.•onitfR 


/trtn. 


ri  t,/ . 7^  J /.  L,,  î/  or. 

/ 


^ ^ ■'  :'  / • -T  r • 

,\.  e ) ^ Vr 


2yy  I <. 


(^  - ^ / ^t-  /S^c>y^ / 


jiUtfnCi 


; 

/{,//!  *^-<1-^ 


} 

^At%-/»t  /» 


.xi*tt^ 


K 


'T, 

(/'  A fi  i »C»  i) 


Digilized  by  Google 


i- 


K-: 


'K 


^îb.- 

f-  •^. 


■Ê- 


-r 


♦ -t' 

* t- 


A 


r.3> 


•'  • ;•  » * 


. V 


* . <» 

■*  \ ■» 

ii- 


VI- 

4 ^ 


t * 


X 

É * 


V t% 


’>■ 


• » • 

' % 


. i. 


« 


V‘* 


.4  : 


■4.5  S^>' 


N. 


% -Jty 


-i  -s» 

>•  .».  *, 
• i \ 


Ajf 


¥ ^ 


y*r 


>Â  -V 


. 


•* 


Digitized  by  Goo' 


DE 

RUSSIE. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


PEEFACE. 


Jja  Huflsic  n’oftt  point  étrangère  à ce  grand  et  magnifique  mouvement  littéraire,  qui 

au  retour  de  la  paix  universelle  de  1815  se  manifesta  sur  tous  les  points  de  l'Kiirope  civilisée.  Par* 
tout  on  sentait  le  besoin  impérieux  de  refaire  Tbistoire,  qui  est  .sans  aucun  doute  la  plus  noble  et  la 
plus  utile  branche  du  grand  arbre  scientifique,  branche  dont  les  anciens  bieu  long-tempe  avant  nous 
avaient  reconnu  Timportance,  et  que  Cicéron  appelait  la  lumière  do  la  vérité  et  magistra  vitae.  Ainsi 
tous  coux  qui  à notre  époque  ont  mis  la  main  à l’œuvre,  se  sont  ils  unanimement  accordés  à ne 
puiser  qu’aux  sources  pures  et  naturelles  de  l’histoire,  et  tous  se  sont  servi  des  documents  originaux 
et  contemporains  des  faits,  qui  sont  les  véritables  sources,  où  doit  puiser  riiistoricn.  Les  documents 
du  passé  parlent  assez  dans  leur  langage  plein  d'une  candeur  émouvante  et  d'une  majestueuse  sim- 
plicité. Le  tempe  était  venu  d’onlovor  à la  fille  de  la  vérité  son  voile  d'erreurs,  dont  l'avait  revêtue 
l’ignorance,  les  passions  et  la  méchanceté  surtout  de  ces  hommes  orgeuilleux  et  impies  du  siècle  passé, 
qui  se  décoraient  pourtant  du  titre  pompeux  de  savants. 

Aucun  peuple  n’avait  on  réalité  autant  que  la  Russie  besoin  de  reconstruire,  ou  pour  mieux 
dire  de  créer  son  histoire;  histoire  cependant  si  grandiose  et  si  riche  eu  événements  d’une  haute 
importance.  Les  travaux  entrepris  sur  cette  matière  ne  furent  guère  jusqu’au  commencement  de  ce 
siècle,  que  la  reproduction  d'anciennes  chroniques  renfermées  dans  un  cercle  étroit  de  mythes,  élément 
primitif  de  toutes  les  histoires  en  enfance,  et  taudis  c^ue  les  autres  peuples  poss4^daient  en  ce  genre 
des  sources  si  abondantes  pour  reconstruire  les  annales  do  leur  passé,  la  Russie  n'avait  guère  que 
de  rares  documents. 

Le  premier  russe,  qui  oit  osé  entreprendre  un  travail  sérieux  sur  cotto  matière  et  aborder 
une  histoire  générale  et  raisonnée  de  la  Russie,  fut  le  célèbre  J.  N.  Karamsin.  Doué  d’un  esprit  élevé 
et  d’une  grande  vi\'acité  d'intelligence,  il  laissa  bien  loin  derrière  lui  tout  ce  qu'avaient  tenté  ses  de- 
vanciers, qui  pour  la  plus  parte  étaient  des  étrangers,  et  par  conséquent  peu  familiers  avec  la  langue, 
les  mœurs,  les  institutions,  les  traditions  de  ce  vaste  empire;  ils  n'avaient  donc  pu  produire  que  des 
œuvres  incomplètes  et  de  peu  de  valeur,  incapables  do  dissiper  les  ténèbres  qui  enveloppaient  les 
premiers  temps  de  la  Moscovie. 

Si  l’on  excepte  les  pages,  où  l'antcur  s’est  malheureusement  laissé  dominer  par  sou  génie 
poétique  aussi  bieu  que  par  les  préjugés  religieux  de  sa  nation,  l’œuvre  de  Karamsin  est  magistrale. 
Nul  mieux  que  lui  n’a  su  fonder  la  gloire  littéraire  et  historique  de  sa  nation,  et  désormais  pour  con- 
naître ses  faits  f^orieux,  le  russe  n’est  plus  obligé  de  frapper  à la  porte  de  l’étranger.  Cela  expbque 
l’intérêt  si  légîtimo  d’ailleurs  que  portait  à ce  grand  homme  Alexandre  1 le  Mécène  de  son  pays,  et 
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les  témoignages  qu’il  lui  donna  de  sa  rccouuaissaDcc»  eu  lui  accordant  avec  une  muniBcencc  digue 
des  plus  grands  princes,  par  un  oukase  du  2C»  Avril  (7  Mai)  1810,  une  somme  de  00,000  roubles  plutôt 
comme  récompense  de  ses  travaux,  que  pour  subvenir  aux  frais  qu'occasionnait  la  publication  de 
son  histoire.  Nicolas  I si  justement  jaloux  de  la  gloire  littéraire  de  son  empire,  ne  voulut  pas  se 
montrer  moins  généreux,  et  lui  même  par  im  autre  oukase  on  date  du  25  Mai  1820  accorda  à Tü- 
lii-stn^  historien  une  pension  do  50,0000  roubles,  et  pour  racttriî  le  comble  à sa  munificence  vTaiment 
impériale,  déclara  cette  pousiou  rcvewihlo  sur  les  têtes  do  la  femme  et  des  enfants  de  nilastre  écrivain. 

Ce  dernier  empereur,  dans  l’esprit  duquel  les  fortes  impulsions  politiques  léguées  par  Pierre 
le  Grand  à scs  successeurs  furent  si  vigoureusement  reproduites,  devait  encore  illusti'cr  son  régne  par 
•un  autre  momimont  littéraire,  qui  honorera  toujours  sa  grande  mémoire.  Nous  voulons  parler  des 
Histokica  Rossiar  monumbnta  publiés  par  Mr.  TurgeniofT. 

Ce  fut  sans  doute  l'élan  donné  par  Alexandre  I et  développé  par  Nicolas  I qui  inspirèrent 
à ce  célèbre  homme  d'état  la  pensée  de  compulser  les  archives  et  les  bibliothèques  do  l'Kunjpe,  pour 
y recueillir  des  documents,  qui  pussent  ser\'ir  à jeter  de  plus  vives  lumières  sur  l’histoiro  de  sa  patrie. 
Rome  surtout  et  en  particulier  les  archives  secrètes  du  Vatican  devaient  lui  eu  fournir  la  plus  large 
et  la  plus  importanU^  partie.  Grégoire  XVI  de  glorieuse  mémoire,  sur  la  recommandation  spéciale 
de  l’empereur  Nieolas  I voulut  bien  ouvrir  le  tn'*or  de  st‘s  aii^hivos  h Mr.  Turgeuieff,  et  mou  pieux 
et  docte  préniéce.sscur  Monseigneur  Maiiiiu  Marini,  dout  la  raétuoinü  restera  toujours  obère  à la  répu- 
blique des  lettres,  indiqua  et  founut  l’auteur  les  matériaux,  qui  devaient  eutrar  dans  son  recueil. 

C'est  do  la  même  source  que  sont  extrait.^  eu  grande  pai-tie  ceux  qui  forment  la  matière 
du  présent  volume. 

Une  étude  plus  spéciale  et  notre  prédilection  particulière  pour  riiistoirc  des  peuples  du  Nord, 
à laquelle  nous  nous  appliquâmes  dès  qnc  nous  commençâmes  en  1830  h rechercher  et  fc  recueillir  des 
documents  destinés  à entrer  dans  la  (‘outinuation  des  aunal»'s  de  IJaronius,  nous  firent  découvrir  un 
assez  graud  nombra  de  pièces  fort  imptuiantes , relatives  en  partitmlier  à l’histoiro  de  la  Ruasie,  et 
qui  avaient  échappé  à la  sagacité  de  noire  pn'^décesseur,  comme  d'autras  peut-être  se  sont  malgré  nos 
soins  dérobées  h nos  recherches.  Notre  première  pensé»'  fut,  naturelloment,  de  les  insérer  sweesaive- 
in»*nt  dans  les  amialcs,  comme  nous  l’avoua  fait  en  effet  pour  les  trois  prenuers  volumes,  qui  ont  déjà 
vu  le  jour;  mais  une  circonstance  aussi  heuroust'  qu’imprévue,  et  dont  noua  remercions  Dion,  qui  l'a 
fait  naîtra  par  une  gracieuse  disposition  de  sa  providence,  nous  a décidé  à les  publier  dès  aujourd'hui, 
et  nous  a mis  à môme  de  les  offrir  mi  public  savant  réunis  dans  le  présent  volume. 

Outre  les  documents  extraits  des  archive.s  pontificales,  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  ajou- 
ter à CO  recueil  un  certain  nombre  do  pièces  inédites  puisées  à celles  do  Naples,  où  l’on  conserve  un 
volume  in  4*,  couteuaut  la  ciu-respoudauco  autographe  do  Piorro  lo  Grand  et  de  ses  ministres  avec 
le  pape  Clément  XI  touchant  lo  libre  exercice  de  la  religion  catholique  en  Russie,  et  la  réunion  pro- 
jetée des  deux  églises.  Co  précieux  volume  appartient  do  droit  à la  collection  des  manuscrits  con- 
servés aux  archives  secrètes  du  Vatican;  mai.s  par  on  no  sait  quel  fâcheux  accident  il  passa  très  pro- 
bablement ù la  mort  de  co  pape  dons  la  bibliothèque  privée  de  la  maison  Albani,  d'où  était  issu  le 
souverain  pontife.  C’est  du  reste,  c.o  qui  est  arrivé  d'une  certaine  quantité  d’autres  volumes,  contenant 
aussi  l«?s  actes  publics  du  pontificat  de  Clément  XI.  Ces  abus  sont  déplorables,  pareequ’ils  exposent 
au  dongor  do  sc  pi^drc  des  pièces  quelque  fois  d'une  haute  importance  et  rendent  les  rocherches  hi- 
storiques d’une  difficulté  beaucoup  plus  grande,  ot  souvent  môme  impossibles.  Ce  doit  ôtre,  vers  la 
fin  du  siècle  pa-ssé,  quo  ce  manuscrit  fut  cédé  comme  une  curiosité  ramarquablo  par  cetto  môme  fo- 
millo  Alliani  à S.  M.  le  roi  des  deux  SicUcs,  et  depuis  lors  il  s’est  eonscn'é  aux  archives  de  Naples 
et  ensuite  à la  bibliothèque  Bourbonienne  avec  le  soin  et  la  fidélité,  que  méritait  un  pareil  trésor. 
Nous  étions  loin  de  nous  douter,  lors«pi’en  1837  il  nous  fut  permis,  grâce  â une  haute  protection,  d'eu 
prendre  la  première  copie,  que  nous  pourrions  on  1859  faire  de  ces  documents  un  si  heureux  usage, 
et  pourtant  c’est  en  partie  à cette  faveur,  que  nous  devons  l’espèce  do  prédilection,  qui  nous  porta 
dès  lors  vers  l’étudo  plus  particulière  de  l’iiistoirc  do  Russie. 

L’époque  qui  précède  immédiatement  le  règne  do  Pierre  lo  Grand  est  très  pauvre  de  docu- 
ments, ce  qui  est  doublement  regrettable,  car  clic  est  ainsi  tout  à la  fois  la  plu*  importante  et  la 
m»Hns  connue.  Pour  bien  apprécier  eu  effet  l'immense  génie  créatimr  de  Pierre  le  Grand  et  ses  vastes 
conceptions,  il  faut  de  toute  nécessité  s»^  faire  une  idée  juste  de  l’état  social  et  pohtiquc,  dans  lequel 
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vu  

la  PuBsic  fut  trouvée  par  cot  homme  extraordinaire,  auquel  plus  qu’à  tout  autre  appartient  la  gloire, 
non  seulement  d’avoir  réformé  son  peuple,  mais  encore  do  l'avoir  comme  créé,  élevé  h la  hauteur  d’une 
nation  et  introduit  avec  une  vitalité  puissant?  dans  la  grande  famille  des  peuples  civilisés. 

Mais  tout  en  demeurant  justes  envers  la  mémoire  do  Pierre  le  Grand  nous  ne  pouvons  mé- 
connaître la  lai^  part,  que  prit  la  papauté  à l’exaltation  nouvelle  et  définitive  de  son  empire.  Pour 
s’en  convaincre  il  suffit  de  jeter  un  coup  d’œil  impartial  sur  les  documeut.s  coûtenu.s  dans  ce  recueil, 
sur  ceux  principalement,  qui  datent  do  1670  à 1696,  année,  oh  mourut  le  grand  héros  chrétien,  Joau 
Sobiesld,  le  dernier,  qui  mérita  en  Pologne  de  porter  la  couronne  et  le  titre  do  roi.  Ce  fut  au  bruit 
des  armes  prises  avec  une  si  chevaleresque  vaillance  par  ce  dernier  royaume  ot  dos  guerres  soutenues 
contre  les  Turcs  avec  une  foi  si  ardente  et  si  vive  par  l’Autriche,  que  vers  la  moitié  du  17*  siècle 
la  Moscovie  so  réveillant  do  cotte  .sorte  de  torpeur  asiatique,  moitié  sauvage  et  moitié  civilisée,  entra 
ai  majestueusement,  pour  n’en  plus  sortir,  dans  le  conseil  des  autres  peuples  de  l’Europe,  parmi  lesquels 
elle  devait  désormais  jouer  un  si  grand  rôle  et  peser  d’un  si  grand  poids. 

Cette  grande  croisade  contre  les  envahissements  de  la  puissance  ottomanne  fut  peut-être  la 
plus  pure  dans  sou  mobile,  et  la  plus  utile  dans  ses  résultats  de  toutes  colles  qui  se  succédaient  de- 
puis le  15*  siècle.  Elle  naquit  sous  rinspiralion  de  la  papauté,  se  soutint  par  ses  sacrifices,  se  con- 
duisit par  scs  conseils  ot  triompha  par  ses  prières,  et  les  souverains  Pontifes,  qui  occupèrent  la  chaire 
de  Pierre  en  ces  jours  de  sang  et  de  grandeur  au  milieu  do  toutes  les  péripéties  d’une  guerre,  d’où 
dépendait  l’avenir  de  l’Europe,  s'épuisèrent  pour  ainsi  dire  on  témoignages  de  tendre  charité  envers 
la  Eussic,  afin  de  la  faire  entrer  dans  la  sainte  ligue  des  nations  catholiques  contre  les  barbares  ennemis 
do  la  croix,  dams  cette  ligue,  où  était  déposée  comme  en  germe  sa  grandeur  fut\iro.  Deux  dates  domeu- 
ront  à jamais  mémorables  et  profondément  gravées  dans  tous  les  cœurs  chrétiens.  Ce  furent  la  prise 
do  Vienne  et  de  Bude,  qui  le  12  Septembre  1683  et  le  2 Soptombro  1688  mirent  un  terme  définitif  aux 
audacieuses  tentatives  des  Sultans  et  refoulèrent  les  Ottomans  pour  jamais  jusque  dans  leur  propre 
contrée,  où  traînant  depui-s  lore  dans  une  douloureuse  agonie  un  reste  d'existence,  leur  empire  attend 
l’heure,  où  les  intérêts  cupides  des  puissantes  civilisées  s’étant  une  fois  réglés  sur  le  moyen  de  pa> 
tager  ses  dépouilles  lui  pcrmcttnmt  enfin  de  mourir. 

Mais  le  saint  siège  en  ouvrant  si  largement  les  trésors  de  sa  charité,  que  demandait-il  en 
échange  à la  Eu^io?  prétendait-il  intervenir  dans  ses  affaires,  s’immiscer  dans  scs  intérêts  ou  disposer 
de  son  empire?  La  calomnie  peut  tout  dire,  et  elle  l’a  dit,  la  malice  humaine  peut  tout  répéter,  et 
elle  l’a  répété,  l’ignorance  peut  tout  croire,  et  elle  l’a  cru.  Taudis  qu'au  contraire  les  papes  n’ont 
jamais  demandé  aux  empereurs  que  le  droit  si  légitime  pour  les  catholiques  de  pouvoir  exercer  libre- 
ment leur  religion  dans  leurs  états.  I,c  saint  siège  bien  loin  de  tendre  ù diminuer  la  légitime  auto- 
rité des  princes,  semble  éprouver  toujours  une  sorte  de  jouissance  et  comme  une  sorte  d’orgueil  ma- 
ternel à voir  8c  développer  dans  les  limites  de  la  justice  leur  puissance  et  leur  grandeur,  et  quant  ù 
la  Eussic  en  particulier,  quiconque  sait  rhisloire,  ne  peut  ignorer  que  la  papauté  n’a  jamais  cherché, 
qu’à  la  rendre  plus  grande,  plus  glorieuse  et  plus  fièn>  en  la  réunissant,  il  est  vrai,  dau.s  son  sein, 
biais  qui  oserait  blâmer  ce  tendre  désir,  dont  le  cœur  d'une  mère  est  toujours  plein  même  envers 
des  enfants,  qui  éloignés  d’elle  ne  comprennent  pas  encore  que  la  vraie  force  des  états  réside  dans  la 
participation  à cette  uuité  vivifiante  dans  la  foi,  unité,  ù larpiclle  est  attachée  non  seulement  la  pro- 
messe du  salut  étemel  dans  la  vio  ù venir,  mais  cncow’  la  seule  garantie  de  force  et  de  vitalité  pour 
les  empires  de  la  terre  comme  pour  les  dynasties  des  rois.  Les  papes,  qui  représentent  et  résument 
dans  leur  personne  par  suite  de  l’inatitutiuii  divine  ce  principe  d'unité  dans  sa  plus  belle  et  plus  forte 
expression,  sentant  instinctivement  que  les  royaumes  n’ont  do  garantie,  de  vigiionr  et  de  durée  que 
par  leur  union  à l’église,  ont  toujours,  instinctivement  aussi,  cherché  à les  faire  particip<*r  à cet  ad- 
mirable élément  do  vitalité  par  suite  de  la  charité,  qui  anime  traditionellement  leur  cieur.  C’t'st  ainsi 
qu’ils  ont  toujours  désiré  et  désirent  si  ardemment  cncura  rendre  la  Eus.sic  grande,  puissante  et  glo- 
rieuse par  son  union  ù l’éf^iae  catholique;  et  certes  si  la  Russie  avait  accédé  à cette  tondre  invitation 
de  s’asseoir  au  banquet  de  Jésus  CHirist  on  s’unis-sant  étroitement  à l’église  mère,  elle  eut  anticipé  de 
plusieurs  siècles  sa  civilisation,  et  sa  grandeur  resplendirait  à nos  jours  d'une  gloire  plus  pure  et  plus 
vraie.  Sa  civilisation  ne  serait  pa.s  à faire,  ot  elle  en  jouiimt  maintenant  avec  plénitude  comme  tous 
les  peuples  chrétiens,  dont  les  iu.stitu1ioiis  sociales  se  développèrent  au  moyeu  âge  sous  la  bienfaisante 
influence  de  la  papauté.  Cette  pensée  n’est  pas  de  l'humble  et  indigne  prêtre,  qui  trace  ces  lignes, 
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mais  de  L.  T.  Spittler*),  ce  grand  historien  allemand  lequel,  quoiqu’il  n’rnt  pas  eu  le  bonheur  d’appar- 
tcm'r  à cette  môme  église  catholique,  pleine  de  charité  comme  son  divin  époux,  a néanmoins  eu  assez 
de  pénétration  pour  s’en  convaincre  et  assez  de  bonne  foi  pour  l'avouer,  il  y a plus  d’un  demi  siècle. 

Les  documents  déjà  publiés  par  Mr.  Turgenieff  et  plus  encore  ceux  que  contient  le  présent 
recueil  attestent  hautement  ce  fait,  et  rendent  à la  pun^té  des  vues  du  saint  siège,  au  sujet  de  la 
Russie,  le  plus  glorieux  et  le  plus  éclatant  témoignage.  Le  nom  de  Pierre  le  Grand  peut  demeurer 
légitimement  cher  aux  rosses,  mais  l’église  catholique  ne  se  somdendra  pas  non  plus  sans  recou- 
naissance  des  grandes  faveurs,  que  ce  prince  lui  accorda,  et  de  ces  belles  espemnees,  qu’on  avait 
concncs  qvi’enhn  sous  loi  pourrait  so  réviser  l’œuvre  de  réconciliation  entre  les  deux  ég^ses.  Dieu  a 
jugé  ceux  par  la  faute  desquels  échouèrent  ces  glorieuses  tentatives  et  s’éteignirent  douloiirousement 
ces  brillantes  lueurs  do  paix,  de  concorde  et  do  réconciliation  entre  deux  églises,  do  la  réunion  des- 
quelles dépendent  le  repos  du  monde  et  le  triomphe  complet  du  christianisme  sur  les  débris  du  pa- 
ganisme et  de  l’hérésie. 

Si  nos  documents  sont  glorieux  pour  la  Russie  en  ce  sens  qu'ils  constatent  son  équité  et  sa 
justice  envers  les  catholiques  de  cette  époque,  ils  ne  le  sont  pas  moins  sous  le  point  de  wic  politùjue. 
Sans  parler  des  pièces  relatives  au  temps,  qui  précéda  Pierre  le  Grand,  lesquelles  a.s8urément  ne  ptniveut 
être  plus  intéressantes,  puisqu’elles  nous  révèlent  des  faits,  dont  rexistcncc  avait  été  jusqu'à  ce  jour 
ignorée,  on  peut  considérer  celles  qui  lui  sont  contemporaines  comme  un  commentaire  vivant  du  célèbre 
j<mmal,  où  il  a consigné  avec  une  incomparable  naivoté,  une  si  remarquable  concision,  tout  ce  qn’ü 
fit  durant  son  long  règne,  soit  dans  la  gueive,  soit  dau.s  les  rapports  internationaux,  soit  dans  l’ad- 
miüiatration  civile  do  son  vaste  empire.**)  Nous  avons  cru  devoir  reproduire  plusieurs  fois  une  série 
do  documents  relatifs  à ces  grandes  négociations  et  à ces  traités  do  paix,  que  le  royal  auteur  no  fait 
qno  mentionner  à peine:  nous  donnons  même  le  texte  do  plusieurs  do  cos  derniers,  qui  étaient  in- 
connus à Koch  ot  à Schœll,  et  dont  on  ne  connait  la  vague  existence  que  par  quelques  dépêches 
de^  hommes  d’état  do  cotte  époque:  nos  documents  compléteront  enfin  les  intéressants  recueils  d’André 
Zaltiski  évêque  de  Varmic,  de  Leipnitz,  do  Louis  de  Lamberti  et  de  Rotisset,  qui  tous,  excepté  le 
premier,  dont  les  documenta  sont  aussi  nombreux  que  pa-ssionnés  ot  inexacts,  sont  très  pauvres  eu 
pièces  ayant  quelqu’importancc. 

Nous  devons  cette  abondance  do  détails  précieux  (telle  que  nous  eussions  pu  aisément  y 
trouver  la  matière  d’un  second  volume,  si  nous  eussions  eu  les  fonds  nécessaires  pour  cotte  publica- 
tion) à la  vigilance  et  à l’habileté  des  nonces  apostoliques  do  Pologne,  qui,  tous  comme  le  démontrent 
leurs  dépêches,  étaient  de  sérieux  hommes  d’état,  et  furent  si  exactement  renseignés  par  le  roi,  ses 
ministres  et  surtout  les  évêques  de  Pologne.  Nous  en  sommes  aussi  redevables  au  grand  rdie,  que 
les  papes  jouèrent  à cette  époque  si  remarquable  comme  chefs  et  garants  de  la  sainte  ligue  formée 
par  les  princes  chrétiens  contai  les  Turcs. 


*)  Bntwurf  (1er  QeirhleiiM  i)«rr  RaropKierbea  Sleaten.  1703.  SIcIm  SlnimUicbR  Werke  Theil  4,  SelM  Statlgart  1H3S  in  A*. 
**)  Le  Jourul  de  riem  te  Grand,  qni  ronUrat  leu  aanaion  d«  ftua  rÿgn«  éeritei  par  tut,  fut  publié  pour  In  première  foie  par  le 
priaee  bfirbel  i}ehucb«rbatuw  en  loogne  rvnae  et  frnnçnUe  b Ht.  Pétertt>oiirg  en  17ÎO.  11  fbt  auaritél  reproduit  eu  dlemuid  fc  Berlin  en 
ITM,  et  plue  crarteneut  eurure  par  le  célèbre  H.  L.  C.  Hnrmrieter  (Biga  ITÎ'I,  3 roi.  IT.)  Nnua  poeaéilone  tontes  rve  éditione,  nuiifl  noue  nuns 
•ouunen  eerri  de  préféreooe  de  celte  deraièm  romme  éUut  la  plus  camplète  et  la  plua  lldèle. 
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1662. 

5 Oct 

1663. 

8 Juin. 
Août 

1654. 

17  Oct 
Nor. 

1656. 

18  Janr. 

— 

8 ArrlL 

— 

25  Sept 
Oct 

— 

3 Nor. 

10  Dée. 

pk- 

UoQMignmr  Vidoni  évftqae  d«  Lodi,  nonce  epoetolique  de  Pologne,  infbnne  le  Pipe  per  «m  le* 
créteire  d'étet  le  ceidinil  PemphiU  des  nfietres  de  Mueoovie  et  de  »ei  reletioDi  emkelea  evee  la 

Pologne.  Nr.  1. 1 

Conunmûcationi  faitee  à Mgr.  Vidoni  aor  lee  iffiiires  de  HoacoTie,  et  entretien  dei  imbaMadeoze  moeoo- 
TttM  arec  plosenn  aénateon  polonaia  à Léopol  an  anjet  d'une  alUanee  contre  !a  Turquie.  Nr.  2.  1 

Notea  intdresaaatee  de  rarcherèqiie  de  Pue,  nonce  a{>o«to1ique  de  Vienne,  sur  lee  nAgoebtiona  dee 

ambiMadetm  moecoritee  en  cette  cour.  Nr.  3 4 

Bapport  offidd  dee  unbaMadenn  de  l'eniperour  d'Allemagne  pr^  la  cour  de  Moeeon  nur  leort  né- 
goeiatioiui  an  anjet  de  la  pacification  de  la  Pologne  et  d'une  alliance  entre  lea  deux  eouia  inipd- 

rialee  contre  lea  l'area.  Nr.  4 6 

8 AniL  Le  nonce  iqKWtoliqne  de  Vienne  informe  le  Pape  des  nfigociatioaa  de  l'ambaiaadear  moaoorite  on 

cette  cour.  Nr.  6 9 

Belations  officiela  dea  ambaaaadeurs  polonaia  k la  cour  de  Moseon  aur  le  aaecba  de  leur  négociation 
arec  le  caar  an  aujet  d'nne  alliance  offenairo  et  défendre  contre  laa  Turea,  et  de  l'élection  d'nn 
fila  da  mftme  csar  aa  trône  de  Pologne  en  caa  de  vacance  par  l'abdication  rolontdre  dn  rd  Jean 

Caaimir.  Nr.  6. 10 

ambaacadeon  de  l’emperenr  d'Alleaagtie  deadnéa  4 la  eoor  de  Moacon  paaaant  4 Vllna  ae 

rendrai,  aa  nom  de  leur  aouverain,  médlateora  de  cette  aUlance.  Nr.  7. 17 

Le  Douce  apoatoliqae  de  Pologne  informe  le  de  cotte  négodation  et  lui  en  traaamet  un  rap* 

port  détaillé  et  offidd,  4 loi  commnnlqné  par  l’éréque  de  VDna.  Nr.  8 18 

1657 Mémoire  leeret  préienté,  aa  oommenceiDent  de  l'an  1667,  par  l’ambaaaadeur  de  Subde  4 Conatan- 

tinople  aa  grand>aeigneur,  pour  le  Cure  entrer  daoa  une  alliance  arec  la  Babde  contre  rAnlricbe, 

la  Pologne  et  la  Moacorie.  Nr.  9. 30 

— > 18  Jfifll.  Le  caar  de  Moacorie  promet  an  roi  do  Pologne  de  l'iadater  doixi  m gnerre  contre  aaa  —»«—««■ 

et  anrtoot  contre  la  Sobde.  Nr.  10.  SI 

12.  Oct  Le  roi  de  Pologne  ftlidte  le  caar  de  aea  aentiinenta  d'amitié  envers  U Pologne  et  renoootage  4 

mabtenir  l'alliance  conclue  entre  eux  4 VUoa  ooatro  1a  'Purquie.  Nr.  11 32 

Lea  érèqaea  rutbéaiena  eatboliquee  de  Pologne  infonneat  le  nonce  apoatoKqne  et  le  P^ie  dea  aouf- 
francea  de  leur  egliae,  et  lui  expriment  le  pieux  deaadn  de  raneoer  la  Moaoorie  4 la  foi  catho- 
lique. Nr.  12 33 

S6  JuUl.  Lea  érfiqnea  de  Pologne  proteetent,  en  fiaee  de  la  répubiiquo,  n'adbérer  4 Téleetion  dn  caar  de 
Moacorie  an  trône  do  Pologne  propoaée  dans  la  dibte,  qu'4  oonditioti  qu'O  ambrasaerm  publiquement 
la  foi  catboUqoe.  Nr.  13. 35 

— 34  Août  Lea  mêmes  informent  le  Pape  de  eette  proteatatioa.  Nr.  14 36 

— ...  „ Le  rot,  en  confirmant  cotte  protestation  des  érôqnea,  la  fait  publier  dans  le  tojanme.  Nr.  15.  37 

_ 3 Sept  L'érôque  de  VUna  informe  le  nonce  apostolique  dea  entraroa  aorvraues  an  aojst  de  la  négociation 

des  ■mbaasadenra  mosoorites  arec  les  ambaaïuideurt  polonais.  Nr.  16 87 

1659.  2(l2)Oet  Le  métropolite  grec  de  U Valachie  prie  lo  Pape  d’ exhorter  les  princes  chrédras  4 entrer  ra  al- 
liance contre  la  Turquie.  Nr.  17 38 


1658.  12  Man. 
Août 
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1660.  Octobre.  Acte*  officiel*  reUtià  à U courendon  de  Cndnow  et  aux  rictotrefl  remportée*  parle*  Polonais  sur 

Kot.  les  MoMOTÎtea  et  les  Tartares:  eapitnladoa  dm  Ootaques  et  des  Moscovites.  Kr.  16.  .39 

1661.  31  MaL  Kelation  des  actes  de  la  diète,  rédigée  par  le  nonce  apostolique  et  envojrée  au  Pape.  Nr.  19.  44 

31  Nov.  Keladona  officielles  des  vietoiraB  remportées  par  les  Polonais  sur  les  Moscovites,  transmises  au  Pape 

par  Mgr.  PignatelU  archevêque  de  Lfarisso,  nonce  apostolique  est  Pologne.  Nr.  20.  ...  48 

1665.  13  Fivr.  Le  caar  do  Moscovie  se  plaiut  au  roi  de  Pologne  de  la  rupture  des  néguciations  de  paix  entamées 

Juin.  entre  les  deux  puiasauces,  et  proteste  de  ne  l'accepter  que  sous  la  garantie  des  princes  voisins  et 

médiateurs.  Benseignsmonts  du  nonce  apostolique  à ce  sujet  Nr.  31 50 

1668.  18  Janv.  Le  nonce  apostolique  informe  le  Pape  de  l'entretien  entre  le  exar,  les  ambassadeurs  {Ktlonais  et  les 
patriardiCB  d'Orieut  & Moscou  au  sujet  de  la  succession  au  tréne  de  Pologne  et  de  la  réunion  de 
l'égliae  msse  h l’église  catholique.  Nr.  33 53 

— 38  Mars.  Le  roi  de  Pologne  invite  tes  patnarches  d'Alexandrie  et  d’Antioclito  et  le  métropolite  de  Qasa 

réunis  i Moecoii,  ainsi  que  le  cur  k vouloir  coopérer  à la  réunion  de  l'église  orientale  à réglisv 
catholique.  Nr.  23 53 

— 19  Mjû.  L'empereur  d'Allemagne  remercie  le  Pape  du  seconrs  donné  à la  république  de  Venise  ilaos  sa 

guerre  contre  le*  Turcs  et  snrtout  pour  le  recouvmnont  de  l’tle  de  Candio.  Nr.  34.  . . . 54 

— 30  Janv.  Louis  XIV  annonce  au  Pape  et  au  cardinal  liuspiglimi,  son  secrétaire  d'état,  la  conclusioo  des 
16  Avril,  traités  de  Saint-Gennsin  mi  Laye  et  d’Alx-la-Ohapelle,  les  remerx:ie  des  grands  services  rendus 
37  MaL  par  le  saint  siège  dans  cette  négociation,  et  leur  promet  do  secourir  la  république  de  Venise  dans 

sa  guerre  contre  les  Turcs.  Nr.  35. 55 

^ 1 Juin.  I^pold  I promet  au  Pape  de  secourir  la  république  de  Venise  dans  sa  guerre  contra  les  Turcs, 

et  de  faire  à cetto  fin  une  levée  do  40,000  soldats  dans  ses  états  héréditaires.  Nr.  26.  . . 58 

— 3 „ Le  doge  de  Venise  remercie  le  Pape  au  non)  de  la  république  d’avoir  exhorté  les  princes  chré- 

tiens  à la  secourir  dans  la  guerre  contre  les  Turcs.  Nr.  37 69 


9 „ Le  P^c  invite  le  roi  de  Perse  à entrer  dans  l'alliance  des  princes  clm^tiens  contre  les  Turcs.  Nr.  38.  59 

30  „ Le  père  Scierecki  do  Tordra  de  8.  Dominique,  sur  Tistance  du  nonce  ^oatoUque  de  Pologne,  cm- 

4 Juill.  ge^  le  métropolite  de  Gaza  à Moscou  k confirmer  les  deux  patriarches  d'Orient,  ainsi  que  le  caar 
lui-même  dans  leurs  sentiments  ffivorables  au  sujet  de  U réunion  de  l'église  orieutalu  k celle  do 


Rome.  Lettre  du  nonce  au  cardinal  HiupigUusi.  Nr.  39 60 

— 17  8ept.  Le  doge  de  Venise  remerctu  le  Pape  do  secours  donné  à la  république  contre  le*  Turca.  Nr.  30.  61 

35  ttept.  Le  métropolite  de  Gaia  informe  le  père  Bcierecki  des  persécutions,  d4>nt  U est  l'objet  k Moscou 

à cause  de  son  xèle  pour  la  réunion  des  deux  église*.  Nr.  31. . 61 

— 31  Déc.  Le  métropolite  catholique  de  Hussie  prie  le  Pape  de  vouloir  insister  auprès  de  la  diète  prochaine 

à lui  accorder  siège  au  sénat  Nr.  32 63 

1669.  16  Janv.  Communications  intéraasantas  fûtes  par  l'archevêque  de  Gnesne  au  nonce  apostolique  de  Pologne 

sur  Teeprit  da  gran-duc  et  de  la  ville  de  Moscou.  Nr.  33. 63 

— . 18  „ Louis  XrV  et  Hr.  de  Lionne  promettent  su  Pape  de  secourir  énergiquement  1a  république  de  Ve- 
nise dans  sa  guerre  contre  les  Turcs.  Nr.  34 63 

~ 18  Févr.  Louis  XIV  réitère  cette  même  promesse  au  Pape  et  celle  de  ne  faire  aucune  tentative  hostile  contre 

TËspagoe.  Nr.  36 64 

14  „ Le  graod-maréchtl  de  Lithuanie  informe  Tarchevêque  do  Giiesne  des  sentiments  conciliants  du  car 

25  Mai.  de  Moscovie,  de  même  que  des  patriarche*  d'Orient  au  sujet  de  la  réunion  des  deux  églises,  et 

de  l'élection  du  fils  aîné  du  csar  au  trône  de  Pologne.  Nr.  36. 65 

_ 9 Mars.  Le  doge  de  Venise  infonne  le  Pape  de  Tbeoreux  résultat,  dont  ses  exburiaticms  auprès  de  Louis 

XIV  en  faveur  do  la  r^ubliquu  ont  été  suivie*.  Nr.  37.  65 

4 Rsj.  Le  Pape  assure  le  raétro{ioUte  catholique  de  Russie,  qu'il  exli<«tera  les  sénateurs  de  Pologne  à lui 

sccordur  siège  daxu  le  sénaL  Nr.  38 66 

— (36  Juin.)  Le  roi  de  Perso  remercie  le  Pape  de  lui  avoir  envojé  rarcliavêque  arménien  catholique  de  Naxi- 

van,  le  félicite  de  la  paix  o»txduc  i la  suite  de  ses  exborutions  entra  les  princes  chrétiens,  et  pro- 
met d' entrer  k la  première  occasion  avec  eux  daus  nne  alliance  i-onlro  les  Turcs.  Nr.  39.  . 66 

— 34  Août  Le  Pape  exLntt*  le  roi  et  las  séoatenrs  de  Pologne  à vouloir  accorder  anx  évêqnes  rutbéniens  ea- 

tholiqoes  au  sénat,  et  eu  informe  le  métro|u>lite  catholique  de  Kuasie.  Nr.  40.  .68 

1671.  S Janv.  Le  métropolite  grec  catholique  de  tiervie  informe  le  Pape  des  horranre  commises  par  les  'l'arc* 

contre  lu*  chrétiens  et  implora  sa  protection.  Nr.  41. 69 

1673.  Avril,  Mai.  nonce  apostolique  de  Vicsiue  informe  le  Pape  des  négociattons  do  Paul  Menés,  ambassadeur 

moscovite,  avec  la  cour  do  Vietioe  au  sqjet  d'une  guerre  contre  les  Turcs.  Nr.  43.  . . . 70 


19  A%7Î1.  Le  prince  de  Moldavie  conseille  aux  Pulouais  défaire  tous  les  efforts  possible*  près  les  Moscovites 


et  les  autres  princes  chrétiens,  pour  les  foire  entrer  dans  une  grande  alliance  contre  les  Turcs.  Nr.  43.  71 

31  Ma»  Mgr.  Buonvisi,  nonce  apostolique  extraordinaire  en  Pologne,  informe  le  cartlinal  Altieri,  secrétaire 
12  JtiilL  d'état  du  Pape,  des  sentimonbi  des  Poltmals  au  sujet  de  la  guerre  turque,  et  conseUle  à rette  fin 

une  qnadrupli*  alliance  entre  la  Purse,  la  Moscovie,  la  Polugue  et  l'empire  aJlemanA  Nr.  44.  72 

22  Juin.  Le  métropolite  nitbéoieu  catholbioe  de  Pologne  exprime  au  Pape  Tardent  désir  de  ramener  TégUse 

moscovite  k la  foi  catholique.  Nr.  45 72 

34  „ Mgr.  P.  Varese  évêque  d'Âdrianopol,  nonce  apostolique  de  Veoise,  informe  le  Pape  des  négocia- 

tions de  P.  MenM,  ambassadeur  moaoovhe,  avec  cette  république,  et  loi  annonce  son  départ  pour 
Borne.  Nr.  46.  . - 73 
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BAoeptioo  •oleoaeTle  âe  oet  ambMMdeur  à Amm  «t  m«  nAgoeictinui  avae  le  Pape.  Nr.  47. 

Lettre  du  czar  dat6e  de  Koeoou  le  11  (91)  Oet  1672  et  préeeotde  par  Mepëe  au  Pi4>eb  Le  eaar 
J prie  le  Sourefam  Pontife  de  rooletr  ooniolider  de  plot  es  phu  l’aliianee  défà  oonelue  entre  la 
Polo|[De  et  la  MoacoTte  pour  abattre  lee  'J'iirte,  de  dooner  à oette  ftn  à la  PologM  dee  eecoun 
pécuniaires,  d'exhorter  les  princes  ebrétivas  et  surtout  l'einpereiir  d'Allemagne  et  les  rois  de  Fraaces 
et  d'Angleterre  à s'unir  h la  Pologne  et  à la  Moscorie  dans  oette  sainte  guerre,  et  enfin  de  eon- 
Toqoer  un  congrès  générai  de  tous  ces  princes  pour  / laire  de  commun  aooord  sanctionner  une 

sainte  alUaoce  coutre  la  Turquie.  Nr.  46 

Le  Pape  félicite  le  cnar  de  l'enroi  de  son  ambassadear  et  lui  promet  de  seconder  cd  tout  scs  gé- 
néreux dcMoins.  Nr.  49. 

L'ambaaadenr  polonais  à Moaeon  informe  le  grand  • trésorier  du  ro/aane  do  ses  négoeiatloni  au 
siyet  de  la  guerre  contre  Is  Turquie.  Nr.  60,  ........... 

Le  primat  de  Pologne  prie  le  Pape  au  nom  do  sénat  do  rooloir  bieo  aeeords  à la  république  des 

secours  péeuniaims  pour  la  cuDrinnatioQ  de  la  guerre  contre  les  'rurea.  Nr.  61 

Mgr.  0000^411  infonue  le  Pape  des  hooreax  progrès  des  armées  polonaises  cootre  las  Tares,  et  des 

funersilles  faites  au  (eu  rtn  de  Pologne.  Nr.  62. 

Le  prince  Labominkl  iadunne  te  Pape  de  la  rictoitt;  do  Cbocaim  et  lui  raeommande  Tordre  de 

Halte  on  Pologne  Nr.  68 »... 

L'empereor  Léopold  I reconnnande  an  cardinal  secrétaire  d’état  la  Pologne,  et  le  remercie  d’avoir 

sollicité  auprès  du  Pape  la  préconUatiun  dn  nouveau  primat  Nr.  64 

Mgr.  BuonTui,  nonce  apostolique  do  Folognu,  remercie  le  Pape  au  nom  do  la  république  du  don 
gratuit  do  370,000  flor.  pour  la  guerre  contre  les  Turcs,  comme  aussi  des  30,0ÛU  fior.  donnés  è 

oe  même  objet  per  le  cardinal  Odesealcbi.  Nr.  66 

Le  Pape  annonce  au  primat  de  Pologne  qu’il  a exhorté  les  princes  chrétiens  à secourir  ce  royaume 

contre  les  'l'area.  Nr.  66. 

Le  Pape  exprime  à Joan  Subioski  toute  sa  utisfaction  pour  l'envoi  de  l'étendard  pria  aux  Turcs 

è Choemm.  Nr.  67 

Jean  Sohieski  annonce  au  Pape  Clément  X son  avènement  an  trône  de  Pologne.  Nr.  66.  . 
Détails  intTOieanta  sur  Télt^un  de  J.  Sobieskt  traunnia  au  Pape  par  Mgr.  Raonvisî,  par  Tévéque 

de  Cracovie  et  le  prince  Lubomirski.  Nr.  59 

Le  Pape  félicite  J.  Sobieski  de  son  avènement  au  trône  de  Pologne,  et  Texhorte  à continner  la 

guerre  eontre  lee  Turcs.  Nr.  60. 

Le  roi  de  Pologne  inf»me  le  cardinal  Altieri  de  sa  ferme  résolution  de  contiaoer  avec  ardeur  U 
guerre  ottomanne,  ut  lu  prie  do  lui  obtenir  de  la  part  du  Papa  dus  seeoun  nécessaires  à cette 

entreprise.  Kr.  61.  . 

Le  roi  informe  te  Pape  des  invasions  des  Turcs  en  Pologne  et  lui  deiaando  dn  secours.  Nr.  62. 
Le  roi  de  Pologne  remorciu  le  Pape  et  le  cardinal  Altieri  de  leurs  lélidtatioas  an  sujet  de  son 

avènement  au  trône,  e leur  snnonee  sa  procliaine  sortie  en  campagne.  Mr.  63 

Le  Pape  félicite  J.  Sobieski  de  la  victoire  remportée  sor  les  Turca,  et  lui  enrôle  le  chapeau  et 

Tcstoc  beuita.  Nr.  64 

Manifeote  du  roi  an  sujet  de  la  reprise  des  armes  contre  les  Turcs.  Nr.  66 

Le  Pape  accorde  an  roi  do  Pologne  les  dîmes  ecclesiastiques  pour  la  guerre  ottomanne.  Nr.  66. 
Rapports  officiris  remis  an  nonce  apost  sor  les  progrès  des  armes  poluuaisee  contre  les  'l'nrea.  Nr.  67. 
J.  Sobieski  prie  le  Pa{*R  de  vouloir  exhorter  lee  princee  d'Italie  k le  secourir  dans  la  guerre  ot* 

touanne.  Nr.  66 

Le  divan  rejette  orgeuilleosement  lee  prupositions  de  paix  offertes  par  le  roi  de  Pologne,  et  le  me- 
nace de  contiiroor  la  guerre  contre  lui  malgré  son  étroite  alliance  avec  la  Moscovie.  Nr.  69. 

J.  Sobieski  informe  lu»  ambassaJoan  k la  cour  de  Moscou  d«  l’état  des  négociatioas  avec  la  sublime 
Porte,  «les  progrès  dre  armées  polonaises  an  llcrainfl  contre  les  Turcs,  et  les  exhorte  à presser  le 

gran-duc  de  Moscovie  de  s’unir  avec  la  Pologne  omtre  la  Tnrqnie.  Nr.  70 

L'empereur  d’Allotnagne  promet  au  Pape  de  seconder  autant  qu'il  est  possible  ses  efforts  pour  la 

conclusion  d’une  paix  durable  avec  la  b'ranre.  Nr.  71. 

J.  Bobiesld  informe  les  sénatenrs  de  Tétat  langniaaant  des  négociations  avec  1a  sabUme  Poste  et 
avec  1a  Moscovie,  et  de  la  dUposiüon  p«^  favorable  de  l’année  à cause  «lee  arrérages  du  payement 

du  sa  solde.  Nr.  73. 

Clément  X engage  J.  Bobieski  k poursuivre  soi  victoires  eontre  les  Turcs,  ut  lui  promot  d'exhorter 

les  princes  cbrétieDs  à s'unir  avec  loi  contre  oux.  Nr.  78. 

J.  Bobieski  prie  le  nonce  apostolique  d'informer  le  Pape,  qu’il  prendra  de  tout  son  pouvoir  la  dé- 
fuiisc  des  catholiques  k Jérusalem,  et  qu'il  rontinoera  la  guerre  contre  les  Torts,  pooim  que  les 

Moscovites  ne  maoqueot  pas  à lenr  ongagmuent  de  s'unir  avec  luL  Nr.  7A 

Le  primat  do  Pologne  prie  le  Pofte  au  nom  do  la  notion  de  le  socourir  pour  la  continuation  de 

la  guerre  contre  les  Tores.  Nr.  76 

Le  Pape  informe  le  nu  de  Pologne,  qu'il  a envoyé  «les  nonces  extraordinaires  à tous  les  princes 

eatboliqoes  pour  les  exhorter  à entrer  en  alliance  contre  lea  Turca.  Nr.  76 

J.  Bobieaki  iiif«>niic  le  Pa)ie  des  victoires  éclatantM  remportées  sur  les  Turcs.  Nr.  77. 

J.  Sobieski  demande  du  secouri  au  Pape  pour  la  continaation  du  la  guerre  contre  les  Tores.  Nr.  76. 


76 

76 

79 

79 

80 
82 
82 

63 

63 

64 
64 

84 

87 

87 

68 


90 

90 

91 

92 

98 

93 

94 

96 

96 

97 

97 

97 

98 
98 
96 


Digitized  by  Google 


1676. 

25  JuiT. 

Le  P«oe  fôliâte  J.  Sobie*k)  de*  rietoim  remporté  sor  Iw  Turc*.  rexbori«  à conlmner  cette  elo* 

rieuM  cuerre,  et  loi  promet  du  neeoun  à cet  effet  Nr.  79 . 

fis 

__ 

1 FAtt. 

Mip*.  XarteUi,  «rcberèqne  de  Corinthe,  nonce  apoetoUqae  en  Pologne,  inforae  le  cardinal  •ecré- 

taire  d'état  de  ta  premiiëre  aodience  anprlta  du  roi  et  do  ta  vénération  pour  le  Pape.  Nr.  60.  . 

100 



& » 

Jean  Sohieaki  annonce  non  ocMironneaieot  an  Pane,  ani  l'en  félicite.  Nr.  61.  .... 

lûû 



9 « 

Mer.  Martelli  tnlwne  le  cardinal  Altieri  d'un  entretieu  confidentiel  eu  arec  l'érèane  de  Marteille. 

■mbaaeadenr  de  France,  au  tniei  dee  affairoa  d'Urient:  Loott  XTV  promet  aa  mi  de  Poloene  de 

l’aider  à conquérir  Conatantinople.  Nr.  82. 

m 



J.  Sohieaki  remercie  le  Pape  et  le  cardinal  Altieri  d'avoir  exhorté  lea  prlnoei  chrétiens  k t’onir 

avec  la  Poloene  contre  lea  Torca.  Nr.  83.  . 

IÛ2 



IB  ArriL 

Le  Papa  annonce  k J.  Sobîeaki.  an'Ll  a ronfirmé  lu  don  rratoit  offert  par  le  clerré  do  Folocoe 

an  raiet  de  la  enerre  contre  lea  Turca.  Nr.  64 

102 



25  U«L 

Haraiume  faite  par  Mer.  Martelli  an  roi  de  Poloaroe  pour  le  faire  contiauer  U guerre  oUomanne. 

10.3 



16  .Tntn. 

Manifeate  do  roi  an  ao)ei  de  la  contbination  de  1a  ru  erre  contre  lea  Ton.  Nr.  66. 

1Û4. 



19  Offt. 

Loois  XIV  félicite  le  Pape  Innocent  XI  de  aon  aréoement  au  trône  dn  prineea  dea  Apôtres,  et 

de  aa  médiation  pour  maintenir  U paix  entre  lea  priucea  chrétiana.  Nr.  67 

U1& 



17 U 

L'emperenr  Léopold  L exprime  au  Pape  cea  félicitation*  pour  aon  arénonent  à la  chaire  du  S. 

Kerre,  et  Ini  promet  de  aecooder  aae  saintes  vnea  an  fojet  de  la  pacification  Béoérale  de  l'Europe. 

ïOfi 

21  .. 

J.  Bobimki  annonce  an  Pane  la  <»nclaaton  Üe  la  naix  avec  le*  Turcs  faite  à Zurawno.  Nr.  86. 

106 



21 ^ 

Manifeate  du  roi  au  sujet  de  la  paix  de  Zurawno.  Nr.  90 

106 



10  Not. 

L'emperenr  Léopold  I informe  le  Pape  du  mécontentement  dea  Polonais  an  sniet  de  la  paix  de 

107 

14  » 

L'évèaofl  de  Oracovie  informe  le  nonce  apoatulioue  dea  proeréa  dea  annea  moaeovitea  contre  les 

Tnttw.  Nr.  92 

108 



9 nie. 

Lea  états  - généraux  d'Ilollande  félicitent  le  roi  de  Pulogno  d’avoir  enfin  faite  la  paix  avec  lea 

Turc*,  et  lui  déooBMÜlent  l'alliance  arec  la  France.  Nr.  93 

108 



16 U 

Innocent  XI  annouce  au  roi  de  Po)(»tri>ei.  ou'il  a envoyé  au  conirréa  de  Nimëcue  le  patriarche 

d'Alrsandrift  nour  la  pacification  dea  prince*  clirédmn.  Nr.  94. 

109 



16  „ 

Jean  Sobieski  informe  lœ  aéoatears  de  la  conduite  douteuse  du  graud-dae  do  Hoacorie  envers  la 

Polone.  Nr.  96 

110 

1677. 

*i  .rmnT. 

Innocent  XI  exprime  an  roi  de  Pologne  son  re^rret  an  sujet  de  la  paix  de  Zurawno,  Toxhorte 

à pomsoivre  le  cours  de  ses  ricteîros  contre  les  'l'urca,  et  lui  promet  de  l'easiitor  dans  «wtta 

gnerre.  Nr.  96 

110 



24 U 

Léopold  I remercie  le  Pape  de  aa  soUicitndo  pour  le  rétabUawunont  do  la  paix  en  Europe.  Nr.  97. 

110 



29  .. 

Louis  XTV  assure  le  Pape,  qu'il  secondera  ses  saint*  efforts  pour  1a  pacification  de  rEompo.  Nr.  96. 

111 



6 Matb. 

J.  Sobieeki  annonce  tu  Pape  la  résolution  de  continuer  la  guerre  oUumanne.  lui  demande  du  secours. 

et  lone  son  skie  pour  avoir  exhorté  le*  Princes  chrétiens  à la  paix  unirersoUe.  Nr.  99. 

112 



23 

Ii«  primat  de  Hongrie  informe  le  Pape  des  intrigues  secrétes  de  la  sublime  Porte  contre  la  Po> 

lone,  la  Hongrie  et  l’Antricfae.  Nr.  100 

112 



24 

Mgr.  Martelli  informe  le  Pape  dea  tentatives  de  la  sublime  Porte  pour  faire  entrer  la  Polone  dans 

une  alliaaee  contre  1a  Moecovie:  seutiment*  généreux  do  J.  Sobioski  relatifs  à cette  alliance  et  an 

rétabliasemeot  do  la  eorreeponJaneo  entre  1a  cour  de  Moscovie  et  celle  de  Rome.  Nr.  101. 

m 



C AttîL 

Mr.  Nointol,  ambassadeur  de  France  k Comtantinople,  informe  le  Pape  des  grands  avantage*,  qu'il 

a obtenu  do  grand  • seigneur  en  fisveur  «les  catboliunes  de  la  terre  sainte,  et  de  les  avoir  fiût 

IIÀ 

_ 

U lf«L 

Le  primat  de  Hongrie  informe  le  Pape  des  intrigue*  de  la  France  et  de  la  Porte  ottnmanne  au 

détriment  de  la  Hongrie.  Nr.  103 

m 



28 

L’empereur  d'Allemagne  ^ le  n»i  de  Pologne  promettent  au  Pape  de  protéger  les  pkree  frandseaina 

anpré*  de  la  sublime  Porte  dans  In  posses.sion  du  saint  sépulcre  k Jémaalem.  Nr.  104. 

m 

— 

1 1 .Titin. 

Léopold  I se  plaint  au  Pape  dee  intrigne*  ourdies  en  Pologne  par  dea  Français  et  des  Polonais 
contre  1a  Hongrie.  Nr.  106. 

m 



15  «rDilL 

J.  Bobieaki  annonce  au  Pape,  qu'Ü  a rétabli  l'ancien  évêché  de  Livonie,  et  le  prie  de  préconiser 

l'abbé  Wolff  nommé  k ce  siège.  Nr.  106.  

IM 

— 

21  Août 

J.  Bobieski  prie  le  Pape  d'autoriser  la  contribution  accordée  par  le  clergé  de  Pologne  pour  la 

gnerre  ottomanne.  Nr.  107 

m 



13  Nrtv. 

Innocent  XI  r«!-itkre  ses  tnstaneea  auprès  do  I^opold  I et  dea  mis  d'Eapagne  ^ du  i*ortugal  an 

sqjet  de  la  conclulon  d'une  paix  univerMlle,  afin  de  diriger  ensuite  leurs  armes  nniea  contre  le* 

m 



17  n*g. 

Lonia  XIV  promet  an  Pape  de  seconder  de  tout  son  ponvoir  ses  aaints  déairs  touchant  le  réta- 

büaaement  d’nne  paix  universelle.  Nr.  109.  

lia 

__ 

24 

Le  roi  d'Espignu  promet  an  Pape  de  contribuer  de  tout  son  pouv«)ir  au  réublissaaent  de  la  paix 

eu  Europe,  et  de  ropouMcr  )«»  Tores,  s'ils  eovalnssaient  l'Italie;  ü ae  plaint  «m  outre  de*  en* 

Tshiwomenta  de  Louis  XIV  eu  cette  péninsule.  Nr.  110. 

120 
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1678.  12  Jaar.  Léopold  I lone  le  bâIo  du  Pape  en  favear  de  la  pacification  dee  prince*  chrétiens  et  de  leur 

ruonioa  contre  la  puissance  dos  Tores.  Nr.  111 

2G  Férr.  J.  Bobieski  informo  les  sénatoura  dn  résolut  des  négociations  do  paix  ontamcM  & Constantinople. 

Nr.  112 

11  A%Til.  La  république  de  Raguse  infonno  lo  Piq>e  des  oovaliUscinents  des  l'urca  et  lai  demande  do  sc- 
coon.  Innocent  XI  l’aaiHire  de  plaider  sa  cause  auprès  des  princes  chrétiuna  Kr.  113. 

IH  Avrü.  ligr.  Hartelli  s'efforce  do  persnader  le  roi  de  Pologne  d'entrer  en  alliance  avec  la  Moscovie.  Nr.  114. 

Innocent  XI  exprime  h J.  8obieski  son  regret  au  siget  de  la  {uix  de  Zitrawno,  le  dissuade  ainsi 
que  lus  sénateors  et  l'ordre  equestre  d’entrer  en  négociation  avec  les  Turcs,  l'exhorte  il  continnor 

la  guerre  contre  enx,  et  lui  promet  do  l'y  assister.  Nr.  115.  

Innocent  XI  exhorte  les  évcqoca  de  Pologne  à détourner  le  roi  de  la  ratification  dn  traité  de  pûc 

de  Zorawno.  Nr.  116 

Relations  offimelles  du  congri.'S  entre  les  commUaairca  polonus  «t  moscovites  an  sujet  de  la  piüx 

de  Ziirawno.  Nr.  117 

IjO  dne  Cxartoiyaki  informe  Mgr.  Hartelli  du  résultot  dos  ni»godationa  entamées  à Moscou  au  au- 
jci  du  rétablissement  d'une  correspondance  entre  la  cour  de  Rome  et  celle  do  Moacovio.  Nr.  118. 
La  république  de  Raguse  demande  au  Pape  dn  secoort  dans  1a  guerre  contre  les  Tuica.  Nr.  119. 
C'IimielnIcki,  hetman  dos  Coaaqnes,  écrit  au  roi  de  Pologne,  afin  qu’il  exécute  le  traité  de  Zn- 

rawno.  Nr.  120. - 

duo  Saptelia  infutme  le  roi  de  ses  négodationa  à la  cour  do  Moscovie.  Nr.  131.  . 

J.  Sobioski  informe  la  Pape  du  pen  de  aoeebs  do  ses  négociations  à la  cour  do  Moscou,  le  prie 
de  solliciter  auprès  du  congrès  do  Nimègno  la  padfication  des  prinecM  chrétiens.  Nr.  122. 

La  répnbliqne  de  Raguse  prie  le  Pape  de  la  secourir  contre  les  Turcs.  Nr.  123. 

J.  Sobietki  coofime  la  protestation  faite  le  20  Mai  1678  par  Mgr.  MartolU  contre  la  poix  de 

Znravmo,  et  la  fait  inaéror  dans  les  actes  de  1a  république.  Nr.  124 . 

Les  ambaaBsdeurs  {Mjlonaù  à la  cour  de  Moscovie  infonnont  la  roi  de  la  marche  de  leur  négocia- 
tion. Nr.  125.  

Innocent  XI  exhorte  LonU  XIV  et  ses  ministres  k vouloir  hâter  1a  conclusion  de  la  paix  tant 
désirée  à Niraëgue,  et  à scconrir  la  Pologne  dans  la  guecro  contre  les  Turcs.  Nr.  126. 

I^e  due  Caartor^*«ki  informo  le  km  du  résultat  final  de  son  ambassade  à Moscou.  Nr.  127. 
Léopold  1 prie  le  Papo  d'accorder  la  pourpre  au  primat  de  Hongrie  en  récompenoe  des  éminents 
services,  qn’il  a rendus  pour  procurer  le  rétabUssement  de  la  paix  do  nCorope.  Nr.  128.  . 

La  république  de  Ragnse  informe  le  Pape  des  horreurs  commises  par  lot  Turcs  envon  leurs  am* 

basudeiurs,  et  loi  demande  du  secours.  Nr.  129 

Innocent  XI  exhorte  l’ompereiir  Léopold  I 4 faire  la  paix  avec  Louis  XIV  afin  que  les  princes 

chrétieos  puissent  secourir  1a  Pologne  contre  les  Turcs.  Nr.  130 

I/éopold  1 promet  au  Pape  do  seconder  ses  saints  désirs  an  siget  de  la  pacification  des  princes 
chrétiens,  afin  de  pouvoir  ensuite  tonmer  lonrs  armes  à la  défense  do  la  Pologne  contre  les  Turcs: 
plaintes  amères  tonchant  les  dessdiu  hostiles  de  Louis  XJV.  Nr.  131.  ...... 

Dévotion  touchante  des  Polonais  latins  et  grecs  catholiques  envers  l'inunaculéo  conception  de  la 
4 Août  sainte  Vierge:  extrait  d’une  lettre  du  métropolite  rulbénien  de  Russie  au  nonce  apostolique  à ce 

sujet  Nr.  133 

17  Août  Texte  officiel  dn  tndté  de  Moscon  entre  la  Rnasie  et  la  Pologne.  Nr.  133.  ..... 

Louis  XIV  et  Amauld  do  Pomponne,  préaident  du  nuuistère  français,  promettent  au  Pape  de  se- 
courir la  Pologne  dans  la  gnerro  contre  lus  Tores.  Nr.  134 

Août,  Sept  Relations  offieielles  sur  la  campagne  des  Turcs  contre  les  Moscoritos;  leur  défiûte  à Cxerin.  Nr.  136. 

Le  grand-duc  de  Moscovie  envoie  ses  ambassadeurs  au  roi  de  Pologne  poor  la  ratification  du 

traité  du  17  Août  1678.  Nr.  136 

Mgr.  MartelU  informo  le  Papa  de  aos  démarchea  auprès  du  roi  et  do  la  n'paUiquo  de  Pologne, 
afin  de  leur  persuader  de  rompre  la  paix  avec  les  Turcs  et  d'entrer  en  alliance  avec  les  Moaco 
rites.  Circulaire  du  nonce  k ce  sujet  adressé  aux  évéqnea.  Nr.  137. 

Innoceat  XI  exhorte  les  sénateurs  de  Pologne  à romettre  k 1a  prochaine  diète  la  ratification  de 

1a  pû  de  Znrawno  at  à cootinaer  1a  gnerre  contra  tea  Turcs.  Nr.  138 

Exhortation  faite  par  le  Pape  à J.  Sobietki  sur  le  mîuno  siget  Nr.  139.  .... 

Mgr.  Hartelli  infonne  le  P14W  des  avantagée  obtenus  par  le  duc  Osartnryski  pondant  son  om 

boaaade  à Moscou  on  favonr  des  eatbolb^neB  de  cot  empira,  Nr.  140. 

Résultat  des  conférences  entre  les  commÎMoirefl  moscovites  et  imlonait  an  sujet  de  la  guerre  ot- 
tomanne.  Discoojs  dn  roi  dans  la  diète  touchant  de  cotte  guerre  ut  i’alliancu  avec  la  Moscovie. 

Nr.  141 

Mgr.  Martelli  informe  le  Papa  du  résultat  de  ces  conférences.  Nr.  142.  .... 

Projets  fmts  et  lus  dans  la  diète  par  le  rot  au  sujet  de  la  continuation  de  la  gnerre  contre  les 
Turcs,  de  l'alliance  à faire  arec  la  Moscovie,  de  l’expédition  dos  amlMuisadeoni  on  Pape  et  aux 
autres  princes  chrétiens,  afin  de  les  exhorter  k s«M-oarir  la  Pologne  dans  cette  guerre.  Nr.  143. 
InDoeeot  XI  félicite  I^uU  XIV  et  Ijéopold  I do  la  conclusion  du  traité  de  paix  fut  k Nlroègue, 
sa  plaint  qo'on  y ait  confirmé  de  nouveau  la  paix  do  Westpbalio,  et  les  exhorte  k joindre  leurs 
aimes  à celles  de  la  Pologne  et  de  la  Moscovie  pour  abattre  la  pnUsanco  oltomanne.  Nr.  144. 
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IG7». 

•ifi  M*f*. 

Innocent  XI  aonunce  nu  rui  J.  Subiuaki  d'avoir  vxhort6  Ica  princea  caüiuliouee  k le  secourir  dans 

la  truerre  contre  les  Turcs,  et  lui  conseille  de  ne  pu  prêter  l'oreille  aux  sinistres  inriuuations  de 

ceux  qui  veulent  le  dissuader  d'entrur  en  alliance  avec  la  Moecovio.  Kr.  145 

160 

— 

1 Avril. 

Le  dose  de  Venise  promet  au  Pape  do  secourir  la  Polosno  dans  la  iroerra  contre  les  Turcs.  Nr.  146. 

1£1 

— 

4 „ 

K5solutioa  prisn  par  la  diiïte  de  Orodiio  au  suiet  de  la  Jtnerre  ottonianno.  Nr.  147.  . . 

16-3 

— 

9 „ 

Le  primat  de  lloncrie  infomtc  le  Pape  de  ses  instaucos  auprès  de  l'empereur  afin  de  le  r^ncUler 

arec  le  prince  do  Transllvanie.  et  d'obtenir  na’il  se  ioismo  aax  autres  urmeea  pour  secourir  la 

PoloKne  contre  les  Turcs.  Nr.  148 



18  „ 

Louis  XIV  promet  au  Pape  de  seconder  ms  vues  pour  unir  tos  princrui  chr^ÎAns  Han«  le  but  de 

secourir  ta  Polo^o  alliée  avec  la  Moecoriu  contre  les  Turcs.  Nr.  149. 

163 

17  MaL 

La  république  de  Rapuse  prie  le  Pepe  de  permettre  à Mr.  l'abbé  Oradi,  son  asrent  ê Rome,  de 

«e  rendre  à Paris  pour  Implorer  de  Ixiuis  XIV  du  secours  contre  les  Turcs.  Kr.  150. 

164 



24  .. 

Mer.  Palln.  évéque  d’Helionolis  et  vicaire  apostolique  de  'l'ouauin,  informe  Mr.  Colbert,  secrétaire 

7 Juin. 

d'état  lie  Louis  XIV,  d'un  entretien  ou  avec  l'aseot  msse  A Home  sur  l'état  du  commerce  do 

Uossle.  et  lui  cons^lle  d'enneer  le  roi  d'entrer  en  relations  avec  le  rrand-duc  de  Moscovie  et 

ir.i 

— 

25  „ 

Le  primat  de  ITon^e  infoime  le  Pape  qu'il  a omployé  tons  les  mojroiu  possibles  auprès  de  l'em- 
pereur pour  la  pacification  de  la  'l'ransilveoie.  Arrivée  d'une  ambassade  solenndle  du  czar  do 

m. 

2 Joill. 

Mtrr.  Buonvisi  iaforme  to  cardinal  Cibo  de  l'cntréo  solennelle  des  ambossadours  luoscovites  et  po> 

23 

itii 

■i  Aiiftt. 

.L  Bobieski  informe  les  sénateurs  de  l'état  des  néeociatious  onlamt-M  avec  la  Turquie,  la  Kussie 

et  l'empereor.  Nr.  154. 

168 

t»  AnÛL 

Mirr.  Buonvisi  informe  le  cardinal  Cibo  dn  résultat  dee  négociations  des  ambassadeurs  moscovites 

13 U 

et  pulonais  A le  cour  imnéiriale  de  Vienne,  ainsi  que  des  emtretions  uu'U  a eus  avec  ces  mêmes 

20 

ambassadeun  moscovites  au  sujet  de  l’alliance  <mntro  les  Tares,  et  de  la  correspondance  A établir 

eutro  la  cour  de  Rome  et  celle  de  Moscon  pour  la  réunion  des  deux  l'grlUes.  Kr.  155. 

ma 

— 

10  Oct 

Le  primat  de  Rongrie  infonne  le  Pape  de  U pacification  do  la  Transllvanie  et  de  ses  négociations 
avec  les  ambassadeurs  moscovites  et  polonais  au  snjet  de  rolllance  contre  les  'l'iircs.  Kr.  156. 

172 



Août,  Sflpt  Acte»  ofRcieU  reUtifii  aax  n/*.i;nciadoiij  dea  «mbMsadeun  imloDiiüi  k 1»  cour  de  Mvticun  nu  "iijct 

(irL  Nnv- 

d'une  alliance  défensive  et  offensive  entre  ces  doux  pnissanm  contre  les  Tnres:  ioumal  des  con* 

DAe. 

férencea;  dépècbos  des  ambassadeurs  polonais,  instraction  dn  roi  J.  Sobieslu  et  du  grand-duc  de 

Moscovie;  notes  officiellea  échangéi»  entre  le  rui  et  Mgr.  Martellî  A ce  suiet.  Kr.  L57. 

173 

ïfiHQ. 

28  Jativ. 

Le  grand-duc  de  Moscovie  annonce  au  roi  J.  Soliieeki  d'envover  A la  proebaine  diète  do  Grodno 

30  .. 

ses  ambassadeurs  pour  y traiter  do  ralliance  contre  las  Turcs.  Nr.  158 

196 



31 

Mgr.  Martelli  informe  le  Hoint  Biegc  dit  contentement  du  rot  au  suiet  du  nouveau  secours  de 

500,000  fiorins  pour  la  guerre  ottomanne.  Kr.  159. 

ia2 

15  F^.vr. 

L'évêque  de  Oulnie  annonce  au  nonce  apostoliqne  de  Pologne,  que  le  sénat  ait  reietté  l'offre  de 

70,000  florins  fait  par  les  dissidents  anglais  pour  la  guerre  ottomanne  A cause  des  certaines  cnn- 

198 



18  „ 

Note  ministérielle  transmise  par  ordre  du  roi  an  nonce  apostoliqne  et  A l'arobaasadeur  impérial  au 

sniet  de  l'alliance  projetée  entre  la  Pologne  et  la  Moscovie.  Nr.  161.  ...... 

199 



21 

Innocent  XI  remercie  Kr.  Nointd.  ambassadeur  du  Louis  XIV  A Constantinople,  de  ses  renseigne- 

luents  donnés  sur  l'état  de  U Tnrqnîe.  Nr.  162 

2UU 

J.  Sobieski  iiifonue  son  atuba»iaileur  près  le  roi  très-cbn^timt  de  l’état  des  négoeiotiuiis  avec  la 

Moscovio  et  avec  l'ompureur  nu  suiet  d'une  alliance  offensive  coutre  les  'rurcs,  et  lui  urdonno 

d'insister  auprès  de  Louis  XIV  pour  que  ce  prince  y prêle  son  appui  Nr.  163. 

2ÛÛ 

Propositions  faites  par  Iw  ambassadeurs  m<>scoviteA  au  sujet  de  l'alliance  entre  la  Pologne  et  la 

19  „ 

Hosenvie:  ré-ponse  du  rui.  Kr.  164 

2U1 

3 Avrit. 

Mgr.  Martelli  informe  lo  Paim  de  l'état  des  négodatioas  entamées  entre  la  Pologne,  la  Moscovio 

29  Mal. 

et  l'empereor  d'Allemagne  au  sujet  de  la  guerre  ottomuine:  généreux  efforta  du  nonce  apost4ilique 

8 Juin. 

pour  pousser  te  roi  A rallianoo  avec  la  Moscovie,  et  s««  oiiiretiens  avec  les  amlMtMadeura  moseo- 

rites  A ce  même  suieL  Ixï  Pape  lui-même  exhorte  Jean  Sobieski  A entrer  en  allUncu  avec  la 

903 

13  „ 

Résultat  des  conférences  tenues  avec  les  amWsadeurs  moscovites  an  st^et  de  l'alliance,  commu- 

IQ  Aq5L 

niqué  par  ordre  du  roi  ou  nonce  apostolique.  Nr.  166 

L'ambassadeur  polonais,  destiné  A la  cour  de  Mosruvie,  informo  Mgr.  Martelli  dn  mariage  dn  grand- 

207 

19 

■Inc  de  Moscovie  avec  une  potunaiae.  et  lui  promet  de  coopérer  A la  réunion  de  deux  églises; 

K'Pünie  du  nonce  apostuUiiue  A cette  lettre,  dans  laquelle  U lui  recominaiwle  cette  sainte  affaire. 

Nr  1«7  . 

209 

— 

30  „ 

Seconde  (troteslation  officîdio  dn  nonce  apostolique  an  sujet  de  la  paix  de  Zurawno.  Nr.  168. 

209 

— 

11  Sept. 

L'anibassadRar  polunais  A la  cour  de  Mnscoii  inforuio  ie  mi  et  le  nonce  apostolique  de  sa  réception 

12 

solennelle  dons  cette  rille  ot  du  urogri-a  de  sia  négociations  avec  cette  cour.  Nr.  169. 

211 

14  3 

Inuoeciit  Xt  cxbi>rto  J.  Sobieski  A continuer  la  guerre  oUonianne  et  lui  promet  de  le  secourir.  Nr.  170. 

m 

3 Pic. 

Le  primat  do  llongrio  iiifonuv  le  Pape  de  la  pacifici^on  de  ce  royaume  et  de  tout  ce  qu'il  a fiüt 

pour  persuader  A l’emperenr  de  s'unir  aux  Polonais  ot  aux  Moscovites  contre  les  Torts.  Nr.  171. 

213 
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Jean  Sobieekl  infonoe  le  Pape  de  la  trêve  de  vingt  ana  oooeliie,  k l'maQ  de  la  Pologne,  entre  la 
Porto  et  la  Moeeovie,  et  le  prie  de  eecoorir  la  Pologne  daiu  eoa  tciftea  conjonetaiea,  en  permet- 
tant qne  l'argent  déjà  donné  par  le  8.  8î^e  an  enjet  de  la  guerre  turque,  soit  emplojé  à en- 
rôler à cette  fin  une  armée  des  Coeeques.  Nr.  172 

J.  Sobieeki  représente  eu  Pape  le  triste  tableau  de  la  Pologne  depuis  la  rupture  de  la  diète,  et 
le  prie  de  vouloir  remédier  à ces  malLeurs,  et  élever  à tes  Irais  quelques  fortereaeee  sur  les  con- 
fins de  la  Pologne  contre  les  Turcs:  1!  ruforme  en  outra  d'avoir  envoyé  dee  embeesadeun  à 

Moecon  pour  soUidtar  l'allianco  désirée  entre  ces  deux  conrs.  Nr.  173. 

Actes  officiels  du  congrès  entre  les  ambassadeurs  moscovites  et  polonais  à Vanavie  au  sujet  d'une 

alliance  offensive.  Nr.  174 

Obaorvatioaa  du  nonce  apostolique  sur  ce  congrès,  «t  sur  les  évéoeueats  arrivés  à Moscou.  Nr.  176. 
Hntretien  de  Mgr.  Poplawtkl  avec  les  ambassadoors  moecovitee  sur  cette  alliance  et  sur  la  cor- 
respondance à rétablir  entre  les  Conrs  de  Moaeou  et  de  Rome.  Nr.  176 

Innocent  XI  exprime  à J.  Sobieski  sa  douleur  à cause  de  la  rupture  de  la  diète  et  lui  promet 

de  satis faire  à see  demandes  pour  la  défense  de  la  Pologne.  Nr.  177 

L’omperouj  Léopold  1 implore  du  Pape  dea  secoura  pour  la  Uongria  par  les  Turcs  après 

la  trêve  condue  par  eux  avec  les  Moscovites.  Nr.  178 

Innoceut  XI  promet  à l’omperour  Léopold  1 de  le  secourir  cootre  les  Tnrca.  Nr.  179. 
L'ambassadeur  polonais  à Coustautmople  informe  le  roi  des  uégodadons  en  cette  cour.  Porte, 

o&ayée,  ebercho  à gagner  la  Moscovie.  Nr.  180 

Relations  offidellea  des  négodations  de  l'envoyé  polonais  à la  cour  de  Moscou  an  sujet  d'une 

alliance  offensive  et  défeusivo  entre  cea  doux  cour».  Nr.  181. 

Le  métropolite  nitbdiicD  cathuliquo  do  Russie  exprime  au  Pape  et  au  cardiual-préfet  de  1a  Pro- 
pagande l’ardent  désir  do  ramener  la  Moscovie  à la  foi  catholique.  Nr.  162.  .... 

Les  deux  firères  csars  de  Moscovie  annoncent  à J.  Sobieski  1a  mort  du  exar  leur  frère  et  leur 

avènement  an  trône.  Nr.  183 

Léopold  I informe  le  Pape  des  conspirations  ourdies  par  les  rebelles  de  la  Hongrio  avec  les  Tores 
contra  ce  royaume,  et  le  prie  de  lui  accorder  les  dimoa  sur  les  biezu  ecclésiastiques  d'Italie  pour 

subvenir  aux  frais  do  cette  guerreu  Nr.  184 

Détails  intéressants  transmis  au  nonce  apostolique  de  Pologne  sur  les  événements  arrivés  a Moscou 

à la  mort  du  eaar  Féodor  IIL  Nr.  186 

Relations  uffieiellos  eovoyéos  au  roi  do  l’ologuu  par  sou  agent  à Moscou  sur  les  troubles  des 
Btreliaes  en  cette  ville,  et  sur  l'avéneracnt  de  doux  frères  Iwan  et  Pierre  au  trône.  Nr.  186.  . 
Léopold  I informe  le  Pape  dee  iovasioiis  des  Turcs  en  Uongrie  a^^Kdés  par  les  rebelles  de  ee 
royaume,  et  lui  ronouvelle  ses  instances  au  siget  des  dîmes  ecclésiastiques  d'ilalie.  Négociations 
préparatoires  à un  traité  d’alliance  entre  l' Autriche  et  la  Pologne  au  sqjet  de  la  guerre  ottonuume. 

Lettre  de  J.  8obieaki  au  Pape  à ce  même  sujet  Nr.  187 

J.  Sobieski  informe  le  Pape  de  rheureose  clôture  de  la  diète  et  do  Ia  conclusion  du  traité  alliance 
entra  la  Pologne  et  l'Auiriche  tu  st^et  do  la  guerre  contre  les  Turcs.  Lettres  de  l'évéque  de 

Oracovie  et  de  Léopold  1 an  Pape  à ce  mémo  sujet  Nr.  188 

Innocent  XI  félicite  le  toi  de  Pologne  et  l'empereur  d’Allomague  du  traité  d'alliance  conclu  entre 
ouz  contre  les  Turcs.  Lettres  dn  Pape  aux  Pulouais  à ce  mémo  sujet  Nr.  189. 

J.  Sobieski  informe  le  Pape  d'avoir  rétabli  le  siège  épiscopal  de  Vende  en  Uvonie,  et  le  prie 

de  confirmer  1e  nomination  do  l'abbé  Poplawski  à ce  siège.  Nr.  190 

Kunicki,  botman  dra  cosaques  Zaparoves,  ofiro  à J.  Sobieski  sa  soumission  et  ses  services  pour 
la  guerre  turque,  et  l'infonne  de  la  mission  secrète  dont  le  métropolite  groc-nononi  de  Maccdonio 
a été  diargt-  de  la  part  des  iiatriarches  d'Orient  prè.s  les  grands-ducs  de  Moscovie,  afin  de  les 
faires  entrer  en  alliance  avec  l'esnporeur  Ijéopold  I et  le  roi  de  Pologne  contre  les  Turcs.  Nr.  191. 
Les  états  de  Croatie  demandent  do  socours  au  Pape  contre  les  Turcs.  Nr.  193. 

J.  Sobieski  prie  le  l’apo  par  Mgr.  Pallavicini,  archovéqno  d'Ephèso  ot  nonco  apostoliquo,  de  pou- 
voir employer  une  partie  des  socours  (Kintificaux  donnés  pour  la  guerre  ottomanne,  à renrôlemeut 
des  cosaques  Zaparovicni.  Etat  do  l'armée  Zaparovieime  maintenue  par  le  Pape.  Nr.  193. 

Mgr.  Pallavicini  informe  le  Pape  dus  négociations  des  ambassadoors  moscovites  à Varsovie.  Nr.  194. 
J,  Solneski  et  Léopold  1 informent  lo  Pape  de  la  glorieuso  victoire  remportée  eur  les  Turcs  à 
Rarkany  en  Hongrie,  qui  les  en  félicite.  Relation  officielle  envoyée  au  Piqie  par  le  roi  de  Po- 
logne sur  cette  victoire.  Nr.  196.  

Jean  Sobieski  annonce  au  Pape  la  prise  de  Qran  et  le  rétablissement  du  coite  catholique  dan« 
l'angiiste  basilique  de  cette  métropole;  il  le  prie  de  vouloir  oxhortur  lu  princes  chrétimu,  et  sor- 
tont  la  France,  la  république  de  Venise,  lu  csars  de  Moscovie  et  le  roi  de  Perse  à entrer  en 
alliance  avec  la  Pologne  et  reroperour  d'.\llemagne  contre  les  INirca  ponr  lu  chawer  de  l’Europe; 
enfin  il  lui  exprime  l’ardent  désir  de  voir  rétabli  par  sou  autorité  l'aDcien  empira  gree-orientaL 
Innocent  XI  le  félidto  do  eu  glorieux  exploits  on  l’encourageant  de  poorsaivre  su  victoires.  Nr.  1 96. 
Ijéopold  I infomo  à son  tonr  Inuocont  XI  de  la  prise  de  Gran  on  le  priant  de  vouloir  exhorter 
lu  princu  chrétiens  à s'unir  à lui  et  an  roi  de  Pologne  contre  lu  'ihirea;  U lui  annooce  en 
môme  temps  d'avoir  déjà  expédié  ses  arohoMadeurs  à 1a  cour  de  Moscou  à ce  sujet  lai  l’ape  le 

félicite  de  cette  victoire.  Nr.  197. 
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XVI 


16S4.  Janr.JailL  J.  SobÎMki  informo  la  Pap«  da  son  arrirôa  à Oraeorie,  do  sa  lerao  rdsolatloD  do  continaar  la 
goerre  ottomanno  et  de  tes  TtoaTeUes  Tietoirea  aar  lec  Tarai.  Innocent  XI  !o  féUdte  de  dm  ex- 
ploita et  hii  envoie  l'eatoc  et  le  diapeaa  b^ita,  et  la  rose  d'or  ik  la  retoo.  Fonction  solonnello 
Caite  par  le  nonce  apoatoliquv  on  cette  elrcotuiance.  Nr.  19S. 

— 15  Janr.  J.  Bobieaki  annonce  an  Pape  d’avoir  adhéré  aax  voeux  do  l’emporeur  on  entrant  avec  loi  on  al- 

S4  „ liance  pour  réprimer  1a  conspiration  de  Titkolj  en  Iloogrie.  Copie  de  cette  convontion.  Nr.  199. 

— JâBT.-Sept  Pibcea  originale#  relatiTes  an  traité  d'alliance  entre  la  république  de  Venise,  l'emperenr  et  Ia  Po- 

logne, concilie  sous  la  garantie  dn  8.  Biége  i Vanuvie  le  5 Mars:  lettres  dn  doge  de  Vetiise, 

dn  roi  de  Pologne,  de  l'empereur  et  d'innocent  XI  à ce  sujet.  Nr.  300.  ... 

•>»  Janv.-HaL  Mgr.  Pallavieini,  archevêque  d'Ephbse  et  nonce  apostolique  de  Pologne,  informe  le  Pape  du  pro- 
grée  des  négociations  des  ambassadeurs  moscovite#  à Varsovie  au  sujet  d'une  alliance  contre  las 
Torca.  Copie  de  ces  conférences.  Nr.  201. 

— 6 Avril.  L'archevêque  de  Naxivan,  envoyé  par  le  Pape,  par  rompareur  et  le  roi  de  Pologne  à la  cour  de 

36  „ Perse,  en  passant  par  Moscon  informe  le  Pape  des  entretiens  qu'il  avut  eus  avec  les  ministres  des 

csars  an  sujet  de  la  correspondance  k établir  untre  la  cour  de  Moscou  et  celle  do  Kome.  Ob- 
servations du  nonce  apostolique  de  Pologne  à ce  sujeL  Nr.  302 

6 Mai.  L’amée  des  Cosaques  rémercie  le  Pape  de  dons  qu'elle  en  a reçus.  Nr.  303 

— 34  „ L’empereur  prie  le  Pape  de  vouloir  déclarer  l'archango  Gabriel  comme  ange  tutéluro  de  l'empire 

36  Juin,  et  des  armées  chrétiennes  alliées  coutre  les  'l'arce  et  do  permettra  au  clergé  d'en  pouvoir  réciter 
8 JoOL  l’office  ; il  le  rémercie  en  outra  de  la  concession  de  l'office  de  la  féto  du  nom  do  Ia  sainte 
6 Août  Vierge  Mario,  instituée  en  mémoire  de  la  délivrance  de  Vienne.  Lettres  d'innocent  XI  k ce  sujet 

Nr.  204 

15  Juin.  Le  baron  de  Blomberg,  ambassadeur  impérial  é la  cour  de  Moecoii,  et  le  P.  M.  Vota  Jésuite,  at- 
3 JoUL  taché  é cette  ambassade,  informent  le  Pape  des  leurs  négociations  prbe  cette  cour  au  sujet  du  libre 

exerdee  de  la  léligion  catholique  dans  l'empira  moscovite.  Nr.  306 

— 8 „ Innocent  XI  félicite  le  hatmiui  des  Cosai^ucs  do  ses  exploits  militaires  contre  les  Turcs,  et  lui 

promet  des  doutuux  secours  pour  cotte  guerre.  Nr.  306. . 

— 5 Août  Innocent  XI  invite  les  deux  exars  de  Moscou  k entrer  en  alliance  avec  l'empereur,  la  Pologne  et 

la  république  de  Venise  contre  lee  Turcs.  Nr.  307 

35  „ J.  Sobieaki  informe  le  Pape  dos  nouvelles  conquêtes  fûtes  en  Podolie  contre  les  Turcs.  Nr.  308. 

— 36  „ Innocent  XI  recommande  au  it»  do  Perso  les  ambassadeurs  des  princes  chrétiens,  qui  se  sont 

rendus  auprès  de  lui,  pour  l’engager  à entrer  avec  eux  en  alliance  contre  les  Turcs.  Nr.  309.  . 

16  Sept  Innocent  XI  rémercie  te  baron  de  Hlumberg,  ambassadeur  impérial  & la  cour  de  Moscon,  des  pri- 

vilèges, qu'il  a obtenu  des  deux  exars  on  faveur  des  PP.  de  la  compagnie  de  Jésus  k Moscou. 

Nr.  210 

— - 14  Oct  Innocent  XI  félicite  J.  Sobieaki  de  l'heureux  succès  de  ses  armes  en  Podolie.  Nr.  311. 

— 18  „ Mgr.  Pallavieini  informe  le  cardinal  Cibe  des  négociations  des  ambassadeun  impériaiix  et  du  père 

Vota  à la  eour  de  Moscou  ta  faveur  des  PP.  de  la  compagnie  de  Jésus  et  des  caÜieUquee. 
Nr.  313 

— 13  Nov.  J.  Sohieski  informe  le  Pape  de  ses  exploits  en  Podolie  et  on  Walachio  contre  les  Turcs,  et  lui 

14  Déc.  demande  des  nouveaux  secours  pour  la  continuation  de  la  guerre;  la  même  demande  fitite  par 

remperour.  Nr.  213 

— 13  Sept  Mgr.  Pallavlcmi  informo  le  Pape  do  l'avancement  des  Moscovites  en  Lithuanie,  de  leurs  prétentions 

6 Déc.  et  do  leur  mécontentement  à cause  d'une  secrète  correspondance  decouverte  entre  la  mère  du  exar 

Pierre  avec  le  roi  de  Pologne.  Nr.  314 

— 30  „ Innocent  XI  exhorte  J.  Sobieski,  les  sénateurs  et  l’ordre  equestre  à continuer  la  guerre  turque. 

Nr.  316 

1685.  2 Jonv.  Mgr.  Pallavieini  informe  le  Pape  de  l'arrivée  d'un  envoyé  moscovite  k Varsovie  et  du  xèle  em- 

17  „ ployé  par  l' ambassadeur  impériale  à Moscou  en  faveur  des  catlioliqnes;  cadeau  do  l'empereur  au 

31  Fivr.  prince  de  Galliemn.  Nr.  316. 

— 27  Janv.  Innocent  XI  rémercie  le  comte  J.  C.  Zlerowski,  ambassadeur  impérial  près  la  cour  de  Pologne, 

du  xèlo  qu'il  a montré  on  faveur  des  catholiques  pendant  son  ambassade  k Moscou.  Nr.  317.  . 

— 33  Févr.  Léopold  I prie  le  Pape  de  lui  accorder  des  nouveaux  secours  soit  en  dîmes,  soi  par  la  eé- 

6 Mai.  cularisatioD  des  biens  occlésiastiqnes  des  réguliers:  lettre  du  palatin  de  Hougrie  k ce  sujet. 

Nr.  218 

— 13  „ L'envoyé  impérial  à la  «lor  de  Moscou  informe  Mgr.  Pallavieini  du  la  situation  politique  et  reli- 

peoso  de  l'em{Mre  moscovite,  et  des  faveurs  aeenrdées  par  les  exars  aux  Jésuites  et  aux  catho- 
liques de  cet  empire.  Kigour  contre  1rs  sectaires.  Nr.  319 

Mai,  JuilL  Mgr.  Pallavieini  informe  le  Pape  de  l'expédition  d'une  nouvelle  ambassade  poloniüse  é Moscou  ot 
Nov.  de  son  résultat  Nr.  330 

— Juin,  Août  Léopold  I informe  le  Pape  dos  nouvelles  invasions  dea  Turcs  en  Hongrie  et  en  Croatie,  des  vi- 
Nov.  eto'ires  remportées  sur  oui,  et  lui  demande  des  nouveaux  sneoura.  Lettre  d'innocent  XI  À ce 

sujet  Nr.  321. 

— 13  Oct  Mgr.  Pallavieini  félicite  le  roi  de  Pologne  de  sa  généreuse  résolution  d'etitrer  en  campagne  contre 

37  Nov.  les  'l^ircs,  et  lui  exprime  le  désir  de  voir  conclue  alliance  avec  la  Moico^de:  nourelle  ambassade 

polonaise  k Moecon.  Nr.  233 
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XVII 


16ft5. 

la  Dfc. 

J.  Sobieaki  commniuqae  ao  Fapo  lea  conditùma  de  paix  trèa-araataKenaea  offeaiee  par  lea  Ttuca, 

Psg. 

rinfome  do  i»«n  de  «accès  des  nAirodadoos  da  prince  Lubonirski  à la  cour  de  Vienne,  et  loi 

demande  de  neareau  eoeoure  pour  la  continnatioa  de  1a  sruorro  ottennanne.  Kr.  228. 

m 

as  Jmt. 

L'érl^iue  du  Luek  infènae  Monanir.  PdlaTirini  iln  rhooreox  réaaltat  dea  nAmciatinni  dns  an* 

basaadeors  polonais  à la  coor  de  Petae.  et  loi  communione  rmttrait  de  leur*  dép&cbee  au  roL 

Nr  924. 

2ââ 

— 

2 KAtt. 

L'arehev^oe  de  Spalatro  prie  le  carâiiial  Cibo  d'intercéder  aaoréa  dn  m Sainteté  en  faTeur  des 

Morlaanos  rédnita  k la  demiéra  détreme  nar  la  ruerre  turene.  Nr.  225. 

300 

— 

11 a 

Inneoent  XI  f&Ueito  J.  Bobieski  de  la  résolution  prise  de  oontinaer  de  ooneert  avec  l'emperenr 

la  «ruerre  ottomaone.  Nr.  226 

aoî 



2/>  AiTÎl- 

L'archevdaue  de  Naxiran  iofbnne  le  Pape  de  la  situatiou  des  aSairea  en  Pene  et  de  ses  néeo' 

ciatiooa  entamées  au  nome  des  prineae  chrétiens  avec  cette  cour.  Nr.  227 

301 



an  fatt. 

Tiea  ambassadeurs  polonais  à la  conr  de  Moscou  informent  Mer.  PallaTietni  et  le  Pape  du  résultat 

S2 

de  leurs  néeodatioas  au  luiet  du  traité  de  paix  et  d'alliance  entra  ces  deux  cours  et  du  libre 

M&L 

exercice  de  La  rebfnoo  catholique  dans  Ira  états  moscovites.  Nr.  228 

302 



5 Juin, 

J.  Solneski  informe  le  Pape  de  la  conclusion  du  traité  du  paix  et  d‘aUiaace  conclu  avec  la  Mo- 

scovie,  et  de  son  entrée  en  campaeno  contre  les  Tores.  Nr.  229.  . 

âÛû 



aç U 

J.  Sobioski  prie  le  Pape  de  voulob  conférer  ao  P.  Vota  le  caractère  eoisconal.  afin  de  le  Don> 

10  Aftflt. 

voir  pins  utilement  employer  dans  ses  dUTérentet  missions  en  Moscovie  et  dans  l'Orient:  réponse 

du  Pape.  Nr.  230. . 

306 

— 

1 .Tnîll. 

Le  do«:e  do  Venise  infonne  le  Pape  des  victolrM  éclstantos  remportées  par  les  troupes  de  la  ré* 

pnhUqoa.  aidées  des  «talbres  pontificales,  sur  les  Turcs  en  Morée.  Nr.  231.  .... 

.307 

20 U 

Innocent  XI  exhorte  le  roi  de  Perse  à ce  joindre  aux  armes  des  Driooes  chrétiens  contre  les 

aû2 

_ 

IS  Août 

J.  Sobieski  informe  Mmr.  Pallavicini  do  la  situation  do  rarméo,  et  se  plaint  du  rétard  de  l'année 

moscovite  et  de  la  perfidie  des  palatins  de  Moldavie  et  de  Valachie.  Nr.  233 

307 



27 „ 

Le  kan  des  l'artares  de  Crimée  offre  avec  beaucoup  do  nise  aux  caar*  ile  Moscovie  son  amitié 

(5 

et  téche  do  les  entrsiner  dans  une  secréte  alliance  contre  Ia  Poloirne:  les  mémos  proposidons  &itas 

nar  loi  au  roi  de  Polofrne  contre  U Moscovie.  Nr.  234.  

30fl 



3 8«pL 

L’ empereur  l^éonold  midouco  au  Pape  la  prise  da  Bade.  Nr.  236. 

âua 

— 

3 Oet 

fis  n ) 

Le  prince  GalUcain  exprime  au  ^and-cbancellier  de  Lithuanie  la  joie  que  les  deux  frères  exars 
ont  éprouvée  de  la  prise  de  Bade,  et  iusdfie  les  mêmes  caars  de  n'avoir  pas  uprové  iusqu'é  pré* 

sent  des  trounos  au  secours  de  la  Pologne.  Nr.  286.  ......... 

310 

— 

6 .. 
(16  ) 

Les  deux  exars  félicitent  l'emperear  Léopold  I de  la  prise  de  Bude  et  lui  expriment  la  joie,  qu'ils 
éprouvent  du  progrès  des  armu  des  Vénideos  contre  les  l'orcs:  ils  lui  annoncent  d’avoir  roieté 

les  conditions  do  paix  offertes  par  le  kan  de  Crimée.  Nr.  237 

m 



6 » 

Les  mêmes  exare  annoncent  au  roi  de  Pologne,  qu'ils  lui  euvorront  ««fin  pour  le  mois  de  Mars 

(16  „ ) 

suivant  les  trmipiui  promiseo,  et  le  prient  d’oxbortor  les  autres  princes  chrétiens  k s'unir  k eux 

pour  abattre  les  Turcs.  Nr.  238 

319 



1 VctT. 

Léopold  I Annonce  au  Pape  la  prisu  de  CînU'lCcbses,  de  Seebedio.  de  Socloa.  ds  Darda  «t  d’au- 

très  place*.  Kr.  280.  

313 



18  S«pU 

Maiiro  Cordato.  intarnrèto  i la  sublime  Porto,  s'eff'orcu  au  nom  du  erand-visir  de  dissuader  le  mi 

(68  „ > 

de  Pologne  du  traité  de  salx  et  d'alliance  récemment  conclne  avec  le*  csar*  de  Moecovie.  et  l'in- 

21  Kov. 

rite  k la  conclusion  d'une  paix  durable  avec  la  sublime  Porte:  réponse  à cette  lettre.  Nr.  240. 

313 



27  .. 

Innocent  XI  félicite  L(>oiiold  1 de  ses  récentes  conuuétus  sur  les  Turcs  en  Uonovie.  et  lui  annnnee 

30 U 

d'avoir  accordé  la  récitation  de  l'office  de  B.  Ëtienue  roi  k l'éclise  univenelie.  Nr.  241.  . . 

au 



27  f>«»L 

.7.  Bobieski  informe  le  Pano  de  l'heurouse  issue  de  la  camiiatnie  de  cette  année  contre  lea  Turcs. 

97  Nfty. 

aui  l'en  félicite  et  l’exhorte  ainri  eue  les  sénateurs  et  l'ordre  oauestro  à poursmvre  avec  ardeur 

llDAc. 

3U 



AinriUlée.  Le  c&rdituü  PalUvieini  infonne  le  Pape  de  l'heareusa  onticloffion  da  traité  de  paix  et  d'alilanco 

du  6 Mai  entre  la  Moscovie  et  la  Polosme.  et  des  dlfficidtùs  que  cette  nérociatioD  avait  rencon* 

317 

_ 

9S  nAe 

Le  cardinal  Buonviri  cnirare  le  cardinal-nonce  do  Polocne  à conseiller  an  roi  de  venir  k la  ratî. 

391 

1Rh7. 

14  alanT. 

Le  rrand-cbancellier  de  Lithuanie  informe  le  Pape  de  ses  néeociatîons  k Moscou  en  faveur  des 

1 

catholiques.  Innocent  XI  lui  en  oxpritne  son  m'nnd  contentement.  Nr.  245.  .... 

m 



7 Férr. 

Léopold  I aeense  Louis  XIV  auprès  du  Pope  de  violer  la  trêve  do  l{atisbonnc  du  15  Âodt  1684, 

26  .. 

et  le  prie  de  l’en  dissuader,  afin  do  pouvoir  poni-vuivrtr  ses  néKiiciattons  dt-ik  eoUmées  avee  la 

Poloeme  et  la  Moscovie  au  sujet  de  la  euerre  oltomaime:  lx;ns  «ifBces  rendus  par  Innocent  XI 

près  Louis  XTV  à ce  sujet  Nr.  246. 

■399 

— 

30  Man. 

Le  cardinal  Buonviri,  nonce  apostolique  de  Vienne,  annonce  an  cardinal  Cibo  Parrivée  des  am- 
ba-stadenrs  moacovite*  en  cette  cour.  Nr.  247 

324 



S Avril- 

Ix-i  Drinro  Gatlicxin  assuro  le  cAnlinal  PalUvirini.  que  les  deux  rsan  frères  satisferont  «a  tout  au 

6 

dernier  traité  concln  avec  la  l'olomie.  et  le  prie  d'rn  infoniicr  aussi  le  Pane.  Le  même  prinrv 

ana»nc«>  au  sTond-hetman.  une  les  arm«Sas  moscovite*  sont  déjà  ontrée*  en  camiMurae  contre  les 

324 

Digilized  by  Googit. 
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1667.  2 MàL 

gg  n) 

— 16  Juin. 


— 16  Août 
18  Sept 

— Août 
2 Sept 

— - 8 Nov. 


— 10  Déc. 

17 u_ 


IftRB.  17  J>BT. 


— 17  Mm. 

— 7 n 

«7  ..  ) 

— 6 Août 

ge  » ) 

— 20  Nov. 


ififiQ-  12  JaaT. 


9 „ 

g9  ..  ) 


— 21  Férr. 


1 Jnill. 


Le  métropolite  Mménieo-itoDOM  de  Geoiye  «oaonoe  ta  Pape  »on  retour  et  calai  àt  tont  ■oa  eJertr^ 
à l'églbe  ftholiqoo,  et  le  félicite  tu  nom  de  son  roi  doa  grandw  victoirea  remportéci  à emuso 

bo  um  axhortatLona  par  dea  prinoM  chrttieoi  nr  lea  Tnret.  Nr.  249 

L'éT&qoe  dtt  Lock  peint  an  nom  da  sénat  U dure  position  de  U Pologne  vi»»à-yj<  dei  autres 
prineô»  alliéi  ï on*o  de  U cootiaiution  <ie  U guerre  ottomanne.  Kr.  250.  . . . . 

LAopolU  I tnnoDoe  wi  Pape  U gloricoâC  victoire  remportée  par  le  prince  £agfene  prfet  Soclo»  ror 

1m  Tare*.  Innocent  XI  l’en  fAlicito.  Nr.  251 

J.  SotH€«kl  informe  la  ord.  B«rberini  de«  diapo«tüon»  prtie»  poor  le  »»égc  da  Cameniec,  et  »e  i»l*int 
Jo  U retnùto  de  princu  Gallicgm  >tcc  toute  l’iumée  aio«*corit«>,  comme  oMni  do  1»  JAfniction  dn 
hetnua  dea  Co— qoet.  DAtaiU  intAreMants  comnmniqoAa  pw  le  père  Bone—na,  théatin  ot  aomAmer 
de  raraAc  poIopaUe,  ao  cjwdmal  PalUvicini  aar  U retraite  du  pflnce  Giülic«in.  Nr.  252.  . 
Innocent  XI  exhorte  le  roi,  le  >éa*t,  Tordre  equMtre  et  Tempertar  d’Allemagne  à la  caotlpuatioti 

de  1«  guerre  ottomauno.  Nr.  2S3. 

Nonrcllec  tntéreMantea  trannnUea  ptr  le  cardinal  PallaTicîni  no  ordinal  Oibo  aur  le*  affiufwi  de 
Moecoyie,  tur  reodicpce  dec  amh— ndemt  mctacovitec  à Zolkiew,  et  «nr  le  lettre  dei  dcax  oer» 

A U répoMlttue  de  Venijte.  Nr.  284 

LAopold  1 infomni  Innocent  XI  des  affnirci  de  Hongrie,  lui  demande  dec  subgîdea  pour  la  gnenr 
ottomanne  et  U confmnation  de  l'office  en  honnenr  du  —int  erchnnge  Qnbriel  comme  protecteur 

dan  amAei  ciirétiaaHM  eoptre  1m  Totci.  Nr.  256. 

Hfttnmairw  de*  cunfütTcncM  tenotta  à Motcou  cutfc  Im  comminHurea  moacQyitaa  ut  Im  nitihaMiniInnni 

polooâM  en  anjet  de  U contumetîop  de  1*  guerre  ottomanne.  Nr.  256.  

Lee  dou  cura  de  Uoecoa  annoncent  an  ro!  do  Polo^o  leur  fenne  rAioIaÜon  d'entrer  en  cain- 
pagne  contre  lu  Turca,  et  le  prient  d’inaiater  auprAe  de  l'empereitt  et  de  la  rApablIgae  de  Veiiieo 

s'onieeent  à eox  conrormcjit  tm  traité  dAjà  conclu.  Kr.  257 . 

Lee  cura  do  Moecovie  informent  lunr  ambaMadccr  prte  la  rApubliqae  de  Pologne  dea  récentae 

Tictoiree  remportAee  eur  lee  Turca  dani  la  CrinAo.  Nr.  258 

Innocent  XJ  exhorte  le  rolt  le»  aéoatetm.  l’ordre  egueatra  et  remperenr  à ponranivre  1a  guerre 

AttntHtino  Kr.  259.  ■ ■ . 

Le*  cura  de  MoacoTÎe  aaaunmt  le  rot  do  Pologne  d'entrer  en  campagne  Ten»  le  iirintopipe  pro- 
cbain  contre  lea  Tüfci  et  lea  Tartaree  « Crmée.  Nr.  260,  ........ 

Le  roi  de  Pologne  cJtarge  l'évCtiue  de  Poeen  d'informer  Mgr.  Cantelmi,  nonce  apontoligue,  de* 
di»po«ition*  farorablee  des  cura  do  Moaeovie  liOur  entrer  en  Crimée  contre  lee  Tartatta,  et  do 
lui  tranamettre  copie  da*  iettroa  de  cea  souveraina  écrite*  A ce  injoL  Nr.  261.  .... 

Les  doux  czars  de  MoscoTie  renonvellent  k J.  Sobieski  Icnra  instances  pour  être  inrormés  des  né* 
gociations  de  l’earoyA  turc  A la  cour  impériale  de  Vienne,  et  le  prient  Je  n'en  venir  k aucun 
traité  arec  la  Porto  ottomanno  uns  en  avoir  reçu  leur  contetUemeat  et  celui  de  la  république  de 

VAnim  Nr-  262.  

Conférence  entre  l'ambasudeur  polonais  et  le  prince  ffallicsin  au  snjet  de  la  continuation  de  la 

guêtre  contre  lee  'INircs.  Nr.  263. 

Le  P.  PaTÎd  Jéinîte  et  misstonaire  fanpérial  à Moecon  informe  Mgr.  Oantdinî  de  l'arrftt  de  mort 
porté  par  lee  cuti  contre  deux  prédicatems  protestants  allemands  à Moscon  A canae  de  Icura  hé- 
rAàfta.  Wr-  264. 


1690. 


Juin.  Jaîll.  Mgr.  Cantclml  annonce  au  cardinal  Cibo  d'avoir  eu  différents  entretien»  avec  Tenvoyé  moscoTÎte 

Aoflt à VaraoTie  au  snjet  du  prugrbs  dee  armes  mescovitea  en  Crimée,  et  gnu  cet  envoyé  avait  placé 

dans  son  appartement  lea  portraits  de  tous  las  prineea  alliés  et  cncoro  celui  d’Innocent  Xf.  Dé- 
faite et  rétraite  de  l'armée  moscovite  derant  Férécop:  ralationa  officiallos  A ce  siynL  Nr.  265. 

8 Sept.  Mgr.  Cantclml  eiprime  au  sacré  collrge  dee  cardinacuc  la  pmfoodo  douleur,  dont  «1.  tjobieski  est 

pénétré  A cause  do  la  mort  d'Innocont  XI,  «rt  l'informe  dos  surricoH  t'unMnn  faits  pour  Ini  en 

Fologoe.  Nr.  266. 

7 f>pj-  Léopold  I iaforme  le  sacré  collège  des  cardinaux  dos  yictoirea  remportées  en  Hongrie  sur  les 

22  ..  Turcs.  La  Pape  Alexandre  VJII  t*en  félicite.  Nr.  267. 

6 Hoy.  liéopold  I informe  le  Pape  Aloxmdro  Vlil  de  ta  pittcliaine  rupture  dta  mtgoçlaP'oim  avec  les 

Turcs  et  de  U oécesaité  de  continoer  la  guorrr  ottomanne,  an  sujet  de  laquelle  il  lui  demande 


AmM  ««fAtif-  Vr  ‘ifiH  . 

Oantelmi  recommanda  à rambassadeor  rtuse  en  Pologne  les  Jésuites  menacés  d*5tre  reo- 

royés  de  Moscou.  Nr.  269. 

29  „ Léopold  I annonce  au  Pape  Alexandre  VllI  d'aTOtr  renvoyé  les  ambasaadeura  tores,  et  da  per- 

nrtar  «tiw  m résolution  déjA  prise  de  centjnner  la  guerre.  Il  lui  renouvelle  ses  instances  au 

sniftt  des  ■qitttdoi.  Nr.  270. 

8 AvriL  Alexandre  VIII  envoie  au  doge  de  Venise  l'estoc  et  le  cliapoan  bénits  en  rûlicitation  de  ses 

dernières  victoire*  remportées  snr  los  Turcs.  Nr.  271 

17  Juin.  Les  deux  Cura  do  Hosco>'ie  prient  J.  Sedieski  de  vouloir  enfin  envoyer  A Moscou  deux  comtnis- 
(27  ) aaircs  poor  déterminer  en  vertu  du  dernier  trait*'  les  confins  de  cos  doux  empires.  Nr.  272. 

/»  .Tiiill.  I.e  nonce  apostolinue  infonno  lo  cardinal  Ottoboni  des  vains  eflbrts  faits  par  les  agents  français 
ponr  séparer  J.  Sobieski  de  la  sjunte  ligue  contre  lea  'l'urts,  et  Teotrainer  dans  une  paix  avec 
U ««hlima  Parta.  dn  roi  un  Kr  '1T.\ 
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1A90  IA  Knv. 

J.  Bobieaki  «rmoDcu  eu  uonce  MKictoliuae  le  réaolatîOD  de  continuer  le  euerre  turque:  aeaetns 

98 

conailiQin  tenu  ^ ce  aittet.  Nr.  274.  

aûi 

1691.  87  VAvr. 

I<«  oetrierrbe  cetliolîaue  dea  Meronitea  au  Mont  Liban  prie  le  Pape  de  le  aecoorir  en  lui  recon* 

tant  Iw  rioiencee  (rranniquee  oxurréea  envera  ae  nation  de  le  part  dea  Tnrca.  Nr.  975. 

aiî2 

— 8 l>Ac. 

Innocent  XII  ntliorte  loi  aouvoraina  cetholiquea  k U conclueioii  d'une  paix  univeraelle.  Nr.  276. 

.353 

1R9*i.  9 .Tnin. 

Léopold  I annonce  au  Pape  l'heurousc  priée  de  Gnnd-Vanulm:  Innocent  Xll  l’on  félicite.  Nr.  377. 

— 2i  QgL 

Le  duc  d'Illrrie  et  de  Dalmaüo  ae  recommande  an  Pape  pour  Être  rétabli  dans  aee  étala,  dont 

‘JA  IW. 

eee  oarrata  ont  été  chaaséa  par  le*  Turca.  Nr.  278.  

354 

— a U 

La  république  do  Veniao  promet  mi  Pape  de  continuer  la  euerre  torqae.  Nr.  379. 

3&fi 

1693.  17  Jmit. 

Innocent  Xll  applaudit  k la  réaolutioD  généreose  prise  par  la  république  de  Venise  de  continuer  la 

Mal 

gnerre  torque,  et  promet  de  l'aider  par  une  flotte.  Nr.  280 

3.56 

— -ifi  M.i 

Mgr.  de  Santa-Oroce.  arcbevêmie  de  Béluncie  et  nonce  apuatoUque,  informe  le  Pai>e  des  grands 

avantagea  remportés  par  1ns  Moscovitee  sur  les  Turcs.  Nr.  281 

357 

— 20  «Itiin. 

Innocmit  XII  «mcAonwe  Ira  états  de  IlAlmAtifi.  de  Croatie  et  d'Esclavonie  à favoriser  la  gnerro 

ottoman  ne  entreprise  par  les  putasances  r.bn^Ueonea.  Nr.  282 

357 

169&.  16  FArr. 

Lefort  informe  le  général  Lever  de  l'expédition  urucbaitie  du  ieuoe  csar  Pierre  sur  Asow.  Nr.  283. 

358 

/» 

Lee  deux  etars  de  Muecovie  engagent  J.  9obiu«ki  à ce  ioindre  k eux  en  vertu  du  dernier  traité 

(15  ) 

de  paix  pour  combattre  les  Tartaree.  Nr.  284.  

358 

— 18 a 

J.  Sobieeki  exhorte  les  deux  exara  de  Moscovie  à continuer  la  gnem  ottoman  ne  et  i so  joindre. 

à cet  effet,  aux  années  vîctorienses  de  la  république  do  Venise.  Nr.  285.  ..... 

359 

2 Avril. 

I^  république  de  Venise  demande  an  Pane  un  nouveau  secours  pour  la  guerre  turque.  Nr.  286. 

359 

— 16 „ 

Sujets  proposés  par  J.  Sobieski  pour  6tro  traités  dans  le  prochain  senatus-consulte  an  sujet  de  la 

guafTs  torque  et  de  l’alliance  avec  la  Moscovie.  Nr.  267. . 

360 

— 80 

Innocent  Xll  exhorte  le  roi  de  Perse  k se  joindre  anx  armes  des  princes  ebrétioos  contre  lee 

.361 

— 17 

La  répnbliqoe  de  Veiiise  promet  au  Pape  du  seconder  ses  efforts  pour  !a  réconciliation  des  princes 

dirétieos  et  de  les  engager  4 faim  nnn  paix  durable.  Nr.  269 

361 

— 20 

Les  doux  esars  de  Moscovie  informent  J.  riobicaki  de  leors  expéditions  contre  les  Tartares  sur 

(50  „ ) 

la  mer  d’Asow,  et  l'engagent  4 se  joindre  4 eux  eu  vertu  de  la  sainte  alliance.  Nr.  29<>.  . 

.361 

— 28  .. 

Louis  XIV  assure  le  Pape  de  vouloir  faire  tout  son  possible  pour  amener  les  prineee  elirétiens 

4 la  conclusion  d’une  paix  durable.  Nr.  991.  

362 

ir»96.  8 Jenr. 

Mgr.  do  2:kmta><Jroc«  infanne  le  Pape  des  négociations  entaméo)  par  les  deux  exan  do  Moscovie 

7 KAvr 

avec  la  république  de  Polugno  au  sujet  de  la  guerre  turque.  l.ettre  intéressante  de  Fr.  Gnasconi, 

14 » 

marchand  florentin  en  ilossie,  sur  le«  amiemcnts  iiavalcM  du  csar  Herre.  Nr.  293. 

363 

384 

_ 19  Juin 

L'abbé  Bentini  auditeur  de  la  nonciatura  do  Pologne  anuonco  au  Pane  la  mort  de  J.  Bobieski.  Nr.  294. 

■965 

1697.  8 PAvf. 

Mgr.  Santa-Croco  informe  le  Pue  de  la  conclusion  d'un  traité  eecret  mitre  les  court  de  Moscou. 

16  M&ra. 

de  Vioiue  et  la  république  de  Venise  au  sujet  de  la  guerre  oUiunanne.  Copie  de  ce  traité.  Nr.  295. 

365 

— 11  M»L 

Le  même  nonce  apostoliqae  annouce  au  Pape  l’arrivée  procliaine  d'une  ambassade  solennelle  do 

18  „ 

la  part  do  csar  de  Moscovie  enrov'éo  4 l'omperour.  au  Pane.  4 la  républiaao  de  Venisa.  aox 

princes  d’Italie  et  au  grund-mahro  de  l'ordre  de  Blalte,  afin  de  les  inviter  4 s'allier  arec  la  Ho* 

36? 

— MaL  Jain. 

Les  nonces  apostoliques  de  Tienne  et  de  Varsovie  informent  le  Pape  de  l’arrivée  de  Pierre  le  Grand 

16  Aodt. 

4 Kbnigaberg,  et  de  ses  entretiens  avec  l'électeur  de  Lrandembonrg.  Lettres  du  père  8turm  Jé* 

sttHe  missioniuûre  en  Courlaude,  et  d'un  agent  du  rtn  de  Pulogno  relatives  4 ces  entretiens.  Nr.  397. 

366 

1698.  Mû.  Jain. 

Notes  importantes  transniises  pat  le  nonce  apostoliqae  de  Vienne  au  Papo  sur  la  séjour  de  ï^erre 

JoUlet. 

la  Grand  4 la  cour  impériale,  et  sur  ses  négociations  avec  reaparaur.  Grandes  astiéranoes.  ooe 

Août 

la  même  czar  avait  fait  concevoir  an  sujet  d'une  union  probable  entre  son  empire  et  l'égliso  de 

Rome,  se  proposant  de  traiter  ce  sqjet  directement  avec  le  Pape.  Motifs  pour  lesquels  lierre 

le  Grand  suspendit  son  rorugo  on  Italie  et  4 Rome.  Lettres  du  cardinal  de  Kollonits  primat  de 

Hongrie  Nr.  396.  

an 

__  5 JnilL 

Relations  confidentielles  sur  le  séjour  de  Pierre  le  Grand  4 Vienne,  et  sur  la  probabilité  de  la 

2 Aiiét. 

prochaine  réunion  de  l'empire  Russe  4 l'église  catholique,  transmises  an  Pape  par  révéqne  de 

Lolsona,  ambassadeur  d’Espagne  prés  la  cour  impériale.  Nr.  399.  ....... 

375 

— . 9 „ 

Mgr.  Cnsano,  archevêque  d'Amasio  et  nonce  apostolique  4 Venise,  informe  le  Pape  des  grands 

préparatif  faits  par  la  républiqne  de  Venise  pour  fêter  Pierre  le  Grand  pendant  son  séjour  en 

an 

— A Jmv. 

L’empereur  recommatule  an  Pape  le  princu  fkaeremeteff:  passagu  da  cet  aabasaadeur  4 Halte. 

9ft  AflflL  Nr.  aOl. aiB 


Aoftt,fc^ptLe  nonce  npottoliqae  de  Pologne  haforme  le  Pepe  de  aee  en(retieiM  avec  Pierre  le  Qrand  à Zn* 
OcL  Nor.  moec  et  dee  ■enttcnenU  fiiyoreblee  de  ce  prince  eovem  Tcgliiw  cAUmligao:  feveora  promieee  par 
loi  eux  miaeionneiree  eadioliquea  tm  paeaaot  per  U Rgeaie  pour  ^Ilur  en  Chine.  Lettrca  du  nonee 
epoatoliqne  de  Yienne  et  da  père  VoU  Jéenite.  Pierre  le  Grand  et  le  métropolite  niUiémen  oâ- 


tboliqne  de  Roeaie.  Nr,  80!^. 379 

1701.  1 Hen.  Entretien  d'Angnate  11  roi  de  Pologne  >Tce  PienT  le  (Iread  à Bierae.  TmitA  d’allience  entre 

17  „ cce  déni  aonvenum:  Angnatu  II  en  inlorme  la  netioa.  Nr.  3U3. 3KS 

Harnm  KUt  il..  Ru«.i.. B 
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Ptff. 

nos.  S5  AniL  Lm  soao«a  ^xwtoliquM  de  Vienne  et  de  V*norie  rnmfnuniqttent  sa  Pspe  Isan  ospéimacM  sa 

17  Juin,  proehsine  réunion  de  l'empire  Kaieo  à l'églieo  csdMlîqne:  lenrs  eotreCiena  avec  lee 

26  Jnill.  ambssesdeun  nuses  prèe  cee  coure:  Mgr.  de  Toamon,  pstrisrehe  d'Astiochie,  et  le  pire  Levesi, 

14  OcL  dominicain  Milanais,  proposés  pour  traiter  de  cette  réunion  é Moscou,  llésir  do  csor  do  marier 


•on  fila  avec  nne  srchidnchease  d'Autriche.  Nr.  3fi7 

1703.  31  Mors.  Mêmes  espérances  données  par  le  prince  Galliesin  et  les  stabsâsadoun  nuses  & Vienne  et  k Var- 

Aoât  Mrie  sox  nonces  apostoliques  en  ces  cours.  Nr.  306 369 


27  Sept  Le  nonce  apostolique  de  Vienne  informe  le  Pape  d'un  projM  secret  entre  les  rois  de  Pnisse  et 


4 OcL  de  Suède  tooehant  la  démembrement  de  la  Pologne.  On  propose  au  roi  de  Pologne  d'y  adhérer 
en  lui  oBrant  d’en  garder  aosai  une  partie,  h condition  cependant  qa'3  renoncera  i la  foi  catho- 
lique et  k son  alliance  avec  le  caar  de  Uoecovio.  Traités  d’alUaooe  antre  la  Suède  et  la  Projoa, 

et  entre  la  Pologne  et  la  fioasie.  Nr.  306. 391 

1704.  23  Sept  I.<e  nonce  apostolique  de  Vienne  informe  le  Pape  de  la  victoire  du  exor  de  Moocorie  sur  les  Sué- 
dois i Norva,  et  du  traité  d'alliance  entre  la  Pologne  et  la  HoseoTÎe.  Nr.  307.  . . 392 

— 5 Juin.  Angusto  U et  le  sénat  Informent  le  Pape  do  l'éteetion  du  palatin  de  Pooen  an  trôna  de  Pologne 

26  Jnill.  impoaée  par  Charles  XII.  Nr.  306 393 


1706.  21  Déc.  Les  états  de  Pologne  annoncent  au  Pape  l'alliance  conclue  à Tikotschin  et  à Grodno  entre  Au- 
guste II  et  Pierre  le  Grand  contre  les  Suédois  et  Htamslas  prétendu  roi  de  Pologne.  Nr.  309.  394 

— Avril,  MaL  Négoàations  entre  l'évéque  coadjuteur  de  \11no,  le  palatin  de  Polock,  le  vice-chancellier  de  Po- 
Oct  Nov.  logne,  les  états  de  Grodno,  le  prince  de  Uolowtn  et  Pierre  le  Grand  an  sqiet  de  la  liberté  à ac- 
Déc.  corder  k l'égliee  catholique  dans  tout  l'empire  Husse.  Proroesae  du  exar  d'euvoyw  un  amboMadeur 
1706.  22  Janv.  à Rome  et  de  recevoir  un  nonce  apostolique  avec  le  caractère  épiscopal.  Pieino  garantie  donnée 
22  Févr.  par  lui  i l'église  rutbénienne  catholique.  Le  mémo  czar  pennut  aux  pères  Capucins  de  s'établir 
dans  ses  états.  Dépêches  de  Mgr.  Spada  archtmSqiio  du  Tbèbe  et  évêque  de  Lneques,  nonce 


apostoliqno  de  Pologne,  touciiant  ces  négociations.  Nr.  310. 396 

— 24  Hais.  Le  référendaire  do  Lithoaniu  sollicite  le  comte  de  Golowin  d'innster  auprès  de  Pierre  le  Grand 
20  Sept  pour  l’envoi  d'un  ambissadeur  au  Pape.  Décret  impérial  touciiant  le  libre  exercice  du  coite  ca- 
81  Oct  tholique  en  Rnasie,  le  collège  des  .Tésuites  à Moscou  et  le  libre  passage  des  missionnaires  k tra- 

6 Nov.  vers  la  Moscovie.  Relation  du  père  Urogg  snr  les  progrès  do  la  rdigion  catholique  à Moscou. 

Dépêches  de  raoditeur  de  la  nonciature  de  Pologne  sur  ce  même  sujet  Nr.  311.  402 

— 23  JuUi.  Pierre  le  Grand  promet  par  son  ambossadear  le  prince  Dolgoronki  au  r(ù  de  Pologne  de  l'assister 

7 Déc.  contre  la  faction  imédoiiie,  et  d'envoyer  un  ambaaaadeur  au  P^>e.  Manifeste  dos  générsnx  russes 

(18  H ) adressé  à ce  sujet  à la  Pologne.  Nr.  812. 405 

1707.  16  Janv.  Pierre  le  Grand  recommande  ê Clément  XI  et  au  cardinal  Paolocci,  secrétaire  d'état  prince 

(29  „ ) Kurakin,  son  ambassadeor,  chargé  do  traiter  priocipalment  avec  lui  le  maintien  d’Auguste  II  sur 

le  trône  de  Pologne.  Nr.  318 407 


Févr.  Man.  Espérances,  qu’on  avait  attachées  à eetto  solennelle  ambassade  envoyée  par  Pierre  le  Grand  au 
23  Avril.  S.  Siège:  savoir  la  réunion  de  l'empire  Rosse  k l'église  cathoüqne  et  rétablissement  d'une  non- 

14  Juin,  datnre  apoatoliqoe  k S.  Pétersbourg.  l>ettres  et  dépêches  du  cardinal  de  Saxe,  de  rauditaor  de 

la  nonciature  de  Vienne,  du  père  Brogg  Jéenite,  et  de  Mgr.  Piazsa  arcbevôque  de  Nazareth, 
nonce  apoatoliqne  de  Pologne,  relatives  an  véritable  but  de  cette  am  base  ode.  Nr.  314.  . 407 

Mémoires  intéreesants  envoyés  par  les  missiaimaireB  catholiques  de  Moecou  an  Pape  sur  les  espé- 
rances do  la  prochiûne  réunion  de  l'empire  Russe  à l'église  catholique.  IjeCtre  au  père  Ceaturione 
Jésuite  relative  à ce  même  sujeL  Détails  curieux  snr  le  caractère  de  Pierre  le  Grand.  600  sé- 
jour au  collège  des  Jésuites  à Polock,  et  sou  noble  repentir  k cause  des  excès  commis  par  lui 


envers  lea  Baailiens  rntiténiens  catboliquee  en  cette  ville  le  11  et  12  Juillet  1706.  Nr.  316.  409 

— 21  JoilL  Réponse  du  8.  8ièg«  donnée  au  prince  Knrakin.  Nr.  .316 416 

— Janv.-8ept  Négociations  des  états  de  Pologne  avec  Pierre  le  Grand  au  sujet  de  la  pacification  de  ce  royaume. 

Pierre  le  Grand  asaiste  avoc  lo  czarowiez  è U consécration  do  l'évêque  de  (.njavie  à Léopol. 
Cooditioua  de  paix  offertea  par  ce  prince  à Gharlea  XII.  Lettres  de  i’ambaatadenr  français  4 Var- 
sovie, et  dépêches  du  nonce  apostolique  relatives  à cea  négociations.  Nr.  817.  ....  416 

1706.  26  Juin.  Instruction  donnée  par  Auguste  II  è son  agent  chargé  de  trmter  avec  Piem:  le  Grand  la  cunti- 

nnation  de  1a  gnerre  contre  les  Suédois  Nr.  316 426 

— Pévr.-Déc.  La  nonce  apostolique  de  Pologne  informe  le  Pape  du  progrès  des  armes  moscovites  contre  les 

Huédois.  ConununicatioDS  uflicieUca  faîtes  au  nonce  è ce  s^jet  Nr.  319 427 

8 8epL  Pierre  le  Grand  communique  à l'emporenr  bob  vues  sur  U pacification  de  la  Hongrie.  T.ettre 

3 Nov.  adressée  par  le  baron  dTlrbick,  envoyé  russe,  an  prince  Raguezy  sur  ce  même  snjeL  Nr.  320.  431 

1709.  30  Juin.  Le  comte  de  Tolstui,  ambassadeur  rasae  è ( lonitantinople,  recommande  au  Pape  nn  certain  Grec, 

et  Ini  promet  de  protéger  lee  inlérêts  des  catholiques  dans  l'OrienL  Nr.  321.  ....  433 

— 27  „ Pierre  le  Grand  annonce  au  baron  de  Goitz,  feldmaréchal  de  8axe,  la  giorieose  victoire  remportée 

16  AofiL  sur  les  Hiiédoii  à Pultawa.  Lo  primat  de  Pologne  l'en  félidto.  Nr.  322 433 

— 10  „ Auguste  LI  annonce  au  Pape  son  rétour  en  Pologne  sollicité  par  Pierre  le  Graud.  Nr.  322.  434 

— 10  Oct  Mgr.  Passionei,  envoyé  extraordinaire  dn  Pape  au  congrès  à la  Haye,  informe  ülémcnt  XI  de  ses 

16  n entretiens  avec  rambassadDur  rune  sur  les  affaires  rcUgieoscs  en  Moscovie.  Mémoire  remis  par 

17  „ Mgr.  Paasioiiei  à c«t  amliosaadeur  en  faveur  des  catholiquea  de  cet  empire  et  de  Tuiiion  du  la 

7 Nov.  Kuaiie  k Téglise  Romaine.  Nr.  324 43jj 
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Pâf. 

1710.  1 Férr.  Loctrdimiit  sêcrAtairo  dViUt  félieito  aa  norn  du  P«pePiarrele  Grmnd  âeU  rictolro  dePohaviL  Kc.3S6.  438 

— 29  JaoT.  L«  nooee  ^rastoliqna  ioforaio  le  Pape  d'aa  «Dtretiem  arec  le  prioM  Del^rooki  ao  nijet  dos  af- 

ATrü,lCaL  fairea  de  l’égliae  caÜioliqtM  on  Rosne  et  de  t' arrivée  dm  caarowiei  à Vanovie.  Nr.  826.  . 436 

— Le  général  H^éardi,  Modénaia,  ao  aerriee  de  Pierre  le  Grand,  ae  rendant  en  1709  avec  U per- 

mlaeton  de  ce  souTerain  k Modtoe  pour  dea  affiairei  de  famille,  et  en  retoomant  au  mois  <T Avril  en 
Ruiaie  à aon  paasago  k Veniae  rédige  aor  lea  inatancea  do  nraee  apoatoBqoo  préa  eatte  république 
une  reladoo  totéreaaaate  aor  lea  prodigeoaea  opérationa  militaires  do  eaar,  et  aur  eea  aenliiBents 
eoveta  l'égUae  catholique.  Copie  de  oette  relaya.  Nr.  337 440 

— Juillet  Le  comte  de  Tolatoî  informe  Mgr.  Galiaol,  archevi'qae  d’Anejrre  et  préfet  apœlolique  k Ûonatao- 

33  AoÉt  tÎDople,  des  manèges  do  Charles  XII  et  do  sea  adbéreota  polonais  avec  la  Porta  Ottomanne  an 

38  Déc.  détriment  de  la  Pologne  en  le  priant  d'en  rooloir  informer  anaait&t  le  Pape.  Correspondance  entre 

le  pacba  de  Silistrie  et  le  grand-général  de  Pologne  relative  k oea  btrignea:  manifeste  de  ce 


dernier.  Nr.  838. 442 

1711.  15  Janv.  Angoato  U prie  le  Pape  d’exbortor  Ica  Polonais  à ne  pas  lo  laiaaer  an  traîner  dans  la  guerre  entre 

la  Rosaie  al  la  Porte  par  la  faction  anédoiae.  Manifesta  du  roL  Nr.  329 446 

— ...  Juin.  Manifeste  de  l'hoapodar  de  Moldavie  tonebant  aon  alUanci^  avec  lierre  le  Grand.  Nr.  330.  . 448 

— 25  Févr.  Le  grand -visir  oblige  l'hoapodar  de  Valaehie  de  publier  1*  trdté  de  paix  dn  Pratb,  ooncln  le 

JaiD..Oet  31  Juillet  entre  1a  Porto  et  la  Rnwie.  Déptehes  du  nonee  apostolique  et  eemmaueatioaa  ioté- 

ressantea  faites  i loi  relatives  i cette  paix.  Nr.  831. 448 

1712.  37  Avril.  I^  nonce  apostolique  de  Pologne  informe  le  Pape  des  négociationf  aeciétaa  de  Pierre  le  Graad 

Mai-Dée.  avec  le  rai  de  Polt^e,  et  dn  progrès  des  annea  nuaes  en  Poméranie.  Nr.  833.  452 

— 18  Aoât  Manifeste  d'Angnsto  U touchant  révaeoadon  des  troupes  ruaaea.  Nr.  338 455 


1713.  16  Mari.  Le  cardinal  Odescalchi,  nonce  epoatolique  do  Pologne,  assure  le  P14M  de  la  reeonnaiaaanee  du  ni 
10  MaL  et  de  la  république  de  Pologne  pour  l'asaiataaoe  promise,  en  cas  qoe  les  adhérente  dn  préteadn 
26  Jnill.  roi  Stanlklaa  et  de  Cbariea  XII  vonlnaaent  appeler  les  Tores  en  Pologne,  et  l'infonne  de  la  coo- 
AoftL  einsioD  dn  traité  de  prix  d'Andrianople  entre  la  P«te  ait  1a  Itnasie.  Raladons  intéressantea  dn 
BepL  général  Golti  et  du  palado  de  Masovie,  ambassadeurs  polonais  à Constantinople,  touchant  cette 


paix.  Nr.  S34. 466 

— 13  Août  Angnste  II  prie  le  Pape  de  vouloir  le  seconrir  dans  la  goarre  tnrqne.  Lettre  drenlaire  dn  car- 

16  „ dinal-noDce  à ce  sujet,  et  offrande  généreuse  faite  par  loi  an  raL  Nr.  885 464 

1714.  Avrü-Sept 'l'rahé  de  paix  de  Rydxioa  entre  Louis  XIV  et  Angnste  IL  Dépâcbes  dn  nonce  apostolique  tou- 
31  Not.  chant  cotte  paix  et  celle  de  Constantinople  entre  la  Porto  et  la  Pologne.  Commonicatioiu  offi- 

cieUea  faitoa  à ce  nonce  snr  cette  demibre  paix.  Nr.  336 465 

— 3 Mat  M.  Zmaiavich,  capitaine  commandenr  rnase,  ranercie  le  Pape  do  rbonnenr  fait  h l'arehev&qne  de 

Zara,  son  frère,  et  à loi,  et  lot  promet  de  prendre  les  intérêts  des  eatholiqoM  en  Rassie  auprès 
dn  lierre  le  Grande.  Nr.  337 468 

1715.  37  Han.  La  nonee  apostoUqne  do  Pologne  Infonno  la  Pape  des  plriatM  portées  par  Pierre  le  Grand  an 

roi  de  Pologne  contre  le  prétendu  agent  de  ce  dernier  à Constantinople.  Nr.  338.  . 469 

— 13  Avril.  Auguste  II  réclame  auprès  do  dne  de  Coorlande  la  liberté  do  coite  en  favear  des  eatboliqnes  de 

oetta  proTwee.  Nr.  339. 470 

Mai -Déc.  Le  nonce  apostolique  de  Pologne  informe  le  Pi^  de  l'entrée  des  troupes  russes  en  Coorlande, 

en  Poméranie  et  en  Lithuenie,  et  des  négociations  qu'ont  eu  lieu  à ce  sujet  entre  les  deux  cours 

de  Rassie  et  do  Pologne.  Actes  officiels  touchant  ces  négoeiaüons.  Nr.  340.  . . . .471 

1716.  26  Août  Actes  officiels  relatifs  à la  pacification  de  la  Pologne.  Lettres  de  remperenr  an  roi  et  aux  con- 

Sept.  Oet  fédérés.  Manifeste  du  général  ruaae.  lié|>oiu«  du  comte  de  b'iomming  k l'aiDhaasadeur  impérial  et 
80  Oéc.  au  prince  Dolgorouki.  Dépêches  du  nunco  ap«>stolique.  Mémoire  officiel  du  feldmarécfaal  comte 

1717-  3 Févr.  de  Floroming  au  sujet  do  l'introduction  des  troupes  saxonnes  en  Pologne.  Nr.  341.  . 476 

— 3 „ Auguste  n annonça  au  Pape  rhenrenMa  pacification  de  la  Pologne  et  la  prochaine  évaeoadon  des 

Mars,Juin.  troupes  russes.  Dépêches  do  nonce  apostolique  è ce  stÿet  Nr.  343 469 

— JnilL-Oct  Actes  officiels  relatifs  aux  déioéles  de  Pierre  le  Grand  avec  1a  ville  de  Danxig.  Dépêches  dn 

nonce  apostolique.  Nr.  343 491 

1718.  Mai,  Juin.  Négociations  du  runbassadonr  polonais  k B.  IVtersiHmrg  toucIiMt  les  affaires  du  Nord.  Nr.  344.  494 

— 10  Juin.  Oonférencee  entre  lee  ministrua  polonais  et  rassca  an  sujet  do  l'évacoation  des  troupes  rosses. 

Oet  Not.  Répoiue  de  Pierre  le  Grand.  Nr.  345. 496 

5 (16)  Janv.  Pierre  le  Grand  charge  le  prince  Dolgorouki  d'informer  le  roi  de  Pologne  de  ces  négociations 

6 Juin,  arec  la  Suède.  Héponso  du  roi.  Nr.  316 498 

— > Janv.-Déc.  Le  nonce  apostolique  informe  le  Pape  dos  négociations  des  états  do  Pologne  avec  la  cour  do 

S.  Pétorsbonrg,  touchant  l'évacoation  dos  troupes  russes,  et  de  celles  de  Pierre  le  Grand  avec  la 
Suède.  Nr.  347 .«iOO 


2 Juin.  Lo  baron  Sclirifiroff,  vice-chancellier,  inrorme  rarcbevèqiie  de  Zara  de  l'accoeil  bienvdllant  donné 
(13  <•  ) Pierre  le  Grand  an  père  Jaques  d'tHoggio,  3tilanats,  de  l'ordre  de  8.  François  et  mùuionnaire 
apostolique  en  Htliiopie,  (tendant  son  séjonr  h S,  Pétenbourg,  et  le  prie  de  s'intéresser  auprès 
de  la  sacrée  congrégation  do  la  Propagande,  afin  qne  ce  père  soit  de  nouveau  mivoyé  en  cette 


mission  en  prenant  la  route  (mt  la  Knsric.  Nr.  348. 504 

8 Not.  Le  roi  de  Prusse  s«  plrint  au  roi  de  Pologne  des  faux  brnits  ré(>aodus  sur  sa  conduite  et  celle 

de  Pierre  le  Grand  è l’égard  de  la  Pologne.  Nr.  349.  506 
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1719.  13  Jâav.  Lettre  da  lierre  lo  Grand  aa  rd  de  Pologne  rar  réracoation  de#  troapet  nuaea,  tur  les  affaires 

(29  ^ ) de  Danaig  et  ua  négociations  avec  la  Suède:  réponse  da  roL  Réponse  des  ministres  polcmais  aux 

27  Avril  propositions  da  prince  Dolgorouki:  seconde  lettre  de  Pierro  le  Grand  anx  sénatonrs.  Mémoire 

4 (16)  ÂoâL  présenté  par  le  prince  Knralrin  aux  états  généraux  k la  Haje  touchant  l'affaire  de  Conriande.  Nr.  360.  606 

— Janv.-Dée.  Le  nonce  apoatoUqne  de  Pologne  informe  le  Pape  de  la  marche  des  négoeiationB  entre  Pierre  la 

Grand,  les  états  de  Pologne  et  la  Snëde.  Nr.  361 513 

— 26  Avril  Le  l>aron  BehaffiroffT,  vice-chancellier,  transmet  au  contre-amiral  Zmaierkh  Toultase  du  Pierre  le 

26  „ Grand  tonebaot  le  renvoi  des  Jésaitea  de  la  Unsaie.  Explications  donnée  sur  ce  fait  par  Znaievich 

31  Ao6t  et  l'oificial  da  l'év&que  de  Livomeu  Nr.  352.  617 

— 3(14)  „ Le  même  Sebaffiroff  remercie  an  uuœo  de  Pierre  le  Grand  le  P^ms  d'avoir  de  nouveau  emvoyé  le 

phre  Jaqoes  d'Oleggio  dans  la  mission  d'Ethiopie.  Nr.  363 618 

1720.  7 Janv.  Articles  préliminaires  do  traité  de  paix  entre  la  Suhde  et  U Pologne.  Nr.  354 5l8 

— Il  ^ Explications  demandées  aux  états  de  Pologne  par  le  prince  Dolgorouki  an  nom  de  Pierre  le  Grand 

sur  les  affaires  do  temps.  Nr.  366 619 

— Mars,  Mai.  Négociations  da  palatin  de  Maaovie  à 8.  Pétenbouzg  sur  l'évacoation  de  la  Coorlaode  et  la  re- 

Join.  stitntion  de  la  Livonie.  Nr.  356 521 

14  Août  Faux  bmits  répandu  par  le  prince  Dolgorouki  en  Pologne  sur  les  affaires  de  Snéde.  Nr.  367.  631 

— 18  Déc  Les  états  de  Pologne  réclament  l'extradition  d'un  Ooea<iae  enlevé  par  le  prince  Dolgorouki  h 

Varsovie.  Dépêche  du  nonce  apostolique  Nr.  366 631 

1721.  Févr.  Mal  Négociations  entre  Piorro  le  Grand  et  le  roi  de  Pologne  tonchant  la  Sulxio.  Lettres  de  ces  doox 

souverwu  et  décret  dn  sénat  de  Pologne  relatives  à ces  négociations.  Nr.  369 633 

— 30  Avril  Mgr.  Grimaldi,  archevêque  d'Edease  et  nonee  apostolique  on  Pologne,  informe  le  sacré  collège 
MaifJotll  au  conclave  et  le  nonvesn  Pape  Innocent  XIII  de  la  marche  des  négociation  entre  la  Husie 

28  Nov.  et  la  Pologne  touchant  la  paix  du  Nord.  Nr.  360 638 

1722.  20  Févr.  Le  phre  Apollinaire  capucin  et  missionnaire  apostolique  i 8.  l'étersbourg  informe  le  Pape  de 

l’état  de  u mission  et  des  sentimentB  favorables  de  Pierre  le  Grand  envers  l'égUse  catholique. 

Motifs  qui  ont  empêché  la  réunion  dm  deux  églises.  Nr.  361.  540 

— Avril-Déc,  Mgr.  Bantinl  archevêque  de  Trébisonde  et  nonce  aposlolb^ue  do  Pologne,  informe  le  Pape  du 

progrëH  des  ermes  mascs  en  Perse.  Joumal  de  cette  expédition,  (^ommanicationa  ofhciellee  faites 
à Mgr.  Santinl  par  les  ministres  dn  roi  de  Pologne  k ce  sujet  Nr.  362 641 

— 29  Nov.  Le  roi  de  Géorgie  exprime  au  Pape  le  désir  de  raméner  son  peuple  à l'union  de  l'église,  et  im- 

plore sa  protection  contre  les  Turcs.  Nr.  363 . 64H 

1723.  Janv.-Nov.  Le  nonce  apostolique  de  Pologne  informe  le  Pape  doe  victoires  de  Pierre  lo  Grand  en  Perse,  de 

son  entrée  triomphalo  à Moscou,  de  ses  négociations  avec  la  Porte  et  du  traité  d'alliance  conclu 
par  lai  avec  la  Perse  (le  23  Septembre)  à 8.  Péterabonrg.  Nr.  364.  649 

Mai,  Juin.  Mgr.  Aldobraodini  archevêqne  de  Uhude,  nonce  npogtoliqne  d'I^pagne,  informe  le  Pape  do  l'ar- 
Jnill.  rivée  du  prince  Berge  Gallicsln  atnbaasadeur  roaso  à Madrid.  Nr.  366. 663 

— 12  Mai.  Explication  donné  par  lo  prince  Dolgoroakl  au  roi  de  Pologne  tonchant  l'expédition  du  Pierre  le 

18  „ Grand  en  Pere&  Réponse  du  roi.  Nx  366 663 

1725.  Févr.  Les  nonces  ^ostnliques  de  Vienne  et  de  Varsovie  informent  le  Pape  de  la  mort  de  Pierre  le  Grand. 

10  Mars.  Relation  tonchant  cet  événement  communiqnée  au  nonce  apostolique  de  Vietme.  Nr;  367.  . 656 
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Mcmëi-i^tcnr  Vidoni  év^u«  de  Lodi,  nonce  apoatoUtjae 
le  carcUnal  Paii>|duii  deH  aflaireii  de  HiMCovia 

{Nuntiaturs  di 

A Sua  Eilîza  RpviTia  il  Sig.  Gard.  Camillo  Pauphili 
Segretariu  di  Stato  di  Sua  Santità. 

Vabmvu,  s OUobre  US(2. 

Fmo  e Rnio  Sig.  Padrûiip  Colifio. 

iSono  in  viaggio  di  rit4>niü  in  Polonia  li  duoi  aiit- 
baaciatori,  rlie  nclla  p«nultima  dieta  furoiio  da  aua 
maetità  deatiimti  al  graiiduoa  di  Moacovia,  e poi  apc* 
diti  a quclla  volta  del  puaaato  meac  di  Maggio.  Su- 
bito entrât!  nel  regno,  banno  maiidato  la  riapoata  di 
quel  prineipo  colla  rtdatione  del  negotiato  al  eigiior 
vicecancellierc  di  Lithuauia.  che  in  tutta  diligcnza 
l’ha  poi  trasmessa  per  un  euo  camericre  alla  niaestà 
del  re. 

Si  contentano  i Moscoviti  del  decreto,  che  nel- 
l'accennata  dicta  fu  fatto  contra  quel  aignorï  di  que- 
ata  nobiltà,  da’  quali  quel  principe  «upponeva  di  es- 
aero  rimaato  offeao.  Si  vcrifica  intanto,  che  il  gnui- 
duca  non  babbia  mai  intermeasa  la  corrispondenza 
col  Kinielnicki,  ma  che  questo  hormai  ne  sparli,  pa- 
rendole  di  eaaere  burlato,  mentre  non  ha  mai  recevuto 
che  promeage,  e queste  aempre  in  ambigni  aensi.  Ha 


d«  Pologne,  inforaïc  le  Pape  pv  ann  aecr^tAire  d’éut 
Bt  de  scH  n'UHviia  av<<v  U Pologne. 

Polonia  vol.  SH.) 

tuitavia  il  granduen  10  iiiila  aoldati  diatribuiti  in  di- 
versi  quartieri,  e dice«i  aia  la  mag^or  parte  cavaîle- 
ria.  Quanto  alla  revolutiouo  délia  guardia  dei  Tartari 
ne]  regno  di  Cazan  aoggetto  al  medesimo  granduca, 
pare  che  il  tutto  nia  quietato  cnn  la  muüitione  del 
miniatro  principale  e di  altri  utficiali.  Continuarà  in 
pace  con  li  Polacrbi,  mà  non  adherirà  o ai  confede- 
rarù,  coine  baveva  iuteutinnato,  quando  lo  contentas- 
gero  uel  decreto  gnpraccenato , scuaandosi,  chc  non 
ben'  aagicurato  de’  suoi  sudditi  non  deve  divertire 
le  sue  forze. 

Sua  maegtà  continua  la  stanza  di  Skiemieviz  et 
avvanzandosi  il  male  nel  modo,  che  vedo,  penso  d'av- 
\icinarmi  a detta  città,  c di  fermarmi  a Ixiviz  tre  le- 
ghe  discosto  da  sua  maeatà,  dove  bo  già  epedito,  per 
baver  hnbitatione  e dove  sua  muestè  medema  mustra 
incUnatione,  ch’io  vada,  di  che  colle  prime  garà  Vo- 
gtra  Ëmineuza  più  particolarmeute  avvisata.  alla  quale 
per  6ne  faccio  humilmcute  riverenza.  Di  Varsavia  li 
5 Ottnbre  1R5‘2. 

1>i  Vimiru  KmiiK'n» 

kumiliooinio  <icvotb»i(nn  p a)<bli(çntM>iino 

P.  Vescovo  di  Linn. 


C’ommiuücaduns  faîtc«  h Mgr.  Vidoni  sur  (os  attires  de  Mum-ovib,  et  entretien  de»  anihusiuleiini 
avec  plusietira  H^iatenrs  Poloniùë  à L^opol  an  sujet  d'une  lüliance  «outre  U Tuninnv 
[Nuniiatura  Ji  Putuuia  tel. 


V&uavu.  S Oiugov  Ig&a. 

Questa  «ettimana  si  sono  recevute  lettere  da 
Minsko  di  Kussia  dei  2‘i  del  passato  con  avvisu,  che 
la  speditione  degrambageiatori  di  Moseovia  differita 
<la  quel  granduca  pt'r  qualche  suo  pulitico  rispettu, 
sarebbe  quauto  prima  seguita,  e perché  nellu  niede- 

l>upum.  liUU  (le  K>i*«ie. 


sime  lettere  non  si  fa  alcuna  mentione,  che  quel  prin- 
cipe havesse  fatto  mamiare  sino  aile  campagne  di 
Viasma  un  cggercito  di  circa  40  mila  cavalli,  corne 
scrigse  il  signor  Y.  palatino  di  Smolensco  a sua  mae- 
gtà, si  stima,  cbe  le  prime  voci,  chc  di  qnesta  iiovità 
capitarouu  al  medesimo  V.  palatino  fusseru  fatte  cor- 
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rere  da  qualehc  principal  officiale  per  miglioraro  le 
Riie  cuuditiuui  nelia  ncceaf^itù  di  tener  njaggioi-e  ü 
curpu  deiro!jïMîrcit4>  Lithiiano. 

Vaiuvu,  âU  Oiuifoo  hCk}. 

Si  parla  di  uuovo  délia  veuuta  de^'uml>asi‘iaturi 
di  Mnscovia,  trattemita  dall' improvisa  morte  del  pri- 
mo ambaseiatore  destiiiato,  cli'era  nii<>  di  quelli,  elie 
etimulava  il  8UO  sigiuire  a innovcre  la  f^ierra  a que- 
sto  rcgi)i),  onde  csKcndoHi  havuta  la  di  lui  morte  p«'r 
un  eattivo  au^rio,  s'erauo  i più  pertiuaci  rimotisi 
dal  couai^lio  di  turbar  la  pace,  e pereiù  iielle  loni 
istriittiiini  non  portavono  iiünuccie  d'anni.  Cra  |K^rù 
ven»,  elle  queiresseiritu  era  marciato  siiio  a Mo- 
aaiHcu,  rirê  quaai  a meza  strada  da  Moaca  ai  confini 
délia  RuHsia  Polacca,  sicome  fu  pria  «critto. 

C»i>i»  <lt  l«ttm  del  ri|r-  w-irrviario  P*olo  Ooni.  «cnUs  d*l  (‘•ib{io 
vollo  II  14  Lu(f1»u  KBa. 

(tli  umbaseiatori  di  Mosc^ivia  >«arannn  tratteuuti 
per  ardiuü  di  !<iia  maestù  cioque  ieglie  da  Lt'opidi, 
per  dove  Kua  ma<'>ità  ^'iiu'ainiiierà  dntnani  a sera,  per 
asservi  dopo  dninuni  al  pranzu.  Vi  si  tmtterrà  quanto 
meno  «ara  possibile  p‘r  la  spi'dilione  degranibaseia- 
türi  e délia  commissiuue.  Iiitanto  lasria  qui  anelie  i 
acrvitori  più  ueeessarii,  non  coiiduceiidune  pure  un 
medieo.  lu  ho  haviito  l'ordiue  ili  seguin*. 

UturonKi  «egniCo  fra  gU  anbairutori  di  Manrovia  «t  alruai  m-Dstori 
c ruBaiglirri  ilrlla  mtti'vlk  drl  rr  di  Pulunia. 

Ltornt-I,  4 AÿiMt»  inôS 

l)opu  le  prime  espositioni  fiiroiiu  iiitorrogati  gli 
anibasciuturi,  so  portavaiio  alcnn  negotiu  in  confor- 
uiità  di  quello  trattù  il  Kivel,  ultimo  ambasciatore  dcl 
ro  Uladislao  in  Moscovia.  Kispose  il  primo  ambuscia- 
tor(^  che  di  quel  tempo  uuii  si  trovava  in  Moscovia, 
mu  fuori  in  govppiio,  c non  sap^na,  che  negotiu  lia- 
vestse  portuto  il  Kivel.  11  st^(*ondo  disse,  che  di  (|uel 
tempo  non  interveniva  iu  cuusiglio  e soggiuuse:  ('he 
uoau  importereblx*  a vui , che  nui  veuis«iiuo  cun  si* 
mile  negotiu,  quandu  prima  di  eoneluderlo,  sarebhe 
perduto  il  tempo  di  etfettnarlo-  Voi  v»de1e  le  coufu- 
deratiuni  cou  li  principt,  e qnando  délia  parte  vostra 
si  manea,  dih’  rhi*  la  dicta  uol  pennetti*.  Sc  nclla 
dicta  si  risolvesst»  quello  che  hisogna  per  reputatione 
et  utile  del  vostro  n>guo,  forse  )i  pniicipi  vicini  invi* 
tati  dalla  congiuutui'u  assisteriano  cou  le  suc  umii 
aile  vostre , e ciascuiio  pnKmrend)he  di  avanzarc  i 
suüi  iuteroKsi  e di  ahhassare  il  coinune  inimico.  Bcirè 
veru,  che  non  haveiidu  vtii  trovata  tuai  lu  uianiera 
di  euopnre.  le  vustn*  resoluzioiii  dictali,  iiè  pure  p<^r 
toiitn  tempo  quanto  hast!  sul<»  |srr  dispurlo  airelTet- 
tuatioiie,  non  so  vedcrc,  corne  |K)teatc  risolvcrc  in 
dieta  ttiiu  spoditionc  militait'  cnn  coiulitionc,  sc  qno- 
sto  O qncir  altro  vicinu  si  vorrà  confederan?,  penché 
montre  si  hu  a tmttare  di  <!unfederatiune  (negotio  chc 
richiedi  non  poco  tempo)  l' inimico  vostro,  a eui  è 
nota  la  risulutione  délia  dicta,  puô  preparursi,  e tul- 
volta  preveuirvi.  Cunclusc  dutique,  chc  non  vedeva, 
cuine  essi  |>utessoru  pcrsuudersi,  che  il  graiiducu  man- 


dasse a trattar  gtterra  con  chi  subito  non  la  poteva 
risolvcrc. 

I.i  iioxtri  si  ofTosero  non  poco  di  questa  forma 
di  parlait',  e rimproverandolo  di  poco  informatu  délie 
rose  di  Polonia  e del  govemu  di  questo  regno,  vole- 
vano  mostrare,  che  gt'iite  veramente  libéra  non  tc- 
uevu  ultra  forma  di  govenio  che  quella,  che  comu- 
neiiHMite  da  tutti  si  approvava  per  biioiia  e utile  con 
tntte  le  ohligutioni  di  rispotto  et  oblK'dicnza  ma  soiiza 
oni1>ra  di  schinvitù.  Che  la  dieta  s'intimava  a tutti  et 
<igni  risolutiono  si'guiva  col  couseuso  di  tutti,  e cnn* 
segueutenicnte  non  si  doveva  tciier  éclata  ad  aleuno. 
Ma  qtiaudo  questa  muestii  col  const'tiso  risolve  quai* 
che  speditiune  uiilitarc,  mai  baver  rignardo  dt  appog* 
giursi  allé  confederationi,  ma  foudarsi  su  le  proprie 
forze,  e non  riciisar  di  accettare  et  prncurarc  le  altrui, 
qnando  la  it'ligionc,  riputatione  c coiigiuntiira  lo  ri- 
chiedcYono.  Il  Moscovita  n'plicô  fumentato  dal  com- 
]>agno,  chc  questa  non  H part'va  ris|>ostu,  ehe  In  tutd* 
disfai’cssc,  c che  i disurdiiii  si  toccavano  cou  mauo, 
ma  gl  ordini  si  discorrevuno.  Il  castellaiio  di  Sendo* 
miria  principiô  a riscaldarsi,  et  a sostenere  la  riputa- 
tione di  quest’ arnii,  asscrendo,  che  ben  prestt»  oltre 
40  mila  stipt'tidiati  si  sarebhe  vedntu  in  campo  la  uo- 
hiltà,  e ehe  forzato  il  Kmielnicki  ail' oblxHlienza,  ha- 
veriano  poi  att^'so  a’  vendicar  T iugiurie  fatteli  da  quai* 
che  viriuo.  Rt'plicavano  i Moseoviti,  (die  se  tmite 
erano  l'armate  quant  egli  diceva,  pcrcliè  si  teneva  in 
otio  questa  fs)ca  parte.  lononso,  disse  il  più  vecchiu, 
quai  gloria  sia  lu  vostra  md  permettere,  chc  il  Tran- 
süvauo  faecia  le  vostre  vendette.  Il  Logofed,  ch'è 
un  sollevato,  non  s'ù  spaveutato  perle  forze  d<d  figlio 
Kmielnicki,  e se  coiisideriamo  con  quuli  ajuti,  numé- 
ro et  assisUmza,  ha  egli  pîù  fatto  eoutrh  i Cusa(*chi 
in  poehi  mesi  rasjM>ttivamentc  di  quello  che  habbia  fat- 
to la  polonia  in  tanti  anni.  R voi  pcrmetU'te,  chc 
egli  vinca  il  Kmie.lnicki,  mm  so  conu'  l'ultra*  nationi 
vorramio  cn'dere,  clieeosiiii  fosse  cos'i  bravo  e forte, 
corne  le  vostre  disgi*atie,  o più  tostu  il  vostro  mal  go- 
vemo  r lia  siii  qui  fatto  {laix'n'  al  mundo.  Se  il  vostro 
Kalinowski  havesse  bavuto  valort',  quanto  temeritâ, 
e fiiKsti  atato  pnidente,  non  havertfbhe  commessa  la 
]iazzia  di  eimeiitarsi  l'auno  pa.ssato  cul  Kinielnicki  fuor 
di  uecessità,  col  prestare  al  Cosacco  la  verissiina  ru- 
gionc  di  non  baver  egli  turbnta  la  qiiicto,  S' egli  vo- 
Icva  imp4'dirt^  h'  nozze  col  tigliu  KmieliiM'ki,  e eosi 
pensava  csscro  heiiefitiu  del  regno,  perché  non  prcii- 
dcrc  ultra  marciata,  et  assinirarsi  iu  liiogo  più  forte,  o 
pur  asjM'ttar  l'i'sito,  et  all’ora  cimentarsi,  se  fusse 
statü  nccossario.  Ma  egli  [iresc  denari,  e iiun  si  curù 
di'lla  patria. 

.\vendo  purlato  il  Moscovita  con  parole  e senza 
termini  più  che  tanto  aggiustati,  e partirolarmentc 
duve  püti'va  din*,  che  il  Kalinowski  non  fu  ben  cun- 
sigliato.  dichiaratolo  per  teinerario  e pazzo,  si  diedero 
tutti  a rispondere  eon  alti  scntiiiionti.  e replicata  l'e- 
spressioiic!  delle  vostro  disgratie,  o più  tosto  vostro 
mal  guverno,  dissero  maravigliursi,  chc  egli  aitlisse 
di  parlare  cun  tali  iugiuriose  forme. 

il  Moscovita  non  si  perde  d'uiiiiuo,  disse  che  sup- 
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poneva  dresser  atato  interro^to,  non  a nome  del  prin- 
cipe, e perù  haveva  ancbo  riapoato  di  suo  pcosiero,  e 
cbe  tali  diecorsî  uou  bavevano  alcuno  Icgatura  col 
MUü  uegotiü.  Pure  ai  rinov^  qualcbc  diarorao  circa 
r ambaaciata , c pereb'  esai  disseru , cbe  li  Rutbeni 
oricntoli  vedevano  impe^n^rai  le  chiese  siuü  a gl’  be- 
brei  avanti  le  sollevatioui.  e cbe  per  battezzare  im 
putto,  tal  vûlta  bi«og!iava  pagare  aH’liebreo.  per  e«- 
aere  ammessi  in  chiesa,  cbe  per6  per  can»^  di  reli- 
gione  quei  popoli  baveTano  prese  Tarmi:  a questa 
forma  di  parlare,  mentre  il  Moscovita  rolpava  di  cid 
la  Qobiltà  cattolica,  il  (^aatellano  di  Sendomiria  trattu 
dalla  collera  ai  levd  iu  piedi,  e beuebè  uon  faceai^ 
alrun  atto,  di  cni  ai  potease  dire  violato  il  Jus  geo- 
tium,  ad  ogiii  modo  fu  per  scordaraelo,  »o  non  U ve- 
uiva  ricordato  dal  sig,  vieecancelliere  di  Lithnania. 

Il  congresso  terrainô  nondimeno  con  buone  pa- 
role, e for*e  tutto  quello  cho  disse  il  Moscovita,  non 
s^bbe  stato  sentito  tau  tu  aspramenta,  s'egli  cou  la 
fomia  roza  uuii  l'IiaveasH  uudato  di  buoiii  teriiiini. 

Laorou,  11  A^oato  ISiii 

La  dirbiaratione,  cbe  fecero  li  Moscoviti,  di  non 
baver  commiasione  dal  grauduca  di  trattare  la  recon- 
ciliatione  del  Kmielaicki  e Cosacebi,  da  loro  tnedeai- 
mi  fu  meglio  iiiterpretata  neU’  audieiiza  di  venerdi 
passato.  Havendo  duiKpic  questi  signori  senatori  ri- 
Hposto,  cbe  se  a nome  del  grauduca  uon  pavlavano 
circa  gl'iuteressi  del  Kiuieluicki,  uuu  caserai  da  loro 
per  aacoltare  per  parte  del  re  cosa  alcuua,  e cbe  ces- 
saudo  queatn  rispett*» , non  pareva  restasse  altra 
licenza  di  muuveme  diacorao,  easi  ambasçiatori  pre- 
gomo  di  potersi  meglio  dichiarare.  Taie  dunque  dis- 
aero  esaer  la  cuminisaiouu , cbe  a loro  si  rimetteva 
per  l’esecutione,  quando  paresse,  cbe  qui  ai  fusse 
gradita.  o ai  fusse  applicato  con  premura  taie,  cbe  se 
n'havesse  potuto  sperare  il  desiderato  esito.  Piü  par- 
ticolarmente  dissero,  che  il  grauduca  ordinava  di 
avvertire , se  il  Kniieluicki  bavesse  lastùato  aperto 
l'aditu  di  poterli  impetrare  il  perdono,  et  in  caso. 
cbe  le  di  lui  attioni  potessero  da  loro  essere  stimatc 
tali,  che  totalmente  demeritassero  il  patrocinio  di 
principe  corouato,  lasciassem  affatto  d' iutrodur  ue- 
gotiato  etintrodotto  auebe,  semprv,  che  li  eoustasse, 
non  convenire  alla  di  lui  maestà,  T iutermettessero 
con  termini  di  sodisfattiune  del  re  e del  senato. 

Li  uostri,  rho  in  caso  pure  di  una  dichiarationo 
di  trattare  a nome  del  grauduca,  bavevano  risoluto 
di  uou  amuiettei-  uegutio,  sutto  pretesto,  cbe  ainan- 
dosi  di  vivero  cul  grauduca  iu  buona  amicitia  e viei- 
uanza,  pairva  uecessario  di  sftiggiro  tutti  quei  nego- 
tiüti,  che  hovessero  potuto  apportare  auebe  i più  minuti 
disgusti,  e se  li  voleva  soggiungere,  cbe  sosteueudo 
il  loro  priQci|)o  la  sua  maestà  con  certi  puutigli,  u 
non  praticati  o uè  pur  noti  nelLaltrc  corti,  volcntieri 
si  sariano  astciuiti  dal  trattare  grinteressi  de'  Cosw- 
ebi  col  grauduca,  perche  esseudo  iicgotio  da  non  po- 
tersi  conclut^re  seuza  concessinni,  promissioni,  se- 
curezze  et  iinpegtii  di  ebi  perdona,  prute^ge,  e vieu 
protetto,  faciimcutc  per  difetto  del  iiiedesimi  Cosac- 


chi  potriano  ^ poco  tempo  naacer  tali  stravaganze, 
chc  obligassero  all'anm  I'uqu  e l'altro,  e Taltra  parte, 
prim' anche  s' iufurmasseru  bene  dei  meriti  délia  cau- 
sa, seuteudü,  dico,  cbe  b medesimi  ambasçiatori  iu- 
teudevauo,  e uon  potevauo  proseguire  queslo  negotio 
seuza  l’incontro  qui  d'intiera  sodisfattioue,  tacendo 
li  nostri  le  repUebe,  cbe  bavevano  risolutn  di  fare, 
parveb,  cbe  bastasse  di  far  constare,  cbe  U Kmietui- 
cki  fusse  indeguo  del  perdouo  di  sua  maestà  e délia 
protettione  del  grauduca. 

Quanto  alla  religione,  cbe  avverteudosi  al  prin- 
cipio  dclla  mossa  deirarmi,  si  vedrà  cbe  queste  uon 
furono  prose  dai  rebelli  per  intéressé  di  rebgioue,  ma 
per  privati  disgusti  trà  il  Kmielnicki  e suoi  utficiali 
da  una  parte,  et  i cumaudauti  deli'armi  di  PoUmia 
dall'  altra.  Si  pniova,  che  nel  principio,  et  euutiuua- 
mente  in  tutte  le  campagne  non  si  sono  astenuti  dal 
rubare  et  abbrugiare  dei  tempii  spettanti  alla  Ion) 
stessa  religiouc.  Cbe  se  la  religione  dei  Hutheni  ob- 
bedienti  al  patriarca  di  Coustantiuupuli  appena  con- 
veniva  nel  rito  in  qualcbc  cusa  con  la  Rutbeua  Mo- 
Hcovitica,  non  si  videva,  perché  il  grauduca  bavosso 
piü  a cuure  la  religione  def^' accennati  Hutbeni  ob- 
bedienti  al  patriarca,  cbe  quelle  degruniti,  la  quale 
obbediva  al  Pontefice  Romano,  già  cbe  toltane  la  di- 
versité del  Primato,  facilmeute  si  provava,  che  oggi 
la  Moscovitica  s'  è allontanata  tauto  dalla  Roinana 
Latina,  dalla  Rutbeua  unita  e dalla  (ireca  scismatica, 
cb'  essi  Moscoviti  non  bavriano  potuto  mostrarc  di 
accostarsi  piü  ail' una,  che  ail' altra.  E perù  uou  co- 
uoscere , cbe  alla  religione  del  grauduca  compbsse 
punto  il  defendere  quella  dei  disuuiti,  e cbe  in  ogni 
caso  non  doven*  i Hutbeni  preten<lero  più  di  quello, 
che  il  rc  e repubbea  cou  la  bbertà  di  conscienza  per- 
metteva  per  quietc  delJa  patria  a’ suoi  sudditi. 

Quanto  alla  rebelUone  non  essere  necessario 
d’ informare  il  grauduca,  cbe  li  Cosacebi  sono  sudditi 
del  re,  et  esscr  pur  troppo  nota  la  strage  fatta  délia 
nobiltà,  le  distmttioni  di  città  et  altro,  si  cbe  questo 
non  ba  bisogno  d' altra  prova. 

Quanto  agl'eccessi  del  Kmielnicki  e délia  militia 
Zaporowiana,  e perché  sia  incapace  di  perdono  e di 
protettione.  Circa  il  perdouo  par\e  soverebio  a no- 
stri  (U  discoîTcme,  dicendo,  esser  assai  uoto,  quante 
volte  si  sia  abusato  délia  regia  clomcnza.  Circa  poi 
la  protettione  del  grauduca,  mostrorono,  ch'egli  u’era 
indegno.  Prima  perché  gl’anni  possati , quai  volta 
s'è  permesso,  cbe  li  di  lui  nuntii  pnssino  venire  a 
snpplicare  sua  maestà.  seiupre  ha  teutato  di  far  pt;r- 
suadero  al  re  e rcpublica.  clVera  necessario  d'impie- 
gare  il  Coaacco  in  ima  guorra  esterna,  c cbe  voleu- 
tiori  havrebbe  servito  con  i suoi  contre  il  Moscovita: 
essersi  dai  nostri  sempre  risolutu  di  abbaudtmare 
questo  riniedio,  montre  ne  doveva  seguire  la  n»ttura 
délia  pace  contro  il  giurameuto  tra  queste  due  co- 
rone.  Si  sono  in  conformità  mostrate  moite  lettere 
originali  in  diversi  tempi  mten’ettc,  nelle  quali  appa- 
riace,  ch’esso  Kmielnicki  in  tutto  li  ncgt)tiati  col  Tnreo 
egualineute  inaebiuava  contro  il  medesimo  grauduca. 
Precisameute  cbe  iu  Décembre  passato,  u circa  quel 
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tempo  trattava  per  mezzo  del  6glio  in  Moscovia,  per 
mandati  in  Constantinupoli,  e per  lettere  in  Polonia, 
offercndosi  e promettendoai  a tutti  fedclissimo  nervi- 
tore  e Muddito.  Fiualoieute  per  iettere  scritte  al  Tran- 
silvano  da  m auo  roinistro  di  Constantinopuli,  egiunte 
qui  giuvedi  pa»aato  in  mauo  di  aua  maenûi,  ai  fece  ve- 
dere,  cbe  nel  medeaitno  tempo,  che  U Kmielnickî  ai 
prometteva  la  protettione  dcl  granduca  per  ing:annarlo 
iusieme  con  graltri,  s’offeriva  per  suddito  del  Turco 
e coià  voleva,  che  ai  perauadesae,  esser  a lui  facilia- 
uimo  con  l’asaistenza  delTartaro,  e qualche  buon  nu- 
méro di  scelti  Turchi  di  occupare  lutta  la  Polonia,  la 
Lithuania  e di  paasare  in  Moscovia.  Di  più  aver  un 
auo  measo  detto,  clie  il  Kmielnicki  c la  maggior  parte 
de’  suoi  incliuavano  ad  accettare  la  empietà  maho- 
mcttana. 

GU  ambasciatori  Moscoviti  pregamo,  che  più 
uvanti  non  ai  prosoguieso  e con  li  suoi  rozzi  tennini 
dissero:  Oostui  è un  cane,  ladro,  ribelle  e traditore  a 
tutti.  Noi  non  parleremo  più.  Seguitî  sua  maeatà  e 
Dio  la  pruaperi.  Quanto  al  decreto  comit^e  non  sono 
loutani  dal  cuufes&arsi  soddisfatti. 

Il  Kmielnicki  giunse  a'  G del  corrente  al  hume, 
che  in  latino  si  dice  Thira,  a’ confiai  di  Valaccliia, 
ove  pure  sono  di  nuovo  arrivati  10  mila  scelti  Tar- 
tan, e si  dice,  che  il  Chant  habbia  mandate  la  sua 
propria  guardia.  Pare  ch’egli  vngUa  portarsi  a Soc- 
chiava  per  liborarc  la  palatina  ass<^diata. 

Qui  si  cantina  cou  lentezza  per  mancanza  di  de- 
uaro,  e li  mercanti,  che  sono  uecessitati  di  contribuire 
e venderc  in  credenza  sotto  la  fedo  del  tesoriere,  so- 
no sottoBopra,  nè  si  vede  altro,  che  chiudere  li  ma- 
gazzini  per  buoni  rispetti,  o dipoi  aprirsi,  corne  per 
forza.  La  miseria  è grande,  c tal  mcrcantc  ha  già 
fuori  più  di  7 mila  fiorini.  Li  prezzi  sono  pubbUcati  a 
suon  di  tromba  assai  leggieri. 

A di  13  detto. 

Lunedl  sera  sua  maestà  ricevette  di  Czirin  in 
data  dell’ultimo  Luglio  con  avviso  che  oltre  Tawisatu 
numéro  dei  Tartan  passati  in  assistenza  al  Kmielni- 
cki, non  in  moita  distanza  si  trovassero  aucora  tro 
horde  (che  sono  tre  ordinanze  di  inilizia]  in  dubbio,  sc 
a drittura  in  Valaccliia,  o pure  a questa  volta  fossero 
per  marciare,  dicendosi,  che  queste  sian  delle  più  va- 
lorosc  e cite  possono  ascendere  al  numéro  di  45  mila 
cavaUi. 

I,a  stessa  sera  giuusero  Iettere  da  Smolensco  al 
siguor  vicecaucelliere  di  Lithuania,  che  ai  confini  i 
Moscoviti  si  (ruvassero  una  uumero.sa  armata,  e se 


bene  non  si  sentiva,  ch’essi  passassero  i limiti  e eom- 
mettessero  alcun  atto  di  hostilité,  ingelosivano  non- 
dimeno  più  del  soUto  quei  popoU,  onde  era  uecessario 
di  far  avvicinare  a quelle  parti  l'esercito  di  Lithuania, 
di  che  si  aspetta  maggior  eertezza.  Si  sta  perd  qiü 
coD  qualche  ténia  per  i molti  disordiui,  che  giomal- 
iDontecrescono,  e pare  che  molti  di  questi  signori  prïn- 
cipaU  disperano  di  poter  dispor  le  cose  a buon  esito. 

Hieri  il  detto  sig.  vicecancelUero  si  trasfeii  sot- 
to pretesto  di  visita  incognito  da^' ambasciatori  di 
Moscovia,  et  interrugato  sopra  detto  avviso,  rispo- 
sero,  essor  vero,  che  essi  haimo  una  buona  armata, 
e che  se  ne  destiuava  per  régula  di  buon  govemo 
qualche  parte  a' confiai  di  Svetia,  cioè  a quei  confini 
(li  Livonia,  che  temiinano  cou  quelli  che  possiede  la 
Svetia.  Si  pensa  nondimeuo.  di  non  terminare  questi 
suoi  negotiati  prima  di  saper  chiaramente,  se  sia  ve- 
ru,  ch'essi  habbino  armata  a’ confiai.  Coufessano  li 
medesimi  ambasciatori,  che  dal  clero  non  resta,  cho 
al  granduca  non  si  persuada  lu  guerra,  c ch’ U pa- 
triarca  voleva  preudere  sopra  l’anima  sua,  che  detto 
granduca  non  poccava  di  spergiuro. 

Con  Iettere  più  fresche  di  Leopoli,  ch'il  sig.  Bie- 
ganowski  fosse  stato  destinato  da  sua  maestà  aniba- 
sciatore  al  Turco,  e che  questo  dovotte  partire  con 
nobil  comitiva. 

Copia  di  teMara  4kl  aig.  MtgraUim  D«ù,  di  Laopoli 
sa  data  d«'IS  AgoaW  1SS3 

Si  continua  qui  a credere,  che  i MuiKioviti  sian 
per  fare  novità;  ma  iu  speru,  che  concedeudoci  Dio 
vittoria  de'rebelli,  essi  si  couteuterauuo  di  cuutinuare 
la  buona  amicitia.  Il  Konraski,  che  parti  dal  campo 
con  4 mila  cavalli  per  congiungersi  con  le  gcuti  del 
nuovo  signor  di  Yalacchia,  già  si  truova  cou  quelle. 

Hieri  giuusero  Iettere  del  modesimo  principe, 
che  il  vcK'chio  paiatino  havosse  inviato  coIà  800  Tar- 
tan e 1000  (Josacchi,  i quali  passato  il  fiume,  haves- 
seto  uccisi  circa  dieei  personc  c rubbati  da  trenta 
cavalU,  che  poi  sopraggiunti  delle  genti  Valacche 
fossero  costretti  a fuggire  e ripassarc  il  fiume. 

Ch'il  vecchio  principe  s'iiicaminasse  personal- 
mente  per  entrer  in  quella  provincia,  ma  che  si  spe- 
rasse  di  ributtarlo,  quando  anche  aiidasse  cou  30  mila 
combattenti.  Ch’  esso  niiovn  dominante  fosse  andato 
alla  re.sideuza  di  lassi  per  ricever  ivi  un  rnandato 
Turco  cou  l’investitura  di  quel  priucipato. 

Ch’  i Tartari  usciti  dalla  Kriiiica  si  trattenessero 
por  vodore , eoroc  fossero  per  passar  le  cose  di  W 
lacchia.  lo  son*  iu  punto  di  partir  per  il  campo. 


III. 


Notes  int^rvsBanteB  d«  r«rchév&quc  de  nonce  apiwtoUque  de  Vienne,  snr  Ira 
dm  mnlMuiiutdvun)  Moscotîm  en  cette  emir. 


(Nuiuiatura  di  VieniM  voi.  1^.^ 


VivijCA,  n ÜUoLr«  lt&(. 

Non  é stuto  prima  chu  oggi  airudieuza  deli’iiu- 
peratorc  ad  Eberstorf  l' ambasciatore  Moscovita,  non 


tanto  per  baver  presi  sua  maestà  eesarea  questa  set- 
timaiiH  aJcuui  medicaiiieiiti,  quanto  per  le  dillicultà 
iucoutrate  sopra  il  modo  del  suu  ricevimento,  distiu- 
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gniendosi  H ministri  mand&ti  da  quel  principe  in  tre 
gradi,  di  umbaâeiatori,  di  ablef?ati  e d' intermuitii. 
Nè  pareva  a qucata  corte,  chc  dovesao  venir  recevuto 
corne  ambaaciatore  per  easer  coniparao  assai  positiva- 
meute  cuu  puca  eomitiva»  e aeuzu  i soliti  por* 
tarai  da  altri  ambaaciatori  Moscuviti  alla  maestà  aua, 
et  auco  per  baver  ricusato  di  inoslrare  le  lettere  ere- 
dentiali,  dîceudo  cbe  il  suo  carattere  apparîva  dapaa* 
aaporti.  cbe  eaibiva  del  suo  principe.  Ma  si  è poi  ri- 
soluto  di  riceverlü  nella  maniera,  cbe  ai  fece  d'unaltro 
ambasciature  al  tempo  dell'imperatore  Mattias;  per 
baver  egli  rimostrato,  cbe  non  haveva  potuto  con- 
durv'i  piü  numerobu  famiglia,  uè  portare  i eonaueti  re* 
gali,  per  esserli  convenuto  allungare  molto  il  viaggio, 
ne)  quale  ha  consumati  tro  mesi , senza  potcr  fare  il 
più  brève  per  la  Polonia,  attesa  la  guerra  con  quel 
regno.  Confermasi  tuttavia,  cbe  tenga  in  cominissione 
di  giustibcare  le  cause  délia  mossa  dcU’armi  del  suo 
granduca , e per  aasicurare  insiemc  sua  maestà  Ce> 
sarea,  cbe  queste  non  saranuo  mai  per  darle  uua  mi- 
uima  gelosia. 

Per  esser  poi  stata  quasi  tutta  la  cadente  setti- 
mana  la  maestà  sua  in  continua  pnrga  non  gli  baveva 
per  ancora  permesso  di  pnter  dare  uudienza  ail'  amba- 
sciatore  Moacovita,  cbe  sin  dalla  passata  si  ritrovava 
quà,  gl'è  stata  peW»  asseguata  l'hora  per  questamat* 
tina  nel  soddetto  castello  t'Eberetorf),  U cuî  trattameuti 
e uegotiati  tnegUo  si  riferiranuo  con  le  seguenti,  mei>- 
tre  siu  bora  solo  ai  diseorre,  pussa  caser  stato  maU'- 
dato  dal  suo  granduca  per  rapprcsentare  a quosta 
maestà  le  raggioni , cbe  1*  hanno  induUo  a muover 
r armi  contro  il  Polacco , con  fine  di  non  dar  fastidio 
ad  altri,  e molto  meuo  alla  maestà  sua,  con  chi  mo* 
Htra  di  desiderare  ogni  huons  carris{)Ouden2a. 

Sin  bora  il  soddetto  amhasoiatore  con  tntta  la 
sua  génie  in  numéro  di  24  persone  viene  qui  splendi- 
damente  spesato  dalla  (mrte,  e cosl  cmitinuarà  anenm 
sino  alla  sua  purtenza,  la  quale  seguirà  beu  presto. 

VmRA,  OUobra 

Sabbato  mattina  délia  passata  bebbe  poi , corne 
si  scrisse,  questo  ambasriatore  Moscovita  l'audieuza 
da  sua  maestà  Cesarea  nel  castello  dove  tuttora  si 
trova  di  Ebl>er8toriF,  essendo  venuU»  quà  per  riceverlo 
et  accompagnarlo  un  truxes  délia  maestà  sua  con  le 
carrozze  del  aignor  duca  Annibale  Gouzaga  cavalle- 
rizzo  maggiore.  a distiutionc  degl’  altri  auibaseiatctri 
délie  teste  curonate,  alli  quali  si  sogiiono  mandare  le 
medesinie  carrozze  deli'  imperatore  et  un  cameriere 
délia  ebiave  d’oro;  respositiune  pero  fatta  non  fù 
cbe  di  semplice  complimento , bavendo  poi  duman- 
dato,  cbe  se  gli  députasse  qualcbe  ministro  da  poterli 
proporre  le  sue  commissioni,  corne  già  ba  subito  otto- 
nutü,  destinaudoglisi  a tal  c^etto  il  signor  conte  Curtz 
et  un  interprète  délia  sua  lîugua , ma  sino  ad  oggi 
non  hanno  mai  hav'uto  insieme  alcuuo  congresso; 
benchè  communemente  si  creda  non  possa  havere  ne- 
gotio,  cbe  di  far  costare  a sua  maestà  le  raggioni , 
cbe  il  suo  siguore  ba  sopra  la  piazza  di  Sinolensco,  e 
quanto  giustamento  babbia  bora  inosse  le  sue  armi 


per  la  ricuperatione  di  quella.  L'altro  ambasciatore, 
cbe  viene  maudato  dalla  maestà  del  re  di  Polonia,  do* 
veva  già  molli  giomi  fa  anche  egli  ritruvarsi  qui;  ma 
sin  bora  si  va  tratteueudo  in  Slesia  per  attendere,  cbe 
il  soddetto  Moscovita  parti. 

ViimiA.  31  Oitobra  UW. 

Non  prima  di  biersera  giunse  qiià  V ambasciatore 
di  Polonia  inviato  por  condolerei  délia  morte  del  re  de 
Romani.  E trattenendosi  bora  incognito  potrebbe  dif* 
ferire  la  sua  entrata  publica  sinebè  si  tratterrà  qui 
quelle  del  Moscovita,  cbe  odesi  non  baver  portato 
altro  negotiü  cbe,  corne  si  pubblicù,  di  giustîBcare  la 
moasa  dcU’  armi  contra  li  Polacchi,  li  quali  desideran- 
do,  cbe  r imperatore  s' iiiterpouga  con  i)  inedesimo 
Moscovita  per  la  pace.  hanno  perciù  eommesso  al  Vi- 
seonti  lor  residente  di  famé  istauza  a sua  maestà  Ce- 
sarea , corne  s’ iutende , ebe  farà  lo  stesso  ambascia- 
tore di  Polonia.  E «eben  la  maestà  sua  brama  graii- 
demente  di  vedeme  l' aggiustamentn , per  le  gvlosie 
particolarmente,  cbe  pt*trebl)ero  apportarle  le  wudette 
armi,  quaado  h avanzaasero  maggiormente  nella  Po- 
lonia; nondimeiio  si  crede  sin' bora.  cbe  non  sia  per 
impegnarsi  in  questû  negotio,  cbe  conosoe  assai  ar- 
duo,  attese  roassime  i'  alte  preteusioni , cbe  si  scor- 
gono  del  granduca  di  Moscovia,  e cbe  potrehbono  ere- 
score  secondo  la  prosperità  delle  niedesiine  sue  armi. 

Havendo  r ambasciatore  Moscovita  già  proposte 
le  commissioni,  cbe  baveva  ai  miiiistri  destinatigli  da 
sua  maestà,  lutte  sono  state  dirette  a rim(»»traro  li 
giusti  iiiütivi,  cbe  ha  havuti  il  granduca  suo  siguore 
a muover  T armi  contro  la  Polonia,  uè  di  baver  alcun 
altro  diseguo;  e sodisfatto,  cbe  si  fusse  in  questo, 
bavrebbe  hittn  conoscere  a tutti , quanto  sia  amatore 
délia  pace,  e di  mantcuersi  ciaschedun  principe  ami- 
co,  e ben  affetto.  Hora,  che  dette  ambasciatore  m(v 
stra  non  baver  altro  che  dire,  solo  si  trattiene  qui  per 
le  risposte  et  un' ultra  audieiiza  dalla  maestà  sua  por 
licenziarsi  ; onde  sarà  faeü’  cosa,  cbe  un  giorno  délia 
seguente  settimana  resti  dol  tutto  spedito. 

ViKXNA,  H NoTMnbr*  13M. 

Sin  da  sabbato  passato  era  stata  assognata  al- 
r ambasciatore  Müs(rovita  raiidicnza  per  licenziarsi  da 
sua  maestà  Cesarea,  quando  improvisamente  ossalita 
la  notto  precedente  da  una  flussione  catarrale  in  un 
ginocchio,  le  ha  vietato  di  non  poterie  sin’ bora  am- 
mettere  ; perè  bavendo  già  cominciato  a mitigarglisi 
il  ntale,  sarà  facil  cosa,  cbe  lo  spedisca  un  giorno  dél- 
ia seguente  settimana. 

SI  Natenbrc  IGM. 

Non  prima  di  mercordi  mattina  la  maestà  sua  si 
trovù  poi  in  stato  di  potersi  levare  da  letto,  havendola 
qiiesta  volta  la  sua  fiusioiie  truvagliata  piîi  di  quello 
si  credeva,  e con  baver  quasi  subito  ricominciato  a 
dare  le  solite  audienze,  hier  mattina  la  diode  anche  in 
publico  ail’ ambasciatore  Moscovite,  cbe  fu  e licen- 
ziarsi, et  a pigliare  le  lettere  responsive  per  il  suo 
principe  : nella  quai'  occasione  la  corte  si  radunè  in 
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numéro  raolto  oonsidcrabiU»,  e hier  aéra  in  nome  di 
Huu  maeatà  fu  auohc  aplendidamentu  re^^alato  cou  do- 
dici  altri  délia  sua  comitiva,  oltre  l’esser  stato  di  con- 
tiuuu  qui  spesato,  cume  se^îrà  pure  siuo  a Lipsia, 
haveudogli  a tal’  effetto  la  caméra  asseguati  50  talleri 
il  gionio  dal  primo  siiio  ali'ultimo,  et  nggi  appimto  se 
n’è  partito  di  qui. 

Esscndo  parso  a molti,  rhe  la  speditione  di  detto 
ambasciatore  non  habbia  pimto  eorrisposto  in  splcn- 


dore,  et  in  numéro  di  gente  a quelle,  che  iu  altri  tem* 
pi  suno  staO^  faite  dal  medesimu  Muscovita  agriinpe> 
raton  , si  seub^  iu  tiue , ch'  egli  sia  stato  per  adessu 
maudato  eume  ablegalo,  mâche  ritornato  che  sarù 
al  suo  siguore,  sia  di  uuovo  per  inviarscno  un  altru 
cou  maggior  pompa  e grandezza,  mcntr«^  ancom  per 
parte  di  sua  maestà  si  ptmsa  di  spedire  in  quelle  parti 
un  intcmuntio  per  fennan*  maggiormente  la  buona 
corrispoudenza  con  tal  uatioue. 


IV. 


Rapport  officiel  de*  an>b«iwaUcuni  <le  rwupiTeor  d’AHeinJifnw  pris  la  ooor  dp  Moacno  »ur  leurs  u^guciatioiw  au  aiyel 
d«  la  pacidcadun  de  la  Putugnu  et  d'une  alliance  entre  les  deux  cuon  impérialt's  contre  lee  Turcs. 
(Sunitatur*  di  Polooia  vol.  S6.) 


Copia  liUararum  ad  «aenun  nuijeatatem  CaMareaia  rjuadem  alilegalorum 
ia  Uu<vnvùi. 

MoKttiaa,  IS.  Jaauant  1G&6 

Sacra  Caesarea  Regiaque  Majestas,  domine  do- 
mine cleinâutissime.  Binas  (Jat?sart*ae  vestrac  maje- 
statis  litteras  El>erstorfii  datas,  uuas  sub  15.  Septem- 
bris,  et  altéras  aub  2.  Üctobris  accepimus  décima  et 
ultirna  Decembris  detmrsi  anni,  quibus  cum  pm  debito 
nostro  invigilare  coepissemus,  obtnlit  sese  opportune 
tandem  comraoditas  in  advenlu  magni  ducis,  qui  brevi- 
ter  hoc  modo  accidit.  Festum  suum  celebriu»  sancti  sui 
Nicülai  cum  dictus  magmis  dus  transeuado  iu  civi- 
tate  Mosaisca  hinc  octo  miiliaribus  distante  16.  l)ocem- 
bris  celebrasset,  ibiquo  per  aliquot  dies  quievissot, 
iiitmvit  tandem  hue  vigeaimoejusdemcircavespenmi, 
praecedeutibus  ilium  circa  eeutuiii  et  quiuqiiaginta 
equituui  poditumque  vexülis,  diicebantur  ante  ipsum 
oqui  ipsius  ultra  quadraginta,  serico,  aura  (d  gemmis 
sup<*rbiKsiine  adornati;  ante  portam  civitati»  expecta- 
bant  ipsum  omjies  tam  rustici,  quant  extranei  germani 
mercatores  more  bujus  patriae  suUto  cum  muueribus, 
quæ  umnia  accipiens,  et  mauum  ipsls  ad  osculandiim 
ex  traha  vel  slitta  sua  porrigens,  etiam  ante  se  pu- 
blioe  in  aulam  ferri  patiebatur.  Exceptua  fuit  magna 
tormontonim  explosione,  et  in  prima  civitatis  |>orta 
beuedictioue  a patriareba  suo  pontificalîter  induto,  et 
in  oapite  initram  et  fomiam  quasi  papae  nostri  tribus 
coronis  reditnitaiu  habentc,  quein  totus  clerus  stûHs 
suis  et  albis  nustromm  quasi  more  cum  multis  cruci- 
bus,  sanctorum  suonim,  praecipue  autem  beaüssintae 
Virginis  püs  imaginibus,  et  acceusis  uereis  anU’ibant, 
et  ad  duodccim  metrupulitae  suis  quisque  insigniis 
seqiicbantur.  Nos  hane  processiouem  patrîarcUae  et 
magni  ducis  introitum  videre  desiderantes,  jam  ali- 
qua.s  dies  ante  a iiostro  jiriueipaliore  pristafo,  seu 
commissario,  viro  egregio,  petieramus,  ut  incognitis 
in  ahquo  civitatis  loco  ilia  videudi  oocasioneni , et 
licentiam  darot:  pro  illo  tamen,  quo  apud  utrumque 
valet,  at;cessu  magnum  ducem  nobis  insciis  ad  tria 
a civitate  ndlliaria  pemoctantem  pridio  accesserat, 
iiupetravorat,  et  uotum  locuin  editiorein  in  publica 
civitate,  quo  nos  duceret  (cum  ipso  duce  et  patriar- 
cha  re  cumumnicata;,  praeparari  jusscrat.  Sic  uceepti 
hoc  intrrjitus  die  ab  ip.so  et  ejus  socio  in  medium  vi- 


dinius,  primo  patriarchain  ex  aula  dicto  modo  duci 
obviant  exeuutem,  qui  cum  nos  ad  jactum  quasi  lapi- 
dis  traiisiret,  et  ex  pristafis  et  loco  r'ognosceret,  sub- 
stitit,  et  cuiLibet  nostrum  particiUariter  beuedictionem 
crucc  in  manu,  populo  admirante,  dédit,  cum  quo 
postea  luaguus  dux  dctecto  capite  in  tanto  frigorc  a 
prima  civitatis  porta,  et  sic  quasi  per  quartam  mil- 
iiaris  partent  stipulatus  et  iniiixus  duobus  magnati- 
bus,  baciilum  argeuteum  in  manibus  g>'re«s,  pracimtc 
clero  in  processioiie,  veuit:  uosque  couspicatus  ex 
ipso  quasi  patriarcliae  loco  aiilicum  umim  ad  nos  de 
sainte  nostra  percunctaturuiu  misit,  qui  accurreus,  et 
per  infra  nos  in  quodain  deelivi  stantem  populum  non 
peuotrare  valcns,  maudutum  suuin  in  altum  ad  nus 
clainitaus  expoucre  debuit,  rnultitudine  ipsa  ad  hoc 
iusoUta  eadem  couclamaute.  Post  quae,  quasi  boua 
auguria  negotiatiommi  nostromni,  laeti  ad  claustra 
uostra  reversi  suimis,  nescientes,  cur  non  et  Svccici 
Icgati  in  tanta  festivitate  extra  stta  visi  sint,  et  quod 
iiobis  dieebatur,  ad  faott  licentiam  habere  non  potue- 
rint.  Audieutiam  petiimus  subito  instautissiine,  eam 
autem  ante  vigesimum  quîntum  Deceiiibris  ipsum  ua- 
tivitatis  festum  babere  non  potuimus,  ubi  impositi 
tribus  bene  accuiumodatis  trahis  seu  slittis  p<tr  aliquot 
millia  militum,  et  inuuincrabili^m  poptili  coucursum 
ad  aulam  veeti  suuus,  depositi  ad  primos  gradus, 
cxcepti  fuinms  oratione  a duobus  bojaris  uumine  ma- 
gni  ducis,  aquibiis  comitati  iisqiie  ad  primam  salant, 
statim  excepti  a duobus  alüs.  et  in  fine  Itnjns  salue  in 
introitu  sccuudae,  ubi  magnus  dux  erat,  riirsuin  ab 
aliis  duobus.  Ingressi  ad  eum  iu  solio  dcaurato  s<Hlen- 
tein,  et  in  capite  coronain  supra  pileolum,  seu  putium 
suum,  in  iiiami  vero  dextra  sceptrutn  habeutem,  et 
quem  niulti  kneses  seu  principes  ipsius,  bojari  item, 
et  seuator«!s  superbissimo  vestiti  circinnsetlebatit,  pas- 
sus  circiter  septem  ab  ipso  mansimus  stantes,  ubi 
facta  débita  nostra  reverentia.  assurrexit  more  aulac 
subito  magnua  cancellarius,  et  allocutus  magnum  dii- 
cem,  insiiniavitipai,  quo  ad  negotia  inajestatis  vt^trae 
et  ipsius  ducis  ad  longum  recenseos.  Post  quae  ipse 
magnus  dux  a solio  assurgens,  quaesivit  ex  nobis,  quo- 
uiodo  majestas  vestra  Caesarea  ainantissimus  fnder  va- 
lcret,  url  quae  cum  nos,  acta  praevia  gratianim  actiune, 
quod  majestateui  vestrani,  laus  l)eo,  in  discessu  no- 
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8tro  boDO  statu  et  sanitate  reliquifisemus,  respondis- 
»einurt,  receesit  ipse,  et  per  cuuced&rium  iiobis  iuti> 
mari  fecit,  ut  kï  (^uae  pi'upoumulu  babereiuus,  expO' 
ueremus,  quud  able^tus  nui  aiimutissimi  fratris  li> 
beuter  audituni»  ait.  Sic  peroratis  iiostris  curialibus 
geniiaiiice,  et  Kecmidum  luatrurtionem  nüKlram  ma- 
jeatatis  veatrue  (.'aeaaroae  crcdeittiaioa  ip«i  iii  mamia 
proprins  tradiditmia,  <|uas  ipse  statim  uni  exastantibus 
suis  dédit,  et  diffr«**»i  ab  en  ad  Inrum  noHtnun  invitati 
fuitnuB  ad  timuus  uaculatiouem,  pnatquam  uobin  atatim 
»camuum  cum  tapete  ad  aodeudum  datnu),  et  bac  etiani 
ab  officialibus  nostrii?  peraota,  fecit  nobis  per  eaucel- 
lartuiu  ttuum  dicere^  quod  nmjcxtatis  vestrae  Caosa- 
rea<'  amanti^simi  fratri.s  sui  literas  sibi  curare  traduoi, 
et  illi»  intellectia,  nobis  ad  ulterittrem  coufereiitiani 
postea  diem  et  horaui  destinait*  velit.  Post  quar  noa 
ipsi  immora  nostra  praeferri  curuvimus.  quae  post- 
quam  a suis  hoinmibus  recepta  fuerunt,  intimatum 
uubis  ab  ipsis  fuit,  nos  hodie  ^'ratiant  suain  iiabituros, 
et  cibos  ex  culiua  sua  degustaturtjs  esse.  Sitt  tinita 
bac  prima  audieutia,  quac  ad  uoctem  usque  duravit, 
(dies  euim  hic  jam  tantum  septeui  burarum  suut)  eu 
quu  veuimns  modo , domum  revecti  suiiius.  Praetti- 
deuti  die  nos  iuvisum  miserai  principaicin  iinum  suo- 
niin  bojarorum  ad  aede.s  uostras,  qui  traidutionis 
etiaiu  uostrae  Iiuc  audientiae  die  (*aput  fuit.  Tractati 
fuiniUK  piscibus,  quia  adhue  illonim  adventus  et  je- 
junium  erat,  et  cibi  quasi  centum  et  trij?iiita  ex  ar- 
ÿrmiU)  vari(»que  potu,  duravitquc  ilia  tractatio  ad  duas 
circiter  buras,  ubi  per  istuiii  bojarum  propiimtis  cuiii 
maximo  titulorum  strepitu,  et  epotis  ab  omnibus  in 
meusa  niogiii  sui  dui*is,  Caesareae  vesU'ue  majestatis, 
et  junioris  hujus,  necdmn  trium  amiorum  principls, 
blii  sanitatibus,  finis  cuin  disressu  ipsius  factus  est. 
Altéra  die,  quae  26.  Dereinbris  erat,  fuimus  a nia|nu 
ducis  ina^iiu  cancellano(qime  rura  iu  tems  bis  ^rutia) 
visitati,  et  hoc  in  altéra  noctis  boni  propter  J^veeos, 
quibus  se  infensissimos  a parti;  ilomoiistraiit.  Traeta- 
vit  bic  iiobiscum  multum  de  titulis,  voluitque  expi- 
scari  contenta  uostrae  prupusitiouis,  et  pt*tiit,  ut  ipsis 
etiaui  in  eoiifereiitia  omuiu  in  scriptis  daremus,  et 
quidem  in  latino.  quia  (juos  balxmt  priiicipaliores  lier- 
manos,  ii  onrnes  fqiiod  est  veniin)  jfraviter  decumbe- 
rent,  et  alii  juuion*s  nationis  Sveticai*  siiit,  quibus  non 
uiunia  fiderent;  habere  magnum  dueem  autem  illonim 
rdi^iuuis  immaebum  umiui,  qui  latiuum  optime  sciât, 
et  cui  fidere  possint:  quod  et  aeqm*  nobis  ÿ^tum  fuit, 
et  non  dedimus  tantum  omuia  latine,  himI  et  ^*iiDa- 
iiice.  Uic  cuncellarius  aliijuuties,  <|uasi  in  eonfidentia 
a nobis  seire  vuluit,  tmm  praeter  oblatiomrm  bnjus 
vestrae  majestatis  intetqiusitionis  uibü  aliud  ipsis  ad 
prrtponendiini  baW>remus;  (piod  et  pustou  omuia  nustri 
deputati  saepe  in  confereiitia  etiam  wire  di‘sideraviv 
mnt,  quasi  dicem  velleiit,  quoil  etiam  traetationem 
aliquaiii  li^rae  et  confederutioiiis  nobisetini  contra  Sve- 
cos  expectassent:  nos  ipsis  seinper  si*(*iiudiim  instm- 
ctionein  nostram  respoudimus,  et  ipsi  ultra  illas  quae- 
stiones  adlmc  etJam  ucc^iim  ulterius  sunl  prtqrressi. 
l>ecembris  vi^simu  septiiuu,  sequeuti  uempi*  die  no- 
bi-s  a pristafis  nostris  niaue  coiiferentia  intiniata  fuit, 


et.  ab  ipsis  horas  oliquot  continue  petitum,  ut  iu  ipsa 
mu^io  duci  suo  titulos  etiam  ma^nu  ducatus  Litbiia- 
uiae  et  Suudensci  dai'emus;  quod  autem  a nobis  sem- 
per  rei'usatum.  imu  ipsis  ostensum  est,  qum)  luajestas 
vestra  Ca<?sarea  ipsi  ma^o  duci  majon's  adhue  litu- 
los,  quam  ipse  rex  Sveeiao  et  alii  dart*nt:  coiitenti 
tandeiii  nos  priori  modo  in  trahU  ad  sccundain  audicu- 
tiam  eodem  quasi  apparatu  omnium  reniro,  ut  antea, 
ievuruut.  ubi  etiam  illae,  quae  antea  iiobiscum  caere- 
luouiae  iu  recipiendu  factae  suât.  Mu^uus  diix  enitiu 
alia  priore  muito  minore  sala  in  solio  suo,  ut  ]»rima 
vice,  circumdatus  plurimis  ex  utraque  parte  ex  suis 
proceribus,  sedebatque  solus  cum  aliquo  majore  u^>- 
paratu.  quam  aliis,  juvenis  quidam  diiodecim  circiter 
annorum , qui  ex  Grusinscbicis  prim  ipibns  Persiam 
versus  pro^atus,  ab  ipso  Persiaiio  patria  et  ditioui- 
bus  expidsUH,  et  cum  vidua  main;  in  Motk'oviam  pru- 
filous,  iilunimque  religionis  factus,  ab  ipso  magnu 
duce  smiiptuose  alitur,  etiam  ipsius  sororem  sibi  pro- 
missam  ballet.  Cum  ituque  nos  niagims  dnx  iu  adventu 
nustro  de  sauitate  iiostra  iiitcrrogasset,  nosque  pro- 
pter hoc  et  praecedeiitem  ipsius  ti-actatinnem  ipsi 
gputias  egis.sctnus,  pctiiniiis,  ut  nos  clemeuter  uudiret, 
et  ad  idoncos  suos  consiliarios  ordiuarct , qui  cum  no- 
bis perlecti  fuisw*nt,  inter  quos  tit;»  knem*«,  seu  prin- 
cipes ejus  priiicipatiures,  nnus  bojarus  et  jam  dietns 
maguus  eaucellariuK  eraiit  : secessimus  cum  itlis,  fa- 
cta revereutia,  iu  aliud  conclave,  ubiexpositapernos 
nostra  coimnissionn.  et  bine  indc  fai^to  nonnuilo  di- 
s<mrsu,  acceperunt  illi  omuia  a nobis  in  scriptis,  et  a<l 
referendum,  sic  it<‘rum  discessimus  domum:  quo  circa 
tk*cundam  sequentis  no<-tis,  Idest2i<.  Decembris  idem 
jitni  praememuratus  magnus  oanccllanus  nos  visita- 
tum  venit,  adferens  s<*cum  iu  l'onferentiu  pratM*edentc 
ipsis  cnnsignatas  uostms  scHpturas,  et  lamentans, 
quod  magno  suo  duci  non  ubique  Czari  tituhun  dedis- 
semus,  peteim,  ut  in  eonUMitu,  ubi  in  latino  est,  vo- 
stra  serenitns,  dîcamur  O^an'a  vestra  S4*n>nitas,  et  ubi 
in  germanico  est,  vestra  magna  potentis;  poiiumus, 
vestra  Czarca  magna  potentia;  quod  cum  tunti  mo- 
menti  non  es.se  videremus,  quandoquidem  ipsi  in  ti- 
tulo  suo  majore  toties  C;£ari  titulum  deiÜssemus,  etiam 
ipsi  hoc  annuiinus,  îu  prae-^entia  sua  ipsi  ilia  omuia 
emi'iidantcs,  ita  ut  rontentiKsimus  a mdiis  discesserit. 

Vigi'simo  nmm  Decembris  ad  secundam  confe- 
reutium  in  idem  conclave,  sed  non  ante  maguuni  du- 
ceui  ducti  kuiuiis,  ubi  uostri  deputati  extensis  sum- 
inopere  iujuriis  et  opprobriis,  quae  a sciimissimis 
Poloniae  ri'gibus,  ipsiusque  n'giiî  s<*natoribu.s  et  sub- 
ditis  passi  essent,  et  quae  illus  ad  Lui*  bellum  <*t  suin- 
ptiiK  impulissi'ut,  taliaque  e.sH*nt,  ut  uumquani  arma 
contra  Polonos  deponore  deberent;  tamen  cum  vestra 
Caesarea  majestms  nos  ablegatt>s  suos  eo  misisset,  et 
interpositioueni  suam  Cat*san*an>  ita  amicc  obtulisset, 
velle  magnum  Moscovîae  dueem  illam  ai'ceptar»*,  et 
jam  (le  facto  ip.sam  ad  coufonuationem  nmtui  anioris 
etiam  ucceptan*.  quam  nos  magni  Mmicoviae  dticis  re- 
Holutioiiem  subito  in  p(*des  erecti,  iu  iiuinine  V(*stnu' 
Co(;sareac  umj<*statis  ac(*eptautes,  geuemsum  et  cbri- 
stiamim  ipsius  uuiiutim,  ui'quainmitutem  et  laudes 
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proeflicantcs,  nltorma  petümiis,  ut  quaiidmjuidfm  jam 
iiil  alind,  quam  ut  diu»  rt  lorus,  iihi  Hori  |Mn<sit,  »«►* 
niiuetiir,  ut  v«*lint  mihis  etiain  Czan;w  niaj(v 

Htutin  iucut«*m  ap«'riro,  uhi  ot  quando  liane  ve^trae 
(Ja4'Kai'i‘ue  umjestatis  iiiteiiKiMitioiu'm  evimimdiuK  exe- 
cutiimi  maiidari  posst*  exiKtiuii't,  (•xjhuiciiJo  ips^is, 
quod  hic  iii  Mowoviae  partibiiK  millatemis  ei«e  pos- 
sit,  eum  able^ati  Poloiiiei  propter  Sveeurum  et  ipso- 
nmimet  relK*!)!!!!!!  arma,  quat^  totuiii  jaiii  ivgiium  quasi 
obtineant,  bue  venire  non  possint,  nequi?  uobis  eun- 
stet,  quüs  adbuc  ex  suis  vestra  Ca<‘sar»'u  iiiajestas 
ad  liane  traetatinuem  iniltere  et  ;ulliibere  veJit,  et 
<{mnl  loi'uni  et  ipsi  et  utriqne  parti  non  ineoiniuiHluni 
eli|ri  desideret,  propniientes  iUis  luea  iiulej»eiideiitia, 
uti  Dautiseum,  LulH‘euiii,  Ilanibiir^in  <‘t  simllia; 
eum  auteni  deputatis  quoad  bo<*  di:  mente  sni  prinei- 
pi»  adbue  non  cemstaret.  iteniin  iiivieom  diseessiniun. 
L'Itimo  Deceinbris  tertia  hiit  eonfereiitia  siVmida  quasi 
nni’Us,  ubi  introdneti  in  amplissiinuin  aliud  eonelave. 
mensae  assedimuH,  in  eujus  eopite  maffiia  <*nit  qua- 
clrata  fenestra  vitrea  obseuni,  uti  etiaiii  al>  ejus  dex- 
lera  parte  altem  similis  in  alia  eoueluviu  spiu'tuns, 
ubi  facile  eonjiren?  erat,  delitesi.-ehi  ina^inm  durem, 
et  nos  )HM*  illus  videre  et  ainlire  velle.  Disputatio  erat 
de  loeo,  ubi  emiveiiieiiduin.  ad  ipioil  dejiutnti  iiostri 
mlductisimpossibilitatibiisresjsuidemut,  qurnl  in  nullo 
abo  loco  ipsanim  ditioiium,  extra  quas  non  procédé' 
rent,  coiiunodiiis  qiiam  in  ipsa  oivitate  Moscua  tieri 
possit,  ideo  etiam  (.'zaïram  majestateni  eum  cle^issi>, 
utque  luuie  siihiii  luentem  imbis  sipiificareiit  man- 
dasse. Nos  e contra,  quod  intentio  vestrae  majestatis 
Caosureue  eo  inelinan^t,  ut  lueiis  omnibus  non  inconi- 
modiis  eli^*retur,  cupi'n^tque  sibi  uti  mediutori  et  pro 
illis,  (pli  inter  iitrosque  iiitereedereut,  fraterni  amoris 
vices  tantum  deferri . indiietis  exemplis  (iermuiiiae 
nostrae.  lüioriimque  re^murnni,  ubi  ]ium«|iuiiii  contra- 
ria pars,  et  ipso  quidem  mediator  taliter  ipiusi  ad  {n*- 
des  eontrariae  partis  venire  eoacti  fuerint:  sed  surdis 
ceeinimus,  cum  propter  diversas  vietorias  suas  et 
modema-s  re^u  Pidoniae  afflictioncs  siiperbissimi  et 
obstiimtissimi  siut,  sie,  ut  post  uuius  vel  alterius  quasi 
borac  cmifliclationes  ipsis  eo  usque  assentire,  et  ad 
hune  loeura  Moseuae  ad  tractundiiin,  tamen  ad  rati- 
tieatioiiem  vestrae  (.'aesari’ae  majestatis  nolentes  vo- 
lontés nreeptan*  delmeriinus,  et  diein  enuventioiiis 
primiim  venientis  mensis  Maji  eonstitueriinus.  eum- 
que  ipsis  si^iKean’mus;  qimd  eum  liae  nostra  ne^>- 
tiatioiie  expressiim  aliquem  ex  nostris  ad  majesfatem 
vestram  Caosaream  rnittere  vcllemus.  obtulermit  su- 
bito se  nubilein  etiam  unuin  ex  suis  eum  decetu  aliis 
huminibus  cum  ipso  niittere  velle,  quod  nos  ipsis  dis- 
suadente»,  et  exponentes,  quod  linmo  noster  die  ac 
iiuete  per  postam  eurrerr  debi'at  et  quml  piistae  no- 
strae sint.  et  quod  tôt  eqiii  semper  linberi  mm  possint, 
i]U(k1  ideu  unus  cum  uno  uut  iluohiis  famulis  suffice- 
M't,  ilicereinus.  acquievenint;  et  tamen  faeer»*  non  po- 
tuiinus,  quin  Iiuiie  umini  (in'tforiuiii  Itojrdaiiow  iu>- 
mine,  sech-tarium.  uti  dicuiit,  et  qui  jam  ultra  .sexies 
aiitea  iii  negotiis  ab  ipsis  iu  Poloniain  missus  fnerit. 
eum  uno  interprété  et  tribus  famulis  non  misorint. 


qui  litera.s  ma^^ni  duois  eonchwnonem  banc  nostram 
eoiu'i'nieiiteM  (quarum  copiam  uuUo  modo  babi>re  pt>- 
tuimiis)  et  sidvosconduetus,  seu  passaportus  magta 
ducis  pro  le^tis  Folouiue  bue  destinamiis  seeum  fer- 
n>t.  quem.  Iiumilliiiie  supplicanius,  iiiajestus  vestra 
('uesarea  tant  in  aida,  quaiu  iu  reditii  |>er  refnia  et 
proviueias  suas  liuerediiarias  Ubere  et  beni^mc  tra- 
etari  jubeat,  epiaiidoqiiideni  boe  et  iiostro  bominitam 
cundo  qimm  redeuudo  dt.  l*!t  quoiiiam  reditiis  noster 
praeter  expectatioiiein  cum  nostram.  tum  uüque  et 
majestatis  vestrat»  C'aesareae  aulicae  eainorae.  quae 
nobis  lioc  modo  non  sutlicjenter  pmvidit,  tam  in  lon- 
^lun  protralmtur.  et  expensiu^  nostrae,  lieet  ab  aida 
irai'temiir,  qnotidie  crescant.  dum  quasi  toi  nostris 
eominissariis,  qui  omnibus  fere  inciisibua  mutantur, 
tolipie  mnjfni  dtieis  aliis  oHiciulilms  M'nipcr  muneri- 
bus  obviaiiduni,  rt'sipie  principidion.'s  nobis  iieressa- 
rias,  uti  viniim.  vestes  pro  nobis  et  faiiiidis,  aliaque 
nmlta  a mari  usipie  llaltico,  aliisque  long-inquis  loris 
maquis  siiuiptibus  nobis  curare  advehi  necesse  sit. 
supplieamus  majestati  ve.strae  (.’aesareae  submissis- 
siiiie,  difriietur  |ht  iiuiie  nostruin  rursoreni,  cum  alia 
oecusio  candiii  jaiii  imu  detiir,  iwl  miiiiniutn  adbue 
duobus  millibus  dueatonuu  elementissiino  nobjs  sul>- 
veiiiri*.  qiio  iu  tanta  iie(;otiatiomnn  mnra.  tamqne  di- 
versn  diversoruiii  le^.itonim  eonenrsii  Itie  debito  rnm 
miijestatis  vesti'ai'  (’aesar»*ae  décoré  subsistere.  et 
posti'a  illud  immiuisum.  suinptuosiim  et  )H'rieu)osum 
iter  i?xpediti  et  nvluees  faeilius  siijM’rare  possiniu»; 
sine  illu  cnim  siibsidin  eiiierpu’i'  nobis  iinpos.sibile  est. 

.Sveeici  leoati  primaiu  suam  aiidientiain  27.  l)e- 
cetiibi*is  liulnienint.  muncra  eoniin  omiiia  ex  ai>rento 
a quinqmi^iiita  bominibus  ]Hirtabantur,  )>rueeedeiiti- 
bns  illos  in  ei[uis  tri^niiia  ipsonim  nobilibus.  et  aliis 
eonnn  olüi'iulibus  en  modo  snbsi'qnentilms.  Ipsi  ut 
nos  in  tribus  tndiis  seu  süttis  a«l  auhiiu  vebebaii- 
tiir:  iii  qminim  auteni  audieiitin  hoi'  dieitur  eveiiissi>, 
quod  quando  ipsis  scainnuni  dabatur  ad  sedeuduni, 
umues  tii's  eapita  sua  texerint.  quod  iimle  um^nis 
dux  habeus.  ipsis  si^rndlcan*  feeerit,  aune  vidèrent, 
quod  omues  eircumstantes  deteetis  essent  capitibus, 
rur  non  et  ipsi?  Ad  quod  priricipalior  illoruin,  se  loco 
sui  r«‘jfis  lue  esse,  qui  talibus  eimimstantihus  pileum 
non  depoiieret;  ipsi  ma^nio  duei  antem.  si  vellet.  se, 
qni'lem  Imh-  facen».  et  dejmnere  posse,  et  etiam  fi*- 
l’isse.  Ma^ia  certe  appari't  ditUdenfla  inter  dnas  bas 
nationes.  ita  etiam  ut  ipsi  Sveei  liie  habitantes  mer- 
calori's  quasi  rupturam  tiineant.  l'riniam  illorutn  con- 
feiimtiam  lejyati  lu  primo  seeunda  bujus  mensis  ac- 
C4*ptaverunt,  idqiie  jiroptcnm  quod  Moscovitae  ipsis 
eapitaueuiii  aliquem  a re^f»*  Svetiae  ex  nbsidione  Cra- 
coviensi  ad  illos  bue  eum  litteris  tnissum  in  civitate 
Troi'cz  detiuuerint,  huiieijue  anteu  diiiiitti»rc  noliieriut, 
antequain  ipsi  le^ti  ilia,  ad  qua«'  primo  misai  sunt, 
iirm  exponant,  et  hi  cum  multis  protestntioiiihus  hoc 
ante  ipsius  capitanei  lilM’nitioncm  fjicerc  detreetave- 
rnnt,  vietas  antem  iminus  di'deruiit  capitanco  tune 
aiiliuc  detento.  l'tut  autem  sit,  tantum  quasi  de  negro- 
tiiitioiie  ilUniun  subiHloranius.  quod  iiiitam  seiuel  ami- 
eitiam  eum  Moseovitis  coiitimiare.  et  quod  contra 
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hanc  in  confinibns  hactcnus  peracta  sint,  delectis  ûb 
utraquc  parU?  comtnissariis  emendare,  et  priucipatum 
LiÜiuanioe  eum  ipsis  dividere  vebnt,  explieatis  Iûu^ 
caufli»,  ob  (|uaa  Poluuie  bcllum  hoc  movorint,  et  quod 
in  secreto  ineipiant  omnem  movere  lapidem,  ut  hos 
in  Ruaa  partes  trabant.  Nos  autom  non  credimus  ma- 
^lum  Moaeoviae  dnoem  tam  facile  illia  fidero  velle, 
nec  possc.  Intérim  nos  tertia  hnjus  circa  Bextam  noctis 
inopinate  aliam  ad  conferentiam  in  aulam  citati  fiii> 
mus,  iihi  a nostris  deputatis  iiobia  multum  prupositum, 
qiiandoquidem  illunim  ma^us  dux  jam,  quod  maje> 
stas  vestra  Caosaroa  petiisset,  annuisset,  sciro  desi- 
dert^t,  quomodo  cum  noc  rox,  nec  senatoros  amplius  in 
regno  Polonico  sint,  et  itidem  jam  Sveens  dominotur, 
liaer  tractatio  ab  ipsis  6eri  posait,  et  ciir  rex  Hunga- 
riae  ipsum  regem  conaanguineum  suum  noUo  modo 
juvit:  petieruntque  a nobis,  hoc  ita  Caesareae  vestrae 
majestati  porscriberemus.  Nos  ad  primum  respondi> 
mus,  quod  nobis  de  statu  Poloniae  jam  quidem  mbü 
eonstet;  crednre  antem,  illos  a Svocis,  vcl  aliis  in  boc 
passu  nimis  late  forsan  informâtes  esse:  nam  ubi  rex, 
ibi  et  Icgem  et  souatorem  invoniri,  nec  passe  tam  am- 
plum  reguum  unius  vei  alterins  mali  membri  corru- 
ptione  tam  facile  pesaundari.  Pro  secundo,  nos  inten- 
tionem  sacrae  (’aeaareae  vestrae  majestatis,  eur  non 
opem  ferat,  non  perspectam  babere,  promoverent  ipsi 
christianam  hanc  vestrae  Caesareae  majestatis  inter- 
positionem,  forsitau  illam  et  tenipus  alla  allatura  esse. 
Sic  iterum  discessinuiH,  et  iterum  octavo  hujus  circa 
medium  diem  ad  aliam  couferentiam  ducti  fuimus: 
qiiae  autem  aut  male  intellecta  aut  studio  ab  ipsis  in 
finem  aliqiiom  nobis  occultum  sic  ordinata  fuit.  Dixe- 
nmt  enim  pristafos  nostrns  retulisse,  nos  adhuc  aliqua 
propnnere  velle,  quod  nos  nunquam  cogita veramus; 
tameii  cum  bac  bona  commoditate  oxpeditionem  cur- 
soris  uostri  eo  liberius  sollicitare,  et  promovore  potui- 
mus:  qnam  tamen,  licet  priori  adhuc  aiino  nobis  pro- 
inissani,  prius  hodie  xvin.  hujus  (non)  poterimus  ob- 
tiuere,  quam  missus  hic  Moscoviticus,  quem  prin- 


cipaliter  ad  exploranda  vestrae  Caesareae  majestatis 
arma  missum  certo  credimus,  uti  diximus,  ipse  majes- 
tati  vestrae  Caesareae  tradot,  enjus  ncc  copiam  qui- 
dem nobis  fidere  voluenmt.  Joaimi  Cbristnphon-»  a 
Fragstoiu  Cacsarcanî  vestrae  majestatis  residenti  apud 
serenissimum  Poloniae  regem  copiam  banim  nnstra- 
rum  littcranim  ad  vorbum,  ilium  in  finem,  qui  ipsi 
notus,  transmisimii-s,  quae  quomodo  et  quambi  ipsi 
transmissa  sit,  hic  cursor  noster,  qui  id  in  inandatis 
halniit,  dicere  poterit.  Duplicatiim  hanim  etiam  directe 
per  I)antiscum  Viennam,  ubi  et  triplic  atum  per  Lube- 
cam  misimus,  de  quorum  traditione  miUi  etiam  dubi- 
tamus. 

Lcgati  etiam  Svccici  p(»st  liberationem  aui  de- 
tenti  capitanei  alti^ram  suam  ronfert‘i]tiam  derimo 
hnjus  habiicrnnt:  in  qiia  ab  ipsis  autem  nil  uliud  actum 
dicitur,  quam  quod  confirmatam  ipsonuu  regis  con- 
foederationem  iu  scripto  oxbibero,  et  tradero  volue- 
rint;  Mosc(»vitac  autem  illam  propter  defoctuui  titido- 
ntm  acceptaro  recusarunt:  petunt  enim  ab  ipsis  etiam 
titulos  Smolensci  et  liitlmaniao  übschilMwb  et  Dc- 
tists<':h,  (|UO(l  est  avitus  patemusqut*  haeres,  et  aiios 
plurcs.  Svocici  autem  illis  ilium  Smoleusci,  Lithua- 
liiae  autem  uli(tsque  Imcusquc  dare  uoluut.  Tertiam 
ipsornm  conferentiam  bon  omnibus  ad  cam  praeparatiK 
hals'nî  debiienmt,  exrnsata  autem  fuit  a priiicipa- 
liore  legato  ratiouc  malae  suae  valetudinis,  niim  v<y 
rae,  aut  fictae,  nescimus.  Defuueti  sic  uti  spo- 
rainus,  a<l  majestatis  vestra<î  Caesareae  satisfactinnem 
nobis  hic  c.lomentissimc  imposito  tmmerc,  nos  eusdem 
cum  humiliiina  et  faiistissima  novi  auiii  prospenu'  et 
continuae  boiiao  valetudinis,  omnis(|UC  imperialis  et 
regii  incromonti  apprccatione  pro  Caesaroa  ulteriori» 
beuevolcntia  gratia  (|uam  obi^dicntiKsime  rccom- 
mondamiis. 

Sacrae  Caesareae  Ilegiaequc  Majestatis  Vestnu? 

Humillimi 

ALLHOHHTTljS  1>F  ALLBOUBTn. 

Jo.  Tubod.  a Ia>bbacu. 


V. 


L<^  nuDCt)  d«  Vk'titu'i  înforrao  Pmpe  dra  n/'|^)ciAtiuiu  dt>  l'AmlMiAKiMluiir  MokovIU!  en  ceUv  conr. 

iNuBtimtura  di  Vimn*  vol.  UU.) 


ViaNMA,  H ApriU  IfSK. 

L’ablegato  di  Moscovia  siii  hora  non  è puriitii, 
ma  ben’aspetta  di  giorno  in  giomu  la  sua  speditione, 
che  In  modo  alcuno  nè  se  puù  peuctrai*e  il  etmUmuto, 
il  che  dà  gran  sospetto  a questo  niiuistm  di  .Svezia, 
il  quale  a cautela  non  tralasoia  di  far  diverse  dichia^ 
rationi  oontro  qm^sta  rorte,  quando  conclndesse  al- 
citna  cosa  pregiuditiale  al  suo  rè. 

ViiNK»,  3U  A|iriU>  IRTill 

Hench(>  sin  dalla  passatn  fiiss4>  stato  di  qua  ri- 
spedito  al  gronduca  di  Moumvia  quel  sue  ablegato 
senza  alcuim  innovatioiu*  de’  titidi,  cb’ora  solita  quo- 
sU  cortc  di  dare  a quel  principe,  bavendo  pen”»  Tiru- 
peratorc  faite  reflesso,  ebe  il  dargli  aiicbe  quolli  che 
bore  di  nuovo  pretendeva  delli  acquisti  fatti  in  Polo- 

l>oc«UD.  biot.  de  Humm'. 


nia,  non  era  per  allerarc  in  minimo  eonto  le  ragioiii 
del  regno,  ma  più  tosto  p’r  fonder  più  efficace  lu  sua 
mediatione  appresso  il  medesimo  Moscovitii,  ba  or- 
dinato  per  questo  al  suo'rasidenti;,  acci6  proruri  d’in- 
tendeme  il  parare  Umto  del  nV,  corne  de’  seiintori  di 
Polonia,  ci  in  ogni  caso  nt>n  fussc'ro  per  farvi  alciiua 
difficoltÀ,  per  eonsoguinio  uu  l>encfieio  maggittre,  al- 
riiura  si  pronderelibo  subito  occasiono  di  acriver  di 
nuovo  U detto  grandura  ron  dargli  U accennati  titoli, 
altrimente  si  tnüasciareblie  ; non  volendosi  in  quesla 
parte  dar  qui  alcuü  disgusto  nè  a sua  maestà,  nè  al 
n*gno,  quando  non  vi  concorra  la  b»ro  S4idisfattione. 
il  che  mi  è stato  anche  confirmnto  <lal  signer  priiicijs* 
d’Auspeigb,  con  soggiungermi  di  più  che  in  questo  par- 
ticolarc  procurarebbe  perl’imperatnre  difar  in  iiuuiieni, 
ebe  il  sudetto  granduca  non  fosse  per  offcndcrs^'tie. 
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VI. 


Kcintionti  de»  tunbuModi'urK  PulonaiH  à U cour  de  Mrxtcoii  niir  bucc^d  dr  leur  n«!>^fH.'iatinn  nt'iH’  le  Piar 

HU  fiujet  d'une  «Uiaitce  ofienaive  et  défeiwive  contre  le»  Turc»,  et  de  l'électioD  d'un  fiU  du  mt^ine  (.'iw 
au  trAne  de  I^nlogne  en  cas  de  vacance  par  rabdicatwn  volontaire  du  roi  «lean  (.'aNÎmir. 

{Nuniiiltjr*  «U  Potoois  v»1.  iT},J 


Ci>|Nse  litUrBrutn  DU.  rosuiii«aanoruni  do  Viliui  ad  itlAium  D-  vosilU- 
Cprum  M.  D.  LitlMMBiae,  tb  ilKhu  loaraclMlco  niajun  M.  U.  L.  es 

Nmiuctâ,  fSt.  BeplenbnB  i€&ti. 

Non  scribo  transartionem  nostrain  cum  duce 
Moschomm  per  eunimiHsunus  Moschoviae  de  paris 
coiiditioiiibus  expeditani,  cum  Kciam,  quod  ait  bette 
nota  doniinatimiibus  veatris.  lilud  vereur  maxime, 
cum  tam  Hcrupulosae  a R.  M.  ad  non  trausmittautur 
infurmationett , no  bonum  opus  inceptum  ruât  incas^ 
Hum.  Cum  euim  nubU  inicrdicitur,  ne  quidquam  etiam 
uptimi  cüucludamus,  donoo  deaupor  coiiMcUKua  et  li- 
ccntia  nobis  deutur,  facile  iuferre,  quud  uou  simus 
reipublicac  commiasarii  aut  mincii,  aod  privati  cum 
privatis  rebu»  transmissi.  Prufecto  inique  ai^iiimr 
de  eis,  qiiae  ne  mente  quidem  itcecavintUH.  Beue  dfiia 
Pulouis  uunc  discurrere,  cum  aint  iu  meliori  fortuna. 
Nun  pridcm  cum  ad  Cracoviam  ]•ericl^taretltur,  Aclie- 
runtem  movobant,  ut  potuiastnit  ao  aalvare:  imuc  de 
noatra  minime  curant  aalute,  et  fortasse  maluut,  tit 
pcreat  M.  D.  Litbuaniae,  quam  vol  miiiimam  bouunim 
Huonim  dobcrent  pati  diminutiunem.  Pro  certo  pu>t* 
sunt  teuere,  quod  etiam  simu»  cives  iu  libéra  rt'pu* 
blica  nati,  tolitcrrjue  jura  patriae  et  libertatcs  amenius 
traetemusque,  ut  propriam  etiam  postpuuauius  salu> 
tem.  lUud  quoque  sciant,  quod  sinius  nati,  oducati  et 
constantor  persevercmua  in  6de  cathuUca  Romana, 
cujus  iinmunitates  et  privilei^ia  non  defcndcre  essei 
impium',  nec  titulo  christianitatis  digiii  essemus.  Non 
est  itaque  duhitandum,  quod  tanquam  catholici  et  li- 
beri  cives  dcbeantus  xolare  pro  rcligioue,  libertatc 
et  jnribus  iiostris  ; sed  uundum  quicquam  bac  de  re 
distîurrebamus,  et  profecto  nihil  jteccassemus,  etiant- 
si  a^reuiiis  aliquid.  Couimoda  quae  bine  posseiit 
oriri,  puto,  quud  jani  ex  nostra  rclatioue  pateaiit,  et 
ipseuict  penetrative  scire  poterit  et  augmeutnni  ee* 
elesiac  et  reli^onis.  Quod  nisi  mine  e<iuos  iu  ecclo- 
siis  collueeiit,  cultus  divimis  peragerctur,  diversat? 
rcligionis  hommes  non  gaudereiti.  Quis  soit  utrum 
Deus  etiant  ipsosmet  juxta  antiquani  Cracconim  reli> 
gioiiem  nou  iucliuarct  ad  recoUectionem.  Auj^en* 
tutu  patriae  esset  infallibiliter,  cum  et  auimorum  et 
annorum  esset  conjunctiu,  propaf<atiu  sequeretur  fi- 
nium.  Hoc  quoque  non  postremum,  quod  exules,  qui 
Duuc  tauquam  Cingari  perogrumus  muudum,  posse- 
mus  ad  propria  licct  pessiinndata  pervenire.  Clait*, 
confideuter  et  pro  couscientia  scribo  tauquam  fratri, 
quotl  non  solum  debellati  palatinattis  et  districtus,  sed 
etiam  liberi  passim  proclamant,  quod  iu  eveutu  exi- 
tus  (Deus  avortai;  infelicis  conimissionis  hujus  statim 
velint  quaerere  patrociüiuin  Moscboviticum.  NounuUi 
suut,  qui  totaliter  iiupediunt  baiicpacem;  non  dubito 
uihiiomiuus  ego,  quud  poterimus  paceui  coucludere, 
licet  si  aliquod  detrimeutum  patiamur,  ut  fil  cum  Vi- 


ctor dat  loges.  Kibüominus  itüquas  conditioues  non 
admittemus  et  attendemus  diligenter  iiistnictium,  niai 
aliter  uobis  duminus  et  n^spiiblica  mandaverit. 

A M.  D.  rvfcretidBrio  U.  Ü.  LitbusotBa  mib  <Uu. 

Pruut  uoH  afflixerat  abseutia  sua,  sic  reditus  ad 
S.  R.  M.  Huus  rccreavit,  cum  agatur  de  Humma  rerum 
M.  h.  I,.  de  quo  ducatu  video  dnmini  Poloni  iiihil  vel 
paniin  cui-aikt.  cum  ctficacia  im^lia  ad  salvandain  pa> 
trimn  non  admittunt,  voleiites  cxoticis  principibiis 
praestare  servitium,  propriam  rempubllcam  p<‘rduDt: 
putant,  quod  consistet  n^gnuin,  etiainsi  perdiderit  du- 
catum  Litbuaniae,  ad  quein  etiam  Ukraina  iufallibiU- 
ter  accedet,  de  quo  u<»n  est  dubitaudum.  Terribiles 
et  dispemtae  civium  non  tuntiiin  exulum,  sed  etiam 
eorum,  qui  sunt  liberi,  hominuin  vocos  etiam  magna 
numiua  proelamant:  quis  scît,  quot  etiam  ex  militi- 
bus  totoque  exercitu  Utbuaiiico  adbaeivbuut  PûlouisY 
Coiifuiidunt  nos  ipsi  adversarii  iutima  quaiHpie  melius 
Kcieutc.s,  quam  nos,  qui  negotia  tractainus  reipubli- 
cae,  quod  tam  scrupiduse  uunc  tractemus  cum  eis. 
Nou  item  tractabaut  invitandu  bus  et  illos,  etiam  in- 
sciis  ûiimibus  ordinibns,  ad  hoc  injuriosissime  scri- 
ptum  est  uobis,  quod  reguum  propter  ducatum  nolit 
tuutiim  favorem  moustrare,  ut  deboret  committere  ue- 
gotium  clectionis  tractaudi  viveiitc  principe  cum  eon- 
Acusu  illius.  Vereudum  ne  Dons  vindex  virtutis  exu- 
lum hos  auctores,  qui  suadeut  perdore  ducatum,  quod 
absit,  ante  tempus  puuiat.  Adbuc  nos  injuriis,  quas 
non  meniiinuK,  ouoraut  et  affliguiit;  iuiquum  prufe- 
cio!  pro  eo,  quod  maiidatis  K.  M.  paruimus  et  quam 
c.autissime  procedobamus  iu  bac  uiateria,  re  integra 
relicta  ad  ultcriorem  deelaratiuneni  S.  M.  Utiuaui  Mo- 
sebi  non  innuvarent  banc  raateriaiii,  citius  expedire- 
mur;  nihil  enim  n^tabit  nisi  redire  ad  meum  et  suuin. 
Nos  ultra  instructiunem  nihil  poterimus  faeere,  otiam- 
si  (Ifii  Pnloni  essent  lil>eraliores  [jant  euim  umis  ex 
dfiis  cancellariis  constmtit,  quatenus  inedietatem  du- 
catus  permittereinus  hostibus,  ut  intelleximus  ex  lit- 
ieris).  Coriiuiissiouem  etiam  prolongare  uihi)  agetidu, 
adbuc  existcntçs  jejnui,  cum  siinus  exhausti  in  re- 
gioue  devttstata  tauto  tempore,  ut  jiecessaria  victus 
non  bahcainus,  non  possumus.  Ultimarie  postquam 
uuncius  Mosebovitieus  redierit  a duce  ülurum,  iotel- 
ligemusquid  ipsi  mcditentiir  ctquid  praetendant.  Le- 
gatiü  per  interniiiitium  facta,  nescimus  quid  ipse  fc- 
rat.  Varie  hic  Moschi  de  ilia  discurruiit;  dioiint,  quod 
inissUH  sit  ad  accusandos  nos;  alii,  quod  soUicitetnr 
dux  iH>rum  a Sveco  per  nuncios  Pnissiac:  hoc  etiam 
alfirmuut,  quod  cum  maguis  umiieribus  sit  expeditus 
ad  regiam  majestatem;  sex  euim  currus  babuit  bene 
ouustos.  Nos  non  dubitarous,  quod  congregato  populo 
regni  per  compendium  extraordinarium,  ut  fert  beili 
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tempuB,  cito  poterit  in  har  matoria  l'xquiri  sensu»  pii- 
hlicuB,  et  iiuûiB  trausDiitii  puteril  in  casum  infonna- 
tiu;  optarenms,  ut  i^ratiüBiurcs  nubia  luittenuit  quani 
Dune  iitteraa.  Apertiim  udimn  nuu  sulum  cuutra  pi^r* 
soiiRs  innoeuas,  aed  etiam  inte^^ni  ciuc'atum,  et  iu 
iitteris  ad  unum  ex  nosiri»  liaec  scripta.  Ktiain  si 
optime  in  rem  reipuhlirae  traetaveritis,  tamen  non 
apponatis  maimni  ncc  conoludatis,  doncc  nobis  aiguH 
ticaveritis  et  reapooaum  a nnbia  habueritis.  l*ni  «o, 
quud  mibi  aigitificaverit  Keiondutn>  ^?ratia«i  haboo; 
idem  dûua  ranceUariuH  acripait,  addito  bominutn  et  un 
matae  tuajori  iiumem  HoUaiidoruin;  et  a Musehia  ud' 
hue  ante  très  septimanas  audivimus  idem,  iimi  plus 
aeti  re^‘tn  Svcciae  iu  aquis  fudisseut,  aed  faciliuii 
eredimua,  quod  reprinan»  Sveciao  sub  Stetin  fuerint 
spoliati.  I)ux  Mosebonim  ante  tM'ptimanam  expuüt 
Svecü»  ex  fossi»  urbis  Rip^eiisis  et  tonnentu  11*7  ac- 
eepit,  (juac  toriuenta  Moschi  explodent  contm  Svecos. 
Septinuiua  clapsa  die  Martis  urbetn  acceiidmiDt  ipieis 
^lobis,  oeto  lapideae  ardebant.  Quü  viso  dux  Moscho- 
rum  tonnentum  propriuin  ina^nuoi,  quod  seetim  ha* 
buit,  exploderi'  mandavit  in  siffuum,  ut  exercitus  njus 
<'ongre^arctur  ad  expugnaiidatti  urbetn:  ruinque  es* 
set  exercitus  in  ordine,  ipso  contulit  sc  ad  tentoriuin 
suum  cum  presbyteris  suis,  ibi  aliquot  boris  cruce 
prostratus  bumi  jacebat,  in  orationn  durandn.  donec 
ipsi  fuerit  si^tiiBeatuni,  quud  sit  iprnis  extinctus  in 
eivitato;  ita<|ue  mandavit,  ut  exercitus  ejiis  N'eederot 
et  pru  alla  die  paratus  eMet  ad  expu^uaiidaoi  urbem: 
iuterea  prao{>ai'atoria  parabaiitur  et  undiqiie  tonuenta 
explodebuut.  Duas  barcas  boiuiuuni,  qui  cum  thesau^ 
ris  aufuyieltanl  ex  urbe  Ripfoiisi,  aceepenuit  Muschi. 
SctUki  exacte'  de  his;  nam  heri  retulit  niihi,  qui  adt^ 
rat  praesCDH  omnibus.  Palatini  doinos  sibi  parant  in 
exercitu,  sed  dur  ipse  relicto  oxercîtu  et  facto  impetn 
uno  et  altero  contra  urboni,  discedet  ad  suain  soiitam 
residentiam.  Nuuc  atlirruaut  Mo.scbi,  quud  Ri^nses 
tractent,  peticrunt  duas  dies  ad  dcUbcrandum;  et  ideo 
noster  nuucius  detinetur  apud  durent  Muschoviae. 
Per  Deum,  fortiter  agendum  est,  ne  propter  atnbitio- 
nem  exterurum  amittamus  ducatum  Litliuaniae  etab* 
quaju  partem  reg:ni.  Altcnini  est,  ut  nos  non  judi* 
cent,  causa  non  audita.  ComesTuni  occisus  udRi|rain: 
Moschi,  amputato  ejus  capite,  per  duos  dies  illud  |>er 
exercitum  circumferebant,  cum  ea  voce,  quod  serun- 
dus  in  ordine  post  (îraff  sit  occisns,  Sveri 

nmjtos  Mosrhus  captivus  dcderiuit  pro  illo  capite, 
quod  dum  Mosebus  referret  Svecis,  in  redeuiido  ipse- 
iiiet  occisus  est  ex  globo  turiueuti  ex  urbe.  His  die* 
bus  dclteliant  impetum  facere  ad  urbern  Mosrbi.  et 
duobus  continuis  diebus  ante  jejunabaut  omnes.  (Juld 
sit  factum,  nondum  scimus. 

Bi  litum  DD.  ronmissarinfUBi  »ntia  cirruUriIiua  «fripUa. 

Üurem  Moschoviae  hic  et  iiunc  impussihile  ad 
Bdeiu  catbolicam  inducere,  nmito  ma^is  ut  trieuiia- 
leui  filiuni  darct  in  tHlucatioueiii  ; nam  ^ms  siipcrsti* 
tiosissima  potest  sibi  tin^erc  varies  casiis.  Succos.su 
tompuris  putest  fieri  spes  cura  ejusdem  dmidui,  quud 
tota  religio  Ruthena  poterit  mûri,  cuui  ipsimet  mincii 


id  apfitDscant,  quod  antca  unum  erat  cum  Romana  fidc. 
Quaestin  Bdoi  ipsius  suo  iikhIo  puU'nt  iuvolvi  ud  coro* 
imtiunom.  Disdaruniut  se  nuncü,  quod  nuliiit  ullani 
admittere  Hdcm  et  rcli|^ioDcm  pntoter  Roiiianain  et 
Graecaui,  per  quisl  feriuiitrir  Uuiti;  hos  eiiim  oderunt. 
Pattsun  et  filiiiin  simulcligere  votant  Jura;  sed  dubito, 
ut  n^eidereut  al>  en  puncto.  In  casu  nibîlomiims  olii- 
tus  juitriH  vero  non  posait  hoi*  concedi  HUo.  Ratio  jp- 
Horum  primana,  quod  inultu  uobis  et  ebristianitati 
exiude  prouiittaut  bona,  cum  fuerit  r<‘guo  et  Litbua- 
niae  unitum  dominiuni  M(»sehoviticum  : prout  sunt 
avidi  libertatis,  qiiis  scit,  ntntm  mdint  prtK’urare  li- 
)H^rtatc.s  ad  instar  nustratuni  ad  foniiamiaiii  lilrram 
elcctionem  ronformando  so  Jnri  nostro?  Cum  antem 
sit  fomtidabile  Ulis  tractan»  i.stud  cum  duce  sut»,  ntrum 
Isîue  fwerimus,  cnm  ex  bac  occasione  promitteremus 
corouain  Bliu  in  casu  mortis  ]>alri.'<.  daluimis  condi- 
tionem,  ut  etiam  ipsi  post  stci-ilein  d<>ces.siiin  ducis 
vel  tilii  moderni,  eundein  domiiium.  quem  nos  pro 
re^fe  ele^‘rimus  iiobis,  pro  duce  suo  haheront,  et  li- 
berain  elcctionem  apud  cum  piNvcurarent,  ut  in  perp«‘- 
tuiim  n'spubUcu  Poloiia  cum  dominio  Moselionim  sit 
una  rt'spubllca  iu  aovum.  Ut  aliquam  summarn  ab  cis 
exijreretnus,  non  est  credibile.  cum  etiam  ipsi  hal>eant 
maximas  expensas.  (’osacci  metuendi  sunt,  cun»  in  U* 
Iis  forsan  basant  spein  Moschi;  mine  otianhir,  quis 
scit,  qno  fine  ipsos  dctiiicnt  otios4»sV  Timemus  etiam 
resoliitiones,  qtiae  siibsequentur.  Perfidi  homines  sunt 
ex  nostris,  qui  homines  ad  nos  transeuntes  dolose  de* 
terrent,  ne  ad  nos  petveniant,  assereutes  millani  fore 
spem  pocis.  Profocto  celeriter  afrendiim  est,  ne  ülnd, 
quod  I>enc  ciH'ptnin  est,  mat  impt^rfectuni.  ,Scithae 
nou  sunt  praetemiittcndi,  et  de  illis  nibil  iu  infonna* 
tioue.  Nuutius  quoque  illonim  ncccssarius  est  ad  liane 
traiisaetioncm. 

CopU  liUvrtruB  DI).  roiiLim«Mriooaa  drli’irrntonitii  inwM«tu»  {wU 
CUIS  Miwi*  did  IV  OrbilirU  \Kfi.  lUt.  Nîpbûpi»*  «il  H.  R M. 

Post  reditum  nuntü  missi  a le^fatis  Moscoviticis 
ud  magnum  dueem  cum  derlaratioue  nostra  sectindum 
instructionem  V.  U.  M.  do  cessionc  usqnc  ad  I\i:anbo* 
rod  sperabanuis,  meliora  et  magis  facilia  ad  inij)onen- 
duni  vcloceni  fiocin  huic  operi  nostru  nos  audituros: 
verum  convonicnU‘s  de  more  sub  tentoriis  nomine 
magni  duels  proposuemnt,  quod  in  paris  uegotio  mm 
miitet  suam  antea  datam  declarationem , id  est  quod 
iiomiisi  post  viginti  unnos  promittat  Idthuaniae  n'Kt)* 
tutionem,  abstractis  ab  ea  aiba  et  minore  Kiissia  at- 
que  Ukraina.  Cum  diccremus  declaratioueui  ejusmodi 
ad  statinunliim  pacem  nou  servire,  imo  vellc  cuipiani 
totum  injuste  eripere,  et  sc  nollc  pacem:  r**plieantes 
divertobuut  ad  materiam  electioiiis,  ostendentes  non 
esse  aliuin  fnndamentalion'm  nio<lum  statnendue  pa> 
cis.  cateiforic(H)ue  se  iu  bw  fimianint,  nt  niorani  ul* 
Icriorem  non  facientes  valediceremus  invieem,  et  <li- 
voUenMiiur.  si  banc  materiam  nolb'nius  assumere,  et 
«le  ea  colloqui.  Invectivam  etiam  ferenint  iidversum 
nos,  tauquam  contemptores  atfiM'tus  eonim  et  pn*pi*n* 
simiU  ad  ]>ai'cm,  et  tauquam  dc^ideruntes  mujorem 
efiusionem  sanguinis.  S«'d  nos  Usdem.  uti  prius,  ni- 
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tionilms  deinonstrabamus , <le  olectiono  rnlli»|uium, 
viventc  V.  S.  H-  M-  domino  imstro  cIiMiK'ittii^sinu), 
iiol>ii«  U patrio  jure  interdù'tuin.  Ad  iiaor,  liouostuiii' 
ue  id  et  tntmn  utrimjue  rt»re1,  k]  novurn  modum  orbi 
pui-ifinitioniH  inoiiKtruvoritiK,  id  esi  rt'ddendo  pariini, 
ot  ui’i'ipiatiH  totum,  lil)orami|ue  lOcc'tionem  iu  violon* 
tiam  lruits>forma\eritis?  Imniper,  et  nobis  tiuUaui  hmr 
de  nogtitio  a V.  S.  M.  babentibus  coniminsionem, 
4uantumvi8  tKwtaremUî»,  quae  socuritas  tiwtandi  ot 
qui  valor?  Ad  extrenmm  qwaiitumvis  V.  S.  R.  M. 
ox  parte  suao  regiae  persouae  posset  aliqnom  con- 
KCiiKim)  praebere  ex  bono  «uo  uffectii,  non  oxtoreivo 
modo;  attamon  quod  totam  rcinpublioain  (Minoeruit, 
id  ubH<|UO  coinitiis  fîeri  non  putest.  Quia  lainou  bano 
materiam  ipsix  puxtulantibim  Irox  anto  lielxiitmadas 
ad  innotexceutiam  V.  R.  M.  dotuliimi»,  del>oroimix 
expeotaro  posponsum,  quod  imiitnni  tomporis  abxii* 
meret.  Intérim  ut  olficacioribus  mediis  iiogotium  pro- 
pcdoret,  illiîio»  düox  oaesariauos  rogaviiuim,  ut  pr<K 
videreut  modo»  paciBeatioiiis , non  attaota  eleotiono 
principix,  quem  Dei  gratia  balH'mux,  ot  dûi  modiato- 
lex  se  simpUcitor  declaranmt:  Quod  si  doliotix  do  ma- 
teria  elortionis  oolloijui,  ot  do  oa  inohoore  traidatmn, 
satins  est  ndnts  infeetis  disoodoro.  Iterato  Mos(du 
oum  duo  Allegretto  jurgati  sunt,  illi  dirontes:  To  oae- 
sar  inisit  ad  parili<‘anduni , tii  voro  rompis  iKinnm 
opuK,  si  vis  disoodere,  abi  longins:  nos  absquo  to, 
si  Dons  voluerit,  ooncludemus.  Nos  duos  mediatoros 
eompellavimus,  ut  iuirent  niodus  dcductionis  oorum 
ox  bac  materia;  a quibus  nihil  aliud  totios  rogatis  au- 
divimus.  quant  : Disoedatis , inelius  rumpatur  iiogo- 
tium  paris,  quant  bonor  gontis  vostrao  prostituatur, 
noquo  armistitium  illis  rourodatis.  Cortitii'almnt  nos 
onmino  in  ornstiiio  privatiin  por  iiostros , qmtd  si  di- 
soosserimus  rcbns  infet^tis,  post  tridmini  sidlioitandi 
siinus  a Mosrbis  ad  faoilioros  modos  paois  iiiouiidao. 
Si  id  non  siioredoret,  tauquani  perditae  non  attinge* 
remus  nogotium  Litliuaniae,  promittobantque  inter- 
posituros  se  aurtoritatem  suam  apud  V.  R.  M.,  quod 
uaieuique  nobili  iu  bis  regionibus  prossossionato  fa- 
rultatum  suantnt  jachtram  ineurreuti  aequivalenti 
provisionc  V.  R.  M.  dainnum  sarcirc  dignabitur.  Nos 
tamon  cum  nuDis  duos  Mosriios  ratiouibus  ab  bar 
propositiono  avooare  possoiiius,  ne  ad  oxtrema  do- 
soenderomus , neve  (habontos  praeoautinnom  ox  vo- 
luntato  S.  R.  M.  vostrao  ab  illiîio  regiii  cancellario) 
trartalus  nmiperentus,  sollicite  ot  eautissimo  prooc- 
dore  dobuimus,  doclarantos  illis,  oos  rt‘m  quidont  non 
impossibilcm  petere,  sed  non  seennduiii  praosrriptimi 
juris  nostri,  iteque  debito  tomporo  et  loc<».  Rosse  id 
ficri,  ut  V.  S.  R.-M.  agitita  faoilitato  magni  duois  iu 
negotio  paris  intorponat  apud  roinpublioam  auotori- 
tatem  suani  regiam  prr*  duois  61io,  ut  oiun  nou  tan- 
tum pro  suooossoro,  sed  otiam  pro  61io  sno  aoooplot 
vorlto.  Multum  insudavimus,  ne  in  bac  sessione  opus 
totuin  nimporetur,  non  videntes  nllam  possibilitateni 
reparandi  congrossus,  atuliontcs  eos  insupor  striden- 
tes dontibus,  nobisque  maliMlioentos  de  prtitelatioue. 
Ratuit  id  eudem  vospere  iu  civitato,  ubi  violeiitia  oi- 
vibus  fieri  coepta,  nostris  voniontibus  ad  eivitatem 


minao  iutontatao.  Vidimus  insuper  tindique  proxime 
adduHos  Kosarbos,  ut  ex  bar  parte  iafluotuuiitt's  no- 
bilcs  a NovogriHloro,  Gnslna,  SJoninm,  iirestam  ver- 
sus iutpetum  fariaut.  lit  ipso  igitiir  dign'ssu  porro- 
xoruiit  iiobis  srriptuin  ruiiipliratum  dicentos;  llalx'tis 
dûi  rominissarii  (‘uiiditioiioiit  paris,  ultimamqne  de- 
rlanitionem  magni  duois;  Icgite  domi,  et  re  intollo- 
ola  srripto  rt'spmtsum  nubis  die  lunac  reddite.  Quia 
voro  soriptum  illud  orat  eadem  materia  elortionis  in- 
fartum,  ne  astutain  avem  de]iel)eremus  et  rem  uteum- 
que  prolougaromus.  nouuisi  pust  quatriduum  respoit- 
sum  illis  sine  subsoriptione  misimus  eodem  teuure, 
uti(jue  orctenus  ante  dixcranius,  nimirum  patris  nus 
aroori  jnribus  de  liur  uegotio  ugen^  ad  hacc  nos  non- 
dum  a V.  M.  do  hao  materia  aooopisso  responsuin, 
ooittimioquo  expcrtan>.  Addidintus  ort'tenus;  Quis 
soit,  fieri  posso  taie  rosponsmn,  ut  banc  rem  remitta- 
nius  ad  V.  M,  et  reuipublioam,  suspensis  intérim  ar- 
mis,  id  cis  quasi  non  displicuit.  lu  bor  etiain  scripto 
ronredit  magttus  dux  exrlusa  sucressionc,  fieri  electio- 
iiem  suao  ipsiiis  porsouac  ülicram;  parum  (amen  eo 
rt*spiu*tu  nûpublirae  gratifioari  voleltat:  nam  et  Ukrai- 
nain  ot  ulltniii  a<'  minormii  Russiam  (forte  propter 
iniudinationoin;  nam  audittim  ab  ipsis  est,  si  volleinus 
aliipia  ex  liuo  s<‘riptu  ('(trrigi,  mitterenius  ad  magiiuoi 
diiorm,  faoturuiii  ilium  oimiio)  imjtorio  Mosebovitieo  in- 
rorporari  dosiderabat,  Livouiam  iionnisi  post  oorona- 
tionem,  Idtbuauiam  autom  post  comitia,  iu  quibus  de 
eleotnme  m'tum  fuisset,  restitutunis,  alienata  recupe- 
raturus,  ipsamqiie  Sveoiam  ruujmictis  armis;  sed  re- 
quindtat  tolli  tinionom,  ooiirodi  ainnistiam  omnibus 
inrolis  mine  sub  potestate  duois  existoutibus , anna- 
tain,  (‘aptivus  et  iu  sorvitutom  ubduotos,  qui  vulue- 
rint  redire,  pr^unittons  se  restitutunim ; intérim  ad 
oonrlusiimem  lisquo  negotii  armistitium  ntriuque  fie- 
rt*t  et  raiitio  do  non  ineunda  paoo  riim  Svoeis.  Mis*»- 
mut  igitur  ad  nos  volciitos  omnino  pnvatim  oolloqui, 
ut,  si  U V.  M.  vouisset  intérim  lirentia,  ois  dcrla- 
raremus,  quid  uobis  in  illu  soriptu  non  plareat  iu  vim 
dispositionis.  Clare  respondimus,  nihil  nus  passe  de 
ea  re  agci*e,  sed  expectare  a V,  M.  nûtitiam.  Nunc 
intérim  sumus  in  exigua  spe  otiam  minimae  prolon- 
gatioiiis,  si  illi  portinaciter  voluerint  hune  aotum  fi- 
nin.'.  Non  suporost  uobis  modus  alius,  faxit  Deux  ut 
succédât,  quant  ut  hoc  nogotium  integruni  ossuma- 
mus  ad  reforendum  V.  M.  ot  rcipublicao  in  onmitiis, 
de  quibus  bor  retulimus,  ea  sine  inoulis  magni  duoatus 
Idthuaniao  fieri  nou  posse,  cousequenter  noque  unam 
geutem  sine  alia  Dominum  sibi  pusse  eligere.  Prius 
igitur  Litbuaiiiam  uobis  restitueront,  tuui  demum 
haec  in  comitiis  referremus,  ad  quac  et  illi  suos  nun- 
tios  mitterent.  Sed  et  hic  futurus  est  obex  difficul- 
tatis,  quando  durante  armistitio  volent  eonjunctio- 
nem  armoniin,  nos  autem  de  hoc  negotio  varias  a 
variis  ex  voluntate  V.  R.  M.  liabemus  informationos, 
uti  jani  V.  M.  significavimus.  Curabimus  tameu  se- 
runduin  rouscientiam  et  virtutem  uostraiu,  ut  quan- 
tum fieri  {Mtlerit,  rum  meliori  bono  patriae  hiuc  di- 
scedamus,  non  praecidentos  buic  g<mti  spem.  ue  de- 
speratioDc  aliquid  iu  pemiciem  patriae  moliri  incipiai, 
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HÎquidem  misenmt  jam  nobis  declaratinuem,  ae  prac- 
t«r  unum  conveutum  alios  uou  pcrmiKtiuri)».  Caei^a* 
riaui  autem  se  illis  duclaranmt,  in  materia  clectiouis 
se  adfuturos  nou  esse  ; uüs  veru  abs<]ue  illis  eu  pn>- 
ficisci  mm  possumus.  Induximus  igitur  Musebuviti* 
eus  imrsuasiünibus  nostris,  ue  duos  caesarianus  cou* 
temuerent,  sine  quibus  ad  coiigressum  accedere  ob 
revereutiam  Caes.  Maj.  difficulter  possumus.  lUis 
quidom  ex|>edirct  ratiouibus  Moscboviticos  ab  bac 
materia  abduccrc;  sed  uuUas  alias  bactenus  audivi- 
mus,  praeterquam  ut  iufcctis  rebus  discedamus.  Pei'- 
peiidat  igitur  V.  M.,  utrum  evincere  poterimus  tau- 
tain  moraiD  apud  banc  geutem,  ut  aliquem  uuum  de 
medio  nostri  mittere  possimus  ad  V.  M.  pro  informa' 
tiuoe,  quanduquidem  vix  nobis  volunt  perniittere  ali- 
quud  dierum  spatiuni  ad  expeetandum  responsmn  V. 
M.,  quod  uos  post  tutiea  uiissas  iiteras  obtiiiere  uou 
possumus.  Nescituus  queni  deiuceps  sucoessum  ba- 
bituri  sumus , siquidem  apud  eos  jam  iu  boc  uego- 
tio  fidem  perdidimus.  Uumilliroa  intérim  nostra  obse- 
quia  etc. 

Post  scriptas  uostras  literas  ad  V.  K.  M.  quid 
interveuerii,  deuuntiauius  Maj.  V.  lu  primisiniseruut 
ad  nos  dfii  Moschovitici  rogantes,  ut  possimus  cum 
illis  privatim  in  loco  aliquo  privato  conveuire  et  collu- 
qiü  de  modo  deducendoruni  dfiorum  eaesarianumm; 
sed  certos  reddidiinus  Mosebos,  nos  absque  caesaria- 
nis  congressum  babore  uolle,  eisque  suadcni,  ne 
mediationem  augiistissimi  imperatoris  contemnereut. 
Coucessimus  Ulis  coUoquium,  mudum  osteiidentes,  si 
nobis  pro  festo  sancti  Fraueisci  concinlereut  iugredi 
civitateDi.  aecedereque  pp.  Bemardiuos,  cadem  ucca- 
siüiie  volciites  visitare  dfios  caesarianus,  prumitteutes 
illis,  quod  ad  idem  ipsum  dûi  mediaturos  pcrsiiasio- 
nibus  adducturi  essemus,  cum  eisque  de  boc  acturi. 
Hune  modum  non  admiserunt,  praetendeutes  probibi* 
tionem  uiagui  ducis.  Judicamus  banc  fuisse  rausam, 
quod  nollent  prius  a nobis  caesariauos  qiiaiii  se  visé 
tari.  Desiguaniut  igitur  palutiuin  Chodkievicianum 
Ultra  montes  iteratoque  ad  nos  hoc  idem  rogantes 
miserunt,  jam  pleni  adversus  nos  ditfidentiae,  omniiio 
persuasi  nos  proloiigare  negutium  tractatiuuis  et  cum 
eis  iu  materia  electinnis  euHoqui  nollc,  rcmitteiido 
bo<*  ad  uutitiam  V.  M.  Ecce  iuterea  commodissime 
posta  cum  literis  V.  R.  M.  I).  N.  chîii  advenit,  quae 
uos  sollicites  vivificavit  per  imiotescentiam,  quod  ce* 
lcrem  ex  senatiis  ronsilio  in  bis  punctis  et  relatioui* 
bus  nostris  a V.  Maj.  accepturi  simus  resolutiouem. 
Ka  res  auxit  in  nobis  animes  stetimusque  nos  eunfe- 
stiin  exjHîctaDtibus,  et  ante  otnuia  ditlldentiain  literis 
V.  M.  sustulimus,  promptiiudincm  ad  iiteuiidam  cum 
eis  pacem  deelaravinius,  quam  cum  statuere  sine  dnis 
niediatorilius  non  possimus,  et  ipsimet  oirca  id  adla* 
borare  eouabiumr,  utque  et  ipsi  ad  hoc  curam  suain 
adjungani,  optamus;  ita  antem  expeilin^  ad  solidam 
pacem  multis  rationibus  suadebamus.  Tandem  iu  col* 
ioquiu  faniiiiari  intelleximus,  nolle  eus  aliter  quuin  per 
lilicraui  electioiiem  pacem  concludere.  Ex  occasione 
diximus,  quod  si  ad  illoruui  inteutum  correspuudens 
veuerit  V.  M.  consensus,  multa  hujus  scripti  melio- 


rari  aut  augeri  deberc  ex  jiidicio  V.  M.  et  reipubli* 
cae.  Nou  esse  igitur  iuibi  faciendant  mentiouem  unio- 
uis,  si  quidem  boec  unio  disunioui  uou  otbcii,  cum 
Gniec'a  rcligio  uiiisoue  sit  cadem  cum  fide  Humana; 
ad  id  autem  spirituaies,  non  vero  nus  scculares  spe> 
ctare.  Foteruut  ilH,  intercedeute  auctoritate  V.  M. 
et  augustissiuii  imperatoris,  ipsimet  roUoqui  et  con- 
cordiam,  Deo  voleute,  inirc.  Ad  baec  etiani  ratioue 
liinitum,  absit.  albam  Russiam  et  id  totum , quod  ad 
Lithuaniam  spectat,  avelli.  Quod  ad  Ukrainam  spe- 
ctut,  baec  si  avelleretur,  iropossibile  esset  coUoqui- 
uni  pacis,  si  quidem  et  liaec  potest  ad  obseqiiium 
V.  M.  et  reipublicac  mediatione  augustissinii  iuipiv 
ratoris  redire.  Ad  otnuia  replicamnt  ostendeutes  sum- 
maui  facilitatem,  modo  iueboaremus  tractatiouem  et 
deelararemus , quaeuam  a magno  duce  requiramus. 
Quuc,  ajebant,  mine  posseinus  moderari,  expedire* 
mus.  ditHiùliora  vus,  dicebant,  ad  regem  seruiiissi' 
mum,nos  ad  magnum  dueem  remittereums;perlegatos 
autem  in  comitiis  designato.s  omuia  ad  meutem  con* 
bccretis.  Ulteriore.s  discursus  non  fatdendn  cum  eis 
redümus  ad  nostra  stativa,  bodic  apud  nos  di'ios  me- 
diatores  habituri  couabimur  iuduccre,  ut  qualiscuu* 
que  nobis  a V.  M.  infomtatio  obveuerit,  tractuinento 
pi-aeseutis  adesse  veliut,  ne  auctoritas  Caes.  M.  iui- 
minuatur.  Mi«cbi  libeuter  coucesserunt,  ut  expecta- 
remus  dcclarationcin  V.  R.  M.,  quam  etiaiii  nus  avi* 
dissiiiie  expectamiis.  Ex  liac  autem  expeditioiie  V. 
M.  facile  mensuram  capere  potest,  quid  speraudum. 
Id  etiam  insinuaiidiim  M.  vestrae  judicavimus,  quod 
Moscbuvitici  aliquot  diebiis,  untequuiii  eus  rectifîca* 
vissetnus,  babeutes  pro  suspectis  dfius  cai^sariatios, 
iiiiseraiit  ad  siguibeaudo  voluntatem  magiii  du* 
cis,  ut  bine  ad  iiiaguum  dueem  discedereiit  ; deiude 
alios  aulicos  fcstiuc  post  priores  ad  eosdem  expedi* 
verant,  excusando  priurum  iiuntiorum  crrorein,  sed 
iuterrogando , au  interfuturi  siut  eougre.ssui,  in  quo 
de  iiulla  alia  rc  quam  de  elcctioiie  nnhiscum  traetare 
volunt  ; dûi  mediatores  uubiscum  uou  facta  c<»lla* 
tiüue  neque  nobis  rcquisitis,  utnim  tractaturi  simus, 
on  possimus  traetare,  declaratioucm  dedenmt,  quod 
non  siut  atlfuturi.  Nunc  in  utrainqiie  parteni  reflexa 
cura  nostra  siicrcdet  et  deinceps  curabimus,  ut  au- 
ctorita»  Caes.  M.  mugui  habeatur. 

CofÛB  UttcTBrum  1)1).  ramiaMurioram  ViiMMium  «d  •rrciuaAtmuRi 
Pulooiae  et  Srcriae  <r  Niraiiria  die  t£>.  Orlobrin  UStl. 

Accepta  a serciiissiino  rege  picuaria  iiifomia- 
tione  pnqK*  Leiiciciam  de  data  23.  Septembris,  quae 
ad  nos  usque  18.  Octobris  per\euit,  eadeiu  bora  per- 
taesis  DD.  M«)Scbovitis  sig^iidcavinuis,  crastinaqiic 
die  eunvenieutes  proposuimus  desideriuiu  S.  H.  M.  V. 
coiicludeiidae  cum  cae.-^are  Moschovitico,  et  cum  do- 
tniiiiis  Moscbonim  pacis,  mmlo  mediis  honestis  tra- 
ctent et  impossibilia  non  extorqueaiit:  et  rejeeta  ma- 
teria electionis,  quae  et  longius  tcinpiis,  et  in  circiim- 
stjuitii»  vacatinnem  liberiorem  e.vigit,  accessenint  ad 
restitutiouem,  et  declaratioiuMo,  quid  nobis  restituen* 
dum,  et  quid  ip^^i  retiuere  volueriut,  nou  iucludendo 
causam  justitiae  in  bis,  quod  ex  buuo  affeetu  prove- 
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uire  (Ifibftt,  atqwe  itî  temponî  ruo.  Rxacerhati  smit  Imr 
prnpusitiuuc,  (lo(luc4!nt<‘8  id  quiid  iu  rauRU  niRtitutioiiirt 
deiduruvoruut  iiobia,  ci  uliaiu  daro  uuu  pusMunt,  ut  uiJ 
uuiiUH  viginti  Lithuatûani»  et  p4>Htbac  ad 

Dzwiuam  et  Uereziuam  termiui»  aine  Uki-aina  et  Vol- 
liynia  contenti  siimw.  Et  quia  eum  gente  pendm-i  iiec 
mtionibuH,  nee  {H^rauaaiunibnx  quidquam  etficere  po> 
tuimiis,  Imbeudum  ex|)cdiebat  po«t  seresaum  eaeaarix 
MoaeLovitiei  legatonim  cum  dûi»  mediatorilms  cüIIih 
(juium,  quibus  apeniimuR,  datam  nobia  eaae  a S.  U. 
V.  iM.  et  RCiiatu  tum  temporirt  ad  latu«  S.  U.  V.  M.  eon- 
gregatu  Uccutiam  in  materia  eleetiouis,  ai  non  poteat 
eiMC  tdia  ratin  tmetoudi,  oplaiidu  ut  rugaiido  illiTu»8 
dfiOM,  ut  iiiuant  ratioue»  ut  addueuut  Moscho»  ad  aliam 
dcclarationcm,  si  nobis  ainpliuH  oliquid  rostihien^  v**' 
lint;  sod  non  magnam  ab  iÜinis  dfiis  i-otulimua  eunso- 
laticmem;  qui  Uberaliter  et  geiicroHC»  ut  proeedaimm, 
uobis  hurtaliantur,  ot  si  vero  albam  Ruasiam  et  Ukroi- 
nam  amitter**  dobeamua,  <|uain  ad  materiam  cleetionirt 
aceodamua,  nuadebant;  luiruntes  quud  euin  S.  K.  M. 
vustra  primo  littenis  a«l  illoa  dedissot,  eollaudando 
eoa»  quod  nmtenain  eleetiuais  diKHuailoant,  modo  in 
receuti  ad  eos  UtUîra»  omiserit  tîwlere,  reiterando 
auam  regiam  voluntatein.  Quoiisque  vero  aut  a S. 
K.  V.  M.  aut  imperatore  wtiîu»  non  babebuut  re«'om- 
mendutioiieni,  buic  negotio  se  intriearu  nolunt.  Cou- 
suinius  itaquOt  dois  Mosrbovitieis  eoiiviK^atis  ad  con- 
sessuiii,  uoii  tain  lilumter  derlaratiuiieiu  faeere,  S.  H- 
V.  M.  nuii  foro  c(mtrariajn  bis  pa*'i«  gratis  et  bul»ere 
bouoin  spem,  su  apud  reiiipublicani  id  rum  arbitrio 
tqus  auctoritatu  sua  regiu  etlioon'  voile,  (^ommemoratis 
et  olistaculis,  quae  iuterim  ante  coinitia  faoilitari  de- 
lH‘nut;  ita  taiiicu,  nt  id  in  uimieu  si*riûi  eaosaris  fîUi 
fiat,  quem  S.  R.  M-  vostra  pro  fiüo  suo  cl  post  su- 
pteimiuu)  iu  ediioationem  ad  se  rtH'ipiot.  Oiiaquat*stio, 
quare  iiun  oaesaretii?  a junioribus  consiliarüs.  et  sic 
obstinato  teueliatur,  ut  Bupra  his  terminari  deberet 
sessiu  iueliiuuite  die.  Et  urgeutibus,  ut  cuuditiuiies 
euiiscribamus,  et  quod  pussibilu  modo  statuaiuus;  quod 
veru  dirticultaU's  iuvulveret,  pnmt  iiobU  ad  eumitia,  ita 
ilUs  ad  eaesanuu  . . . accipiendi  fueiütas  data.  Per  ihk 
etemitaqueetbaecomuiaaS.  R.  V.  M.  cyfris  notata, 
et  antebai'  p<‘r  nos  in.siiiuata.  et  alia  quae  iiitellexinms 
ad  praowms  negntiuni  H|)ectare,  puncta  concorneutia 
B4;nni  cacsaris  filii  descripsimus,  wservuta  licoiitia  ad- 
dondi  plura,  si  quid4‘m  uou  potuiuiUM  jura  electiuuis 
ubunde  eognowcrc,  quae  postc^ra  die  ipsis  legiimis. 
Audivomni  imiuoti.  At  quia  et  perstiua  caesaHs  Hlii 
nuivit  controversiaiit,  quae  et  autca  ubluta  noliis  ex 
parte  sua  mm  futiles  ratioiies  dédit,  ut  tanta  dissitau 
multum  spiû  l'oujuuetio  et  ainieabilitas  aiiqiiid  eom- 
inodi  uobis  et  reipublicae  af^Tre  possit.  Do  <*aoU!ro 
elusioiieiii  iiieram  objecit,  qui)d  iufaiitis  grutia  trium 
unuorum  inniimoris  Mnmnduni  aotatem  porieulis  ob- 
nuxii  tuiitum  opus  injustuiu  et  inip4)Ksibile  est.  ut  eon- 
cliidatur;  <»bjieiendo  uobis  iu  easuiii  S,  R.  M.  vestrao 
domini  iiostri  eletneiitissiinî,  quem  uobis  Deus  diiitis- 
sim<^  et  féliciter  serve!,  quod  inngis  iiuplû'aretuus  reut- 
publieain  uostraiii,  uou  voleutes  aliuiii  irgeui  eligere: 
iste  veru  iufaus  auuos  competeutes  uou  bubeot  regi- 


mini,  tune  vel  proceres  vel  curatores  ipsi  constituere 
deberemus,  et  caesari  Mosebo  adveileiulo  seramprae- 
sertim  iu  lioc  suo  expcctationeui  non  sic  eiticaciter  pla- 
coirt  Jungerc  vires  suas,  et  in  restituendo,  quod  no- 
stnnncst,uoii  sic  liberalum.  Hisctnuilti8aliis{H*r[Muisis 
mtiouibus,  et  prao  omnibus  cum  nou  possemus  eus  a per- 
tiuacia  dimuvere,  coustitueut«?B  coUoquiuui  cum  illmis 
dûis  mediatoribiis  sulis,  quaesiviiims  et  seusuni  illo- 
niin,  quud  ex  rc  reipubbeae  emmuodius  oshc  inU^lü- 
gen*nt,  explurandu.  Iuterim  ipsi  sic  respondebaut, 
quml  nobis  non  tauqunm  iDediatotx's,  sed  tauquain 
aiuici  c(msiliuiu  suiini  suppcditinit,  et  licet  ant«*a  in 
caesaris  filimn  inclinarent,  ne  caesar  Mosebus  ele(!tus 
iiücessitet  ad  eligendum  filium  etiam  uolenteni  n’m- 
publicam;  sed  posU^a  (‘ognitas  babeiido  eousideratitH 
nos,  et  prai'sertim  visa  pertinacia  inviiicibili  DD.  M<o 
seovitanim,  uuiiuore  illonitn  lioc  iu  negotio  desiderüs 
non  eoutradieebani.  Pruinde  nostram  adime  detinui- 
uius  declarutiuiiem,  ii'survautes  eain  pro  eo  te)n|H)n^ 
4|Uod  visum  furet  uobis,  quales  se  nobis  iu  prupusitis 
(‘onditioiiibuH  exliibebunt.  Ipsi  vero  non  sidiim  id  ex- 
piMrtare,  sed  uec  seriptum  nostimm  WM’ijMTe  V4ilu«^ 
runt.  Taudeu)  euacii  simius  uduivere  caesari  Mosebo. 
sperantes,  quod  ipso  S.  R.  V.  M.  iucliuatiune  devin- 
etus  in  omnibus  coute'*tabitur  rf.  R.  V.  M.  et  reipn- 
blieae  facilitateni.  Acce|ienint  itaque  iiostra  puncta 
compendit)S(;  scripta  feria  sexta,  et  ad  feriam  secun- 
daui  cogiuiscendi  lieeutiain  obdnuemut.  tandem  a fe- 
ria s(‘eundu  usque  ad  feriutn  tertiam  postulaverunt. 
Intérim  vem  ad  dfios  mediatores  ab  imperatore  Romono 
cum  literis  uuiitius  venit;  (lune  literae  ipsos  iiistruxo- 
mut.  et  quantum  iu  coucludenda  cum  Musebis  pai-e 
cUristiouitati  expedirot,  iufom»amnt.  Husterua  vero 
die  eouvenienU‘H  legeruut  curam  uobis  louguiii  seri- 
ptum,  uuoetmodio  voluminecoinplexum  responsiouem 
ad  quodlibet  puuctum  largo  modo.  Quod  dilHcüe  iu 
pnmiptu  saltem  iu  coinpeudio  S.  R.  V.  M.  deferre. 
Atqiie  iu  primis  maximu  ditbcultas  iu  catbnlica  fide, 
quod  pm  toto  mundu  animain  suam  captivare  caesar 
Mosi'bun  liolit,  media  tameu  nostra  illis  plaeueruut:  ut 
spirituales  persouae  eougri^goutur  ot  ad  coucordiam 
deducantur,  pnmt  S.  R.  V.  M.  ex  parte  sua,  uti  caesar 
Mosebus  qiioque  cureul  fieri;  quandiiquidero,  ut  ipsi 
soli  fatebaiitur,  fuisset  imio  Romaiiae  enni  Graeca  oc- 
clesia,  nt  id,  <|Uod  depravatum  est,  itemm  restitua- 
tur.  Secundo  de  restitutiom*  onmium,  in  quo  ne> 
gotio  misenint  ad  (‘ai^ai’em  suum  pro  deelaratione, 
quomodo  se  gercro  debeuut,  et  post  nuam  septima- 
nam  nobis  daturi  eraut  re.spousiim:  atiîruiabaut  enîm 
se  U caesarc  suo  uou  babuisse  fucultatem  cedendi  uisi 
ad  termim»8  Bei'czynae,  id<|ue  post  eumitia.  Tertio  ex 
parte  Cosauc(»mn)  et  Ukraiuae,  quos  ipsi  sob  vereu- 
tur,  ne  adverteiites,  quod  caesar  Mosi'b.  velit  eos  in- 
corpumre  reipublicms  quaeraut  alium  sibi  douiiuum. 
.•\ttamen  non  videntur  esse  contrarii,  modo  Cbmiel- 
ni<*ius  consentiat,  ut  caesar  Mfischus  ruediatiouein  su- 
seipiat,  siqiiidem  caesar  Mosebus  ejurans  ipsis  patn> 
ciuium,  non  pisset  siue  cousensn  Cbmielnieii  ad 
paeem  eos  addueere.  Quod  spectat  Tiurtaros,  iugratum 
ipsis  fuemt,  quud  nomiiie  S.  H.  M.  vostrae  euram 
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mcdiatioms  iiadem  obtulimus.  Verumtamon  et  eos 
per  cüuteiuptum  uomiusbant,  addoDtes  eoe  hab^re 
pacta  cum  cacsare,  quac  iuvicom  coui8cr>'ant,  et  et 
TcUent  aliquid  attcntare,  caeBarem  id  mmime  curare, 
habeitïque  tautae  viree,  ut  uuiuibuH  pueeit  suffieieue 
esee.  mure  eolito  ree  euae  et  potentiam  oxtolleDtt'e. 
Id  vcro  non  est  secuudum  voluutatem  nustram,  quod 
aemo  ait  ex  parte  Tartarorum,  nequc  Cosaccorum 
praeseiites  hic  leprati  uUam  ^’ultatembabenttrai'tandi, 
solum  nt  uutitiam  habeunt,  quomodo  in  his  tractibus 
includentur,  ut  posthac  forment  consilia,  quomodo  ülo- 
mm  dominatue  iu  iiitegro  maneat:  in  que  negutio 
(lextro  lalK)rabarnu8,  demonstrautee  Mosebovitis  faci' 
litab'm  rompommdi,  modo  oaesar  Muecb.  interpuuat 
suant  auctoritatem;  alias  rt  ipse  cmisideret,  quoi)  u1>j 
seniiiia  jeeerint  iu  bnitis  nobüiumet  ejtatiosas  n'gules 
posspssioues.  in  Ukraiiia  illorum  fiituru  eit  pideutia 
furmidabilis.  Caetera  puncta  facile  «unt  aut  corrijp- 
bilia  aut  ad  trutiitaudum  îu  comitiis  reservauda. 

De  caesàris  Moschnviac  regressioue  a Rifn^  pnv 
pter  pestem:  ipse  quidein  versus  Polociam  profectus, 
exendtiis  voru  prope  Higain  remausit,  ita  nobis  ipsiiis 
caesaris  aulici  retulenmt.  Alü  autem  affirinant,  quod 
et  exercilus  recesserit  a Riga.  Quidqitid  sit,  teiupiis 
monatralnt.  et  non  itcgrlipTcmus  S.  R.  V.  Ni.  deferre, 
et  imineiii  ineivebimuH  lapident,  ut  qiianto  citiiis  nos 
expedianius;  nam  eu  locu  bie  sitiiius  et  viviiiuis,  quod 
etequosjam  ainiserimus,  rarusque  nostntin  qui  inan- 
sionis  hujus  detrimeutunt  in  nalute  imii  patiatur.  Cae- 
tera iiuu  exprimuntur  incommoda,  nam  supra  inoduin 
aitrcs  S.  R.  V.  M.  defati|^vimus.  Si  non  accessisset 
siiqfidaris  gmtia  illnii  dfii  l'alatini  Viliumsis  digua 
nununeratiuiie  R.  V.  M.  et  reipublicue,  qui  nobis  in 
vim  recipieudae  Loopoii  pru  parte  nostra  pecmiiuc  de 
proprio  ppculio  sex  millia  floreuontm  oouimodavit, 
pntfecto  diibium  erat,  uum  ulterius  cum  dignîtate  et 
honore  S.  R.  M.  V.  et  reipublicae  sulisistere  pu- 
tuistu'mus;  tum  et  Uliîius  dûus  Palatiuus  Ploeensis 
l'üllega  uoster  insimtii  nobiscum  laborans,  et  oimiia 
quaeque  incommoda  suffereus  meretur  particularero 
gratiam  S.  R V.  M.  ut  iu  numéro  aiionitn  non  post- 
ponatur,  eoque  magis  si  nobis  ulterius  bic  inanendum 
foret,  quoil  submisse  a S.  R.  V.  M.  postulamus.  lu 
boc  ctiam  iucumbinms,  ut  ante  comitia  adhuc  expulsi 
nubiles  fratres  nostri  restituantur  bonis  suis,  quoruiu 
noniiuUi  partim  desperatione  partiiii  necessitate  acti 
Bccedunt.  Quod  aitinet  ducem  Curlaudiae,  miserat  et 
ad  nos  literas,  ut  indemnltati  Umituin  ipsius  constüa- 
mus,  non  sine  dotraetionc  juriuin  unioitis  utriusque 
gentis;  obUtus  uamque  est  aequaliter  ad  regnum, 
prout  et  ad  magnum  ducatum  Idlbuaniae  spectasse 
buuc  ducatum.  Nobis  etiam  dignitati  reipublicae  con- 
sulendo,  literas  ejusmodi  cum  injuria  magui  ducatus 
Litbuauiae  recipere  non  expediebat,  donec  aliae  lite- 
rue  ex  caucellaria  ejusdem  ducis  mittereutur.  Ipsum 
vero  negotiiun,  tanquam  toti  reipublicae  iiicumbons 
b«>uum,  cordi  est,  coque  magis  cum  per  literas  spé- 
ciales S.  R V.  M.  nobis  commendet.  Submissa  inté- 
rim obsequia  nostra  ad  pedes  rf.  R.  V.  M.  commeu- 
damus  etc. 


Borand*min«t  DD.  cominiM*ri»rea  d«  d»t,  36  Ociofaria  1SS6. 

Postquain  babuerimus  declaratiuuem . pro  qua 
eummissarii  Moscbovitici  ad  caesarem  suum  mise- 
runt,  quoUiam  proviucias  pussessas  ex  nunc  resti- 
tuere  voluorit  ante  comitia,  et  post  comitia.  quantum 
abbreviabimuB  uegotium  et  expedicrous  nos  iude , 
existimo,  quod  velint  nobis  modo  ad  Berezyuam  cede- 
re.  lilissus  est  dûus  Koryzna  a caesarc  ad  Climielui- 
cium  in  legatioue.  Magnus  caesar  lu  suspieioue  est, 
quod  affinitatem  sibi  conciliet  cum  principe  Trausil- 
vaniae,  qui  sub  specie  arceudarum  incursionum  Tur- 
eicarum  in  domlnia  suaconscribit  exereitum.  Signifi- 
cat  nobis  illinus  dnus  tbesaurarius  M.  D.  Lithiiauiao, 
quod  excitet  Svocos  iu  Muscuviaiii.  Sed  et  ab  ipsa 
Kga  eo  mumento  nova  accopimus,  quod  unus  pyro- 
Isdarius,  Yuigu  iugegner,  cat^sarem  decipîeus  ino- 
gnu  damna  intiilcrît,  promitteus  se  u'cepturum  Rigum 
p<}r  oppugiiationem.  Poseebat  viginti  millia  excrcitus, 
sumptus  magnos  pRi  facieiidis  cuuiculis  subterraneis 
et  aliis  prm'paramemtis,  et  cum  aggrediendae  urbis 
b‘mpu8  instaret,  idem  pyrobolarius  per  subordinatos 
ofTicialos  foramina,  quibus  igucm  coueipîuut  tuniien- 
ta,  dexteritate  summa  paxillis  ferreis  infixis  obturavit, 
futiiculos  ignem  foventes  in  cuuiculis  subterraneis 
Contrario  iiukIo  onliimvit.  Peditatum  ita  instruxit,  ut 
cum  posset  dnlo  suo  exitio  dure  ; ipse  vero  cum  ali- 
quot  utTicialibus  uave  couscensa,  simulans  reeogiio- 
scendi  loci  occa.siouem,  per\’enit  ad  Rigum  (ubi  uxo- 
rem  et  filùis  liabeat  praefeotosque  mouuit.  Ex  urbe 
itaqiio  cum  alacritate  versus  tormeiita  exiverunt,  nii- 
litem  Moschoviticum  in  immitioiiibus  vidlonun  ma- 
iieiKem  excidiu  deleveruut,  ai-ma  et  muuitiimes  re- 
cejHîrunt , alia  dolia  cum  pulvcribus  tormeiitariis 
destruxeruut,  iu  exercituque  tumultum  fccenint.  Hac 
fraude  cognita,  otHcialos  omnes  Lu  eustodiam  accepti 
et  viiH'ti  Astracbauicum  relcgati  sunt.  Ipse  movit  ca- 
stra; incertum  nom  paiiem  exereitus  obsidionia  gratia 
reliquerit.  lu  Kokoukauz  et  Dineburg  ampla  præsi- 
dia remansere,  et  iiovas  inunitiones  fecemut,  prae- 
sertim  a Riga  versus  Dniy  septem  uiunitiunes  novas 
cum  vallis  extruxerunl,  et  exereitum  copiosum  in  Ulis 
reliqueniut.  Sperauius  hoc  tempore  caesarem  Mo- 
Bchoviticuin  jam  esse  iu  Polocko. 

Puoc^  in  Tin  prarpnntMnii  in  ruiun  trwundnc  rlfciioni)i  nuliiu 
ut  plurimum  partium  utraiu  DoJTralA. 

Kt  in  primis  uti  bl)ertas  et  iiumunitas  tt^ipubli- 
cae  Pulonae  iu  oculis  sunt  tutius  orbis  ebristiani,  ita 
ante  omnia  declaraimis,  quini  |K*r  medium  boc  pacifi- 
catiunis  ueinpe  electioiiem  ueqtiicquam  derogari  dé- 
bet lihertatibus  tam  rcgnicolarum  quam  iucularum 
magui  ducatus  Litbuauiae,  et  vel  maxime  juribus, 
privilcgiis,  praerngativis  omnibus  de  libéra  electione 
saucitis. 

Serenissimus  rex  Polouiae  pracscius,  quantum 
momenti  viribua  regni  addere  {amsit  coujuiictio  rei- 
publicae Polomie  cum  inmiarcbia  Moseliovîae  cum 
summo  terrorc  omnium  iuimicorum , et  recipntoe 
summo  cum  compemlio  et  accessu  boni  publici  iu 
utramque  geuteui  dimauaudi , speciali  atfectu  et  fra- 
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tfirnac  «rga  sorffmm  mafjTuitu  clur,cm  conjunrtionis 
imp<?tu  (luctus,  ex  cooâiliü  senutuB  laturi  suu  prao- 
scDtis,  comitia  regui  indiecro,  in  eisque  electioiicm 
futuri  post  Bora  fata  sua  repris  proponoro,  0{>crainqtie 
et  auctoritatem  ro|^ain  apud  ordincs  intcrpuucrc  di- 
gnabitur,  ut  ad  praosens  clcctns,  post  sera  vero  ejua 
seienitatis  fata  in  regiMn  Pnlnniac,  et  M.  I).  Lithua- 
niae  magmas  dux  micccderc  queat. 

Hoc  modo  pcracta  clectio  sermi  Moschoviac  dneis 
nuUatenuB  praejudican^  debet  paciBco  senni  régis  fé- 
liciter regnnntis  tam  in  regno  quant  iii  M.  1).  Lithua- 
nitii»,  et  cunctis  oo  pertinentibus  pruvinciis  regimiui, 
UBC  quovis  modo  aut  praetextu  in  regimen  neduni 
omnium  ot  singulonim,  sed  ne  miniinoit  dotninionun 
senîii  regis  parti»  (durante  sermi  régis  vita)  sc  se  in- 
Irudere  debet  magnus  dux  Moschoviac. 

Jura  et  reformationos  sermao  roginalis  majeatetis 
constitntionibus  comitiortim  firmatas  intégré  in  vigo- 
ro  suo  servabit  nnvus  olcctus,  et  ciren  omnia  const'e- 
vabit  scrmam  reginam. 

EIcctio  haec,  superstitti  scrmo  rege  féliciter  ré- 
gnante, intuitu  cuUHuodorum  rtupublicae,  in  quantum 
ad  effectura  deducta  fuerit,  in  exempliim  aeviteme 
trahi  non  debt't,  nec  derogare  qnidquam  jiiribu»  jure- 
jurando  scrtbonim  regum  Voloniae  firmati»  : quinimn 
obligatufl  crit  magnus  dux  asseenrare  rempublicam, 
nunquam  eo  commissiirum,  ut  pari  exemplo,  «e  »n- 
poratito,  vcl  succoason'm  reipublicae  proponat,  vel 
cuipiaffi  invita  nquiblica  regimon  rosignet. 

IbtUgionem  sanctum  (uitholicani  Uomanam  a tôt 
Mieculis  iu  regno  Poloniau  primuriani  in  tqiis  Übertati- 
bus  et  accessibus  clcctus  rex  conservabit  ; quin  imo 
jura,  privilégia,  immunitates,  prac^>gativa»  rcligio- 
nis  catliolicac  Uomanao  et  Graccae,  ecclcsiaa,  con- 
ventus,  monasteria,  academina,  xenodoehia  conim- 
qne  omne»  provjmtns,  persnnas  item  spiritunlt's  utrius- 
qun  ritus , tum  et  personas  saeculan's , eorunupuî 
dîgnitate»  et  praerogativa»,  cunsilia  item  et  judicia 
majoris  et  iniiioris  subsellii,  locaque  privilcgiata; 
in  Hunnna  cujuseunque  statu»  et  conditionis  tam  re- 
gni  quain  mogni  diicatu»  Lithuanine  pnwiiiciarumque 
ajiiu'xamm  incolas  in  suis  juribu»,  îmiiis  et  eonim  usu 
noms  clcctus  nedum  conseiTaliit,  acd  (^xemplo  antt»- 
ccssonim  ngum  Poloniae  libertates  corum  adaugebit. 

f’oronatio  lilicre  in  rcgimi  clecti  |M»st  s<‘ra  pri- 
mmn  fata  sonTii  fediciter  n‘guauti»  regis,  ob»<'rvata 
antehac  consuetudine , 6ori  debet  ; videlicet  üliîiu» 
reipublicae  primas , indicta  cuiivoeatione  utrius<]uo 
gentîs.  eum  novo  clccb»  do  temptm*  cortumtioni» 
cnnstituet;  cui  ille  adesse  delmbit,  tum  antieipando 
caiidcn»  comnationnm  eloctus  <’iim  nqmbliea  per  le- 
gatos  snos  psu:t;i  eonventa  conscribere,  et  sujM'r  ea 
exemplo  antecessorum  suonmi  regum  Poloniae  et  M. 
T>.  Lithuaniae  diploma  conscribere.  Ac  primum  qiii- 
dem  eadem  per  logato.»  suos,  tum  postmodum  et  ipse 
in  persona  sua  ciren  cnronatinnem  vota  jurainenti  in 
constitntionibus  rogni  expres.so  comprobartî  tenebitur. 

Curotiatus  rex  Poloniae  et  magnus  dux  Lithua- 
niae  n«m  p<*r  sub.»titut08  aut  vice  wges,  seJ  ipwi  in 
persuna  sua  regnum  aclmiuistrabit. 


Ratione  reügionis  catholicae  Romanae,  qnae  a 
tôt  sBimulis  in  omnibus  regibus  Puluniao  requircbatiir, 
statuct  rcspiiblica  in  fuUms  comitiis.  Caeteniin  a<l 
abolendas  omucs  simultatc»  et  tUssensiones,  qiiae  in- 
ter homine»  ritus  Romani  ot  Graeei  maximu  reipti- 
blic4Uî  damno  lieri  consuevenint,  nnvus  elei'tus  intra 
primum  post  electionem  annum , ((uomadmodum  et 
«iriîuis  rex,  cum  |>cr80iiiB  «piritualibus  utriusque  ritus 
coufeivntiam  facient,  omneuujue  aühibebuut  (mrant, 
nt  utramque  eccloaiam  a<l  avitam  npostolicam  dotrtri- 
iiani  et  c.oucordeni  seiisum  adüueere  et  nuire  queant, 
eo  seilieet  iniKlio  et  remedio,  diim  utriusque  religio- 
nis  pudsis  et  doctos  viros  delegabuiit»  qui  solo  gUv- 
ria(>  divinae  intuitu  ducti  fraterne  dissidia  mmlera- 
Imntiir. 

Et  ex  vi  modemao  conjunctionia  rfûpuldieae 
Polonao  cum  munarchia  Moschoviac  circo  tracta- 
tus  rcKtitutionis  omnium  Iw'llo  ablatonim,  uigeba- 
tur  quo(|UC  a nobis  restituiio  Ukruiiiae  cum  subje- 
ctiono  et  obediontia  Cosaccomm  Zapûruviensium, 
uti  reipublic.a(i  Polonae  subditonim,  idque  per  media- 
tioneiii  magrii  dueis,  tpia  C’osacci  iii  praeteii8iunii)U.'» 
acquictati  redirent  tandem  ad  corpus  et  devotiunem 
reipublicae.  Domini  vero  legati  et  ]dofiipotentiarii 
magni  dueis  ex  qu(i  opposuenint,  ae  ea  in  materia 
non  esse  sati»  instmetos , convenit , ut  nos  regiae 
majestati»  commissarii  ad  status  et  ordincs  regni  pm 
futuris  comitiis,  quemadmcjdum  et  legati  magni  du- 
els pro  eo  qiioque  tempore  différant,  neee»s4)  liabi^re* 
mus;  taiiiis|)cr  vero  quoad  per  supramo»  legaUw  hoc 
ncgntiuin  non  paciBcabitur,  Zaporuvienaes  Cosacci, 
qui  protectionc  magni  dueis  gaudent,  milla  damna, 
injurias,  invasiones,  contentiones,  extraque  lineara 
incuraioncs  incolis  regni  et  M.  D.  I.ithuauiae  inferre 
praesnment;  qninimo  crunt  obstricti,  ot  semper  para- 
ti  tanï  rt'ipiiblicae  Polonae  quam  magni  dueis  inimi- 
C08  araiis  pi'oseqiii,  et  signa  utriusque  gentis  st^jui. 

Eoedera  et  pacta  cum  vieilli.»  regni  Poloniae  et 
M.  1).  Lithuaniac  novus  eleetns  inviolabiliter  conseil 
vahit. 

Contra  quemvis  iniraieum  serthi  regis  et  reipu- 
blicae Polonae  magnus  dux  et  domtnia  ejua,  quemad- 
moduni  e.t  sermiLs  rex  cum  republica  contra  inimicos 
magni  dueis  conjunctioncm  ha!>obunt  armorum,  prae- 
cipue  mme  contra  regem  Sveciae  ot  ducem  Pmasiae, 
ai  gratiam  seriTu  regis  et  reipublicae  praetiirtu.s  dux 
Pru.ssiae  non  obtinucrit.  Haec  eailein  annonim  con- 
junctio  pwM'edot  in  omnes  n*holles  et  perduclles  senîio 
régi  Poloniae  et  raipiiblicai',  quai'  vieissini  officia  a 
-senno  rege  et  rj^pubbea  magno  duci  contra  sm»s  rts 
belles  praeslabuntur. 

Titulonun  utertpie  monarclianim  juxta  praefixum 
liisce  pactis  tenoreiii  usinn  ha)>obit,  prse(ert{uam  qiiod 
si  elcctio  succcsaerit,  dabitur  titulu»  a rege  soribo  et 
statibus  magno  duci,  electiis  rex  Poloniae  et  magnus 
dux  I.ithuaniac,  ob  camqne  causam  tnui  majores  quam 
roinori's  titulos  sernii  et  magni  dueis  proximomm 
comitiorum  constitutioniims  inseri  fmdet  respiiblic*a. 

Pruviiicias  a eorpon'!  reipublicae  avulsa.»  tam  a 
regno  quam  a magno  dueatu  Litliuainae,  praeiHpue 
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Tiivoniam  ex  h(«tdco  rocuperare,  ac  rcipubliciu*  resti' 
tuere  ont  ob^trictus  electus  rex  i’olouiae. 

Tartaros  CrimcnsoH  utori{ue  muiàardmrum  tam 
aennus  rex  i’oloniac  quam  niagnuK  dux  Moachoviae 
in  CO  foedcre  et  ronjiinctionc,  prout  ad  praciHiiiB  cum 
senho  rego  pacti  «unt.  tonscrvare  debent. 

Reg^uin  Sveciac  magTJUs  dux  offert  se  reeupe- 
rare  cnmmunibus  iotorim  cum  republica  impeusis. 

Belle  ablata  mobilia  quoennque  nomine  uuneu- 
peutur,  et  ubicunque  reeepta,  aive  ilia  sint  juris  eo 
clcsiae,  utpote  reliquiae  aanctonim,  corpus  sancti 
Calistrati  Polociae,  lignnm  sauctae  cnicia  Lublini 
receptum,  aliaque  paramenta  et  suppellectiles  eocle- 
aiasticæ;  aive  juris  saerularis,  utpoto  tonnenta  bcliica, 
privilep^ia,  patrta  et  literae  finiiim  rt’grundonim  origi- 
iiales,  acta  item  publica  decretonim  tant  tribiinalitio 
rum  quam  terreetrium,  casttHUiflium  et  Magdeburgen- 
sium  luetricae,  et  hujua  generiH  omuia,  qnae  optima 
tide  praovia  inquisitionc  couquiri  potenmt,  reddere 
teuebuntur. 

Captives  omîtes  cujuscuuque  siut  coudititmia»  Hta* 
tua  et  sexus,  sintqiic  apirituales  vel  saeeularcs.  uuUo 
excepto,  nec  qunvis  colore  ad  n'tiueiidum  conquisito, 
eleetns  rex  ad  con&nia  regni  et  M.  I).  I.itbuaniae  rc- 
duei  iitjuogere  erit  ubstrictus.  Ouiiies  quoqiie  illi  M. 
I>.  Lithuaiüac  iueolae,  qui  in  parte  tnagiii  ducis  Mo- 
schûviae  turbuleuto  hoccc  tempore  secessenmt , licet 
juramento  magno  duci  fuerint  obsiricti,  lialKdmnt  li- 
centiam  iu  parte»  et  obsequium  pristimim  «teririi  regis 
et  rcipublicae  redire:  quibus  taliter  recollectis  st*rmus 
rex  et  n*spublica  cleiueutiam  et  auuûstiatn  impertiri 


diguabitiir,  eosque  (am  circa  honores  quam  et  boua, 
ptout  aute  bcllum  possidelumt,  couservabit.  Vicissiro 
quo()UC  scnîius  rex  omiio»  captivos  Mttscliûs  liWrtate 
dtmabit. 

Haec  pacta  uterque  muuarcbarum  juramento  ür- 
mabuut;  sed  uunc  potiesimum  delt^ti  ad  tractatum 
paris  ai»  utrinque  commissarii  juramento  praeire  obü- 
gati  eruiit. 

NB.  Ha»  couditiones,  ai  aliquaiu  spem  eloctio- 
uie  dedissemus,  Moschuvitici  commissarii  purati  erant 
subscribere;  eed  quia  in  tain  gravi  materia  satius  du- 
ximua  rent  integram  ad  coinmunom  reipublic^ae  re- 
ferre conc(»rdiam,  in  armistitio,  armorumque  c<»ntra 
Svecum  (‘oiijuuctiuney  et  promisso  ZafKirovianoruni 
C'usaccoruui  exercituumque  Casanoniui  obst^quio,  li- 
teraria  cautioue  tantisper  proviso  et  coucluso,  acqiiie- 
vimus. 

Proposuimus  pHudertMi,  imm  in  ea  per  bostilem 
desolatiouem  reipiiblieæ  uecesaitate  summa  quapiam 
pet'uniaria  cousiderabili  velint  uobis  succurrere;  visi 
sunt  non  adimHlum  remim%  dummodu  |iriiicipa]i»  ue- 
gotii  tractatua  succédât. 

Demain  pust  mutua  tractameutorum  et  civilitatis 
ab  utrinque  olbcia  bteras  universale»  ad  Cosaccos 
Zaporoviciise»,  caeterosque  aub  obsequio  m^ii  duci» 
existentes  commissarii  Mtischovitici  ablegarmit.  cou- 
rordiam  publit’autc»,  et  ue  quitlpiam  hostib  eominit- 
tere  audeaitl,  praecipieute».  No»  vieissim  nuu  defui- 
mus  officio  uostro  in  tniusmitteudi»  literis  ad  eas  omnes 
provincia»,  quae  iu  devutiouo  senTii  regis  et  rt>ipu- 
lilicae  persistunt,  ad  coiitiuuaudam  Kdem  uuimaudo. 


VII. 


î.ra  Aml>ii»i!iAib‘ur<i  (K*  r<‘inpcn*iir  iPAUi'mA^*'  k U rour  Moscou  pandAnt  à VUns  ap  rHudpnl, 

au  n<mi  de  leur  tKiiiVdraiu,  imVliatPurH  celte  alliaucc. 

[Nunxiutura  Si  Potaiein  vol  A7.| 


ViLMAK,  a.  Nnrvtnbns 

Intercodeute  mediatione  seriîii  et  invictissimi 
Kerdinundi  111.  Dei  gratia  imperaturis  Hontaui  ma- 
guoniin  et  plenae  poti^tutis  legatonim,  illiîionnu  DD. 
dom.  Allegreti  de  Allegrctis  et  domini  Joaunis  Tlteo- 
dori  a Lorbach  ejiis  C’aes.  majestatis  consiliurionim, 
nei;  uoii  senîii  et  magui  Imspodari  Joauiii»  ('asiniiri 
I>ei  gratia  régi»  Poloniae  et  M.  I).  L.  et  caoteroruni 
ipsiuM  regia»^  majestatis  tnogiii  et  pleiiariae  p<»U‘»tati» 
logati  et  emnniissarii.  illustres  et  magnitiei  Joaiines 
(■asiininiM  in  Knisne  Knisiiiski,  palatiiius  Plucensi», 
(*apituneus  LomzeiiHis  et  Krasnensi»,  t'hristopho- 
ruB  iu  Baksztv  Zawisza,  supremu»  marschalcus  M. 
D.  L-,  ea()itaiieus  Minscensi»  et  Braidavieusi»,  ve- 
nerabilis  et  n'viîiiis  Joamies  Dongiulo  Zawisza»  no- 
ininatu»  episropus  Viluensis,  refen’ndarius  et  nota- 
rius  M.  1>.  L.,  pruepositu»  Trorensis  et  Osmianeusis, 
inagniHci  domini  Cvpriauus  Brzostowski  refereuda- 
riu»  M.  I).  L.,  capitaaeu»  Suboseonsis  et  Üroiisceu- 
sis,  Staiiislaus  Sarbiewski,  capitaiimis  tîi-abovinreii- 
sis  et  Korvtnicensis,  ex  mandate  regiae  majestatis 
conventuRi  furiebamus,  Dei  gratia  magui  hespodari 

lK«*uin.  ki«l.  4«  Ro^io. 


Czuri  et  magni  ducis  Alexii  Michaelowicz  totius  ma- 
gnais et  parvae  Uussiae  lenutarii  et  eomplurimn  do- 
uiinatiium  et  terrarum  ud  urieiitem,  occidenb'm  et 
septentrioueiii  baen'dis  et  sueces.soris,  domini  et  pos- 
sessoris  cum  ipsîus  Czan'ac  majestatis  muguis  et  ple- 
iiae  potestati»  legatis,  magnitieis  intiini  eonsilii  loeum 
teiiciite  Astruçbaniac  duce  Mikitu  Iwaiiowicz  Odu- 
jewsld.  cum  locum  teuente  Uezauensi  duce  Jeanne 
Iwaïutwicz  laiwauowy  Hostuwiensi,  cum  locuui  te- 
neute  Alatariensi  Basilû»  Alexandrt>wicz  Czocbloko- 
wicz,  et  domiiiis  iiotariis  Harasim  Simouis  Hlio  Du- 
cturow  et  Kuplieinio  Jariewi  prope  civitatem  Vilneu- 
sem  coufcreiitiam  iuivimus,  quu  pacte  iuter  utras<|ue 
majestates  regiam  Poloniae  et  Czaream  Mosclioviae 
Heri  posait  rraterna  ainicitia,  et  ainor,  et  peremiis 
coueordia,  uec  uuquain  interruptiimi  obiutxiapax.  Vi- 
cissim  magni  et  plenae  potestati»  legati  confereliant 
nobiscuin  ejus  regiae  serenitatis  iiiagnis  et  plenae 
potestatis  legatis  et  cummissariis  rati«Mie  4'lectiimis 
in  regnum  Poloniae  et  M.  1).  liitliuaiiiue  persoiiam 
CzareaiMiiajestatis,  HiqH'rstite  adbuc  vita  st'nmissimi 
n^gis  fortunatissime  uobis  pru  tiuic  imperautis.  Kt 
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quoniam  hoc  uegotium  non  adeo  ob  tmiltas  eauftax 
pro  tmic  ad  cfiectum  deduci  »oii  potuit.  proptcrea 
noâ  ejua  aereniUtia  rcgiae  magni  ci  plenae  potcstati« 
le^ti  et  commisj$arii  accordaviiuua  cuui  ejui}  Czareac 
majeatatis  nta^ia  et  plenae  potestatia  legatia  dilatit>- 
nem  in  vim  tranaactionia,  et  tractatuuu  hujuaee  ue> 
^tii  ad  futur»  regai  et  M.  D.  L.  eomitia:  ut  eo  ad 
HoriTium  et  ma^itini  boapodarum  nustruai  regem  Po- 
luniae  et  M.  D.  Lithuaoiae  oiittat  magnua  Czar  ma- 
gnoa  et  plenae  potesfatia  legatos,  diim  a »;ernin  rege 
per  literas  per  maudatarium  ejua  aerenitatis  transpor* 
taitdaa  de  iucideutia  comitioruui  aviaatus  fuerit.  In- 
térim dum  apud  aermum  rcgem,  aeuatum,  offîciario» 
et  totam  rempublieam  regni  Polotiiae  et  M.  D.  L. 
eum  Czareae  majestatîs  magnii;  et  plenae  potestatii« 
iegati»  in  comitiis  tractatus  non  determiuabuiitur, 
tantiaper  Inter  regiae  et  Czareae  maj«*statîi«  exerritua 
armiatitium  esse  debet,  uec  uUa  bustilitas  aut  belhim 
ab  utriuquc  débet  fieri  ; qiiiniino  contra  comnmneni 
hostem  regem  Svecia<?,  et  ducem  Pruasiae,  si  se  re- 
giae uiajestatis  et  reipublicae  gratiae  non  submisorit, 
vel  régi  S%’eciac  euntru  regiain  maj.  et  maguuui  du- 
ceni  suppetias  praestiterit,  ab  utrinque  Wllo  protav 
quendi,  nec  utrique  partium  rum  rege  Sveciae  paoeui 
iueundi  erit  facultas.  Omnibus  fortalitiis,  civitati- 
bus,  dominiis  et  locis  armis  Museboviticis  non  sul>- 
jugatis , praeoipue  fortalitio  B^ehovieiisi,  et  caoteris 
omnibus  tam  in  l'egno  quam  in  M.  i).  L.  consisten* 
tibus  uuUae  occasîoiies  discordiarum  aut  iuvasîoiies 
ab  excrcitibus  et  militibus  Czareae  majestatis,  ueque 
a Cosacis  Zapuruvieusibus  debeut  fieri.  Vicissini  re- 
giac  majestatis  exercitus  et  milites  nuUas  occasiones 


daturi  arcibus,  civitatibus  ac  dominiis  possessiuni 
Czareae  luajestatis  subjectis  usque  ad  determinatio 
nem  pacU  ab  utrinque.  Liberum  intérim  erit  sen^ni- 
tatis  regiae  exercitibua  trausire  duminia  et  loca  bcllu 
a magno  Czaru  possessa  contra  regem  i^veciae  et  du- 
cem  Prussiae,  sine  danmu  uibüumimu  et  oxtorsione 
stationum.  Tuni  supraitominatis  niagui  huspodari  et 
Czari  maguîs  et  plenae  putestatis  legatis  cum  suo 
comitatu  ad  sac.  regîani  majestatem  ire,  et  libéré  redire 
sine  ulla  praepeditiune  et  rémora  vigorc  lioruni  lïbe- 
rum  erit.  Titulomm  praeterea  normam  tam  majorum 
quam  miuorum  pro  senîto  rege.  traetatum  et  deter- 
minatiunem  magui  iegati  Czareae  majestatis  in  futu- 
ris  comitiis  faciont:  pro  tempore  vero  praeseuti  dati 
utrisque  maguis  nionarebis  tituli  in  speui  suprauomi- 
uatae  pacis,  et  amborum  inagnorum  bospadaroruui 
perpetuae  conjuiictionis.  Rt  in  majus  rubur  bujusce 
nostnie  conveutionis  nos  regiae  majestatis  luagni  et 
plenae  potestatis  legali  et  cummissaini  hoc  instru- 
mentmn  scripsimus,  et  subseripsinius,  et  sigüla  no- 
stra  appusulmus,  Scriptum  sub  eivitate  Vilnensi  auno 
a ebristo  nato  1(^G.  3 Novembris  juxta  uovum  Caleu- 
darium. 

;l.  s.) 

Kmaü  MlXirTA  IWASOWtOZ  Oikahcwsei  Buzsy  Bojàbztn 
y NMni««uik  Aatntdi&iiskt. 

K.MAZ  fwAN  IWASOWICX  ImWAKOW  KoSTOWSKI  (tKOKUST 
N'MiiM'uliiik  Ki'unaki. 

Wasil  Aj;juusDRo«nc£  <'m-uloxow\'  Oxuuoc’bv 
y KRinîtMMiik  AIftUritki. 
tlAKAsiM  81MOKUW  8)01  Uokturuw  Dixk. 
EcpiuaES  JoBiewi  Dùk. 


VIII, 


L«  nonce  apostolique  de  Pologne  informe  le  Pape  de  cette  négurîaüon  et  lui  eu  traiumet  un  rapport 
dctaill6  et  offidel,  à lui  coinmuniquf  |»or  l'év^ue  de  VUiia. 

(Nuntiatura  di  folanit  vol.  SS.] 


Dal  mapu  Mlto  V'AaaAvtA,  sM)  Oiugmi  !6%. 

Rssendosi  U granduca  di  Muscovia  dichiarato, 
che  per  i trattati  di  pace  che  si  devono  introdur  se- 
co.  dosideri  cbe  siinu  dette  persoiie  «la  hene  e disin- 
teressate.  independenti  da  quaisivoglia  principe,  et 
obligate  e fedeli  a S.  M.  c cbe  non  habbino  altr'ug- 
getto  che  délia  quiete,  e di  stabilir  una  buuna  umoue 
fra  S.  M.  e lui,  è venuta  S.  M.  in  ddiberatione  dV- 
legger  per  il  primo  dcl  granducato  di  Littuauiu  mon- 
sig.  nominatu  di  Vilns,  so^etto  nel  qiiale  cnnrorro- 
no  abbondante  tutte  le  dette  qualità.  Kgli  è steto 
subito  a famieue  parte,  c che  desiderava  d’intonder- 
ne  il  mio  senso:  l’ho  |>er«i  ringratiato  del  favore,  e 
mi  rallegravo,  cbe  S.  M.  dasite  sempre  nuovi  segni 
non  mono  délia  stima  che  deiraffetto  e confidenza 
cbe  gli  porta.  E quauto  al  mio  parère,  io  stimavo 
che  ne  potesse  risultare  tanto  grau  bénéficié  al  ser- 
vitiü  di  Dio  e publico,  e massime  per  quel  che  tocca 
r intéressé  ddla  nostra  sauta  fede,  ch’uncorcliè  ba- 
vessi  potuto  addurre  cbe  non  si  confacesse  molto  al 
suo  stato  di  trattar  con  scismatici  : cbe  tuttavia  per  i 


suddetti  rispetti  non  era  da  rifletU'rmi,  tanto  più  che 
vi  sono  esempi  d'altri  vescovi  c*han  assistito  in  varii 
tempi  4'on  i medesimi  Moscoviti  u simili  trattati:  i 
quali  si  principicrauno  ucUa  fiue  del  segueute,  c vi 
sarh  da  faticar  molto  per  essor  quella  uationc  cavi- 
losa  Hospettosa  et  alliera,  e cb’auco  in  cose  leggiere 
incontra  diflicoltà;  tuttavolta  dalla  prudenza  di  que- 
stü  buou  prt'Iato  con  l’ajuto  degl’altri  eletti  confido 
HC  ne  pos.<(a  sperar  bnun  «'sito,  dal  quale  pu6  depeii- 
dere  anco  qucUo  de't'usacrbi.  Sarà  elTetto  délia  pietà 
sulita  di  S.  B.  il  far  raccomandar  a Diu  questo  uego- 
tio,  il  stabilimento  del  quale  porterà  seco  quella  délia 
cuntiniiatione  délia  religioue  cattolica  iu  quelle  parti. 

WoL»oi,  10  Dveeabrr  ISjS 

Ha  voluto  il  sig.  palatino  di  Plosca,  toniato  dal- 
la «mnferenza  teiiuta  con  i Moscoviti,  esser  a favorir- 
mi,  e m'ha  significato  che  sopra  i molti  articoli  di- 
scorsi,  senz'i  quali  la  republlca  non  cuudusccnderia 
mai  aircletlionc,  non  si  siaiio  incoiitrate  ditlicultà  hi- 
Buperabili,  e quauto  a quelle  délia  religione  non  sian 
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State  tali  da  non  poterai  sperar  col  tempo  Tunionp, 
benchè  a luro  aia  eaoso  tal  nome,  e che  asseriHsiero 
chc  ai  troveria  rtpiego  di  conciliarlc  inaicino,  o pur 
corne  piü  prupriamente  dUiM^ro,  cbe  riddur  la  loro 
DfU’esscr  primiero  et  aotico,  e ehe  coufessaiio  di  di- 
scordar  in  poche  co»e;  e m' ha  agf^iunto  ch’uno  de’ 
medesimi  deputati  cou  altro  de’noatri  diccasc:  11  vo> 
stro  Papa  saria  contrario  a queato;  e chVprIi  Hapon* 
desse  ; ,\uzichè  uA,  e conosccretc  che  dalla  parte  nua 
impicfrhen'bhe  o(?ni  studio  per  si  aant'opiuc,  c la  no- 
atra  chieaa  prepra  di  eoutiuuo  per  voi  altri  a queat'ef* 
fetto  ; e acoprirouo  chc  la  ma^;|n?ior  ditticoltà  aaina  nel 
riddur  il  loro  patriarcu  al  coiiuscioiento  e dependenza 
da  codeata  S.  Sedo  per  la  di  lui  auperhia,  il  quale  di- 
cono  che  ultimamente  havesae  fatto  fabricar  in  ()ian> 
da  re^i  simili  a quelli  |>orta  cohH  in  testa  il  sotnmo 
Pontctice  di  ^ran  valore,  chc  periroiio  ucl  stessn  por* 
tu  di  S.  Arcan^elo;  ma  quando  si  cutivenissc  uel  più 
csseutiale,  all  inBiiita  prudenza  di  S.  B.  non  niaiichc* 
riauo  modi  di  sodisfar  al  ^euio  di  lui  : et  in  somnia 
raccoUe  U si^.  palatiiio,  che  non  potesse  esser  ini> 
pussibüe  l’accurdar  qtiesto  pmito,  e cho  gU  hnfac> 
ciavano  i stessi  deputati;  Voi,  voi  eleggeste  già  un 
JagcUone  che  fu  pagaiio.  et  hors  ditlicoltate  in  uno 
che  poco  diworda  da  voi.  Toccomo  ancora  qiialche 
cosa  i medesimi  commissarii  délia  sperauzu  c’have- 
vano.  cbe  i tircci  dcll’Asia.  di  Bulgaria  et  altri  sud- 
diti  del  Turco  si  Hulleveriano  contro  di  qiiollo  et  adhc- 
reriano  al  loro  sigiioro,  quando  !o  vcdessiîro  assunto 
a questa  cornna;  et  in  Hue  mottivorouo,  che  stabilita 
la  succesioue  vi  possa  correr  molto  tenijio  avant! 
succéda  la  eorunatione,  nel  quale  potraimo  aggiu- 
starsi  meglio  )o  conditioni,  c che  disegnasse  il  l<irt> 
Zar  di  riseder  iu  Polonia  per  tauto  più  assistcrc  a bi- 
sogni  délia  republica,  e chc  iu  sitmina  non  si  ino- 
stromo  alicni  dal  dovere.  Resta  solo  chc  non  siann 
artîHcii  per  conseguir  il  loro  intento:  cou  tutto  ciô  il 
tempo  instruira  questi  siguori  ai  miglinn  consigli.  R 
p(^r  ultimo  m' ha  conferito  il  sig.  palatinu,  che  U sig. 
Allegretti  uno  de'mediatori  cesarcî  donnasse  affatto 
sinuie  elettione  per  ogni  rispetto,  e massime  per 
quello  délia  religionc,  e per  la  potenza  quasi  insupc- 
rahile  che  caggioncria  geiosia  in  tutti  li  principi,  e 
che  so  benc  adduce  ragioni  assai  pn)habiii  dcUa  sua 
opiuioue.  cho  patiscono  pen»  eecettioue  in  riguardo 
doU’  intéresse  del  suo  princi|K?  : cho  è quanta  in  sfv 
stanza  ho  ritrutto,  c che  lio  stimato  degno  délia  iioti* 
lia  di  8ua  Boatitudinc. 

U miMw  >|tu«U>li«>  di  Puluttu  al  cardinal*  «r^relario  di  «Ubi 
NiMâ,  16  Mam  16&7. 

Siobeue  in  più  relutioni  mie  assai  copiose  ho  pro- 
curati>,  cbe  V.  S.  lUiîia  habbia  havuta  piena  infomia- 
tioue  di  quauto  segui  ucl  congresso  fra  Moscoviti  e 
Polai'chi;  ad  ogui  modo  stiniai  boue  di  pregar,  corne 
feci,  inonsig.  vescovo  di  Vilna,  perché  mi  favorisse  di 
un  ristretto  del  tutto,  et  liaveudotnetie  coinpiacciuto,  lu 
rimetto  a V.  S.  iUma  cou  spt'nmza,  cbe  non  riuscirà 
discaro  a S.  B : e u’ho  letto  quulclie  particolare  du 
me  mottivato,  e coai  espressa  risposta,  iu  forma  me- 


gliore  per  quel  che  risguarda  di  conciliar  insicme  le 
religioni,  di  quelia  cbe  appariva  dalle  notizie  passate. 

Braviutua  «Dorralio  goitonim  ia  mi«Kiiii«ioM  firf a UArtaium  pMii  cun 
leffatia  ma^m  ducia  Moocbovia*. 

Post  occupatam  armis  fere  îotam  Lithuaniam  a 
inagno  <luce  Moschoviae,  excoptis  qiilbusdam  territo- 
riis,  quac  dolo,  fraude  et  perHdia  Janussii  Kadivillii 
geueralissimi  exorcituum  magni  ducatus  Lithuauiae 
protoctioiiem  rogis  Svetiae  ac<‘cptaverunt,  tandemque 
post  murteu)  dicti  Radivilii  jugiim  iSveticiini  excussc* 
mut,  et  palalinatu  Brestensi,  necuuu  districtu  Pin- 
consi,  qui  modemu  gcncralissiino  cxercituiirn  magni 
diieatus  Litliuaniae  Paulo  Sapiclia  palatino  Vilnonsi 
authore,  collcctis  reliquiis  excreitua  dissipati,  arma 
Moschovitica  steterant,  ne  iilteriua  progrederentur; 
inter^euiente  nirnliatione  suae  caesaroac  mujestatis 
Ferdiuundi  III.  irnperatoris,  iimgims  dux  Moschoviae 
consensit  in  tractatus  pacis,  ad  quam  tractandam 
a1>  iitraque  parte  commissarii,  sive  magni  legati  sunt 
assiguati  sutticientissime  pleuipotcntiis,  assecui-atio- 
uilms,  uüstri  a sHîrciiissinio  i*»‘ge  et  republica,  Moscho- 
vitici  a Czaro,  sive  a niagnu  dure  auo  instructi.  Tem- 
pos die  X.  Angusti  iu  aimo  1G56,  K»cus  ad  metropolim 
magni  diicatus  luthuaniae  assignatiis. 

Commissarii  sac.  rcg.  inajestatis  in  itinere  acci- 
piiiiit  uotitiam  <lo  litteris  universalibus  seu  mandatis  a 
mugiiodu<‘e  Moschoviae atl  oiniies  palatinatiisetdistri- 
ctus  l>cUo  captos  emauatia,  ut  singuli  nuntios  terre- 
stres oligant,  et  ad  locum  conunissionis  mittant  cum 
hujusmodi  deolaratimiibus,  quod  nnlliim  alium  practer 
magnum  duccin  Moschoviae  pro  domino  suo  agno- 
sceiv  veliut.  Qua  do  re  statim  conimisearii  regii  ex 
itinem  per  littcras  suas  sac.  rcg.  majestati  aiguific»- 
nmt  propter  iiiforinatiiuiem,  quomodo  in  hoc  cæm, 
qui  minus  spembatur,  esset  proeedendum. 

In  tenniuu  praeHxo,  expcflitis  prius  praclimina- 
ribua,  et  «•curitatc  tractatuum  ab  utrinque  firmata, 
primo  Hub  teutoriis  in  aperto  canipo  congressu,  me- 
dio  milliari  Vilna  conveucrunt  utriusque  partis  legati, 
uostri  onliuario  suo  cumitatu  stipati  pacem  eniin  non 
bellimi  tractare  advenerant};  Moschi  vero  duodecim 
millihus  homiuum  armatonim  instructi,  et  acie  circa 
teutoria  disposîta,  cum  vexillis,  tympanis,  quasi  pu- 
gnaturi,  non  pacem  tructaturi. 

Prima  dies  in  mutuis  salutationibiis  et  aliia  c.aere- 
inoiiiis  consumpta.  Tentoria  quattuor  erant  expansa, 
umuu  pro  meiliaturibus,  eecuudum  pro  nostris,  ter- 
tium  pro  Mosi;his,  quartum  pro  tractatibiis.  Meosa  iu 
medio  erat  coUoeata.  iu  cujus  intermedio  looo  media- 
tores,  ab  una  parte  nnstri,  ah  altéra  parte  Moschovi- 
tici  legati  cunsidebant. 

Sequciiti  Mcs.sionc  primus  magni  dueis  Moscho- 
viae Icgatus  prodiixit  ingeus  volumen,  repletnm  coUe- 
ctis  varionim  hominum  et  incolarum  regni  et  magni 
dueatus  Lithuauiae  epistolis,  et  ex  illo  recitavit  per 
aliquot  hnms  cum  magim  oxuggcratiouc  nmltns  in  ti- 
tulis  emires,  quasi  ad  lapsionem  famae  magni  ducis 
Moschoviae  commissos. 

Item  produxit  catalogum  historicoruiu  et  alionim 
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libronun  impresAorum,  in  quibus  ajebat  reperiri  multa 
ioipreKsa,  quibus  avi,  parentiK  et  ipmuM  niag-iii  ducis 
et  totius  dorainiî  Moschovitici  fama  proscinderctur. 

Inanper  produxit  copias  litteraruni  bani  Krymen- 
sis,  quibus  üivitabat  sereDÎssimum  ad  coujun- 

etiuuem  armciruni  cuutrn  ma^iium  dueem  MoM'huviae, 
ex  quu  vel  maxime  at^ebai  ex  nostra  parte  fractani 
esse  fidem,  et  rupta  feedera  j^rpetuae  paeds. 

Denique  exag^ravit  injurias  Kosacis  Zaporo> 
viensibus  illatas,  quas  roag^nunii  duccni  Moseboviae 
inique  fereutetn,  ad  eus  viudi(*andas,  dicebat,  juste 
intôlisse  bellum  sereuissimo  régi  et  rtdpublicae  no* 
slrae. 

Ilis  et  multis  aliis  multo  sermoue  exuggeratis, 
coudusioncm  sermonis  sui  taiem  fecit  ; Mag’iius  dux 
Moseboviae  dominus  iioster  tantis  injuriis  laeossitiis, 
etsi  indignum  esset,  ut  ad  aliquas  conditiones  paeis 
condesceuderet,  nibilominus  tamquam  moiiareha  (diri« 
stiauus,  iutcr\euieute  mediatioue  suae  eaesureae  ma* 
jestatis  non  detreetat  paeem  bis  eunditiouibus:  prinio 
ut  totum  id,  quidquid  bello  ablatum  et  avulsuin  est, 
peues  mag-nuni  dueem  Moseboviae  et  ipsius  domiuiuui 
perpetuu  limneat;  secundo  ut  residuum  magmi  diieatus 
UUiuaniae,  (juod  adbue  superest,  eidem  perpetuu  jure 
adjuugahir,  neenon  siimma  uliqiia  notahüis  pro  ex> 
permis  bellicis  et  damuis  persolvatur. 

His  omnibus  a maguis  legatis  iiostris  patientis- 
sime.iicet  eum  maguo  dolore,  auditis  et  exeeptis, 
cautioue  praemissa,  utietiam  pars  adversa  in  audieiido 
patieutiam  baberet  et  uuUo  modo  serinoiiein  intcmim* 
peret;  sed  si  quid  displieuerit,  uotaret,  sibi  relatura 
satisfactionem  in  ulteriori  progressa.  Facta  est  so- 
lemuis  protestatio,  quod  ex  parte  sereiiissimi  regis  H 
reipublicac  nulla  fuissot  data  uccasiu  ad  rumpendam 
paeem  juramentis  ipsonun  monarcbaruni,  siuiatoruui 
ac  procerum  utriusque  gentis  conbrmatain  et  stahi- 
litain,  et  ad  iiiferetidum  tam  atrux  bellnm  cuin  dolore 
totius  christianitatis  et  exultatiouc  omnium  ebristia- 
uitatis  bosüum  et  inimicorum.  His  competenter  exag- 
geratis  successit  declaratio  uostronim,  quod  seruius 
rex  ouater  tauquam  priueeps  ebristiauus  misertus  taii- 
tae  profusionis  sanguiuis  christiani,  et  voleus  sistere 
ilium,  ne  ampHus  elfundatur,  aeceptando  eandem  sa- 
ci-ae  caesarcac  majestatis  raediationem,  destinavit  eus 
ad  concludendam  banc  paeem  justis  et  bouestis  cou- 
ditionibus. 

Ad  primaiii  objectiouem  ratioae  errorum  commis- 
sorum  ex  variis  epistoiis  iucularuin  regui  et  magni 
ducatus  Lithuaniae  collectorum  responsiim  est:  mule 
nostris  boc  impuni,  eum  iidem  errores  in  litterîs  Mo- 
flchoviticis,  et  multo  graviores  n'periantur;  quod  si 
aliqui  a nostiis  esseut  oommtsHi,  qui  nec  linguam 
Mosehitviticam,  uee  Utteras  ejusdem  gentis  uoverant, 
nec  titulüs  magni  ducis  Moseboviae  didîcerant,  mirum 
esse  non  debere,  quia  pro  exempiari  babeutes  illonuu 
epistolas,  taies  titulos  scribebant,  queJes  ibi  reperie* 
bantur,  et  simili  iiumJo  vel  transmutatioue,  vel  omis- 
aione  aliquarum  syllabumiu,  vel  literularum  est  pec- 
catuui  (quod  autbeutice  ipsorum  litteris  est  compro* 
bum).  ludiguum  proinde  fuisse  pro  tam  levi  culpa 


paeem  rumpere,  et  tantum  .«anguinis  »>ffimdere;  prae- 
sertiin  euui  ista  omnia  jam  fueriut  judicata,  et  ma- 
gna ex  parte  puuita,  deereto  in  judicîo  couventus 
generalis  iu  praeseutia  iutemuutiorum  magni  ducis 
Moseboviae  lato. 

Quod  attiuet  ad  bbros  impressos,  dietum.  uullum 
uuquam  historieorum  iden  esse  puuitum,  quod  gesta 
liellonim  et  iUorum  eventus  vero  scripserit,  et  aeter- 
nae  memoriae  pertypuiu  mandaverit:  etquamvis  haec 
licite  iieri  potuerint,  tumen  ad  inrportuiiain  iustaiitiain 
magni  ducis  legatorum  eontentaudam  per  combustio- 
nem  ebartaruiii  Varsaviae  baec  elimiiiata  esse,  et  pu- 
blico  edicto  saucitum,  no  qiiis  taies  libros  vendere, 
emere  aut  domi  retiuert’  audeat  sub  poeuis.  Cum  eigo 
tali  satisfiu'Houe  magni  legati  eontenti  fuissent,  cur 
hoc  ipsum  modo  inter  causas  bolli  numeraretur  et  ob- 
jicereturV 

Copias  littcranim  baui  Krimenfiis  productas  ser- 
vire  mugis  ad  confusionem  legatiirum  Moscliovitanim, 
quam  ad  aliquum  in  nostris  culpam  rcdarguendani . 
RccoUigereut  se  Motudii,  por  quam  viam  hujuHmodi 
copiao  litterarum  ad  magnani  ducem  Mos<*ho\'iae  de- 
veiieriut:  iium  uou  ex  Ismo  aflectu  si*renissimi  ré- 
gis erga  magnum  ducem  Moseboviae?  Cum  statim 
primo  per  intenuiutium  generosum  Obucbowicz  auli- 
cum  smim,  deinde  per  maguos  legatos  suos  haec  m<>- 
limitia  bani  Tartanirum  detexerit,  et  mm  tantum  co- 
pias, sed  ipsas  autbenticas  Htteras  iu  comprol«itiouem 
veritatis  magno  duci  miserit.  Hoc  igitur,  quod  iu  si- 
gnuui  verae  et  iuviolatae  ainicitiae  factum  est,  pro 
iiustilitate  et  iniinii'itia  computari  nequaquam  debere. 

Quod  attiuet  ad  Zaporovieus**s  Kosaccus,  judieio 
orbis  permitten*,  ijua  fide  magiius  dux  Moseboviae 
cum  sereuissimo  l'gerit?  an  non  ipse  fregerit  pacta? 
cum  libelles  sulHÜtos  contra  domiiumi  propriumeou- 
citavit,  et  dnm  ipsi  iiiiquissimo  bello  rempublicam 
vexant,  ipse  interea  teinporis  bellicum  apparatum  eom- 
parat  et  rempublicam  aliis  distractam  belli»  invadit. 
et  Udatu  feit‘  Litbuaniam  ferro  et  igné  vastat,  non 
parceudo  occlesîis  Ueo  eousecratis,  mouasteria  vio- 
laudü,  p<'rsonas  spirituales  utriusque  sexus  iuteri- 
mendo,  cadavera  niortuonim  ex  sepulcbris  illorum 
extnrbando,  et  multa  abominabilia  faciendo,  qualia 
anteacta  saecula  ininquam  vndenint. 

Ita  refutatis  Moseboruni  objeetionibus,  et  multis 
rationibus  dedueta  iuuoeentia  nostra,  manifeste  osteu- 
sum,  quod  nulla  penitus  causa  ex  uostra  parte  fractae 
pacis  fuit;  ita  ut  plane  convicti  rationibus,  etnibil  ad 
allatas  rutiuaes  respondenmt. 

Ventum  deinde  est  ad  enumerationem  occasio- 
nuin,  quibus  illi  abinitlo  statim  puctonim  qnaerebaiit 
modo.s  non  eonservandae  fidei,  quod  memorcs  damuo- 
rum  anteacto  bello  a nostris  sibi  illatorum,  et  dolentes 
semper,  quod  Smolenscum  ah  ipsis  recuperatum  fue- 
rit,  eolligehant  varia»  littera.»  ad  se  scriptas,  et  nnta- 
bant  errores,  qui  illorum  ductu  sunt  commissi  : quod 
magnos  legatos  a serenissimu  rege  uou  cum  ca,  qua 
par  erot  satisfactinne  expedielvaiit;  quod  po«t  coro- 
uationeui  serenissinii  regis  legatos  pro  cuufirmatioue 
pactorum  missos,  vacuos  sine  eoufinnatione  dimise- 
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rnnt.  A Chmieloieio  subdito  reWlli  Icgationo»  ma- 
gnus  dux  Moscbüviae  cmitra  pa<;ta  excipicbat:  Kusacin 
per  domiuium  suuui  Mos(■ho^'iticllUl  Ubcrum  io  Lb 
thuauiam  permisit  pasKum,  et  exerritus  illomm  Mo* 
arlioviticis  auxit  oopii»  ; ex  i]Uü  Ru^lavia  et  aliae 
fi&itimae  elvitate^  Uthuauiae  iu  cinon's  fort»  sunt  re- 
dactat».  Haoc  onmia  propter  büuum  pacia  disaiinulaii* 
tibua  Düstrie. 

Quomodo  autem  ex  parte  nostra  nuUa  fuerit  ad 
rumpendain  paecm  data  oooaaio,  aed  miiltis  beoefiriia 
et  favoribua  hierit  couaervata,  OitteiiHuin  iudo  est:  quod 
ex  bono  aflectu  eaduvera  Suiwioruiu,  C’ariroruni  Mo- 
schoviac,  qui  bcUo  l'upti  in  viuculis  murtui  fueraiit,  in 
Mosehuviaiu  sunt  oxtradita:  lapis  ex  sacello,  ubi  dicta 
cadaveru  fuerant  sopulta,  (mrpetuuni  mouunieutum 
victoriae,  per  palatimini  Kyoviensem  Adaniun»  Kisiel 
est  restitutus,  ne  memoria  extaret  taiitae  cladis,  quae 
aiiiinos  recordationo  nui  exaccrbare  potiierat. 

Additum  quomodo  Luba  uubilis  Pulunus,  inique 
insimulatus,  quasi  se  unuin  ex  ducibiis  ma^is  Mi>- 
schoviae  appellaverit . ut  iunuceiitiue  suae  redderet 
ratiouenit  usque  ad  metropoliiu  Moscboviac  missus 
fuerit. 

Quautam  curam  serenissimus  rcx  ad  instantiam 
magiii  ducis  Mosoboviae  iu  cunquirendo  Tiiyniotbeu 
Ankidiuow  diett»  fecerit,  qui  similitor jactabat  sc  fuisse 
unuiu  ex  legitimis  inagitis  ducilms  Moseliuviae. 

Quantus  zelus  ouiiser>andae  aniicitiac  cum  domi- 
no Moscboviae  iu  sorenissimo  eluxit,  dum  ex  bono 
adectu  manifi'stavit  inoUmiua  magni  liani  Krimeusis 
contra  Moseboviam;  quod  tamen  modo  inique  iuter 
causas  bcUi  recensetur. 

His  et  muUis  aliis  b(»neficiis  reeeusitis,  factaquc 
iniiltis  rationibus  deüuctiouo,  qmtd  lioc  Isdliun  ini- 
quissinie  nobis  illatuni  sit,  magni  legati  si'ronissinii 
regis  deidarvunt  se,  quod  libeuter  paeetn  condudere 
velleiit,  dummodü  satisficret  pro  tôt  injuriis  illatis:  et 
in  priinis,  ut  ablata  omuia  ex  mine  restituerentur, 
damna  resarcireutur,  et  pro  expensis,  ac  tanta  dova- 
statiuiie  populorum,  ceiia  aliqua  provincia  Mosidio* 
viae  regno  Foloniac  et  uiaguu  diicatut  Litliuuiiiae 
adjuügeretur,  vcl  certe  magni  Icgati  Moschoviticî 
causam  belli  a se  suscepti  justificareiit,  cum  judido 
tutius  orbis  illac,  quac  sunt  ab  ipsis  probatac,  non 
sint  sufficieutes. 

Ad  haec  omnia  nullum  aliud  poterant  daro  re- 
sponsum,  nisi  indc  patere  justum  fuisse  belluni,  quod 
Deus  totum  fere  ducatuin  Litbuaniae  dederit  in  manus 
magni  ducis,  et  quod  a Deu  datuui  est,  magnum  du- 
cem  nemini  reddero  teneri;  satis  esse  qm>d  victt)r 
arma  non  pronioverit,  cum  potuisset  non  tantum  Li- 
thuaniam,  sed  totam  oxpugnarc  Poltmiaiu.  Hoc  etiani 
pro  beneficiü  numerabant,  quod  arma  sua  contra  re- 
gem  Svcciae  bostem  Polouiac  coiivcrterit , et  qu^sl 
intenr'enieute  motliatioiic  suae  caesareae  majestatis  iu 
tractatus  paiûs  couseuserit. 

Poat  multas  tandem  conteiitiones  rationibus  con- 
victi,  videbantur  aliqiiid  offerre  promittendc*  se  ces- 
SUT06  post  vigiuti  antios  certa  quudutn  parliculu  Li- 
thuaniae,  rdiqua  vero  omnia  uti  albam  Russiain  et 


alias  amplissimas  ditiones  sibi  rctinendo  : et  imilta 
impossibilia  excogitabaut . ut  ad  iutentioneni  suam 
rem  deflecterent,  quod  jam  uostris  imiotuerat  ex  illis 
litteris  uuiversalibus,  quarum  mentio  superius  est 
facta. 

N<istris  tamen  audacter  obsistcutibus , nec  po* 
tentiaiii  illomm  inetuentibiis  eo  res  deveuit,  utiegati 
magni  ducis  moUius  agere  iucipientes  intentionem 
suam  apemeriut,  et  hoc  uuicum  verae  et  perpetuae 
pacis  inter  haec  ampla  dominia  proposuerint  medium: 
si  maguu.s  Czar  Moscboviae  (cum  princeps  sit  fortu- 
iiatus,  pius  et  bcuievolus,  juveuis,  non  excedeus  ad- 
buc  vigesimum  octavuni  aniiuni,  et  uuicum  fîbuiii 
balM’us,  qui  nonduin  attigit  tertiuin  anuum,  serenis- 
siinus  autem  rex  noster  niaturior  aetate  sine  pi‘ole 
existât),  viveute  serenissimo  rege,  nihil  derogaudo 
juribiis  nostris,  in  regein  Polouia»'  eligeretur,  et  post 
sera  fata  ipsîus  <’oronamtiir  iu  regeiii  Poloniae  et 
luaguum  duceiii  Litbuaniae.  Prumittebaut  vero  ma- 
giiiiin  ducem  tidem  sauctam  Koinanum  et  imimiuitates 
eeclesiustiras  non  tantum  sulvas  et  intégras  <‘uusi»r- 
vaturum,  sed  etiam  omni  meliori  modo  ampUaturum, 
idem  de  omnibus  juribus  tam  regui  quam  magni  du- 
catus  Lithuauiae  facturum.  Multa  praeterea  alia  coin- 
moda  ex  liujusniudi  conjuuctioue  pullicebautur. 

Ad  hujiisiiKHli  propositionem  Icgati  sereuissimi 
regis  übstupefacti,  praebabita  dclilieratione,  taie  re- 
spousuui  dederunt  ; quod  de  bae  l’O  viveute  régi*  non 
tantum  tractarc,  sed  nec  loqui  aliquid  possiiit,  vê- 
tante conscientia  et  juribus  regni,  quae  ex  voluniJ- 
ne  legum  sudieieutissime  deduxemiit , suadeute.s,  ut 
relicta  hue  luatcria  progreden»ntur  in  cuuditionibus 
paei.s  tructandis,  cum  muueri  ipsurum  iucumWt,  non 
electionem  ncI  suooessionem  aliquum , sed  paeem 
ti-atrtart*. 

Urgoiitibus  propositionem  suam  Icgatis  Mosebo- 
viticis,  et  assorentibuH,  quod  ex  omnibus  palatiuati- 
bus  et  distrieiibus  magni  diieatus  Lithuauiae  bello 
captis  nuutii  terrestres  ad  bunc  lociiiii  eouvenerint, 
ut  pro  legitimo  domino  suu  magmirn  ducem  Mosclio- 
viae  postulan'ut,  utque  iustantibus,  ut  praefuti  nuutii 
terrestres  ad  cousessuju  admitteroutur,  et  voUmta- 
tera  fratrum  suomm,  a quibus  expediti  sunt,  explica- 
rent,  mülo  mo<lo  id  eis  e.4t  couoessuin,  sed  imiltis 
rationibus  talia  illorum  desidoria  tanquam  iniqua  et 
injusta  explosa  sunt. 

Iiisinbant  Moschi  fortissime  apud  inaguos  lega- 
tos  sereuissimi  regis,  ut  in  liuc  niateria  consulen»nt 
sac.  reg.  majestateni,  cum  praeter  istiim  uuUus  alius 
reperiri  p4>ssit  inodus  pucis  cuiicludemlae,  vel  si  uolue- 
rint  boc  faceie,  ut  imponatur  statim  Huis  comniis- 
sioni  cum  evideutissiino  roipublicue  iiostrae  jM?riculo  : 
cum  Cosaci  Zaporovienses  boc  unieuni  ex|H*etarent, 
ut  per  diverse  loca  imimperent  in  eas  partes  et  pn>- 
viueias,  quae  uondum  erant  a Mosolio  oecupatae.  Si- 
militer  exercitus  Moscboviticus  fremebat,  perta^'sus 
lautae  morae.  frigonim  et  iiijuriarutii  caeli,  quas 
tanto  tempore  eontinuis  mole.sliis  et  im-onimodis  af- 
flictus  paticbatiir. 

Magna  praeterea  pars  uobilitatis  Litbuaniae  ob 
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nia^rnaiTi  peiuiriam,  quam  in  cxUio  patiel>atur,  incli- 
iiatu  fuit  aequi  purU>$  lua^ii  ducis  Muacboviae. 

Hacc  tiioia  futura  magnum  inoutiobaut  logatia 
Mereiii^itni  rcgi»i  nietimi,  ue  aoluta  comniix^ioue  n>8- 
pu)>lira  unu  pcrirei  ictu,  nihilomimis  omiie:^  adhilxv 
haut  modoa , ut  M<mcboa  a propoaitiuiie  eloctionis 
avorarent,  cum  ituliani  babuerint  aibi  cunoossam  fa- 
eultak'in  traotaiidi  do  bar  matrria. 

lubarrendo  itaqiie  iimtructioiii  aibi  datae,  uifrre> 
baiit  aliqua  aibi  cuurraaa,  ut  gradatim  proce<leudo, 
si  aliter  fieri  uim  pusind,  ad  id  pmeiiimit,  quud  iii 
inatrurtiumi  srronisHinii  n'gia  et  n'ipublicati  erat  rir- 
euiiiscriptum.  UfleiiKi  ea  rc  Musebi,  quod  uun  :ul 
mentem  ülurum  roK  proredenuit , onmiiin  «taturniiit 
in  aninio  abmmpere  rommisHiouem.  Ha4‘  itaqiie  iio- 
re»5sitate  odarti,  nltiniani  derlarationein  rommissarü 
noatri  dodoruiit,  quod  Severiaui,  iu  qua  etiam  imdu- 
ditur  SnioleuKcum,  ruiii  ilÜK  arribuK,  quar  srrrniHxi* 
Dtu  olim  UladiHlan  IV.  rugi  Polouiae  pru  titulu,  qui 
ipsi  ex  vi  electioui»  iu  luuguum  ducein  MoKclit»- 
viae  dobebatur,  pro  buno  paris»  rs!»ent  dimissuri,  plua 
net'  uUmn  paloium  ternie  diiiiittere  valeutos,  iubue- 
reudo  iiiatrnrtioui  aibi  datae. 

Videbautur  iiiagiii  legati  Mo><rboviae  cuntciiti 
esse  bujiwmodi  luistroniin  drrlaratione;  fwd  negaiites 
se  babere  potestatrm  a Czaro  suo.  ru^ruiit.  ut  tau- 
tisper  artiw  romniiiisioiiis  «uspenderetur,  douer  ve- 
uiret  iiifonnatiu  a Czaro,  si  velit  esse  coutentus  bujus* 
modi  declaratione.  Intérim  uustris  insinuanmt,  ut 
scriberent  ad  serenissimum  regeni  in  materia  ole- 
ctiouis;  quod  ab  utriuque  factum  est,  üli  ad  Czanim, 
nustri  ad  serenissimum  regem  pro  dendaratione  mi- 
seniiit. 

Post  duas  septinianas  reversua  est  a magiio  du- 
ee  Moseboviae  illc,  qui  fuerat  missus  a uiaguis  lega* 
tis  MoHcboviticis  cum  eadein  propositione . ut  sub 
gravÎKsintis  poonis  legati  Moscbovitici  nulia  media 
alia  paris  prai'ter  eleetiouem  tractarrut,  vol  statini 
sulvercut  commiasioncro,  etiam  simul  armistitiuui  cum 
declaratione  l>elli. 

His  legati  uustri  auditis,  cum  iiuUuni  adbur  re> 
spousum  a sereniasimo  rego  babereut  propter  ma- 
guam  distantiam  loci,  rimi  magna  dit!l<‘ultate  spa- 
tiuui  duanini  septimanonim  obtinuerunt.  Rlapso  bor 
tempore,  jam  plane  iustabai  terminus,  quo  solveiida 
erat  cununissio;  suspirabantur  eiiim  Mosi'Iti,  quod 
studiu  iiustri  legati  iuterpunereut  hiijusmodi  dila^ 
tioues. 

At  Deo  sic  voleute  iu  ipso  plane  temiino  veue- 
runt  a sereuissiiuo  rege  litterae,  in  quibus  reddeban- 
tur  ratioues , quarc  tam  eito  isfa  derlaratio  ratûme 
elertiimis , quac  tantopere  desidembutur , ex|H‘diri 
uun  potuorit:  niiuiruni  quia  dût  seiiutores  uun  eruut 
ad  latus  sereuissitni  régis,  et  boc  tam  grande  nego- 
tium  numerosum  requirebat  senatum:  niliilommus 
infra  aliquot  dics  bor  coiisiliiim  sperabatur,  qno  ex- 
peilito  promittebai  soreiiissinms  n>x  sine  uila  mora  se 
catbeguriraiii  déclarât iouem  transinissurum. 

Acquietati  Musclii  exhibitiuue  bujustuudi  littera- 
ruui,  speni  bonain  couceperunt  de  feliei  successu,  et 


rnnscDsemnt  adbur  in  uniiis  septimanae  proUmga- 
tiuuem. 

Adveiiit  tandem  deduratio  sereuissimi  regis,  per 
quam  roiicessum  est  trairtarr  de  elertionr  inagni  du** 
cis  Mosi'lioviae  in  regein  Poluuiae  et  iiiugimm  durem 
hitbuaniat'. 

Arreptis  ita<|ue  bisre  litteris  et  rathegorira  de- 
rlaratimie  serenissinii  rrgis  ex  senatns  euiiHiilto,  in 
quo  nuuierusissimus  senatiis  iuterfuit,  et  puurtis  sive 
couditimiibus  ad  elertiunrm  spertaiitibus  manu  sere- 
nissiiiii  r«'gis  subsrriptis,  cunstituto  inter  se  ronimis' 
sarii  nostri  niodu  trartandi,  Mosrliuvitiros  legatos 
eertiuw's  feceruiit,  ut  ad  lorum  trartatuuni  cuuve- 
nirent. 

Quod  ubi  factum  est,  triitavrrunt  adbur  nustri, 
ut  non  accedeiido  ad  buur  trurtatum  rertis  aÜis 
ruuditionibus  pax  ronrludi  |K>ssit.  Ad  (pia.s  cum  nul- 
la  riitioiie  Mnsrbi  iurliiiare  voilent,  vrntiim  est  ad 
buur  trartatum. 

Et  in  primis  ostensu4>  suut  a nosths  ex  vulumb 
ne  Irgiuii  omurs  dilbrnitat«^  et  rirruiiistautiae,  qiiae 
ad  buur  uctum  spi‘rtar«’ut  : quoinisln  iimiijuaiu  iste 
casus  fuerit,  ut  vivenfe  rege,  rv\  altep  eligi'nîtiip, 
imo  severissimis  bor  rautum  est  legibiis,  ne  ulli  lire- 
n*t,  vivente  rege,  de  alîo  rrge  Irartare;  et  quia  tota 
vis  libertatis  in  hujusmodi  eirrtione  rrgni  Polouiae 
et  magui  duratus  Litbiianiae  ronsjstit . cavendimi 
erat  in  priiniR,  iit  nuideruiis  artus  nibil  liliertali  et  li- 
borue  iitipostemiii  rirra  elertiimeni  regum  noc«*re 
possit.  Rogarunt  itaque  magui  duris  Museboviae  le> 
gati , ut  ipsi  nostri  set'uudmti  jura  r«'gui  et  magui 
duratus  bitbiianiar  rmisrrilM'rent  ronditiones,  tracta- 
tiiri  qnid  pussent,  et  quid  non,  ex  illis  reripere  juxta 
fai'ultatem  a magno  dure  Mnsriiovine  silii  ronces- 
sam.  QimmI  auteqimm  factum  fuisset,  prima  <litficul* 
tutis  occasio  se  obtulit  ratione  pçrsonae,  patris  uut 
tîlii  pro  r**gi*  elegemli. 

Nostri  legati  rimtendebant,  ut  prius  roiiditiunes 
examinareutur.  quae  si  juxta  exigeutiam  uustram  ac*- 
captatae  fueriut,  farilem  fore  resolutiunem  inrliiiandi 
aoimos  ad  banc,  vel  ad  iliam  personam.  Multis  ra- 
tiouibus  rertatuin  est,  taiidrin  derlanitum  a uustris, 
quud  Hlio  hoc  niagis  conveniret,  qui  cum  junior  sit. 
non  grave  illi  rsset  regmini  e\{M»ctare,  rmn  ipse  pa- 
ter  siniul  et  semel  utmmque  dominium.  M«wrbnviti- 
cum  videlicet  et  regiium  Polouiae  atque  magnum 
duratum  I.ithuaniae,  cuinm(>dc  niillu  m<ido  edministra- 
re  posset,  cum  lex  sit  rrgem  Puiuniae  iiullo  modo  se 
absentare  pusse  a r«>giio  Polouiae  et  maguo  ducatu 
Litbuaniae,  et  multae  aliao  ratioues  afTerebautur  pro 
tilio  potius,  quam  pro  pâtre. 

Urgebaut  Mosebi  potentissiiue  pro  ipso  maguo 
duce  Musi'buviae,  usteiidemio  nmltis  mtioiiibus,  quod 
magis  rnmmt»dum  bor  esset  regno  et  magno  duratui 
Litbuaniae,  praesertim  bisre  calamitosis  temporiluis, 
dum  statim  afflirtis  rrbiis  rousulcre  sit  neceaae,  et 
auxilia  ferre,  quiul  £lius  prai'stare  nuit  posant,  cum 
adliiir  lion  uttigi>rit  tertium  aetatis  annuiii;  ipse  au- 
trui maguus  dux  cum  uibil  aliud  desideret,  uisi  ut 
vivente  rege  solunuiiudu  iu  regem  Polouiae  et  ma- 
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^um  ducem  Litbuaniae  pli^tur»  podt  mortom  autem 
ipsiua  coronetiir;  mi>du  auUun  ütatim  paratus  ait,  et 
ablata  reatituere,  et  suppetiaa  ferre  iii  apom  futur! 
re^ii. 

Iater>’euieutibus  deoique  magnia  legatta  sacrae 
caesareae  majeatatia,  qui  rogati  a Muaebia  non  tuin- 
quam  mediatorea , aed  tantquaiii  aniiei  (eraiit  enim 
contrarii  electioni)  plunniia  ratioiiibus , abaentibua 
magnis  Mosrboviae  legatia,  laudando  magnum  du* 
oem  Moseboviac  ex  pietate.  Itouitate,  morum  leiiita^ 
te,  überalitate.  animi  fortitudiiie,  peritia  bclli  et  vel 
maxime  ex  irndinatione  animi  ad  geptem  Pulonam 
persuai^emut,  ut  potiut;  in  patrem,  quam  in  filiiiin, 
qui  üb  inibeciUitatem  actatia  adbuc  praestarc  nibil 
posait,  consenaum  suum  pra«îber»?nt. 

Itaque  examinatn  sensu  dfionim  niediatonim , 
et  revocatia  dnis  legatis  M<n»cbovitieis  data  a nostria 
dftclaratio:  muituiu  quidem  nobis  et  reipubbeae  in- 
téresse. lit  babeat  filiura  non  parentem  post  fata  se- 
reniasimi  régis  nostri  (quem  diu  felipissime  regna- 
re  cupereot;  Kureesaurem  ; aed  et  iii  boi^  desideriis 
magni  ducia  correspoimuros,  dummodn  etiaiii  uostria 
eum  «atisfajîCM*  vidèrent.  Ita  ergu  baec  puncta  et 
conditioner  a nostris  concepta  et  cnnsirripta  aimt, 
quarmu  prima; 

I.  CotQpulsos  se  esse  ad  bnno  modum  nunquani 
in  regiio  kuo  practicatum  snmm<»  deaiderio  magni 
ducia;  deiude  nuitua  utriiiaque  dominii  conjuiirtiune 
auitnurum,  atque  inde  coinmuui,  quae  sperari  poteat, 
utiiitate.  Cousentire  mine  acrenisairoum  regem  e.\ 
parte  aua,  velleqne  ex  iutimo  erg»  magmini  dueem 
Moaebüviae  aâertu  apiid  reinpublieam  iii  pruxiDiia 
euuiitiis  aucioritatem  auam  interpouere,  ut  uuiveraali 
consenau  omnium  ordiuum  desideriu  iUius  satLstiat. 

II.  Hune  modum  electiouis,  viveute  sereuissimo 
rege,  magni  Moseboviae  ducia  in  regem  Poloniae 
maguuinque  ducem  Litbuauiae  nunquani  ante  bat' 
in  republicQ  nostrs  usitatiun;  imo  extra  fortnam  prae- 
acriptnnim  legntn  cnm  cunseiiau  aereniasimi  regia,  et 
totiua  reipublicae  in  comitiia  futuris  expediendae,  ni! 
pracjudican;  debere  antiquioribua  et  recentioribus  le* 
gibua  de  libéra  electione,  et  modo  Ulina  expreaaia,  et 
antiquiaaimo  uau  receptia,  juraineutiaque  tût  regiun 
cunfinnatis  ; inauper  peciUiariter  eavendo,  miiiqiiaoi 
magnum  ducem,  etiam  port  conmatiouem  auam, 
quuad  vixerit,  euratunim,  ut  Bliua  auiia  ante  debitiim 
tenipiu  pro  rege  eligatur,  nmlto  miiiua  alicui  alteri 
ex  principibua  ceaaurum  regniira. 

III.  Taletn  electioncm  imllum  deWre  doniinio  ac- 
reuiaaimi  regia  nostri  praejudicium  afierre;  imo  non 
debere  magnum  ducem,  etiam  poat  clectionein  quid- 
quam  dominii,  juria  et  praetenaiunia  ad  roaguiiin  du* 
catum  Litlmaiiiae,  regnuin  et  provinciaa  ejusdcni  rci* 
publicae  antiquitua  ad  illam  apectantes  pra>>teudere  et 
impedire  usque  ad  longirsima  fata  aereiiissinii  regis. 

IV.  Keformatiuuem  sereniaaimai^  reginae  nostrae 
legibua  deacriptam  in  intégra  conaervandam. 

V.  item  religiouem  sacrosanctam  catbolicam  Uo- 
manam  sempcr  in  reguu  Pulouiac  et  niagno  diicatu  Li* 
thuaniae  primum  locum  teneutem  cum  iinnmnitatibus 


ecclesiaaticifl  earumque  proemgativis,  et  eartim  bonis 
et  fnictibuM  : item  persunas  aai'ras  in  dignitate  touia* 
toria,  aliisipic  subselUia  existentes,  ecclesia.s  cathé- 
drales, coUegiatas,  praelaturas,  cauimicatus,  altaria, 
parochias  et  oroucs  in  uuiversum  saeculares  et  religio* 
SOS  cum  suis  facultatibus  et  fuudationibns , nccuou 
monasteria,  acadernias,  scltolaa,  xenudinrhia,  aliaijue 
quaecuuque  ad  regimen  spirituale  pcrtincrc  ceiise- 
bniitur,  non  tantum  iutegerrinio  secundum  leges  et 
suas  fundationes,  usumque  rcceptum  conser\‘anda , 
sed  oinuia  quaecuuque  ad  ampliandiim  decorem  ec- 
clesiae,  et  augondas  liiiortates  ejus  videbuntur  pro* 
curanda. 

VI.  Jura  omnia  reipublicae,  lihertatcs,  loges, 
constitutioucs,  consuetudiues,  comitia  curumque  una* 
nimi  ordinum  conseiisu  statuta  jiidicia  tain  spiritiia* 
lia  quam  saecularia.  coinitialia,  ]>osU'uriaba,  trihuuali* 
tia,  terrestria,  castrensia,  Magdcbiirgousia,  aliaque 
quaevis  subselliaeiun  suislmus,  lege  et  usu  rcceptis, 
otficia,  dignitatt's  ci  perxonas  in  iis  existeutes  invio* 
labiliter  manuteuenda,  fovenda  et  omui  meliuri  modo 
et  forma  augeiida. 

VII.  Corouationem  uonnisi  post  st'ra  fata  acre* 
uissimi  regis  seeiindum  patrias  loges  et  usuui  faai^bv 
nus  in  republie»  receptum  facieudam,  praovîa  taïuen 
per  illiTium  et  reviTuim  arrliiepiscopum  Gnesnensem 
priniatem  regni  cunv<K*atione  pro  certo  tempore  co* 
ronatioiiis  assignando,  et  cum  legatis  inagui  ducis 
super  pacta  conventa  inter  rcmpublicam  et  magnum 
ducem  Moseboviae  eomponenda,  eaque  receuter  corn* 
posïta.  uti  etiam  alia  omnia  antiquitus  a regibus  ju* 
ramento  cuiitinnata,  in  convocalioue  p<‘r  legatos  ma* 
gni  ducia,  post  voro  iucorouatiune  per  ipsum  magnum 
ducem  juramentu  bucu.s(|uc  u regibus  usitato.  et  iu 
constitutionibus  expresse  apprubunda,  et  diplomate 
cum  auliscriptiono  maims  suoe  propriae  ratifteunda. 

vin.  Post  coronatioiiem  ab  ipso  maguo  duce  iu 
]>ersûna  sua  non  viceregibns  et  substitntis  gubemau* 
dum  H'gnum  et  magnum  ducatum  bitbuauiac,  idqiie 
secundum  leges  et  consuetudines  reipublicae. 

IX.  Facta  cum  variis  principibus  bujus  regni 
inita,  non  tautuin  iuviidata  a magno  duce  conser- 
vaiida,  sed  etiam  eum  iisdem  amieitiam  promoven- 
dam,  quod  vicissim  a republica  nostra  domiuiu  Mo- 
whovitico  praestandum  erit. 

X.  Contra  <|ueiuliliet  inimicuin  utrius<|ue  dominii 
amiaconjtingeiida,  et  maxime  contra  regem  Sveciae, 
et  contra  Braudeburgicum,  si  intérim  in  gratiam  se- 
renissimi  regis  et  reipublicae  non  fucrit  adinissus,  et 
contra  alios  omues,  quicumque  reperirentur  rebelli- 
zautes  ex  utraipie  parte  communibus  armis  et  viribus 
agi'udum;  imo  expedire  videri  contra  Svecum  upud 
invictissiimmi  Roman,  imperatorem  quacreuJam  ar< 
morum  societatem,  neque  statueudam  cum  Svcco  pa* 
cetn  iiUa  rationc,  nisi  unito  animorum  sermî  n'gis 
cum  magno  duce  Mosebovia»'  cousensu. 

XI.  Fost  electioncm  usurpandum  titulum  a ma* 
guo  duce  eleeti  regis  Fulouiae  et  magni  duels  Litbiia- 
niae,  abaruinqiie  provinciaruin,  uti  circa  n>stitutio* 
nom  cunveutuiu  fuerit,  euudcmquc  titulum,  et  in  cou* 
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gtitiitionihus  publicU  impriniendum,  si  aliqua  ma|2fni 
Czari  mentiu  fucrit,  et  curandum,  ut  do  majoribus  et 
miiiüribus  tituiis  utrique  prliioipum  ronvouiaiit. 

xii.  Onmia  quocuuu|UO  incnlo  a regno  et  magno 
dueatii  Litbuaniao  quandociuique  ablata  et  aliouaUi, 
et  maxime  Livoniau  a mugnu  duce  recuperaiida  et 
roipublicac  rostitiienda  et  reincorp«)randa. 

xm.  Heliquianmi  sat'ranun,  nimirum  lîgni  san- 
ctae  cmeis  LuÛini  et  corporis  saocti  Calistrati  Sim*> 
ienKci  et  multorum  aliomm  varüs  iu  locis;  item  up- 
parenienturum  ecolosiasticonim  in  auro,  argouto  et 
bolost^riou  ubique  at'ooptorum,  eampauarum.  termen- 
foniui  alionnnque  !>elliconiin  iDgtmmenb>rum;  item 
libnmmi  jiidirialiuiii,  privilegionim  publieorum,  jnris- 
dietioiiis  aotormii,  paotonim,  quaooun<|ue  iuveniri  po- 
terunt,  liona  tide  rt^titutioiiem  faciendam. 

XIV.  CaptivuH  onmoH  et  alios  violenter  ad  d4nni- 
niiim  Mosohovitiimm  aoceptos  Imminos,  liliere  et  «iue 
ullo  dülo  et  quavis  dcteiitiono  dimitiendoH,  quod  vi> 
coveraa  a nustris  faidondum  erit,  et  iis,  qui  magtio 
duei  adlineserunt,  illiusqiie  part^^s  «mit  wciiti,  voiiia 
senTii  régis  et  reipublicae  protnissa,  oircu  furtuuas  et 
honores  eunservaiidi. 

XV.  Cum  Tartaris  juratam  inutuam  uostrorum 
amicitiam  intégré  ounservandam , euoi  üsdem  ni  do- 
iniuium  Mosehuvitieum  strietias  vinculnm  ineat,  eu* 
randnm,  et  si  quem  uostrum  Tartari  laeessere  volue- 
rint,  iitraquo  |>ars  a<l  niediationem  teiieatur. 

XVI.  Quoad  religiouem  persoiiae  magni  dueis  et 
eertain  suminam  pro  soliitiunc  stipeiuiiorum,  militi- 
bus  erogationem  et  aliorum  puni'birum  mmdum  spfs 
eificatonim  doclarationem  suspeiidenmt  luisiri  negi>- 
tiuin,  donne  ista  omuia  mastieentur,  et  deelaratio 
magni  dueis  super  restitutionem  oinniuin  bellu  ahla* 
tonim  siipervenerit. 

Intérim  haeo  omnia  semol  et  bis  a nostris  leeta 
et  a dois  legatis  magni  dueis  Inme  perpensa  et  truti* 
iiata  fuerunt:  quae  cum  doimim  pm  ulU'riori  dolibiv 
iiitione  acM’upisseut,  data  iliis  a uustris  deelaratio, 
iiihil  posso  iu  ess4uitialibus  immutari;  dciiide  mm  tan* 
tuin  expectare  omnium  ablaturum  restitutionem,  s<h1 
iu  rim  tanti  benetirii  multa  in  rem  et  commoduni  rei- 
pulilie.an  a roagno  dues  s|H>rari:  et  lia  iste  eougressiis 
taeeutibus  caesariiuiis  finitus,  et  urgentibus  Mt^selio* 
vitieis  ad  très  dies  'postea  quartum  ruguntibus  super* 
addertt  debuomni!'  dilatas  fuit. 

Tandem  feria  tertia  ad  oiindem  loeum  congregati 
praemiseniiit  utrinquo  mutuam  sabiiatitmeiu,  statim- 
qiic  omnibus  absoiitilms  aulicis  piDluleniiit  s«‘ripto 
suo  ebunu'ten?  eompndjeiisam  siq)er  qii«Klli)iet  no- 
Htnim  punctum  coutruversiam  non  uuius  filurm*,  uti 
nostrorum  erat  propositiu,  sed  totius  librai*  <rUartis  ri»- 
reriaiii.  Mirabuntur  mtstri,  qiimi  nosti’iim  miHliim  it>- 
qiiendi  ad  gimiuni  suiiin,  et  fomiain  Kuthenicam  ap* 
plicuri  ronaii  sint.  In  suimna  vix  mm  onmia  eadem 
scripsennit  compndiensa  scripto  nostninmi  : stdiini* 
modo  aiblidermit,  exeeptionom  Ukrainae,  asscivndo 
illam  pertiuere  ud  dmiiiuium  Moscliovitieuni  ex  vi  jii- 
ranieiiti  tam  a magno  duce  Kuiieluicio,  quam  u Kiniel- 
nicio  magno  duci  præstito:  item  nlhoe  et  par>'ac 


I^is.siae,  <{uia  de  bac  re  nullam  aliam  bal>endn  pote* 
statmn,  misissc  se  dicel>aut  ad  magnum  dueem  pro 
informatione,  ratione  restitutionis.  Addideruut  etiam 
huic  suo  scripto,  ut  Uniu,  quae  est  causa  omnis  dis* 
sonsionis  inter  Uomanum  et  Uraeeam  religionein, 
tollatur,  et  iUunim  religio  uuUain  patiatur  iujuriain. 
Templa  ablata  cum  Iionis  co  spee^itibus  et  cpiscQ* 
patus  vi  a(‘cepti  restituantur;  personae  sacrae,  vide- 
licet  pnpi  ab  oneribus  privatis,  ïd  est  redditibus,  et 
pfHiwudis  lil>onmtur:  uobiles  veru  saeculares  gau- 
deant  privilegîis  nobilitatis,  et  lieiieficiis  reipublicat; 
et  diguitatibus.  Pro  eurouidc  declaratiuuem  subjuu- 
xeriint,  magnum  diiccm  mm  pusse  aliam,  nisi  banc, 
in  qua  natus  est,  probteri  bdéiii,  et  desiderare,  si  |h>s> 
set  fieri,  ut  nulla  tertia,  praeter  Ibunanum  et  tiraeeum 
in  utroque  domiuio  vigt'at.  Intérim  tainen,  ut  post 
comnationoiii  licitum  sit  ilU  in  loris  residentiae  suae 
regiae  oratoria  ritus  Uraeci  pro  exendtio  religionis 
suae  extrucre:  nam  eum  respublira  patiatur  tôt  exer- 
eitia  religi^mum  p<‘nuittendo  Tartaris  et  Judaeis  sua 
templa  balsirc,  eur  lanto  priiicipi  bue  <leiiogari  de1>e- 
iH‘t,  qu«Hi  sine  ullo  praejudiiûo  religionis  nostrae  fieri 
puterit.  Et  uustri  quidein  pro  ulteriuri  euguitiune  cou* 
timtonim  liiijus  scripti  accepenmt  illud  ad  stativa 
sua;  s<’d  tameii  breviter  statiin  ratbegoriram  iusinua- 
riint  drclarationrm,  non  pusse  quidquam  boni  sperari 
sine  restihitioiie  nnmium  ablatonim,  «juare  expeetau* 
dam  iliis  ess<>  magni  duels  bae  in  re  tiot'larationein. 
Ideo  et  ratione  pers<mae  ipsius  iiiagiii  dueis  cL  exer* 
citii  religionis  illius  dcliberaiiduni  illis  cum  republica 
esse  : t'kraiuae  autem  separatini  traetaudas  rationes 
et  iiiudiim  sopiendi  Kosaeeos  in  prueteiiHiouibus  suis. 
Srieudum  illis,  tnaguam  ex  diversa  religione  pruve- 
nire  dilbcultateni,  ncm|>e  regnuni  Poluniae  uobiiissi* 
mum  milium  unquam  habiiissr  regem,  uîsi  religionis 
Humaïuu-S  tinde  anibientes  bm;  duiuinium,  non  tan- 
tum personam  siiam  tideî  huie  sanetoe,  sed  etiam  po- 
pulos applieas.se,  ut  in  Jagelluiie  compertum  est.  Qiiid 
miriim  essrt  proindc,  si  et  magiius  dux  iuuiteretur 
exeiiiplu?  sed  enni  Romanam  et  Graeeutn  religiuuefu 
unum  eandeinque  essi*  prima  ebristiana  saeeula  vide- 
rint,  et  saneti  jiatn's  utraniqiic  eolentes  id  testeutur, 
qiiid  nbstan't,  si  iiten|Ue  prineipuni  omiii  solieitudiue 
in  id  ineuuibat,  ni  post  «‘leetiommi  vigure  nuKlemoe 
4'oiijimetionis  tpiistpie  illorum  eiiin  lieeiitia  sedis  upo- 
stolieae  a suis  iitrinqiie  spiritualibus  ad  id  deputatus 
esiuv4Hret,  et  rerto  teinport*  att  idoiico  loeij  coiigrï.’ga- 
tos  huie  o|M'ri  se«Iulo  adniteiites  applioet , oinniqiie 
cura  adliibita  adluboret,  ut  desiderata  iu  eeelesiu  Dei 
pax  et  eoneonliu,  retriKietis  tmuporibus  vige* 
bat,  per  baue  interpositiuiiem  utriusque  prineipum  af- 
fulgf'at,  riHleatqiie  illud  sauetum  saeeulimi,  quo  apo* 
stoli  Domini  viueam  ejus  non  infruetuose  eolebant. 
eundeiuqiio  ordinis  imHlum  sanetis  patribus  reliqiie- 
ruut.  Non  ditlirile  fiiturum  Deo  aiixiliante,  ut  liaee, 
quae  forte  per  aniniorum  dissmisioiiem,  mit  aliquam 
privatonim  ambitioiieni  vitiata  sunt,  eorrigantur,  et 
in  eiindem  antiqiiuni  ordinem  rtnligantur.  Quare  fni- 
stra  mentioueni  deleudae  IJiiioiiis  ab  illis  prulatam 
fuisse,  ijuml  haee  non  prius,  nisi  eum  vita  nostrorum 


Digitized  by  Google 


25 


tollonda  CRsot.  Illam  otiam  candom  eam>  cum  ca,  quam 
PüUmi  protituutur,  in  ritu  tantum  et  cnermnoniis  di* 
vernaïu.  lu  t$umma  Graecam  iUam  case  6dmn,  aod 
oliedicntiae  Komauac  Kubjectam.  Quo  ad  perann]»;  aa- 
cra«  et  saeeulares  non  uuitunim,  item  <li|^itat«*8  et 
irnmunltjites  illorum  multa  iti  bnc  wripto  emiipre- 
beiidi  ex  niala  infnrmatinne,  uti  K(H|nenti  aoKaione  de- 
diircndnm  promiBerunt;  tune  autem  inclinante  die 
sessioneni  «olvenmt,  pogtridio  itenini  eonventiiri. 
Iiiteriin  habite  inter  nostroa  tota  dio  eousüio,  |>o8ta 
ad  eereniHsimum  aigniheando  de  praemisKia 

m>88a  C8t. 

Cnni  autem  dieg  congregani  destinatua  advenir* 
8Ct,  denuo  giiain  priinam  propositioiieni  seiiHui  Mte 
sehovitieo  acemnmodatain,  in  oBsentialibiistamennihil 
immiitatam  attiderunt,  et  iinp<*rtiiientia  oinnin 

rejicemnt:  nlia  vero  inajoriH  inome?iti  ad  ulteriorem 
moduiii  traetandi  retinuerunt.  b'gemloque  ipBum  in* 
strumeiituui  » ac  ni  jain  Kcribi  et  coiirludi  deberet, 
eiim  veiituni  fuit  ad  personaa  ritu»  (ira«H‘i  «aeeula* 
riuin  et  spirittiulium,  bonui|ue  itlonini  injuste  peruni- 
tos  n'cepta,  ({iioniin  restitntioneni  urgelmnt,  sic^  so)* 
veriiut:  se  hic  non  (Hisse  leg<>s  rimdert',  <|mu'  non  nisi 
in  cnmitiis  publico  omnium  ordiimm  emisensu  ata* 
tuuiitur;  sed  tanien  haee  oiiinia,  qurni  praeteiiduntur, 
jure  communi  statuta  esse.  Qnare  locta  siint  illis  tri* 
giuta  aliquot  loea  in  eunstitutiouihuH  doseriptu  iii 
causa  religionis  Grai'cae,  praetensionunu(ue  illarum 
tam  ratioiie  iimimuitutum.  quam  etiaiii  coueqiiationis 
iu  jurihus,  lilMUtatibus  et  digrnitatilms;  addeiido  male 
illüs  ah  iiisciis  uut  timlevolîs  tradiietonhiis  inforsiiatos 
esse.  Quod  vere  attinet  ud  restitutioiiein  bouorum  vi 
acceptoruin,  hoc  dietuiii  sp(<ctare  ad  judicia,  uhi  in* 
juria  facta  juw  vimlicanda  esset.  Non  esse  itaqiie 
ista  traetationis  modernae,  quae  in  eniifoedcratioiii- 
1ms  et  partis  eonveiitis,  et  constitutionihus  sunt  al)> 
iiiide  doclarata  et  descripla.  et  «piati  junimentis  tôt 
reguni  approbata,  et  in  fiitunim  approbauda  essent. 
liac  uustruruiii  iufunnatione  et  ad  oeiilum  demoii- 
stratione  sutiieieutt^r  eoiiteiiti  erant,  dummodo  exe* 
cutiuni  maudareutur. 

Cum  autem  denuo  ventum  ad  materiam  fidei 
fiiisset.  non  displicere  sibi  ilt'ii  MoM‘hoviti<‘i  a itostris 
poiTectum  consilium  ajebant  ; hno  seire  bene,  aute- 
riori  saeculo  summam  utriusque  ritus  Uoinani  et  (irae- 
ri  in  religione  fuisse  coneordiam,  et  parva  ex  causa 
in  syiiodo  quandain  contontiouein  fmdain  inter  pa* 
trioirhas  disseusionem  (Hqierisse,  qua  Imcusqiie  soin 
luburat  cum  dispiuidiu  fidei  sanctac.  Desiderarc  ita- 
que,  ut  hoe  modo  per  soUieitam  ciiram  utriiisquc  prin* 
cipis,  ndbibitis  ad  hoc  negotium  sopieiiduiii  spiritua- 
lihiis  ad  id  a suis  siiperiorilms  assignatis,  ad  pristiiiam 
concordiam  ecclesia  Orientalis  cum  üccideiitali  n'du- 
catur.  et  eurajidum  css<‘  omnino  utri<iue  dominio , ut 
iiuUa  alia  tertia  vigeat,  si  id  possibile  ex  parte  luistro- 
rum  fieri  pnssit:  sed  timer»>  se  valde  (nique  submissa 
voce  quidam  illorum  ad  uiium  ex  nustris  ait)  non  fim% 
ut  hiii<r  negrntio  patùs  in  ecclesia  lb*i  vester  Papa  an* 
niiem  velit.  Sed  res^umsum  illi  publiée  statim  : fiu- 
grantem  esse  auimum  w'inper  summi  Pontificis,  et 

Dutub.  bteU  •!«  Buxite. 


curam  soUieitam,  ut  ovea  errantes  in  eeclesin  IVi  ad 
uiium  ovilo  n'duccra  posait,  ide<M|ue  pro  coiiversione 
errantium  publicue  procès  per  totum  orbem  statui,  et 
nullinn  modiiin  piu'ificationis  iiitoutatum  pro  Ismo 
comtmmi  oeelesiae  l)ei  relinqui.  Ideoque  nil  dubitan- 
diim  de  aerio  serenissimi  nostri  eonatu  et  optima  ejus 
voluntate,  ni.si  forte  «'orum  metropolitnuus,  (piam  in- 
dobite  patriarcharn  vocant,  contrarium  sentin»  voluo* 
rit;  qui  tamen,  inita  in  ceelesia  coucordia,  a 
snmmn  Poutifiee  posset  novo  et  comjM»tenti,  doniinio- 
qiio  illorum  accommoduto  initiari  bonore.  Certe  ad* 
versuin  est,  gnitissimu  vidtu  ea  omuia  nh  illis  lU'ci'- 
pta  esse,  iinn  quidam  üioruin  supraaddidit  : Dummodo 
vester  Papa  super  Inmc  moduin  ronseiitiat , noster 
patriareha  noicns  volens  ea  fneturus  est,  quae  ipsi  a 
magtio  duce  injungentur.  Itemm  ergo  Mosehovitici 
ratitine  pi'rsonae  inagni  dueis  diccjites,  ilium  non 
pnsse  mutare  fidem,  etiamsi  dotniuium  totiiis  immdi 
offeratiir,  intiilenint,  rogando  pomiitti  oratoria  cirea 
regias  residentias  extrui,  et  cirea  jurameiitum  magni 
sni  ducis  ali  iis,  quai*  fueriiit  contraria  ritiii  et  fidei 
(ÎKU'cae,  lÜH'rari  et  dis|H»nsari.  S<'d  nostri  respomhv 
nuit,  non  smim  esse  bis  de  rehiis  (luidtpiam  stutuere, 
qiiod  ad  totain  pertiiiet  renqmhlicam.  Lcetisque  lit* 
fcf*ris  si’reiiissimi  regis  ad  se  scriptis,  deduxenint  mm 
esse  aliejinm  se.renissimuin  n‘gem,  quatenns  desi* 
derio  magni  dueis  in  electiono  satisfiat,  S4id  praeca* 
vendo,  ut  rutioiu'!  ndignonis  adversac  im|H>dimentum 
temp»»stive  mollificari  et  i'oinov<‘ri  possit.  Idempic 
hune,  moduiii  a se  prupositum  opportune  huic  ditUcul* 
tati  subveiiire  posse,  et  hac  s]h>  illectos  ordines  sine 
duhio  facdllinie  eum  puhlico  siio  eonseiisu  iU’<‘e.ssuros. 
Ipsi  vero  additameutnin  addi  uigebuut,  ut  etiamsi  su- 
per eonciii-diam  in  ecclesia  Dei  non  fuisset  conven- 
tiim,  eleotiouem  futiiram  non  impediat  ; sed  nnstris 
impossibile  erat  eonsentire,  cum  hatre  ad  spirituales 
porsonas,  iniu  ad  omues  urdiiics  regni  et  magni  du* 
catus  lathuanine  pertiuorent.  Uiide  orta  est  c.onteiitio 
inter  legatus,  ipsi  quideni  aine  declaratione  iiostns 
ruiu  uullo  mmlo  ulteriora  tractaturi , nostri  autem  si- 
ne n'stitutionu  oiimium  ablutoruin  uihil  respon.siiri. 
Utrinque  eortabant,  tandem  utrumque  negotium  ad 
proxiniam  sessiouem  dilatuni.  Intérim  quai'  communi 
couseusu  acta  sunt,  et  puncta  aliqmitios  locta  et  li- 
inata,  describenda  ad  stativa  sua  nostri  accejH'mut, 
et  mitteni  illis  promisenint,  solutaque  sessione  di- 
soesscrunt.  Ditficiliom  resi'rvatu,  iiiininim  ratiouenv 
ligionis,  restitutionis  ablatorum,  et  sopiondae  Ukrai- 
nac.  Quortum  fuit  ratiime  sujiuiiae  ulicujus  uotabilis 
ad  solvendum  cxcrcitui,  cum  illi  iu  causa  fuerint, 
quod  amplissimac  provinciue  in  cineres  nulactac, 
spem  nullam  ostenduiit  tam  cito  ad  perfcctionem 
8uam  Imnomm  et  nuldituuiu  reducendorum,  ut  inde 
militi  solutio  possit  spcniri:  sed  hoe  punctum  scri* 
bendum  nostris  inter  publiea  non  visum , ne  libéra 
eleetio  ut  vcnalis  proponeretur  ; satis  tamen  eon* 
gnium  en  in  re  n'spoiisiim  ai’ceptum  est  : iiimirum 
non  tantum  nmgnum  dueeiii  mm  fori'  ditlleilem,  st>d 
illos  ipsos  ad  fratemuui  inter  hai'e  doininia  conciliau- 
dum,  stabiliendumque  affectimi  velle  l’ontribuen^  rer* 
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tam  siimmara  noatro  miiiti  erogandam.  Aliquot  in- 
Huper  puucta  dilata  aunt  in  crastinum. 

Intérim  illiîius  palatiuus  nomitie  omnium  uostro- 
rum  cüinpeUavit,  ut  tandem  in  causa  reatitutionis 
ahiatomm  sciatur  magni  ducis  declaratio,  sine  qua 
ulterius  prueedi  non  poteat.  Qua  Odojewski  suprcmus 
legatus  audita  propositioue  taie  responsum  protulit: 
non  posso  ncgari  a nostrîs  quantum  boni  praesUterit 
eorum  magnus  dux,  nempe  quod  victricia  arma  non 
proraovcrit,  ncc  victoriam  sit  prosequiitus  : cuni  niai 
furoreiu  belli  retinuisaet,  sine  dubio  citius  quant  Svo 
ci  regiam  sedem  Varsavicneem  et  metropolim  Craro- 
viensem  oecupasset.  Quant  satis  sit  beuedeü,  etiam 
Inde  constare,  quud  iubibuerit  Cosacis  hostilitatem, 
et  quod  sunimum  est,  quod  nustnim  rapitalem  lu> 
stem  Svecum  suis  quoque  armis  aggressus  sit,  et 
quasi  uostris  auxiliatrieem  contra  eum  pom>xerit  ma- 
nuni.  Qnare  niinc  in  vint  futunu*  elertionis  iu  proxi- 
mis  perageudae  cumitiis  suffieiat,  si  ex  mine  inagmis 
durutus  litbuaniae,  excepta  alba  et  par\u  Russia  et 
Ukrainu,  fluviu  Bereziuu  terniinatus  restituatur:  iiee 
aiuplius  liabere  se  putestatis,  paratnmqm*  esse  id  au- 
tbeiitieo  iustmmento  pn»bari  Haec  deelaratio  demis- 
sis  oculis,  et  quasi  pudure  sulfusis  a profertuite  ()d<H 
jewski  data,  a nostris  aiitem  stupefactis , et  ex  ira 
eommotioribus  vario  semione  accepta.  Non  fuisse, 
Dostri  ajebant,  tuni  magni  ducis  intentinuem  aniia 
sistendi,  cum  Urusuw  ducem  belli  ciiin  tôt  miilibus 
pro  iK'cupanda  Bresta  miserat,  qui  ibidem  strtumeab 
illmu  palatine  Vilnensi  et  milite  magni  ducatus  Li> 
tbuauiae  repulsus  est.  Divina  potentia  et  cjus  dispo- 
sitione  factum,  quod  arma  roiitra  Svecum  diverterit, 
nec  potuissf'  ducem  contra  utrumquo  regumn  vim 
aruiorum  exteiidere  : ejus  démuni  diviiiae  boiiitatis 
auxilio  fore,  ut  confundaiitur  AÎolatoris  jurameuti  pa> 
terni  consilia,  nustrae<|ue  ros  peiie  |MM-ditae,  |>0Rt 
pateniam  ejus  castigationem  erigaiitur.  Jam  toti  imiu- 
do  pKt  compertu  esse,  quantum  nustros  in  Polonia 
Sveconiin  vis  uppresserit , et  tamen  n*ppitte  victoriac 
cursum  ita  niutatum,  ut  victi  vietoreui  aggrediaiitur. 
Itaque  ub  similcm  illonim  qiiiM{ue  injustitiam  justa 
Dei  vindicta  a nostris  merito  expectari.  Nostnis,  ut 
ablatonuu  iujusto  bello  restitutioiiem  babeaiit,  neoqic 
partis  magni  ducatus  Uthuauiao,  non  tantum  reli> 
quam  Lithuaniani,  sed  integnim  regnum  imperio 
magni  ducis  cuncedere  post  loiig^ssima  sercuissimi 
regis  fata  non  detrectare,  pro  parte  totuni , pro  co 
quod  violenter  creptum,  oiuuia  beuevole  subjicieudo. 
NIaguum  ducem  progredi  iu  furia  armomm,  nostros 
in  unione  auimoruni.  Visurum  ergu  muudum,  et  ip- 
sum moderaturem  omnium  judicaturum  tautani  tam- 
que  iniquam  eupiditateni  et  injustitiam. 

Cum  baec  cisque  similia  per  ordinem  a nostris 
in  medium  prolata  essent,  ipsi  confusione  maxinia 
consteniati  responderunt,  in  hoc  restitutionis  niateria 
non  C880  Rufficienter  magnum  ducem  iiiformatum,  et 
certe  pusse  nostros  benc  ominari,  quod  maguus  dux, 
auditis  omnibus  circumstautiis,  omnia  in  rem  nustram 
praestiturus  sit,  modo  hoc  totum  uegutium  ad  comi- 
tia  regui  difleratur:  intérim  vero  armistitio  facto  ca- 


veatur,  ne  ab  altorutra  parte  cum  Sveco  pax  ineatur. 
Nostris  vero  visum  fuit  coutrarium  agenduni,  ut  ad 
prorogationem  proponsus  magis  in  eam  incUnarent: 
dixeruntquc  nostris  uecessaria  non  esse  comitia,  nec 
nientionoui  electionis  a nostris  amplius  facieiidam; 
sed  ratiouem  quaereudam,  quomodo  expulsi  ad  sua 
possint  redire  domicilia  : Dei  providentiam  suggestu- 
rain  modes,  et  opem  nobis  uliaturam.  Tum  priniuni 
dûi  mediatorea  optimo  rem  nostram  eomj>eteütibus 
verbis  et  ratiouibus  invenerunt:  iioatri  vero  securita- 
U‘in  abeundi  juramentu  ratificatam  appellantes,  coram 
Deo  et  dûis  uietiiatoribus  protestabantur,  curabaut- 
que,  ut  diionim  MoscJioviticorum  quoque  aulici  et  qui- 
cumque  eorum  voluissent,  protestantes  nostros  audire 
possint.  ne  totam  tantae  prolnngationis  et  dissolutiin 
uis  imputarent  nostris  causain.  Dicebant,  ornnes  a 
nostris  initos  esse  modus  in  bis  tractatibus  faciendae 
bonestae  paeîs,  etiam  cum  dispeiidio  aliquo  juriutn 
reipublicae  suae  et  diininutiune  majestatis  serenissimi 
regis,  ut  wiimmnodo  ulteriori  eflusioni  sanguiuis  oc- 
cuni  pusset.  Sed  cum  omnia  in  rem  magni  ducis  con- 
cedeiido  et  per  ipsaiii  elcctioijeni,  sjiem  totius  regni 
üifereudo,  ntstitutioiieiii  ablutiinim  obtiiiert*  non  pus- 
siiil,  non  nostris  id,  .sed  illis  ipsis  deineeps  imputan- 
diim:  intérim  se  sperare  iiltoreni  ipsum  Deuoi. 

Mox  bis  auditis,  alterati  et  eousteniati  dni  Mo- 
whovitici  rogarunt,  ut  haec  omnia  in  crastinum  reji- 
ciaiitiir;  sed  neque  id  nostris  cuncedeiitibus,  post  tôt 
(lilationes  illoriini  satius  esse  tinieiidoH  traetatiis,  et 
cuique  rt‘biiquendam  iibi^rtatem  armis  sua  reeupe- 
raudi;  neque  facile  uo.stros  promissis  allicere  poterant, 
promitteudo  quod  re  dilata  ad  comitia,  iiiisurus  sit 
maguus  dux  logatus  ud  senmissimum  n'geni  et  rem- 
publicnin  melius  in  causa  restitutionis  informatus;  de 
quo  uberius  .sequeuti  die  cum  nostris  agerc  volentcs 
ditferri  hune  c«ngn>ssum  urg»*baut.  Nostri  vero  re- 
spimdebunt,  satis  sibi  jam  illusum  esse,  et  tantum 
teniporis  cum  jactura  rei  )>ene  gereudae  Qci'çptum 
esse;  idoo  diffemndmn  esse  cougressum  ad  crastinum. 
idque  non  ratiuue  priucipalis  negotii,  sed  tantum 
ratiune  si'curi  regressus  et  inutuae  valedictionis.  Sol- 
verunt  itaque  se.ssioDem  utrinque  consteniati.  Se- 
queiiti  die  bora  solita  maiie  nostri  moverant  loco  con- 
elusionem  faeturi  v»d  proi^igatiuiiis,  vel  armistitii,  ne 
aliquo  discriinine  nmipublicain  invoivorcut.  Sed  vix 
aliijuantum  progressis  occurrit  aiüirus  illoruin  Denis, 
rogando  uomiue  legatonim,  ut  illo  die  a congressu 
abstiuerent,  quod  unus  ex  numéro  eomm  periculosis- 
simo  morbo  ess<q  eorreptus  sine  ulla  ulterioris  vitae 
spe,  cui  moribundo  et  stat\im  religiosum  ambieiiti 
attendere  reliqui  deberent,  ne  id  quoque  facere  absque 
scitu  et  cousi'iisu  magni  ducis  praesumat.  Mera  fuit 
dilatio,  nam  postridic  hic  ipse  illorum  socius  laboris 
et  legationis,  Sezokloko\N'nuneupatus,ad  congn^ssnm 
siiiius  venit,  et  dixit  mirabilitcr  se  roiivaluisse.  Itaque 
remeaudi  nostris  iieeessita.s  imposita  fuit;  missus  est 
tamen  dûus  judex  b'rre.stris  Osmionensis  cum  queri- 
monia,  quod  nostros  per  diem  detinucriut,  cum  tamen 
nuUajara  atiiplius,  nisi  valediceudi  restaret  materia, 
quae  cito  absoivi  potui.sset,  neque  poss^'  crastîno  die 
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qnidi^uatn  ajji  wtpntesaoro  omnibuRSanctis.  Gratissimo 
liaiio  le^tiüîiem  nostrorum  dfû  Mosehovitici  excope- 
nmt:  intérim  dfaiR  Odojewski  semotiR  arbitrÏR  koIuui 
rtiiii  dfiojudice  lacnnialmnduR  collocutURCRtperoiiinia 
rogaiido,  ut  alicpm  ratioiic  bi  traetatua  Haltem 
ad  temptiH  a iiobi»  differantur,  promittcndo  sub  jura- 
nioiito  restitntionem  omnium  ablatoruro  subRecutui’am, 
dnmmodo  ipse  supi'n’pnorit  ad  maffnum  ducem,  in- 
formahmiR  <Miiri  aiitfiriontinH,  <]iiam  qui  ab  iUi»  mUai 
erant,  feeenmt,  qui  tiuUaTn  pcnituH  niaio»* 
rancit»  ipaiiia  valetudinoni)  dedenint  infonuatioiifin. 
(^iia  (la  ro  iniaRUiii  ad  uuRtrua  Jarniolicz  antiquum 
Rutlumicarnm  rausanun  in  curia  «îreoissimorimi  re- 
^r«nii  agcntoin  dictmo  hic  erat  vaHcrrinma;  cum  alicjuibus 
commissis.  CacRariani  vcm  ob  contcmptuni  mcdiutio- 
nis  racsarcHC  niujcstatia  WUuin  MoRchia  minaltantur. 
hictus  Jammliczadivit  »ipnllotiin  aliquotcx  nostriSfdtv 
tiilitquc  velle  dnoa  Icfratoa  MoachoviticoR  oiimino  aut 
paccm,  aut  certam  »pcm  paris  ftiturae  ronstitucre,  et 
in  Hpetn  deinccps  faciendac  ex  mine  iiia^nu  ducalui 
Litbuaniac  cedere  territoria  tenninata  fluviu  13en>ziua, 
M'Iiqua  post  electioiicm  restituenda,  dununodo  hoc  no- 
fjotium  differretur;  deindc  vcllc  conredere,  ut  maprnus 
dux  cum  desiderio  suo  lc^t(»K  ina^fiios  ad  comitia 
miftat.  et  smiilia  rcfcrcÎMit,  nostris  ad  coujfresmim  fu- 
tuniin  rejicientibus  omnia. 

Tandem  sequenti  eaquo  in(cmp«‘sta  die  manc  au- 
dite» «ttcro  iter  uostri  aggressi  sunt,  et  babcntCK  «bvium 
aiilicinu  Mt)!»chüviticum  Demis  nomiue  lc"Titonim  in- 
terrogantem.  utmm  [n?r  intcmjM*statcni,  quae  erat  ma- 
xinia.  Tcünt  adosse  ccmgrcssui;  per  quem  significa- 
tiiin.  panim  jain  teniporis  KupcTCsse,  aecdoranduin 
ergo,  et  finicuduni  opus.  Cum  omnes  venissent  ud 
eundetn  cunsiHorum  locuni,  |H>st  salutati«»nis  solitu 
exordia  illiTius  palatinus  Ploconsis  orsus  est:  voile 
iiORtms,  uti  antea.  audire  declarationem  numitie  ducis 
Mfcscboviap  in  causa  restitutionis.  sine  qna  nil  uliud 
çsset  spt'randuni,  quani  ut  irrito  conutn  elerticuiis  re- 
dirc‘t  iid  sauiora  remédia  paris  trnetandae.  Sin  autein 
milium  medium  forrnandue  paris,  nisi  p4>r  eiertitmem 
admitti  pc»ssit,  hiticndos  jani  traetalus  iiostris  et  va- 
ledieendmn  satius  euni  seeuritate  redeundi,  ijuani  ul- 
teriiis  tenipus  inaniter  toreudmn. 

Post  multa  a iiostris  iu  medium  cuin  exaggera- 
tic»iie  causa*'  nostrue  jnstaeprointa.  Moscliovitiid  obliti 
hestemae  {s'r  Jannoliez  ad  nostms  mismie  declaratio- 
nis,  non  tantum  ad  fluvium  Berezinaiu,  sed  neipie  ad 
flnviuni  Xfiuen  eoneederenostriaquiequain  ex  magno 
dncatu  Lithuania*'  voluenmt.  infiuti  maJis  nostris  sue- 
cessilms  et  dis|H’rsione  exereitus  eum  duo  tliesaurario 
siib  PhiLippow  existontis.  Aj*'bant,  niiiltum  se  pruestare 
voile,  nimirum  pac*em  eum  eerta  restitutionc  su*»  tem- 
pore  de*daranda  prn  unira  tantum  spe  w'giminis  magni 
diieis  sui  in  reguo  Poloniac,  et  niogno  duratu  Lithna- 
iiiae  valde  adhin*  remota  et  incerta.  C*mclutlemla  ita- 
4{ue  sntius  in  futuris  romitiis  batv  omnia,  quain  bic  ali- 
quid  statuenduni.  Neque  profuerunt  rationes  iiostronim 
p<*tentissimac,  neiii|M'  non  tutum  esse,  clcctioiiis  cc»nii- 
tia  absqiie  numibus  tt'rrarum,  palatiiiatuum  et  distri- 
ctuum  imntiis  absolvi  ; timondum  ne  futiira  tempora 


protestationibuR  ob  abs«mtiam  aliqttonim  bunc  actum 
invalident.  Coinitioia  voro  praecc'deutia  solito  ubique 
Utcti  jureemmmuni  assignato  peragi  debrre.  Itaquc  vi- 
dcndnm  illis,  ne  hoc  ipso  facto  faressere  sibi  negotium 
velint.  Deindc  ut  exereitus  magui  ducatus  Litlmaniae 
(cum  non  babeatlocuinad  b^'benm)  in  officio  retineatur, 
impossibile  esse;  timenduni  ergn,  ne  postposito  etfam 
armistitio,  armis  quaerat  et  panent  et  quietcni.  Ad 
extremum  obligarent  potius  serenissinmm  regein  et 
rempublieam,  si  in  spern  futurae  amicitiae  saltcin  par- 
tein  ablatorum  ante  comitia  restitueront.  Sed  uil  pro- 
fuere  hac  et  multae  aliae  ratioues,  ueque  interpositio 
nomiue  augustisRimi  imperatoris  dnomni  mediatorum. 
Cum  itaque  iiihii  alîiid  supenisset , nisi  u(  simplex 
prorogatio  aetiis  modenii  cum  cautione  non  conclu- 
demlae  ab  ntraque  parte  cum  Sveco  paris  ccmcipcre- 
tur,  illis  vel  maxime  hoc  uuieum  nrgentibus,  nostris 
vero  consulto  renitentibus,  at  delibcranHlms,  ürta  de*- 
nuo  quaestio  est  ratione  titulorum  sennï  regis.  cui  nm- 
gni  dueatns  Litlmaiiia*' titulum,  et  nostris  otiirialihus 
ejusdeiii  magni  dueatns  Lithuanine  nulla  ratione  coii- 
cedere  viduernut.  Qua  in  ro  multum  operati  sunt  dfii 
mediatores,  et  bis  discedere  vuleiites,  abionint,  et  vix 
e Mosebis  biui,  item  ex  nostris  bini  eollegue,  ex  area 
jam  volontés  conseenden' eurmm,  revcamnint.  Inliae 
eontentinne  hora,  et  altéra  elupsa,  multis  varie  disse- 
rentibus,  aliis  ad  era.stinum  diem  «‘jieientibus,  aliis 
vero  arniis  deeidondam  litern  promittciitibus.  Nostri 
htmoreu»  seiunissimi  régis  et  reipublic'ae  fidoliter  nia- 
nutcmeiites,  nihil  quidquam  eumbant,  sed  discedere 
se  velle,  et  Deo  iiogotiu  eommittere  prufitebnnturr  vix 
precibusOdojewskiconcessiiinest,  ntad  era-^tiniunhoc 
m*g<»tiuin  tantum  pro  ilerlarandu  sc'curitate  aliouiidi, 
et  pn>  facieuda  valedietioiiis  eouelusione  rcjie4*r**tur. 

Itaquc  niane  audito  sacro.  eouveuenint  i»muos 
ad  8»>litiirn  locnm,  quamquam  Mosebovitiei  putalmiit 
riüstros  non  venturos  ob  suramam  a»îris  intemperiem 
et  muximam  pltiviam;  sed  p<*stquam  illis  a nostris  sj- 
gnilieatum  fuissent,  velle  Impom're  tandem  tinem,  sta- 
tirn  cum  dominis  mediatoribus  adfuenmt.  Taadcmi 
)H>st  milita  solita  beuevoleiitiae  argumeuta  illiîuis 
palatinus  orsus  est  : se  qnidein  missos  hue  esse  a se- 
reiiissimn  rege  et  republica  pn>  statuenda  cum  illis 
pare,  et  paratns  fuisse  ilium  omnibus  pussibililms 
mediis  et  im*dis  traetare  et  eoneludere  ; et  quod  ma- 
ximum est,  hune  moduni,  qui  in  christianitatc*  vix 
aliquando,  sed  apud  suos  nunquain  praticalmtur,  m»n 
respui-sse.  Illos  vero  nulla  habita  tanti  offieii  sui  et 
studii  mtioiic,  non  tantum  pro  bcneficio  oblato  nihil 
nostris  boni  fa*’er*>.  nec  pro  justitia  debitum  qiiiecpiam 
restituere,  sed  etiain  iiijusto  bello  cuiitra  jurata  pu- 
eta  ablata  n'ddere  nolle.  Si  ergo  alia  sibi  noiniue 
magni  ducis  Moseboviae,  super  satisfaetionem  iu 
praeinissis  faeiendam  convenions  deelaratio  mm  da- 
r**tur,  frustra  t«*mpus  teri.  et  satius  fi»re  tr»tum  opus 
hoc  Di‘o  ejusque  judieio  justo  eommitti're.  Hi'spon- 
dit  Ddojowski,  non  [)oss(^  siios  quidquam  absque 
conseiisu  magni  sui  ducis  fat’enî,  etîam  si  lieno  |M*r- 
s(M‘xerint  non  e.swî  iniqmim  iiostrum  desideriurn,  ut 
nostris  in  vim  futunio  paeis  propter  eomitioln  rite  [>er- 
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agenda,  ot  hjbema  militiim  pars  magni  ducatua 
Litbuaniac  ccdatur.  Sed  longe  aliuiii  esse  reniut  iu 
republicü  sua  et  dumiiiio  Moschovitico  statuui  ajcbat. 
Si  uostri  legati  ountrarium  aliquid  iustructiuni  datae 
prn  fonuanda  parc  in  rem  reipubUoae  suat^  stahiereut, 
data  Hudieienti  artonmi  ratioue  reipublicae  in  comi- 
tiia,  non  tantum  pro  firmo  e1  rato  aecipi,  sed  etiaiii 
eommuni  ordiuuin  eimseimu  in  vim  gratitudinia  gra- 
tias  publieas  legatis  pereolvi.  At  vero  si  illorum  le- 
gati extra  datam  instructiuiiuin,  quamquain  in  mini- 
DïU,  in  melius  reipublicae  suae  facenmt,  excesaum 
ilium  pueua  capitis  irreojisibiliter  puiiiri.  Nibiloini- 
ims  passe  quidem  illos  nolûs  usque  ad  Ib^rezinaui  Bu* 
viuru  magni  dueatus  Lithuaniae  cuncedere,  sed  rcrta 
mediantc  nostra  assecitratioue,  quod  niissi  magni  a 
magno  duce  illorum  ad  eomitia  nostra  pru  forniundis 
eleetionis  conditionibus  legati,  non  essent  infeeto  ne- 
gotin  reversuri,  neque  obfnturum  quidquain,  etiatnsi 
iu  causa  restitutionis , ratùme  ducatus  Severiensis , 
ubi  edam  Smolenscum  contiuetur,  a magno  duce  non 
satisfactnm  fuerit.  Sed  nustris  bas  eunditioncs  au- 
dientibus,  nou  integrum  erat  restitutionciu  ublatumm 
staute  cdectione  infringere,  neque  possibile  videba- 
tur,  ut  aœbieute  magno  dure  imperium  boc  regiii  et 
magui  dueatus  Litbuauiae,  inclinari  posset  animm» 
serenissimi  regis,  et  nripublirae  ad  publicuin  consen- 
sum  sine  publica  omni\mi  civium  in  propriis  bonis 
satisfaetione.  Ktiamsi  uutem  jus  Smolenscum , eo 
quod  per  illos  mun)  circumdatum  sit , a Mosebis 
practendatur  ; tamen  quia  in  alieuo  solo,  autiquitus 
ex  vi  sueecssionis  post  fata  ducum  Russiae  ad  ma- 
guum  ducatum  liitbuaniae  devoluto,  extnii  non  dt>- 
huit.  Extnicta  civitas  proprietarium  fundi  roncer- 
nere  jure  gentium  del)et.  Ûmuino  ergo  uigebant 
Dostri.  standum  juratae  designationi  limitum  in  Pt>- 
lanowka  descriptomm,  et  deinde  subsequentibus  eom- 
missionîbua  dcterininatonim.  Si  vero  utrinquc  insu- 
perabiliw  rationc  restitutionis  Smolcnsri  supervenerit 
dUficuhas , ad  extr<unum  quaerenda  esse  iu  eomitüs 
ab  utraque  parte  media.  Neque  lioe  esse  iuiquum  jii- 
dicamnt  nostri,  ut  pi>st  electionem  sub  potestate  ma- 
gui duels  Moseh(»viae  Smolenscuin  cmn  Severia  ma- 
neat  usque  ad  corouationem,  eum  (‘autione  ne  istie 
infringatiir  liberum  exercitium  religionis  eatholicae, 
sed  templa  eum  fundationibus  suis  maneant  iu  inte- 
gro , et  iiübiles  utriusque  gei>tis  ihi  degentes  gau- 
dcant  suis  bonis,  eorumqueusu  et  fnictibus,  licitum- 
que  sit  illis  p<T  admiuistratores  suos  illis  frui  : oiiera 
autem  publica  concenientia  tbesauruin  magui  dueis 
ad  dominium  Mosefaovitieuin  tantum  ad  coroiiatio- 
nem  spectant  : post  enronationem  vero  praediirtum 
Smolenseum  cuni  ducatu  Severicusi  reineorporetur 
regno  et  luagiàu  duratui  Litbuaniue.  Quod  medium 
non  displicnit  Moscboviticis,  imo  unanimi  eonseiisn 
amplexi  sunt  aftirmantes,  etiam  magnum  dueem  li> 
benter  idem  ipsum  amplcxurum,  dummodo  nohilibus 
sub  potestate  Czarea  existeutibus  lieeat  invicem  gau- 
dere  bonis  propriis  in  regno,  et  magno  ducatu  înthua- 
lüae  ea  babentibus,  quod  cerb*  a rt;publica  non  deue- 
gandum  illis  nostri  promiserunt.  Cuin  itaque  lia<*e  et 


alia  inter^'enientia  nihil  l)Oiii  apud  Moaebovitieos  ex- 
torquere  p<»tui8sent , cxamiimtu  et  excussu  eirca 
quamlibet  materiam  .><eusu  iUonim.  PcrpcUHis  item 
rationibuK  reipublicae  nostrae,  uempe  ueeessarium 
esse  unnistitiuui , idque  cum  eonjuutioDC  ariiioruui 
contra  Sveeum  et  ejus  adbaeientes,  converterunt  stu- 
dia  nostri  ad  scribeudum  lioe  dilationîs  ail  eouiitiu 
instniinentum . Cum  vero  Moscliovitici  vidèrent  n(s 
stros  ad  ejusmudi  uegotium  finiendum  incliuatos , 
etiamsi  anterioribus  diebus  id  ipsum  illi  uuice  pro- 
movisseut,  et  a nustris  expetiissent,  jani  înâati  uo- 
stroruu)  improsperis  successibus  omuiuu  urgebant,  ut 
absque  ulla  alia  pronigatione  initia  patris  consi‘ribe- 
renttir  eum  iis,  uti  supra  scriptuin  est,  conditionibus. 
.Sed  nustris  reelainantibus,  imo  diseessum  urgeuti- 
bus.  rationibus  et  lege  deduetum  est,  quod  circa  hoc 
negotium  consensus  omnium  triiim  ordiuuin  r<‘ipubli- 
ea<‘  requiritur,  qui  non  uisi  in  comitiis  futuris,  prae- 
via  omnium  ahlatonim  n^stitntioiie,  et  aliqiiu  sp^’ciali 
ad  id  reipublicae  iucitameuto  Üeri  posset. 

Tandem  denini  orta  rationc  tituiorum  quaestto, 
quae  post  boram  imam  et  alteram,  mediantibus  du- 
miuis  mediatoribus,  vix  sopita  est.  Eu  modo  euuces- 
sus  est  serenissimo  régi  titulus  magni  dueis  Litbua- 
niae,  uti  et  nustris  officialibus;  a nostris  autem  datu.s 
C)zar<i  niagnae,  parvae  et  albae  Riissiae  domino,  cum 
addita  cautela,  ne  utrique  parti  derogaret  quidquain 
datas  titulus,  »ed  refonnarentur  et  par\’i  et  magni  ti- 
tuli  in  comitiis  futuris.  Noete  itaque  jaru  profimda, 
cionscriptae  toties  legebantur  annistitii  et  tractatuum 
prurugatoruni  talmlae,  et  emeudatae  ibidem  ab  utra- 
que parte  describebantur. 

Nostros  mediatioiie  invictissimi  imperatoris  ve- 
DÎsse  hue  ad  traetandum  eum  magiiis  magni  dueis 
Moseboviae  legatis  negotium  paeis;  sed  cum  a parte 
Czarea  medium  {>erpetua4i  paeis  pi*i>]n»situm  fuisset, 
nempe  ut  illorum  Czar,  vivente  senîio  rege  sine  ullo 
ejus  ri'giminis  quoad  vitam  praejudieio.  a republies 
in  n*gem  et  magnum  dueem  Litbuaniae  eligatur:  no- 
stms  taie  neg<»tium  paeis  ob  non  puucas,  casque  ma- 
ximas  ratioues  in  praesenti  traetare  et  coneludere  non 
potuisse.  Utrinquc  erg*>  ita  conventuin  esse:  hoc  ne- 
gtitium  integrum  ad  i;omitia  publica  a sernm  rege  de- 
signanda  remitterctur,  et  eum  tenii»us  praefixum  fue- 
rit, jK*r  mmtiuni  vel  iiitenmntium  a sermo  ivge  maguo 
duci  de  comitiis,  eorunique  tempore  et  loco  significa- 
retur;  timgnus  vero  dux  mitten*  teneatur  ad  eomitia 
magnos  suos  eum  sutücienti  in  omnibus  ad  trm.’tan- 
dum  infurmatioue  legatos.  interiui  quousqiie  hoc  ne- 
gotium troctabitiir,  arma  utrinquc  suspeiidantur,  ex- 
cursioues  Cosaccorum  ialiilH'antur  eoerceantur. 
ditiones  armis  Mosi'hnvitiris  pisst'ssae  a nostris  nii- 
litibus,  et  e coiiversu  sub  potestate  senni  regis  ext- 
stentes  a Mosclioviticis  non  invadantur.  Item  civita- 
tes,  arces  et  alia  prupuguactila,  maxime  vero  Uyohow. 
infestationibus,  oppugnatâmihuH  et  aliis  literariis  so- 
licitatiouibus  uon  turbeiitur.  Coiijimctis  auimis  et  ar- 
mis Svecus  eum  duce  Prussiac,  tamquam  oommunis 
utriusque  liostis  oppuguetur,  uec  deponautur  eoutra 
ilium  arma,  nec  ab  alU'rutra  parte  pax  ineatur  sine 
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alt^'ra,  ftxceptn,  nisi  fortR  dux  Prusaiae  recurrat  ad 
gnitiam  Horrîji  repris.  TranKitus  exenntui  seriT»  régi» 
routra  Sve<.’uu)  et  dueem  Pruaniae  per  ditiouea  belle 
a MoKcbÎH  oceupatas,  liber  cuueedatur  abaque  iujuriu 
imbilium  et  suliditonuii.  et  exaetioue  militari.  Iiiau* 
per  eautio  adjuucta  est  ratione  titulonim  ah  utraque 
parte  pntettniarirum , ne  quod  interoa  atatutum  cat, 
iu  rutuniiu  euiquain  dérogent.  Seribautur  illi  in  futu- 
ria  eoutitiia  eiira  tra<‘tmnentuiii  paeis,  aaeigitentur' 
que  iitrique  priiieipi  tutu  inajoreH  quant  minores  ex 
eummuni  eonventirme.  His  itu  eonslitutiu,  suhsoriptio 
manuum  et  uppositiu  sigilluruiu  subeecuta.  Hoe  in- 
térim uotaiidiiin,  quud  Mosebi  imllateuuK  priniuiii  lu- 
cum  eaesareae  inajestutiH  iioiiiini  dart*  vulueriut,  sed 
primo  titulos  inagiii  sui  ducis  et  propria  iiuiniiia.  d<>- 
iude  senni  regis  et  ejus  legatorum,  tum  demum  in- 
vietissimi  imporatoris  et  inediutoruni  ejus  expresst*- 
riiiit.  Nostris  aiitem  potestas  relieta  fuit  s<'nl>eiuli 
uti  etiam  faetuin  est'  mure  inter  priueipes  ebristianos 
usitato.  Haec  ciim  scripta,  et  subscripta  ab  utraque 
parte  essent,  desideratum  qiiidem  est , ut  utrique  iii- 
struiiieuto  iiiamis  suas  dfii  inediaUtre.s  appoiiereiit, 
M‘d  arduum  faeere  hoe  illis  visuin.  Itaqtie  illiîius  dnus 
paJatiiius  liuc  instrumentuin  praevio  elegaiiti  serniuiie, 
et  liuie  negütio  eompetentis>.imo  reddidit  in  niaiiu- 
dnumm  mediatomin.  lloe  idem  faeere  dfio  Odojewski 
voleiite,  inipedivit  Kermonem  ejus  et  iutemipit  dnus  Al- 
legreti,  aect‘ptoque  alteru  instnimeiito,  ntritpie  parti 
alteriuM  partis  n'ddidit. 

Taudeiii  praemouitUR  illiTtus  pulatinus  ab  ipsis- 
met  MusebovitieiK  invitavit  duos  legatos  in  rrastiiiuni 
pro  prandio.  quod  facile  obtiimit.  Ht  quia  jam  ulta 
tiox  erat , nempe  ultra  deeimam  horain,  praemissis 
extraurdinariis  liumamtatis  uffîciis.  iiostri  curmm 
asceudenint,  dedueentilms  nostnis  us4|ue  ud  cumim 
dois  legatis  Moscliuvitieis.  Multî  Huteni  ex  Moselio- 
vitictH  uulieis  eum  minibili  quodant  aifectii  omniu 
prospéra  uostris  uppn'caiiti's.  iKiti  tuutmn  revenmtiain 
suuiiiium  capita  usque  ad  terrain  iucUuaudo  praestn- 
itaiit,  sed  etiam  (imbrias  vestium  serenissimi  r<‘gis 
legatorum  transeuntes  osculabautur.  Ipsi  vero  legati 
et  umplexibiis  et  oseulis  inamiuiii  omniu  luetitiue  gt^- 
iiera  exhibebaiit.  Sequeiiti  autem  dû'  cuin  jam  sttl  il- 
luxisset,  ueseioutibus  et  metuentibus  iiieolis  Vilncn- 
sibus,  (juidnain  prae<*edenti  noete  actum  fuis.s4«t.  tor- 
tneiita  majttra  quiiideeim  explosa  Istntu  auo  non 
iiiuiie  signuiii  rei  heno  gestae  fiH't^niiit.  Itaqiie  effusu 
civitmi  iu  laetitiam.  Moscliovitici  aiiUmt  itiiit‘ri  se  ae- 
oiugere,  resque  suas  imUigere*.  supcrvacaneiw  diven- 
dere.  curru»  parare  inagno  iiupetu  ciiepcnint.  Missae 
saut  ergo  aliquot  rbedae  uostroe  iiivitutuni  dûu.s 
gatos  eum  praecipiiis  uulieorum.  qui  anteipiam  eon- 
sueta  hora  prandii  adesset,  adveiierunt  : diu  iiiedito- 
res  ideo  non  iuvitati.  quia  multu  esset  de  praec’edentia 
et  loco  eum  Mosebovitiei.s  eontroversia.  Veiierunt 
itaqiie  toinpestive,  idque  inagno  nimis  numéro,  vide- 
lieet  eum  omnibus  uulieis  iimgni  sui  duris:  uostris 
uutein  balHUitibus  iu  villu  angustas  innnsioiii's.  non 
erat  putestus  uuo  omîtes  eollueai'e  W‘o,  quus  illihtts 
palutiiiti'^  magiiifieo  et  lautissimo  exeepit  eonvivio. 


Edebant  nostra  fercuia  sapidissime  et  vinum  Hnnga- 
rieum  geuerosius  bibebaut  hilaritifr.  Cum  ergo  haec 
ontiiia  et  suliieieutiam  et  ipsam  bilaritateiu  exeedere 
viderciitur,  et  ipsa  uox  prufundior  in  proinptu  e.sset, 
deuuü  (mrrus  nostri  paratî  simt:  ipsi  autem  pro  era- 
stiuu  die  mistrus  ud  s«  iuvitanmt,  rogantutque  vel 
maxime,  ut  illis  autbentiea  iuslnimenta  uinnium  Sve- 
tieoruni  moliminiiin  cuntra  magnum  ducem  a dûo 
inaresehalco  Orszaneiisi  proinis.sa  nnlderentur.  Quod 
negotiuiii  tuuquain  publietim  et  non  inter  epulas  tra- 
ctamlum  rejeetnm  in  uliudteinpus  fuit,  .\hiermii  ergo 
cum  plenissima  sutisfactiunu,  dulcute.s  quud  uuii  addu- 
xeriiit  secum  aliquot  torineuta  pru  triumpho  faeiendu 

Matie  sequeiiti  misai  aliquot  auliei  a Musebovi* 
tieis  grattas  uostris  ugeudo  pro  hestema  humaiiitatc 
et  pi-audio:  deiude  itomine  magiii  suî  diicis  oflèrendo 
cuique  nostroruni  quadragenain  pellinm  sebellinarum 
cum  binis  seltellonibits  praestantiuribus  ; rogaudo  iu- 
super,  ut  illos  etiam  iiustri  visitare  velint.  («ratiae  a 
nustris  magno  duei  actao,  et  his,  qui  hae<‘  inunera 
attuleruiit,  ceiitum  impériales  dati,  scriptisque  ad  se- 
r«'nissiinum  litteris,  expeditaqiie  Ciedautmi  posta,  ipai 
dûi  legati  Viliiain  iverunti.  Ibi  in  Imitplo  disealceato- 
rmn  Cannelitarum  eirca  portant  Ostraut  existeute. 
missae  sacrificiu  peracto.  visitandorum  pritis  dfiorum 
mcdiatonim  a dftis  Moseliovitiris  emicessa  faeultas 
nostris  est  aegn*  et  post  niulta»  controversias.  Tan- 
dem stipati  ex  utraque  parte  peditibus  ipsius  ma- 
gui  duels,  visitutis  dnis  mediatoribiis  ad  proximam 
pluteaiu,  ibique  ad  domnnt  ipsonim  dnurum  legatorum 
Muselioviticonim  dedueti  sunt.  Kxeepfi  a dûo  Odo- 
ji'wski  supreino  legato  et  ab  aliis  humaiiissime,  plane 
more  iiustro  a<l  ipsum  plane  rbedaiit  dedueti,  deinde 
ad  conclave. 

Ibicircaautbentica  moliminumSvetiroruinaetiim 
est  ; quaedain  illis  comniunicata,  eaetera  prumissa. 
Iitb'riiit  siipcrviuteruiit  dni  mediatun's . qui  iis  ol>- 
viuiit  niissi  suitt,  vix  cos  in  inedio  asceiisii  gradiium 
cxcejicrunt.  Uum  jam  tempus  praudendi  adfuisstU, 
prinms  locus  datus  dftis  mediatoribus.  appusita  fer- 
eula  Musi’liovitieo  modo  et  etuidimciitis  praeparata, 
miisica  statiin  l'i'sonante.  Ipsmiti't  Odojewski  euique 
ex  nostris  djstribnebat  seleetictra  fercuia.  Mox  vinum 
dutum,  et  omnibus  certa  mensura  inipieta  apposita 
fuit.  Intérim  siipremus  legatus  Odojewski  primum  po- 
culum  ad  unum  ex  dûis  mediatoribus,  id  est  D.  Alle- 
greti,  in  saiiitalein  iiivietissimi  impt^ratoris,  Inhit  et 
oportebat  omnibus,  bibente  illo.  paratani  illain  et  im- 
pietani  menstiraiii  bibere,  et  cum  ab  omnibus  propina- 
ivtur,  sex  majora  tormeuta,  proxinie  in  platea  cou- 
siilto  eolliicata.  explosa  : tum  pedites,  qimmm  mimerus 
duo  iiiillia  excedebat,  reverciitiam  nomini,  pro  eujus 
sainte  bil»ebattir.  facientes,  U4l  terrain  pruvulvebautur, 
tandem  surgeutes  in  sua.'i  partes  divisi.  quaeliliet  pars 
jactilabattir  quasi  una  unius  ex  illis  explosioiie.  Fnst- 
mmliun  propiiiatuin  fuit  ab  ilÜs  ad  uiium  collegam 
dfii  .\llegreti.  id  est  ad  dfium  de  Eorbaeb  in  suiiitatem 
magni  sui  ducis  Moseltoviac,  similiter  et  tonneiita 
eadeui  <*xplosa  et  pedites  modu  prai'ccdeiiti  jaeula- 
bautuf,  nostri  autem  umnes  uno  etnlemque  tempore 
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eadcm  pocula  impleta  bilicrc  coprcbantur.  Tandem 
tertia  propinatio  fuit  in  sanitatem  acreuiRaimi  ref^s 
ad  ülmum  paiatinum  ab  eodem  dfio  ûdojewski,  et 
tune  rewjnabant  eorundcm  tormontorum  et  poditum 
expbfsionea.  Tum  ewcccdebat  propinatio  pro  sanitate 
fiUi  magui  ducÎR  Czarewicz,  deinde  pro  incolumitate 
6liomm  caesareae  majestatis,  iifidem  uti  primo  ao- 
lemnitatibua,  ordine  et  modo  expeditae  aliae  propina- 
tionea.  Qualibet  vice  tormcnta  et  peditea  suiim  exe- 
quebautur  otürium,  maxime  vero  in  arce  auperiore, 
aliquot  ex  majoribus  tormeiitis  continue  tota  die  re*o- 
nabant.  Tota  ferme  civitaa  in  sumniam  laetitiam 
efFusa.  Datnm  roliquum  temporis  aflTectui  mutuo,  quis- 
que  jam  optimam,  tanquam  privato,  apprecantes 
Haluteiii  propinabant,  nec  tmme&ta  cadem,  nec  pe<)i> 
tcR,  nec  ipsa  muaica  tacebant.  Vix  ergo  p(‘nnissi 
abire,  primo  in  conclavi,  deinde  ad  ipsum  currum  a 
dûi»  )cgatis  Moschoviticis  vim  LumanilatiK  experie* 
bautur,  et  cirea  horam  decimam  a meridie  stipati 
eodem  ordine  peditum  usque  ad  portam  dedueti  fiio- 


mnt  : non  deerant  copia  magna  faces  accensae  ad 
tenebran  dispellcuda».  Dni  incdiatoi'cs  adbuc  rimmii' 
Hcraiit  et  ad  très  horaa  ibi  aunt  inorati,  nostris  ail  re- 
Kidentiae  suae  loi'um  abeuutibua.  Sequenti  verrt  die 
dnu8  Odojcwski  cum  exerciln  Vilna  discessii,  ad  in»- 
stros  duos  Cüllegas  ex  numew»  «ui  postremos  misît 
cum  filio  suo  valediccndo  nostris,  et  petendo,  ut  si 
qnid  habeient  necessarii,  oretemia  illis  coromitterent. 
Dni  mediatores  autem  miserimt  nostris  copiant  lite* 
raruni  a se  ad  magnum  ducem  scriptaniin  in  negutio 
nostro  publico,  rationc  restitutionis  magui  duratus 
Lithuaniae  usque  ad  Berozyiiam  ante  comitia  prae- 
standae,  iu  gratiam  cæsarea<'  niajestatis,  rogatido 
nostros,  ut  cum  bis  Hteris  nomine  illonim  aÜquein  ex 
suis  aiilicum,  qui  huit*  ex|K*ditioni  attenderet,  initie- 
ront, uti  ctiani  dfius  Korsak  pocillator  Poloconsis 
cum  bis  aolis  literis  missus  est,  data  etiam  infnrma- 
tione,  ut  dfma  Odojewski  saepius  requîrat  de  exequeii- 
do  promisse  suo  in  iN>stitutiniie  aliqiianim  terranini, 
nero|>e  ad  ripas  UM^ue  Benizynae. 


IX. 


Mémoire  sécret  prvMnté,  ui  orntmeocement  de  l'an  1667,  ptir  l'MnbasoiadL'nr  de  Suède  i ('uu^Uutiuople  au  gnuid-sei^eur, 
|H>ur  te  faire  entrer  itnitM  uni*  ulliaace  avec  la  Suède  coutre  t'Autridic,  la  Poloxm’  et  la  Mnsci»vii\ 

(NuasUltir*  di  Yteasa  vol.  123.] 


i'iMiteauto  lie!  ovutormU  pr«MBUio  al  Oraolurnu 
lia)  aacoado  asitturiator  di  Svetia. 

11  inio  serenissimo  ni  di  Svezia  ba  iuteso,  che  il 
grankan  de  Tartan  si  apparccchia  per  comando  di 
vostra  maestà,  di  andar  coutro  U principe  di  Transil- 
vania  c suoî  paesi.  L'unu  o l'altro  sarà  rontro  l'a- 
micitia,  ch’  il  mio  re  professa  a vostra  maestà.  c sarù 
immediatemente  impediinento  alla  lega  e stretta  cor- 
rispondenza,  cbe  desidera  adesso  fare:  la  quale  è un 
negotiû  di  tanta  importanza  et  utiUtà  alli  stati  di  vu- 
stra  maestà,  cbe  ain’  hora  non  è stato  simîle  al  moudo 
nè  aarà  {H'r  ravvenire,  perebè  non  è stata  simile  oc- 
casionc  et  ui^enza,  com’  adesso,  easendo  cbe  le  na- 
tioni  idolâtre,  tautu  quelle  del  Papa,  quauto  l'altre 
dcl  ritoGreco.  sono  d’accordo  per  estirpare  tutti  qucl- 
li  cbe  non  ^uraiio  gTidoIi  et  iminagini:  por  imptuli- 
re  dunquo  questi  maligni  disegni  il  mio  screnissimo 
re  si  ô di  nuovo  uoito  cun  lu  poteuza  d'inghüterm. 
Francia,  Olaiida,  Uugaria,  c multi  altri  potentati  e 
prencipi  particolarmeute  d'.Uemagiia,  simile  lega  non 
è Stata,  uè  mal  sarà.  Molti  famosi  prencipi  in  Kuro- 
pa  hannn  più  vulte  tentato  di  far  lega,  noii  liaiino  pt'- 
rù  mai  potuto  unire  tante  forze,  euiifornie  ha  fatto 
adesso  il  mio  re.  Quosta  lega  non  solo  impedin\  li 
cattivi  disegui  delli  avversarii,  ma  portarà  aiicîio  gran- 
d'ntile  e vimtaggio  alH  (umfederati,  con  estimabile 
accrescimento  dclH  loro  stati.  Questa  legaè  più  ne- 
cessaria  a vostra  maestà  cb'a  qualch'altro  prenci{>e, 
pprchô  r imperatoro  et  il  Moscovita  cou  molti  altri 
loro  adereuti  non  baniio  altra  mira  coutro  li  stati  di 
vostra  maestà,  e li  papisti  non  fauuo  altri  consigli  cnn 
li  Veneziaui,  cbe  per  farc  qualcbe  grand’ imprcKa  c 
dauQu  alii  stati  di  vostiu  maestà.  11  defunto  imperatoro 


d'Aieiuagna  per  altro  non  ba  fatto  tante  pratiebe  cou 
quclli  délia  fede,  cou  li  Moscuviti,  cho  contro  la  inae- 
stà  vostra.  Il  Musebovita  non  pensa  altro,  e non  l'af- 
fretta  per  altro,  clie  per  lilieran'  cotiregli  dice  li  (îre- 
ei,  Serviaui,  Bulgari.  e quelli  che  sono  did  rito  Uroco 
dalla  snggi'ttiono  di  vostra  maestà.  (buisidoH  dnnqiio 
vostra  maestà  qiiaiito  l’importa  d’ iinpedirn'  questi 
pcmiciosi  disegni  dclli  suni  vicini  e ncmici.  Se  vo- 
stra maestà  vorrà  unire  le  sue  anni  con  quclb*  del 
mi<»  re  e delli  suoi  confederati,  darà  im  graii  spaveii- 
to  a’ suoi  vù’iui  neinici,  li  rendi‘rà  humili  e sottoposti 
a' suoi  coinauili,  godera  i sut)i  stati  e sndditi  sicnri, 
e distruggerà  quelli  c'bora  niinacciano  ul  suo  im{ie- 
riü  : e questo  si  puù  fare  senza  grau  strepito,  ptiirhè 
li  c(»iitrarii  sono  di  poche  forze,  parte  cuusumati  dalle 
armi  del  inio  re,  parte  travagliati  dalle  intestine  guer- 
ni,  com’ il  niodenio  re  d’Ungaria  per  la  dignità  im- 
périale, alla  quale  aspirano  molti  altri;  ma  liastarii 
soin  il  kan  de’Tartari  col  prencipe  di  Transilvania. 
quale  per  suo  valore  e potenza  sarà  un  ottiiiio  istro- 
niento  di  questo  negotio , e v<»stra  maestà  facendo 
questo  farà  più  clie  li  suni  gioriosi  aiiteeesssori  inipe- 
ratori  Ottnmoui. 

Fer  quest'  utile  et  importante  affare  mi  ba  inun- 
dato  il  mio  senmissimo  n*  alla  vostra  Kccelsa  Poi'ta, 
per  rappresi'iitare  a vostra  maestà  e suoi  principali 
ministri  il  gi'and’ utile  di  questa  lega,  con  avvisarle 
ainiclicvidmeutj*  V i)isi<lie  de' suoi  vicini  neniici,  e piv- 
garla  d'accettare  questa  sauta  lega,  la  quale  portarà 
grandissinio  utile  alli  stati  di  vostra  maestà  et  al 
miii  re. 

Per  sicnrezzâ  di  questi  trattatî  II  medesimo  niiu 
rc  mi  ba  inandato  in  scriptis  la  pleniputenza,  et  ussi>- 
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luta  autorità  per  trattare,  concludere  e aottoseriverc  co»\  piacerà  a vostra  maestà,  resteW)  qui  residente 
li  articoH,  cornu  auebu  per  rieeveru  il  diploma  di  vu*  dul  miu  re  o serviturc  di  voRtra  maeatà  per  pu^u 
Rtra  maestà.  Asaicuro  di  più  la  mauRtu  voHtra,  clie  dullo  promcRRC,  e pur  preaeulurc  l'oppuriurntà  dcl 
queuta  lu^  et  auiieitia  uarù  di  ^audissiiua  utilità  ad  (^niud' utile  chc  riRultarà  di  qucRta  amicitia.  lu  que* 
auibe  le  parti,  e benehè  il  bene  itou  Ri  veda  per  adea*  sto  supplicu,  cbe  uii  sia  quautu  prima  data  uua  desi- 
RO,  si  vederà  perù  evidcnteuieute  col  tempo,  et  io  se  derata  risposta. 

X. 

L«*  (Jmt  d»  Moficone  nit  ruî  d<>  Pulngn«  i1<>  Tiwaiitti'r  daiiK  as  guuny>  contrr  bm  ennBOiis  pt  Hiirtoiit  contre  U HiiMc. 

iNuuxikturs  di  PuluuU  vwl.  OS.] 


C'optpandium  liuaranim  M.  D.  UMtraviM  d*Unjai  ia  »•»•••  Julio  in  arce 
Mokum  dw  18.  a.  r.  ad  arrAum  Poloniae  et  Svccia*  re|crm. 

Moarraa.  18.  JuUi  lRj<. 

Praemissis  tituüs  etc. 

Aimo  praesenti  vostra  re^a  majestas  scripsit  ad 
iiuRtram  Czareain  inajestatem  iu  literis  per  cubicula- 
num  uustruni  Cloiiieiitem  Jerolenti,  quod  juxta  tra* 
etatus  utriusque  nostrum  coinmisRariurum  inajf>staR 
vestra  indixerat  cornitiu  die  2H.  Maji  amii  curreiitis, 
et  uustroR  cum  plena  farultate  IcgatuR  ad  baec  comi- 
tia  expectabat;  iutermmtii  vero  maje.statis  vestrae 
l(i^iiatiuR  HrJiow'ski  et  Joamtes  Czmiiorski  in  collo- 
quiucuii)  iiostris  HcnatoribiiR  babito  si^niibcabaiit,  ma* 
jestatein  vestraiii  rej^iam  celebraudis  dictis  coniitüs 
üri?sto  lucum  (cum  alin  (tumrnodior  civitas  non  vide- 
retur  ub  subitam  boKtiiim  iiieursiunem)  desip;iiUMRe, 
quud  et  uobis  sufficieiiter  uuntiatum  est  pirr  internuu- 
tium  iiuRtrum  .\thanaRiuni  NcRteruuin,  qui  ex  inan- 
datu  nostru  apud  exerrituum  durem  Pauluin  Sapieha 
resideltat.  quod  niinirum  coniniuiiis  iioster  hostis  Sve* 
(‘iae  rex  juiietiK  outn  Kakocio  copüs.  et  aliis  belli  et 
arinorum  soeiis  reguum  Poloiiiae  infeslet,  et  multas 
regni  arces  ac  urbes  obsideat,  ac  BrcRtam,  ubi  co- 
mitia  eelebranda  crant,  hostcR  ceperinl,  ae  proiude 
lioH  locum . quu  oommiRsariuR  seu  le^tos  nustros 
mittereniuR,  non  habuimus. 

Quod  auterii  iu  iis  literis  .scriptum  praeterea  erat, 
ut  exercitum  nostiiun  aliuiii  contra  Sveeiim  et  Huu- 
^ros,  et  iu  Livoniam  expediremns,  alium  contra 
Brajideburp:iruni  in  PniRRiam  cum  niagiiiilco  tlicsau- 
rurio  suprcnio  et  carapiduee  jiingeremus,  (*t  ma^i* 
fico  exercitimm  duci  l’aulu  Sapioliac  dragononini  et 
catafractoruin  tôt  inillia,  quot  baberi  pfiterant,  submit* 
teremus,  ut  hoc  modo  eonim  intentiones  et  conspi- 
ratiùnes  ad  tiibilum  redi^'eruntur.  si^iiicamii.s.  quod 
ex  inandato  iiostro  contra  communcin  hostein  Sveciae 
re^m  iiiagui  nustrac  niajestatiK  exendtus  ad  Plest'u- 
viain  et  Polociam  parati  excubant,  et  Livoniam  va- 
Rtaut.  Vilnam  praeterea  ex  mandate  uostru  niissus 
fuit  Boailius  Borysowicz  cum  soeiis,  et  magno  inili* 
tum  tam  equituiii  quam  pinlitum  mimen),  quibus  etiam 
iiiaiidatiun  fuit,  ut  ex  Viluensi  praesidio  Paulo  Sa- 
piebae  exercitmim  duci  siibsidia  traiisniiltennit  ; ve* 
mm  Deo  penuitteute  Vilnae  pestis  invalnit,  propter 
quant  Basilius  supradicttis  stmator  noster  cum  soeiis 
Bttrvsoviae  subsistere  coactii.s  est. 

lu  iisdem  etiam  literis  n^pfiue  majestatis  vestrae 
scribitur,  quasi  a nostra  majostate  vestrae  majestati 


juxta  tractatus  et  parta  cuuventa  non  sit  satisfactum 
in  omnibus.  In  primis  veru,  quod  inter  legat^ts  et 
cummissarios  nostros  cunveutum  fuit , ut  ad  ulterio* 
rem  et  Srmiorcm  pacUirum  et  paris  eonclusioucm 
mujestati  vestrae  in  literis  adderetur  titulus  hic  ; Mu* 
gnns  dnx  Litliuuniae,  et  aliomm  ; iu  nostris  aiitcm  lite- 
ris majestati  vestrae  hic  subtractusest:  uobis  vorocon* 
tra  pacta  adscriptus.  Ad  bue  nos  maguus  dux  respuu- 
detnus,  quod  juxta  couventionem  utriusque  nostrum 
cmnmiRsanorum  hi  tituH  iu  literis  pactonim  ads4.'ripti 
sunt,  utrique  nostrum  magnis  ducibiis  iu  spem  supra* 
Rcriptao  paeis,  et  ainbomm  magnomm  regnonim  m>- 
strorum  perpetuae  unionis:  ad  ctijus  cffcctum  adacri- 
ptum  est,  quud  nos  inaguus  dux  debebamus  eligi  in 
regem  Poloniae  et  iiiagmmi  dueciii  Litbuauiac. 

Quumudo  autem  utriusque  uostmin  mugtiontm 
dueum  tituli  majores  et  minores  sint  scribendi,  iiupo- 
Rterum  de  hoc  tractabitur,  et  coududetur  iu  iisdem 
futuris  comitiis  per  commissarios  ab  utrinqiic  circa 
finalem  pacis  inter  nos  oonelusiunem.  Quod  veru  nos 
autequam  pax  certo  inter  nos  eoalcscat,  majestatem 
vestram  scribere  dcbcamus  magnum  dueem  Litbua- 
uiae,  hoc  scriptum  non  est. 

Additur  praeterea  in  iisdem  bteris,  quod  subdi- 
tiis  noster  Bugdouus  Kmidnicki  dux  ZaporuvieiiRium, 
junctis  cuni  Rakocyo  annis,  vicedueem  Antonium 
Zdauuw  abowjue  legimmm  ductorcs  contra  majesta* 
tein  vestram  expcdxvit,  et  bi  omues  terrain  vestram 
dopopulantur  ; super  quibus  omnibus  expedierat  ma- 
jestas vestru  Casiminim  Biuiewski  ad  Kmielniciiim, 
ut  Cosacos  revuearet  a Rakoeio,  et  contra  majestatem 
vestram  non  puguaret:  adboc  rospondemus,  Antonium 
Zdannw  et  alios  Cosacos  absque  maudato  nostru  ad- 
liaesisse  Rakocyo , ac  cum  iÜo  urbes  areesque  ve- 
stras  vastassc  ad  vindicandum  injurias  ipsis  a prne- 
sidio  Camenecensi  in  Podolia  facta  eniptione  illatas 
post  troctatus  utriusque  nostrum  oommissarionun, 
prout  de  hoc  suJficienter  majestati  vestrae  scripsimus. 
Postquam  vero  nobis  hoc  per  intonmntios  majestatis 
vestrae  fuit  expositum,  severe  Kmielnieio  praecepi- 
mus,  ut  .\ntmiium  et  alios  adbaereiitcs  Rakocyu  ex 
ditiouibuK  majestatis  vestrae  revoraret,  quod  statim 
ad  nostrum  mandatum  fecit. 

lu  iis  etiam  majestatis  vestrae  literis  scriptum 
est,  quod  nos  magnus  dux  contra  communoin  hostem 
Svecum  tota  byeme  ad  Rigain  non  pugnavimus,  ne- 
que  contra  Brandeburgicum  quidquam  egimiis,  vo* 
•stra  autem  majestas  incessanter  bellum  couiiiiimro 
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jfegsit  noû  detwcndeudo  ad  pacem.  Vcnim  nos  ob 
iianc  causaiii  antoa  scripsinius  aUqnotins  majcstati 
vestrae,  qi«)d  ad  instantiam  caosareae  et  vcstrao  ma- 
jcstatis  precos  nostrum  cxcrcitum  a bello  contra  ma* 
jentatem  vcstram  gcrendo  continuimus,  et  converti- 
nais  contra  liostem  nostruni  Sveriao  refont,  et  ipsi 
in  p(^rsoDa  nostra  cum  ma^is  exe^rcitibus  uostrÎM  con- 
tra ilium  cxpeditionein  susccpimus,  et  multas  an'os 
copimus,  et  duci  exercitnum  Sapiebae  subsidia,  (ion- 
scicwo  veto  tormenta  nostra  subinisimus.  Kt  iiuiic 
iidem  exercitns  nostri  contra  praccipaum  Svcciae. 
regfis  goneralissimiim  enmitem  Magnum  de  la  Garde 
iii  Livonia  oxcubant,  cujiis  milites,  qui  arcos  vestras 
porisidebont,  contra  nnutrnm  excreitnm  pugimiit  in 
finibuH  Svetici»  ba«‘rentem,  et  iiisi  per  nostrum  exer- 
cltiim  detinerentur,  vos  non  modice  vastarent.  Scri- 
benduni  potins  orat  umjestati  vestrac'  ad  nos  magnum 
ducem  beiievolontiac  plcnac  pro  nostris  l>cneficiis  et 
anxîlio  literao,  non  auteni  exprobraudum,  ac  proiiido 
ag^?udae  grutiao,  qnod  nos  oxercitnin  nostrum  contra 
bostes  converterimus,  non  auteni  vos  impugiiaviiiiim. 

('o|tia  «iUrun  litUranim  ilirti  wt  M|iriuiH'tuin  •rrtbutn  rrgrm 

rt  arr«>  Uo*ru«e  Ti.  praeteriti  Auipyli. 

Post  inutuiiin  eouimissanonnn  nostroruni  Vilna 
dis<*cssum  milites  majestatis  vestrai*,  eniptione  ex  arce 
(.'aineneceusi  facta,  subditos  nostros  cirea  Barium  et  in 
traetu  Pinscensi  invasere,  in  eosque  igue  et  ferro  sae- 
viemiit.  Kmieluioius  Zaporovieiisiuni  dux  vidons  milita 
dmima  injuste  illata,  et  pat'torum  Vilueusium  ronvul- 
sioiiem,  ad  defensiouem  arciiim  iiostramm  Ukraineu- 
sium  misît  aliqiiol  legioncs  : paulo  post  majestas  ve- 
stra  miserat  ad  nos  inteniuntios  suos  Bzkowski  et 
Szumorski  in  pliiribus  negotiis,  hi  in  eoUoqiiio  cum 
senatoribns  nostris  dixenint,  Kinielnieium  arma  eiim 
Kakocyu  junxisse,  et  ad  vastaudum  Poluuiae  regiiuin 
exercituni  cum  Autimio  immisisse,  iitque  Kmielnicio 
injungeroums  Cosacos  a Rakoeyo  et  ex  regiio  Polo- 


niim  avncare,  petierunt.  Aequiescentes  eomm  postula- 
tis,  dedimus  I^iclnicio  in  mandatis,  ut  boc  fai'cret, 
qui  statiiu  iin}>erio  nostro  acquievit.  Intérim  idem 
Kmielnicius  supplicavit  nobis  defereiido,  a |»arte  ina- 
jestatis  vostrae  fieri  inconvenientia,  quod  majestas 
vestra  Soldaimm  Turcam  et  Crimenses  Tartan>s  rmi- 
tra  euin  et  exercituni  Zaporoviensi'ni  incitaverit,  cjui 
de  facto  venerunt,  et  multas  arees  nostras  in  Ukraina 
cepenint:  idem  inquit,  Stcpliamun  Koryanski  a<l  Cal- 
mueios  legatioues  iustituisse  eontra  cundoni  Kniiel- 
nicium  et  omnes  fidèles  ebristianos,  et  in  Uteris  milita 
contemptim  contra  nos  scripsisse.  Et  ex  lioc  funda- 
mento  Tureaniin  im|M'ratnr  exercittim  suiim  contra 
Cosacos  siibrnisit,  fai’to  ponte  in  Daimbio.  et  Tartaros 
Crinienses  in  anxilimii  aeeersivit,  qui  omnes  siib  (’a- 
ineiipco  conveiiire  condixerunt,  et  jam  armis  Cosacos 
appetive^mnt.  Nibilnminns  Kinieluicins  bis  ofTensaniin 
ratioiiibuK  |K)stliabitis,  Autonium  cum  Cnsacis  a Kako- 
cyo  revocavit,  post  qiionini  rtMH'ssmu  Sveciis,  Flako- 
cyus  et  Moidavi  in  suas  n'dicnint  terras,  non  abitnri 
nisi  Cosa<‘i  secessisstmt.  Milites  Puloui  videnti^s  se  ab 
bostibiisliberos  amiacuui  Tartaris  soeianiiit,  et  limitas 
urbes  et  arces  cepennit,  multos  ditiones  nostras  vasta- 
nint,  per  quod  inter  nos  magnos  duces  ininiieîtias  sémi- 
llant, et  pacta  ad  Vilnam  coiivellimt.  l’roinde  inemn- 
lM«ret  vestrne  regiae  mnjestati  serin  injungi’pe,  ne  se 
gentilihusjungaiit,  arces  et  ditiones  (.'nsaidrusaiiiplius 
diripiaut,  et  pacta  non  infringantnr,  iitqiie  nova  initia 
inimicitiarum  profundat.  Quoil  autem  majestas  vestra 
scripserat  per  Bzkowski  de  indicciidis  oomitiis.  et  no- 
bis jam  certo  constat,  INiloiiiuin  urlH>sqae  ejus  ac  vc- 
stras  ab  hoste  Uberas  essi‘  ac  seeiims,  ag(*ndum  est 
majestati  vesti'ue,  ut  boc  opus  juxta  Viliiensiu  parta 
perficiatur,  et  ad  i>erficiendiim  coiiiniissarii  cum  pleiia 
potestate  ad  nos  expndiantnr  îibK4|ue  mora,  et  qiiicquid 
<*onstitutum  fuerit,  confinnetiir  alisqne  n>eursu.  De 
quibus  omnibus  suHicienter  per  iiMKlenmni  nostrum 
inteniiintium  certiorcs  fieri  cupimiis. 


XI. 


Le  roi  de  Polo^e  félicite  le  Cxer  de  ses  iMSitiaiciiK  d’unitié  enver')  la  l’ulu^e  et  iVtu'ouraj^ 
Ik  maiiiteiiir  l’alliance  conclue  entre  eux  à Vîlim  cnntre  la  Tnrijuie. 

(Nuaiialura  di  foloDia  vol.  60.) 


(VnteaU  myonoi  • ntremiwniN)  ntgo  Poloniao  «uprr  lilterM  nafriii 
lUiDiuit  Ctari  Muocboviiui  ia  *om  KO.  dU  lH.  Ortobr»  dnti. 

I.  Hignificat  sereuissitnus  rex  Czaro  Moaeboviae 
uti  ainico  suo,  respectu  tractatus  de  pace  pcrjietua, 
vigore  paetomm  conventoruni  in  commissione  Vil- 
uensi  ad  coniîtia  regiii  gencralia  delati,  de  vietoriis 
super  Rakocio  principe  Transylvauiao,  et  super  aliis 
liostibus  regni  et  magni  ducatus  Lithuanioc  obtentis. 
Item  de  reenparatinne  arcium  Brestensis,  Fosiianien- 
sis,  Knsciauensis,  neenon  metropolis  Cracoviensis,  de 
quibus  consulte  proposuerat  per  proprium  iutemun- 
tium  significare. 

II.  Hatione  tituli  magni  dncis  Litbuaniac  serenis- 
simo  régi  debiti,  quem  sibi  Czar  Moschoviac  iutuitu 
quoruuidam  palatinatimm  et  arcium  M.  I).  Litliuanine 


liello  oociqwtanim  iisurput,  reqiürit  serenissimus  ivx, 
ut  vigore  piictonim  annistitii  Vilncnsium,  in  quibus 
iste  tiiiilus  datuH  est  a connnis.sariis  Mosrbovitieis  sere- 
nissimo  régi  in  spem  pacis  et  cnncordiac  futurae,  ad 
ulteriorem  de  pace  transactionem  detur,  qtiandoqiii- 
dem  juxta  eadem  pacta  a screnissimo  rt'ge  tituli  iniu 
sitati,  inagnac,  |>arvm'  et  albac  Russiae  (’zaro  Mosebo* 
viac  dantur. 

m.  Assignationem  comitioniin  regni  generalinm, 
vigore  pmedictonnn  eninmissioiiis  pactonun  ad  sta- 
tuendani  paenun  perpetuam,  quain  Czar  Moschoviae 
cito  requirebat,  récusât  serenissimus  rex,  eo  quod 
pt'stis  iu  multis  loris  n>giii  et  magni  ducatus  Idthiia- 
niuo  liis  tcmj[H>ribiis  grassutnr,  et  quia  serenissimus 
rex  in  persona  propria  suscipit  iter  cum  exercitibus 
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suis  contra  Svocoa,  pro  recoperandis  quibosdam  arci> 
bus  in  re^^ali  Pniasia  per  eusdem  Sveco»  adhuc  poaaei»' 
sis;  nibilominus  post  redittun  ex  liac  expcditionc  bci- 
iica,  et  quamprimum  pestisces.sabit,comitiaaSi«iguare, 
et  do  iliis  Czaro  Moschoviac  nunciare,  ut  ipse  suos 
ma^os  legatos  ad  tractandum  do  pace,  et  de  aliie  ne- 
gotiis  ad  oam  portincntibus  secimdum  pacta  commis* 
sarialia  Vilnenaia  mittat.  poUicetur.  Se  autem  serenis* 
simua  rex  legatos  suo»  vigore  pactorum  pracfatorum, 
non  debere,  nec  posse  ad  (Jzanim  Moschoviae,  quem- 
admodum  ille  in  litoris  suis  rcquirebat,  pro  couclu’- 
denda  apud  ipsum  pace  mittere,  déclarât. 

IV.  Exprubrationcm  neglecti  contra  Svecos  bolli, 
vigore  pactorum  debiti,  et  non  misaioms  suppetia- 
nun  adversus  eosdem  hostes  promissarum  in  anterio* 
ribus  Berenissimi  rogia  literis  scriptara,  quam  Czar 
MoschoTiae  aegi’O  tulerat,  excusât  sorcnissimus  rex, 
quod  in  iUis  literis  non  fuorit  ulla  cxprobrandi  in> 
tentio,  sed  incitandi  ad  ferventîus  gerendum  contra 
SvecoH  l)€llum,  et  ad  mîttendas  majores  suppctiaa. 
Agnoscit  qnoque  serenissimiis  vex  quosdani  exercitus 
Svcticos  per  arma  Czari  Moschoviae  a Polonia  in  Tii> 
vouiain  avcrsns  esse  : quod  factum  et  nonnulla  in 
apparntu  belHco  snbsidio  campiductori  exercituum 
M.  D.  I.ithuaniae  praestita,  simiütcr  quod  Ctar  Mo- 
scboviae  militares  copias  in  subsidium  supremo  exer» 
eituum  M.  1).  L.  generali  assignaverit,  et  mitti  jus- 
serit , licet  propter  impedimentum  pestis  non  sunt  datae , 
bénigne  se  aeeeptare  haec  omnia  sorenissimus  rex  seri> 
bit;  et  qnateuus  Csar  Moschoviae  liellum  contra  Sve* 
COB  prt»soquatur,  et  bac  opportunîtatc,  qnandn  aere- 
nissimi  reges  Huiiganae  et  Daniae  una  cum  M'renis- 
simo  rege  Polouiae  armis  ip.süs  uggrediuiitnr,  ipse 
qnoque  in  rem  suam  uti  velit,  serenissimus  rox  sua- 
det  et  optât. 

V.  Kosacos  Zaporovienses,  quosC2ar  Moschoviae 
jussu  suo  ab  exercitu  Kakocii  priiicipis  Trmisylvaniae 


recessis.se.  et  omnibus  hoslibus  migrandi  a Polonia 
causam  praebuisso  asseruerat.  signifient  screnissimus 
rex  coactüs  por  exercitus  Polonico»  ac  Lithuanicos 
deseruisse  Uakociuni,  et  foga  saluti  suac  cousuluisse. 
Ex  eadem  occasione  enarrat  sercuissimus  rex  imilta 
mendacia  et  falsa-s  relatioues  Kosacnrum  rcliellium, 
nec  non  conspirationem  et  conjurationem  cum  Kak<i- 
cio,  ac  belli  conjunctiouem  praeteritam  contra  pacta 
commissorialia  Vünensia  facta,  tmiltaque  damna  et 
depopulatiimem  in  regnu  ac  magno  ducatu  Litliuaniac 
patratam,  simulquc  requirit,  utCzar  Maseboviae  eos- 
dem  Küsacos,  quaudoquidem  juxta  pacta  comniissio- 
nis  Vünensia  ipsos  ad  nltcriorem  de  pace  trausactir»> 
nom  a bello,  et  ab  omnibus  irniptionibus  coliibere  te- 
netur,  no  ulterius  in  district^  M.  D.  L.  Pinscensi  irre- 
perc  audeant,  quod  bis  temporibus  faciunt,  iwrcoat. 
His  subjunctaest  mentio,  Climielnû'ium  ducem  Kosa* 
comm  rcl)clliuni  dcfunrtum  esse. 

VI.  Turcos  ot  Tartaros  in  subsidium  coutra  Kmiel- 
nicium  et  Kosucos  uusqiium  vocatos  fuisse,  et  illiîium 
dûum  Knryoinski  suprenmin  regui  cancellarium  ad 
KalmukoH  Tartaros,  ratiouo  lieUi  contra  eosdein  Kosa- 
cos  suscipiendi,  non  scripsisso  deelarat. 

VII.  Praeeu.<»todit  screnissimus  rex  Czarum  Mo* 
Bcboviae,  ex  literis  a serenissimo  rego  Hungoriae  ad 
se  traiismissis,  quod  rex  .Svecorum  invitet  imperato- 
rom  Turcanim  contra  serenissimuin  regem  Poluniae 
et  Czanim  Moschoviae,  et  contra  imiversam  ebristia* 
nitatem,  proponendo  ipsi,  quasi  sorenissimus  rex  cura 
Czaru  Moschoviae  eo  fine  ineant  pacem,  ut  rclielUone 
contra  ipsum  in  Dalmutiu,  (iraccia,  aliisque  regio 
nibus  ebristianis  Tun'arum  imperio  subjectis,  conci* 
tata,  bello  ipsum  aggredi  eonentur.  Eandem  praecu* 
stoditiouem  serciiissimus  rex,  authenticis  seronissimi 
regis  Hungariae  literis  ad  sc  transmissis,  brevi  per 
suum  intermmtiuin  ad  Czanim  Mosclujvise  expedien- 
dum,  ipsi  patefacero  poUicetur. 


XII. 

évê^ques  RutlicaU-n*  Mtliolîquea  de  Polo^e  infnnncnt  le  nt>nce  np<Ml»)iqur  et  le  Pape  d«a  soufirnncefi  de  leur  enlise, 
et  lai  Pipriment  te  pieux  dea»ein  de  ratnciter  la  Morc<»Hc  Ji  la  foi  catli«)liqur. 
iNuuialur*  di  Polnnia  v»1.  X>. 


Illmo  et  Riîio  D-  D.  Petro  Guidono  Epo  Laiidensi 
Nnntio  de  latere  Apost.  ad  S.  R.  M.  Poloniæ. 

CnaLMAH.  13.  Mlirui  UW 

lUme  et  Riîic  Dûc,  Dfic  Coliîic. 

In  causa  catboHcae  Umoois  ad  vestram  ülmara 
celsitudinem  rociirro:  quam  nullo  negutio  enguitura 
est  vestra  illiîia  celsitudo,  ex  eopia  literanim  civium 
Vilnensiura.  Ineludo  eam  bisce  in  literis  e Polonieo 
versam  : vestrae  autem  erit  illibae  eelsitudinis,  quisl 
ipse  ab  eadem  submissc  peto,  et  brevi  petituri  sunt 
alii  ni^tri,  quorum  re»  proxima  agittir,  ut  ad  S.  R. 
majestatem  aecurrat.  auxilium  ejus  rogatura.  Ktenim 
nisi  in  berba  niaio  occurratur,  in  altum  crcscet:  ti- 
mciidumquc  est,  ne  serpat  Viba  ideui  îu  alias  civi- 
tates  M'ischo  subjcctas  ; iino  in  Uitam  Russiam,  nio* 

UoeuB.  bUl.  de  Uu**ie. 


Litt.  efionun  vol.  41)  fo).  lOQ,  191.) 

toribus  et  promotoribus  Ruthenici.s  scliismatieis , 
quod  certo  certius  nobis  constat.  Hemedium  mali  pro 
tcuuitate  mea  videtur  non  postreimim.  (si  ita  sereui»* 
simae  regiae  majestati  vestraequo  celsitudiui  visum 
fucrit  in  Domino)  si  sorenissimus  rex.  domtnus  et 
patrouus  noster  sammusqtie  in  regno,  intcrcessorias 
pro  nobis  ad  ducem  expediret  Moschoviae,  quod  ca* 
tholici  simus,  individui  a Romanis,  parsque  reipubli- 
cae,  et  si  patitur  Vilnac  catholicos  Romanos,  ciir  non 
palietur  nos?  Deinde  persuadendum  duci  Moscho* 
viac,  nos  Idem  soutire,  quod  incormpti  antiquitus 
seutiunt  in  t'atbolica  fide  libri  Mosebovitiei.  Rutbe* 
ni  vcrt>  et  Grneei  sehismalici  dogmata  tidoi  catlinli* 
cae,  inter  nos  ot  ipsos  coutrovorsa,  ex  libris  suis  ox- 
terminavere.  Et  utiimm  ad  hoc  deveniatur,  ut  aliqui 
e medio  nostrum  de  auctoritate  serenissimi  eum  pro- 
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A «tioni  tun»  etiam  eicitandae  univcreali  Umom.  Scti- 

«d  Kuth.«o»  «t  ün«cos  dioecraeos  ucgotia  peracnpa,  “* 

n»ri  ■ fieretaue  Deo  op«r»tore,  ut  qua  odia  M(»  oorecribo  conpreptitioni  de  Hropapanda  Fide,  , 

™.  iu  uatolicoa  erunitoa  a «chi«n,at.c.a  ““  Se%«.r,^Ja  opitulari  ipa.a 


Smi^apud  sanctiasimum  übtinere.  Mea  maupor  hu  bcUi  ^ „paiam  relit  toUece.  Quippe  hic  !«ua 

SS. Vi-- ■■“ “-s ïsrs 


;:  chelu.rMartii  12.  1658.  «'^ualn'  ,„j„„  J„ven.ua  p^hn. .»  le  " ^ ' 

m™..  « K.,™«.  CeUKadiai.  V..«.  "ruJdTs 

F,.a  - -rr 

K oraeei  Huitua  CheUueuaia  et  Belaeueia. 

CRtLVAk.  K J«*«  1®**-  tarai  in  adveraarii»  noatria  aubonturaa  opimones. 

Sanctiaaime  Mc,  Bcatiaaime  Pater.  'a'.'TuÛm '^oium  ““qua 

la  hoc  calamitoaiaaimo  Wm  rc^i  eoatcationc  nico  iorumque  cmifratrual  meo- 

s.  Onionia  atalu,  unicum  nobia  ^ , aomine  a S.  V.  peto  . veüt  noe  et  prot»»''™' 

aum  cat,  Sanctitatia  V.  cfficax  „,a  apud  aereniaaimum  Poloniae  «gcm  munirent  m 

rique  noatmm,  e tôt  dioeccaibua  et  ’ „„s^,,ioae  ae  reRiniine  meinorati  loci  conaervare. 

Jiviler  quidem  aauciati  aumus  : quia  „„„„  jp^e  devotiaainie  aaoroa  eMaculana  pedea, 

„ünu«  ad  omnea  earum  part.un.  ^„„bia.  S.  Eeclesiae  ac  u.ü  reipubbcae 

ctum  8Cü»s  «iiLiectis  has^Ue  îioni»  aut  Smncdtati»  V«*tr»c 

SusireTd''Xma  a Moachia  jusai  : ürodnae  relipo-  H-.»- 

' .(n,.e  clero  ciTibuaque  eacna  mterdi-  Jicoaea  bu»ia 

ctunf,“virgiuuloiraeulu8ae  ieoa  erepta-,  îiov;ogradaeo  Epua  Chcbieuaia  et  Beheiina  m.  p. 

aluue’  allia  a Moacho  liberia  locia  advcraani  per  Mo- 

Xa  aeque  mhiaut:  Koaad  totiea  peaauiidati  toto  in  a a.,  la* 

reireo  Bnioncm  clamilant,  maximis  aalie  diaonici^  Smctiaainic  ac  Bcatiaaiuie  Pater, 

mur  doloribuB.  Inauper  non  cïijruuni  malum  me^^  Clementiaamie. 

poUtano  carere  noa  atehiepiacopo.  Verunitamen  orMi  afflictione  noslra  Sancüutia  V.  protectri- 

L-;.-  ...ina,  ouam  Sde  cathohca  et  libcrUte  Dum  m araictione  ,i„tram.  oar 


Ctum  sciiisma  i ’ «ubiecti»  has^Ue  boni»  aut  Smncdtati»  V«*tr»c 

SnâireTd“Xma  a Moachia  juaai  : ürodnae  relipo-  H-.»- 

' .(n„e  clero  ciTibuaque  eacna  mterdi-  Jicoaea  bu»lA 

ctumrVirgiuuloiraeulosae  icon  erept*-.  SoTogradaeo  Epua  Chcbieuaia  et  Beheiina  m.  p. 

alQue’  aliia  a Moacho  liberia  locia  adveraarii  per  Mo- 

Xa  aeque  mhiaut:  Koaad  totiea  peaauiidati  toto  m w—,  >•  ‘-a  '«* 

reireo  linioncm  clamilant,  maximis  aalie  diaonici^  Smctiaainic  ac  Bcatiaaime  Pater, 

mur  doloribuB.  Inauper  non  cïiguuni  malum  mcü^  Clementiaaime. 

poUtano  carere  noa  atehiepiacopo.  Verumtamen  orMi  afflictione  noslra  Sancüutia  V.  protectri- 

Lpite,  vita  aatiua,  quam  Sde  cathohca  et  htoUte  “^Xbe  régi,  erperimur  dextram,  par 

in  S.  R.  M.  orbari  patiemur.  AblaU  palria,  ^‘^P^  »,  rianetitati  V.  grati  aiiimi  peudere  tn- 

fortunao,  creptua  non  uni  apinlua,  6 es  c ' 2 ^ mcnüa  dcmisaione  id 

nemini  erepUe.  Hia  igitur  vuberibua  a S.  V.  ma-  buto.  prout  etiam  ^ 

Ingma  enixe  imploramua:  et  ai  Ubnent,  ™”' ' y „ ’„a„d  idem  oh  gravea  foraan  ncccaaïUtea, 

R,  M.  tum  apud  proeerea  patroeinan  baneütaa  \ . \ araav lae  quoU 

relit,  qui  noa  ab  bostibua  tueantur.  tt  ai  id  conaihi  adminiatrator  Piiisceii- 

quod  noa  uiiiti  coucepimua,  aUbit,  rogaie  tldelicrt  yj„'5i„iriaa,is  dubio  proc^^ 

M.  regiam,  mitterel  auia  proteetim litcris  quempiam  faiLent.  Et  veto  cum  maximum  acluni, 

nofftronim,  redditunim  rationes  fidei  ac  Umonie  no-  nobi  in  nobis  tuendis  ac  sacra  Union* 

X....  ,»nmm  ssar  19.  ferventem  operam,  m nobia  tuenois,  «.  »»-  « 


laoue  ex  übens  eomm  aciavQuieiB  imuuuc  Bu«,avvaav.,  r— âanctitatc  eniin 

contra  sebiam.üeoa  Rutheno.  libroaque  eurum  d,^  ‘^“'7*  ItibdilXn  pueaU^ 

pravatoBi  tum  operae  pretium  fuerit,  habere  DOS  non  imploramus,  u o-  nciUcet  maamorun 

modo  ad  aeremariumn:  Poloniae  regem  V.  B.  inter-  veUt  eomplementum  Kou  mbirurpore 

cessorio»,  ad  irapetraiidam  bac  in  re  ejus  majestatia  gus  laboruni  coUau  * ^ ' n , gj  pracaeni 

apud  Hucem  Moschoviae  protectionem,  verum  etiam  momentum  rei  nostrae  . ■ e»  . ’ auambt 

ad  euudem  doccm.  Crediderim  id  additurum  non  mi-  revÆio  metrupohae  admiiustraton  ’ L^nol 

nimuni  ninmentum  cum  nostran  a scliismaticiM  libe*  buere  in  omnes  spirituales  prac  ^.cessj 
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tani,  potestatem  ar  rpfrinien  super  relii^iosos,  ne  ali- 
qua  inter  nos  eliam  scisaio  et  disjunctio  subnriatur,  bc- 
nignu  commiserit  usque  ad  futunuu  metropulitanuin, 
quem  nuuc  S.  R.  M.  ob  turbationes  schismatis  renuit 
uuminare.  Caeterum  qma  Cosaci  acbismaticonim  in- 
stinctu  Uuiûuem  uostram  toUere  totu  anuituntur  ptv 
rtore»  supplicavimns  screnissimum,  ut  qua  ouin  Mo> 
m*bia,  qua  cum  nostratihus  Rutbenis  colloquium  in- 
stitui  possitt  in  quo  praecise  ex  libria  nostria  ecele* 
siasticis,  et  Moachis,  qui  incorrupte  suos  servant,  et 
nostria  schisniaticis,  qui  multis  in  locis  eos  deprava- 
nmt.  controversos  inter  nos  fidei  eathoUcae  articidos 
exponereraus  et  firmarenms.  Quod  quia  cordi  est  tum 
screnissinio,  tum  proceribus,  et  brevi  id  fore  spera- 
raus,  ideo  a S.  V.  et  benedietionem  et  modum  coUo- 
quii  et  protectiûuem  litterariam  ad  id  desi^andonim 
ad  Moschoviac  ducem.  imo  etiam  si  ita  in  Domino  vi- 
debitur,  ad  primates  Cusanonim,  quantotius  nobis 
mitti  expetimus.  Cum  vero  exosum  UniuiiU  nomeu 


adversarii  simplici  feccrint  plebi,  in  hoc  etiam  S.  V. 
cunsulimua,  dato  quud  concordia  s.  fidei  inibitur, 
utrum  a nomine  hoc  aupersedere,  et  veterum  catholi- 
corumUraecurum  assumere  iutegrum  nobis  erit.  Quod> 
cumque  hac  super  re  pro  tôt  animarum  in  Rusaia  sa- 
inte V.  S.  factura  est,  nos  ambabus  amplexabimur 
manibus:  devotissinia  intérim  oacula  â.  V.  pt^ibus 
figentea,  patemam  ab  eadem  in  hisce  uostris  nialis 
protectionem  cernui  iterato  exoramua.  Varsaviue  3. 
Auguati  1658. 

SanditiUui  V’c«trt« 

HumilUns  «rrri  nt  •xof»Uim 

Cabribl  Kolsn'oa  archicpusPolocensis,  administrator 
metrupuliae  Kioviensis  totiiiaque  Rusaiac. 
Jacobub  St’szA  epus  Cbclmcnaia  et  Delzensia  Uuitus 
manu  prupriu. 

Paocopiua  Chuiblowski  epus  Praeuiislicnais  et  Sam- 
borieusis  manu  pruprio. 


XIII. 


Jj»  évikjuea  de  Polu^^ne  proteeteot  eu  fac«  de  U r^)>abliqDe,  n'adhérer  à l'élection  du  (.'«ur  de  Moec^iric  au  irdue 
de  Pologne,  proposée  dua  ta  dihte,  qn'i  cMiditinn  qu'U  embraaaera  publiquement  la  foi  catholique. 

(SuDiiaUirs  di  Polonl»  val.  71.) 


VAaa*vi«,  'ÜJ.  Julii  16%. 

In  nomine  Domiui,  amen. 

Praeaeuti  pubiioo  iustnimeuto  eunetia  pateat  evi- 
deuter,  et  ait  nutum,  quomodo  anno  a uativitate  ejua- 
dem  Domiui  miUesinu»  scxceiitcsiino  quiuquageaimo 
üctavu,  pontificatua  aaiitissimi  douiini  uostri  domini 
Alexandri  diviua  providentia  papae  <jus  Domine  idc- 
ptimi  féliciter  modenii  quarto,  indirtione  Romana  un- 
décima,  dio  vero  vigesima  sexta  monsia  Julii  Vai^sa- 
viae  in  arce  et  palatio  régie,  hora  circiter  décima  in 
medio  horologio,  coram  me  notario  ac  testibus  in- 
frascriptis  couatituti  personalitcr  illuatrisaimi  et  reve^ 
reudissimi  domini  regni  Poloniae  episcopi,  infra  de 
nuiiiiuibua  et  eugnomiuibus  suis  aubaeripti,  contra  clc- 
etiouem  magni  ducis  Moschoviac  in  regem  Poloniae 
protcatationem  et  dedaratinnom  infraacriptam,  ad  con- 
servaudam  catbûlicam  religionem,  et  aba^  ad  omuein 
quemvis  alium  meliorcm  clîbctam  conacriptain,  obtu- 
lerunt  ac  tradideruut  mihî  sub  tenore  tali. 

Cum  reguum  Poloniae  et  magnus  ducatus  Lithua- 
niac  plures  jam  per  auuos  potoutissimorum  hostium, 
videlicet  Moschoviticis,  Sveticis  et  Cosacnrum  armis 
premcrctur,  atque  tota  fero  Lithuaiiia  ot  magna  Ru!^• 
siac  parte  a maguo  duce  Muschoviae  occupata,  du- 
rante jam  quarto  anno  in  visecribus  regni  Svetico  et 
Cosacico  bello  majora  adhuc  in  dies  imminerent  peri- 
cula,  quibus  propulsandis,  toi  calamitatum  concursu 
cooquassata  et  fessa  Polonia  par  esse  non  potuit,  in 
eu,  omnium  judicio,  salus  publies  versari  videbatur, 
ut  cum  uuo  saltem  ex  tôt  hostibus  pa.\  componeretur. 
Quamubi'ciu,  re  hac  multoties  incousilio  agitata,  pla- 
çait, ut  cum  Muscho  potius  transigorctur,  qui  prae 
aiiis  majorem  propotisiouem  ad  pacem  prae  se  tulit,  et 


non  pavva  commoda  ad  debellaudos  alîos  bustes,  re- 
dintegrauduinque  laceratum  reipublicae  corpus  ex  inita 
cum  CO  concordia  redundarc  videbantur.  In  priinis  igi- 
tur  apud  Viluam  ante  auuos  duos,  videlicet  anno  mil- 
lesiino  sexeeutesimo  quinquagesimo  sexto  per  com- 
missarios  utriuque  députâtes  de  paec  cuui  Musebo 
actum:  ubi  cum  inagims  Moseboviae  dux,  prauter 
omnium  opiuionem  successiuiiem  in  a>gimm  Poloniae 
et  magnum  dueatiiin  Lithuaniae  pnst  sera  facta  sere- 
renissimi  regis  domini  uostri  clemeutissimi  praeten- 
deret,  ea  res  per  cummUsarios  cjus  majestatis  ad  co- 
mitia  regui  Polouiao  dilata  fait,  ut  de  üla  in  omuium 
oitliuuui  cunveutu  agerelur;  intérim  iuduciae  et  ar- 
mistitiuui  inter  regnum  Poloniae  et  magnum  ducaium 
Moschüviae  initum.  Indicta  itaque  suut  boc  anno  mil- 
lesimo  sexcontesimo  quinquagesimo  uctavo  ad  diein 
decimam  mensU  Julii  comilia,  in  quitus  do  cloctione 
et  fatum  successiouc  in  regnum  Poloniae  et  duratum 
Litbuauiae  magni  ducis  Moschoviae  per  députâtes  ab 
ordinibus  actum,  conclusumque  est  uovo  et  inusitato 
exemplo,  eo  quod  reguo  huic  cathoUco,  cui  ab  ipso 
cjus  initie  per  anuos  ferc  septingeutos  nunquam  nisi 
reges  catholicî  praefuerunt,  futurus  rex  destinatur 
sehismaticus.  Quam  in  rem  cum  nostrum  cpiscopo- 
rum  in  bis  comitiis  praesontiuiu  tauquam  primi  et  pi-in- 
cipalis  in  boc  regno  status,  et  siue  quo  nibil  agi  ac 
fier»  légitimé  potest,  consensus  requireretur,  utque 
alioruin  ordinum  coiiseusui  in  electionem  ad  regnum 
Poloniae  magni  Moschoviac  ducis  sub^enberemus,  a 
nobis  postularetur;  nos  infrascripti  regni  Poloniae  et 
magni  ducatus  Lithuaniac  episcopi  memores,  quod  no- 
bis  dictum  ait:  Atteudite  vobis  et  uuiverso  gregi,  in 
quo  vos  Spiritus  aanctus  posuit  episcopos  regerc  cc- 
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clesiam  Dei,  quam  acquisivit  san^ruiDP  suo;  coram 
sacra  regia  majcsUte  domiuü  noHtro  clementiHsiiuo, 
et  multia  ex  Keuatoruui  aaeculariuiii  et  ox  cquestri  or- 
diue  protestati  aumua,  quod  cum  manifestum  pericu- 
lum  rcli^onis  caüiulicae  agi,  leges  mutari,  vetustia* 
simas  couauetudiiteH  turWi  vidoamus,  nuila  ratione 
couKontire  poasinma,  ut  KshiamatieuH  et  ab  ortbo 
duxa  religione  alieuuH  in  rcgcm  Poloniae  dcaignctur: 
dcctaravimusque  nos  palam  et  publice,  quod  uou  prîus 
in  electiouem  inagui  Mfwchoviae  ducis  consentiemus, 
quam  illn  acbiamato  ejurato  fidem  cathoHcam  Rüuia* 
naui  profensuH  fuerit.  Quarc  cum  uomina  noatra  plc- 
nipotcntiac,  quac  commiaaariis  rcgiU  ad  tractandum 
cum  eodeui  magno  Moachüviae  duce  data  est,  8u1>- 
scriberemuK,  statim  adjccîmus  dausulam,  videlicet: 
salvia  juribux  sanetae  Honmnae  ecclcHiae  catbolicae, 
quac  non  ptinnittunt,  ut  rcx  ait  non  catholicus.  Igitur 
ut  coram  aacra  rcgia  majestate  domino  noatro  cleinon> 
tiasimo,  scnatorihus  rvgni,  et  plurimis  ex  equestri 
ordine  praesentîbuH  protestati  sumus  contra  eleetio- 
nom  magnx  Moacboviac  ducis  schismatiri,  ita  coram 
vobirt  notario  ac  testibus  hic  adstaiitibus  pmtestamur 
et  declaramuB,  nos  iu  praefatam  clcctiuuem  uun  cun* 
sontirc,  neque  aliter  unquam  eonsensoros,  quam  si 
priuK  ejurato  sebismate  Rumauam  6dem  catholicam 
professus  fiicrit. 

JoANNBs  Tabnowski  arcbiepiscopuB  Leopoliensis. 

Andbsas  TazBBtcKi  episcopus  Cracoviensis  dux 
Severiae. 

CAsiuiauB  CzABToaYBEi  episcopus  Vladislavieusis 
et  Pomeraniae. 

Ai.bbrtub  Tholibowhct  episcopus  Posnenionsis. 

JoANNES  GsifBiCKi  opîscopus  Ploceiisis. 

Aiumus  Coss  episcopus  Culmcnsis. 

Thomas  Lbzbnhky  episcopus  Cbelmensis, 

Thomas  Vietski  episcopus  Chioviensis  et  Cxer> 
nichoviensis. 

Gbüboics  Bullozov  episcopus  Smolcnsecusis, 
Sevoriensis  et  Czomichoviensis. 

Quam  quidem  prutestationem  et  declaratioiicm 
praesenti  instnimento  publico  per  me  notarium  inscN 
tam,  et  fîdeliter  descriptam  ülustrissimi  ac  rcvereiidis* 
simi  domini  archiepiscopus  et  episcopi  supra  nomiuati 
a me  eodem  notario  seorsive  m residentiis  suis,  di- 
versis  diebus  postea,  couventi  maiiibus  suis  propriis, 
ut  praemittitur,  se  subscripserunt,  requirentes,  qua> 


tenus  super  praemissis  omnibus  et  singulis  praesens 
publicuui  cunheerem,  et  extraderem  iustrumentum. 
Actum  Varsaviai*  loco  et  teuipure  quibus  supra.  Prae* 
sciitibus  perillustribus  et  admodum  reverendîs  dumi* 
nis  Matthia  Poniatowski  refendario,  Andrea  OUzow* 
ski  Cracoviensi  et  Posnaniensi  praeposito  et  minoris, 
atque  Audreae  Miaskowski  Premethensis  abbatianim 
porpetuisadministratoribus.  et  majoris  cancellariae  re- 
gui  rc-gentibus,  testibus  ad  praemissa  specialiter  ro< 
gatis  et  adhibitis. 

Et  quia  ego  Gabriel  Geuigii  olim  I>ew*icki  dioece* 
sis  Vilnensis,  canonicus  cathedralis  Posnonieiisis,  sa- 
cra authoritate  apostolica  publicus  et  actorum  curiae 
episcçpaiis  Posnaniensis  notarius,  una  cum  praenomi- 
natis  testibus  praeinsertam  protestationem  et  declara- 
tionom  prius  coram  nobis  lectam,  ar  postea  in  diiobus 
exemplaribus  a me  descriptam,  et  per  illustrissimos  ac 
reverendissimos  dominos  archiepiscopum  et  episcopos 
BUpramemoratos  in  praesentia  niei  iiotarii,  ut  praemit- 
titur, subscriptam,  miliique  per  manus  illustrisslmi  ar 
nwerendissimi  domini  episcopi  Cracoviensis  et  Seve- 
riac  ducis  supranominati  truditum  recepi;  praesens 
pubLcum  iustrumentum  manu  mca  propria  scriptum 
sub  signe,  nomine  et  cognomine  nicis  solitis,  quibus 
in  talibus  utor,  confeci  et  extradidi  in  fidem  praemis- 
sonim  rogatiis  et  requisltus. 

Petnis  Vidüuus  Dei  et  apostolicae  sedis  gratia 
episcopus  I.audcnsia  et  cornes,  S.  D.  N.  D.  Alexandri 
divina  provideutia  papue  vu.  praedatus  dome.sticus.  et 
assistons  ad  serenissimiim  Juannem  Casimirum  Polo- 
iiiae  et  Svetiae  regem  poteutissimum,  totuniquo  Polo- 
niac  «*gmiro  et  M.  1).  L.  cum  racultatibiis  Icgati  de 
laterc  nuutius  api>stolicus.  Universis  hdem  facimus  et 
attestamur,  suprascriptum  iilustrem  et  a<im.  R.  D.  ca- 
noiiicum  Gabrielein  Lcwicki  fuisse,  et  esse  venim, 
legalcm,  publicum,  et  auteiiticum  notarium,  ac  talem 
qualem  se  facit,  ejusqtic  instrumeiitis  et  scripturis  et 
actis  publicis  per  euni  rogatis,  subscriptis  atque  auten- 
ticatis  seitq>er  adhibitam  fuisse,  et  iu  dies  adhil>eri  fi- 
dem in  jiidirio  et  extra  ubique  locnrum.  In  quonim 
fidem  etc.  Datum  Varsaviae  die  luuae  vigesima  sexta 
monsis  Augusti  aimu  Domini  mdclviii. 

P,  Episcopus  Lacuensis 
Nuutius  Ap<istolicus. 

FBANCisrttB  Maria  Hcrra  Vicn-Ancc>}liuiuti. 


XIV. 


Les  nii^nics  infomeot  Pape  de  cette  protoitAtiun. 
iLilt.  TftI.  40  bl.  SIC.) 


Varsavus.  94- 

Sanctissime  et  Beatissime  Pater, 

Due  Düo  Clenientissime. 

Diuturnis  malis  nostris,  in  quibus  tôt  annis  ver- 
sarnur.  hoc  praeterea  calamitatis  accedit,  quod  futu- 
rus  Polouiae  rex,  idem  qui  regui  et  catbolicae  rcH- 


gionis  juratus  est  hostis,  destinatur.  Et  quamvis  in 
eo  alii  ordines  sitam  publicam  saiutem  patent,  ut  pax 
cum  magno  Moscboviac  duce,  concessa  illi  succes- 
sione,  iueaiur,  nos  tamen  cum  ejusmodi  pactione  per- 
uiciem  catbolicae  religioui  in  hoc  scptentrinnali  re- 
gno  accorsiri  videmus,  neque  sine  orthodoxa  fîde, 
quae  sola  est  venim  imperiorum  firraamentum , re- 
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hoc  8t&re  posse  existîmaimiâ  : opposuimus  nos 
alionim  ordinum  quamvis  a dura  necossitata  profici* 
soenti  coDSL'usui,  facta  publica  protestatiuno,  quam 
Sanctitati  vcstrae  traamittimus  et  ad  pades  Saurtitatis 
vestrae  venerahundi  deponimus.  Contulimus  !mc  de  re 
eonsilia  cum  iUrî»o  et  revffio  domino  Potro  Vidoni 
Ëpiflcopo  Laudensi,  Sanctitatis  vestrae  nuntio  aposto- 
lioo,  (|ui  tanto  studio  ratbolicac  religionix  integrîta* 
tem,  et  Sanctitatis  vestrae  tuetur  authoritatem,  ca 
praeditus  est  pmdeutia  et  pietate,  nt  omnes  libenter 
fateamur  tali  nuutio  apostolieo,  qualis  hic  est,  Polo* 
niaiii  in  suo  calainitoso  statu  opus  hahuisse.  Intérim 
longacvum  pontificatuin  Sanctitati  vestrae  ex  animo 


precati,  ojus  pedes  reverenter  osculamur.  Varsaviae 
die  24.  Augusti  1658. 

B«nclitatûi  Vustru 

Humülinii  UMUtBi  et  ierriUirai 

Tarnowski  archieps  Leopoliensis. 

Andréas  efis  Cracoviensis. 

CAStMtaus  CzARTUHYSKi  eps  Vladîslsviensis. 

Albebtl's  Tholibowsev  eps  Posnaniensis. 

JoANNBs  Stepuancb  <‘ps  Lnceorieiisis  numinattis  Var- 
miensis. 

Auamus  Coss  eps  Colmensis. 

TiiouAs  Lbzbnsky  cpfl  Chelmcnsis. 

Thomas  Vibyski  epa  Cbioviensis  et  Czemiehovioiisis. 


XV. 


Le  roi,  es  ronfinnHitt  ]in>t«HiUtlnn  dï 
(Nuujutur*  ^ 

Vahatuc,  . . . l6ûS. 

Joaunes  Casimims  Dei  gratia  rex  Puloniae,  nia> 
guua  dux  Litlmaniae,  Russiat',  Pnissiae,  Masoviae, 
Samogitiac , Livuniae , Sinidctiseiac  Czemlrliuviae- 
que,  necDon  Svecomm,  (iothomm  Vandalommquo 
haereditarius  rex. 

Universis  et  singulis  praesentihus  et  futuris  has 
littoras  insperturis  significannis,  qiiod  otiiii  cx[)cdirc- 
mus  commissarios  nostros  ad  tractatus  pacis  eum 
magno  Moschoviae  duce  reverendum  iu  Uliristu  pa> 
trem  Joannem  Pongialo  Zawisza  episcopum  Vilneii- 
sem , magistruni  Joannem  Krasiuski  pulutiiium  Plu> 
eensem,  Vinrentinm  Cnrvinum  Uonsiewski  M.  I)  L. 
thesaurariuin  et  caînpiductnrem , neenon  generosos 
Cypriannm  Brwjstowsk'i  referendariuin  LiUiuanim^ 
Stanislaum  Sarbiewski  gubernatorein  Graboveccii- 
sem,  ilUsquo  farultatem  euinitiali  authoritate  dar<v 
mus  de  futura  sucoeasione  in  regnum  Polnniac  et  M. 
D.  L.  cum  comniiosariis  Musehoviticis  traetandi,  corn' 
paruei-unt  eorsm  nobis  revorendi  in  Chriato  patres 
regni  nostri  episcopi,  tamquam  primus  et  priiieipalis 
regni  uostri  status,  sine  quo  nihil  légitimé  ficri  po* 
test,  videlicet  Andréas  Trzebicki  Craoovicnsis  dux 
Severiae,  Florianus  in  Clewan  Czartoryski  Uladisla* 
viensis  et  Pomeraniae,  Albertu»  Tholibowski  Posna- 
niensis,  Joannes  Oembicki  Plooensis,  Adanms  Coss 
Culmensis  et  Pomeraniao.  Thomas  Lezenski  Chek 
mensis,  Thomas  Vicyski  Cbiovionsis,  Georgius  Bial' 
czor  Smolensreti-sis  episcopi  contra  eloctionem  ma- 
gni  ducis  Moschoviae  in  regem  Poloniae,  et  magni  du- 
catus  Lithuaniac  protestantes,  declarantesque  coram 


« évoques,  la  fait  puMi«>r  dani  l«  royAittnt*. 

Poloaia  vol.  71.) 

nobis,  et  miiUis  ex  senatonbus  ac  equestri  ordiiie 
praesoutibus , quod  in  electioncm  supradicti  magni 
diicis  Mosrboviae  non  consenliebaiii,  neque  coiisen- 
tire  aliter  volcltant,  ant  poteraiit,  nisi  illc  prius  eju- 
ratn  srbismatc  catholiram  rdigionem  profîteretur,  si- 
quidem  aimis  fore  septingentis  nunquam  nisi  catbolici 
reges  huic  ratboUco  regno  praefuenmt  : ac  praoterea 
olfereiites  ko  iiboriurem  prutestationom  alibi  factun*s, 
dcclaravenuit  plciiipotentiae,  sou  mandato,  quod  or- 
diiics  comuiissariis  uustris  ad  tractandum  cum  Icga* 
tis  magni  ducis  Moschoviae  dabaiit,  non  aliter  nomiua 
su»  Kubscripturos,  quam  adjecta  clausula,  salvis  juri- 
bus  sanctac  Romunac  ecclosiao  cathobcac.  Ac  deniqtic 
cum  nobis  supradicti  episcopi  siipplicasKt'nt,  ut  ejus- 
inodi  ülorum  protestationis  moniimcntiim  aliqiKul  cx- 
taret,  nos  pétition!  illorum  aumientes,  diploma  hoc 
manu  nostra  regia  signatum  sub  sigilln  canccllariac 
regni  minons  ilHs  extredero  mandaviinus.  Acta  mint 
haec  Varsaviae  in  comitiis  reguis  generalibus  die 
25.  meuKis  Julii,  anno  Domini  1658.  Praosentibus 
magistris  Joanne  comité  de  Lesznu  palatiuu  Posna- 
uiensi  Mariaeburgensi , Koscierz^mensi  capitaneo , 
C'hristophoro  Pac  cancellario  M.  D.  Lithuaniac,  Bo- 
giislao  comité  in  I.,eszno  supremo  regni  nostri  the- 
saurario  et  majoris  Poloniae  genereli,  uec  non  gene- 
rosia  Martino  Dcmbicki  vexillifero  Sendomiriensi , 
Stanislao  Sarbiewski  capitaneo  Grahovecensi, . . . Zie- 
novkdez  marschalcu  Oszimancnsi,  neenon  allia  multis 
terramm  nuntiis. 

Ex  sathcntico  diplomate  regio  âdeliter  dcacriplum. 


r\T. 


de  VilnA  infîinno  le  nonce  apo^tnlique  des  entrave»  «urvenue»  au  eujet  de  U négotiatino 
des  ambusAdeun  HoMovites  arec  les  ainbasandcura  Polonais. 


(Nuaxintura  Si  Polonia  voL  71.] 


Klomimi,  2.  Hcplembri»  lâSB. 

lllme  et  Rme  I)ûe,  Due  et  Patrone  Coleudissime. 
Quo  erga  religionis  atque  reipublicae  bonuin  af- 


fectu  admisi  omis  comniissionis  M<»choviticae  mcis 
privatis  ratiouibus  pcrdifficilc;  codom  in  eo  coustan- 
ter  ferendo  persevero.  Initium  ejus  omni  spe  pertur- 
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batitiR  deprebendi  non  meo  aut  mcorom  collegamm 
vitio,  Hcd  gcntis,  cuni  qua  trai*tamus,  iüCi'edibUi  per- 
vicacia.  Ad  uuncium  adveiitus  nostri  commissani 
Moschoviae  Vilna  diaces»erunt,  nee  intcmuutios  nO' 
stros  aut  literaH  admiaorunt,  expodiaruut  in  occiiraum 
euro  deaimciatione,  ne  ulterina  progrederemur,  ineu- 
pi*r  a Vünensi  praefpcto  edictum  vulgatum  est,  ne 
quia  Vilna  aut  e vicinia  aliqnid  nobis  comeatus  ad- 
vebore  auderet.  Coacti  itaque  sumua  rctrocedere; 
atque  spe  pleni,  fore  (quod  variis  viis  agimus  , ut  ad 
tractandum  convoniamua,  subsîstimus  Slonimi.  Fon 
taaaia  latebat  aliquid  in  noatria  intentionibua,  quod 
aupremae  providentiae  non  probabatur;  ad  quod  avoi^ 
tendum,  banc  perturbationem  ad  ipsum  initium  coin* 
misaionis  ordinavit.  Palam  toti  orbi  est,  in  tantia  ca- 
lamitatibus  noatris  plu»  tbcBauriamiserieordiae,  quam 
armis  juatitiae  nobiscum  divinam  providentiain  case 
usam  : proinde  etiam  nunc  non  dubito,  quod  ad  roaju» 
reipublicae  et  ecclesiae  bonum  tantam  bostium  pervi- 
caciam  vertet.  Ego  curare  non  negligara,  ne  quid  per 
eoa  tractatu»  catbolica  rcligio  detrimenti  patiatur: 


qua  in  re  ut  sua  illma  celsitudo  et  consiUi»  suis  et 
aucturitate  apud  aaurtiasiinuDi  juvare  dignetur,  liumil- 
Unie  peto.  Scripsi  aauetisKimo  tum  de  hoc  ipso  uego- 
lio,  tuin  ut  prorogarc  diutiu»  gratiam  dignetur.  ue 
tôt  difltcuitatibus  impiieitu»  ad  sanctain  aedem  expe- 
(lire  pro  more  delegatum  cum  obsequii  tcstiticatione 
nrgear,  ea  in  re  ad  suaro  iliinam  cclsitudinem  pro  mea 
observantia  confidenter  recurro,  buroiliterque  peto. 
ut  litera»  ad  sanctissimum  dirigere  velit.  et  auctori- 
tate  sua  interpoaita,  snpplicationi  mcae  optatum  re* 
spousum  obtincat,  paratus  meis  obsequiis  gratum 
ejus  beneficii  animuin  semper  teatari.  Solitae  me  in* 
terim  gratiae  illrôac  celsitudinis  vestrae  quain  pluri* 
roum  comroondo.  Dabautur  Slonimi  die  2.  Septembris 
anno  Domini  1658. 

lUmM.  et  ReMsse.  DomlnAtinain  Vestrae 

HumiHifflus  semtor 

Joxh'NEa  Donqialo  Zawisza 
Epiacopus  Vilnenais. 


xm 


Le  métropolîte  grec  de  U Val&chie  prie  le  Papo  d’eihortor  les  princea  chrétiens 
à entrer  en  jülLuce  contre  la  Tttrquie. 


(L.u.  «porua  v»l  41  f«l.  197.] 


TtsaOTisTàt,  8.  Ociohri»  18CS. 

Bcatiasime  Pater  ac  Dûc  carissime, 
aalutem  et  aervitiorum  roeorum  buroilium  parataro 
commendationem , 
loKATiL'B  Dei  gratia  archicpiacopua 
roetropolitanus,  prima»  Valachiae  Transalpiiiae 
ex  ritu  Graecoruin. 

Quandoquidem  omne»  principes  vicini  ad  V.  S. 
in  negotiis  pro  universa  chriatiana  republica  tractau* 
dis,  primo  reverendum  patrem  Gabrielem  Thomassii 
expedire  intendebant,  sed  superventi»  majoribus  illiTto 
principi  nostro  negotiis,  oelsissirous  princepe  reve* 
renduro  patrem  Gabrielem  a laterc  suo  dimittcrc  nul- 
latemis  voluit,  cum  ait  ipai  neeessarius,  non  in  pro- 
vincia  ipaiiis  tantum,  verum  etiam  apud  alios  princi- 
pes vioinos  ad  negotia  cum  illia  concludcnda:  ideo  ad 
tam  longum  iter  celsissimus  princeps  hi»  temporibus 
eundem  diroittere  non  potuit,  sed  ex  commendafiuue 
cjusdem  reverendum  patrem  Gregorium  a Cbiprovatio 
ad  perageuda  eadero  expediit.  Quapropter  etiam  ego 
cum  universo  mco  clero  tanquam  ad  rocum  fratrem 
bas  Rieas  exaro,  ut  si  quidem  baruni  partium  princi- 
pes cum  iroanissimo  boatc  Turca  pro  augmente  ebri* 
atiani  nominis  de  die  in  diem  nitantur,  ut  etiam  V.  S. 
dignetur  singulos  ebristiani  nominis  principes  admo* 
nere,  quatenus  collaborent,  et  bonum  ebristianae  rei* 
pubUcae  nomen  de  facto  cum  tempu»  est  exaltent,  am- 
plient,  ettyramium  ebristiani  nominis  boetem  infestis* 


eimum  confuudant  ac  Immilicnt.  Proinde  vero  rogo 
etiam  V.  S.  cum  unitu  meo  clcro,  ut  dignetur  nostras 
procès  exaudire  et  reverendum  patrem  Gabrielem  Tho* 
massii  ob  mérita  et  servitia  inumerabilia  lam  buic  mo- 
demo  principi,  quamaliis  preeedcntibusiiostrac  petriae 
principibus  ac  regno  nostro  praestita,  ob  laboresque 
et  Budores,  quos  pertulit  pro  catbolica  Romana  cc* 
cleaia  ac  universa  christiauitate.  qui  digne  merotur, 
ut  in  episcopuro  catholicae  fidei  in  noatris  partibus 
crcctur:  nam  ai  in  bac  provincia  talîs  episcopus  ex* 
stiterit,  qui  esset  tam  notus,  quam  gratissimus  prin- 
cipibus  sicut  hic  est,  multa  hic  pro  catbolica  fidc  boiia 
et  gloria  Dei  poterit  exerccre.  In  quibus  nostris  pe* 
titionihus  ac  precibus  omnibus  a Sua  Sanetitate  gra- 
tum, ac  beatum  per  reverendum  patrem  (fregorium 
suprafatum  sumus  expectaturi  rcapnnsuni  et  gratiam. 
Intérim  ImmiUtatem  mcam  coromeiido  vestrae  San- 
ctita»  concedere  mihi  dignetur  largam  benedictio* 
nem,  ego  vero  humiliatus  osculor  sacra  vestimenta 
vestrae  Sanctitatis. 

Datum  Tergovistac  apud  Saîvatorcm  in  palotio 
nostro  arcbiepiscopali  die  ii.  Octobris,  anno  Domini 

MDCLIX. 

VmUM  i^AQCtiUtis 

Hunilljaus  w devoUssmus  m Cbrioto 
loSATIU» 

arebiepus,  metropolita  totius  Valachiae 
Transalpiiiae. 
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XVIII. 


Actet  rrfficîpl»  nOatlf*  à U convention  de  C'udnow  et  aux  victoiitui  remportée*  per  le*  Polonaû  *ur 
le*  Mufie<nite*  et  le*  l'arUrM:  capitulation  des  Cosaques  et  de*  Moscovite*. 

{Nttasistura  di  Pulmia  vol.  73.) 


Copio  d'uM  litiero  di  ChnicUûrcbi  writta  al  avmiwiiM 
r«  di  Holoata. 

Cinwow,  ’JU  OucU*  ItiÜU 
Sei^nissimn  Ko, 

Mio  Signore  CleroentÎBsimo. 

Ritorno  con  tutto  l’esercito  mio  Jiotto  la  demen- 
mentissiina  proU^ttione  e so^fettloue  di  voHtra  niae- 
*tà.  Prociirero  di  dimostrarle  la  inia  fodeità  a voütra 
maestù  eontro  i)  graiiduca  di  Moacovia,  e gli  altri  ntw 
mici  di  vostra  maestà  in  tutte  le  occorrenze  di  guer- 
re. Piacoia  a Dio  di  preaervarei  in  avvenirc  dalle 
simili  confusioni,  nelle  quali  sin  horasi  trovô  Teser- 
cito  de’Cosaechi,  Non  posso  elnrgamii  tri>ppo  con  lo 
scrivere  per  anmr  delle  oc'cupationi  di  guerre,  get- 
tando  iiitanto  a piedi  t|«-lla  «'leinenza  di  vostra  niacslù 
questa  lettera  siiplichcvole,  scritta  a nome  tnîn  c di  tut- 
to  Tesercito  d’Ucliraiua.  Sotto  a Cudimw  )i  20  Ot- 
tobre  1660. 

Di  VoHlrti  Maestà 

Kidvlt-  ludditti  e huiuiKnino  nvrvtlwrv 

UlUBUlU  CHMIRLMtrm 
(ienersliasimo  d'Uclimins. 

Co|>ia  de' {riurasienti  futli  in  matvria  iraveonlo  coo  li  (’u«»rrbi. 
Uiurameoto  doUi  ecctdluû.  geaier^di  di  PoloniiL 

Noi  SUuialao  di  Potock  Potocrtii  polatiuo  di  Cm- 
covia  generTtlisaimo  di  Polonia,  c üiorgio  I.ubomir- 
schi  gran  maresciallo  o generale  del  eanipo  giuria- 
mo  a Dio  onnipotentc  uella  santissima  Trinità  uno, 
cho  vogliamo  osser^are  in  tutta  quella  commiRsiouo 
che  aotto  a Stadiacew  li  6 Settembre  V onno  1658,  a 
nouic  di  sua  inaestùc  di  tutta  la  republiea  di  Polonia, 
e di  quella  che  hieri,  eioè  li  IT  Ottobre,  sotto  a Cud- 
DOW  simümente  si  fece  coU’  eseroito  d’ Ucrainu  : et 
assicurianio  dette  rcsercito,  cite  sua  maestà  c tutta 
la  rcpublica  di  Polonia  osserverà  ctemamente  cotesto 
giurementu.  Cos\  Iddio  ci  ajuti  o qiiestn  Vangelo  di 
Christo. 

Giunnisnto  del  gcnersliMinio  d' UelmûiUL 
lo  Gioigio  Chmielniccbi  gencralissinio  d’Dcbrai- 
ua:  giuro  à Dio  ounipotente  ncUa  santissima  Triuità 
uno,  a mio  nome  e di  tutti  li  generalissîmi  délia 
Uebraina  miei  auccessorï,  cbe  al  serenissiiuo  Giovan- 
ni Casimiro  re  di  Polonia  e Svecia,  granduca  délia 
Utuania,  e li  successori  di  sua  niaeslà  re  di  Polonia 
e granduebi  délia  Lituauia,  e tutta  la  republica  Polac- 
ca  sarA  sempre  fedole  et  ubbediente  con  tutto  V eser- 
cito  d' Uebraina.  Rinuneio  etoniamente  alla  protêt- 
tione  di  tutti  ii  principi  con6uanti,  e spocialmente  del 
granduca  di  Moschovia.  Non  alzarù  la  mauo  eontro 
la  sua  maestà  e auoi  successori  re  di  Poluuia  e la  ro- 
publica.  Non  havero  ncssuua  corri>tpoudiMiza  con  li 


prencipi  confinanti.  Non  receverô  nessuiia  ambascia- 
ta  senza  saputa  di  sua  maestà  e consenso  delta  repu- 
blica.  Andaii'i  risolutamente  con  tutto  il  mio  esercito 
eontro  tutti  li  ncmici  di  suo  maestà  e délia  republica 
di  polonia.  Procurerô  di  soddisfaro  in  tutti  U suui 
ptinti  e clansolc  la  commissione  di  Cucluow  fatta  hie- 
ri, cioè  li  17  Ottobre  1660.  In  avreniro  eontro  tutti 
quelli,  I qiiali  vnrranno  rompere  questa  pacc,  anderô 
con  tutto  i)  mio  esercito  e procurent  di  soggiogarli. 
Cos'i  Iddio  in*  ajuti  e la  passioue  di  Christo. 

Giununento  dell' esercito  d'Uchraina. 

Noi  eolonnelH , giudici,  attainani  e tutto  l' eser- 
cito d’ Uebraina  a nnstro  e di  tutti  li  uostri  siiccessori 
tiMuic  giiiriaim»  a Dut  oniiipotonte,  clie  al  serenissiino 
Giovanni  Cusimiro  re  di  Polonia  e Svecia,  granduca 
dclla  I.ituaiiia.  e tutti  li  suoi  suceessori  re  di  Polonia 
c graniliichi  dclla  Tûtuania  fM>mpre  saremo  fedcli.  Ri- 
nuneiamo  in  avvenire  alla  pmtettione  di  tutti  li  prin- 
cipi confinanti,  c specialincnte  del  granduca  di  Mo 
scuvia.  Non  alzaretnu  mai  le  nostre  inaiii  eontro  la 
sua  maesth,  nè  li  suoi  snreessori.  Non  ricoveremo 
mai  ncsstina  ambasciata  senza  saputa  di  sua  maestà 
e consenso  délia  republica.  Andaremo  risolutamente 
eontro  tutti  li  iieniici  di  sua  maestà.  Procureromo  di 
soddisfure  iii  tutti  !i  suoi  punti  c clausolu  la  comtnis- 
sioue  di  Cudnow  fatta  hieri,  cioè  li  17  Ottobre  l'anno 
KMiU.  In  avvoniro  eontro  tutti  quelli  i quali  vorranuo 
mmpere  questa  pace,  se  bene  fussero  de  nostri  di 
qiialsivoglia  stato  e dignità,  anderemo  e procurero- 
rao  di  Mtggiogfuli.  Cosi  Iddio  ci  ajuti  e la  |>assione 
di  Christo  corne  fcdelmento  giuriamo. 

CununUiinrii  de'  Cosscebi. 

PiBTRo  DoRmmvcno  Colonuello  dell' esercito  d' U- 
chraina. 

Grboouio  Lbsmochi  Commissario  di  detto  esercito. 
Michzlb  CifAXBNcno  ColonncUo  di  Chumania. 
Giovanni  Kbal'czvcho  Commissario  del  detto  esercito. 
Lobbnzo  Chapusta  Capitanu  di  Sobolow*. 

Tbbodoro  Chbpbtich  Capitano  di  Cbumania. 
Gbboorio  Bitoubud  Capitano  di  Bubuuia. 

SmoNB  Gbodbncho  Capitano  di  Ciuscha. 

Paolo  Chrusniach  Capitano  di  Versta. 

Stevano  Schiuan. 

Stbpano  Nacrstalo  Capitano  di  Cbumania. 

Massiuo  Bubicha  Capitano  di  Bersa. 

Paolo  Capitano  di  Chastow. 

Non  sapendo  questi  sopramentuati  scrivere,  es- 
sendo  da  loro  dimandato  ho  sottoscritta  con  la  pro- 
pria  manu. 

Gibroniuo  Chaplokschi. 

Gioboio  CuuiBLNiccm 
Gvnrrsltfsinu»  de]]’o*«rdto  d'Ucbnüaa. 
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Ift.  Urtnbrù  ItMJ. 

Ad  Piangki  captiw  est  a no^tri»  Scita,  omptu»  a 
CofCMca  Cosaco  commilitouc  Szororneti,  ut  litt4*ra« 
dcfferret  Cliiuîpluicio,  et  Cosaci»  iuvitatoriaa  ad  auppe- 
tias  fercndas.  Ductus  in  castra,  femn»  dicerpelwtur  a 
Scitis,  qui  scolus  dcteatabautur,  a quibua  ronfestim 
acccptiw  et  sultano  praeaentatus , eju»  ^^Dtentia  in 
comniuui  via  de  tralM!  ab  ipnismct  8citis  suspoiisua. 
Sequenti  die  c<»uveucnint  primorcs  esercitus  Zapro> 
viani  omnium  le^uuum  in  castra  ad  iU&nro  maresciab 
lum,  quibua  proposita  puncta  paris  et  uniouis,  integru 
die  ugitubantur , et  cunclusa  missa  sunt  Chmiclni- 
ciu  et  aliis  nimiuanda  in  castra  oonim.  Ab  bis  fuis- 
sent conclusa  et  approbata:  veuit  eadein  die  ad  vespo» 
ram  Chmieluicius  in  castra,  magno  quidem  ingressus 
commitatu  et  splondore;  sedqui  fuit  a uostris  obviam 
illi  ducibus  missiis.  ex  illius  commitatu  V.  V.  eblop 
chlop,  hoc  est  vir  viro  praestabat,  et  sic  ipseinet 
Chmieluicius  aduleseens  xvui.  aunorum,  subniger, 
pauci  aemiouis,  non  bene  cuUus,  comp<»situa  tamen 
raoribiis,  abstemius  et  sola  frigida  coutentus,  eue- 
ua(^  adhibitus  ab  ÜbTku  maresciallu.  Cum  intclloxisset 
Czeremolus,  ire  Chmielnicium  in  uostra  castra  circa 
8Uum  tabor,  mandavit  in  vallo  niulta  voxilla  oxponi  ir>- 
vitatoria  ad  se  Chraielnicii.  Postero  die  omnium  erant 
vota,  quamprimum  oxpediendi  juramenta  ah  utraque 
parte;  quae  tamen  suutdilata  ad  prinmm  post  ineridiem 
obtanliorem  Tartaronim  adventum,  quidam  expectan- 
tur,  Ceeuca  ex  tabor  egreditur  cum  centum  fenne  Cosa- 
cis,  etpertubicinem  impetrat  facultatein  loquendi  cuin 
nostris  obsidentibus  castra  Moschovitica,  <juae  cum  illi 
data  fuisset,  inquirit,  quisnam  sit  status  rerum  iio»> 
trarum,  aut  Chinielnicii  cum  suis  Cosacis;  et  cum  illi 
dictum,  eum  esse  iu  uostris  castris  cuu]  primuribus  ad 
juranjcnta.  rogavit  aliquot  ab  eoduin  signum,  aut  ad- 
hacsicmis  aut  dissensionis  a Moschis,  quo<l  missum 
est  illi.  luterini  venmint  legiiti  sultani,  cum  qiiilms 
itur  ad  tentorium  gtmeralissimi  ad  persolveuda  jura- 
meuta,  et  cum  inU'ressatî  cunsedissent,  visiim  est 
omnibus,  actum  religionis  sublimem  ob  majorein  in 
Cosacis  reverentiam  jurameuti  excitandam  debere  in 
praesentia  cleri  absoKi  ; ergo  pt?r  submissum  a du- 
cibus  ex  tentorio  oratorii  eastrensis  evocor,  quilms 
dum  me  praesente  ab  iituiem  moiieor,  ut  nonîiue  cleri 
catholici  et  Poloni  futuro  actui  adsim,  et  ducibus 
rotam  jurainenti  extradem.  Ab  altéra  parte  venit  ar- 
ebimandrita  qiiispinm  magni  ncmiinis,  ni  fallor,  ta- 
men  homo  nidis.  Ad  Imiic  actum  cousessus  talis  fue- 
rat.  Ad  dexteram  partein  luejisae  sedil  gcneralissimus 
et  dux  campi,  et  Cbmielnicius,  palntinus  Sandomirien- 
sis,  Belseiisis,  Kioviensis,  Braclavioiisis,  viltra  castel- 
lani,  capitanei.  A tergo  illomm  stabant  praefecti  Ic- 
gimimn  (’osacoruin,  et  scribae,  usavuli,  atainagni. 
Ad  sinistram  cjuisederunt  quatuor  commissarii  Tarta- 
rorum,  aequebantur  longo  ordine  oflicialca  regni  et 
distrietuum  et  inilitiae.  Kg»»  st«da  et  superpellicio  in- 
dutus,  posito  missule  et  cruee,  steti  iu  eoniu  nicnsae: 
et  cum  illmus  generalissinms  aliqua  verba  prai*futus 
fuiswt,  flexis  geuibus,  uterque,  dux  me  praelegeute, 
rotaui  jurameuti  enuiiciavit.  Ad  idem  iiivitatus  Cbmiel- 


niciuR,  et  cura  mta  ipsius  juramenti  non  ruthenice,  sed 
polouice  fuisset  scripta,  andiimaudrita  neque  polutii- 
cam  Icgt'i’e,  ucque  ex  polouioa  tam  cito  iu  rutlieiiicaiu 
converterc  poterat,  id»*o  couclusum,  ut  jurarct  polo- 
nico.  Iterum  me  praelegeute,  eum  ad  jurameuta  reliqu»)- 
rum  ventum  fuisset,  visuinqnc  esset,  nt  ruthenice  jura- 
nmt . nec  esset  ex  clero  ([ui  illis  eo  idiumate  praelegcn^t, 
datum  hoe  munus  palatine  Chinviensi  Vicchovio:  qui 
siiscepto  munore  sic  praefatus  est:  Domini  trihuni, 
centuriones,  an  cognoscitis,  quod  est  istud  opus?  ecee 
ego  apud  vus  prius  fui  dux,  nuuc  sum  sa<*erdos:  et 
cum  ticxisKct  genua,  satis  elare  et  cauto  vertit,  et  iu 
idioma  Rutbenum,  et  quae  vidit  ex  uecessariis  om- 
raissa,  in  rota  jurameuti  ad  majorera  efbcaciam  ad- 
didit.  Facto  juraineuto  omnes  exclaraarunt:  Qui  non 
servaverit  liaec  oinnia,  Deus  îlluni  oeeidat,  perdat  in 
anima.  Placuit  p<»stea  omnibus  decantari  Te  Denm, 
oui  roi  gratia  itura  est  ad  teutorium  oratorii  nostri 
ducis  castronmt,  ubi  etiam  tum  expositio  sanctissimi 
Sacramenti  fuerat,  ut  cram  super|H‘llieiu  indutus  prae- 
ivi  iuuumcrac  multitiidini,  et  dci'antato  h^mno,  Wiie- 
dietione  <lata  dimisi  coiign'gatog.  Ad  initium  hjrmui 
retulit  milii  dominus  Paseoiiscbi.  qui  ibi  praesoiis  fiie- 
rat,  ultra  niediuin  iiiîllian?  a nostris  castris  ex  dis{H>- 
sitis  2fi  tormentis  facta  est  cxplosio  glt)borum  in  si- 
gmmi  laelitiae  ad  tabor  Moseboviticuni  ita  dextere, 
ut  ferme  omnia  simul  expl<»sa  vblcrciitur,  eum  intérim 
mirabilis  clamor  ejulutus  fui>4set  inter  Mosebos,  id- 
que  tribus  vicibns  simililer  factum.  (îeneralissimus 
posloa  Clunielniciutii  epulo  excepit,  illmus  marcscial- 
lus.Sciticoscominissori(»s,et  oiîicialesCosacorum.  Pn- 
slem  die  uua  cum  illiTio  duce  campi  ivit  C'hmielniciu.s 
ad  sultumim,  in  eujus  praesentia  altqua  eibi  puncta 
juraruut  .Scita»»  et  C'osaci.  I,epidura  autem  est,  quod 
hodie  iutellcxi  ad  miuisam  ülmi  generalis,  eum  sedis- 
set  Climieluicius,  ojus»juc  socii  cura  subebrii  fuissent, 
cujiisdam  legiouis  praefi'ctus  alhM|uitnr  ilium;  Domine 
dux;  idque  cura  bis  et  ter  n>ptitÜ8set,  nec  Cbmielnicius 
aliis  intentuH  respoodisset,  (mnversus  praefoctus  ad 
alium:  Vides  frator,  dorainus  dux  non  respoudet,  nec 
aspicit;  et  iterum  conversusad  Chinielnieium:  Domine 
dux,  ne  sis  talis.  au  nescis,  quia  ego  tibi  caproiiam 
et  guttur  seiodere  possum.  Respondit  Cbmielnicius: 
Silo;  et  hoc  unico  vcrlm  l(»ta  fuit  sopita  controversia. 

31.  (VtabriB. 

Admirebite  spcctaeiilum  habuimus:  Ceccuca  si- 
gniticavit,  quod  vellet  e\ire  a Mm'bis.  postquam  ad- 
venisst't  siguuni  Hui  ducis:  ergo  indieitur  excrcitui 
pxir*'  ad  talmr  Moscboviticiim,  ut  cxeuntibiis  Cosa- 
cis, si  illos  |M*r8cq»ii  vellent  Mnsebi,  in  proraptu 
essent  cum  subsidiis:  Cbmielnicius  vero  ctun  suo 
comitatu  stetit  in  editiori  colle,  Kuper  quem  signum 
Buiu'iiclfi.  hoe  t'st  equina  eauda.  Cran  advertissent 
(!osaci,  eniperunt  ex  tabor,  quod  eum  faciunt,  ra- 
pacissima  gens  .'^eitae  contenere  se  non  poterant, 
ideo  involunt  in  Barabas  fsic  enim  Cosacos  appci- 
laiis)  et  jain  rai  nos  fiigiuites,  partim  rupiuni,  jnir* 
tim  dénudant,  partim  utmeissime  vulneraut,  nostri 
accurruiit,  a .Sejtis  viiidicantnr,  et  dedueuutur  in  ca- 
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stra:  videre  erat  uni  equiU  adhaesissc  undecim  Co> 
sacoü,  Bcilicet  t«ueut«»  tum  HcsBores,  tum  equipides 
cucnlam.  et  ea  importunitas  cffecit,  ut  ferme  media 
pars  mansisüet  in  tabor  Mosclinvitieo  ecrto  ab  illia 
mactanda.  Révéra  Scitac  sunt  nobi^  modo  malum  ne* 
eeBsarium,  in  pace  eia  prosunt,  in  multis  nocent  et 
obeunt:  nam  et  circiimquaquepascua  obséderont,  onde 
nostri  equi  pabulatione  carent.  quorum  nuper  in  plc- 
uilunio  ad  minimum  duo  inillia  interierimt  famé  aut 
aliqua  pestilentia.  Venit  itaque  in  castra  nostra  aiiquot 
miÙium  multitudo,  cum  bis  occaaio  exercendi  omnes 
miserirordiae  actus:  nam  et  famelici  alendi,  et  fere 
agoiiizantes  disponeudi,  et  nndi  tepcndi,  rum  aliqui 
a Seitis  venissent,  ut  Adam  in  paradisum  ; ucque  nO' 
bis  erant  mnita  indusia,  sed  baer  qnoque  dividende 
erant  Christo  ut  ita  dieani  denudato.  Itux  autem  ilb*- 
rum  Ciccnca  maseiiluB,  mediocris  staturae,  bene  com- 
posituB  vultu,  nciUis  audaciam  spirans,  motus  corpo* 
ris  mobilitatem  iugenii  dénotât.  Illud  supra  omisi, 
quod  13.  pracsentifl  ex  talmr  Moscbovitiro  evolaverit 
aquila,  quae  censeri  poterat  ex  praiM'iputB,  et  dum 
supra  nostra  castra  volaudo  laxata  fuisset,  decidit  iu 
terrain,  quam  nostri  soldati  tennenint.  et  iiliTto  mare- 
sciallo  attuleruut.  IDe  postmodum  suîtano  Naradint» 
dnno  dédit.  Hodîe  lopidum  spectacuUim  habuimus: 
Chmielnicius  ex  noatris  ca'^tris  ibat  ad  sua,  eui  se  ad> 
junxerant  Cosaei  prnfu^  a Mos(‘bis,  bus  pemecuti 
sunt  Scitac,  captivabaut  et  caedebaut,  aegre  defeu- 
debantur  a uostris,  et  Cbmielnîeiua  adiisset  pericu- 
lum,  si  illi  fuis.sent  data  aliqua  vcxilla  equitum. 

nal  Nm'mbre  ISOD. 

Quel  grande  Iddio,  cbe  seinprc  si  moatni  pietoso 
a chiunque  implon‘>  devoto  il  suo  divine  ajuto,  ba  re- 
Bo  ade.sso  gloriosa  la  pi-opitia  fortune  di  sua  real 
inaestâ  per  la  mcravigliosa  sronfitta  deiriuiniico  es4>r- 
rito,  aeguita  sotto  Ciidnow  ; poicbè  a tul  estreroo  fu 
ridotto  et  mrul<*at«,  cbe  non  altrimeuti  cbe  sesso  fiv 
minile  con  uiuliebro  imploratione  fu  forzato  a doiuaii- 
dar  pictosa  niUerieordia,  qiialc  doppo  il  congresso  dl 
diverse  opininni  e varii  pareri  gli  fu  (‘ondonata.  .\i 
trattato  délia  pace  fui  aaeor  io  doputato  cou  rcccmo 
principt'  palatine  di  Relza,  con  niliTio  capîtano  di  lia- 
litz,  e con  Fillino  sottocamcrario  di  Kiovia,  e con 
r iüïTio  dapifero  di  Scndomira.  A ciô  condeRcesero 
ancora  i Tartan,  et  il  soltano  per  sua  parte  ha  man- 
dat) Charabejo,  Camamettû  et  altri.  Li  US  del  cor^ 
rente  uacimuio  uel  luezzo  del  nostro  esercito.  Dalla 
parte  de'  Moscoviti  uscirono  il  principe  Choslouscbi, 
Giovanni  Paulovitz , Acbinfa  e Seerba.  Perdcmmo 
in  questo  giorno  per  causa  dell' incivili  Tartan,  pui* 
cbè  Orner  Agha  veziro  del  soldano,  essendo  ubbria- 
cu  O scîoccû,  bavendo  di  non  so  cbe  sospetto  a pena 
giunto  ritomo  indietro.  Laonde  per  consi‘gueuza  i 
noBtri  ritomoriio  alli  loro  quarticri.  Il  gionio  segueute 
uscimmo  di  nuovo  a quel  medesimo  luogo  con  li  com- 
misaarii  del  «oldauu,  dove  doppo  di  baver  fatti  varü 
preludii  et  esplorationia  Moschoviti,  gli  habbiamoin 
qucsU  maniera  parlato,  cbe  non  conforme  ul  nierito 
dc'lor  misfatti,  ma  in  riguardo  di  Dio  e délia  religio- 

Uocxun.  hiiL  d«  Ruvme. 


ne  cbristiana  siamo  uniti  a parlare  con  lor  altri.  Dove 
cbe  coDRcntendo  esai  alla  rostitutioue  delle  fortezze, 
non  volevwüuscire  disarmati;  tiualmeute  bannu  con* 
desceso  anche  a qucsta  conditionc  insieme  cou  il  loro 
généralissime  Szeremet,  etbanno  voluto  caser  ostag- 
gi  sino  ali' evacuazionc  delle  città  e fortezze. 

Tf«ouUMD«  COB  li  Motcoviii. 

Doppo  essersi  molto  affaticati  con  i Tartari  per 
causa  di  questa  transattione,  bnalmcntecon  li  siguori 
deputati  cummissarii  ad  un  bora  di  notte  babbiamo 
detenninate  questo  conditioni. 

Uhe  le  soldatesi'be  del  grandura  di  Moscovia 
usciranuo  di  Kiovia.  Pereaslavia,  Niziuo,  Cebirino,  e 
non  ai  fcnneraiiuo  iu  alcun  luogo,  ma  dritto  alla  volta 
di  Putiiila  se  ne  auderamio  a spese  loro,  esBendo  perô 
accompagnato  dalle  genti  de'  nostri  geueralissimi. 

Noiruscire  lasciorauno  in  dette  città  e castelli 
sopranominati  tutta  l'annata  e mimitione. 

Nell'  esito  cbe  faranno  del  tabore  lascieranno 
dentro  al  detto  luogo  tutta  l'armata  da  guerra,  le  mu> 
nitioni,  gl' arebibugi,  gb  stendardi,  e l'altro  amii 
coBi  di  cavalieria  corne  di  fauteria. 

Usciranno  tutti  del  tabon*  senz'anni,  coucedeu* 
dosi  pero  al  signor  ïJzercmet,  ci  ad  altri  bojari,  e 
colonnelli,  cbe  resteranno  ostaggi,  di  iiseire  cou  arme 
di  rnano. 

Il  signor  Szeremet  con  otto  iMijari  più  priuci* 
pâli  resterà  ostaggio  appresso  i nostri  generalissimi 
et  il  soldano,  sino  ail'  uscita  delle  suldaU^sidic  Mo- 
sooviticc  di  dette  fortezze.  In  quel  medesimo  tempo 
tutto  l'escrcito  de’ Moscoviti  restera  a spese  sue  nellc 
città  assegiiateli  per  pa.ssaggio.  Quando  il  sig.  Sze- 
rcmet  vorrà  maiidare  qualcbeduno  al  granduea  di 
Moscovia,  li  nostri  generalissimi  tlamnno  il  pas.su- 
porto,  vetturini,  c le  guide  alli  suoi  ambasciadori. 

Il  signor  Szeremet  con  li  luijari  e colonelli 
giureranuo  di  non  guem»ggiare  nelli  domiuii  délia 
sermiissima  iiiaestà  di  Polonia. 

Kou  impediraunu  aile  soldatcscbe  forastiere  il 
trunsito  al  sorvîtio  nostro,  anzi  le  lascicrauuu  (*on  tutt*' 
le  sue  robbe. 

Li  Cosace.hi  saranno  i primi  ad  useire,  gettando 
B piedi  de’sigg.  gimeralissimi  l’arme  c U stendardi, 
restaudo  suttopustl  alla  discrettione  di  detti  signnri. 
Ci  sono  restate  due  conditioni  per  dimanc,  una  dei 
millioni,  l’altra  del  giuramentu  deUi  signori  geue- 
raÜHsimi  nostri,  aile  quali  daremo  fine  con  l’ ajuto 
di  Dio. 

CatCOTu,  li  7.  Nofembr»  \Wt). 

Le  buonc  nuove  parteeipatc  la  passata  si  vannn 
confermando  con  grandissimn  giubilo  non  solo  délia 
corte,  ma  di  tutto  il  regno,  si  per  conoscersi  una  évi- 
dente assistenza  diviua  coopérante,  eomo  per  la  spe- 
ranza  prossima  in  cbe  entriamo  di  liberarei  presto  dai 
uemîci,  et  iu  tauto  poter  niettere  la  soldatcsca  ai 
qiiartieri  lontano  dal  cuor  del  regno. 

La  pace  cou  i Cosacebi  fu  sottoscritta  alli  17  di 
Ottobro  O publieata  alli  18.  il  signor  gran  generale 
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ebbc  appresso  di  fie  il  Kmiebicki,  cap<i  e generale 
de’Co$accbi,  che  lo  tratb  cautlfisimanieute  cou  multi 
altri  capi  di  quelle  oatioue,  che  anche  rificaldati  dal 
vino  cüufermomo  di  voler  vivere  e morire  fidelisaimi 
a »ua  maentà  et  alla  republica. 

Alli  20  furono  i medosimi  eautiasimanicntc  ban- 
chettati  dal  s»ig.  gran  mareseiallo,  dove  iutervenne 
anco  »ultan  Galga  fîglio  dcl  grankan,  e qiiell’  istes- 
aa  fiera  fnrono  mandat!  alcuni  n'ggimenti  Cosacebi 
coD  qualcbe  numéro  di  cavalleria  verao  le  trinccrc 
Moficovite  per  dar  il  ficgnu  a quelli  ck'erauo  con  lor 
uuiti,  di  doversi  separarc  in  virtù  del  trattato  di  pace, 
ü che  fecero  ; ma  accortosene  i nemici  li  diedero  ad- 
dofifio,  e fie  non  vi  fussero  corai  li  Tartari  haveria 
portato  pericolo  di  non  easere  la  msq^ur  parte  ta- 
gliati  a pozzi.  Si  trovano  i Muachoviti  a mal  partito 
privi  d’un’assistenza  cosi  grande  senza  viveri,  seuza 
monitioni  e con  poca  aperauza  di  potersi  aalvare , ac 
non  si  capongono  a evidenti  pericoli  di  perdcrc  la 
metà  délia  lor  annata.  Si  dice,  ehe  habbinu  già  fatto 
peuctrarc  al  gran  marcKcialio:  clie  incntre  si  vogli 
fare  la  pace  anco  con  lorn,  disporrauno  il  loro  signore 
a restituire  la  Lithuauia,  cioè  le  piazze  occupatevi; 
fitaremo  a sentire  quel  che  surcederà.  Anco  di  Utua- 
nia  si  è confemiato  i progressi,  che  fa  il  signer  Cziar- 
nesclii,  che  in  ogni  incontro  con  T inimico  ne  ha  ri- 
portato  la  meglio.  Martedi  la  maestà  del  rc  usci  alla 
recrcationo  délie  caccic,  d’onde  ô ritomato  solo  quo- 
fita  mattina,  e si  dice,  che  lunedi  si  porterà  verso 
Vilniz  invitato  dal  sig^ior  contestabile  del  regno  Lu- 
bomirski. 

Bx  rMlrii  m1  Cti>l<ow,  B.  Novrab.  lORÜ. 

Désignais  fiierat  dies  ad  rcceptioncm  annorum  a 
Cosacifi,  et  de  facto  recepta  suut  et  multis  curribus 
invecta  in  castra.  Kodeni  die  reddebantur  Scythis  Co- 
sari,  sed  valde  pauci,  ex  quîbus  eadein  uocte,  ne  plurcs 
voüircut  in  manus  Scytharum,  sufTucanint  se  invicem 
ultra  miUe;  plures  ab  aliis  dicuutur,  quia  cum  nostri 
cumuiissarii  Iront  ad  exanuandos  Muschos  U.  Novem- 
bris,  debebaut  curribus  et  equis  ire  per  cadavera  et 
aliquoruni  semivivorum  corpora.  4.  Novembris  iterum 
advocta  arma  Moschovitica,  quae  secutus  est  Szere- 
met;  ductus  est  pro  cuena  ad  ilhlmm  gcueralcin  exer- 
citus,  qui  quoniam  tanquam  victor  illinus  inarcscalluB 
invectus  cum  illo  ad  castra,  quod  videbatur  comple- 
mentum  victoriac  ; congregato  clero  castrensi  gratu- 
latus  sum  illi  \ictoriain  eitriuii]phales  successus,  quod 
supra  niuduin  arrisit.  Veucrunt  cum  âzereineto  circi- 
ter . . . Moschi,  in  quus  faex  castroruui  iiivaluit,  et  diri- 
puisseut  CüS,  si  non  venissont  pedites  et  équités.  In 
castris  autem  Moschoviticis  relicta  crat  custodia  nos- 
tra,  quae  contra  violentiam  Scythicam  nil  profecit, 
violenter  cnim  noctu  aggressi  Moschos,  et  quotquut  ibi 
orant  captivaveruut,  cum  illis  ingeutia  spolia  accepe- 
runt.  Fccorunt  id  contra  fidem  datam  : nam  cum  ago- 
rent  cum  nostris  de  sui  deditione  Muschi,  nostri  quidem 
proniiseruut  omnem  seeuritatem  a suis,  et  promise- 
runt  per  uuam  legionem  deductiuuem  eonun  in  limites 
Mofichoviae:  sed  monueruot,  ut  eandem  seeuritatem 


sibi  providcrcüt  a Scythis,  quia  semper  societatem 
cum  iUis  suspectam  habebant  propter  Moschos.  Hoc 
ergo  egcruut  Moschi,  dederunt  aliquaiu  pecuuiam  illis, 
reliquam  promiserunt  circa  fines  Moschoviae,  et  super 
hoc  puucto  juravit  illis  sultanus  cum  suis;  sed  ut  dixi 
non  pi'terant  Scythae  cobiberc  pr(>pcofiioneni  suam  ad 
rapinam:  quam  cum  intellexisset  Szeremetus,  flevit, 
et  Kozloviciufi  ter  deliquiuro  passus,  nostris  ducibus 
exprobrabant  non  scr\atam  fidein,  sed  falso  illi:  enim 
tolo  euuatu  egeruut,  ut  dcducerontur  iuculumes,  sal- 
tem  ob  deditionem  civitatum,  sed  cfficcrc  hoc  nequi- 
bant  ; erant  autem  in  talmr  Moschovîtico  i-esidua 
vigiuti  milUa  ad  bellaudum.  Hac  nocte  reliquat*  mul- 
titudinis  ingens  mimerus  omnes  venerunt  in  manu» 
Scythicas.  Ileliquiarum  autem  aliquot  centena  vcnc- 
runt  in  nostra  castra,  multi  seininadi,  multi  ex  toto 
nudi,  jam  ueque  no»  poteramus  eos  tegere.  His  quo- 
qne  iuhiante»  Scythae,  neque  cos  ex  cm^tris  abire  va- 
lemua.  Est  hic  modo  tauta  cuurufiio,  ut  similis  infer- 
nali  videatur,  et  mihi  jam  fecit  odiosam  vitam.  Dum 
haecscribo,  discedit  iÜmuâ  gencralisnoster  ex  castri» 
domum  cum  exercitu,  vult  ire  Pereuslaviam.  Ego  vero 
ob  porpetuos  languores  succumbere  debebo.  Eodem 
die  a prandio  pro  obside  acceptas  est  a Scythis  Szere- 
met,  ductus  est  a Viziro  Aga,  aMamot  Murzaet  aliis 
primariis,  sequebatur  eum  capifunia  rheda  vecta,  aiii 
primarii  peuos  nostroH  mauscruiit.  Dum  abiret  Sze- 
reniitufi,  Moficbi  per  turbam  sedeutes  humt  cum  la- 
crymis  maledicebant;  Proinittebas  nobi»  hyemationoni 
Cracoviae,  et  ecce  quo  adducti  smnusi  ! Atque  ea  ra- 
tiûue  ille  Moschoviticus  exercitu»  junctus  Cosacis, 
qui  cum  egrederetur  Kiovia,  cxcreverat  ad  sexaginta 
millia,  hoc  die  eo  redactuH  est,  ui  fierveniret  ad  nihi- 
lum,  ut  ne  unus  ex  ülis  costris  manscrit,  qui  non  esset 
captiva»,  ne  uniciis  quidem  cladi»  uuncius  missus  in 
Moschoviam.  Et  ea  est  calamitas  et  poena  pro  per- 
juris  juxta  Zachariam,  quos  vidit  vêlantes  faciein  et 
deinetautein  pessimam  sementem  usque  ad  nihilum. 
Supplicavit  Szeremetus  illiîio  matx^sciallo,  ut  oiim  li- 
beraret  a Scythis  adpromissa  aliqua  pe<'uuia  sultann 
ad  contentatiouem,  ut  soltem  penes  christianos  esset 
captivus:  obtulit  suam  operam  iUmus,  et  egit  cum 
Veziro,  ut  tamquam  vir  insignis  honorifice  tracte- 
tur.  Eevera  cnim  Szeremetus  est  persona  digna  im- 
perio,  vultus  illi  amoenus,  fron»  ad  calvitiem  expor- 
recta,  oeuH  vivaces,  barba  Bohemica,  sermo  judicio- 
sus,  quae  omnia  pessiun  dédit  vindicta  Dei. 

6.  praesenti»  grati  esse  voluimus  divinae  provi- 
dentiae  circa  nos,  ideo  ante  tentorium  oratorii  castren- 
sisconvücati  omnes gtmerales,  colonelli,  olHeialc»  cum 
suis  cohortibiis  pro  concioue,  et  |M>st  concionem,  qua 
explicui  divinae  dexterac  virtut»îra,  sacrificia  obtuli- 
mus  cum  solerani  bymuo  et  benedietione.  Cras  pro- 
muvemus  castra  in  ulteriorem  ücrainam. 

Cnwow,  NovMEibn  1000. 

Habbiaino  finito  felicetnentc  la  nostra  guerra 
con  Szeremeto.  Tutti  li  Cosacchî  che  sono  stati  re- 
stati  ucl  taborre  de’Moficboviti,  dopo  la  partenza  di 
Ciccuca,  sono  stati  fatti  prigioni  da’ Tartari  iusicme 
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con  Sïeretneto.  Primicramonte  îi  Tartarï  haono  fatti 
prigioni  tutti  U Moachoviti,  e poi  duppo  lo  atesau 
Szeremeto  veuerdi  pa*>sato  fu  preao  da'  loro,  iionostau- 
te  chc  havt‘8se  pa^hato.  De’Cosacchi  o Moachoviti 
üoii  è restato  nè  puruiio  libcro.  Il  aig^or  j^eneralissi- 
mo  nostm  iusicnie  con  il  ai^or  ^uerale  del  campo 
hanno  mOHao  gli  eRorciti  loro  alla  volta  di  Chinvia,  di 
la  tomeranno  in  ülicha;  e li  nostri  eaerciti  «aramio 
aoquartierati  in  Uchraina  con  una  parte  de’Tartah. 
perché  l’ altra  parte  di  rofttoro  tnma  a Criiu,  haveiidt) 
seco  più  di  dieci  mila  Coaacchi,  e piü  di  venti  niila 
Moscho\iti  prig^oni. 

Li  2 del  correntc  li  Mot^'hoviti  hanno  gturato,li 
3 del  medemmo  hanno  pagratu  la  metà  del  ano  riacatto 
alli  Tartari,Cioè  ceuto  cinqnauta  mila  fiorini,  etinpe- 
gno  d’ altra  metà  hanno  dato  alli  medeaimi  Tartari  ü 
hojari  loro  più  prineipali.  Li  Coaacchi  hanno  reso 
in  quel  medeeimo  giorno  tutti  li  suoi  archibugi  e le 
handiere. 

Li  5 del  corrente  Szeremeto  è «tato  fatto  prigio- 
m*  da*Tai-tori,  KozIouhcIiî  e Scerhina  da’ nostri. 

Il  sig.  gencralistiimo  uostro  c»>n  il  sig.  Szuiuov- 
âchi  mando  a sua  roaestà  Ciccura  prigione:  principe 
Giorgio  havendo  inteso  tutto  ciù  che  si  fece  a Szere- 
meto,  toroô  a Chiovia. 

NovemtiRt  tfldU 

Per  postam  regiani  recta  Cracoviani  tendeutem 
ultimas  miai.  suppono  cas  perveuisae  ad  inanus.  Hi» 
seqxientia  addo.  Novae  nos  calainitates  premunt  cum 
spiritualea  tum  corporalcB;  ex  spirituaühus  eaestpo- 
tissima.  âcripsi  in  supradictis  ; cum  deditioniun  aui 
facerent  Muachi,  adpmmisenint,  immo  jurair.eutu  fîr* 
marunt  nostri  omnein  iilis  securitatem  ex  parte  sua, 
ut  videre  est  in  conditionihus  deditionis  peraeriptae 
et  missac;  cum  autem  Scytbae  fregissent  illis  fidem. 
et  invadendo  eorum  thabor  vincerent,  spoliarent  et 
occiderent  eosdem  aliquot  ceutona,  eadem  nocte  pro- 
fugerunt  ex  Mosebia  ad  nusti-a  castra,  cum  pracces- 
aiaset  ÿzeremetus  cum  primariU  palatioi»,  eorundem' 
que  curribus  bene  uuustis,  qui  a nosira  eustodia 
beue  exonerati  coutra  datam  fideni.  Profugi  autem 
Moacbi,  cum  in  piazza  castrensi  «eu  maidan  pemo- 
eussent,  illuacente  die  appanieruut  aliqui  midi,  aliqui 
seininudi,  aliqui  tamen  non  mali  veatiîi  portantes  sar- 
cinolum  auani;  etcum  jejuai  ferme  advesperam  iiian- 
siseul,  nostri  milites  partiti  sunt  eos  inter  ae,  et  ali- 
qui eorum  ex  iustitutis  ebristiauitatis  rcfoeillarunt  et 
contexeruut  recoptos.  Aliqui  magia  apoliaruut,  et 
ScvtLis  urgeatibus,  pro  equis  et  pecuuiavendidcmnt. 
Id  postquam  cognovi,  cum  opportune  dici  debuisset 
cuucio  in  gratiaruin  actione,  exaggeravi  scelua, 
ostendendü  Imjusmodi  spoliationcs  et  venditioues  fa- 
ctas  contra  datam  fideni,  jurainenta  per  dueem  no- 
strum  uoraiue  omnium  facta.  Institi  praeterea  apud 
illiîmm  dueem,  ut  per  tubam  eadem  ficret  deiiuutiatio 
per  castra  adjecta  poeua  capitis,  si  quis  deprebende- 
retur  in  eo  acelere.  Hac  ratkme  hoc  tautummodu  pro- 
fecimus,  ue  palan»  veudereutur,  occulte  ouim  pracHT- 
tim  uocle  passim  veudobantur,  quiadepauperato  niiliti 


multis  ox  causis  ditficile  erat  persuadere.  Si  tameu 
veuiat  iu  uutitiam  ducum  talc  facinus,  passuri  poenas 
judieantur.  His  ergo  positis  muitum  teniporis  impendi 
iu  colligendo  me,  quia  crit  opus  resolutionc  nti  in  fo- 
roconscicntiac  cum  pruevaricatoribuslegis:  scio  cuiin 
Mos4;hoH  Scythia  venditos  paucos  per^■entu^<t«  in 
Tartarian»  ob  nitnia,  quae  jam  hic  aaeviunt,  frigora: 
qui  vero  pervenerint,  eerto  ibunt  ad  triremes  in  Tue- 
ciam.  eonimque  rccuperatio  jam  impossibiUs,  «po- 
liaute»  etiam  tenentm*  ad  restitutionem.  Et  révéra  in 
hoc  puucto  ita  haesi,  ut  bis  diebu»  subtraxerim  me 
ab  auditiûue  coufessionum,  et  Cracuvia  interpretatio 
bullac  Coeuae  Uomini  non  itu  cito  veiiiot  ad  nos  in 
castra. 

lu  castris  iu  dies  invalesrit  faînes,  praesertiui  iu 
iufanteria  seu  peditatu,  vivant  plcrumquc  eadaveri- 
buH  equinis.  si  arcidit  aUqueui  eqiuim  prius  inactari 
quam  ipse  oadat,  curritur  ad  ilium  tunnatim  et  divi- 
ditur  per  frustra  tanquam  farina.  Hinc  inorbi  et  mor- 
tes, t^uae  res  multurn  me  angit  ex  eu  capito,  quod  în 
ipsr»  itinoro  videatmis  multos  cadere,  iinnio  jam  ago- 
nizantes  aut  inortuoM  jacere:  quibus  taiiien  a uobis 
subveuiri  non  putest  in  «piritii  per  abHoliitionem  aut 
dispositioneiii  ad  morteni,  eo  quod  eamus  <-um  aliquot 
millibiis  cumium,  propter  quod  «ubsistere  etiam  ad 
par%am  moram  non  est  possibiie.  Sed  niuiti  etiam 
militum  sodabum  vïxerunt  jam  grauis  fnimcnti  at- 
tritis  leviter,  et  boatis,  quorum  major  pars  destîtuta 
equis  tum  ob  furta  Si'vthica,  tuia  ob  defectuni  pa- 
bob,  tum  ob  lucm  insperatam;  nam  ipso  saiicti  lyU^ 
festo,  quo  insoiita  hic  erat  tempestas,  ni  fallor,  oun 
cclipsi  lunae,  ultra  duo  miUia  cquorum  una  uocte  pe- 
rierc,  idem  ferme  aceidit  modo  in  novlbmio  Det‘em- 
bris,  proinde  etiam  aliqui  ex  primariis,  qui  lU  aut  12 
baliehant  equos  una  cum  fainuiis,  pedites  ire  coacti 
sunt  portantes  ephippia  iu  brachiis. 

Proinovcmus  castra  in  ulteriorem  Uebrainam, 
quainvis  modo  trai^tu  Polessieusi  camus,  et  incldimus 
iu  augulum  omuibus  victualibus  destitutum,  unde  jam 
aliquot  diebus  ne  cervisiam  quidem  babuimus,  quod 
erat  rcsiduum  uuisi,  bf»c  iu  par\'a  tiuantitate  propina- 
batur,  et  iterum  recursus  fiebat  ad  aqua.s.  Eo  tractu 
venimus  Korrestessovum,  hacreditatem  dfii  Olizar, 
distantem  a Cbiovia  inilbaribus  15.  Volcbant  incolae 
et  Cosaci,  quorum  bic  2ÜU  résident,  nostros  bue  non 
venire,  et  cogitabant  de  aliqua  resistentia;  sed  cum 
videront,  quod  adeo  numerosi  et  amiati  iremus,  et 
certo  valida  manu  irrumporenms,  ab  oinni  temerario 
ausu  abstinuerunt.  Pruiude  iugressi  suiuus,  sed  va- 
cuain  victualibus  civitateui  invenîmus,  tum  quod  ple- 
rumquo  Chioviam  devexissent,  tum  quod  occultassent 
iu  fossis;  sed  jam  defossi  mnrtui  rcsiirguut  et  apc- 
rinntur  monuinenta.  Quantu  tempore  hic  murari  opor- 
tebit,  scire  non  valco,  nmuia  pendent  ex  deibtionc 
ebioviaiv  Si  euim  sequetur,  certo  et  no.s  ülue  ibimus 
ad  occupatioiicm  et  possessionem  illius.  Quod  si  non 
erit  spes  eam  rtuniperundi  bis  diebus . post  unam  et 
mediam  bobdomadain  bine  abibimus  ülikain,  disposi- 
tis  prius  IcgionibuH  per  varias  civitates  pro  hicina- 
tioue.  Ex  lioc  itiuci'c,  si  supervixoro.  desceudain 
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Luceoriam.  Jain  ex  variis  civitatibus  renturiones  et 
primarii  Cosaeoruui  vcDiunt  ad  illmum  ducem  cum 
visitatiouibus  et  bonorariia.  Et  cum  me  videut  prae- 
seutem  apud  illmum,  mentiuuem  faciuut  uosUoruin 
domieiliorum  et  bouorum  ad  ilia  perti&entium,  in  quo- 
rum dispositionc  sont,  ut  video,  ea  intcntiuue,  ut 
aliquam  faciam  iiistanliaiu  de  conservatione  aut  recu- 
peratioue  eorum;  sed  hoc  non  intelligo,  eo  quod  iata 
sunt  extra  me. 

Ihim  baec  scribo,  incerta  mibi  spes  de  reditu  in 
Poloniam  aut  aaltern  in  Volbiuiani,  eo  qnod  signibea- 
tum  ait  non  esse  spem  receptionU  eju«  bis  diebus. 
Nam  etsi  in  couditionibus  deditionis  Mosebovitarum 
baec  sit  non  poetrema,  tamen  qui  eain  modo  poasi- 
dent,  commendans  dux  Georgius  dicit  id  fieri  non 
püs^  abaque  Czari  apprubatione;  propter  quam  expe- 
diti  sunt  nostri  die  aancti  Martini,  qui  ut  intm  dics  12 
illuc  venire  possuut,  reditus  tôt  diebus  esse  debet, 


cum  coQsitio  et  deliberatione  Czari  integer  mensis 
abibit.  Ut  autem  illmus  dux  iutegro  mense  bic  adbuc 
maueat,  est  impossibile  ob  praegravantia  uegutia,  ob 
quae  a regia  evocatur.  Dispositis  igitur  legiunibus 
per  civitates  euüdum  ont  in  Poloniam. 

Cosaci  Corsuui  habent  sua  romitia,  quod  sigui- 
ficarunt  üiiîio  duci  eo  consilio,  ut  mitteret  quenquara 
ex  suis  ad  conBnnandam  electionem  ducts  Zaporo- 
viaui  auctoritate  regia.  Candidates  in  superionbus  ex- 
seripsi.  Quod  quidem  factum  est  ad  instantiam  ipso- 
rum  : nam  eo  destinatus  est  palatinus  Czemiecho- 
viensis  Bienievius,  et  puto  eum  jam  illuc  pervenisse; 
sed  nullam  adbuc  habemus  notitiam,  de  successu  eie- 
etionis.  Qui  lue  sunt  praesentes  Cosaci , passim  di- 
cunt,  quod  baec  electio  nobis  ominc^a  futurs,  ideo- 
que  eligi  ulium  ducem,  ut  cum  nostris  et  pnidentius 
et  auimosius  agat,  quam  bactenus  Cbmielnicius  ado- 
lescentulus. 


XIX. 

RpIaqoq  des  scie*  de  Ift  diëtc,  rédigé  par  nonce  aposiolique  et  envoyée  an  Pape. 


[Nuatiatura  dt 

ReUsione  délia  dicta  tenuta  ne!  Maggio  1661. 

Ebbe  la  dicta  generale  di  questo  regno  il  suo 
prinripiü  il  giorno  desüaato  de’ due  di  Maggio.  La 
proposiziüue  fu  ditîerita  sino  ai  5 del  medesimu,  per 
dar  luugo  aile  preliminari  funziuui  cbe  la  precedono. 
La  fece  iu  quel  gioruo  il  grau  caucelUere  colla  solita 
sua  elor|Ucnza,  e la  divise  iu  due  parti.  Nella  prima 
rappresentù  tutte  le  nécessité  délia  republica  più  ur- 
gtniti,  c nella  seconda  espose  la  santa  meute  del  re 
oirca  l'eleziouc  d’un  successore,  de  cause  gravi  cbe 
lo  movevano  a cuiisentire  e desiderare  cbe  fosse  fatta 
in  vita  sua. 

Fu  applaudito  da  tutti  i voti  del  seiiato  il  confi- 
dente affetto  di  sua  maestà,  ed  essendosi  i deputaii 
delle  proviucic  ritirati  a consulta  uel  loro  appartameuto, 
fu  la  prima  materia  cbe  preudessero  a discutere,  quella 
délia  moiicta  di  rame  ; riserbaiido  lo  materie  più  gravi 
a più  pieua  frequenza  del  lor  collegio,  cbe  sul  priuci- 
pio  cra  poco  numeroso. 

Siipragiuuto  ebe  fil  maggior  numéro  di  deputati, 
fu  messo  in  consulta  il  passaggio  cbe  facevano  gli 
Ariaui,  dalla  loro  setta  a quella  o di  Lutero  o di  Cal- 
viuû,  per  evitare  il  baudo  dal  regno,  al  quale  tutti  i 
professori  dell' Arianismo  erano  stati  uelle  diete  pre- 
cedenti  sottoposti,  o fu  dichiarato,  ebo  non  s’inten- 
derebbero  stati  libcri  da  quel  baudo,  se  non  passando 
alla  religioue  cattoHca. 

La  domenica  seguente  ottavo  giorno  di  Maggio, 
furoQo  ammessi  ail’  udienza  pubbea  del  re  in  pieno 
sciiato  gli  abb'gati  Moscoviti  plcni|)0tcn/.iari,  ebe  roii 
straordinaria  sommiKsioue  ed  ingenucchiati  resero  le 
lettero  del  loro  granduca,  e raceompaguarouo  con 
questi  o simili  scusi  : cbe  il  lor  padrou»  desiderava, 
cbe  non  si  spargesse  più  sangue  christiano,  e che 
tante  anime  non  audassero  in  mauo  degriufedeli,  ed 


Polooia  roi.  ?4.| 

offeriva  trattati  d’una  pare  perpétua,  o almcuo  d’un 
luugo  armistizio.  S' iucoutni  cbe  nieutre  cram»  aiti- 
messi  ail'  audieiiza,  si  truvavauo  nella  bassa  cortc  de) 
casteUo  apparcccbiati  gran  quantité  di  prigioni  ed  al- 
tn  trofei  Moschoviti,  ebo  il  generale  Ciaiiiescbi  pala- 
tinu  di  Uussia  doveva  dopo  di  loro  prescDtarc  a sua 
maestà;  il  cbe  (corne  si  giudicù)  fu  causa  di  quella 
loro  iusulita  umiliazione.  Li  fu  dal  caucelliere  risposto: 
cbe  sua  m^sté  si  rallegrava  di  scoprire  nel  lor  pa- 
drone  cosi  christiani  scusi,  e clio  abborrissc  lo  spargi- 
mento  di  tanto  sangue  e la  schiavitudine  di  tauti  mi- 
serabili.  E che  corne  la  maestà  sua  non  fa  guerra  ad 
alcunu  SC  non  provocata,  cosi  resta  sempre  uei  suo 
regio  aiiimo  dell’inclinazioiio  ad  mroiiesta  c sicura 
pBce.  Per  beu  iucanùuarsi  alla  quale  deputù  dal  corpo 
di  amliodue  gli  ordini  del  regno  c-oumiissari,  per  trat- 
tar  più  vülte  cou  loro  delle  loro  faculté  e del  modo  di 
ottcncrla;  cou  che  furuiio  spediti. 

Partiti  questi  ablegati  coiniuciô  il  generale  Ciar- 
uesebi  la  relaziouc  delle  suc  militari  iuipresc,  tanto 
contre  i Svetes!  in  Danimarca,  qnanto  cuutro  il  Mo- 
scovita  in  Litbuania,  c la  terminé  con  presentare  a 
sua  maestà  il  general  Moscovito  Sceremet  cou  sette 
principal!  colonnelli  del  suo  esercito,  e settanta  fra 
insegne  e cornette  tolte  ail'  iuimico. 

Diedo  luogo  questa  rclazionc  ad  un  terzo  atto, 
cbe  fu  la  restitiutione  a sua  maesté  de!  sigillo  minore 
del  regno,  restato  vacanUî  per  la  morte  del  coûte  Bo- 
guslas  di  I.CSUU  vicccancelliere. 

Ne'  giomi  s(>gu<*nti  se  la  passé  sua  maesté  in 
senato  coi  soliti  giudici  comiziali,  e colle  informazioni 
cbe  allé  volte  vengono  a preudere  i deputati  provin- 
cial! sopra  qualcho  materia  pcrplessa;  fra  le  quali  ebbe 
luogo  assai  cospicuo  la  moiu'ta  di  rame,  cbe  fii  più 
volte  messa  a carapo  e accusato  il  zecchiero  di  tras- 
gressione. 
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La  domenica  seguente  15  del  roese  ai  fere  in 
aenato  la  ceriiuouia  di  dare  il  aigillo  minore  del  régna 
al  conte  Giovanni  de’  Leano,  cletto  novo  vicecancel- 
liere,  quale  ne  passô  il  giuramento  iu  faccia  di  tulta 
la  republica,  rhc  è sola  prerogativa  de’  oaucollieri; 
prestando  tutti  gli  altri  aenatori  od  otÜciali  il  giura- 
mento in  caméra  del  re  privatamente. 

Il  giorno  seguentc  feccro  la  loro  entrata  solenne 
ambedue  i geuerali  del  regno,  cioè  il  palatine  di  Cre* 
cûvia,  gran  generale,  o U principe  gran  maresciallo, 
generale  di  campagua,  incontrati  a qualche  leghe  di 
xtrada  dal  palatino  di  Ruasia,  e altri  senaturi  di  loro 
cuuâdenza.  Segul  questa  furizioue  aile  novo  delta 
mattiiia,  e fu  resa  inaguifiea  e splcndida  da  una  ca- 
valcata  di  sino  B(K)  cavalicri  ebo  prccedevano,  dopo 
easere  stati  questi  parimeuto  prcccduti  da  diverse  com- 
paginc  di  fanteria,  cavalcria  e draguai  a livrea  alla 
usanza  del  paese.  Gli  altri  giunii  si  passarouo  colle 
solite  infomiazioni  o giudizi. 

La  domenica  22  del  lueae  ebberono  publica  au- 
dienza  i doputati  dell’eeercitu.  Porto  la  parola  por 
tutti  l’alfiero  délia  corona,  e cou  brève,  ma  diserte 
parlare  acceniiù  quanto  dovosse  il  ro  alla  sua  prupiia 
felirità,  degua  di  essor  iuviiHala  dagli  esteri,  e an>- 
inirata  dai  doinostici,  meutre  ai  vedevaiio  ne’  teinpi 
del  Huo  regno  le  fi*!imitarre  Polarîcbe  caserai  couvertite 
in  ra««)ri.  Uiferi  pot  brevemeute  tiiltc  le  faiiehe  e i 
pericoli  stati  con  fortezza  e coraggio  incontrati  dalla 
soldatesca,  e riponendo  il  tutto  a piedi  délia  niacstà 
sua,  la  supplicô  di  sovvenirc  il  medeaimo  eaercito 
CüUa  sua  regia  muuiticcnza,  c rendeiiu  più  volonta- 
rioso  e più  abile  a continuare  rincuntro  di  tutti  i riai- 
ghi  per  servizio  di  sua  niaestù  e délia  republica.  Una 
aimite  oraziunc  fece  ralilevo  del  palatino  di  Poanaitia 
iu  nome  del  corpo  d’ esercitu  del  generale  Ciarueachi, 
0 tanto  Tuno  che  l’altro  riportù  da  sua  maestà  per 
mezzo  delta  viva  voce  del  vieecancellierc  inteuzione, 
che  aarebbero  stati  couaulati. 

Il  giorno  20  di  Maggio  fecc  la  sua  entrata  pu- 
blica  il  palatino  di  Vilna  gran  generale  di  Lituauia, 
precedutu  da  moite  compagnie  delle  sue  guardie,  e 
da  una  uumerosissima  cavalcata  di  pei'sonaggi  di  qua- 
lité, colla  quai' uccasiüue  si  vidde  quaiitità  di  superbi 
cavalli . 

II  medeaimo  giorno  entm  in  città  anche  il  aeno- 
torc  ÿveteso  conte  Rielkc,  ricevuto  cou  iueontn>  delle 
carozze  régie,  di  quelle  degli  auibasciadori  de’ prin- 
cipi  esteri  e degli  othziali  muggiuri  dcUa  corona.  Fu 
iiîcuntratu  per  online  di  sua  iiiaestà  dal  coceiatoro 
uiaggiore  dcl  regno,  e accoinpaguato  al  quartiere  de- 
stinatuli;  ed  ai  31  ebbe  la  sua  prima  audienzada  LL. 
MM.  Si  trovô  veramente  nulle  sue  lettere  credeu- 
adali  esser  stata  lasciata  fuora  la  qualité  di  amba- 
«‘iadore;  ma  vi  si  trovo  ripiegt)  per  non  escludorlo 
dalle  uogozinzioni,  fîiicbè  non  fossero  vciuitc  nove 
eredciiziali. 

Il  giorno  seguente  arrivô  un  internunzio  Tartan), 
stato  speditü  dopo  V arrivo  a quella  corte  del  nostro 
ambasciadure,  da  cui  si  riceve  cou  questa  occasioue 
lettero,  che  contenevauo  le  segucuti  uotizie. 


Riferiva  in  primo  luogo  esser  stato  onoriOcamente 
ricevuto  e col  rispetto  dovuto  alla  maestà  del  re;  rac- 
contava  poi,  che  quella  corte  aveva  sopraseduto  sino 
al  euo  arrivo  alla  spedizionc  di  4 auibasciadori  Mo- 
scoviti,  veuuti  a domandarli  la  pacc.  Che  uuo  solo  di 
questi  ambasciaduri  era  stato  spedito  iu  sua  presenza 
e datoli  lo  segueuti  condizioui  di  pacc. 

1 ■ Che  il  grauduca  di  Moscovia  restituisoa  alla 
maestà  del  nostro  re  tutte  le  fortezze  occupate  tanto 
iu  Lituauia  che  in  Ukraina. 

2.  Che  i presidii  che  usciranno  dalle  dette  for^ 
tezzo,  siaiio  fatti  passare  a dirittura  in  Moscovia, 
seuza  far  ncl  passaggio  minimo  danno  alli  stati  e su- 
diti  di  sua  maestà. 

3.  Che  abbandoni  i Cosacchi,  e non  passi  con 
essi  alcuna  iutelligenza. 

4.  Che  mette  in  liberté  tutti  i Polacehi  prigioni, 
e nominataincnte  il  grau  tesoriere  e generale  di  cam- 
pagna  di  Lituauia. 

5.  Cunsegni  ai  Tartan  i regni  di  Cazau  e Astraean. 

C.  Si  teuga  iu  officio  i Cosacebi  del  Tanuy,  e far- 

fia  dcinolire  tutti  i forti  stati  eretti  in  virinanza  di 
Azueb,  a<‘ciù  quella  fortezza  sia  übera  dalle  inrursioni 
de’  predetti  Cosacchi. 

7.  11  tributn,  che  ha  ultimameute  proniessi)  di 
ilar  più  gnimle  del  solito,  effettivainente  lo  dia.  Sog- 
giugeva  che  con  queste  cuudizioni  eru  stato  maudato 
un  Tartaro  con  ordine  di  domandarc  commissarii  che 
venisscro  a trattare  in  Ukraina;  cd  in  caso  di  nega- 
tiva  assicurarlo  délia  veimta  dcl  granchan,  non  solo 
con  tutte  le  sue  orde,  ma  anche  cou  i nustri  eserciti, 
sino  isott«>  la  sua  città  nietropoii  per  prouiovore  iu  per- 
sona  i medesimi  trattati. 

Ditnle  (juesta  lettera  qualche  grato  lunic  délia  co- 
stanza  de' Tartari,  onde  e>»endu  poco  dapoi  eomparsi 
anche  i depiituti  dell’esercito  di  Zaporovia,  ammesse 
sua  inaostii  il  giorno  seguentc,  che  fu  ta  domenica  di 
Pentecoste,  l’inteniunzio  Tartaro  airaudieuza. 

Caminava  intunto  la  dicta  alla  sua  Bnc,  cd  es> 
seudo  solito  e pn^scritto  <ial)a  legge,  che  devino  i de- 
putati  provineiali  tenninarc  le  loro  cousolU*  cinqiu* 
gionii  nvanti  la  fine  delle  soi  settimano  assegnate  alla 
durazioix'  délia  medesima  dicta,  che  que’  ciuque  gionii 
venghino  impiegati  a c<*neertare  eol  re  c col  senato 
le  conclusioni  loro,  era  già  sopravemito  insiome  col 
giorno  ottavo  di  Giugnn  questo  termine,  s<uiza  che 
fosse  Dell’  appartamontn  de'  deputati  stato  motivato  il 
proposito  dcirelezionc.  K la  eausa  era,  che  nossuua 
proviiKÙa  non  aveva  dato  ordine  a suoi  deputati  di 
promnverîo,  ma  semplimnente  di  aderire  a quello  che 
fosse  parso  a proposito  di  coaeludere  in  questo  nego- 
lio  a tutto  il  corpo  délia  republica.  E con  tutto  che  la 
parte  maggior  de’  deputati  confessassero  che  lo  stato 
modenu*  dell’  Europa  richit*dease  questa  relazione,  e 
ei)C  alla  Polonia  iu  |>artieolare  dovesse  riuscire  salu- 
tifera;  noudimono,  troppo  scrttpuloso  ossenatnre  delle 
patrie  Icggi,  o tropp*)  a>istcro  iiiterpretatore  delle  sue 
instruzioni,  aspettava  ogn’uno  di  dovero  aitdare  aU’oc- 
cesso,  süuza  voler  essere  il  primo  a dare  ü sutfragio. 
Si  compiacque  per  tanto  il  re  a prumovore  più  oltre  la 
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jrià  proposta  matcria  e di  contiDuare  le  sue  j»terne 
rim(»straiu(e.  Mandé  diinque  4 seiittori  de'piü  cospi- 
cui  ai  deputati  delle  provincie,  con  d se^ueuti  punü: 
1 . ehe  volessero  fart*  la  iieeessaria  riflessione  supra  i 
patemi  seusi  di  sua  macstà  nel  proporli,  c per  la  sua 
parte  farüitarli  V clezioue  del  snccossore  ; e cbe  per 
KDttrare  la  comun  patria  dai  pericoli  cbe  poteva  par- 
torire  col  temp(»  l' iiicertezza  di  chi  dovease  suceederli 
n’intraprendes^oro  la  consulta:  2.  che  vole»»erf>  sol- 
lecitarsi  a trovare  e concludere  i mezzi  di  stniisCttre  ta 
soldatesca,  e non  aspettare  cbe  un  esercito  non  pagato 
passasse  a risoluzioni  estreme  : 3.  cbe  seconde  i)  so- 
lito  venissero  a accomuuare  i loro  consigli  con  quelU 
del  senato,  per  poter  fînlre  la  dicta  dentro  il  termine 
prefisso. 

Risposcro  i dcputati  al  primo , rhe  non  avreb- 
bero  mancato  di  divisare  sopru  la  tuateria  dell’elezio- 
nc  proposta,  esscndo  lor  principal  bne  il  giovamcnto 
délia  republiea,  e il  contentamento  di  sua  maestà.  Al 
secoodo,  cho  corne  importa  molto  alla  republiea  cbe 
Tesereito  sia  sodisfatto,  coai  sono  unanimameiitc  a 
tomo  per  trorare  modü  di  mettero  insicme  denaro 
per  sodisfarlü.  Ai  tcrzo,  cbe  li  stava  questo  termine 
d’avanti  gli  occlii,  e che  non  avrebbero  differito  a 
congiungere  la  loro  assemblea  col  senato  ; sicrome  il 
giorno  appresso  eseguirono. 

Ammcssi  dunque  cbe  furono  in  senato,  otteiine- 
ro  con  insuperubili  iimtauze  che  la  causa  del  zeccbie- 
ro  rispetto  alla  inoncta  di  rame  stata  da  lui  di  con> 
«enso  pubbco  battuta,  fosse  rivista  cou  giudizio 
fommto,  O si  trovù  cbe  non  aveva  trasgredito.  Duré 
questo  dibatto  6uo  alla  douieuica  12  Uiugnu,  uel 
quai  giorno  i gênerait  del  règne  fecero  la  relaziotie 
delle  loro  impresc,  e presentarmm  al  rc  le  spnglie  de’ 
nemici.  Questa  august»  funzioue  mérita  Itene  d’esser 
descritta  cun  qualcbe  niaggiore  acc'uratezza  doll'  al* 
tre,  corne  quella  cbe  avendo  qua  attirato  a se  con  la 
sua  pompa  et  magnificenza  gU  occhi  degU  esteri  e 
do’domestici,  puù  servirc  di  argomento  ai  più  lonta* 
ni  délia  potenza  e nobiltà  di  questo  rt'guo,  cbe  a 
giiisa  di  feuice  rinasce  e si  iualza  fra  le  sue  ceiieri,  e 
sopra  le  suc  roviue  negli  ocebi  di  tutti  tantu  più 
maestoso,  quanto  più  da  ognuno  era  statu  teimto  il 
suo  interito  per  deplurato. 

Kbbe  questa  soleime  cavalcuta  priucipio  in  que* 
sta  uianieni.  spiccù  aile  imdicî  délia  inattiua  il 
principe  grau  ntarcsciallo  del  regno  dalla  sua  n'siden- 
za,  ai'cumpaguato  dal  duca  palatino  di  Braclavia,  dal 
palatinu  <11  Cieruii^cLovia  e dall  alfieru,  quartierma* 
str<j,  eouimissario  generale,  o prefetto  generale  delle 
giianlie  dellu  curonu,  e si  porté  al  <|uartiere  del  |>a- 
latino  di  Crai‘ovia  grau  generale.  Dove  seuza  molto 
truttenersi  s’ ineaininarono  luugo  il  borgo,  dette  di 
Crar'iivia,  verst»  il  castello  con  tal’ordine.  Si  vedeva* 
nu  primieraincnte  6 eavalb  a manu  omati  con  furni- 
meuti  ricebi  d'oru  c di  gioje,  appresso  i quali  mar- 
ciuvano  lUÜ  dragoni.  Alla  fiue  di  questi  comiuciava 
la  cavalcata  uumerosa  di  cira  8U0  cavalicri,  e la  ter* 
miuuvauo  i sopruuùDiinati  ulbzieri  dell'escrcito  délia 
eorona.  al  quali  s’ aggiungcvano  due  bgli  del  gran 


generale,  due  loro  fratelli  eugini.  ai  quali  seguivauo 
il  duca  Michèle  Razivii  cuppiere  del  granducato  di 
Lituania,  maresciallo  de'deputati  pruvinciab,  edüdu* 
ca  Boguslao  Uazivil  grancontestabilp  del  medesimo 
ducato,  il  duca  Ciarthoryschi  palatino  di  Braclavia, 
cd  il  generale  Cîanicscbi  palatino  di  Rtissia.  Dietro 
al  qualc  comparivano  al  pari  antbedue  i gencrali  délia 
eorona.  Quali  foascro  i cavalli,  sopra  i quali  ognuno 
di  questi  compariva,  corne  riccamente  fosscro  adoma* 
ti,  equante  fussero  l’altre  pompe  di  questa  cavalcata, 
è ben  non  dcscriverle,  per  non  inostrare  di  voler  in- 
struire l'imaginaziüiic  di  queUi  cbe  sono  infunnati 
délia  innata  magniBcenza  di  que.'tta  nazionc,  la  quaie, 
non  contenta  di  gareggiarc  colla  splendidczza  degb 
esteri,  cerca  T emulazione  fin  dentro  di  se  stessa.  01* 
tre  cbe  è rompre  megbo  più  tosto  riverire  col  silen- 
zio  le  cose  che  eccedono  la  nostra  espressione,  cbe 
non  esprimerle  Kiilficicutemeute. 

Dietro  ai  geueraii,  con  un  giusto  intervailo,  se* 
guivano  i piigiouieri  Moscoviti  più  insigni  parimcntc 
a cavallo.  fra  i quali  uni  il  generale  di  campugiia  Mo* 
8co\ito  Koziouski  e molti  aîtri  officieri  dol  granducato 
di  Moscovia  c delPesercito.  Seguitava  a questi  uua 
compaguia  di  fanti  del  grau  general  al  uuiucro  di 
200  in  livrea  rossa  all'usanza  del  paese,  che  inarcia* 
vano  al  suono  di  varii  instrumeiit»,  c portavano  137 
insegne  ed  altri  Irofei  tolti  aU’inimico.  Kra  questo 
insegiie  so  ne  vedevano  iu  ultime  8 di  c<dor  turchino 
con  figiuv  cd  nmanienti  di  argento,  che  craint  sobte 
essere  seinpre  nella  retro-guardia  dell'osercito  Mo- 
scüvito  ; dopüi  le  quali  no  seguitavatiu  due  bandiere 
coloiito  d'um  c d’ argento,  cou  due  aquile  a due  te- 
ste, con  tma  eorona  impériale  sopra  di  esse. 

Dupo  <|iicsta  fant<îria  si  vedevano  cumparire  da 
200  prigîouieri  iiicirca  di  minore  coudizione  a piedi; 
e dietro  a questi  veiiiva  un'altra  cnmpaguia  di  faute* 
rio  dciprincipe  gran  marosciallo  vestiti  di  livrea  tur* 
china,  colla  musica  d' instrunieuti.  Seguitava  a que- 
sta un’altra  compaguia  di  tauti  del  ducu  Kazivil  ma- 
resciallo  délia  dieta  iu  livrea  rossa  all'u.suuzu  pulacea, 
cogriustrumentj  musici.  Ed  iu  ultiiiio  cuiiiparivano 
i dragoni  del  duca  Bttguslao  Kazivil,  ebe  ebiudevano 
la  cavalcata. 

Arrivati  i gencrali  colla  loro  comitiva  a!  castello 
si  |H)rtarono  dal  re,  e Paîtra  moltitudiin»  n*Bto  a bs-s* 
so.  E non  stette  molbt  «ua  mat^stà  dopo  il  loro  arrivo 
ad  adomari'  colla  sua  presenza  il  senato;  fu  subito 
coinandato  cbe  vi  fossont  coodotti  anche  i prigiouie* 
ri  più  insigni,  e intniito  il  gran  generale  avendo  co- 
luiuciato  il  suo  ragionamonto,  li  pr<>süntii  a sua  mao* 
stà  con  brevi  si,  ma  gravi  parole. 

Il  generale  Koziouski  pen'j  in  questa  occosione 
diede  esciiipio  o di  una  intempestiva  generositù  o 
d’ un  gran  difetto  di  rifiessionc , mentre  scordatosi 
d’esser  prigioniero,  pretese  di  pororare  verso  sua 
maestà  prima  di  inchinarsegli.  E non  aveudo  potuto 
cacciar  da  lui  Postinazione,  e introdur  nella  sua  men- 
te una  recoUezione  più  sana,  b convenue  patire  le  vi* 
cissitudiui  uinane.  anche  nei  stossi  nemici.  1 soldati 
intanto  aveudo  gettato  d'avanti  il  regio  trono  i‘iii.se> 
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gnc  e spoglic  ncmiche,  si  dicde  principio  alla 

râlazioDe  di  tutti  i prugressi  fotti  cou  armi,  e dcUe 
trausazioni  seguitc  col  uegoziu. 

Meutre  si  leggcva  iu  scuato  qucsta  i^lazioue,  oe- 
eursü  uua  cosa  uotabile,  cLe  da  molli  fu  iiotata.  Due 
aquile,  uou  si  sa  precis^teuto  da  quai  }»arte  vonissc* 
ro,  si  trattcimuru  vuioudu  or  sopra  il  <'astcllo,  o ur 
sopra  la  Vistola,  che  scoiTC  a pi6  dcl  castcllo  uii  bium 
quailo  d’ora,  fiualiitcntc  si  sopararono  d'assietno  so* 
pra  il  moüto  dcl  castcllo,  cd  una  prese  il  volo  a dirit- 
tura,  attraversù  Minsco  verso  orieutc,  u raltraalla 
volta  di  Bialolcka  veiim  scttcutrioue  ; il  che  rîduss(‘ 
in  mcnioria  a molli  qucU'alti-a  aquila,  clio  si  teniK; 
per  molto  tempo  volando  sopra  il  uostru  escreito,  uei 
puuto  ebe  si  rendeva  ad  esso  V escreito  di  Sccreinet, 
e che  essendo  caduta  iu  terra,  fù  dcslraïuctite  prosa 
d’un  Tartavo,  c pres^mtato  al  principe  gnui  maro- 
sciallo. 

11  di  seguenUi  fece  uua  siniile  fuuzioue  il  palatiuo 
di  Yihia,  grau  generale  di  lûtuania,  ed  accoiupaguato 
d’una  siuiile  cavalcata,  illustrata  da  numéro  grande 
di  sonatori  cd  olliciali  inaggiori,  coiidusse  in  trionfo 
i prigionieri,  e lo  insegne  tolto  al  Moscovita.  1 pri- 
giunicH,  ancorchè  in  qualità  cospicua  e iu  numéro 
grande,  marciavanü.a  piedi  alla  refusa  cogli  altri  di 
uiinor  condizione,  corne  quelU  che  non  godevauo  di 
Dcssun  beuefizio  di  capitolazionc,  e la  lor  vita  resta< 
va  in  arbitrio  del  vincitore.  Le  inseguc  furouo  in  nu- 
méro sopra  lyO,  c furono  presentate  a sua  maestà  ncl- 
la  forma  medesima  che  quelle  del  giorno  antecodento; 
fra  queste  insegne  ce  n’era  due  degne  di  riflessione. 
Una  era  una  cometta  riccamente  recamata,  nella  qua- 
le era  rappreseutato  un  leone,  che  teneva  pci  ciuffo 
una  persoua  a guisa  d’un  Polacco,  e cou  l’ ultra  zam- 
pa  braudiva  uno  spadone,  corne  s'avesse  voluto  ta- 
gliargli  il  eapo.  L’ ultra  era  uno  steudardo.  che  fu 
presentato  aU'ultimo,  ricamato  d'oro  e d’argento. 
Aveva  da  una  parte  l' effigie  del  granduca  di  Mosco- 
via  con  scettro  in  mauo,  sedente  sopra  d’un  cavallo 
superbameute  adobbato.  Avauti  d’ esso  era  una  gran 
porta  di  manuo,  la  cui  sominità  era  coperta  dalle  nu- 
bi,  sopra  le  quali  si  vedeva  il  ciclo  aperto  cou  uua 
croce  d’oro,  attomiata  da  unaquantità  di  stelle.  Dal- 
r ultra  parte  aveva  la  medesima  effigie  del  granduca 
a cavallo,  che  colla  lancia  trafiggeva  un  rc  giacente 
in  terra. 

Fra  i prigionieri  di  couBiderazionc  che  furono 
presontati  a)  re,  ci  fu  il  palatiuo  di  Novogrod  colla 
moglic  e figli.  La  palatina,  donna  di  statura  più  de)- 
r ordinario  alta,  fu  presentata  alla  regiua  cou  due  ai- 
tre  geutüdüune  Moscovite.  Gli  altri  prigionieri  di 
minor  conto  furono  trattenuti  nella  bassa  corte  del 
castello  ; c con  tutto  che  la  loro  infelicità  sia  un  giu- 
sto  gastigo  del  lor  mancamento  di  fede,  fu  nondime- 
uu  compatita  dalle  damigellc  délia  regina,  le  qnali 
imbevute  da  vicino  délia  oristiana  pieté  délia  lor  si- 
guora  li  coiisolavano  colle  limosine,  che  lor  aiidavann 
gettando  dalle  feuestre. 


Fu  questo  trionfo  il  preludi«>  d’uii'altro,  che  si 
apparecchiava  pel  vero  datore  deile  vittoric;  avaati  il 
quale  furom»  processioualincnle  portate  lutte  le  aud- 
detto  insegne  il  susseguente  giovedi.  solennîtà  del 
Cor|)Us  Domiui,  e prostraU^  sottoi  piedi  del  vcscovo 
di  Cra<;üvia  ebe  portava  la  maestà  del  Dio  degli  on*->v 
citi  velala  sotto  le  spccio  sa<Tajueutali.  11  re  che  se- 
guitava  iimnediatamcntc  il  vescovo , foce  in  questa 
o<a*asione  risplcndenî  la  sua  gcnorosità,  e cin?ona[M*- 
zionc  aecumpagnata  tla  uua  christiaua  modestia,  aven- 
do  fatto  alzare  da  terra  riii«*giie,  subito  rh’il  vestm- 
vo  fu  passato,  seiiza  aver  voluto  egli  stesso  supra  di 
esse  passare. 

C’iuitiuuava  iutauto  la  <Ueta  di  comun  consenso 
degli  stati , con  tutto  ch’  il  precedente  luniKii  ne 
fos>M>  spiratu  il  U^nniue,  desiderosi  di  non  separarsi 
s«*u2a  aswrgnare  alla  soldatcsea  il  pogameuto,  massi- 
me  che  in  questi  giomi  erano  comparsi  iiuovi  depn- 
(ati  dell  osercito,  C4)u  dicliiar^ione  che  spirando  al 
primo  di  Luglio  il  tempo  dcl  km»  amdh»,  non  avrel^ 
boro  p()tuto  senza  la  sodiafaziouc  che  prontamcut<-*  do- 
mandavano  porsistere  uè  nei  «ervizio,  uè  nell’  obbe- 
dieuza  de  capi  délia  republica.  Risoluto  poi  che  fosse 
stato  un  punto  eosî  importante,  si  sperava  che  fac.il- 
mente  se  sarcbl>cro  risoluti  tutti  gli  altri  ch’  erano 
stati  proposti,  o particolarmcule  quoUo  dell’elcziuni, 
al  cui  fine  si  compiacque  sua  maestà  dichiarare  di 
sua  bocca  agli  ordini  di  ambe  le  nazioni  con  im’af- 
fettuuso  c paterno  discorso  le  cause,  che  l’avcvano 
mosso  a desiderare  di  vedere  in  vita  sua  tolte  lutte 
r occasioni  a quelle  divisioni  che  riuterregno  avesse 
potuto  apportare,  tanto  negli  auimi  loro  colle  fazioni 
interne,  quanto  nel  cûi*po  di  tutto  il  reguo  colle  con- 
tingenti  violenze  esterne. 

Accordavauo  la  maggior  parte  de’  dopulati  pro- 
vinciali,  che  si  aprissc  questa  porta  ail’  elezione  del 
successorc  vivente  il  ro.  Alcuui  pochi  la  ricusavano, 
foudati  su  l'osservanza  che  dovcvano  ail’ instruziono 
pelle  lor  proviucie,  e si  trovô  ch’ uno  di  questi  s’ era 
obligato  a questa  coutradizione  anche  verso  un  miui- 
stro  d’un  grau  patentato,  da  cui  per  più  assicurarlû 
délia  sua  voluutà  aveva  preso  anche  certo  donativo. 
Col  quai  caso  putè  lutta  la  republica  ebiaramente  co- 
noscore,  quanto  fosse  grande  la  pitidcuza  di  sua  mae- 
stà, c quauto  si  dovesscro  lemer  le  divisioni,  che  da 
esso  venivauo  prevedute.  Il  medesimo  caso,  sicome 
aveva  aperto  gli  occbj  aogn’uno,  cosi  avrebbe  dis|>o- 
«toli  pochi  dissenzienti  finaliuciite  a couseutirc,  sc  la 
consulta  sopra  il  modo  del  contrihuire  al  pagamento 
dcll  csercito  non  avesse  portato  via  cinquo  settimane 
di  tempo.  A segno  che  essendosi  la  durazione  délia 
dicta  estesa  a undici  settimane,  fu  stimato  a propositu 
per  risguardi  publici  o privati,  e particolannente  per 
rispetto  dovutü  alla  sanità  del  re,  la  cui  presenza  per 
prescritto  deile  leggi  si  richiede  cuutiuuanieiitc  iu 
senato,  di  non  prolongarla  d’ avautaggio  : e cosi 
restô  tenuinata  i)  sabato  10  di  Luglio  verso  la  mez- 
za uotte. 
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Xlll. 


Relation»  «ffirielles  ii«ss  rictoirwi  rt-mportéf*i  par  I«  i’olonaia  sur  1m  Moscoritc*,  transmiac»  au  Pape 
par  34fr.  Kpnatelll,  archéviqac  de  Ijirwfte,  nonce  ajMjBtolique  en  Pologne. 

(NuBxiatara  dt  PolcatB  vol.  '74.) 


il  DUluio  di  Polonia  al  card.  aegretario  di  «lato. 

Vabuvu.  ïl  Novembr»  1661. 

Eiîio  e Rj7u)  îsig.  e Padroiie  Coliîio. 

Per  reiuirr  con  ntaggior  esattczza  consapevnle 
V.  E.  doUa  ripportata  vittoria  da  S.  M.  iu  Likiiania, 
le  tra!«metto  l’aeclusa  copia  d'alcune  particolarità,  che 
per  mczzo  dcl  f^r<^uti)huoiuo  spedito  dalla  M.  S.  aqut»- 
sta  sercnisjiiina  regina  si  sono  fin  qui  potuto  riccTere. 
Corne  anche  si  dcgrneriirE.  V.  di  sentire  daU’ingiuiito 
qnanto  la  M.  del  re  scrive  a questo  esercito  eonfede- 
rato,  per  disporlo  a ritomare  sotto  il  suo  rcgio  com- 
mando. Et  a V.  E.  per  fine  profondissimo  m’incbino. 
Varsavia  21  Novembre  1661. 

Di  Vostm  t^minciizn 

Umiliaumo  «t  devobuauno  wrvitore 

Antonio  arciveseovo  di  I^rissa. 

Brcvia  narratia  vtcloriM  de  Mosrhis  obtrau». 

Spea  prope  nostras  divinus  excrect  amor,  diim 
gloriosam  de  tribus  Mosclioviticorum  exercituum  jre- 
neralibus  victoriain  omni  expcctatione  celcrius  atque 
felicius  est  elargitus.  Rei  seriem  eiiam».  NazaroUvi- 
cius  hivouiae,  quant  Muaebus  uecupaverat  aimis  ali- 
quot,  cum  militari  moderatione  gubemator,  Cliuvau- 
cius  successibus  prinium,  dein  cladibus  clams  sese 
conjuuxerat,  qnibus  accesserat  Pulicavaton  auxiliis 
et  ipse  rccentibus  a metrnpoli  Moscilana  instnuiiis. 
lllomin  imp4*tus  Lithnanica  iiupcr  militia,  directom 
Zeroinski,  18.  Octobris  die  dubio  MarU‘  retulerat,  ma- 
joli  tameu  hostiuin,  quam  suoruin  strage:  caeterum 
ub  tonnentarii  pulveris  iiiopiam,  et  occupatiim  coUem 
eastris  immineutem  fortuna  praeceps  nonuibil  videba- 
tur.  Czarnccium  igitur  Russiae  palatimim  cum  n'gui 
copiis  appropinquantem  literis  plurimis , ae  urgeiiti- 
bus  miDtiis  invitant,  festiuumque  po.stulaut  adven- 
tum,  rei  summain  iu  exercitiim  ondem  unmiimi  con- 
sensu  delaturi  : raptim  ille  tribus  non  amplius.  quos 
ad  latus  in  pra<‘seutiarum  bal>ebat,  mîlitiini  milHbus, 
viginti  quatuor  Icucas  insigni  celcritatc  siiperat,  s<>quo 
sociat  septiuio  Novembris  die,  miris  et  amplis  supra 
moduiD  gaudiis  acceptus.  N’eque  videbatur  viro  re- 
rum  expcrieiitissimo,  ubi  positiouem  loeorum  recogiio- 
verat,  opportuuitatcm  glorioc  diutius  praestolari,  si- 
mul  et  majores  opperiri  copias,  quac  in  dies  magnis 
iliueribus  e Pobmia  jamjani  imiiiinebant.  Accessit 
duorum  ab  hnstibus  traiisfugomm  data  fides,  qui 
Mosebos  Czaroecii  super\-entu  perculsos  fugam  me- 
ditari,  quin  apparere  siguifîcaraut.  Consiliis  igitur 
aliis  aliisque  sepositis  c scusu  Czamccii  defiuitum 
est.  quateiius  ante  diluculum  tota  copiarum  mole  ho- 
stibus  iucuuiberctur.  Actum  id  sumuio  luaiie,  movit- 
que  primuni  in  adversum  sibi  prupugnaeulum  hostique 


viciuissimum  Czameciua,  Uthuanicus  item  exercitus 
e castris  in  apertum  progressas  : quod  ubi  sensomnt 
mox  statim  stationcm,  ipsumque  propugnaculum  bu- 
stes deseruerunt;  sed  in  ipso  recessu  ad  castra  valide 
agebant,  a<‘  Hammis  globisque  furmidant,  raram  adeo 
fulmiiicam  spectare  vulcauiaiu,  igueisque  tant  deusis 
e tribus  puUi  fortalitiis  pugnam  iu  plauo  periude  mi- 
scebaut.  Czamecius  cum  triginta  Litbuani  cquitatus 
tantum  vexUlis,  suisque  dragonaiiis.  ac  peditum  siui- 
strain  explicabat  alam,  Zeromskio  dextera  cesserat 
cum  ussariis  et  Lithuanici»  peditatn;  fortiter  aciius  ab 
utrinque  congressum,  viginti  aliquot  millibus  hostium 
in  tmum  caesis,  in  unum  coa(‘tis  gesta  res  routuo  co- 
natu.  Dominas  Viazievicz  palatiuus  Novogradensis, 
dum  cquitatui  ad  alam  Czameeii  praedux  esset,  globo 
trajicitur,  aliiquo  e streuuis  noimullis:  Iiorrendus  ma- 
ehinaruQi  et  fistularum  fragor  coutinua  omuino  toni- 
tnia  referobat.  Czamecius  ades>tc  praoliantibus.  banc 
et  illam  acicm  circumvolitarc,  nunquam  quictus,  ac 
ne  sccunia  quidem  extremo,  quin  ctiam  pcriculo  to- 
his  iinmersus,  cum  suis  uamque,  qui  latr'ri  ejus  ad- 
baerebat  miles,  alter  taudem  annexus  sibi  vulnus 
a globo  accepit.  Vicit  tandem  fortitudo  et  ronstan- 
tia,  sensim  ^'trocedere  hostes,  ac  per  iiitervalla  rcsi- 
stero.  Mox  mm  strenue  magis,  quam  generose  in- 
stautibus  uostris  coUaque  piviuentlbus,  agmiue  suluto 
iu  fugam  promiscue  versi,  macliiuas  uiilitai'es  quut 
fuere  deseniere,  totaiii  praoterea  quantameunque  mu- 
nitionem.  bidlique  apparatum  ipsi,  qnos  arenac  fu- 
ror  reliijuos  affecerat,  sylvas  tumiatim  peticruut  : eos- 
que  iiuster  exercitus  iisdem  vestigiis  iusecutus.  cae- 
dibus  ad  boitim  usque  secuudaiii  uoctis  profligebat. 
Dejectus  equo  Nastochinius  vuliierc  afflictus,  an  eva- 
serit,  bactêuus  incertum  est.  Cliovausio  bis  saucio 
recens  inter  pineta  veivdus  sub  p'ditatii,  qui  prostra- 
t4)  animo,  tertioque  jam  e pruelio  ftigacem  iu  peuitlo- 
ra  sylvarum  tulit;  filium  tamen  perdidit  utniinque  ; 
altenmi  enim  Petrum  capitivitashalx't,  alter  Andréas 
inter  cudavera  repertus.  Octo  millia  peditum  iinam 
peue  mortalitatis  struem  complont  ; cquituin  uume- 
riis  implens,  tum  in  pruelio,  tum  iu  pincto  très  i;in*i- 
ter  leucas,  ae  item  iu  Poloceusi  tractu  prostratus  si- 
gna uumia  prorsus  cossere.  Caesus  inter  insigniores 
buglosius  gencralis  major  tricunio  ante  ac  ubsequiis 
Museborum  moncipatus  ; saeva  nistii'orum  rabies  ex 
circumjacentibus  late  effusorum  cateivatim  sese  di- 
spersis  ubjicit.  ac  pallabundos  trucidât  spoliatque, 
bomm  tiiamis  si  Kastochinius  et  Chovausius  vitave- 
riut,  fortiiuac  debebunt  abunde.  Captivi  nobilitate  ac 
streuuitatc  praccipui  plures  numerautur:  illorum  ta- 
inen  catalogum  censumque  festinata  litterarum  ex- 
peditio  non  valuit  praecipitan'.  Kortunatmn  adeo  pu- 
gnae  bujus  successum  Deu  iu  primis,  tum  Czaruecio 
universus  imputât  exercitus,  sumuia  siquidem  prudeu- 
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tia  et  inaigni  ordino  rcs  gorebatur,  quo  iiomino  rum 
eventu  integro  relatao  ante  amiuin  e Don>luiîhi«»  vi» 
ctoriae,  licctaeturmuii  numeraudae  videutur,  ista  me- 
ritu  praeponeudu.  Singulam  eertc  utriusque  müitiae 
tam  rcgni»  quaui  uiagui  ducatns  idthuaiiiue  alacritua 
et  ptrcüuitaa  onituit.  Praeeuntibus  logioncs  ofliciali- 
bus  itnpavidiii,  mUib'que  impigro  ac  in  onine  fatum 
bubsequento  : pamri  ex  nustritt  dusiderautur,  uiH'dum 
tamen  de  immeru  conatat.  Abpie  baec  iutetim  brevi> 
bus  p4>rstrÛLxisBC  suffccent  ; pUira  partieularia  tem- 
pes, ac  praesertim  craatiuus  a|>€riet  dies.  Nunc  by- 
mno  divonmi  Ambroaii  et  Aiignstiui  résonant  eastro. 
Datum  in  üadem  eastris , iictnpe  Nastocltinianis  et 
Chovanacianis  et  Puirhovianis  4.  Novembria  ICGl. 

Dutua,  14.  Nuveubria  KiGl. 

Sexta  Novembris  explieata  literie  est  repurtata 
de  Muscliis  tnbua(]UO  illorum  goneralibus,  Oiuvan- 
seio  sciUeet , Naazcîikino  et  Pdocitüuo , Victoria. 
Xunc  quo  ad  eaiideiii  |karticularia  quaedam  apponun- 
tur.  De  viginti  quiuque  miUibus  MotM-horum  non 
plures  müle  Poloniam  pmfugiase,  quo  se  Chovaii- 
aeiua  sauciusque  Naâzczokiims  reetqH'runt.  Keliquus 
autem  exereituH  <‘aiu|Xjs  et  eylvas  doiisis  caduvoribus 
stravit.  Alü  tamen  in  profunda  Moscuae  refiigenmt, 
(tcasione  usi:  iiamque  apud  Moscbns  intogniui  uni- 
cuique  ac  liberum  est,  fiisi»  ab  hoste  eopiia  suis,  n*pp- 
tere  domoK.  Id  qnod  etiam  nunc  feeere  Naszczokiani, 
praesertim  milites,  qui  septeniiio  Livoniain  etim  Î{mo 
iucüluenmt,  studioque  patrîae  luburabaiit.  U)  lit  tam 
igueo  dintumoque  praelio  trigiiita  duntaxat  et  aliquot 
ex  D4istris  uci'isi  sunt;  quibus  si  Nnhicruti  ipuique 
acceuseantiir.  quinque  dccmlesnon  suporabunt:  quud 
grandis  uiiraeuli  vice  aeeipieiidum.  3)  Captivurum 
mimeniB  ingens;  qui  tamen  iiisignion's  ultra  dumi- 
tus  numerantur.  Est  bos  inter  Hüns  Cliuvunseii  irntiis 
maior,  tribunu.s  linssaromm,  et  rcitaronmi  aliquot 
kiliarebi,  majores  pedituiii,  aliique  tut  utUeiales  pnu‘- 
ter  ot'cisoB  Duglasium,  Lescliebium  4*eterus<|ue.  4] 
Macbiiiae  militants  iioveni  cum  üupliei  mortario,  nee 
pauea  ex  coriis  faeta  haWulur  tornienta.  5 Vexilla  ad- 
modum  décora  cum  signis  Hoiiczuki  dictis,  tliovaii- 
Mui  et  Naszczokini,  cum  tribus  item  equinis  Tartaro- 
rum  Calmuccnsium  jubis,  uiiiversim  ceutuui  aliquot 
dena  nostri  obtinucrunt.  Vere  insignia  sunt  baec  insi- 
giiia  serico  auroque  ductili  et  aigcnto  tam  sp4>ciusi.s 
fulgcntia  et  picturis:  unum  nichilnmimis  eniinet  pul- 
chritudine,  ducis  ipsius  Moscbuvitici  ac  praetonae 
illiuA  tnrmae,  ({uod  praccipui  annis  jani  octo  Isijari 
aulicique  K<‘quebautnr.  Oj  Imago  iusuper  nostris  ecs> 
ait  Virginia  ÛeatiKsimae,  excellcntis  nmnino  picturae 
texturaeque , atquc  uua  omms  upparatus  liturgiae 
(îræooniin  neeessarius  cum  separato  curru  coque 
t«cto  pauui»,  quo  eonsueverat  v«îhi.  Miserat  iinagi- 
nem  istain  dux  Moscboniin  Naszczokino,  ciini  Srecis 
in  Livonia  paciscenti,  eiijus  auspiciis  paceui  conclu- 
sam  esse  in  antographn  pm'torum  i|>siniet  protttstan- 
tnr.  Argento  desuper  uiidiquc  tecta  est;  oirttua  V irgi- 
uisac  piieh  Jesii  aurea;  pcnsiliu  item  immismutBaurau 
aigenteaquc  unatbemata  pietatis.  Popa  uiiiis  per  er- 

Uorum.  tuiil  <Ji*  Ruitk'. 


rorcm  caesus,  aller  ad  cumun  captus  est.  Aderont 
tuteiac  gratiu  pedit<‘s , curramqiie  propuguabont. 
pinqiun'is  vestibus  fulgcnü^s,  sed  prostrati.  Aiiditum 
H Cliuvaiisciu  juveni,  patrem  suum  et  Naszczokînuin 
auri  tantum  daturus,  quantum  mili*s,  cui  cesscrut 
imago,  ponderaret,  mod<*  sibi  rcstitiieretur,  Cbovan- 
scius  hcri  Polocia  diserte  scripsit,  silû  niliil  adeo 
dolorem  cmnulan^  quam  id  tmicuiii , pcnlitam  a se 
imaginem  sui  ducis.  Captivi  suis  cnm  oculis  iutiu^ 
ri  non  |Hissimt,  eaptamque  esm*  Moscuani  diciiiit. 
Oblatu  est  imago  sac.  reg.  umjcstati  siiimlque  ducis 
vexillum.  Alia  vero  insignia  sub  tempus  comitiurum 
alfercuda . mine  pnu'scntatu  principi  s{K>ctataque. 
Pliira  siipersmit  ininntiora,  sed  intt^rim  siitrecerint 
ista.  Datuin  Desnac  ad  fluviiim  Dimam  14.  Nuveiu- 
bris  1601. 

Vahmvia,  21  Nov«iblirii  It'iü]. 

Oltre  rassoguaiata  vittoria,  cbe  dalle  gencrose 
umii  délia  niucstû  del  re  s'è  riportata  in  Lituaiiia,  e 
l’altra  in  Ukraiim  du  questi  coufederuti,  si  ruM^ve  an- 
che avviso,  elle  i Tartari  coi  Co.sat;elii  nell’andaii* 
verso  la  Lituuniu.  per  unirai  con  queÜo  esercilo,  iii- 
eoiitrumlosi  iii  aleuni  migliuja  de'  Moseovlti  in  una 
parte  purimenti  dcirukraina  ne  tagliaroim  a pi'zzo 
da  OOiKl  in  cirea  con  ac<piisto  ili  mugiiü  insegue  e 
cannoni.  l..a  niui^slà  del  re  do{H>  il  felice  .siiccesso 
delle  sue  aniii,  spedi  subito  a (jucsti  coiifcileruti  un 
suo  gmitiluoulo  cou  IcUere  ripiene  di  somma  iiiDaiiità, 
iiivitamloli  a seguitare  la  M.  S.  per  gislcro  de'frutti, 
che  si  poU‘vami  speraii*  dal  pi'oseguimcnto  dcllu  vil- 
toriu  siiddetta,  assiciiraudoli  <‘usi  del  ptuslono,  ctmie 
anche  de'loro  sti|>endj. 

Il  sudetto  giMitiluumo,  beucbèuon  report!  le  pur* 
tictdarità  délia  vittoria  per  la  gran  fw'tta  nm  cui  lu 
sjM‘dito,c(Uifenua  |tor  la  grau  .stroge  fallu  deiriniiulco, 
cbe  i niorti  arrivas^fri»  al  numéro  di  20000,  c cbe 
eruuo  Si  ]H)clii  (jiielli  i-imasti  cbe  n'avei-eliboiio  asso- 
lutameiilc  pututo  solfrire  uè  pur  rumbra  cle'noslri; 
ma  du*  S.  M.  n^stavu  luttavia  iucerta  di  ipiello  uvi'.»- 
se  avulo  a risolveiv  stante  la  poca  disposizione.  <-|ie 
si  S4’orgeva  uel  nostro  ew'rcito  iii  vtib'r  eutrare  nella 
Moscovia , voldido  prima  esser  sodisfatto  de'  suni 
stip4'udj. 

.Si  caiilô  giuvi'di  iiiattiua  iicUa  idiiesa  di  S.  (Üo* 
vanni  il  Te  Driitu,  e furuuo  con  sculiinento  di  iiiu- 
gno  giubilo  n*se  grazâ-  a Dio  (bdla  rijvnrtala  vilOiria 
coli'inlerNeiito  d^dla  regina  serenissinia,  de'minii-tri 
publici  c di  pulafiui.  ebc  si  sont»  trovati  qui  iu  oe- 
«•asiono  dell  acccmiato  cougres.^o. 

ru)-M  llM.TlIlUIU  s.  I(  n.ijoUti»  iwi  «'tetcituis. 

Clkhuuak,  i.  Nuv.'iuliiia  lOa. 

JüAXNEs  Casimibo.s  lb*i  gratia  Rev  IbiUmiae  et 
Sveciae,  Mognus  Dux  Lithuuniae  «qc.  etc. 

Heuedixït  suniiiius  Deus  coiialibus  nostris  pra 
Ihuio  piibliro  susrepti:;.  data  ud«H>  iiisigiii  pr:ieti‘rita 
feria  sexta  Victoria.  cx<*rcitaqiU!  justitia  sua  super 
foedifrago  liosle.  tanta  eius  elade.  ut  supra  viginti 
millia  militum  sub  tribus  ducibus  Cbovanscio,  Na.s- 
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(*7okino  et  Puluichto  coïi^regatoram  in  acie  <;ocide* 
rint;  vel  in  captintatem , iique  primarii , noatria  ce«- 
aerint.  Exiguum,  quod  aîbi  fuga  conauluerat,  nostria 
porsequcntibua,  ot  rusticia  in  eorum  pcniiciem  oiii- 
mafis,  vix  effitgituruiu.  Deuique  potcna  doxtera  Dei 
fccit  opuB  magnum  »upor  hoates  uoatroa , adjcx^ta 
ultra  spes  uostras  ad  très  praeteriti  anui  mudenia 
quarta  Victoria:  per  quam  patenter  aperta  est  in  di* 
tioncm  Moscljomm  janua,  ipso  inaguo  duce  vix  se 
duohuB  millibus  sdopctariorum  in  Metropoli  sua  tii- 
tantc,  exiguisque  Viazmae,  Droliobuzi,  Smolensci,  in 
ifliquisque  cnstcllis  pmosidiis.  Intcriora  quoque  Mo- 
schoviae  pesHimc  »e  habent,  evocatia  fcre  ad  ultimos 
nnbilitatc  et  populn  in  bcllum,  a quo  pauci  pénates 
reviaere , frequentibus  cladibuB  absunipli  : uam  ad 
Higam  ad  quiiiquagiiita  millia  hoininiim,  totidem- 
qiie  f(*re  ad  Konntopimi  cecidere;  noc  ininori  jnrtura 
hominum  vietoriae  nostrae  ad  Czudnow,  Polonka, 
TüIoczjti,  Basia  et  bacc  recens  illis  constitere.  IVstis 
quoque  per  frequentes  recnrsns  ade<»  incolis  omnia  ex* 
hausit,  nt  iiltimam  vastitatem  indiicere  potuisset,  nisi 
colonis  e dueatu  Litliuania<!  eo  per  vim  captivita- 
temqiie  abductis,  novi  homines  suflicerentur:  qui  iugo 
tvrannidis  pressi,  et  ad  abjurandani  fidem  repetitnm* 
que  baptisma  adacti,  protendunt  manns  supplices, 
mox  cas  nostris,  si  easns  daretnr,  in  pemi<*icm  ho- 
stium  junctiiri.  Quîn  et  veteres  snbditi , antiquae  ty- 
rannidis  pertacsi , arma  nostra  circumspiciiint , et 
libertates  inirantiir,  ausnri  proculdubio,  quod  staluin 
ilium  mutare  posset,  si  exereitu  nostro  tegerentur. 
Qnin  et  Tartan,  qui  Casan,  Astracaii  Kalmukosque 
incolunt,  sui  quundam  dontînii  potentes,  et  modo 
quoque  memores,  excutient  ingreta  imperia,  hostem* 
que  in  rem  nostram  suamque  distrabent.  Cum  itaque, 


ipso  Dco  duec,  tam  plana  rogiaque  ad  immortalem  glo* 
riam  patent  via,  et  praesto  siiit  paratissimi  successus 
nuiiquam  alias,  si  omittantur,  recuperancU,  atque  Cau 
Tartarf>rum  tædiose  oxpeetet  ad  Iloristhenem  no- 
stromm  cunjuuctiunero;  non  desistimus  nos  pulsare 
ad  cor  bliorum,  ubtestautes  vos  per  amoroin  patriao, 
famam  praeteriti  anui  vîctorüs  partam,  fortiinasque 
vestros,  ne  tam  coniinodam,  uec  uUis  saeculis  repa* 
rabilcm  clabi  sinatis  opportunitatem , et  ut  pathae 
viscenbiis  detis  respirium  spatiumque,  quo  débita 
vobis  conférât  stipendia.  Hosticum  est,  quod  vobis 
opimas  praeda-s,  copiosum  victum,  pamtas  myriades 
prumittit.  Agite  solummodo , et  unanimi  consensu 
et  opéra,  quamvis  durante  hoc  vestro  nexu,  et  vel 
sub  lioc,  queni  vobis  legistis,  duce,  occiipatc  facilom 
fortunam,  colUgitcqnc  spieas  luxuriantis  messis,  quam 
vobis  Deiis  paravit.  Non  tollet  hoc  praeteusiones  ve- 
.stras,  quas  meliori  jure  a patria  repetetis,  quo  cla- 
rioribuârecentiaribusqiie  meritis  eritis  cidum  oummeu- 
dati  : et  facilius  adipiseeniini , si  eidem  brève  hoc 
interstitiurn  cuncesseritis.  Maueant  in  regno  depu- 
tati  vestri.  qui  byl>erna,  quae  reliqua  debentur,  exi- 
gant,  et  ipsis  ndsisttmt  comitiis,  quae  pro  die  3. 
Februarii  iudiximus,  ad  hune  soluin  liuem  ut  vobis 
a republu'a  satisfiat:  apud  quam  nos  rem  v(^st^am 
acturos,  promotun»s,  sollii-itaturos,  verbo  regio  spon- 
demus.  Corouate  igitur  caput  nostmm,  canitiemque 
nostram  fuma  glûria(j|ue  : impiété  vos  bonis , quae 
eoeluni  ipsum  porrigit , et  rupto  satis  Inngo  utio, 
brevi  vos  inancipate  labori , qui  durabilem  patriae 
vobisque  parabit  quietem.  Quod  amori  vestro  in  nos 
et  patriam  consideraiidmn  propotiimus,  vosque  beue 
valen*  cupimns.  Uatuni  in  eastris  ad  Glelmkie  die 
V.  Novembris  1(561. 


XXL 


Le  cur  (le  Mt^covle  se  plaint  au  roi  d«  Pologne  de  la  rupture  dca  □('gocUtions  de  paix  entamées  entre  lea  deux 
puissances,  et  proteste  de  ne  l'accepter  que  soiu  la  garoutie  des  princes  Toistns  et  médiateur*). 
Renseignements  du  nonce  apostolique  à ce  sujel 

iNuansturs  dt  Pcioais  vol  T9  ) 


Co^  lituranua  ab  imperstors  MosebesUe 
sd  ssT&ute  Iosau«iB  Castntiruai  Puloaiarun  regsui  p»r  reversadun 
Gregorium  d«  Bogdsuoviciis. 

MuvCiab,  1:1-  bVbrusrii  iUSb. 

l>ei  in  Trinitate  celebris  amure  Muguus  Dominus, 
linperator  et  Magnus  Üux  Alexander  etc.  etc. 

Praesenti  7Î71.  auiio  Jamiarii  24.  scripsistis  ad 
nos  vos,  frater  noster,  in  literis  vestris,  per  uostrum 
intemuntiuin  Vcnccsiaum  Tirelcitiiutn  declarando,  ad 
componendum  bclluni  prolongatuiu  et  cobibendam 
effusimicm  sangiiinis  cliristiaui , et  componendam 
sanctam  pac»*m,  et  reuovandam  nostnun  utriiisque 
magiiorum  prineipum  fratemam  amicitiam  et  aino- 
rem  voMtrae  reg.  majestatis  promptitiidinem.  Ideuque 
misit  V.  R.  raajestas  pro  conventione  eum  nostris 
magiiis  ac  illustrihus  legatis  stios  magnus  ac  illu- 
stres cominissarios.  et  ob  quasdam  eximias  ditfieul- 
tates  interveuieutes  inter  utrosque  iiostrum  magnos 


ac  illustres  Legatos  et  commissarios  banc  benedi* 
ctam,  et  domiiiiis  nostris  unanimiter  praestulatam 
componerc  parera  non  liciiit,  ci  dilata  in  iongius 
tempus,  boc  est  ad  menscm  Juniutn,  unanimi  eorum 
eoDstitutione  et  scripto,  ne  dunta.xat  paris  {rhristia- 
nae  spes  deficeret,  dilata  inqiiam  est.  Et  ac  si  in 
bac  praeterita  couciune  iiustri  magni  ac  illustres  le- 
gati  cum  vestris  magiiis  et  iliustribus  legati.^i  ac 
commissariis  exigèrent  ad  pacem  christianam  injusta; 
et  per  hoc  visum  est  V.  K.  majestati,  si  illi  sau- 
g^inis  efftisionem  exigèrent , et  quasi  poîestatem 
mainrein  ad  saiuriendam  sempiternani  pat'cm  non  ba- 
berent:  idwique  hoc  opus  ad  haec  usqiie  teropora 
ânern  suum  sortitum  non  est.  Attomen  V.  U.  maje- 
stas  etiam  tmne  hoc  factum  speetans , ad  pacem 
cbristituiBm  concludere  desiderat,  si  mitteremus  ad 
comitia  nostros  inagnos  ac  illustres  legatos.  Et  in 
ÜBdem  V.  R.  roajestas  facit  meutiouem  literis.  ac  si 
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prions  8empit<rni  pactâ  non  sen^ata  fides,  belliqno 
initium  ex  nostra  ortnm  sit  parte.  Et  nos  magnuf* 
imperator  vobis,  fratri  nostro,  declaramus,  quod  aem- 
pitemi  foederis  viidatiu  non  nobi»  volentibuH,  sed 
evidentibua  eauaia  et  falsitatibus  orta  sit  ex  parte 
V.  R.  majestatis.  Et  quibua  de  eausia  et  Msitatibus 
hoc  sempitemum  foedua  ex  part<î  V.  R.  majestatis 
violatum,  etiam  de  hoc  nos  majfiius  imperator  V, 
R.  inajestati  per  inultas  legationes,  per  noatros  ma- 
gnoB  et  illustre»  legatos  et  intermintioa,  et  in  con- 
cionibus  vestris  magnia  et  illuatribua  commiaaariis 
multoties  probarimus  magnia  et  evidentibua  testimo- 
niia.  Nihüominua  haec  omnia  adscribendo  evidentis- 
«imae  voluntati  divinae,  et  pro  iinperatorio  nostro 
christiano  amore  volontés  baee  omnia  dissimnlaro, 
cbristiano  amore  ratione  harum  omniom  cornponen- 
daruin  causamm,  cuntemptnum  et  acerbitatum  rni- 
simus  pro  conventu  nostro»  magno»  ae  illustres  le- 
gatos, mandavimusquo,  nt  oum  vestris  magnis  ac 
Ùlostribu»  eommiasariis  de  sempitema  romponenda 
pace  statuèrent,  et  qualiter  aetemum  saneitum  foe- 
dus,  et  inter  utrumque  uostrum  magno»  principes 
solida  fratenia  amicitia  et  amor  duraro  quoat  exteri» 
hostibuB  in  terrorcm.  Et  hi  nostri  magni  ac  illustre» 
legati,  cum  fuissent  in  conventu  cum  vestris  ma- 
gnis ac  ilhistribus  legatis  et  commissarii»,  de  sem- 
pitema  pace  et  bello  sedando  agebant  et  tractabant, 
vere  postulaudo  paccm  christianam  et  non  sangui- 
nis  effusionem,  et  ut  cuncta  nostri»  magnis  legatis 
ac  commissariis  pn>  sempitema  pace  compouenda 
exhiberentur  decentia,  et  ad  concindendum  hocce 
opus  a nobis  habuerunt  polestatem  plenariam.  Sed 
V.  R.  majestatis  magni  ac  illustres  legati  et  coin- 
missarii  ad  hocce  praeclarum  opus  decentem  acces- 
sum  nulliim  fererunt,  et  omnia  puncta  pertinaciter 
tuebantur,  et  hanc  aetemam  pacem  non  modo  san- 
cire  ipsimet  in  votis  non  habuerunt,  sed  ne  exer- 
citum  quidem  a sanguinis  efFusione  coercere  voîue- 
runt,  vel  forte  a V.  R.  majestate  ac  tota  repubbea 
consensum  non  habuerunt.  Ac  proindc  in  eodem 
conventu  nostris  magnis  ac  illustribus  legatis  dixo- 
runt  LUi,  quod  in  hisce  punctis  scmpitemi  foederis 
servare  fidem  non  sit  possibile  absque  comitiorum 
consensu:  et  quae  inter  illos  in  conventibus  fuere 
puncta,  tune  Ula  voluemnt  V.  R.  majestati  et  rei- 
pulicae  proponere  in  comitii»,  et  institerunt.  quate- 
nus  nos  magnus  imperator  concederemu»  propter 
certam  conventionem  horum  omnium  punctonim  mit- 
tendüs  ad  comitia  ad  V.  R.  majostatem  nostros  ma- 
gno»  et  illustres  legatos,  ideo  quia  sine  comitiis 
et  consensu  totius  reipublicae  baec  puncta  bnem 
suum  sortiri  nequibant.  Et  nos  magnus  imjxTator 
declarando  erga  V.  R.  majestatom.  fratrem  uostnim, 
mutuam  et  veram  pnimptitudinem  ad  renovandom 
iratemam  amicitiam  et  ainorem,  et  inter  ntriusque 
DQstrum  summum  dominium  pacem  et  eonsolationem, 
nostros  legatos  ad  V.  R.  majestatem  pro  comitiis 
mittere  volnimu»  qnantocyus,  et  nostris  literis  V. 
R.  majestati  per  supra  nomiiiatum  Tirelcinium  in- 
ternuntium  de  hi»  siguificare.  Et  ad  nos  in  V.  R. 


majestatis  Uteris  scriptiun  est,  quod  apud  V.  R. 
majestatem  et  renipubücam  eomitia  jam  eonclude- 
ri‘utur.  Et  nubis  magno  imperatori  nostros  legatos 
magnos  ae  illustres,  eiun  non  cclebrcntur  comitia, 
mittere  non  cuuveuit , ideu  quia  et  ve.stri  magni 
commissarü  in  diseessu  nostris  magnis  ac  illustribus 
legati»  aperucrmit,  quod  omnia  facta  apud  V.  R. 
majestatem  et  rempublicam  in  romitü»  soleaut  con- 
Brrnari.  Sed  et  propterea  nos  magnus  imperator  tio- 
stros  magnos  legato»  ad  V.  R.  majestatem  nunc 
cur  mittamus.  non  est  : quia  in  iisdem  nostris  lite- 
ris  scriptum  ad  vos,  fratrem  nostnim,  ad  V.  R,  ma* 
îestatem  per  eundem  suprtidictum  Tirelcinium  inter- 
nuncium  : si  cum  nostris  magnis  illustribus 
legati»  mi»»i»  ad  V.  R,  majestatem  sempiteniac  pa- 
ri» cum  domhiis  consiliarii»  propter  qua.spiam  dif- 
ficultates  fini»  haberi  non  posset , tune  hcH^  bene 
coeptiim  opus  non  prorogando  tempus  differre  ad 
mediatitjnein  fratruin  nostromm  circmmjaecutium  ma- 
gnorum  prineipum,  et  voluntatem  V.  R.  majestatis 
nobi»  magno  imperatori  declarare.  Et  si  V.  R.  ma- 
jestas  huie  mediationi  circumjaeentium  maguorum 
prineipum  non  eousenserit,  et  solidam  spem  in  his 
suis  literis  non  dcclaraverit  nobi»  maguu  imperato- 
ri, etiam  legato»  nostros  non  esset  cur  mittere.  Et 
vos  magnus  prinreps  in  vestri.»  litoris  praesentibus 
de  mediatione  nobis  firmam  spem  non  feristis,  et  quod 
in  iisdem  vestris  fratris  nostri  Uteris  scriptum,  quia 
nostri  magni  ae  illustres  legati  existentes  cura  ve- 
stris magnis  et  ühistribus  legatis  et  commissariis 
in  conventu,  in  spem  sempiteniae  paris  voluerunt 
exercitus  a bello  et  saiiguini»  ebristiani  effimione 
coercere,  et  a nobis  pro  his  plenariam  potestatem 
habuerunt.  Kt  nos  vnbis  fratri  nostro  declaramus, 
quod  etiam  nunc  hoc  desideremu»  sincere,  et  impe- 
tus  buius  belli  in  spem  sempitenim'  pari»  reprimere 
simus  parati;  îdeoque  ad  vos  fratrem  nostrum  misi- 
mus  nominatum  reverendum  (iregorium  de  Bogda- 
novieiis,  mandaninusque  illi  de  mediatoribus . si 
V.  R,  majestas  consenserit,  hoc  pactuin  concludere 
et  scriptis  solidare . quibus  V.  R.  majestati  place- 
bit,  et  quidquid  iUe  de  mediatoribus  constitnerit,  et 
scriptis  confirraaverit,  id  nos  »er\*ata  fide  exequemur, 
Et  po»t  partum  de  mediatoribus  in  spem  sempiter- 
nae  pacis,  et  missionis  dandae  exercitibu»  utrinque. 
si  consenserit  V . R.  majestas  ad  mediatorum . et 
ntriusque  nostrum  magnontm  ac  iltiistrium  legato- 
rum  et  commissariorain  couventum  sedare  bellum, 
tuue  id  inter  utnimque  nostnim  summos  principes 
esset  in  spem  sempiteniae  paeis,  exterisque  hosti- 
bu»  in  terrorem.  et  magnonim  prineipum  ac  V.  R. 
majestati»  magiiormn  ae  illustrium  legatonim  et  com- 
missarioruiii  conventui  (iibi  Deo  daute  tempus  adve- 
nerit'  esset  cum  seeuritate;  et  ad  no.»  magnum  im- 
peratorem  reverendum  (»n*gorium  V.  R.  majestas 
patietur  sine  rémora  transir»*. 

Scriptum  in  prineipatim  Ufistri  aula  in  imperü 
Moschovitici  arce  aono  a creatione  mundi  7171. 
meuse  Febniarii  13.  die. 
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Arriai  di  Ptg&aleUi  arciv«Move  di  LarUu  • nttatUi 
apocUilico  tB  Putoaia- 

Vabbavu,  2 Oiugsw  I4K. 

V intcrnuDzio  Mowcovita  ha  poi  havuta  la  sua 
prima  audieuza,  nella  quale  non  si  cstcse  in  altro 
rhc  in  complimenti  soliti  in  acTopag^natnenh»  dello 
lettere  del  suo  ^^randuca.  Dal  euuteuuto  deUe  me- 
desime  si  è pe.netrato,  ch'oltrelü  facoltà  oceeiiuate 
colle  pas^ate  di  stahilire  il  luogu  e tempo  ai  trattati  di 
pace,  e la  mediazionc,  che  quà  non  si  vuol  sentirc,  di 
quai  principe,  Uahlia  anche  queUa  di  concluderc  una 
t rogna  senza  l'intervento  d’altri  pleoipotcntJ.  Cio 
ha  dato  particolar  motivo  di  convocare  un  conaiglio 
de'principali  o piü  vicini  seuatori,  c di  munsiguor 
arcivcscovo  di  Ünesna,  e dalla  pluralità  di  loro  voti 
par  chc  resti  stabilito  di  tirar  per  concluder  un  ar- 
mistizio  di  tre  anni,  credendusi  c'  habbîa  a seguire 


anche  con  patti  assai  eonvenienti  et  honorevoli,  in 
riguardo  ail'intendersi,  che  verso  Kassan  patisca  la 
Moscovia  ancbe  ella  i suui  travagli  domestici.  Onde 
quando  sia  questo  ueguzio  per  sortir  qualcbe  con- 
clusione,  corne  si  spera,  venendo  desiderata  non  me- 
nu doU'una  che  dall’altra  parte,  in  breve  tempo  si 
dovrà  sentire. 

Vabbavia,  9 OiagBO  1605. 

Credesi  che  rintemunzio  Moscovite  sia  per  ritor- 
narscne  quanto  prima  al  suo  principe  senza  vcruna 
couclusione  de'suoi  negoziati,  staute  il  punto  non 
mono  délia  mediazionc  anto  posta  da  lui  délia  maestà 
Cesarea  e di  Braiidcmburgo,  che  di  altre  preteusio- 
ni,  le  quali  non  vcogono  giudicatc  utili  per  queste 
parte,  e che  priucipalmeute  si  ristriugouo  alla  depo- 
sizioue  dell’ armi  dell'una  e Taltra  parte.  ' 


XXII. 


Le  nonce  afwatoliqno  infunnc  le  Pape  de  l’entretien  entre  le  csar,  le«  aœbaaiaideun  polonius  et  Ice  patriarckes  d'Orient 
à Moscoq  au  anjat  de  la  aucceesion  au  trône  de  Polopie  et  de  la  rénniua  de  Tf^liae  niaac  i l'il^liae  catholique 

(Naanatura  <U  PolDOia  vol.  81.) 


Vabbatia,  18  Oonnaro  tOOt 

....  Awisano  di  Moscovia  grambasciatori  Po- 
lacchi  d'esser  stati  nltimamente  cbiamati  daqucl  grau- 
duca  ad  una  privata  ricreazioue,  e che  nel  mentre  si 
bevea  allt^gramcnte,  com’  è solito  farsi  da  queste  na- 
ziotii,  mi  tal  Ka.Mzezokin  stato  piü  volte  ambasoiature 
in  Polonia,  huomo  c pov  nascita  c per  prudenza  de' 
piîi  stimati  in  quelle  corte,  cominch^  Îîi  buon  propu- 
sito  e con  crudito  discorso  ad  esagerare  di  quanta 
gran  fortuna  sarebbe,  non  menu  ail' una,  cho  ali'altm 
^ queste  nazioni,  se  si  putesse  venir  da  queste  duo 
potenzc  ad  una  perpétua  paco:  e giacchè  il  re  di  Po- 
lonia intendeva  di  mcnar  vite  vedovile,  far' ancbe 
suceedere  per  libéra  elezione  a questo  regiu*  il  fi- 
gliuolo  primogenito  del  medesimo  granduca,  c mét- 
ier con  ciù  Botto  il  comando  d'un  sol  principe  ambe- 
due  qucsti  gran  regui  ; uniunc , t;he  vulerebbe  alla 
total  depressione  del  comuu  uemico,  e di  tutti  gi'altri 
barbari  iusieiue.  Ripigbù  il  granduca  medesimo  di- 


cendo  agrambastnatori,  che  conaiderando  non  poter 
dar  loro  fastidiu  altro  in  questo  proposito,  che  il  punto 
délia  religione,  si  contentasseru  di  vedersi  un  poco 
insiemc  coi  patridrchi  d'Anüoehia  ed  Alessaudria  ivi 
prcscnti,  cbiamativi  da  lui  j>er  giudicar  e deporre, 
corne  già  haveano  fatto  il  patriarca  di  Moscovia.  Au- 
daruuo  gl'  ambasciatori  e hirono  ancbe  da  loro  cdica- 
cenieuto  esortati  ad  aduprursi  a questo  buon  fine,  per 
il  felice  osito  e sicurezza  del  quale  diceano  i mede- 
stmi  patriarchi  essor  necossarissimo  stabilir  fra  loro 
il  punto  dcUa  religione,  c che  siccome  altro  volte  era 
siata  uuite  la  chiesa  orientale  coU’ occidentale,  non 
em  grau  fatto  il  riioruarvi  anche  oggi.  Intanto  i me- 
dosimi  ambasciatori  a^'^'isano,  che  i sudetti  patriarchi 
havcvano  dnpo  la  couvocazione  d’un  concilio  depo- 
sto,  corne  si  detto  quello  di  Moscovia,  solameute 
per  csser  stato  loro  accennato  da  quel  granduca,  che 
ogli  havea  mostrato  di  non  sentir  male  délia  ehmsa 
latüia. 


XXIII. 


Le  roi  de  Folugue  invite  lea  patnarchea  d’Alexamlrie  vt  d'Aotiochio  et  le  mtoopolite  de  Gaaa,  riuiiit  à UofCüu, 
aiiuiî  que  la  czar  à rotiloir  coopérer  k la  réunion  de  l'églim)  urieotale  à l'ùgliM  catlii^qae. 

(Nuaziatura  di  Polonia  toI.  B1.) 


Keverendissimis  in  Christo  patribus  dominis  Pai- 
sio  Alexandrino,  Mocario  Aniiocheno  Oiientalis  Ëc- 
closiae  Patriarchis,  grate  et  dévote  uobis  dilectis. 

V«HA’ruB,  2S.  Martii  1068. 

loauncs  Casimirus  Dei  gratiu  Rex  Polonûm,  Ma- 
gnus  Dax  Lithuaniae,  Russiae,  Pnissiae,  Mazoviae, 
Samogitiae,  Livoniae,  Smoleusciae,  Czemihoviae, 
ncc  non  Svecorum,  (iotthorum  Vandalonimque  hae- 
reditarius  Rcx. 


Reverendissimi  in  Christo  patres,  grate  et  dé- 
vote nobis  (lüecti.  Retuleruut  nobis  legati  nostri.  ab 
aula  serenissimi  magni  Moscboviae  ducis,  ^tris  vi- 
cini et  foederati  nostri,  reverteutes,  dcvotiones  ve- 
Btras  in  metropoH  Moscboviae  ivd  praesens  hospitari, 
simulquc  sumus  cdocti,  paccm  nos  inter  et  magnum 
Moscboviae  diicem  sancitum  cum  laotitia,  et  summa 
gratulatioue , et  devotionibus  vcstris  acccptam  esse 
fidcm  ; memorati  legati  nostri  adieceruut,  propusitum 
esse  a devotionibus  vestris,  ut  post  compositam  ci- 
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vUem  pacem  de  compuncuda  pace  ceclesiastica  tanto 
aanctiorem  et  dignorem,  qiianto  aeterua  boatitudo  ter- 
rena  Uta  fehcitate  praestantior  est,  (Miram  Husripere- 
mua;  acmper  enim  maxtmorum  regum  et  principiuii 
contentio  fuit,  ut  divinam  gloriam,  cxtirpationom  pa- 
ganonim,  aacctae  üdei  cathoUcao  a salraturt;  domincj 
uostro  Icau  Chriato  îuatitutae,  et  pretiuau  sauguiue 
confirmatac  iacremcntutn,  et  decua  quam  maxime 
promoverent.  tlxinde  lactum  fuit  iiobia  audin>  tact 
piam  ci  sacrLa  pracAulibus  diguam  propoattiouem:  qua 
permoti  consUium  et  desiderium  nestrum  hîace  quam- 
primum  devotionibus  vestri»  explicandum  duximus; 
quid  euim  a nobifl  magiis  optatum,  quam  ut  po»t  va- 
rioa  bellomm  cosus  et  discrimiua  extrcmos  aetatÎA 
nostrae  dies,  et  glorioae  gesta  hoc  subUmi  et  saero- 
saucto  actu  pacis,  et  unitatia  iiiter  latiuain  et  grae- 
cam  ecclcsiam  rcductae  corouemus?  Ab  codem  tmico 
fonte  et  auctore  fluvit,  a domino  nostro  lesu  Christel 
scilicet,  6des  noatra,  fîdes  una,  una  cccleaia,  uno  sub 
capitc  Cbristi  Vicario  diu  duravit,  nuUa  tyramiorum 
iaevitia  aut  baereticorutn  machiniH  exorioutia  adbuc; 
ecclesiae  firniitaa  evcrtl  potuit;  immo  per  adversa,  et 
per  caedes  et  sanguinetu  uagia  effloruit.  Sanrti  üli 
patres  graeci,  quorum  doetrina  fulget  ecclesia,  uui- 
tatem  et  eoncordiam  sen'averunt,  aliae  potius  causac 
quam  pietas  et  divinae  gloriae  zelutfi  disaidium  fece< 
nuit,  et  vestem  banc  Cbristi  iiiconsutilcni  laceruve- 
runt.  Ncquo  voro  tam  magna  varietas  est  inter  oeei- 
dcntalem  et  orientalcm  o!cnim  circa  ecclesiasticas 
controversias,  ut  si  recta  intentio  et  voluntas  adsit, 
ac  doctorum  pionunque  vironmi  couatus  paulo  düi- 
gentius  adlaboret,  ad  unitotom  rcvocari  queat.  Fiui- 
damenta  cadem  fidoi  uubis  sunt,  saeram  scripturam 
et  traditiüucs  apustolicas  laiiquam  rcgulani  et  magi* 
sti-am  habemus,  eorumdcm  antiquorum  patruui  libris 
iunitimur,  ritus  tam  latiui-gruecorum,  quam  graeei- 
latinorum  admittimus,  sacrameuta  a Cbristo  domino 
instituta  pariter  observamu»,  iiielytam  virgiuem  Ma- 
riam  Deiparam,  sanctasque  Dei  imagmeHet  reliquias 
eorum  veneramur.  Aliquae  difficultates,  si  rcete  es- 
pliceutur,  non  magno  negolio  Hubmoveri  et  sopiri, 
Deo  auxiliante,  possunt.  Huic  vero  tam  praeclaro  et 
terris  exoptato  negotio  adeu  incumbero  parati  sumus, 
ut  non  regiam  dignitatem  tantum  et  auctoritatem 
nostram  omneque,  quod  in  nobis  est,  virium,  sed  yi- 
tam  etiam  libenter  devoveamus.  Ncc  dubitamus  sc> 
renissimum  Moseboviae  Czarumpari  studio,  et  pietate 
in  pnimovendü  tam  soncto  opéré  nobiscum  certatu- 
nim.  Ëa  de  causa  scribent^  ad  suam  screuitatem 
optamus,  et  consubinus,  ulcortura  tempua  praefigatur. 
ac  locus  designetur,  in  quo  commode  per  delegatos 
reverendissimi  in  Cbristo  patri»  arcbiepiscopi  Gnes- 
nouais,  alionunque  dominonim  episeupurum  Poloniac 
una  cum  revercndissiniis  devotionibus  vestris,  uc  d(v 
miuo  patriarcha  et  mctropoütani»  vladicisque  Mo- 
seboviae , seu  eorum  delegatis  couferentia  baberi, 
tautaeque  moUs  concordia  et  uiiitus  ecclcsiamm,  ut- 
que  salus  aniinanim  tractari,  et  féliciter  stabiliri  va- 
leat.  Speranius  etiam  sauctissimum  Foutificem  Ro- 
inamim  Clemcntcm  IX.  pro  sua  pietate,  et  zelo  buic 


traetütioiii  udbuerere  vello,  et  patemo  assensunim, 
pei*que  litteras  vol  delogalum  suum  adfutunim,  prout 
ea  de  re  scribimus  ad  suam  Santditatem.  Porru  deli- 
berantibus  nobis  de  tenipore  et  loeo,  lempus  videtur 
idoneuio  in  menso  Junii,  locus  in  civitate  mtdropoli- 
tauH  Moscua.  si  ita  placncrit  screnissiniu  magno  Mu- 
seboviee  Czaro,  tum  et  devotionibus  vestris  : qua  de 
re  litterarum  ad  nos  responsiim  quam  printum  expe- 
ctantes, reverendissimis  in  Cbristo  devotionibus  ve- 
stria  bonam  valetudinem  et  prosperitatem  precainur. 
Datum  Varsaviae  in  regia  nostra  die  28.  Martii  1668. 

R.  in  Cbristo  palriPaisio  Ligaridio  Orient.  Eecl. 
Metropolitano  Gazensi  sinoere  et  devote  nobis  dilecto. 

VAitATui,  Mulii  ms. 

Jü.  CasimiruR  Dei  gratia  Rex  Poloniae,  Magnus 
Dux  Litbuaniae  etc. 

Rover,  in  Cbristo  pater  sincere  et  devote  nobis 
dUecte.  Eam  ebristiani  principes  una  cum  sceptro  et 
corona  longe  gravissimam  cogitationem  suscipimus, 
ut  inter  civiles  regnorum  cura»  veris  priiicipatus  fir- 
mamentis,  sacrorum  et  reügionis  eourordiae  studea- 
mus.  Aiqtie  cum  amplissinios  lingua  et  ritibus  divisos 
populos  in  imius  reipublicae  grande  corpus  nostro  in 
regno  divinus  favor  coUegerit,  illud  semper  omui  opéra 
adnixi  fuimus,  ut  qui  uuo  legiiro  compîcxu  tenentur, 
iiiuiem  ans  templisquc  coniuncti  codem  sanctae  6- 
dei  spiritu  animcntiir.  Ciiju»  piac  voluntatis  nostrae, 
quod  dcvütiouem  vestram  in.stnimentum  singiilare  in 
vicino  amiroquo  nobis  magno  Moscoviae  ducatu  ad 
prae.seiis  habere  contigerit,  poculiari  in  Dei  eeclesiam 
cicmcutiac  aeceptum  referimus.  Quamquam  vero  dc- 
votio  vestra  pro  sua  in  ceclesiae  eoncordiam  pecu- 
bari  propensiuue,  tum  singulari  ex  longo  Romans)' 
ecclesiae  usu  notitiaque  collecto  studio,  ulia  cohorta- 
tiüue  non  egeat,  tamen  ut  regiam  quoque  a tut  exp*v 
tito  orieutis  occidcntîsque  negotio  manum  et  suf^- 
gium  adjiccremns  devotioncm,  vestram  etiam  utquu 
etiam  enixe  rcquirimus,  ut  suam  diligeiitiani  oninem 
in  eomponenda  latinae  et  graecae  ceclesiae  pace  et 
unitate  conférât,  per8uadeat(|iie  ni!  ad  ebristinnorum 
priiieipum  fmnandam  .securitatem,  ad  graeci  nominis 
gloriam,  ad  populonim  salutem  retiuendam  augeu- 
damque  ista,  quam  optamus,  utriusque  ceclesiae  con- 
cordia prae.stabibus  fore.  Faciat  dovotio  vestra  pu- 
blicae  de  sua  virtute  )>xi.-<tiroationi  6dem,  praeseiitique 
legationi  perpetuitatem . dum  ecclesiasticas  res  di- 
scordia  hactenus  düapsas,  eoncordia  paciGcas  instau- 
rabit.  Pleua  porro  bducia  sumus,  serenissimum  ma- 
gnum Moschoriae  diieeni  par  ex  parte  sua  zelum  et 
studium,  ebristiauo  principe  digmmi,  tam  exo]>tato 
negotio  accommodotiiniin.  Pn>ut  ea  de  re  tam  ad 
ejus  serciiitatcm,  (piam  ad  rt'vorcndlssiinüs  in  Christu 
patres  Alexaudriunm  et  Antioebeuum  patriarebus  iu 
Mosebovia  bospitantes  prnlixius  .scribimiis.  D<*  n*li- 
quo  devotioni  vestrae  regiam  nostram  gratiam  poUi- 
eemur,  et  honam  valetudinem  a Deo  pnM’amur.  Datum 
Varsaviae  in  regia  no.stra,  die  xxviii.  mensis  Martii, 
anno  Domini  1608.  Regnorum  no.strorum  Poloniae  et 
Sveciae  XX. 
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Copia  liuaranim  t «mntnino  a4  nagaoin  MowhoTU*  du<«iB 
in  eaii*a  reuaioaia  orient,  et  ocrid.  aeelceiaruin. 

VAMarua,  âft  Mortii  ]<l%. 

Po8t  reditum  legatonim  nustrorum  ex  Moscua  id 
in  relatioDe  nobis  obitao  8uae  fimctionis  ad  Caream 
majestatcm  vestram  facta  ah  üadcm  plcnipotcntiariis 
Dostris  recepimus , quod  reverendissimi  domitii  pa* 
triarchae  Alexandrinus  et  ÂDtiochenus  sub  idem  tom* 
pus,  uti  hospites  apud  Caream  M.  V.  degeutes,  paceui 
iotcr  nos  maguos  principes  ehristiauoB,  et  dominia 
nosira  initam  congratulantes,  summo  desiderio  opta- 
nint,  ut  curam  nustram  et  auctoritatem  regiam  eo  in> 
terponererous,  quo  a tôt  saecuUs  optata  pax  inter 
orientaient  et  occidentalcm  ecclcsias  offlorescere,  et 
discordiae  dissensionesque  intervenientes  sopiri  pos* 
sent;  quod  sicut  nobis  nicbil  desiderabilius  esse  pos- 
sit,  nisi  ut  fîdes  sancta  catbolica,  quae  concordia  ss. 
patrum  latinorum  et  graecorum  in  ecclesta  floruit, 
ad  unionem  redacta  sua  accipiat  incrementa.  Itacon- 
siderando , hoc  esse  cum  somma  laetitia  et  iuexpU* 
cabili  gaudio  totius  christianitatis,  et  cum  oxtirpatioue 
haeresum,  alacriter  euram  nostram  regiam  iuxta  dc- 
sideriuro  et  voluutatem  eorumdem  reverendissimorum 
patriarcharum  ad  pacificandum  hoccc  negotium  oife- 
rimus,  nil  dubitando,  quod  et  vestra  Carea  raajestas 
ad  promoveudum  hoc  pium  opus  eandetu  euram  et 
inclinatioDcm  suam  adjiciet.  Quod  quandoquidem  sine 
aliqua  confereutia  spiritualium  tam  latini . quam 
graeci  ritus  fieii  non  potest,  optaremus,  ut  hoc  coUo- 
quium  fratemom  in  propioribus  locis,  vel  in  ipsamet 
Careae  V.  M.  metropoli  sine  ulla  dilatione  mense 
lunü,  si  ita  videbitur  vestrae  Careae  majestati,  fieret. 


Quapropter  commissimus  supremo  regni  Poioniae 
primati,  revereudissimo  archiepiscopo  Gnesnensi,  ut 
ille  roUato  cum  aliis  reverendis  dominis  episcopis  re- 
gui  et  M.  D.  Litliuauiae  consiUo,  üsdem  ad  hoc  opus 
conficiendum  utatur  persouis.  quae  cum  reverondis- 
simis  praedi(;tis  patriarchis  metropolitanis  vladicisquc, 
et  eum  toto  elero  doniiuU  vestrae  Careae  majestatis, 
vel  ah  illis  potestatem  habcntihtis,  hof;  negotium  san- 
ctum  et  desiderabile  possint  in  vint  praeparamenti 
tractare,  et  procurare,  ut  tam  pium  negocium  quant- 
primunt  sunnt  optatum,  Spiritu  sancto  coopérante. 
Bortiatur  fîuem.  Quod  primo  et  supremo  in  ecclesia 
Cliristi  vicario  Cleineuti  IX.  modo  féliciter  eandem 
occlesiam  gubemanti  deferontes,  rogabimus.  ut  hanc 
reverendissimonun  patriarcharum ettotius  ritusgraeci 
ad  unionem  sauctam  aspirautem  inclinationem,  sopitis 
aliquibus  iutervenientibus  difficultatibus,  patemo  af- 
feetu  acceptare,  et  praedictam  utramque  conferentiam 
consensu  et  benedictione  sua  pa-storali  confirmare 
velit.  Nec  dubitandum  majestatem  etiain  divinam  huic 
pio  uperi  benedictione  sua  caelcsti  adfuturam,  datu- 
ramque  hanc  nobis  maguorum  dominionim  monarchis 
eam  felicitatem,  ut  possimus  solLicitudine  nostra  pta* 
cem  sanctam  in  ecclesia  Dei  restitutam  sidéré,  quod 
erit  cum  cortissimo  omnis  fortuuae  et  felicitatis  do- 
miniorum  nostrortim  emoliimeuto,  tum  et  incredibili 
populorum  christianonim  laetitia  et  incremento.  Et 
haec  omnia  animo  sincero  nobis,  et  vobis.  fratri  no- 
stro,  vestrae  Careae  majestati  assequi  in  bona  valetu- 
dine  optamus.  Datum  Varsaviae  die  zzvui.  mense 
Martii,  anno  Domini  1668.  Regnorum  nostrorum  Po- 
loniae  et  Sveciae  anno  XX. 


XXIV. 


L'empereur  d'Allenugne  remercie  le  Ptpe  du  eecoore  donné  à U réputdiqae  de  Venise  dens  sa  guerre 
contre  les  Turcs  et  surtout  pour  le  recourrement  de  l'ile  de  Candie. 

ILIU.  priocipiUD  roi.  9G  (bl.  ISO.) 


Beatissimo  in  Christi  Patri  Domino  Clcmenti  IX. 
divina  providentia  Sanctae  Romanae  ac  Universalis 
Ecclesiae  Summo  Pontifici,  Domino  Revereudissimo. 

Lashmbcboi,  IS.  Maji  1Q9S. 

Beatissime  in  Chriato  Pater,  Domine  Reveren- 
dissime,  poat  officiosisaimam  commeudationem  fîlialis 
observantiæ  continuum  incremeutum. 

Quam  patema  cura  atque  suUicitudine  Suuetitaa 
vestra  reipublicae  Veuetae,  perpetuis  alias  cum  poten- 
tissimo  christiani  nominia  hoatc  conliietibus  sat  agi- 
tatae,  nunc  vero  iu  prupugnatiuue  urbis  Candiae 
contra  extrernos  conatus  impetusque  hostiles  pene 
fatiscenti,  in  suppetüs  non  propriis  tantum  viribus  fe- 
stinet,  sed  vel  hoc  exemplo  etiam  atque  tmpousis  o(- 
fieiis  suis,  cum  nos  tum  et  reliquos  christiani  nominia 
principes  in  ejusdem  non  piaui  minus  quam  necesaa- 
riam  tuitionem  atque  vendicationem  accendere  cou- 
tendat,  non  ex  ejusdem  sulum  Sauctitatis  vestrae 
trigesima  prima  menais  Martii  nuperi  (quae  aeriuscule 
ad  nos  perlatae  fuerunt)  datis  litteris  magno  animi 
nostri  solatio  abunde  perspeximus,  verum  de  eodem 


etiam  ah  oratore  noatro  apud  eaiidem  extraordinaho, 
revereudissimo  et  ill&o  domino  cardinale  Landegra- 
vio  ab  Hasaia  accurate  jam  praemouiti  eramus.  Qui 
ipse  vicissim,  quid  nos  excusais  secundum  praesentem 
rerum  perturbationem  viribus  nostris  subsidii  adju- 
mentive  adferamus,  Sanclitati  vestrae  jam  tum  retu- 
lerit;  sane  ut  eidem  porro  âlialem  obaervantiam,  atu- 
diosissimumque  ebristiauae  reipublicae  bene  coosu- 
lendi,  ac  promptissimum  in  omnibus  Sanctitati  ve- 
sirae  obsequendi  auimum  nostrum  contestauti  beni- 
gnain  aurem  pleuaiuque  £dem  impertiri  velit,  hisce 
6ducialiter  plane  requirünus.  Qui  quod  reliquum  est. 
eandem  Sauctitatem  vestram  nostro  militantiaque  ec- 
clesiae  bouo  Nestoreos  aunos  superare  animitus  vove- 
mus.  Dabantur  Laxemburgi  die  décima  nona  Maji, 
auuo  millesimu  sexcentesimo  sexageaimo  octavo.  Be- 
gnorum  nostrorum  Romani  decimo,  Hungarici  decimo 
tertio,  Bobemici  vero  duodecimo. 

Suicdtatis  Vestnte* 

obsequras  niius 

Lbocoldus. 
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XXV. 


Louis  XIV.  annonce  au  Pape  et  an  canltnai  RnRptgUuvi,  non  et<>cr£tain.>  O’état,  la  conduoion  des  traités  de  Saint-Genuain 
en  Laye  et  d’Au-la-Hhapelie,  ica  remercie  dai  grands  Henrices  rendus  par  le  saint  si^ge  dans  reOe  négo- 
ciation et  leur  promet  de  secoonr  la  répnblique  de  VeoUe  dao»  aa  guerre  contre  lea  Turcs. 


'Litt.  priaripun  vol.  Wl  fol.  SH,  ItlH,  :S1,  l££>  «t  lÆH.} 


lisais,  IW  Janvier  ll»K. 

Trèu  l^îaint  P^^^e. 

Aiant  pris  la  résolution,  depuis  quelque  jours, 
de  faire  uuus  mesme  en  personne  une  eouree  le  mois 
prochain  pour  une  exi>cditioii  de  guerre,  la  première 
pensée  qui  nous  est  après  cela  tumh<Vi  dans  l'esprit, 
a esté  que  nous  devions  pai*  advauce  et  sans  delay  en 
communiquer  le  dessein  à vostre  Sainteté,  et  les  nm* 
tifs  que  nous  y ont  portez,  aux  quels  nous  sommes 
a.sseurez  qu'elle  donnera  pleinement  son  appnibation, 
et  nous  avons  e,sté  couviez  d'en  user  de  la  sorte  non 
moins  pour  le  respect  filial,  que  nous  voulons  lui  ren- 
dre en  toutes  rencontres,  qu’à  cause  de  la  grande 
relation  qu'a  tousjours  l'action  des  armes  avec  les 
négociations  de  paix  ou  pour  advaiteer  celles-cy,  ou 
pour  Iw  reculer.  Kt  vostre  Sainteté  nous  ayant  fait 
la  grâce  et  au  roy  catholique  nostre  frère,  de  vouloir 
bien  estre  le  premier  et  le  principal  nuMliateur  de  l’ac- 
commodement de  nos  différend»,  il  est  bien  convena- 
ble quelle  soit  ponctuellement  informée  de  tous  les 
iucîdens,  qui  arrivent  entre  nous.  Nous  dirons  donc 
en  premier  lieu  à vostre  Sainteté,  que  nous  faisons 
estât  de  partir  d’icy  le  premier  jour  du  moi»  prochain, 
et  d'aller  dans  la  Franche  Comté  à la  teste  d'un  corps 
d’armée  pour  tascher  de  nous  y emparer  de  quelques 
postes.  Quant  aux  motifs,  qui  nous  ont  fait  prendre 
cette  resolntion,  üy  en  a deux  principaux,  le  premier 
et  sans  doute  le  plus  important  a esl»^  de  donuer  plus 
de  moyen  à vostre  Béatitude  par  cette  expédition, 
si  DOS  armes  y sont  heureuses , de  disposer  les  Es- 
pagnols à la  paix,  à la  quelle  (comme  nostre  cousin 
le  duc  de  Cbannes,  nostre  ambassadeur  extraordi- 
naire, l’aura  fait  cognoistre depuis  peu  à vostre  Sain- 
teté) par  des  premiers  divers  prétextés,  laissé  escou- 
1er  cinq  mois  d'un  temps  si  précieux  de»  sept  que 
nous  avons  accordez,  et  qui  pouvaient  estr»*  employez 
si  utillement  sans  vouloir  convenir  du  lieu  de  l' assem- 
blée; chose  assez  iudiffeTH’utç  de  suy,  et  sur  la  «juelle 
dailleur»  on  peut  dire  quils  ne  sont  pas  entendus, 
on  peut  dire  quiLs  ne  se  sont  pa»  entendus  eux  mes- 
mes,  bien  loin  d’en  demeurer  d’accord  avec  nous 
qui  somme»  leur  partie,  ou  avec  le»  médiateurs,  qui 
ont  tant  d’interest  à ce  choix  pour  leur  propre  com- 
modité. Car  dans  le  mesme  temps  justement  quils  «nit 
fait  déclarer  à vostre  Sainteté  avec  une  fermeté 
comme  de  conquérants,  quils  ne  traiteroieut  jamais 
qu’à  Home,  à Venicc,  ou  aux  Fyrainée».  le  man|ui» 
de  Caatelrodrigo,  inany  à ce  quil  dit  d’ un  plein  pou- 
voir, a escrit  au  plénipotentiaire  de  vostre  Sainteté 
qui  est  sur  le  Rhin,  que  pour  former  rassemblét*  il 
choisit  la  ville  imperialle  d'.\ix-la-ChapelIe,  que  nous 
avons  d'abord  acceptée,  qu<»y  qu'avec  quelque  doute 


que  ce  ministre  ne  soit  desadvoué  à Madrid,  u' es- 
tant guere  à croire  que  la  couronne  d'Espagne  ayt 
voulu  de  cette  sorte  imposer  à vostre  Sainteté  par 
une  ferme  déclaration  de  ne  vouloir  point  traiter  en 
ces  quartier»  do  deçà,  et  que  dans  le  mesme  temps  son 
prétendu  pleuifHjtentiaire  déclaré,  quil  y traitera:  nous 
avons  donc  pensé,  que  pom'  reveiÙer  nus  ennemis  de 
leur  letargie,  ou  dans  leur  proccdoz  ariiticieux  leur 
mieux  inspirer  le  désir  de  la  paix,  que  les  pertes 
qu’ils  ont  faîtes  la  cainpaigne  pnss«V,  n’ont  pû  en- 
core leur  donner  suffisamment,  nous  devions  mespriser 
et  pour  Dostii'  personne  et  pour  uns  trouppes  toutes 
les  rigueur»  de  la  saison,  et  toutes  les  incommodités 
d’un  si  pénible  voyage,  si  est  possible,  par  quelque 
nouveau  progrès  de  nus  arme»  dans  un  plus  pressant 
besoin  de  cette  paix,  quils  regettent  avec  tantd’opi- 
niastreté,  et  donner  lieu  au  zele  que  vostre  Sainteté 
a pour  le  repos  public,  d’agir  auprès  d’eux  avec 
plus  d’efficace  et  plus  d’utilité  pour  l’advaneer,  et  ne 
le  pas  bazarder  et  commettre  aux  nouveaux  événe- 
ments de  guerre  de  la  compagne  prochaine.  Iaî  se- 
cond motif  principal,  que  nous  avons  eu  en  ce  dessein, 
regarde  nostre  propre  seureté,  et  partant  ne  pa»  estre 
deaaprouvé  de  qui  que  ce  soit  s’il  veut  juger  équita- 
blement des  choses.  Nous  arous  appris,  que  l'ambas- 
sadeur d'Espagne  résidant  à la  cour  de  Vienne,  non 
content  d’avoir  porté  le  «orenissime  empereur,  uo- 
stre  très  cher  et  très  aimé  frère  et  cousin,  à commen- 
cer au  premier  jour  de  V an  un  grand  armement  sous 
pretexb^,  que  tous  les  autre.»  princes  de  l'empire  ar- 
ment aussi,  après  ce  premier  pas  fait,  sollicite  vive- 
ment et  pres.sament  nostre  dit  frère  pour  le  jmrter  à 
envoyer  au  printemps  une  armée  contre  nous  dans  le 
duché  de  Bourgoigne,  pour  y faire  une  diversion  de 
nos  forces,  qui  les  empesebe  de  pouvoir  agir  aux 
Pays-Bas.  et  quoy  que  nous  espérions,  que  ce  ministre 
ne  viendra  pa.»  à bout  de  sa  negotiation,  et  que  l'em- 
pereur voudra  iiiviolablemcnt  comme  nous  conserver 
en  son  entier  le  traité  de  Westpbalie.  qui  a estouffé 
un  feu  qu'on  u’avoit  pu  esteindre  dans  l’empire  du- 
rant trente  ans.  Neantmoins  la  prudence  et  la  buime 
politique  ne  nous  permettant  pus  de  inespriser  tout 
à fait  le»  menées  artificieuse»  du  dit  ambassadeur 
d'Espagne,  il  nous  a e»té  en  quelque  façon  indispen- 
sable pour  nostre  propre  seureté,  comme  nous  venons 
de  dire,  d'aller  au  devant  de  ce  mal  pour  nous  eu 
garentir,  en  Uisehant  avant  l'arrivée  de  la  belle  saison 
d' oi’cupi'r  le»  poste»  dan»  la  Franche  Comté,  qui  ne 
laissent  ny  l'entréi»  aussi  ouverte  qu’elle  pourroit 
estre  autrement  dan»  notre  duché  de  Bourgoigne,  nv 
la  comm<»dité  et  les  moyens  de  nous  y venir  attaquer. 
Un  triûsieine  motif  accessoire,  que  nous  avons,  est 
quoy  que  bien  esloigué  de  la  force  et  considération 
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(l('s  doux  autres,  a esté  pour  faire  coniioisti'O  à toute 
riMiropc  la  sincérité,  avec  la  qtiolle  nous  avions  of- 
fert, il  y a dosja  ’rin«|  mois,  une  suspension  reciprf>- 
ijuo  de  toutes  «'ntiTprises  sur  les  places  fortes  de 
part  et  d'autre,  ju'^qu’si  la  tin  de  Mars,  et  pour  repri- 
mer sur  cotte  matière  la  pétulance  du  gouverneur  de 
Flandivs , lo  quel  ouipoisonuaut  tout  ce  que  nous  pro- 
seutons  de  rcmcilcs  atix  maux  de  lu  chrestienté,  pour 
le»  guérir  sans  deluy,  s’est  fort  satisfait  luy  mcsino 
d’oscrirc  à divers  princes,  et  do  faire  deWter  en 
tous  lieux  par  ses  émissaires,  que  la  France  eu  cette 
offre  se  moquoit  de  tout  le  momie,  que  cette  suspen- 
sion c'estoit  Dieu  mesme  qui  l’avoit  faite,  et  qu’en- 
ÜQ  il  ne  voyoit  pas  par  quelle  raison  il  devoit  rece- 
voir par  grâce,  accord  ou  interposition,  et  que  le 
temps,  et  la  saison  luy  donnoit,  et  que  la  guerre 
mesme  ne  luy  pouvoit  ester.  A dire  vray  s’il  avoit 
médité  quoique  entreprise  ou  surpris4»  de  nos  places 
à la  faveur  des  glaces  pmelaut  l’iiyver,  il  a eu  raison 
de  ne  se  pas  lier  Ica  mains  à ne  p4>uvoir  l’ exécuter, 
mais  comme  il  n‘a  rien  pour  jusrju'icy  de  sa  jiart, 
qu'  un  assez  mediucro  dessein  de  suiim*ndre  le  Cate- 
let,  pour  le  quel  il  avoit  fait  des  préparatifs  d'csebcllcs 
et  de  pctûi-ds  à Cauiljroy,  et  qu'il  luy  a manqué, 
ce  sera  maiutejiaut  à luy,  ou  cas  que  nos  mines 
st«icnt  Jilus  Ijeureux  dans  lo  Franebe  (îomté,  à voir 
eominc  il  pourra  »c  justifier  auprès  de  la  reine  sa 
joaitressc  de  ce  que  sa  témérité,  ou  stm  inipnidcnee 
aura  cousté  au  roy  son  fils,  lors  qn*  il  a rejette  un 
moyen  infaillible  do  mettre  durant  sept  mois  toutes 
les  places  de  la  couronne  d’Espagne  dans  une  entière 
seureté,  sc  contentant  au  lieu  de  quelque  chose  plus 
solide  pour  le  bien  do  la  paix,  de  faire  des  déclara- 
tions, qu’il  croit  bien  pathétiques,  pour  pnmvcr  aux 
esprits  iinbccilles  la  justice,  qu'il  y auroit  de  cesser 
une  guerre  entreprise  contre  uu  pupile  de  six  ans,  re- 
mettre toutes  choses  au  premier  estât,  et  renvoyer  la 
dérision  des  différences  à un  juge  eoinpetaiit.  Cepen- 
dant p«»ur  faire  non  seulement  eoiinuistre  à toute  la 
ehrestienté,  mais  en  convaincre  le  marquis  de  Ca- 
.stelrodrigo  luy  mesme,  que  dans  T expédition,  pour 
la  quelle  noms  allons  marcher,  nous  n’  avons  jraa  des- 
S4'in  d'apporter  un  nouvel  obstacle  à lu  paix,  mais 
plusti'st  tl'y  faire  naisln;  de  plus  grandes  facilitez 
dans  l'esprit  de  nos  parties:  imus  declaruns  à vostre 
Sainteté,  que  quelque  sueeez  qu’ayt  notre  eom-se,  et 
quel  que  advautuge,  que  nous  y puissions  enqM>rter, 
si  nous  y eu  remportons  aucun,  ce  «jui  demeure  tous- 
juurs  iiie«‘rtain  en  des  dtîsseins  de  C4!t1e  nature,  nous 
u’eu  prelcmlrtms  pas  pour  cette  raisiui  «le  plus  hautes 
ou  plus  ailvaiitagouses  conditions  de  paix,  que  eelîCK 
dont  nous  avons  offert  de  nous  contenter  jusqu'à  la 
tin  de  Mars,  c’est  à dire  que  les  F.spagnols  nous  C4»- 
deiit  en  bonne  funne  les  s4uibN  (‘onqiiosU-s.  «pie  nous 
fimes  en  trois  mois  de  temps  la  campagne  demiere, 
uu  qu’ils  nous  eu  dounont  l’ocjuivalent,  dont  nous 
nous  somnies  desja  expliquez  à v<istn*  Sainteté,  et  de 
cette  doclavatioii.  <|iie  nous  faisons  avec  grande  sin- 
cérité, t)u  en  peut  tirer  une  eunsLUjueuee  infaillible 
ique  nous  estimons  m>us  estre  honorable  (>t  fort  gbv 


rieuse),  qui  4îst  que  de  ce  voyage  que  nous  allons 
faire  avec  diverses  ineommoditez  et  fatigues,  qui  ne 
se  peuvent  éviter  en  cette  saDon,  nous  ne  trouvons 
(si  les  Espagnols  veubuit  pi^fiter  de  nostre  Itoiiuc  iu- 
teution)  aueim  autre  |M>inct,  que  eoluy  de  nous  estre 
appli<juez  à chercher  des  moyens  plus  prossmis  pimr 
les  disposer  à la  paix,  puis  qu’il  se  voit,  que  nous 
voul<*ns  bien  renoncer  par  advance  à toute  autre  sorte 
d’utilité,  qui  nous  en  pourvut  revenir.  Cependant  nous 
prions  Dieu,  Tn’“s  Saint  Porc,  tju’il  veuille  vous  con- 
server longues  anuib's  au  régime  de  son  Eglise. 

Esi'rit  a Paris  le  2U  Janvier  1UG8. 

Vinrtrv  üi'iut  ll)!i  l<*  Rgv  Fnorr  et  c|«  N'ittrTv 
Loi  IS. 

I>K  LKIVSIL 

A Nostre  Très  Saint  Père  le  Pape. 

Saikt  le  Avril  li»$. 

Tri*s  Saint  Père , nous  depesebons  à R4une  ce 
Courier  exprez  pour  donner  d' autant  jdustiit  ù votni 
Saiut4‘té  la  juye  d'a[»prondre,  que  la  paix  est  faite,  et 
nous  mnis  m^seurous,  qu’eU’en  fera  le  mesme  juge- 
ment que  nous,  quand  elle  senura  d4>  iiûstre  cousin  le 
duc  de  Cliunne.  n«>stre  ambassadeur,  b's  |nrticulari- 
tez  de  ce  qui  s'est  passé  by4*r  icy  avec  les  ministres 
d’.\ngletcrre  et  do  Hollande,  dont  nous  avons  cbarg»'* 
nustn;  dit  ambassa4leur  de  rendre  un  compte  fort  4.*xact 
ù vostre  Sainteté.  Nous  pouvons  cependant  luy  dire 
av4îc  vérité,  que  «laiis  lout4*s  les  facilitez,  que  nous 
avons  apportées  de  nostre  part  pour  mettre  ce  grand 
ouvrage  uu  bon  estât  qu’il  est,  nous  avons  eu  tous- 
jours  en  voue  de  coinplairre  ù vostre  Heatitude,  que 
nous  si;uvuus  ne  désirer  rien  en  eu  moude  a\ec  plus 
d'anleur  que  la  fin  de  celte  guerre,  et  eu  effeet  le 
priiiei]ml  motif,  que  nous  avons  eu  d'accorder  (à  uo- 
stre  très  grand  préjudice  vers  l’estât  des  affaires)  une 
suspention  d'entreprises  jusqu'à  la  fin  do  May.  a esté 
de  satisfaire  à l’instance,  «jiie  le  sieur  arelicvj'sque  do 
Thebes  sou  nonce  extraordinaire  nous  eu  fit.  il  y a 
quattre  jimrs,  de  sa  part  ilans  l'audieneo  secretf*,  que 
nous  luy  avons  dimniV,  cette  instance  nous  a fait 
toml»er  les  armes  des  mains  plus  que  tonte  antre  euii- 
sidi^nitiüii  dans  une  eoujunetim>.  où  nous  pouvons, 
ec  nous  S4'mble,  dire  .sans  trep  de  présomption,  que 
ntms  aurions  emporté  <’ti  peu  de  mois  les  principales 
places  des  Pays-Ba.s,  malgrx*  les  oppositions  de  tous 
4*eux  qui  auroient  voulu  ap]iuy4*r  nos  enuimii».  Mais 
nous  UC  nous  n>pontiroiis  jamais  d'avoir  perdu  de  si 
grands  avantages,  quand  nous  ferons  reflcxioti.  que 
iiustremoderatnm  uuraproeurt'à  sou  Pontificat  l'escla- 
tante  gloire,  qui  le  doit  rendre  si  recointneudabb*  au 
dessus  de  tons  les  prec4'd«*ns,  en  ce  que  l'autliorité  de 
vostre  Sainteté  par  lo  respect  filial,  que  nous  avons 
porté  à sa  seule  personne,  aura  mis  la  paix  entre  fous 
les  p4)tentatz  et  priuces  cbresti4*ns,  co  qui  no  s'csloit 
point  veu  depuis  plusieurs  sieeb^s.  Ci'pondant  nous 
ppi4Uj8  Dieu  ardemment,  qu’il  veuille,  Tn's  .^aint 
l’ère.  conserver  longues  anmVs  vostre  Saint4‘té  au  Um 
regioii*  de  notre  mère  saiutc  Eglise, 
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Escrit  à Saint  Germain  en  iaye  le  IG  jour  d’A- 

rril  1668. 

Voaire  «levoi  fib  b Ro3r  de  Kruw  el  d»  NaWfe 

Loma. 

Dfi  Lioxxa 

A Nüstre  Saint  P<>rc  le  Paj>e. 

OeaMAiti,  ST  Uw  lÛOi 

Trt'a  Saint  Père.  N'ayant  rien  plus  ù coeur  que 
de  complaire  en  toutea  occnaioiia  à vostre  Sainteté, 
et  contj-ibucr  tout  ce  qui  peut  deppendre  de  noua 
pour  la  plua  ^paiide  g^loire  de  aun  Pontificat,  comme 
d'ailleurs  voetro  Béatitude  par  action»  persou- 
uellea,  qui  attirent  eu  tant  de  manière»  l'adniiratiou  de 
la  chreatienté,  travaille  à reudn^  sa  mémoire  autant 
rocommendable.  et  en  aussi  grande  veuemtioii  à toute 
la  postérité,  que  celle  d'aucun  de  8C»  plue  grand»  et 
plu»  Haints  predeceaseur»,  noue  u'avun»  rieu  ubtnis  de 
possible  de  noatre  part  pour  pouvoir  promptement  nv 
stablir  le  repos  public,  couuno  vostro  Sainteté  Ta  pii 
remarquer  dan»  toute  nostre  conduite,  et  nous  eu  a 
mesmo  rendu»  des  tesinoiguages  advantageux,  qui 
nous  ont  donné  une  satisfaction  infinie.  A présent  que 
CO  grand  ouvrage  de  la  paix,  si  passionnément  dé- 
sirée par  vostie  Ueaiitude,  a esté  entièrement  et  beu- 
reuaemeut  consommé  par  l'escbacgc,  qui  se  fit  hier 
dos  ratification»  do»  traiter  signés  le  2 de  ce  mois  à 
Aix-la-Chapelle,  et  par  la  publication  de  la  dite  paix, 
que  nous  avons  ordonné  estre  faite  ù Paris,  dex  de- 
main nous  depescberoüs  ce  coiiricr  exprès  à nostre 
coitsin  le  duc  de  Channe,  pour  ne  pa»  retarder  un 
seul  instant  à vostre  Sainteté  rcxtreuio  joye,  que 
nous  sommes  asseurez,  que  luy  causera  une  si  impor- 
tante et  si  agréable  nouvelle,  ayant  crû  d'ailleurs 
bien  juste,  que  tout  ce  qui  peut  regarder  cette  grande 
affaire , et  notamment  sa  conclusion , fut  raporté 
sans  perte  de  temjM  à celuy  qui  a eu  le  plus  do  part 
à la  promouvoir  et  à rcchancc,  ce  qui  ne  peut  conve- 
nir qu’à  vostre  Sainb'té  nostre  père  commun,  qui  a 
pris  tant  de;  soin  de  la  réconciliation  de  ses  premier» 
et  plus  chers  enfants,  et  nous  remettant  du  surplus  à 
la  vive  voix  de  nostre  dit  cousin  le  duc  de  Channe 
tant  sur  les  affaire»  de  la  Candie,  que  sur  le  recours, 
qu’il  fera  de  nouveau  do  no«trc  part  à cette  source 
inespuisablc  de  Ijonté,  qui  luy  fait  toujours  prodi- 
guer ses  grâces  avin;  tant  do  plaisir,  pour  en  obtenir 
celles  dont  nous  nous  trouvons  avoir  encore  besoin 
en  cotte  occurancc  pour  les  pays  et  places,  que  l'Es- 
pagne nous  a codées  par  cotte  paix,  l'ossourant  par 
udvance  du  parfait  ressentiment,  que  nous  en  conser- 
verons envers  vostre  Sainteté.  Nous  prions  Dieu, 
Très  Saint  Père,  de  vouloir  niainU'nir  longues  aimées 
vostre  Béatitude  en  pleine  »anté  pour  le  bon  régime 
de  nostre  more  sainte  Eglise. 

Escrit  à Saint  Gennain  un  Iaye  le  27  jour  de 
May  16G8. 

Vuitr*  d«Toi  tib  b Kojr  i)n  Fr*n<^  ol  Nttnm 

Louis. 

ni:  LioNsu. 

l>ucuu.  «I<r  KUIMK4-. 


Saiüt  OniuiK.  2T  Uù  1099. 

Très  Saint  Père. 

A présent  que  la  chrétienté  a eu  l'effet  de  la  paix 
et  en  va  jouir,  je  me  croy  obligé  de  rendre  ce  temoi- 
gnagi;  à vostre  Béatitude,  qu'après  elle  et  moy  aucun 
autre  instrument  n’a  tant  contribué  à luy  procurer 
ce  bien  que  le  prince  d’Aueraberg:  je  recours  donc 
de  nouveau  à vostre  Sainteté  pour  la  supUer  avec  plus 
d'efficace  et  de  chaleur,  que  je  n’ay  encore  fait,  que 
ce  grand  snrs'ice  rendu  par  le  dit  prince  à toute  la 
republique  chrétienne,  ne  demeure  pas  sans  la  re- 
compense, qui  stmle  y peut  estre  proportiounëe,  et 
que  vostre  Sainteté  seule  aussi  luy  peut  donner  par 
sa  promotion  extraordinaire  au  cardinalat,  dont  eu 
mou  particulier  je  pn»fe»st'rai  d'avoir  à vostre  Bt^ati- 
tudo  autant  d'obligation  que  l’empereur  mesuie,  que 
j’apretid  luy  avoir  fait  justanimcnt  la  mesme  supUce- 
tion.  Cependant  je  prie  Dieu  qu'il  conserve  vostre 
Sainteté  aussy  long  temps,  et  aussy  heureusement, 
que  le  souhaite  do  son  coeur, 

A Saint  Germain  en  Iaye  le  27  May  1668. 

Très  Saint  Pire, 

Vo»tt«  tria  hanbU  fib 

iLaitrr  sutagnpht.)  LoUIS. 

A SAtXT  UasHiux.  87  Mai  KJGS. 

Très  Saint  Père,  le  plus  doux  fruit,  que  j aye 
recueilly  de  la  paix,  est  la  satisfaction,  que  vostre 
Sainteté  a eue  des  facilités,  que  j'y  ai  aportées. 
J’estime  plue  que  toutes  mes  cunquestes  les  témoi- 
gnage» publics,  et  particulicrement  qu'ell'en  a ren- 
du.», et  à ce  prix  je  tiens  surpayé  le  sacrifice,  que 
j'ai  fait  tant  du  pa.»»é  que  de  l'advenir  au  seul  dé- 
sir de  luy  plaire.  Si  un  fils  avec  ces  sentimens  pus! 
tout  esperer  d'un  bon  père,  je  suppUe  vostre  Béati- 
tude par  les  tendres  relations  do  vouloir  perfection- 
ner CO  saint  ouvrage  de  ses  soins , en  adjoustant 
aux  induits  qu’il  luy  a plû  de  m'accorder  ceux  des 
pays,  qui  me  sont  cédés  par  le  traité  d'Aix-la-Cba- 
pclle;  la  multitude  de»  antre»  grâce»  quelFs  desja 
versi^s  .sur  moy,  me  faisant  conoistre  que  1a  source 
de  se»  bontés  est  incspuisable,  m'asscure  encore  de 
celle-cy.  Je  luy  respous  aussy  de  ma  part  d'une 
reconnaissance  infinie,  et  que  remettant  du  surplus 
et  principalement  sur  la  Candie  à mou  cousin  le 
duc  de  Channe»,  je  coufenne  à vostre  Sainteté,  qu'il 
est  inspossible  d* estre  plus  zélé  pour  rhonneiir  du 
Saint  Siège,  et  pour  la  splendeur  de  son  nom,  que 
le  sera  toute  sa  vie.  A Saint  Germain  le  27  de 
May  1008. 

TrJ«  8sint  I’Jt»?, 

Vmu»  tr^t  b«mbb  fili 

(Lrttf*  liOUIS. 

A Sou  Eminence  le  Card.  Rospi|^iosi,  etc. 

A Sajüt  OfiKjuit.  27  Mm  U3R8. 

Mon  cousin,  j'escri»  de  nouveau  à sa  Sainteté 
pour  la  supplier  de  promouvoir  au  cafdinalat  par  voye 
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extraordinaire  le  prince  d'Auersberg,  à présent  que 
par  la  conclusion  de  la  paix  , dont  U est  certain, 
qu'il  a cstx^  Tun  des  plus  grands  et  plus  ntils  iiistru< 
menta , { en  quoy  num  testimoignage  ne  peut  pas 
estre  suspect),  il  doit  avoir  acquis  un  mérité  si  sin- 
gulier auprès  de  nostre  Béatitude  par  ce  grand  ser- 
vice. Aussi  je  me  promets  de.  sa  bonté,  et  de  vos 
bons  offices,  qu'elle  ne  voudra  pas  le  laisser  sans 
une  recompense  proportionnée,  qui  ne  peut  luy  ve- 
nir que  de  ses  maius  par  votre  efficace  intercession. 
Je  vous  en  aurai  autant  d'obligation  que  l'empereur 
mosme,  si  vous  voulez  bien  vous  employer  è faire 
acourcir  le  temps  de  cette  grâce,  dont  je  conser^'erai 
toute  ma  vie  envers  vous  une  parfaictc  reconnais- 
sance, priant  Dieu  cependant,  qu'il  vous  ayt,  mon 
cousin,  en  «a  sainte  et  digne  garde.  A Saint  Ger- 
main en  Laye  le  27  May  1668. 

(L*nr«  ratognpltf.]  LouiS. 

A Son  Kmiuence  le  Cardinal  Hospigliosi. 

SiuisT  37  Mai  lOX. 

Mou  Cousin,  La  nomination  que  j'ay  faite  de 
vûstre  personne  dans  le  truité  de  paix,  estoit  bien 
deue  et  à vostre  mérité  et  à tant  de  soins,  que 
vous  avez  pris  pour  promouvoir  ce  grand  ouvrage. 
J’ay  esté  cependant  très  aise  d’avoir  trouvé  cette  pe- 
tite occasion  de  vous  faire  cuguuistre,  qu'en  de  plus 
grandes  et  des  plus  importautes  j’aurois  une  bien 
sensible  satisfaction  d'avoir  moyen  de  vous  donner 
des  preuves  de  ma  singulière  estime  et  de  ma  cor- 
diale amitié.  'Vous  pouvez  cependant  asseurer  sa 


Sainteté,  que  tout  ce  qui  se  trouvera  estre  en  mou 
pouvoir  pour  contribuer  au  salut  de  la  Candie,  sans 
bazarder  la  ruine  entière  du  commerce,  qu’un  très 
grand  uombre  de  mes  sugets  font  ordinairement  dans 
les  escbelles  du  Levant,  je  le  feray  avec  jojc  et 
application,  non  moins  pour  complain^  en  cela  à sa 
Béatitude,  que  par  les  autres  motifs  de  pitié  et  de 
compassion  des  maux,  que  la  perte  de  cette  isle 
apporte.roit  à la  ebrestienté.  Mon  cousin  le  duc  de 
Chaiine  vous  parlera  des  nouvelles  grâces  de  sa  Sain- 
teté, dont  la  paix  me  fait  naistre  un  nouveau  besoin; 
avec  un  autre  pape  moins  bon  et  moins  genereux 
que  sa  Sainteté,  j'  aurr>is  laiss*'>  escouler  quelque 
intervalle  de  temps,  avant  que  de  luy  en  faire  iu- 
stauco.  Mais  jugeant  de  ses  seutimens  et  de  vostres 
par  les  miens,  qui  seroieut  de  rencontrer  avec  d’au- 
tant plus  de  joyc  les  occasions  de  luy  complaire 
et  de  l'obliger,  quelles  seroient  plus  frequentes,  J'av 
crû  que  je  ferais  tort  à sa  magnanimité,  si  un  pa- 
reil scrupule  me  retenoit  un  seul  instant  de  luy  don- 
ner Heu  de  l'exercer  en  toutes  rencontres  selon 
quelles  s' ofirent.  Par  cette  roesroe  raison , je  suis 
asseuré , que  vous  vous  amployrez  d'auprès  d'elle 
pour  me  les  procurer,  et  avec  la  mesme  chaleur  et 
efficace,  que  vous  avez  desja  fait  pour  les  autres, 
dont  je  conser\'c  bien  eberement  le  souvenir.  Cepen- 
dant je  prie  Dieu,  qu’il  vous  ayt,  mon  cousin,  en 
sa  sainte  et  digue  garde. 

Escrit  à Saint  Germain  en  laye  le  27  jour  de 
May  1668. 

Louis. 

D£  LIOXKE. 


XX'Sl. 


Léopold  I.  promet  aa  Pspe  do  ««courir  )a  république  de  Venue  dAiiR  «s  guerre  contre  les  TnrcA,  «t  lui 
promet  à cette  fin,  de  faire  nue  lerée  de  40,000  soldata  dans  ses  éuta  hérédiuûrc*. 

iLill.  priacïpum  toI.  fol.  347.) 


Heatisâimo  in  Cliristo  Patri  Domino  Clementi 
Nono  divina  providentia  sauctae  Romanac  ac  uni- 
versalis  ecclesiae  Summo  Pontifîci,  Domino  Heveren- 
dissimo. 

LàXKiraoBOi,  1.  Juaii  lORH. 

Beatissime  in  Christo  pater,  domine  reverendis- 
siroe,  post  officiosissimam  commendattonem  Blialis 
observantiae  continuum  incrementum.  Recepimus  lit- 
teras  Sonctitatis  vestrae,  die  quinta  practerlapsi  men- 
ais Maji  ad  nos  perscriptas,  ca,  qua  par  est,  filiali 
reverentia,  et  ex  iis  uberins  cognorimiis,  qnam  pa- 
terne defensionem  civitatis  Candiae,  rocuperationem- 
quo  locorum  ibi  dcperditonim  sibi  cordi  curaeque 
siimpsorit,  quantoqtie  studio  nos  ad  opem  subsi- 
diumque  ferendum  cobortari  uit(‘batur.  Gratissima 
sane  nobis  Sanctitatîs  vestrae  sollicitudo  verc  pater- 
iia  in  promovendo  emohunento  rcipublicae  christia- 
nae  percepta  fuit,  quam  pictas  et  amor  in  filios  suos 
comitatur,  cum  in  modum  quidem,  ut  merito  omnes 
ad  avertenda  (uuiimunis  bostis  arma  a di<‘to  regno 
alliei  deboreut:  quod  et  futurum,  subsecuta  inter  um- 


bos  reges  pace,  uulU  ambigîmus,  quemadmodum  et 
nos  parti  nostrae  iiacteuus  uuuquam  dofiumus,  et 
non  modo  conscriptionc-s  militinn,  immerum  ad  qua- 
dragiuta  millium  fere  excedentium,  pro  republies 
Veneta  praesertim  bis  bellorum  fluctibus  in  provin- 
ciis  uostris  haereditariis  cuncessimus;  tu'à  et  pro- 
priü  et  quidem  non  couteumendo  milite  eidem  diver- 
sis  vicibus,  et  quidem  non  ita  pridem  .succurrimus: 
nupertpic  tum  cardinali  a Thuu,  tuni  uostris  Ratis- 
bonae  subsisteutibus  legatis  commisimus,  ut  sccre- 
tario  a republioa  co  delegato  omni  auxüio  et  assi- 
stentia,  ubicunque  ueressum  fuerit,  quam  studiosis- 
sime  suffrageutur.  De  rt'liquo  SanctitaU'm  vestram 
deiiuo  sccuram  reddemus.  nos  desiderium  suum  per 
inemoratas  litteras  nobis  patcfactum  vel  qtiam  di- 
ligcntissimc  observaturos,  omniaque,  que  ad  inten- 
tiouem  cjus  et  <‘onservationcm  rcipublicae  christianae 
opportuna  perspeximus,  quantum  ratio  status  patie- 
hir  nostri,  lil>entissime  atque  ex  animo  praestituros, 
prouti  hacc  et  plnra  a curdinalis  Hassiae  dilectiono 
intelUget.  Quam  de  reliquo  ad  fuelix  e<*cle8iac  suae 
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gubemaculum  in  plurimos  annorum  decuraus  soapi-  nim  iiostroruni  Romani  dectmo,  Ungarici  deoimo  tor* 
tem  servari  cupimus  atque  flowntem.  Datum  in  ar-  tio,  Bohemici  vero  dnodecîmo. 
ce  nosira  I>axenburgi  prima  dio  menais  Junii  anno  l-:ju»dein  HuctitatiB  VeatrM  obs«()UMis  Gliu« 
milesiiBo  sexcentesimo  aexageaimo  octavo.  Regno*  Lbopoldus. 


xxm 


h*  doge  de  Veniee  remercie  le  Pape  au  uem  de  la  république  d'aroir  exhorté  lea  prince*  chrétieni 
b la  aecourir  daaa  la  guerre  contre  lea  Turta. 

(LHl.  priacIpuiB  roi.  96  fai.  SSn.) 


Sanctiasimo  ac  Bcatissimo  in  Christo  Patri,  et 
Domino  Domino  Clcmenti  Nono  digna  Bei  providen- 
tia  sacrosanctae  Romanae  ae  nnivcrsalis  Ecclesiae 
Stimmo  Pontifici. 

Vmm*.  S.  Jusü  1068. 

Sonctissimo  et  Beatissimo  in  Cbriato  Patri  Do- 
mino Clementi  Nono  digna  Dei  providentia  aacro- 
sanctae  Romanae  ac  univeraaüs  Eccleaiae  Siimmo 
Pontifici.  Dominicus  Contareno  Dei  gratia  dux  Ve- 
netiarum  etc.  pedum  osculu  beatoram.  Pontificias  ex 
Ecatitud.  vestralitteras  bujuscemodi  cumulataH  sensi- 
bus>  ut  piissimam  mentem,  qua  erga  christianae  reipu- 
biicae  bonuin  nostraeqne  commoduni  exardescit,  sa- 
lis snporquR  déclarant,  a re\Tbo  Carthaginensi  arebie- 
pUcopo,  apostolico  nuntio,  accepimus.  Hune  ipsum 
reverendissimum  praesulem  ea  amoris  exuberantia, 
honorisque  significatione,  quam  legationis  dignitas 
ac  praeclarissimae  ipsius  dotes  postulant,  sumus  am- 
plexi.  lUe  muneris  sui  partes  ogregie  obiena,  religiosa 
Reatitudinis  vestrae  vota,  in  numinis  gloriam,  sanctac 
patrocininm  fidei,  rennnqiie  nostramm  ulilitatem  cob 
limantia  luculenter  expressit,  addito  apostolicae  bene- 
dictîoni»  cumulo.  Hnnc  nos  ut  alîos,  quos  clemontia 
vestra  effcctus  protulit,  cum  magis  magisque  in  dîes 


studiosissimam  vestram  in  rempublicam  voluntatem 
augeri  sentiat  sonatus,  omni  animi  obsequio  sumus 
venerati;  numquam  Sanctitas  vestra  mentis  vires  ad 
Cretae  subsidium  desistit  intendere,  numquam  val*- 
dis  opitularc  copiis,  numquam  amatissima  pro  nobis 
ad  omnes  christianitatis  principes  olficia  inserere; 
quo  fit,  ut  Dei  optimi  commeudationem , terrarum 
orbis  plausum  sibi  concilict.  Nos  igitur,  ut  aliqua  in 
parte  debitae  tôt  beneficiorum  gratitudini  respon- 
deamus,  maximo,  supra  quam  fieri  potest,  de\inctis- 
simi  animi  sensu  ubemma.s  immortales  sibi  grates 
agimus  babemusque:  hoc  Sanctitatem  vestram  eni- 
xc  orantes,  ut  pro  corto  habeat,  omnibus  nos  occa- 
sionibus  obvüim  ituros,  quibus  veterem  ac  numquam 
interituram  in  Sanctam  Sedem  obseiruntiam  rûlici- 
tus  cordibus  nostris  iufixam,  ar  semper  Beatitudini 
vestrae  praesertim  exhibendain  comprobare  possi- 
mus.  Sanctitatem  vestram  ad  ecclesiae  commodum 
gloriamque  in  lougum  annorum  periodum  perfeeta 
sainte  donent  soperi , ut  totis  nos  pectoris  aman- 
tissimi  votis  exciptamns.  Datae  in  nostro  ducali  pa- 
latin die  .secunda  Junii,  Indictionc  sexta.  MDCLXvin. 

Julius  Cmmt  Âlberti  itecretarius. 


xxvm. 

Le  Pape  indte  le  roi  de  Peine  À entrer  dan<i  l'allianee  d««  princea  chréüeu»  contre  lea  Turc*. 
(Cbmmüi  PI’.  IX.  ad  prtiKi{>.  T.  I.  708.;. 

9.  Juaii  I<«» 


Tllusiri  ac  potentissimo  Régi  Persanun. 

Clerocns  Papa  IX. 

Illustris  ac  potentis.«ime  rex,  salutem  et  lumen 
divinae  gratiac.  Litteras  ad  roUitudinem  tuam  defe* 
rendait  venerabili  fratri  Matthaeo  arcbiepiscopo  Naxi- 
vanensi  nuper  dedimus.  Verum  opportune  quidem, 
Ht  antequam  ipse  discedoret,  de  pacificationc  inter 
potentissimos  ebristianitaiis  regos  penitus  perfeeta 
atque  publicata  nuntium  allatum  nobis  fuerit  ; nam 
quemadmodum  bine  profecto  speramns.  fore,  ut  mi- 
sericordia  divina  conredente , non  solum  civitas 
Candiae  ab  iiijustis  communia  hostis  violcntîis  Ii> 
beretur , sed  ctiam  confluentibus  imdiquc  validis 
principum  ebristianomm  auxiliis,  tota  insula  ilia  ex 
ejus  faucibus  eripiatur:  ita  glonae  quoqiie  tuae,  cui 
sane  veberoenter  favemus,  paratam  oceasionem  ce> 
nimus , qua  movendo  in  eum  arma , se  magis  ac 


magis  insi^iter  cxerceat,  et  summis  cum  jtistitiæ 
ac  fortitudinis  inclytae  laudibus  opituletur  amicis, 
et  illata  sibi  ab  boste  infensissiniu  damna  simul  ni- 
ciscatur;  cum  certe  in  praesena  ex  una  parte  res- 
publica  universa  ebristiana,  quod  jamdiu  nunqtiam 
alias  Cüutigit,  communi  paci  cousentiat,  et  ex  alla 
vel  hoc  ipsum  Venctorum  exemplum,  qui  pacne  soli 
Turcanim  vires  et  conatus  omiics  tamdiu  sustiuere 
ac  retundere  vaiuenint . ante  oculos  ponat , ounim 
opes,  quamvis  cae  quidem  videautur  ingéniés,  ta- 
men  nunc  temporis  certe  non  ita  forinidandas  esse. 
Quod  si  evenirct  Candiae  propugnaeulo,  quod  avertat 
Deus,  immanem  bostero  potiri,  et  adversus  nos  pm- 
gressus  facero,  verendum  esset,  ne  perpetuam  illam 
iiisatiabilem  suam  cuncta  dévorant  fainem,  novis 
prosperitatibus  et  viribus  adauctam,  in  vos  omnem 
vestraque  converteret.  (Jnare  vel  nostra,  vel  îpsius 
quoque  celsitudinis  tuae  causa  lias  ei  literas  altéras 
scril^re  voluimus,  et  quod  ex  auimo  toto  facimus, 
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magnopero  petere,  ut  hanc  tantam  izùmici  saevissi' 
mi  coœprimêndi , et  ab  co  aibi  tam  injuste  erepta 
rccuperandi , ot  invictae  Persarum  virtutis  atquc 
famao  celcbcrrimae  magis  adhuc  extendcndae  oppor* 
hmitatem  e manibus  elabi  nuUo  modo  patiatur:  pruut 
omnia  latius  idem  archiepiscopu^  coram  cdisseret, 
cnjus  verbis  non  scrius  ac  nostris  fidero  plcnam  ha- 
bere  bénigne  voles.  Caetemin  amoris  et  existimu' 
tiûiiis  erga  tantum  regem  praccipuae  uostrae  do> 


cnmentum  ingens  in  paryo  munusculo  • ut  animo 
perbenevolo  ae  perlibenti  accipias,  et  agnoscas,  val- 
de  cupimus,  omnimodam  animae  corporisque  salutem 
et  felicitatom,  exacte  prorsua  intellecta  divinorum 
verîtate,  celsitudini  tuae  ab  omnipotenti  Doo  votis 
assidtüs  et  enixis  efflagitantes. 

Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Majorem  sub  an- 
nulo  piscatoris  die  9.  Junii  1668.  Pontifîcatua  noatri 
auno  primo. 


xxn. 


Le  pën>  ^crccki  de  l'ordre  du  S.  Dominique,  sur  Tutancc  du  nonce  apoetoUque  de  Pologne,  engage  le  métropolite  de  Oaxa 
4 litoHCüu  à confirmer  les  deux  {uttriarcliea  d'Orieot,  amai  que  le  czar  loi-mémo  dans  lenra  sentimeota  favorablee  an  anjet 
de  la  réunion  de  l'égliae  urin'ntale  4 celle  de  Rome.  Lettre  rulatire  dn  nonce  au  cardinal  RoipigUeai. 

(NuazUtara  di  Poloaia  «ol.  61.) 


Copia  epnlolae  P.  Ludovicl  Seierteki  O.  P.  ad  vatropolilaai  Oaiaoeani. 

VAUami.  art.  Juaii  1606 

Illustrissime  et  Revereudissime  Domine, 
Patroue  Collibo. 

Occn.sione  felicis  illuatrisaimi  et  reverendisatmi 
dfii  uovi  nuntii  apoatoHci  ad  hanc  urbem  adventus, 
ad  deferendum  eidem  mea  obsequia,  qua  par  est  re- 
verentia,  accesai,  eique,  ciim  quali  vente  religionia 
zelo  revprondissima  dominatio  vestra  iatia  in  partibus 
allaboraverit,  et  in  praesentem  usque  diem  pro  »an- 
eta  eccicaiac  graecae  eum  catboUca  Bomana  unione 
operetur,  et  de  optima  dispoaitione,  quam  non  tantum 
ambo  patriarchae  Alexandrinus  et  Antiochonua,  sed 
etiam  ipsemet  tnagnus  Moscoviae  dux  demonstrant, 
patefeci.  Cum  vero  illustrissimus  dominus  nuntius 
haee  omnia  satis  attente  mtellexisact , summopere 
laudare,  eiusque  summum  zcUim  commendarc  non  in* 
termisit;  inferendo  etiam  S.  Sedem  de  omnibus,  quae 
a reverendissima  dominatione  vestra  hucusquo  gesta 
fuere,  ad  unguem  esse  infirmataro,  eamque  optimae 
ejusdem  revenmdissimae  domiimtionis  vestrae  annue- 
re  intentioni;  eos  interea  vivo*  reddit  affectus,  qui 
uon  solum  nomen  suum  gloria  coronabunt  ueterna, 
sed  etiam  erunt  cum  parlicttlari  benigiiitate  apud 
snam  Beatitudinem  stimuli  recognitionis.  Haec  reve* 
rendissiniae  dominationi  vustrae  pro  sua  majori  con- 
Bolatioue  perscribere,  eamque  ad  prosequendum  cum 
Omni  ardore  hoc  magnum  opus  magis  accendere  vo- 
lui:  si  vero  eognosccret  optimi  hujiis  negotii  eventus 
afiiilgere  spem,  optimum  fore  existimarem.  ut  reve- 
rendisHÎma  dominatio  vestra  ad  ipsummet  iliuetrissi- 
mum  dominum  mintium  scriberet;  sed  adeo  secrete 
et  sccure,  ut  omne  penitus  poriculum  exclusum  cen- 
seri  possit  ; etimque  de  toto  statu  praesentis  negotii 
informaret,  et  qtùdnam  ulterius  agatur,  deque  modiis 
pro  assequendo  hocce  fine  relcvantibus  commonefa' 
ceret.  Video  onim,  quod  illustrissimo  domino  nuntio 
multum  placebit,  atquc  cum  omni  applicatioue  et 
iirgentia  respondebit;  litteras  pro  majorî  seouritate 
reverendissima  dominatio  vestra  sub  meo  noroine  mi- 
bi  transmittat,  meiquo  muneris  erit  easdem  suo  loco 
CODsiguandi,  et  responsuro  soUicitandi,  ut  lali  modo 


me  etiam  in  gravissimo  hocce  negotio  aliqua  saltem 
in  parte  coopérasse  censcre  possim,  et  hoc  ad  glo- 
riam  et  honorem  revereudissimae  dominationis  ve- 
stræ.  cujus  manu»  débita  reverentia  exosculor.  Var* 
saviae  20.  Junii  1668. 

Al  Sig.  Card.  Ruspigliusi. 

Vauatu,  4 Luglio  1696. 

Rminentissimo  e Reverendissimo  Sig. 

Sig.  e Prune  Colmo. 

Ancorrhè  dal  grandura  di  Moscovia,  e dalli  pa> 
triarebi  scismatici,  che  si  trovauo  in  quella  regia, 
non  sia  stata  data  per  ancora  alcuna  risposta  aile  let* 
tare  serittegli  da  S.  M.  per  la  unione  delle  chiese, 
corne  con  altra  mia  accennai  all'Ë.  V.  in  quest' ordi- 
nario  medesimo,  et  in  conseguenza  poco  vi  resti  da 
sperare  in  tal  nlevante  affare;  ad  ogni  modo  per  non 
tralasciare  dUigenza  alcuna,  che  possa  credersi  pro6- 
cua,  massime  nelle  presenti  congivinture,  ad  opéra 
tauto  vantagiosa  alla  religione  cattolica,  in  esecu* 
zione  anche  del  comraandamento  fattone  dall’E.  V.  a 
monsignor  Pignatelli  con  lettera  de’  7 di  Aprile  pas- 
sato,  procuro  di  animare  il  metropolita  Gazeuse  che 
si  trovB  colà,  appresso  di  tutti  sempre  più  aerredi- 
tato,  B proseguire  un'opera  al  sauta,  et  a tal’effetto 
dal  padre  Lodovico  Sciereschi  domenicano  stato  moiti 
anni  in  Mosco^-ia,  et  amiro  di  detto  metropolita,  gli 
ho  fatto  serivere  una  lettera  (in  conformiti  dell  ao 
clusa  copia)  quale  secretamento  in  proprie  mani  gli 
sarà  ricapitata  da  un  mcrcante,  che  a quella  volta 
parte  di  quà  domani,  e facilmente  ne  portarà  la  rispo* 
sta,  essendo  di  ritomo  fra  due  mesi;  il  tutto  porto  li- 
vereiitemente  alla  notizia  dell'E.  V.  a cui  profonda* 
mente  m'inchino. 

Di  Varsavia  li  4 Luglio  1668. 

Di  V.  E. 

HiiiBiliiatflgo  (inaliatini»  «t  i«rTitor* 

G.  Arcivescovo  di  Corinto. 
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XTX. 

Le  doge  de  VeuÎM  remerde  le  Pape  du  «ecoont  dooaé  k la  r^pabliqae  contre  Im  Tores. 


(Litt.  priMîptun 

Sanctissimo,  et  BeatisBimo  ia  Christo  Patri,  et 
DSo  Dfîo  Clemeuti  Nono  digna  Dei  Provideutia  sacro- 
sanctae  Romanae  ac  univcrsalis  Eccleaiae  Summo 
Pontifici. 

Vnunu,  17.  Sspiecsbirii  1008. 

SancUssirno  ci  BeaÜBsimo  in  Chriato  Patri,  et  Do- 
mino Domino  Clcmenii  Kono  digna  Dei  Providentia 
sacrosanctac  Bomanac  ac  universalis  Eccleaiae  Sum- 
niü  PontiBci.  Dominicua  Contareno  Dei  gratia  ditx Ve- 
netiarum  etc.  pedum  oscnla  boatorum.  A Toatra  Santi- 
tà  deg^o  pastore  dei  mondo  cbristiano,  et  affettuoso 
padrc  délia  republica  nostra,  ha  la  medet«iina  aempre 
portati  i suoi  dcvoti  ricorai  per  la  benedittione  délia 
sua  Santa  mano  nell'afflittioni  délia  correute  gucrra 
con  i Turchi;  et  vostra  Beatitudine  con  egual  zelo 
e bontà  ba  sccondato  la  rostanza  dei  scnato  con  le 
sue  grade;  onde  mentre  un  tanto  merito  è registmto 
dal  Sig.  Dio  ne)  cielo.  nell’animo  nostro  filiale  sono 
eteraameute  scolpite  le  obbligatioiü  per  i soccorsi, 
cbe  con  tanta  benefficenza  ci  ba  compartiti , e per 
i decorosi  vantaggi,  cbe  il  sig.  general  Bospigliosi, 
degno  di  Ici  nepote,  rà  con  il  suo  corra^o  e ra- 
lore  portando  aÛa  difiesa  di  Candia  ncl  contcndere 
il  passaggio  dei  capitan  Bassà  in  Canea;  anzi  con 
gencrosa  resolutione  seguito  da!  genoral  di  Malta, 
et  ubidito  da  commandanti  d’altre  galere  e galeazze 


roi.  97  &L  189.) 

délia  republica , lo  intcndemo  passato  ail'  oggetto 
stesso  con  la  direttioiic  intiera  dell  armata  al  posto 
di  San  Todero.  Questi  proffieui  soccorsi , corne  ci 
dan  motivo  d'bumiliare  le  più  divote  retributioni  di 
grade  a vnstra  Sandtà»  cosi  ci  prcstan  confidenza 
di  esponerle  lo  stato  afflitto  dclla  piazza  di  Candia 
combattuta  con  le  più  fiore  aggreH.sioni  dal  primo 
Visir;  sempre  maggiori  gravanzamend  de  Turcbi, 
a’  quali  ban  fatto  siu'  bora  arginc  viguroso  li  corpi 
di  tand  benemcrid  cittadini  o fcdeli  soldati  fcriti 
e mord  nella  diffcsa.  L'ambasciator  nostro  Urimam 
csponcrù  più  distintamente  la  rcladone  (U  tali  mole- 
ste noddc,  ricorrcndo  con  cuor  filiale,  divoto  ai  con- 
sigli  et  ai  sovregni  délia  sua  patema  bontà,  cou  la 
confidenza  di  ricever  da  vostra  Bcadtudino  la  cou- 
tinuationc  delle  più  vigorosc  assisteuze  ad  un  inte- 
resse cos'i  importante  di  rüigione,  per  corouar  il  suo 
santissimo  nome  di  nuori  freggi  di  gloric.  I>a  ro- 
publica  cos'i  implora  e confîda;  et  mentre  voglie  le 
preci  al  Sig.  Dio  per  le  celcsd  benedidoni , porge 
anche  i rôti  più  fervend  al  medesimo  per  la  lunga 
preservationc  di  vostra  Sandtà  a benefiitio  e van- 
taggio  délia  ebristianità  tutta  etc.  Datae  in  nostro 
ducali  palatiü  die  xvii.  Septembris,  Indicdone  se- 
ptima,  MDCLivm. 

Biaachi  M^reUrio. 


Le  métropolite  de  Gaxa  inronue  le  pbre  âcierecki  dce  persecatioDJ,  dont  Q est  Tobjet  1 Moscou 
à caose  de  son  cMe  pour  la  réanitm  des  deux  églisea. 

(NeniiaUirs  Pol»aU  vol.  81. J 


Copia  liumrum  notropoUtae  Oaxniali  ad  P.  Srlorecki  O.  P. 

Ikloari'At.  2B  Scptcab.  1088. 

Rme  Dne,  atque  in  Christo  dilccdssimu.  Ave. 

Sciscitatur  ex  me  tua  pateruitas  de  ncgntio  re- 
eonciliadonis  et  pacîs  ecclesiasdcac , quid  tandem 
cenaeam,  et  qnemnam  effectura  sperem  fore,  ut  ha- 
beat.  Summadm  meam  mentem  exptmam  . esse  in 
praesentia  rem  nimis  arduatn,  et  admcxlum  difBcüem, 
ne  dicam  ferme  iropossibilera,  atque  intractabilem, 
tum  propter  asperiora  bella  inopinanter  et  in  dies 
magis  magisque  aucta,  tuni  propter  borrenda  in- 
cendia infiammadonesque  in  banc  maguam  urbem 
illapsas  repente.  His  addo,  quod  nuus  ex  iis.  qui 
primas  tenebat , abiit  retrorsus  , alter  vero  ad  iter 
sese  quoque  praeparat,  ex  aliis  nemo  bîsce  attendit, 
quasi  tauquam  lovioribus,  occupatus,  et  distractus 
ad  alla,  tempus  itaqiic  capiliatnm  abiit,  et  occasio 
tantum  calva  inudlitcr  remansit;  ita  ut  undique  an- 
gusdae  circumeunt  nos,  et  soUicitudincs  corda  no- 
atra  occupant  gravissimae:  ipse  ego  solus,  qui  banc 
materiam  promovere  poteram,  et  ardenti  fiagratam 


desiderio,  ut  debitam  sibi  obdoeret  tantum  salutare 
opns  coponidem  , vehementi  animi  dolore  afflictus 
remaneo,  et  adeo  indmo  cruciatu  crucior,  ut  prac- 
eligerem  Wtae  meae  interitum,  quam  statum  istum 
miseram.  onnstum  infelicitadbus,  agitatum  insidiis, 
calumniis  eircumdatum.  Sed  ne  videar  fari  enigmata 
sibyllarum,  seu  sphingis  (addicac  gripbos,  rem  la- 
conice  perstringam.  Famam  sparsit  malam  de  me 
Hierosolymitanus  Nectoriua  patriarcha , quod  sim 
Papolatra,  totaliter  pondficius,  utpote  mcrcenarius, 
et  ducentis  aureis  scutis  seu  ducatibus  annualibus 
cobonestatus,  tanquain  bencficiariiis  Romanae  eccle- 
siae:  quibus  si  veraciter  frucrer,  baud  graviter  fer- 
rem;  sed  bis  omnibus  careo,  titulumque  haben  sine 
vitulo.  Cogitet  sifia  congregatio  de  Fide  propaganda 
attente  btmc  ardculum  et  definiat  quidquid  inspirabit 
Sancdis  Spiritus  , favore  ac  grads  novi  apoatolici 
mintii,  quem  siipplico , ut  in  hoc  graviter  aiictori- 
tateni  suam  înterponat,  insinuant  insuper,  quod  pa- 
triareba  totis  viribus  contendit,  ut  ex  sacratissimîs 
illis  bierolocis  exulem  efficiat , detnidens  per  fas 
et  oefas,  speique  meae  tutum  filum  abscindat  sim- 
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pliciter  futurao  aliquando  ad  patriarchatum  asaum- 
ptiottis  intcntionem.  Kn  anguatiae,  in  quibus  veraor, 
eu  tcrhuae,  quibus  oogar  adversari , neniine  auxi- 
hante  , tua  patcmitais  omnem  lapidcm  move  apud 
quoa  scU , et  potes  , ciun  in  nec^sitatibus  amici 
cognoacantur.  Fac,  ut  sis  pro  me  Trismegiatua  Mer- 
curius,  défendons  in  adversia,  opitulans,  innata  tua 
benevolcntia,  interna  tua  facundia.  Hisce  igitor  acu- 
miuibua  mgenii  tui  quiescona,  itomque  confidens,  ago 
quod  agis  festinana,  non  lente  in  negotio  tnrn  exi> 
mio  t tuoque  zelo  diguisaimo.  Revorenter  osculari 
volit  meo  numino  sacratissimaa  manus  üluatrissimi 
et  reverendisaimi  apostolici  nuntii,  cul  aeparataa  dare 
Utteras  per  praesens  hoc  tempus  non  vacat:  dabo 


pleniores,  si  Deus  fortuna  forhinans  adjuvabit.  Si 
Horum  Apollincni  cum'6guris  et  commentariis  invo- 
neris,  vclis  n>gO,  ut  tmnsmittas  ritissime,  quia  valde 
indigeo,  mea  obsequia,  quanta  quanta  sunt,  offero. 
ac  dico  apostolico  nuntio  et  legato  pontifîeio.  Vale. 
Datum  in  motropoli  Moscuae  1668.  Septemb.  25. 

Tu«e  Kevereodiwmwe  P«tcniitada 
ofteioma  oraUtf 

Paisius  Lioabidius 
Gazensis  Metropolita  m.  p. 

Salutem  plurimam  dico  illmo  et  rovAo  domi* 
no  arcbiepiscopu  Kicolao  primas  tenenti  in  incljto 
regno  Poloniae. 


xxxn. 


Le  métropolite  CiUholiqae  de  Ruscie  prie  le  Pape  de  Touloir  insiater  aapràa  de  U dike 
proebame  à Isi  accorder  aibge  aa  sénat 

iLiU.  forain  aol.  >0  fol.  107.) 


Strraasui,  SI.  De«vmb. 

Saiictissime  et  Beatissime  Pater, 

Due  Dûc  Cleuieutissime. 

Temponimne,  au  schismatis  iniquitate  factum, 
quod  metropolitani  Russiae  senatorium  bactemis  in 
hoc  regno  Poloniae  non  hicrint  consecuti  apicom? 
Scliisma  oredo  tune  invaluisse,  quandn  illiiii  domini 
episcopi  rihis  latini  hoc  attigere  fastigium.  Modo 
vero  ubi  magna  ex  parte  Rnssia  ad  romplexum  san* 
ctao  Romanac  rediit  ecclosiac,  metropolitani  ejus 
ciun  cpiscopis  ob  carentiam  )oci  in  senatu  non  mo- 
dicum  in  suis  negotiis  expediendis,  schismaticis  coU' 
vertendis,  litibus  peragendis,  audicutüs  et  gratiis 
apud  principem  aliosque  proccrcs  obtinendis  patiun> 
tur  obioem.  Minimi  euim  hoc  în  regno  suifraganci 
canouici  primas  cathedras  in  consessu  qualicunque 
privato  vol  publico  mihi  mctropolitae  et  episcopis 
meis  praccipere  student,  cum  et  nobilitate  et  cha- 
ractere  cpiscopali  si  non  moliores,  certe  parcs  ipsis 
snmus.  Quapropter  ut  hoc  jugum  indignum  auctori- 
tate  arclticpiscopali,  qua  sum  insignitus  a saucta  sede 
apostolicu,  excutiam,  proposui,  Beatissime  Pater,  ele- 
ctione  diebus  Maji  peragenda  punctum  admissionis 
saltem  meae  personae  ad  grcmium  senatorum  omni- 


bus conatibus  UTgere.  Plurimum  valitura  hac  super 
re  ad  omnes  proceres  regui  Sanctitatis  vestrae  bré- 
via, quae  serio  inculcent  boc  desiderabile  atque  ab 
omnibus  ordiml)US  regiii  proroûvcndum  opus.  Pm- 
fecto  schismaticaa  gentes  ipsa  auctoritas  seuatoria 
metropolitani  opprimet.  Spero  res  unionis  sub  felici 
moderatioue  orbis  Sanctitatis  vestrae  exspecUtos  ba- 
bituras  eveutus.  Seinper  cnim  Kussiac  faustum  no- 
meu  et  omeu  fuit  Clementis.  Olîm  ad  caput  sancti 
ponti6cis  Clementis  metropolitani  Kussiac  inaugura- 
liantur.  Non  ita  pridem  sub  Clomente  VIII.  prae- 
decessore  Sanctitatis  vestrae  Kussiamm  conclusa 
unio,  catlem  régnante  Sanctitate  vestra,  assurget  in 
altum.  Modo  mature  Sanctitas  vestra  dignetur  vota 
mea  commendare  ordinibtm  regui  et  ülnio  domino 
imntio,  încomparabili  atque  zelantissimo  Sanctitatis 
vestrae  ministro.  Nec  plura  nisi  veneror  sacros  San- 
ctitatis vestrae  pedes  devotissimo  usculo , moque 
gratiac  comniendaus  apostolicam  imploro  benedictio- 
nem.  Supraslii  Decerabris  31.  Aniio  1668, 

batKlilads  Vestror,  Düininî  mei  C’iemontissiini, 

Sumilinu  «I  ubaequeaiiMiaui  Mnni«  ad  potlM 

Gabrisl  Kolbnda  Archiepus  Metropolita 
totius  Huseiae. 


XXXIII. 


Commnnications  b)tér<MkaantC!i,  faite*  par  rorebévéque  dr  an  uonen  apnaUiliqse  d«  Pointe 

mr  l'nprit  ün  gran-duc  et  de  ville  de  Mo«con. 

(NuBsiatun  di  Pelonia  vel.  BR} 


Vakaam.  16  Qeimaro  109). 

Ha  fattn  ritomo  in  qnesta  ciltà  il  gontühuomo 
inviato  tla  monsignor  arcivescovo  di  Guesna  in  Mo- 
scovia  con  lettere  a quel  Czar  in  partecipatione  del- 
Tabdicationc  fatta  délia  maestà  di  questo  rè;  refe- 
risce  (al  g'cntilhuoino  quanto  siegue,  cioè: 

Esjuser  cgli  stato  da  quel  granduca  ricexTito  e 


trattato  con  straordinarie  dimostratioui , tanto  ne 
ricevere  lo  stesso  granduca  la  lettera  contre  il  so- 
lito,  quanto  nel  farlo  allogiare . spesare  e regaJare 
generosamonte. 

Che  si  lamentasse  il  Czar  non  essergli  da’  Po- 
laccbi  stato  osservato  quanto  gU  fù  proroesao  nella 
capitolazione  délia  tregua,  cioè  'di  far  nmre  le  ar- 
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mate  dol  regno  aJle  sue  contre  U Cosacebi,  et  anco 
jjerchè  ma  laaciato  star  otioso  tanti  mesi  il  Nascio- 
ebin  suo  primo  niinistro  in  Curlandia,  sonza  fare  U 
pi'omesso  congresso  per  stabiiirc  la  libertà  del  com- 
mercio  anco  con  U Svetesi. 

Gbe  in  rîgnardu  del  non  osser  ci6  statu  osser> 
\atü  da’  Pblaccbi  discorrevasi  in  quella  regia,  cbe  non 
sarebbo  cosî  presto  segnita  la  restitutiouo  di  Chiovia, 
corne  era  etato  quà  offerto  dal  dette  primo  ininistro. 

Cbe  in  quella  città  metropoli  si  fossero  di  nno* 
vo  accidentalmente  incenerite  moite  migUaja  di  case, 
et  havendo  quegli  babitanti  osser%’ato  essersi  moite 
volte  inceudiata  la  medesima  città,  da  ebe  fîi  d' or- 
dine  di  quel  gronduca  doposto  et  esiliato  il  loro  pa- 
tiiarca,  appnmdeva  il  popolo,  cbe  tali  inceudii 
guissero  per  maieditioni  fulminate  da  detto  patriarca, 
e perciô  strepitava  contro  il  granduca,  il  quate  du> 
bitando  di  qualcbc  soUevatione  bavea  mandato  a iv 
cbiamarlo,  c perché  egli  ritiutava  di  tomare,  vi  ba* 
vesse  inviato  gente  e carri  per  farlu  turuare  a forza. 

Cbe  esseudû  giunti  colà  da  Lituanie  aleuni  in* 
viati  da  persone  pariicolari  Lituane  cou  lettere  a 
quel  granduca  scarso  no'titoli,  buvosse  il  (*zar  per 
esempio  degl'altri  fatto  dare  treeento  bastonate  a 
quello  cbe  bavea  recata  la  lettera  più  maiicbevulc. 

Cbe  fosse  colà  perveuutu  avviso  di  uua  6eris- 
sima  rotta  data  da*  Tartari  ai  Moscoviti  con  morte 


di  quindici  mila  di  questi,  et  altrcttanti  rimasti  pri- 
gioni,  fra  quali  sopra  a treeento  dei  migliori  offi* 
tiali  ; per  la  quai  nuova  si  erano  in  quella  città  fatti 
publici  piauti  per  tre  giorui  continui,  corne  soglionu 
farsi  ue'casi  di  cousiderabilissime  disgratie,  e cbe 
per  il  seutimeiito,  cbe  no  bavea  ricevuto,  il  grau- 
duca  fosse  stato  infermo  il  medesimo  per  otto  gionii 
con  qualche  nppressione,  si  rhe  è molto  maggiore 
la  strage  de'  Moscoviti  di  quello  fusse  di  quà  awi- 
sato  due  settiuianc  sono.  É non  è vero  cbe  doppu 
detta  rotta  havessero  li  Cosacchi  guidati  dal  Doro- 
scncko  assaliti  e sconfitti  li  Tartari  ^^ncito^i,  et 
impatronitosi  delli  prtgioni  e spnglie  Moscovitiche, 
corne  fu  scritto. 

Che  per  li  confini  di  Moscovia  cou  la  Polonia 
si  trovavauo  acquartierati  solo  treutamila  Moscoviti, 
li  quali  perù  in  rigtiardo  deli’  avviso  délia  rotta  su- 
detta  baveano  liavuto  ordine  di  marciare  per  oppowi 
aU'incursioni,  cbe  potessero  tentare  li  Tartari  nella 
Moscovia  col  calor  délia  vittoria. 

Oltre  quai>to  si  bà  di  sopra,  si  tienc  avviso  da 
Vilna,  cbe  il  Nascioebin,  primo  ministro  del  gran* 
duca  di  Moscovia,  ebe  si  trova  in  Curlandia,  babbia 
scritto  una  lettera  al  palatino  di  Vüna,  nella  quale 
rassicura,  cbe  il  granduca  suo  signoro  non  ambi* 
SCO  la  corona  di  Polonia,  uè  per  se,  nè  per  alcuno 
de’suoi  tigli. 


XXXIV. 


Lcuia  XIV.  et  Mn  de  Uontie  promettent  au  Pape  de  secoonr  enérgiqiiemeot  la  république 
de  Veniae  dans  sa  ^erre  contre  les  Turc*. 

[LUI.  prlaeip.  vol.  f.  âu,  81.) 


A Nostre  Très  Saint  Père  le  Pape, 

pAiia,  18  JuTivr  1008. 

Très  Saint  Père. 

Nous  avons  receu  par  les  moins  du  sieur  arebe* 
vesque  de  Thebes,  nonce  de  V.  S.  le  bref,  qu'il  luy  a 
plû  de  nous  escrirc  le  14  du  mois  passé,  par  lequel  elle 
a voulu  nous  tesmoigner  sa  joye,  et  mesme  beaucoup 
de  ressentiment  des  exprt'ssions,  que  nous  avons  fai- 
tes an  dit  sieur  nonce  de  nos  bonnes  intentions  sur 
les  deus  sujetz,  que  nous  avions  estimé  pouvoir  estre 
dans  cette  conjoncture  cy  les  plus  advantageux  à 
nostre  sainte  religion,  et  au  bien  de  la  ebrestienté. 
Les  nouvelles  exhortations,  tpie  vostre  >Sointeté  nous 
fait  sur  l’un  et  sur  V autre,  nous  obligeront  à donner 
une  très  particulière  application  au  premier,  dentelles 
nous  ont  inspiré  un  désir  encore  plus  ardent,  et  pour 
ce  qui  regarde  la  Candie,  nous  nous  promettons, 
que  ce  dont  nostre  cousin  le  carrlinal  Kospigliosi  luy 
aura  rendu  compte,  aura  fait  couuoistre  à vostre 
Sainteté,  que  le  desir  de  luy  pluirre  sera  toujours  le 
principal  motif,  que  nous  aurons  en  voue  dan.s  les 
deliberations  de  cette  nature,  et  ccluy  qui  nous  con- 
viera à y faire  de  plus  graJid»  efforts,  sçaehant  avec 
quelle  ardeur  V.  B.  desire  le  salut  de  ce  royaume  là, 
et  ne  pouvant  d'aillcura  estre  bien  satisfaits  de  nous 


mesme,  que  nous  ne  trouvions  d'importantes  occa- 
sions, comme  l’est  cellecy,  de  tesmoigner  à V.  S.  la 
gratitude,  que  nous  avons  dans  le  coeur,  de  tant  do 
grâces,  dont  ta  bonté  paternelle  nous  a comblez.  Sur 
ce  nous  prions  Dieu.  Très  Saint  Père,  qu’il  veuille 
conserver  longues  années  V.  S.  au  régime  de  nostre 
mere  sainte  Kglise. 

Ëscrit  à Paris  le  18  jour  de  Janvier  1609. 

Voatr»  d«vut  fil*  I*  Ro;  <1*  Kr«Bee  et  <1«  Natarrv 

Louis. 

I>B  UOXKE. 

Air  lUmo  Gard.  Rospigliosi, 

A IUbi*  I»  ]S  JasTier  10». 

Monseigneur. 

J'eus  r honneur  la  .semaine  passée  de  communi- 
quer par  ordre  du  roy  à V.  K.  les  bonnes  intentions 
de  .sa  majesté,  et  les  projets  qu'  elle  fait,  principal- 
meiit  par  le  motif  de  complairre  a sa  Béatitude,  pour 
le  salut  de  la  Candie;  sa  dite  majesté  m'ordonne 
muintcuant  d'y  adjouster,  que  s’appliquant  coiiti- 
nuoUement  à cette  affaire  là,  elle  juge  qu'il  seroît 
d' un  grand  advantage  pour  la  république,  si  ou  pou- 
voit  faire  ejimmander  toutes  les  forces  maritimes 
qu'elle  va  praparer,  c'est  à dire  les  quatorze  vais- 
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»«aax  ot  les  quinze  gtJores,  qu'oUe  destine  à cette 
expédition,  par  l’ admirai  do  France,  qui  est  mr . le 
duc  de  Bcaufort , pareequ'  outre  1'  authorité  que  sa 
cbarj^e  luy  donne  naturellement  sur  tous  les  otficiers, 
U a encore  uno  grande  cognoissance  non  seulement 
do  la  navigation  de  mers,  mais  co  qui  importe  encore 
plus,  do  tout  ce  qui  peut  regaivlcr  l'action  d’une 
armée  navalle,  pour  préudro  advantage  sur  les  enne- 
mis, et  les  aller  mesme  attaquer,  s'il  eu  est  besoin, 
dans  leurs  propres  }mrts,  ou  dans  les  lieux  do  leurs 
retraites  sous  le  canon  do  leurs  forteresses.  Mais 
comme  tout  T armement  doit  estre  sous  le  nom  du 
Pape,  et  sous  l'estcndart  de  1 Eglise,  qui  est  le  Cru- 
cifix, sa  majesté  ue  sçait  pas,  si  su  Sainteté  a destiné 
qiielqu’autn)  sujet,  auquel  mr.  le  duc  do  Beaufurt 
no  cràt  pas  pouvoir  obéir,  eu  conservant  son  honneur 
et  reluy  de  sa  charge,  sa  majesté  ne  aidait  pas  non 
plus  ce  que  feroient  à l'osgard  du  dit  sr.  duc  les 
coinmandaus  des  galères,  <{ue  les  Espagnols  ptmr- 
roient  aussi  envoyer  en  Candie,  quoy  que  le  dit  sr. 
duc  eut  la  commissiou  de  sa  Sainteté  de  eonunander 
toutes  les  armées  auxiliaires,  sur  ce  là  il  estoit  tombé 
dans  l’esprit  de  sa  majesté  une  pensée,  qui  pourrait 
peutestro  concilier  toutes  ebosos,  qui  seroit,  que  sa 
Sainteté  donnast  la  commission  de  commander  toutes 


les  armes  anxiliairos  à mr.  le  cardinal  de  Vandosme, 
avec  lequel  mr.  son  frère  s’ accommoderoit  aisément, 
les  Espagnols  n'auroient,  ce  semble,  rien  a dire  sur 
le  commandemont  d'un  cardinal.  Je  ne  sçay  mesme, 
si  pour  un  empb>y  de  cette  natim.*,  on  ne  pourroit  pas 
luy  donner  le  caractère  de  légat,  qui  l’authorité  se* 
roit  davantage,  et  feroit  plus  de  bruit  dans  le  I«evant, 
ot  cette  qualité  ne  l’cmpescheroit  pas  de  descendre 
dans  la  place,  et  d’y  faire  toutes  les  fonctions  d'un 
Inm  capitaine  avec  le  murage,  qu'il  a,  et  expérience, 
qu’il  a acquise  dans  le  commeodemeut  des  armées. 
Sa  majesté  s«mbmet  toutes  ces  pensées  au  gablime 
jugement  de  sa  Béatitude,  u’ ayant  mesme  aucune  co- 
gtioissonce  do  la  maniem,  dont  ont  accoustumé  de 
SC  passer  les  choses  en  Candie  entre  les  années  auxi- 
liaires, quand  elles  appartienent  à divers  potentats, 
uy  outre  les  dites  armées  et  celles  do  la  république. 
Je  ue  puis  finir  sans  tesmoigner  à vostre  Eminence, 
que  mr.  de  Tunmne  fait  icy  des  menelUes  pour  la 
satiafaf'.tion  de  sa  Sainteté  en  tout  ce  qui  regarde  les 
affaires  de  Candie.  Je  suis, 

Moiiaeigoeur,  do  V.  £. 

Très  bumbl«  «l  très  uWimmuII  et  ubli^  svrviutir 
lis  LlOK^'S. 


XXXV. 


L»uw  XIV.  réitéré  ceUo  iDénic  proinoHüe  au  Pape  et  celle  do  no  faire  aucune  tentative  boatile  ««Mitre  l'Eitpagiie. 


^LtU.  princip.  vol.  W (»l.  SO.) 


A Nostre  Très  Saint  Père  le  Papt*. 

Pams,  )3  Pèrritr  1000. 

Très  Stûut  Père,  IjG  sieur  arebevesque  de  Thebes 
nonce  de  V.  S.  nous  exposa  do  sa  part  sur  la  fin 
de  l’année  derniere  le  désir,  qu'eU'avoit,  que  dez  le 
commencement  du  printemps  prochain  nous  fissions 
de  nouveaux  efforts  plus  proportionnez  à uostro  puia- 
sance  pour  lo  salut  de  la  Candie,  ce  qu'elle  vouloit 
bien  se  promettre  de  nostre  pieté,  ot  de  l’entiere  dis- 
position, que  nous  avions  toujours  do  luy  plaire,  et 
que  la  satisfaction  de  V.  B.  scroit  extrême , si  ne 
nous  contentamiï»  pas  d’acquérir  ce  mérité  envers  tou- 
te la  ebrestieuté.  Nous  voulions  bien  encore  avoir 
très  grande  part  à ccluy  qu’auroient  d'autres  put- 
teutats,  de  donner  aussi  dans  le  mesme  temps  les 
assistcnces  à la  république  de  Venise,  ce  que  le  dit 
nouée,  estant  par  nous  requis  de  mieux  expliquer, 
il  nous  dit,  que  les  Espagnols  ayant  cnnecu  de  grands 
ombrages,  que  nous  ayons  intention  de  bmr  décla- 
rer la  guerre,  vostro  Sainteté  apprebendoit,  qu’ils 
ne  puissent  se  rcsoudre  à se  priver  d'aucunes  do  leurs 
forces,  ny  de  teire,  uy  de  mer,  pour  les  envoyer  en 
Candie,  si  on  ne  faisoit  cesser  ces  ombrages,  et  que 
V.  S.  n’en  trouvait  point  de  mcillcuT  moyen,  que  si 
nous  avions  agréable  do  donner  a V.  B.  nostrti  pa- 
roUe  royallo,  qu’au  moins  de  toute  l’année,  où  nous 
aliiüUH  outrer,  nous  u'attaqnerions  aucims  estats  de 
la  domination  d’Espagne;  nous  ue  pouvons  celer  à 


vostre  Sainteté,  qu’eu  mesme  temps,  que  nous  don* 
nions  à sou  zclc  incomparable  toutes  les  louanges, 
qui  luy  estoiont  deuos,  nous  no  laissâmes  pas  d’estre 
très  surpris  de  la  nature  de  F expédient,  qui  nous 
estoit  proposé,  nous  paraissant,  que  nostre  honneur 
ne  permettoit  pas,  que  nous  pussions  radmettre,  veu 
que  nous  serions  demeurez  d’accord,  non  seulement 
que  ces  soupçons  la  avoicut  quelque  fondement,  mais 
mesme  qu'une  paix  par  nous  signée  et  ratifiée  ne 
sutüsoit  pas  pour  en  asseuror  à nostre  esgard  l’exe- 
ention,  si  nons  n’eu  donnions  encore  des  garents 
tels  que  V.  S.  La  conséquence  nous  en  panit  donc 
dabnrd  trtis  prejudiciable,  et  nous  nous  eonteiitames 
de  respoudre  au  dit  sieur  nonce,  que  V.  B.  auroit  tout 
sujet  d’estro  pleinement  satisfaite  do  nostre  deferenco 
à ses  désirs,  pour  co  qui  regardoit  les  efforts  que 
nous  ferions  eu  nostre  particulier  a l’adyantage  de 
la  république,  dont  nous  cousiderious  d’ailleurs  les 
interets  comme  les  uostres  propres,  quand  mesme 
il  ne  s’agiroit  pas  (comme  il  arrive  en  cette  occa- 
sion) du  bien  general  do  toute  la  chrestienté.  Mais 
qu’à  l’esgard  des  sc<murs  des  autres  pottentats,  noïis 
nous  U'nions  peu  obligez  à rhurcher  de  guérir  des 
méfiances  si  injustes , et  qui  attaqiioient  îndirecte- 
meut  nostre  propre  honneur,  que  nous  u’avions  ve- 
ritaldement  aucunne  intention  de  reprendre  les  ar- 
mes, «y  nous  ny  estions  violentez  par  des  injustices 
manifestes  et  très  considérables,  quoyque  noua  fus- 
sioms  tn’’s  bien  informez,  qu'on  u’obmettoit  aucune 
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diligence  po<u;ihlfî  dans  toutes  les  rours  de  l'Rurope 
pour  nous  jcttcr  sur  les  bras  inesme  offeusiveineut 
toutes  les  autres  puissances.  I'1n6n  que  nos  paroles 
ne  pouvoient  rien  adjouster  à la  solidité  et  au  main- 
tien d’uu  traité  de  paix  ratifié,  et  qu’eu  tout  cas  les 
Kspagnols  n’auroicut  pas  d’ excuse  valable  de  n'en- 
voyer  point  leurs  M'cours  eu  Candie,  aussitost  du 
moins  qu’ils  auroieut  vou  prendre  ce  cliomiu  là  à 
cetix  que  nous  aurions  préparez.  I)  s'est  passé  quel- 
que temps,  Trt’s  Saint  Fére,  depuis  cette  première 
responce,  que  nous  donnasme.s  au  dit  sieur  nonce,  et 
à présent  il  vient  de  nous  faire  entendre,  qu'il  a rcccu 
une  lettre  du  patriarebe  d'Alexandrie,  uuncc  de  V.  S. 
en  Espagne,  dattéc  du  2^)  Janvier,  qui  luy  donne 
advis,  que  la  royne  d'Espagne  luy  a déclaré  de  vou- 
loir envoyer  eu  Candie  vingt  galeres  bien  aniu^'s, 
quelque  nombre  do  vaisseaux,  sur  quoy  on  attoiidoit 
des  nouvelles  de  Cadix,  un  corps  considérable  d’in- 
fanterie, que  l'on  leveroit  dans  le  royaume  de  Na- 
ples, et  grande  quantité  do  victuailles  et  de  ntuni- 
liona  do  guerre,  et  que  les  ordres  estuient  dcsja 
donnez  pour  préparer  toutes  ces  choses  ; niais  que 
toutes  dcmeureroieiit  sans  qu'un  songeast  à les  apli- 
quor  au  secours  de  la  Candie,  à moins  que  V.  S.  ne 
piU  à uostre  nom  assi'urer  la  dite  royne  de  lu  durc'c 
de  la  paix  pour  toute  lu  pres^mtc  oimée.  Ce  nouveau 
fait  de  l’importance,  que  nous  l'avons  trouvé,  nous 
a aussi  fait  prendre  un  nouveau  conseil,  et  quoy 
qu'aucun  soupi;un  no  puisse  jamais  avoir  moins  de 


fondement  que  celuy  que  les  Espagnol.^  tesmoignent 
avoir  de  nous  eu  ce  rencoutre,  comme  ucantro<uns  il 
poiuToit  estre  infiniment  prejudiciable  à la  républi- 
que de  Venise,  voire  à toute  la  «■hrestiente,  que  nou.>i 
ne  vüuUussions  les  en  gtierir  plaiuenient,  et  com- 
me d'aillt'urs  nous  uous  partons  tousjnurs  avec  plai- 
sir à faire  toutes  les  cliuses,  ijuc  V,  U.  dcsin>  de 
nous,  |>assant  aujourd'  huy  sur  toute  les  considéra- 
tions contraires,  que  nous  avons  cy-dessus  touchées, 
nous  déclarons  par  cette  lettre  à V.  Sainteté,  que 
pendant  toute  l'année  prt'Heiitement  courante,  qui  e.st 
ce  que  la  dite  n>yne  a désiré,  uous  cntreticndi'ons 
inviolablenieut  le  traité  de  paix,  signé  à Aix-la-Cha- 
pelle, sans  y contrevenir  pur  aucune  attaque,  hosti- 
lité ou  voye  do  fait  contre  aucun  des  estats , pays 
ou  places  de  la  domination  de  la  couronne  d'Espu- 
gne,  pour  quchjue  cause,  oecasitiii  mi  proteste  que 
ce  puisse  estrt*,  en  quel<|ue  endroit  que  les  dit>»  pays 
et  places  «(tient  situez.  C'est  de  quoy  nous  donnons 
à V.  S.  nostre  purule  royalle,  sur  laquelle  elle  pourra, 
«i  elle  l'a  agréable,  dctiiiier  la  «icuno  à la  royne  il’Es- 
pagiii?.  Cependant  nous  prions  l>icu,  Très  ÿaint  Père, 
qu’il  conserve  vostre  Sainteté  pour  longues  années 
au  régime  de  nostre  mère  sainte  Eglise. 

Kscrit  à Paris  le  13  jour  de  Février  Uili9. 

Vu»trf  dpvùi  6S«  Itf  it»iy  d,*  Kr»nr-  *i  J«  Nrivurr,- 

Louis. 

OR  LIOKSK. 


XXXVI. 


Lo  grMid  ■ ciiaiéclud  de  lâthuuûo  infom«  l'arcb^'êqne  de  Onetao  de  BcotinM’UtJi  concniAnU  du  czar  de  .Moïcnvie, 
do  m£uc  que  d<s  pAtniircbett  d'Oric-itl  au  sqjvt  de  lu  léumoo  «les  deux  (S  do 

Télection  du  bU  omà  du  czar  su  trône  do  Pulugnc. 
iNuaxifttur*  ili  P»li>nia  vel.  82.] 


Ks  Uu«rit  goaeraltii  •scrriluuis  nM^i  ilitrKtus  Litkuiuiiaie  et  tlbt  KuMiiâ 
dis  1-1-  Prbrutrii  l(ïàU  ad  illiHiim  priou>tem  r«|fnt  PoIoaU#. 

Quidam  ibi  bcnc  alias  nohis  expertus  rt'nim 
illanjm  non  pridera  ex  inetrupoli  Mosehuviae  ivdux 
asseruit  infalUbiliter,  quod  patriarchae  lienedixerint 
maguo  duci,  ut  filium  uutu  uiajorem  concédât  Po- 
lonia in  regom,  et  permittat  fieri  catholieum. 

Ex  «jtudem  litu-ri*  ilUhiim  priiMi-in  rcifoi  PolotiiMi. 

Domimis  ^ludeksza  a republica  ad  magnum  du- 
cem  missus  haec  formaiia  scribit.  Filii  magni  ducis 
jam  de  regno  et  corona  rixautiir,  habet  dux,  quod 
cuin  ipsis  agat,  et  mule.ttuin  est  ipsi.  Majorein  natu 
libentcr  ad  nos  exonomrent  Mosebi,  natiirn  aspera 
et  acri,  avum  patemum  imitaiitein,  jamque  in  nomen 
tpsius  cifiiscribitur  cxcrcitus  ilceeni  iiiillium , in 
tota  Muschuvia  coiidueuntur  milites. 


Eenc  rerum  peritus  homo  e Moscliovia  veuit, 
sciens  prn  eerto  , patriarchas  beiiedietionem  esse 
magno  duci  impertitos  pro  destiimndo  ad  Poloniae 
regniim  majon*  natu  filio,  induisisse  etiam,  ut  Ko- 
inanam  catholicam  religionem  eideni  amplccti  liceret. 

Et  ViLKa,  Z>.  Mitji  inuv 

A Musehis  pai'ata  umnia  audiuntur:  dux  Mo- 
scliovim;  cogitât  resignarc  sccptruia  filio , et  îpse 
patriarcham  agi're  mûris  enim  illius  goutis  . Na- 
zir.zükin  rediit  revoeatus  obmortein  sulist‘cutum  uxo- 
ris  îpsiu.s  magni  duci.s.  qiiae  nutrs  pruocludit  viain 
omnibus  h'gatiiuiibus  : interuuntius  tamen  veiiiet, 
nntifieundo  d((  morte  dueissac.  Petiit  volieineiit«*r 
ducjssa  ipsum  Czar,  ut  coiictudiain  (trientulis  ecch*- 
siae  cmn  oceideiilali  zelot  et  sehisma  evellat. 


XXXVll. 


I<ti  dügtt  do  VciÙAc  inTunno  In  P«pc  de  riioiirviix  résultnt,  d<>ot  oxliurtstiijiH  AuprI's  de  Luiiit  XIV. 
nu  fiivuur  du  U nVpublique  ont  été  ■iiîvico. 

(Lia.  prinripUD  roi  1*4^1.  SUt.) 

Sanctiaaiuio  et  Beutissimo  iu  Cliristo  Putri  et  deiitia  saemsaurdae  Ibouunue  a<*  iiniversulis  Kc«*l<‘- 
Domiiio  Domino  Clemeuti  Nouo  digua  Del  provi-  sia*.'  Sumiiio  Poutifici. 

Li«<.  ‘Il*  Ru*«i«.  'J 
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Vnrtm,  9 Mari-  16lS. 

Sanctissimo  et  boatîssimo  in  Chriftto  Patri  et 
Domino  Domino  Clemcnti  Nono  djgua  Dci  providen- 
tia  sacrosanctae  Komanae  ac  universalia  Eccicsiac 
Summo  Pontifie!  ■ Doroinicus  Contarono  Dei  gratia 
dux  Venetianun  etc.  pedum  oscula  beatormn.  Li 
beneffici , chc  dalla  aing^laro  paterua  bontà  délia 
Santità  voatra  provongoiio  alla  republica,  sono  cosî 
rilevanti  c continuât!,  cbe  egualmcnte  ci  acculmano 
di  ^ubilo  chc  d'infinitc  obligation!.  La  eorrento  act> 
timana  ricevemo  avini  con  espreaso  corricrc,  iape- 
ditoci  a' 27  paKaato  da  Parigi,  daU’ombasciador  do< 
stro  Morcsini  délia  deliboratiouc  prcüa  dalla  maostà 
Christianisaima,  di  ai^iaterc  a contompiatione  del> 
raifettuoae  olBcaci  prnmure  di  vostra  Deatihidinc  la 
uoHtra  giuKtiasima  causa,  con  12  regimeiiti  di  fan* 
teria,  800  volontarii  trasciclti  dalle  sue  guardie,  et 
oflitiali , riformati  vasccUi , galère  et  altri  provodi* 
menti  militari,  il  tutto  sottn  la  direttione  e comman- 
do dclli  diichi  di  Novaglia  et  Bofnrt  grau'amiraglio 
del  mare , corne  difTusamente  le  sarà  esposto  dal- 
l’ ambasciador  nostro  (irimani.  Queste  valide  assi- 
stenze  delta  corona  di  Francia  cunfidiamo  rertamonte, 
che  a misura  de  gl'  uffici  sarauuo  animale  dal  avi- 
aceratissimo  patemo  afiettu  délia  Santità  sua  cou 


le  sue  effettive  assistenze  per  maggiormente  invigo- 
rirle,  e daric  modo  di  gloriosamente  tenuinar  Tim- 
presa.  Oltre  di  cià  tenemo  coniinnationi  dell'ottima 
volonté  délia  regina  Cattolica  di  sommiuistrarci  le 
20  galcrc,  con  qualcbc  vasccUo  et  genti  da  sbarco. 
Il  senato  riconoscendn  tutti  questi  rilevanti  soccorsi 
]>cr  fnitti  suaviæimi  delli  uffici  di  vostra  Santità, 
gliene  portiamo  con  le  presonti  li  attestati  delle  mag- 
giori  nbligationi,  suppÙcandoia  di  cortesemente  cre- 
dere,  che  sicome  siauio  stati  sempre  figlioU  di  som- 
roo  oasequio  e devotioue  verso  cotesta  Santa  Sede, 
coHi  ad  imitation  do  nostri  maggiori  non  lasciareroo 
di  comprubar  sempre  lu  stesso  con  tutto  lo  spirito, 
et  spargimento  dcl  saugue  per  esoltatioue  deiû  uie- 
desima,  et  partico)annent4>  di  vostra  Beatitudinc  con- 
fidaudo  continuerà  a farci  g«>dero  gl’effetti  delle  sue 
gratie  e l>eneditioni,  infiammando  li  priueipi  a cou- 
tiuuar  nolla  degna  risolutione  di  liberar  il  regno  di 
Caudia  dalle  fauci  del  commune  accetrimu  nemico, 
per  coronar  di  etema  gloria  il  suo  |MUitifieatü,  e ren- 
der  célébré  per  tutti  i secoli  il  suo  santissitno  nome. 
Datae  in  nostro  ducali  palatio  die  ix.  Martii,  inditiu- 
Ue  vu.  UDCLXIX. 

Giulio  Ce«are  AJberti  secretario. 


XXXAiïlI. 


Le  Pap«  M«nre  le  inétropolitp  catholique  de  Boade,  qn'U  exhortera  les  t^nateun  de  Pologue  à toi 
accorder  «tge  dan»  le  séoat. 

[BpUt.  ClmesU*  PP.  IX.  vol  8 M.  I*».) 


Veuerabili  fratri  Gabriel!  Arcbiepiscopo  Metropo- 
litae  Ruthenomm  Unitorum. 

Roiu>.  4.  Mkji  UK». 

Clbmbns  Papa  IX. 

Venerabilis  frater,  salutem  etc.  Unionem  catboli- 
conim  Rntbenorum,  ex  qiio  prîmum  a felicis  recor- 
dationis  Clemente  Octavo  stabilita  fuit,  usque  ad  banc 
diern  antecessores  omnes  nostri  apostolicae  protectio- 
nis  praesidio  amplexi  sunt,  et  a schismaticumm  iu- 
juriis  et  violentiis  impen.se  tutati.  Ramdem  profecto 
mentent  ipsigerimus,  patemae  caritatis  nostrac  docu- 
menta pro  renim  ac  temporum  opportuuitatibus  illi 
usipie  praestituri.  Kaque  de  negotio,  quod  fratemitas 
tua  literis  suis  die  31.  Dccembria  datis  ad  nos  per^ 


scripsit,  venerabüi  fratri  arcbiepiscopo  Corinthi  nun- 
tio  apostolico  opportima  mandata  damus;  nec  dubita- 
mus,  quiu  ipse  püs  optatis  tuis,  quantum  corn  Domino 
rccte  poterit,  egregie  satisfacturus  sit.  Quod  autem 
promptius  ac  libentius  id  efficiamus  praeter  ipsius 
causae  promerita,  nos  qiioque  monet  persuasio,  quam 
de  spectata  pietate  ac  virtutc  tua  singularitcr  babe- 
mus.  Hanc  vero  voluntatis  nostrac  propensionem,  ut 
assidue  novis  benefactis  confirmes  et  augeas,  emn 
valde  cupimus,  tum  ctiam  maxime  speramus.  Intérim 
apostolicam  bencdictionem  fratcniitati  tuae  peraman- 
ter  impertimur. 

l^tum  Komae  apud  S.  Marîam  Majorera  sub  an- 
nnlo  piscatoris  die  4.  Maji  lltfid.  Poutificatus  uostri 
auuo  secundo. 


XXXIX. 


Lv  roi  d«  p6ne  remercie  lo  Pape  il«  loi  avoir  envoyé  rorchévtiqao  arménien  catboliqne  de  Naxiran,  le  félicité 
de  la  paix  concilie  & la  anita  de  eea  exhorU^ona  entre  lea  pnucea  chrétien*,  et  Itü  promet 
d’entrer  avec  eux  dano  vne  alliuice  contre  Ica  IHircs. 


iLiti.  priari|i 

'AmxAa,  ST}  LngUo  iana.1 

Dio  gloriosissimo  Y aliissimo  Dio. 

Sia  benedeltu  Mubammeiie. 
Singularisaimo  nel  govento,  nello  splendore  délia 


. Tol.  IN  fol.  8SU.J 

cortc,  ncUa  magnonimità  dell'animo,  nella  grandezza, 
nella  benignità,  uell'  amicitia,  e nell’  honore,  Clemeiite 
Nono  Pontefice  Massimn. 

Pûssessore  di  maestà  sublime,  di  digniti  pregia- 
tissiiua,  <1!  eccelsi  gradi  d'huuore,  di  auspicii,  di  pro- 
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epcrità,  di  grandozza,  ant}iorità  et  altezza,  perapirare 
eom«  Platonc,  acnto  corne  Aristotcle,  protettore  de 
suoi  adereuti.  délia  giustizia,  doUa  potcnza,  dcUa  go- 
neroMtà,  e dcgl’  animi  grandi,  nobile  nollc  ^irtü,  eima 
di  pcrfettione,  libro  d'encomii,  maguidceuza,  grau- 
dezza,  et  idea  sublime  di  po|>oli  ccoellenti,  trouo 
dell  cminenza,  soglio  deUa  nubütà,  arbitre  del  moudo, 
ferma  colonna  di  generosità,  promuture  magimuiino 
deiriiisegne  militari,  vincitorc  felieissinu),  sostegiiu 
de  cousigli,  e di  fama  singidarissima,  il  piü  grande 
de  principi  dcUa  cbristiaiiitû,  et  il  siguorc  a!  quale  i 
cbristîani  essibiscuuû  ogni  grau  rivoreiiza,  rù  grande, 
e principe  giustissiino  délie  pruvincie  d'Kuropa  po- 
tentissime,  ebe  Diu  felieiti  e pro^^peri  i suui  ilisegni. 

Doppo  la  signilicationo  délia  dovuta  benevolenza 
et  auiicîtia  autica,  dopp<»rüfTortadi  scgnalata  Hiueerità 
c di  regia  humanità,  doppo  l' essibitiono  dcirhuiiore, 
et  amicitia  a tutti  manifesta,  doppo  una  beuefira  e 
n>«picua  fainiliarità,  chc  pruvicue  d)ûla  iiostra  perpétua 
contidcDza,  la  spleudida  luce  doll’orDuto  n'guo,  e colla 
penna  ch’è  Tidea  deirafFctto,  e coU’ effusa  negrezza 
deü’ iuebiostro  che  spira  il  musco,  dû  notitia  clie  l’in- 
viato  superiore  di  Na&ivau  l>eu  iuformato  de  fondanteu* 
ti,  snpra  de  quali  s'ba  du  stabilire  la  nosira  iiintua  ami* 
citia  e corrispondenza,  cho  deve  esser  gloriosameute 
palese  a tutto  U niundo,  afiincbè  maggiormeute  ne 
tempi  pM'seiiti  rispleiida  la  luce  délia  considcRitione 
{ebe  per  la  sua  graudezza  deve  molto  stimarsi,  ali’ ar- 
rive dell'inviato  sudetto,  si  raliegrù,  perché  conobbe 
cb’egU  veniva  accoœpagnato  dalla  sinceritâ  cou  segni 
di  perfetta  amicitia  c benevolenza  vcrs<>  il  nnstro  ré- 
gie trono.  Questo  ci  espose,  ebe  in  riguardo  délia 
pace  e dell'  unione  seguita  tra  i prencipi  dclV  Europa, 
sarebbe  facile  di  liberare  affatto  !'  isola  di  t'aiidia  dalle 
vessationi  e molostie,  cho  li  sono  infentc  dall’Otto- 
mauo,  e colla  mossa  deU'eserciti,  e coU'aggiuuta  dcl 
reciproco  ajuto  delle  nostre  vittoriose  forze  l’ersiane, 
si  potrebbero  nolle  diverse  cougiuuturc  iudiure  anebe 
i (ireci  a ripigliare  dalle  matii  del  Turci»  tutti  quoi 
paesi,  che  sono  già  stati  posseduti  da  questa  natioue, 
e sotirarli  dal  suo  dannoso  duininiu  cou  riliaveiv  tutto 
ciù  cho  dal  medesiuiu  é stato  fraudolentemcnt*’  sog- 
giogato;  nm  non  devuuo  pen»  iu  questa  or-casnme 
trascurarsi  quelle  riBessioiii,  clio  rigiianiuno  la  qniete 
del  nostro  regio  govorno,  imperoeidiè  la  nostra  cou- 
fedcrationc  colla  stirpe  tiubili.ssiina  Homonu,  stunte  la 
lontuDaiizu  dei  paesi,  dei  proueipi  uuiti,  e por  non 
baver  alcuu  pretosto  di  rompere  la  p;u*e  uê  coU’Otto- 
mano,  e ué  tumpoco  con  alcum»  do  suoi  persmioggi, 
irope<lissc  i trattati  dcl  nostro  a<'i‘urdo  iu  un  affait^  di 
tanta  premura,  che  da  noi  sureld>e  volontieri  abbrae- 
ciato,  quando  vi  fusse  qiialsisia  piccolo  colun'  di  sci<v 
glere  la  lega  già  stabilita,  che  non  deve  ruinpei'si  senza 
causa  ragiouevolc,  ù almeno  apparente,  p4»sciachè  ci 
verebbe  a porro  iu  un  hnpegno  iiecessitoso.  che  dc- 
uigrarebbe  in  qualche  parte  la  uustru  glnria  pi<r  uiulti 
titoli  subliine,  e dul  mondo  san'bUoro  nel  mcdoKimit 
tempo  censuratc  le  uoatre  operationi  corne  port»  cauto, 
et  in  conseguenza  giustamentc  malfortuiiato,  ijuaudo 
che  si  coumiettcssc  seiiza  foiidameuto  e seu/u  odesa 


alruna  del  Turoo  un  atto  contrario  alla  confedera- 
tiune;  ma  so  poi  ci  sara  data  occasioue  di  muoversi, 
non  luancherà  la  uostra  uobiltà,  accompagnata  da  uu 
zedo  forttî  e vigi»roso  pare  a quellu  di  Costroe,  di  mo- 
strare  cou  iiua  bcilica  virtù  greffclti  del  nostro  va- 
lore,  chc  non  sarù  mai  tacciato  nè  di  pigro,  nè  di  né- 
gligente iu  relribuirt'  alla  eognitiuue  che  uoi  bavemo 
dellu  cuuquistata  intcUigenza,  le  diinostraziuni  più  evi- 
denti  per  1'  aiii{diatioue  délia  giustitia,  e délia  |M>rpetua 
nostra  amicitia  e custaute  fuuiiliaritù.  Uescrivendosi 
l’altezza  vostra  non  tralasci  di  darci  parte  délia  pu- 
rità  dcl  Kuo  atTetto,  colla  significatione  di  quulclie 
buona  uuova  o dello  statu  buo.  e di  ciù  che  sureede 
d importanza  a coteste  pai'ti.  Prosperi  Iddio  i vostri 
desiderii  nella  guisa  ebe  uoi  desideriaino,  aceioi'cbé 
la  nostru  beuevtdenza  ottenga  sempre  il  fine  d'cigtii 
braniaiB  félicita. 

La  voluntù  et  opiniouc  délia  maestù  vostra,  alla 
quule  si  deve  ogui  alb'zza.  serv’ano  a lei  di  coiitento 
c di  sodisfattione  iiei  suoi  dt^ideri. 

Souu.^No. 

Dio  gloriosissimo,  Dio  occelso. 

Sole  del  cielo,  dell'iiuj>erü.  délia  maestà,  délia 
mugnificenza,  dellu  graiidoz/a,  dcU'equità.  d«')la  gtu- 
stitia,  délia  virtù,  deiriioiiore,  délia  munificenza, 
Clonjento  IX.  Pontefice  Ma.ssimo. 

Uiardino  (slorifern  deiramieitia,  e délia  pietà 
nel  mezzo  dell' aria  purissima  délie  lettci-e,  cbN'spira 
giucoudità  et  eceelsa  inaestà.  aJtezzu  del  eieh»,  astro 
di  Giovo,  Stella  înatutiim  cho  rallegra,  scienza  beu 
investigata,  p4»ssosst»rc  di  gravita,  o di  potonza  chc 
applica  l'aninio  al  reguare,  tabemaculo  délia  «'onfe- 
deratione,  délia  iiiagnanimità,  délia  clemenza,  c délia 
graudezza,  iugegno  di  singolar  sottigliezza,  vestîgio 
dellu  verità.  lueo  moltiplieata,  truno  di  giustitia  e 
di  felieitù,  rima  de  sogli,  appoggio  delle  scienze  e 
d‘  ogni  virtù , siguoro  erainentissimo  dol  niomln , 
prcncipc  de  prencipi  felici,  al  (juale  s’iiichina  ogni 
monarra  délia  più  sublime  conditùme  fra  i ebristia- 
ni,  et  al  quale  stTVoiio  i grandi  de  rt^gni  l^uropei, 
iinjierutor  felicissirao  corne  Costn»e  fra  gli  asfri  mi- 
litüiiti  di  Satunu»,  tribuuale  mibile  de  prencipi,  eo- 
roiiH  «lel  sole,  n’fugio  do  gramli  Luropei,  i gradi 
dcl  qualt;  in  ogni  tempo  sono  inalzati  supra  grultri 
di  quaLiusi  omiiienza.  ebe  l'ajutu  del  somuio  datore 
lu  corrubori  sempro,  e li  i*nnceda  ogtii  allegi-ezza  e 
consolazioiie,  e lo  couduclii  ad  ogni  Hue  bramuto. 

Airorri\«>  del  sujM*ri4»rc  di  Naxivau  in  Ater|)as 
molto  si  ralli'gro  il  puro  eousiglio  Je  più  famigliari 
e qualificati  soggetti,  che  4*on  fiati  spiranti  cone4’tti 
di  soavissimo  rsUire  stanm»  attorno  la  vostrti  r«'al 
ma4'>tù,  nt‘ir  intendert*  l'instanzi*  propostc  in  nome 
de  Christian!  Kur4i])ci,  e degrultri  dell' Arimuiia  mi- 
nore, che  si  trovano  sejmrati,  acci4K*chè  fiisser4>  im- 
me{Iiutani<'ut4>  tmggetti  alla  nnstm  giurisilittione,  e 
fu.ss4'ro  prot4'tti  et  a.ssistiti  dallo  stesso  populo  che 
dimnra  nel  pa4*se  di  Naxivan  o Tivel.  Noi  siatn4> 
condes4*esi  a questa  Ion)  V4)lonlà,  gl‘  habbian44i  ri4*e- 
vuti,  aggregati  alla  uostm  nubile  pruprietà,  cunfer- 
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mati  per  nostri  ^soguaei,  e deatinato  uno  de  priocipali 
miniatn  délia  nnstra  alta  e aiiblirac  [>orta  a pasaare 
in  quelle  parti,  per  riportarc  al  iioatro  consiglio  la 
dovuta  rccogiiitiDnc,  e l'altra  che  appartiene  all'era- 
rio  regio,  in  guisa  taie  che  quel  capi  et  othtiali  non 
più  in  aweniri*  paglieraimo  ad  altri  i Roliti  tribut! 
e rigoroae  contrihutioni , e non  havrannu  il  dubio 
di  ricovorc  da  ebi  si  sia  alcuua  pei-torbatione  c mo- 
lestia;  onde  per  tal  sncccKso  e per  la  libertà  rice- 
vutasi  è notabilmcnte  aumeutato  U loro  eomnieroio. 

Questi  honorevoli  rappurti  hanno  per  fondamen- 
to  ruoionc  e Tatnicitia  nostra,  e da  cio  appreude* 
rÀ  ella  la  sollecitudine  che  habbiamo  di  quelle  parti 
honoratissime,  runionc  infallibile  dcU'altezza  vostra, 
e la  bovanda  dolcissima  délia  purità  che  proiuoverù 
ogiii  nostn»  disegno.  Dosideriamo  iu  tant»  che  l'al^ 
tissima  poteiiza  vostra  si  dilati  e divenga  eeleber> 
rima  et  augusta,  e che  i giomi  del  vostro  impero, 
altezza  e maguiheouza  siauo  fortunati  e pretiosi. 

SULIMANO. 

Dio  glorioBissinio,  Dio  eccelso. 

Luna  del  cielu,  del  dominio,  délia  gloria,  deb 
l'equità,  délia  giustitia,  délia  petonza,  délia  magni- 
6reiiza,  deiriinnorc,  délia  fortuna,  délia perfettionc,  e 
délia  liberalità,  Cletneute  Papa  Nonu. 

Sosteniuiciito  coiivenicntissimo,  trono  délia  for- 
tozza  d’animo  e délia  fortuna,  di  sublime  maestâ 
corne  .'Uessandrn,  magnanimo  corne  Dario,  splendb 
jlo  corne  Gemsid,  d’ intellctto  perspicace  corne  Fe- 
ridmn,  d'iiigcgno  sublime  comcil  rè  Chiaus,  signorc 
délia  giustizia  corne  Hiserv'auo,  d!  prudeuza  siugV' 
lare,  e di  costumi  rarissimi,  intelligente  corne  Ari> 
stotele,  di  mente  para  corne  Platone,  firmsuneuto 
degrastri,  via  e corso  de  medosimi,  diadeina  del 
sole,  luna  corrente,  lucidn  Orione,  Giove  felice,  sta- 
bile  Satumo,  compeudiu  d’ugui  omamento  delPam- 
mo,  esemplare  di  modestia  segnalatissima,  portatoro 
dello  stendardo  de  beucficii,  possessore  d'authorità 
reole,  c di  tutte  le  perfettioni,  houorato  e riverito 
dai  prencipi  christiani,  refugiu  di  quelli  che  credo* 
no  in  Gesù,  magnificeutissinio  corne  Cosdroe,  coro* 


na  délia  maestù,  rè  augustissimo  e potentissimo , 
di  sublime  graudezza  d'animo,  tesoro  di  glorie  im- 
mense, splendorc  del  sole  fianuneggiante,  et  aurora 
del  monde,  che  i 6ni  de  suoi  desiderii  siano  con- 
formi  al  suo  volcre,  e siano  sotto  la  protettioue  di 
chi  li  concc<le. 

Doppo  la  signi&oatione  e confermatione  délia  be- 
nevolenza  antica,  c doppo  un  coutrasseguo  di  quel- 
r unione  o concordia  incomineiata  ne  tempi  felici 
de  vostri  prodecessori , ch'hora  soggiomano  uelle 
dolitie  del  paradiso,  c d'altri  nobüissimi  prencipi  dcl- 
TRuropa,  non  mono  prudent!  di  Cosdroe,  e priuci- 
palmeute  di  quelli  cbn  seguitano  T impero  e la  fede 
di  Roma,  scrivete  cou  peuna  d' ambra  pretiosisaima 
per  il  P.  Matteo  di  Naxivau  a noi  rè  Persiano,  per- 
spicace corne  un  chembino,  caratteri,  che  conten- 
gouo  atTari  d'unione,  i quali  sono  cusi  sviscerati, 
che  ben  pare  che  derivino  dall’  intimo  del  vostro 
cuorc,  c tante  ci  rallegramo  di  queste  afiettuusc  di- 
chiaratiûui,  che  per  manifestaro  la  uustra  regia  in- 
clinationc  a favorc  di  ciè  chc  a nome  vostro  ci  fù 
espresso  dal  P.  Matteo  sudetto,  habbiamo  stabilito 
col  commun  parère  di  questo  grau  visire,  giudice 
c nobiltà,  di  doaiderare  la  vostra  corrispondeiiza  et 
inU‘Uigeuza,  e rispetto  alla  pi^rsona  del  P.  Matteo, 
gl' habbiamo  concoduto,  che  possa  quietamente  >ivere 
nella  sua  Icggo,  c che  non  sia  in  couto  alcuno  per- 
turbato  in  quelle  materie  che  spettono  alla  sua  re- 
ligione,  acciocchè  possa  placidamente  continuare  le 
sue  orationi.  Non  tralasciate  iutanto  di  scriverci  fre- 
quentementc,  e per  diroostrarc  vio  più  la  vostra  be- 
nevolenza,  e perché  possiate  dar  segno  sicuro  d'uua 
siugolar  diligoDza,  particolarmeute  nella  renoYatione 
dcll' unione,  e nello  stabilimento  délia  concordia  de- 
scritta  dall' altezza  vostra  veueranda,  gîacchè  per  la 
stiina  chc  noi  facemo  de  vostri  eummandamenti,  ri- 
uonosceremo  per  honore  singrdarissimo,  quando  v! 
degnerete  d’ impiegarci  in  essi. 

Stella  di  pace , e di  speranza  concorde  colla 
volonté,  sia  benefica  a vui  signore  d'una  grande  e 
non  ordinaria  magniheenza. 

SOUMANO. 


XL 


L«  P«p«  exiiortv  1«  roi  et  le*  «^nateuni  Pologne 
«i^ge  aa  sénat  et  en  informo  le 

lB|list.  ClMMBtM  PP, 

Carissimo  în  Christo  filio  nnstro  Michael!  Püluniae 
Régi  Illustri. 

Roiut,  94.  AugusU  tOW. 

Clbwns  Papa  IX. 

Carissinic  in  Christo  tili  nnster,  salutem  ete.  Rem 
profectu  qua  promeritis  iugentibus  sui.s  non  indebi- 
tam,  qua  rcligioiiis  calliolicat^y  rationibiis  valde  pru- 
futuram  pt)stiilaro  vidi‘tur  inctropfdita  Rutlienuruin 
luiitorum,  loeum  iii  senatu  sibi  concedi  desiderans, 
ut  etiam  vel  hoc  ipso  tempurc,  quo  rebus  uniouis 
istic  a scLismatieuruui  viuleutia  et  aHibus  extre- 


k vooiotr  eccorder  aox  érëquee  ratbéniens  cAtboliqnes 
métropolite  catboliqne  de  Raine. 

IX.  sol.  a.M.  m} 

nium  pene  discriraen  imminet,  eaedem  orthodoxo- 
mm  studio  et  cantate  amplissitnis  honoribua  auctae 
conspiciantur,  et  praesul  ipse  omni  laude  dignus  tam 
insigni  dignitate  decoretur.  Itaque  petimus  a maje* 
State  tua,  ut  vener.  fratrem  archicpUcopum  Corintbi, 
nuutium  nostrum.  ea  de  re  disserentem  attente  audire 
velit,  et  in  hai’  quoque  re  rcligionis  eatholicae  piis 
cultoribu.s  auctoritate  tua  praesto  esse.  Sed  quouiam 
ex  eodem  nuntio  caetera  plenius  iutelliges,  uihil  ad- 
dimus  praoter  apustulicam  beuedictionem,  quam  ex 
intimo  paterui  cordis  aâ*ectu  iiiajestati  tuae  imperti- 
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mur.  Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Majorum  sub 
annulo  piscatoris  die  24.  Au^fiiati  1C69.  Ponti6catus 
Dostri  aimo  tertio. 

Venerablli  fratri  Nieolau  Archiepo  Uneanenai. 

94.  A>4(UiU 

Clbmbxb  Papa  IX. 

Venerabüia  frater,  salulem  etc.  Venerabilis  fra- 
ter  archiepiscopufi  Corinthi,  mintiua  ap<>8toUcua,  jus- 
su  DOHtro  fratemitati  tuae  oommeudabit  metrupolitae 
Rutbenorum  uuituruni  locum  iu  sonatu  pustulantis 
causam , quae  in  proximc  futuris  comitiis  pertra- 
ctanda  crit.  Itaquo  a fratemitate  tua  petimus,  ut 
ilium  Ubenter  audiat,  et  ejusmodi  nogntio,  quod  ad 
religionis  catboUcao  rationes  pertinere  videtur,  au- 
ctoritate  atudicquc  pracsto  ense  vclit.  Caetera  pla- 
nius  idem  nuntius  edisserct  frateniitati  tuae,  cui 
Deum  usquc  propitium  ex  animo  precarour,  apost»^- 
licamque  benedictionem  peranianter  imperiîmur.  Da- 
hun  ^mae  apud  S.  Mariam  Mojorem  sub  anuulo 
piscatoris  die  24.  Augiudi  1669.  Pontificatus  uostri 
aimo  tertio. 

Venerablli  fratri  Andreae  Episcopo  Cracovicnsi. 

Roua>,  91.  ISiM 

Clbmbss  Papa  IX. 

Venerabilis  frater,  salutem  etc.  Ad  relif^onis  ca- 
tbolicae  decus  et  ratîone*  omnes  magnopere  perti- 
nent, si  metropoUtae  Rutbenorum  uiiitonim  pustula- 
tus  ab  eo  locus  in  seuatu  eoncedatur;  ut  ctiam  rel 
boc  ipso  potissinmm  teropore,  quo  res  unioni»  istie. 
a achismaticomni  violentia  et  artibiis  in  extremmii 
penc  diacrimen  adduceiitur,  oaedem  insigniter  auctac 
et  evectae  conspiciantur  ; aimulque  sacor  et  omni 
laude  dignus  praesul  ampUasiinam  dignitat<‘m  ingen- 
tibus  promeritis  suis  non  indebitam  non  sine  reli- 
giûuia  orthodoxae  et  eeclesiasUcao  rei  lucru  coniMv- 
quatur;  idque  sane  innitamento  quoque  foret  acar 
tboUcis  universis  ejus  eximius  honores  et  sunimurum 
reipublicae  munerum  consortium  non  invidere  persi- 


derint.  Quapropter  a fratemitate  tua,  cujua  aucturitas 
et  zelus  iu  omnibus  ad  sanctac  Sdei  .spertantibus  re- 
bus exccUerc  consueverit , vebementer  petimus , ut 
privatis  omnibus  respectibus  l)ei  gloriae  postbabitis, 
in  banc  mctropobta*'  causam  cunctis,  quibus  poterit, 
insiguis  pietatis  ac  virtutis  suac  viribua  incumbere 
velit,  bujusmodi  certe  cuuatu  non  miuus  geueroso 
quam  pio  bûuorum  omnium  laudes,  et  tnpriuiis  pon* 
ti6oiam  voluntatem  summupere  tibi  deviuctam,  ma- 
gls  magisque  dcniereberis.  Sed  quoniam  venor.  frater 
archiepiscupus  Corinthi,  nuntius  noster,  mnnia  coram 
planîuA  edisscn'i,  niebii  addimus  praeter  upostolicam 
benedictionem,  quam  tibi  venerabilis  frater  ex  intinio 
sensu  patemi  cordis  impertimur.  Datmn  R^miae  apud 
S.  Mariam  Majorem  sub  annulo  piscatoris  die  24. 
Augusti  1669.  PontiBcatus  iiustri  anuo  tertio. 

Veuerabib  fratri  Gabrieli  Archiepiscopo  Metropolitae 
Rutbenorum  Unitorum. 

' RoMti,  91  Augiioli  16S9 

Clxubns  Papa  IX. 

Venerabilis  frater,  salutem  etc.  Studiiun  frater- 
nitatis  tuae  de  ratiunibus  rebgionis  eathoUcae  et 
Hauctæ  unionis  proveheudis  ex  Uteris  tuis  animo 
perlibenti  vidimus  et  summopere  probavimus.  Qiiare 
potitinnem  tuant  de  obtinciido  locum  in  senatu  non 
soium  archiepisco(x)  Gnesueiisi  et  episcopo  Craco- 
viensi , sed  etiam  ipsi  régi  piissiiuo  uceurate  com- 
mendarl^  voluimus.  Cui  pariter  et  universis  episi’opis 
Poloniae,  iiec  non  ordiuibus  tain  senatorio,  quam 
f^qupstri  dcrciisiouem  rcruin  uiuuiuin  uiiiouis  a vio- 
lentia et  artibus  scbismaticorum  cunctis  poutîfîciae 
«•aritatis  <»61ciis,  quu  litteris  pruecipuis,  qua  ven. 
fratris  an‘hicpi<t'opi  Corinthi  iiuutii  nostri  voce,  quan- 
tum maxime  potnit,  iiirulcamus.  Paxit  Deus,  utomnia 
in  ojus  glonani,  et  sanctae  rebgionis  atque  imîonis 
btmuin  et  augmeutum  féliciter  cedant,  quod  ab  eo 
suminis  preribus  exposcimus,  frateraitati  tuae  bene- 
dictionem apostolicani  peranianter  impt^rtimur.  Datum 
Romae  apud  S.  Mariam  Majorem  sub  annulo  pisca- 
tons  die  24.  Aug.  1669.  Pontidcatus  nostri  anno  111. 


m. 


Le  métropolite  ^c-cBtboliqne  de  Servie  iofonne  le  Pape  dei  horreun  coininûes  per  lea  'Porc* 
contre  lee  eltrétiens  «t  iniplorv  mi  protection. 


(Likt.  e{Mrutn  Tel.  Si  M.  5.) 


TeiHoni,  3 OeoBere 

Summo  Pontifici  Cleinenti  PP.  X. 

A chi  è sopra  tutti  soUevato  per  providenza  del- 
]'  altissimo  I)io  e da  Dio  eletto,  e siede  ugualc  ncUa 
sede  apostoHca  pastore  e ministro,  in  cni  sta  l'edi- 
ficio  délia  S.  Sede  cristiana,  successore  di  S.  Pietro 
ed  uniTersal  ministro,  superior  de'superidri , padre 
dei  padri,  pien  di  Spirito  santo,  ed  eletto  signnre  e 
padroue  nostro  Clemente  Decimo  Papa,  cd  agli  altri 
signori  Romani  per  parte  di  uoi  Basilio  metropolita 
d'Herzogovina  e Ezalialmo,  e di  nui  eguineno  (ab- 


bâte)  Atauasio  e di  tutti  gli  altri  nostri  ^telli  del 
monasterio  délia  Bcata  Vergine  di  Tribigno  umil- 
meiite  e profondmnente  facciasi  riverenza  alla  cate- 
dra  vuHtra,  e si  dia  baeîo  ai  piedi.  R dopo  questo, 
O Santü  Pailr»',  ctirona,  gloria  ed  onore  del  cristia- 
uesimo.  ha  intt^o  vostra  Santità  le  uostre  affiizioiii 
e calamità,  cirabbiamo  ttilerato  dai  maledetti  Turebi 
iu  que.ste  bande  per  causa  di  questa  guerra,  cb'ab- 
bianio  pntito  noi  e glt  uomiui  nostri.  Ncdla  quai 
miseria  e calamità  non  ci  confîdiaoiu  in  aitro  se 
non  nel  Sig.  Iddio,  ed  in  lei,  o Sautu  Padre,  e vera 
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coDâuIaziune,  cbo  le  suc  saute  oi'azioni  c'ajutoiunno, 
e la  bcncdizioiic , che  riccvcssiino  nui  pcccatori  a 
eunscryar  la  fede,  o Sauto  Padre.  Sianto  audati  fu^' 
geudo,  e nascosti  per  lo  montagne  e speluncho,  chi 
pui  passato  da  banda  a banda , ebi  appîccato , chi 
impalato , avendo  Favanti  gli  occhj  ciÂ  cbo  fccero 
S.  Atauasio , ed  altri  sunti  martiri  e confessori , e 
cacciati  o peraeguitati  dagli  avvcr:(aij,  c in  i|UOstu 
modo  ci  verrà  ajuto  dal  Sig.  Iddio;  onde  affiitti  rc- 
stassimo,  e dopo  ci  raccolsîmo  ucl  uostru  mouastc- 
rio , cd  in  osso  avant!  la  crocc , ebe  ci  mandù  il 
Santo  Padrci,  ch’era  Alessandn»  predecesaore  di  vo- 
stra  Santità,  ci  luettessimo  a pregare  iucessautemente 
Dio,  cbe  dia  gloria,  c assai  muiti  atmi  ed  al  gry?g> 
go , e al  8UO  buun  poston',  cio  nianteiiga  faccmlo 
la  cousecrazioue,  e cclebnmdo  iiel  nobilisHÎinu  cali* 
CO , cbe  pci*  pegno  dcl  vostro  omorc  ci  mandomo. 
Abbiamo  desideratu  già  da  molto  tempo  maudaro  i 
uostri  fratclU,  per  visitare  i eanti  luogbi , per  far 
rivcroiwa  a vostra  i^iaotitû  e per  rappres  >ntarc  le  no- 
stre  miscrie;  iim  non  abbiamo  arditu  per  cau^a  dei 
Turebi,  perché  ô stata  guerra.  Addesso  |K>i  perché 
lei  sappia  solo,  u illustre  sole,  abbiamo  inviati  questi 
due  Dostri  ftatcUi,  sacerdote  hieromonaen  Filippo,  c 
eacerdote  hieromuuairo  Simoone,  cbe  pigba  dalla  San> 
tità  vostra  la  benedizioue  da  parte  aneo  di  tutti  noi. 
1a  bontb  sua  dispose,  cbe  ci  avrebbe  data  qualchc 
carità,  quaiido  maudassimu  i nostri  caloieri  (monaci;, 


ailesso  li  mandiamo  questi  due  caloieri,  ed  insieme 
mandiamo  l’istcssa  Icttera,  che  fu  decretata  da  que- 
sta  sua  Sauta  Sede  in  un  decreto  nobilmcnte  fbtto 
circa  la  liberal  carità,  la  quale  non  abbiamo  ricevuto 
îu»ve  auni  sono , temeudo  de  Turebi  non  abbiamo 
ardito  di  vonire  a far  riverenza  a vostra  Santità. 
Kminentissimo  capo  santilicnto  da  Dio,  riceva  i no« 
stri  fmtelli , e ci  ajuti  tanto  quanto  l'inspirerà  lo 
Spirito  sauto,  poichc  nolla  nostra  gran  ebiesa  la  trul> 
la  è miuata,  e intonio  alla  ebiesu  la  parasme  (la  8a> 
grestiai  è cadiita  per  terrenioto,  cb'é  stata  iu  queste 
iiandc,  e dnll’altra  banda  sotto  'I  dominio  Turclicaco 
v'è  bisugno  dar  molto  haragio  (tributo},  e noi  non 
abbiamo  ]M»ssessinne  di  sorte  alcuna,  e solo  c’aju' 
tamo  COI)  qiicllo  che  eerebiamo  limosininido  per  le 
terre.  Lu  sacra  scrittura  mostra,  che  non  bisogna 
losciarc  la  propria  ebiesa , la  qualc  è stata  famosa 
per  molti  pai'si.  Ci  abbia  per  raecomandati,  o Santo 
Padre,  c noi  restiamo  debitori  di  vostra  Santità  corne 
servi  per  pregart’  il  Sig.  Dio  (conforme  v’è  la  ira- 
dizione  per  Imcca  de’  *s.  apostoli)  per  la  Santità  vo* 
stra  c degli  altri  signori  Homaui,  cbe  gli  bacciano 
i piedi,  c cun  cià  le  facciamo  ninil  reverenza.  Le  pre* 
gbien'  dî  vostra  Santità  siano  profittevoii  per  poterci 
ajutarc.  Amen. 

Scritta  uel  Mouasterio  délia  B.  Vergine  di  Tri- 
liigui  alb  3 dul  )ucse  di  Genaro  1671. 

iVefiuin  lilUrute  vt  rouUfnporaiBv  faite  lur  l'original  tliyriao.} 


XLII. 


Le  nonce  apostolique  de  Vit-nno  raforme  te  Pape  Jun  nrgudsüoDR  de  Puai  Mcn^,  mumnvite, 

arec  la  cour  de  Vienne,  au  snjei  d'one  guerre  contre  lee  Turc*. 

[Nuuiatura  di  Vivuaa  roi.  11K2.) 


VitKXA,  30  A)>ri1a  KTZI. 

Prima  cbe  sua  maostà  Cesarea  si  portasse  aUa 
villa  di  Laxemburgb  fu  iutrodotto  ail’  audionza  délia 
modesima  1*  înviato  dcl  graudaca  di  Moscovia,  qualc 
fu  accolto  (ton  le  solite  birme,  e dopjK)  baver  passato 
uÆcii  di  cuudogliauza  per  la  morte  delF  impératrice 
Margherita,  rapprcscuto  alla  uutestà  sua  lo  stato,  iu 
che  si  trova  al  présent*»  il  regiio  *li  Polonia,  i pro- 
gressi  fatti  dal  Turro,  e quelli  cbe  minaecia  di  far*', 
tutti  iu  pregiudido  de’  priucipi  couvicini  e délia  chri- 
stiauità  tutta.  E finolm<‘nte  pregù  la  iiiaestà  sua  u 
fa^^•i  riflessü,  et  a coucorroro  cou  le  sue  anui  alludif- 
fesa  del  sudetto  regno,  c uou  nîstare  d’upporsi  al 
(tomuQ  ncmù'o,  il  cbe  fac*‘ndo  si  proiu**tt(*no  aucco.«si 
tali,  cbe  non  solo  s'  imp(»diranno  i pmgressi,  cbe  spora 
di  faro  U Turco,  ma  si  rtntuperarà  gran  parte  degli 
ac-quisti  già  fatti.  Al  che  fu  risposto  dal  signer  vice- 
caucelliorc  di  cortc,  cbo  si  fai*aiu)o  i debiti  riflessi,  e 
con  simili  parole  gencrali  fu  licenziato  il  sudetto  iu* 
viatu,  c frù  poclii  giorui  si  partira  da  qu(»sta  città. 

ViBxxA,  91  M*Kiéo  unii. 

L’iiiviato  di  Moscovia  spttra  d’esser  spedito  ogni 
giorno,  et  di  partiru  deutro  la  prussima  settimona. 
Pensa  di  trattenersi  a Veuetia  (juindici  gionii,  oude 


non  putrà  arrivar  (tostà  cbe  ncl  caldo,  si  duole  d’ea* 
sero  stato  tratteuuto  qui  tanto  tempo  peU’iucommodu, 
che  a lui  ne  risultn  di  dovere  pot  viaggiar  pell'italia 
iu  stagioue  impropria,  et  molto  più  por  il  pregiuditio, 
che  dalla  luugbezza  ne  dériva  agli  aiTari  del  suu  si- 
gnore;  ma  cou  tiitto  eià  non  si  muove  questa  corte 
del  suo  solito  passu,  et  dopo  baverlu  fatto  aspettar 
molto,  è üpinionc  comune,  ebe  lo  spedirà  con  pa- 
role g*-nerali.  Ho  fatto  qualcbe  diUgeuza  per  rintrae- 
ciare.  corne  et  con  quali  commissioni  debba  portarsi 
a Koma,  uou  essondusi  cgli  espresso  con  me  in  questo 
particularc,  coiito  aceeimai  a vostra  EcccUeuza,  et 
andnndo  lunlto  ristretto  anche  con  gli  altri,  et  mi 
vien  rifert(»,  cbe  egli  porti  b'tterc  per  sua  Santità, 
nolle  quali  quel  granduca  ricerebi  iiostro  signore 
corne  capo  di  unirai  et  muovero  con  lui  i principi 
christiaui  eontro  ü Turco,  et  iu  fine  di  esse  lettere  faccia 
aneo  accusa,  se  mancasse  iu  ((iialchc  cosa  ne’titoli, 
non  osseudo  pratieo  de'  trattamenti  che  si  costumano 
per  le  pm'be  uccasioni,  ohe  cosi  egli  eomo  i suoi  an* 
teeoHsori  banno  havuto  di  trattarc  con  cotesta  tmrte. 
KgU  non  ha  altru  carattere  cbe  di  semplice  ablegato, 
preteude  perù  essore  trattato  da  sua  Santità  per  tuito 
lo  Stato  Ecclesiastieo,  et  iuteudo  cbe  gl'ambaseiatori 
et  inviati  di  Museovia  siano  in  questo  possesso  ap- 
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pre»so  tutti  i priucipi,  et  cosi  rî  pratieherà  ancbe  cod 
questo  dalla  republica  di  Vonetia;  «upplico  vostra  Ec- 
cellenza  del  suo  benigno  oompatimento,  so  non  rcco 
qualchc  più  certa  nutitia  auehc  in  urdine  a'  suoi  ne- 
goziati  in  queBta  corte,  perché  non  permettendomi 
aucora  la  mia  indÎRpositioue  di  uacire  di  casa,  et  con- 
tinuando  l'imperatore  il  suo  soggiomo  a Laxcuiburg, 
non  mi  è nuacito  di  ricavar  divantaggio,  et  credo 
forai  che  poco  più  ne  ritraggono  gli  altri,  et  a voatra 
Eccellenza  profoudameute  m' inchino.  Vienna  21  Mag- 
gio  1673. 

ViuM,  âH  Uaggùi  1073. 

E atato  Bnalmente  apedito  da  queata  corte  Y in- 
viato  di  Moacovia,  al  quale  sua  maeatà  Ceàarea  ha 
fatto  dire,  che  non  puù  ueilu  atato  présente  delle  coae 
darli  alcuna  précisa  risolutione;  ma  che  terrù  bon  ar- 
mati  e provisti  i suoi  confini  contro  gli  Ottomani.  Pa- 
rondo  che  con  cié  vogiia  daidi  ad  intendero,  che 
quando  il  bisogno  lo  riebieda,  e vi  sia  appareuza  di 
far  cosa  buona,  non  siauu  qui  per  rigettarai  le  pro- 
positioni,  che  egli  ha  faite  a nome  del  suo  gran- 
duca.  Il  sudetto  inviato,  che  è soggetto  molto  di- 


screto  e prudente,  parte  oggi  alla  volta  d'Italla,  in- 
camminandüsi  prima  a Venetiu  c di  là  a Roma  per 
eseguire  le  sue  commisaioni,  che  si  riducono  a quanto 
con  le  paasatc  accemiai  ail’  Eccellenza  vostra.  L’ im- 
peratore  lo  fa  acconipagnare  siuo  ai  cunâni  dello  stato 
Venelo  da  un  suo  eoumissario,  quaie  haverà  la  cura 
di  farlo  spesarc  per  tutto,  et  ai  detti  coutini  mi  dice 
questo  signorc  omhasciatore  di  Venetia,  che  troverà 
altro  commissario  délia  republica,  chc  farà  lo  stesso, 
non  solo  fiuo  à Venetia  medesima,  ma  dopo  com- 
pite  colà  le  sue  fontioni,  anche  fine  a termini  dello 
Stato  Ecclesiastico,  e da  un  foglietto  di  Francia  ha 
veduto  esaersi  praticato  da  quel  rè  l'istesso  per  tutti 
i suoi  domiuii  con  un  altro  speditoli  daU'istessograu- 
ducB , esseudü  cosi  il  cos^mo  di  tutte  le  uationi 
orifutali.  e conviene  di  spesarc  per  i loro  paesi  tutti 
gli  amhasciatori  et  inviati,  che  vi  vengono  niandati 
da  altri  pateutati.  Ho  stiinatit  mio  debito  di  portare 
alla  notitia  di  vostra  Eccellenza  questi  particolari, 
acciù  la  sua  somma  prudenza  possa  sopra  di  essi 
risolvere  quoUo  che  stimerù  più  opportuuo.  e cou 
rasscgnarle  il  mio  devotissimo  ossequio  le  faccio  bu- 
milissima  rivereuzu.  Vieuna  28  Maggiu  1673. 


XLUI. 


L«  prinev  de  Uoldavie  eonsdlle  aux  Polotiaia  de  IWre  tout  ien  efforts  pmaibleii  pr»  le«  MoMovites  et  le*  autres 
princes  cKrétietui,  pour  le«  faire  entrer  daus  une  grande  alliance  contre  les  7'urcs. 

(NuBiisturs  dk  PulvDÎs  vol.  8S,] 


Arviso  dal  sig.  priacips  di  }|«ldsm  dsil*  lioga*  swldsva. 

Vabuvia,  Aprtl*  1<T23. 

L’impresa  del  gran  signorc  ô queata,  di  attac- 
care  la  Polonia  nella  primavera,  subito  che  l'herba 
venirà,  con  tutto  le  forzo  in  tal  manit^ra. 

Mandar  tutti  li  7’artari  e Cosacehi  con  Doros- 
zenko,  con  U Moldavi  e Valacchi  in  Polonia,  per 
trovar  i Polacchi  sonz’armata  sprovisti,  dapoi  venirà 
il  gran  signorc  con  le  suc  forze,  per<»  seuza  coudur 
seco  li  grossi  pezzi  di  artiglieria  e munittiono,  ma 
alla  leggiera  per  poter  passarc  tutta  la  Polonia,  o 
cercar  li  Polacchi  uidla  Prussia  a Dantzica,  porcliè 
uel  maugiare  e bevero  non  parla  d'aitn»  che  délia 
detta  eittà  di  Dantzica. 

Il  medesimo  principe  lallegraudosi  cou  U Po- 
lacchi délia  concoMÜa  et  unione  fatta,  desidera,  cho 
si  faccia  una  lega  col  granduca  di  Moscovia,  et 
ancora  con  tutti  gl’ altri  principi  christiani,  li  quali 
doverebbero  antioipare  il  Turco,  cioè  d’oiitrare  nel 
suo  paeso,  prima  che  lui  eutri  in  Polonia,  perché 
occupato  questo  reguo  attaecberà  facllmcnte  tutti 
altri  prencipi  christiani. 

Se  ai  fa  una  lega  col  Moscovita,  bisogna  domaii- 
dar  che  mandi  li  Coeacchi  del  Don  verso  lo  stretto 
di  ConstantinopoU. 

Pregar  U granduca  che  mandi  al  Porsiuno,  ac- 
ciô  che  lui  facci  una  divcrsioiie  contro  il  Turco,  il 
quale  essendo  a<lcsso  diviso,  non  jMïtrà  farli  rcsi- 
stenza  considerabilc. 

Mundar  alU  Tartari  Calmuchi  e Caumehi,  acciù 


chc  entrino  nclla  Crimea,  perché  in  tal  maniera  di- 
vise li  Crimesi  non  i^trebbero  dar  aKsisteiiza  al  gran 
signore. 

Pregar  l’imperatore  acciô  facci  una  sécréta  cor- 
rispoudeuza  col  principe  di  Transilvania  per  servitio 
délia  christianità,  il  quale  à molto  aniico  del  partito 
christiano. 

Pregar  la  Santità  del  Papa,  acciù  che  {>er8uadi 
li  Venetiani  di  far  guerra  a!  Turco. 

Awertisce  il  medesimo  principe,  che  ha  confe- 
renza  C4tn  quelio  di  Valachia,  e cho  Itauno  maudato 
alli  christiani  suoi  vicini,  acciù  che  siano  presto  per 
far  la  guerra  contro  il  nernico  del  nome  christiano; 
ma  bisogna  che  sua  maestà  Cesareu  li  assicuri,  che 
attncchcrà  il  dette  neintco. 

Sc  î’amiata  di  Polonia  hu  disegno  d'eiitrar  iu 
Moldavia  e Valachia,  bisogna  che  si  comporti  con 
inmlcstia  grande  per  non  irritar  quella  natione. 

neeessità  doinanda  chc  sua  maestà  di  Polo- 
nia a<‘Cordi  tutto  alli  Cosacehi  per  ritirarli  dal  Turco. 

S<’  la  Polonia  non  fa  una  lega  col  Moscovita,  bi- 
sogna haver  paura,  che  il  Turco  non  lo  facci,  e qm*- 
sto  sareblie  rultima  ruvina  doUa  cliristianità. 

Cho  Haiieuko  con  li  suoi  Cosacehi  vada  quanto 
prima  in  Ukraina  con  le  promesse  di  accordar  tutto, 
che  vogliouo  li  popoli  dell’ Ukraina,  jM?rché  il  prin- 
cipe <li  Moldavia  ha  scoperto  dalle  g»?nti  del  Doros- 
zencliü,  cho  iu  questo  modo  potrà  rihavere  l'Ukraina. 

AU'ultimo  dimanda  il  detto  principe  con  tutti 
U suoi  bojari,  acciù  sua  maestà  dia  per  ritirata  quai- 
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elle  luogo  nelli  contomi  délia  città  do  Strizi  e Ha-  aicum,  il  priuoipe  oon  li  suoi  sudditi  potrà  più  fa- 
liria  per  le  mugli  e fanciulii  loru,  li  quaii  esaondo  in  oilmente  dichiararsi  contro  li  Tnrchi. 


XLIV. 


Mgr.  DuoavUi,  iiouce  ApostoliqiK-,  l'XtrAonlînMre  en  Pologne,  infurmo  le  card.  Âltieri,  aeci^tmre  d'état  du  Pofie,  dea  ien- 
tioicnlK  dm  Poluna»  au  atyet  de  1a  guerre  turque  et  coumIIIh  à cette  fine  luie  quadruple  nlliance 
cotre  U Pc»e,  U Moscovie,  la  Pologne  et  l'empire  alieinand. 

(Nuaziatura  <Ji  Polonia  roi.  Ml.) 


AU'lllÆo  Sig.  Card.  Aitieri. 

Vamsavu,  3]  Unifgiu  19TJ. 

I/ïL^sistenza  de  Lituani  è coDsideralnlc,  c ci  vol- 
aero  ppran  negotiati,  perdiMpuouerc  i Polacchi  a darli 
le  Moddittfattioiu  che  deaideruvaiio,  e la  maggior  dif- 
üciiltà  fu  m'U’ottenere  cbe  udo  de  uostri  cccleaiaatici 
nun  répugnasse.  I Moscoviti  staiino  arniati,  e sa- 
rebbo  facile  che  si  dlchiarassoro  contro  i Turebi, 
esBondo  piccati  di  una  féroce  risposta  datali  dal  gran 
visir,  ma  il  generale,  cbe  dovrebbo  praticarli,  stà 
in  Prussia,  atteuto  a certe  compre  di  beui.  l/impe- 
ratorc  aiicora  mostra  ncllo  lettero  che  scrive  all’ab- 
legato  di  voler  far  molto  più  di  ciù  cbe  mi  promesse, 
ma  viiolc  che  si  tratti  a Vienna,  et  U vîce-caneel- 
licre  insist4^,  ebe  si  negotil  a Varsavia;  io  premci 
di  dispuorlo  a maudarc  le  plcncpotciuo  a Yiciuin,’ 
ma  non  sapeudo  risponderc  a tante  mie  ragioni,  por 
tdtimo  mi  disse  ebo  lum  volcvano  iiigelosire  i Tur- 
ebi cou  farc,  corne  bisognerebbe,  nuova  spedittiouu 
a Viütma  di  persona  più  c^>acc.  Hor  veda  V.  Ë.  so 
vurrù  iiigolosirli  l'imperatore,  <[uaudo  stù  sul  piglia- 
rc  nuovi  c maggiori  impegui  nell' imperio , et  a i 
Polacchi  dovcva  bastare  d'impegnarlo  a poco  a poco, 
pcrchô  .scoprendosi  poi  î soccorsi,  cho  bavosso  dati, 
si  sarcblic  passatu  più  avanti  ; ma  qui  vogliono  le 
cose  precisameutc  como  le  desiderano,  c sc  dever- 
sificano  in  qualche  cosa,  non  vogliono  nè  roeno  irat- 
tare,  e fin  bora  non  Thu  potud  dispuonerc  a scri- 
vere  alla  dicta  di  Katisboua. 

Varsavia  31  Maggio  1673. 


Ainilmo  Sig.  Card.  Altieri. 

Vauatia,  12  LngUo  1013. 

La  ma^^or  diilicultà  di  ricevor  profitto  dalle 
diversioui  dei  Persiant  consiste  noU'impcdimeiito  di 
concertarsi  con  loro  per  la  distanza  de  pacsi,  c per- 
ché con  stento  passano  gl'av'visi;  ma  so  Timpera- 
torc  facessG  stretta  uiiionc  con  i Moscoviti,  e se  con 
la  missionc  fatta  da  questi  a Koma  si  putessc  mo- 
deraro  l'aversiouc,  cbe  buuiio  i Ureci  con  la  cbicsa 
latiiia,  sarebbero  liberi  i passaggi,  e si  potrebbe 
operare  di  concerto.  Poehi  sono  i puuti  coutroverai, 
e doppo  il  ccucilio  Fiorcutiuo  furouo  assai  Bpiauati 
da  Clémente  Ottavo,  e se  adesso  rablcgato  riceverà 
le  cortesie  cbe  V,  Eccellenza  li  preparava,  forse  li 
scismatici  si  ridurronuo  ad  una  talc  quale  uiiione. 
Certo  6 ebo  i Porsiaui,  Moscoviti,  Polacchi  c l'im- 
peratore  sarebbero  cap».’i  di  dar  Icggc  al  Turco,  so 
si  uiiissero  le  volonté,  c forse  i gran  progressi  ebe 
questo  ba  fatto,  e ebe  farù,  illumiuerù,  si  ebe  non 
6 da  pcrderc  la  congiundira.  Di  quell’  imbasciatorc 
di  Persia,  cbe  dissero  i frati  Domcuicani,  non  ne 
ho  sentito  più  altn>,  et  a quest' bora  V.  Kccellcnza 
sarà  già  informata  da  loro  délia  causa  délia  mis- 
sione,  et  a V.  Ëccellenza  confermo  i mici  bumilissi- 
simi  ossequi. 

Varsavia  12  Luglio  1673. 

Di  V.  E. 

Haiailaio,  ilevatiMiBiu  et  obenlwiiliMiai»  nervit«r* 

F.  Arciveacovo  di  Tcssoloucia. 


XLV. 


Le  métrupolifb  ruthéatrn  cAtltoHque  do  Pologne  uxprimo  au  Pape  l'Ardent  deair  do  ramener 
l'égiiso  moacovitc  à la  foi  catholique. 

(NauiaUara  di  PoloDta  vol.  SB.) 

ViLKAt,  33.  Juaii  1613. 


Ssain’tissiino  ac  Beatissime  Pater, 

Due  Dfic  Clemcutissirne. 

Me  tandem  solata  est  magnis  gaudiis  grata  San- 
ctitatis  vestrao,  duiuini  mei  rlementissimi,  iii  mitteu- 
du  cuadjutoriac  metropolitanat*  Ktovensis  bulla.  Stu- 
poo  et  eUnguis  fio,  qutKl  dominus  meus  et  puter 
uecumenit'us  orbis  uibilitatem  moam  tam  alto  col- 
locavit  throuo.  Atque  utinam  tantao  creationi  Sancti- 
tutis  vostrae  cor  meum  convorsionem  Uussiae  spiruns, 
eandeui  Kussium,  sacrosaiirtoe  Sedis  Sunetitatis  vc- 
strae  doginatibus  bene  iiubutam,  advolvat  suppUcem 


et  catholicam  podibus  ejusdem  Sauctitatis  vostrao. 
Me  certe  talia  zolontem  uoc  vita,  noc  mors  separa- 
bit  ab  cvisccrato  amore,  obedieutia  et  cultn  San- 
ctitatis  vestrao,  ojusque  Sedis  sanctissimae.  Horum 
plcnus  Yotorum,  dum  vivo,  et  vivam,  beuedictiune 
Sanctitatis  vestrae  replcri  anbelus  dosidero.  humll- 
limo  üsculo  Sanetitatis  vestrae  vcncror  pedes. 

Vilnac  22.  Juuii  1573. 

SnnctitAlia  Vextnw*.  Dotnini  Domini  nmi  (^cmontifuimi, 
llu8iuo,  (IvTlSaH  et  oblqpiUIiM  filiin  d mctm  i«l  podev 

Cypriamis  Zt>ciiowasi  Epus 
Vitepseeusis  Coadj.  Metrop.  Kiov.  et  Poloc. 
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XLVI. 


Mgr,  P.  VsivtHi,  érSque  <l'Adriuir>pol,  aonoe  Kposlotique  d«  V«mittfr  iufunue  Its  Pupe  des  né^ociatiuoB  de  P.  Men^, 
utibuMdvur  DioBcovite,  avec  cotte  r^pnbliquv,  et  loi  atmonce  son  départ  puor  Rome. 

[Nuosiatur*  d>  V«oada  val.  ItS.) 


Vtaam,  Oiu^a  16^ 

Emineiitisgiinü  e Keverendisgiino  Sig. 

Profie  Colmo. 

UiuQse  martedi  T inviato  dtil  grandura  di  Mtv 
scovia,  c1i"è  an  gentUhuomo  8co2Z(^Ae  di  tratti  assai 
Dobili,  et  ha  anche  con  se  famiglia  di  inolta  civiltà. 
Fu  condotto  aiiio  alla  laguua  da  tre  oarrozze,  che 
mand6  il  publico  secundo  la  ricliiesta  d' enso  al  pon- 
te d’Bba,  da  dovo  entK>  in  questo  doniinio,  e per 
lo  cui  tratto  è stato  spesato  parimeute  d&ü  publico, 
che  inviô  con  le  carrozzo  poraona  diacreta,  per  com- 
pir  queata  parte.  Alla  laguna  vennc  levato  da  peot- 
te  che  lo  coiMlafwero  aH  abitationo  preparatagli  pur 
dal  publico,  ch’è  una  ca«a  médiocre,  che  paga  3(M) 
ducati  Veneziani  di  pigione,  e coati  sarebbe  propnr- 
tionata  per  un  prelato.  I..0  fa  servire  da  due  gondole, 
e continua  a spesarlo  senza  auperfluità,  e seuza  ce- 
rimonie,  non  gli  dando  trinciante.  Haveva  cou  ae 
quindici  peraone  di  servitio,  e qui  no  ha  pretM?  altre 
cinque,  dodcci-  dollo  quali  niongiano  alla  prima  ta- 
vola.  GH  è stato  as.i«egnat«  uno  de  aavii  di  terra  fer^ 
ma  délia  muta  passata  perchi^  gli  asgiata,  0 quosto 

10  conduaao  giovedi  în  collegio  per  le  sc'ale  c porta 
sogreta,  e ci  hebl>e  V udieiiza  aiico  a porte  chiuse. 
Martedi  si  dice  che  vi  sai^  chiamato  <li  miovo  dal 
senato  per  la  risposta  dell’ espostosi  da  cwso,  che  per 
quel  che  s' ode,  consiste  in  dar  parte  dell' armanieu- 
to  del  8U0  sigîiore  contre  il  Turco,  c dnmandare  a*î- 
sisteuza  di  danaro,  c nnl  licentiarsi  s’intende  verrà 
rv^galato  d'una  collana  d’orn  di  RCtO  ducati.  Uiiinto 
cho  ft»  mando  il  «uo  segretario  a darmene  avviso, 
et  a prcscntaniu  una  letera  di  monsignur  tiunzio  dî 
Vienna,  che  mi  dice  di  e.-iso  quel  cho  mo  n*  espresse 

11  sogretario  medesimo,  cosi  di  scntiineuti,  che  tio- 
ne  di  molta  pietà,  corne  d’uiia  particolare  venoratiu- 
ne  al  nome  e porsona  di  nostro  Signom  et  alla  re- 
ligione  cattolica,  chVgli  vanta  di  prtifcssare  s4H*nndo 
n rito  latino , con  havermi  soggiuuto  che  san*bl»e 
stato  a viftitarmi  dopo  che  fusse  tomatu  di  collegio, 
che  non  è «egiiito  «in  ora.  Ha  diverse  lingue,  ma 
non  ritaliana,  inteude  pcW)  c parla  latinn  per  quel 
che  seuto  anche  con  eleganza.  Un  padi-e  Gesuita  mi 
significH  havcrgli  queato  partecipatt),  che  al  primo 
u due  di  Luglio  sarà  a coii6m  dello  Stato  Kcclesia- 
stico,  et  ivi  a.spettarà  quel  che  risolva  nostni  8igno- 
re  di  esso,  e le  risp^Kste  delle  lettere.  che  suppuiie 
al  padre  (îesuita  scriver  oggi  costà.  Tanto  mi  tro- 
To  de  partt'cipare  a vostra  Eminenza  circa  di  esso 
iochinandomele  con  tal  Hne  profondisssimameute. 

Veuetia,  24  Giugno  1073. 

Di  Vustni  Kffliueii'M 

UdM  <l*vit»o  «t  «bliiTu  Mrviio?* 

P.  Arcivcacovo  d'Adrianopoli 

I>ocuitt.  kul.  «U  Rumj*. 


L' inviato  di  Moscovia  fu  domenica  a danni  la 
visita,  ed  io  gli  la  resî  U martedi.  KeU’uno  e nel- 
Taltro  di  questi  ahhoccamenti,  che  furouo  di  puro 
complimonto,  Tho  }>otuto  conoscere  con  sontimenti 
pii,  e di  gran  venerazione  verso  nostro  Signore,  pro* 
fessaudu  la  reUgiona  cattolica  romana  al  rito  latinu. 
corne  pure  di  pari  ossequio  verso  vostra  Eminenza, 
havendu  havuto  occasione  di  coueapir  quest’ affetto, 
duir  at'clamacioui  che  gü  ne  sono  precorei.  E’signo- 
ro  di  maniéré  a.ssai  soavi  c gentili,  e molto  discre- 
to,  secondo  che  m’era  stato  dosritto.  Parti  giovedi 
per  la  lagirna,  dove  continua  ad  essor  spesato  dal 
publico,  c Kcnto  si  fonni  a Lagoscuro,  da  dove  pen- 
si  di  portare  ai  sig.  card.  legato  di  Korrara  Tawi- 
80  deUa  sua  comparsa  colà.  Intomo  alla  di  lui  per- 
suna,  e del  pratticatusi  qui  con  esso,  oltre  quel  che 
ne  .scrissi  cou  le  passate  a vuetra  Emzu,  ho  stimato 
convenirvi  aggiimgere  ciô  che  si  deguerà  leggere 
ne'gli  annessi  fogli,  ch’è  quanto  n’ho  potuto  rintrac- 
ciare  di  più  distinto. 

Veuetia  1 Luglio  1673. 

D*Ua  B VviHstiB  Bino  alla  partenta  pnr  Pvrran. 

Trattenutosi  il  sig.  ablegato,  0 sia  inviato  di 
Moschovia  Paolo  Menesio,  otto  giomi  incirca  alla 
Ponteha  confine  Veneto,  si  per  ribaversi  dalla  febre 
che  por  aspettare  le  risposte  et  ordini  dello  soreiiissi- 
uia  i-epublicü,  giuiise  per  ordine  publico  c del  sig.  luo- 
goteucute  di  Udine  Giustiniani  il  sig.  conte  Giusep- 
pe Porta  cavagliere  Udinese  inviato  a levarlo.  Pa^ 
quosti  le  s|>ese  fatte  dal  sudetto  in  quel  soggionio 
che  furono  cento  ducati  poco  pin,  o meuo,  e volse 
4îtiandio  sf)disfarc  per  i medici  cho  I havovano  sor- 
vito.  Indi  ofTeri  a nome  publico  di  sborsarli  i denari, 
che  stimasse  necessarii  per  le  «peso  cibarie,  e dollo 
can*ozze.  ruvalli  e poste  sino  a Veuezia,  ma  il  sig. 
inviato  gli  ricus<‘).  diccudo  cb'  il  granducu  suo  si- 
gnore  colli  ambasciatnri , et  inviati  stranieri  usava 
fare  le  spese,  non  asseguare  denari. 

(/osi  diinquo  fu  risoluto,  sorvendolo  dettu  con- 
te Porta  cim  tre  carrozze  e (‘avalli,  e spesandolo  sino 
alla  città  dominante.  Ivi  fu  çondotto  dal  medesimo 
nelia  (‘u.sa  nobilmentc  addnbatagli  con  varie  stanze 
ouentamüiite  mubigUatc,  e fra  esse  quelle  dcirudien- 
za  con  damaschi  a triue  d’oro  e portière  di  veluto 
a spesi'  publicbe. 

Il  vitto  assegnatogii  dalla  siTeuissima  republi- 
ca  è stato  nobile.  ma  non  sfoggiato.  I/hannu  assi- 
stito  e servito  il  maggiordoino  délia  republica  dî 
città,  et  un  altro  di  fuori  a nome  del  magistratu 
delle  raggioiii  vecebie,  oltn^  ad  un  s<'alco  persoua 
civile,  e quattro  fanti  per  i aervigii  inferiori.  Di  cor- 
te  0 famigUa  prupria  baveva  or  quattordici  or  quiu- 
dici  persone.  Alla  sua  tavola  oltre  alla  sua  persoua 

‘ io 
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tcDCva  soi  delli  suoi,  cioè  duc  licgretarii,  uno  del- 
l’ainLasciata  Moscovita  di  naziono,  per  nome  Michè- 
le, l’altro  domestico  suddito  dell’olettore  di  Bran- 
deburgo , giovanc  d' aspetto  e raanicre  nobili , un 
maggiordomo  d’ apparenza  nnbile  non  so  fie  Inglcsc 
O Tedcsco,  \in  œedico  Moscovita  di  nazione  e d’ o- 
rigine  Tedesco,  et  un  oltro  giovinc  pure  assai  ci- 
>ile.  Oltro  a quosti  suoi  stettero  sempre  alla  sua  ta- 
voia  il  sig.  conte  Porta,  cbe  lo  ser%'l  sin  dalla  Ponteba 
con  un  suo  camerata,  uno  de’  maggiordomi  dcl  pu- 
blico,  et  aile  voltc  tutti  duc  con  un  altro  pure  delli 
assegnati  ad  assisterlo. 

Alla  seconda  tavola  duc  paggi,  duc  staâieri  Mo- 
Bcovîti,  et  altri  di  sorvizio,  tutti  délia  famiglia  pro* 
pria  dcl  signor  ablegato  al  numéro  di  otto. 

Fu  levato  da  un  savio  di  terra  ferma  délia  muta 
passata  neirandarc  ail'  udienza  in  coUegio.  Per  quanto 
fosse  inTitato  da  consiglicri  e savü  a sedere,  nol 
i-’oile  fare,  nè  cuoprirc,  comc  si  prattira  co'  gl’altri 
ministri  inviati  di  quel  carattere,  teueiido  ordine  dal 
czar  suo  signore,  di  non  farlc,  poichè  alla  presenza 
di  quella  maestà  niun  inviato,  nè  ambasciatorc  di 
venin  re  e potentato  sede  o cuopre. 

Espüso  con  manière  riverenti  et  nrationo  clo- 
gantc  in  lingua  latina  la  sua  cummiKsioue.  Colla  mo- 
desima  grazia  et  eleganza  parla  latiuamentc  ne'  pri- 
vât! congressi,  sebbene  possiede  e prattica  anco  non 
raeno  porfettamente  le  lingue  Fi’anccse,  Inglese,  Alc- 
manna,  eMoscovitica  o sia  Rutena,  quando  occorre. 

Domenica  passata  si  confessé  e oomuoicé  con 
molta  divozione  iiella  chicsa  de’  pp.  Gesuiti,  ove  pure 
fece  le  sue  divozioni  la  mattina  cbe  doveva  partire. 

E'  cavagUere  di  gratissîma  pre>^nza,  maniéré 
soavi,  modeste,  discretissimo,  cbe  discorre  ron  mnlta 
facondia  e compitozza,  sommamente  zelanb^  délia  ghv 
lia  del  granduca  suo  signore.  nel  cui  ser^'izio  sta 
già  sono  tredici  anni,  trovandosi  presentemeute  con 
comandu  müitarc  e cospiciio  ncll' importante  piazza 
di  Smolensko  e ducato  di  .Severia. 

Esalta  graudemeute  la  pietà,  prudenza,  poUtîca, 
clemenza,  valor  militarc,  e zelo  ebristiano  dcl  suo 
signore  Alcssio  Micbaelovitz  contro  gl’  Ottomaui,  la 
di  lui  propensiouc  a stringere  amicizia  e corrispon- 
denza  co’  principi  cattolici,  e particolanuente  col 
capo  del  ebristianesimo  il  sommo  Pontefice. 

V’  è stata  qualche  contesa  per  i titoli  iiella 


risposta  publica  al  granduca,  pretendendo  egU  cbe 
oltrc  al  screiiissimo  s'aggiuugessc  il  jioteutissimo 
contre  l’uso  passato  co’  suoi  prcdcccssori  inviati  et 
atnbasciatori;  ma  diebiarandosi,  cbe  non  haverebbe 
ricevuto  le  lottore  seuza  quel  titolo.  cbe  diceva  do- 
vuto  per  toiiti  capi  al  sno  signore,  c darscgli  de  facto 
dalli  altri  re  c potentat!,  biasimaudo  rerrore  de’  suoi 
prcdeccssori,  cbe  non  havevaiio  insiatito  in  cosa  molto 
gelosa  e premurosa  al  audetto,  è pot  stato  consolato 
ncUa  forma,  cbe  braïuuva. 

Martcdi  bebho  l' udienza  di  congedo,  et  il  doppo 
prauzo  da  uu  ragiunatu,  o computiata  delle  raggioni 
vecebie,  gli  fu  portata  una  coUana  d’oro  di  ducat! 
quattrocento  incirca  assai  ben  lavorata  con  meda- 
glia  di  sua  Santità;  il  cbe  gradi  con  abondant!  et 
OKscquiose  e«prr*«sioni. 

Parti  giovedi  giorno  di  S.  Pietro,  e si  corne 
dal  porto  Grumro  ncl  Friuli,  ove  lo  lasciarono  le  car^ 
rozze,  fu  servito  a Venezia  per  acqua  con  tre  peotte 
con  seguito  del  sudettu  signor  conte  Porta,  cbe  li 
assistiva  o spesava.  Cosi  con  tre  peotte  è stato  con- 
dotto  e servito  nel  medesimo  modo  sino  al  ponte 
di  I.agoscuro,  esseudosi  apparecchiato  per  esso  a 
Cbiozza  e I.oreo  per  quauto  si  dire.  Doveva  giuu- 
gere  al  ponte  di  Lagoscuro  hiori  vonerdî  su  1 duppu 
desinam,  sino  al  cui  luogo  esclusive  è stata  spesato 
a nome  délia  republica.  11  maggiordomo  di  fuori  délia 
republica  dice,  cbe  le  spese  che  dal  publico  s!  face- 
vano  in  Venezia  a conto  di  detto  signore  tra  eibarie, 
e quelle  di  due  gondole  ordinarie,  ebo  se  gli  inantene- 
vauo,  et  aile  volte  tre  et  anche  quattm  conforme  al  bi- 
sogno,  erano  di  dueati  60  incirca  per  ogui  giomo. 

Il  siguor  ablegato  diee,  ebe  giunto  al  ponte  spe- 
dirà  a Fcrrara  a dame  parte  all’Ëiuo  Legato  et  aspet- 
tare  gl'urdini  suoi;  suppone,  cbe  uel  modo  cb’è 
stato  spesato  e serviUi  nclli  altri  stati,  cf»st  sarà  nel- 
rEcclosiastico.  S'incaminarà  subito  ricevuti  gl'av- 
visi  et  ordiui  di  sua  Santità.  con  ogni  dilig<niza  alla 
volta  di  Koma  per  la  strada  di  Loreto  tenendovi  gran 
divozioue;  piü,  cbe  vi  si  tratterrà  siuu  cbe  piaeerà 
a sua  Santità  di  spedirlo,  e cbe  subito  spedito  par- 
tira du  quel  principalissinio  termine  délia  sua  mis- 
sione , tenendoue  ordine  prcciso  dal  gran  czar  suo 
signore.  alla  cui  corte  s'incaminerà  passando  per 
Firenze,  ritoccando  Venezia,  corne  la  via  più  breve 
per  Gennauia  e Polonia  a Moscovia. 


XLvn, 


BéeeptioD  Bolennelle  de  ce  m^a  lunbaAMdGur  k Rome  et  ie«  uégocutiotie  avec  le  Pape. 
;Bmih  Duurium  eaereiMBiar.  pettuSeiar.  fol.  UH.  et  JSt.} 


Feria  v.  die  17.  Augusti  pervenit  ad  urbem  ora- 
tor  legatus  ad  principes  Italiae  a magno  duce  Mo- 
Bcboviae:  quae  circa  hune  oratorem  obser\ata  sunt, 
et  observabuntur , si  me  non  latebunt.  inferius  do- 
se ribam. 

Feria  iv.  die  23.  Augusti  missus  legatun  sub  no- 
mine  inviati  ad  principes  Italiae,  de  quo  supra  pro- 
xime,  qui  ezpeusis  Camerae  hospitio  receptus  fuit  in 


qiiadam  domo  pmpe  ecclesiam  S.  Silvestri  in  Monte 
Quirinali,  se  contulit  ad  visitandum  in  palatio  Qui- 
rinoli  Kinum  Alterium,  qui  obviam  ei  ivit  usque  ex- 
tra portaiii  cumerac.  quae  est  ante  eameram,  in  qua 
ei  niidicntiam  dédit;  pustquam  una  simul  locuti  sunt. 
eum  associavit  usqtie  ad  inedietatem  stiae  aulae. 

Feria  n.  die2fi.  Augusti  idem,  de  quo  supra  die 
17.  et  23.  .\ugusti,  curru  vectus  cum  floccis  et  se- 
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quâDtibQB  diiobus  aliis  ctirribuB  vânit  ad  audieutiam 
Si^i  Domiui  noatri  hae  ordiue.  Statim  ac  dearc'udit 
c <*urru,  praecedobat.  ciuu  ae<^ratariuB  indutuH  veatê 
talari  ex  serico,  ut  vocant,  ra.<«o  davi  coloria,  habeaa 
ctrca  collutn  aoiimillaa  caudaa  annoliDurum.  et  maim 
dextera  elevata  deferena  epiatulani  directani  ^uuctitati 
suac  ma^ii  duels  Moseboviao  aigillo  major!  muuitam, 
asceudit  scalas  et  ae  reeepit  in  quodani  eubiuulo  a 
sanctae  memoriae  Cleniente  IX.  tmper  oxoitato  afun- 
damentis  prope  anlam  regiam.  Intérim  a nobis  admo* 
nitus  Sanctissiiniis  Dominus  uoster,  snbtuua,  roclictto 
et  mozzetta  iiidutus,  su|icr  ipia  habi'bat  stolam,  ac- 
cessit ad  cameram,  in  qua  solet  Sanetitas  sua  acci- 
pere  paranieuta  sacra,  quand»  lit  cup]>uUB,  et  vocatur 
parauienturmu,  ibique  Hr<dit  iu  st^Ua  gestatoria  collo- 
rata  super  tabulatum  Si'Uiipalnii  altitudiittH,  et  liinc 
iude  erant  accoimnudata  scunma,  iu  qiiibiis  siMlcbaot 
octo  Ktbi  DD-  Cardiuulut:,  uemp4>  Uarberiuu<  deçà- 
nus.  Ursiuns  protector  regni  Polouiac,  Cliisius,  Al- 
terius,  Ruspigliosius,  de  Maximis,  Carpiiieus  et  do 
Maximis.  Associatus  orgo  a iiobis  idem  missus  seu 
ablegatUR,  indutiis  babitu  luicali  iiigru  secundum  mo* 
rem  Oallicum,  venit  ad  eaiidem  caniertun,  suu  secri^ 
tariu  eodem  mo<lo,  quo  dixi,  mam»  dexteru  elevata 
sustioentc  opistulam.  et  statim  ai*  perveuit  ad  in- 
gressum  scainuoruiii,  médius  iub?r  dooiiuum  b'ulviutii 
Servantium  et  î).  Pctruin  Autonimu  délia  Pednebia 
geuuflexit,  et  itormn  iu  medù»  et  tertio  ante  Pupam 
est  osciüatus,  seu  potius  osculiuu  iuiigere  finxit 
pedi  DAi  i^apac,  coopertu  tameu  subtaua,  et  sur- 
gens  itorum,  factis  tribus  gemiflexiouibus,  roversus 
est  ad  mgrossum  seamnorum,  et  staiis  c(»epit  latiu» 
serinonc  perorart?,  et  dixit,  quod  Alcxiu»  Micba*.dius 
suus  princeps,  ibi  addidit  multos  titulos,  ad  s^auctita- 
ton)  suaut  misit  se.  Pustquam  Laer*  dixit  italien  ser- 
moue,  D.  Papa  ro^vit  cum,  iu  quo  statu  salutis  rc- 
Uquit  suum  priucipeui,  quaudu  e Moscovia  discessit: 
ita  enim  voluit  ipse  ablegatus,  iiniuo  volebat  ipse 
dicore:  Diguctur  Sanetitas  vostra  me  luterrogare  de 
sanitab?  inci  priumpls;  a quibus  verbis  abstinuit,  quia 
ei  promissutu  fuit,  quod  ex  se  Sanetitas  sua  eum 
interrogasset:  respondat  ipse  tuuc  latiiio  *ern»oue  pw- 
missis  multis  tituba  cum  rcliquisse  boue  valeiitem , 
et  subjunxit,  quod  eirea  sui  uiagui  ducis  postula- 
tioncs  SC  remittebat  ad  contcuta  in  «pistola,  quaui 
tuuc  accipiens  c manu  sccretarii  geuuflexus  Papa» 
übtulit , et  reversas  ad  priiiiodictum  locum  audivit 
responsum  Sauctitatis  suae  itabro  sermoue  prolatum, 
et  iterum  modo  quo  supra  useulatus  est  (M^dein.  Dudu 
autera  Papa  loquebatur,  ipst*  ablegatus  geuuflexus 
remausit,  et  quotios  Sanctitatoiii  suaui,  lioe  euim  ti- 
tulo  usus  est,  et  suuiu  priuciiM'm  unmiuabat,  getiu- 
fleetebat.  Mox  ablata  stola  a collo  Papac  [>er  Eiui- 
nenlissimum  do  Ilassia,  Sauetitas  sua  surre.vit,  et 
ablogato  genuflexu  bciicdixit , et  a<i  suas  eauteras 
reversus  est.  Ipse  voro  ablegatus  gratias  egit  Kmi- 
uentissimis  doininis  Cardiuabbus,  et  posteu  vlsita- 
vit  Emiucutissimum  Alteriuui  in  suis  cameris,  et  re* 
liquos  septeiii  Cardinales,  qui  fuerunl  praeseutes,  vi- 
sitabit. 


Siîms  Dnminus  noster  in  responso  oidem  able- 
gato  dédit  titulum  del  vossignoria. 

Ccteniui  si  poteru  habere  copiant  tum  opistolae 
magni  ducis  Moscoviae,  tuiu  verborum  ab  ipso  able- 
gato  prulatorum,  et  aburuui,  quao  superius  promisi, 
iuferius  describam. 

Ipse  ablegatus  uou  est  uatione  MoscitovîUt,  sed 
e regno  rjcotiae,  et  ut  mihi  dixerunt,  est  catholicus. 

De  eodeiti  ablcgato  magni  ducis  Mosehoriae  de> 
bcii  Lie  addere,  quod  eadem  die,  qua  adunssus  fuit 
ad  audientiam  Sauetissimi  Domiui  nostri,  a prandio 
visitavit  Kmuui  Dccanuiu,  et  sereuissimaiu  Sveeiae 
reginatii,  et  m>qucntibus  diebus  reliques  Riïios  DD. 
Cardinales  Komao  degentes. 

Tandoiit  ubtinui  st.^queutem  relatioiiem  super  al>- 
legato  a uiagno  dure  Moschoviae,  quaiii  mibi  dédit 
illmus  dominus  Pumpejus  Roccius,  de  quo  agitur  iu 
eadem  reiatioiie,  tiuioris  ut  soquitur  ad  verbum. 

Il  sig.  D.  Paolo  Menesiu  Seuzzese . baroue  di 
PisfüdeU,  iuviuto  alla  Santitù  di  nostro  Signore  Cle- 
mente  Dccinio  dal  grauduca  di  Moscovia,  fu  ailog- 
giato  dai  signori  Cardinab  legati  e goveruatori  dello 
t^tatü  Eeelosiustieu,  c da'niodeaimi  rieevè  aneo  ogui 
eouiudità  per  il  suo  viaggio. 

NcH'arrivo  iu  Rotna  fu  incoutrato  da  aJcuue  mu- 
te a sei  cavuUi  tino  ad  Otrieoli  per  la  comudità  del 
viaggio.  e dalla  earrozza  a sei  dell'KiTio  sig.  Car- 
dinale Altieri  col  sig.  cav.  Femdti  auo  geutilhuomo 
sino  ad  Aquatraversa  a IH  di  AgosUt  1673,  e con- 
dotto  all'ospizio  prcparatogli  cou  ordiue  di  monsig. 
Ueruardiuo  Rts’ci,  arcivescovo  di  Damasco,  e mag- 
giordtuiio  di  sua  Beatitudiito,  nella  casa  del  signer 
Coûte  Vidman  sopra  la  sallta  di  Monte  Magnanapoii 
a luan  siuistra,  quand»  si  volta  flnita  la  salita  in- 
cuutr  » al  giardino  dei  principi  d' Aldobrandini;  fu  ivi 
riceNTito  dal  signor  Pompeo  Rocci,  camerier  segreto 
di  spada  e cappu,  e forier  maggiore  di  sua  Sanütà, 
espouendügli  cite  si  rallegrava  in  uome  di  sua  Bea- 
titudiue  del  suo  feUee  arrivo,  e gü  offersc  Thabita- 
ziuue  per  sue  serviziu.  lu  questa  casa  fu  il  signor 
inviaio  alloggiato  fiuo  alla  sua  parteuza  a spese  del 
palazzo  apostolicü,  servitu  da  uu  triiieiantc  délia  fiv 
resteria,  da  uu  ujutante  di  caméra  del  signor  Gard. 
Altieri,  e da  altri  otimab  di  credeuza,  bottiglieria, 
e eucina  parimeiite  delb  foreateria,  da  quattro  pala- 
freuieri  di  tiustru  Siguore  ehc  del  emitiuuo  assiste- 
vami  alla  guardia  nella  !<ala.  Nella  medesima  habi- 
taziune,  e nell'u.^oirt*  di  casa  è stato  sempre  aecom- 
paguato  da  uu  geutilhuomo  del  signor  Card.  <\ltieri 
eoiidutto  iu  uuu  sua  carruzza  di  velluto  cou  flocchi 
nori,  e servitu  da  una  seconda  carrozza  e quattro 
paiafnuâori  parintonte  di  sua  Euiincuza. 

A di  Agusto  uustro  Signure  l' ammisse  al- 
r udieuza,  aeeumpaguato  dal  sudetto  signor  Pompeo 
Rocci,  preseuti  i sigg.  CardiuaU  Burberiuu,  Orsino, 
Cbigi,  \lticri,  Rospigbosi,  Mæ<simi,  Casparo  Car- 
pegua,  e Lautgravio  d'Hassia,  duve  dopo  il  buciu 
de'piedi  espose  la  sua  ambaseiata,  e poi  fatto  alzaro 
s'inginoccliiù  di  nuovo,  e sua  Suutita  gU  rispose  bre- 
vemeute.  Prioia  di  partire  venue  privatameute  al- 
lô* 
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l’udienza  di  sua  Beatitudine,  che  lo  régale^  d'una  A 30  di  Settembro  parti  di  Borna,  e 3 signor 

coUana  d'oro  di  acadi  quattrocento,  con  una  meda*  Pompeo  Rocci  l'accumpagno  alla  oarrozza  auguran* 
gUa  parimente  d'oro  col  ritratto  délia  Santità  sua.  dogli  U buon  viaggio  in  nome  di  nosüo  Signore. 

XLvm. 


Lettre  do  cm  datée  de  Moecou  le  11  Octobre  1673  et  présentée  pur  Menés  nu  Pape.  Le  cear  y prie  le  Bouverain 
Pontife  de  ▼traloir  coneolidor  do  plue  en  pins  l'alliance  déjà  conclue  entre  la  Polo^e  et  la  Mofcorie  pour  abattre  lei 
Torca,  de  donner  à cette  fin  à U Pologne  des  secoun  peenniairea.  d'exirarter  lee  pmice)i  ebrétieoe  et  nrtout  l'empeiwir 
d'Allemagne  et  lee  rob  de  Frances  et  d’Augkterre  à s'unir  à 1a  Pologne  et  à la  Moscovie  dans  cette  sainte  gnerra, 
et  enfin  de  ccnToqner  un  congrès  général  de  tous  ce*  princes  poor  y taire  de  commun  accord 
saoctionuer  une  sainte  alliance  contre  la  Turquie. 

{Utt.  priaelpun 


Dei  omnipoteiitis  et  in  omnibuB  multifaria  ope* 
rantis,  ubique  praeseiitis  et  univerea  adimplentis, 
pis  Holatia  cunctia  hominihns  tribuentis,  oreatoris 
noatri  in  Trinitate  gloriûsi,  virtute,  ojierc,  volun* 
tate,  benevolentia  coDÜmiantia  nos,  et  corroburuitia 
potentia  sua  paucratiea  electum  sceptrum  nostrum 
in  ortbodoxia  ad  providentiani  magni  Roxellani  im- 
perii  cum  multia  subjectia  adjunctisque  regnis  avitae 
haereditatis  et  possessionis,  pacifîce  et  inturbate  in 
aevum  guberuaiidi  gratia. 

Nos  magnua  dominus  (!zar  et  maguus  dux  Ale* 
xius  Micbaelidea  totiua  magnat*,  pan-ae  et  albae  Rua- 
aiae  autocrator,  Moscoviae,  Rioviac,  Vlodimiriae, 
Novogardiae,  Czar  Casani,  Czar  Astraehani,  Czar 
Siberiae.  dominus  Pleseoviae,  et  maguus  dux  Smo- 
iensciae,  Tweriae.  Ingoriae,  Penniae,  Viatsicae.  Bol* 
gariae,  aliorumque  dominus,  et  magnus  dux  No- 
vogardiae  inférions,  terrae  Czemigoviae,  Resaniae, 
Rostoviae.  Jarosiaviae,  Beloseriae,  Udoriae,  Obdo- 
nae,  Condiniae  ac  totius  septentrionalis  plagae  ini- 
perator,  dominus  Iberiae,  Cartalinensium  et  Grusi- 
niensium  Czarum,  et  Carbadiniae.  Czercassonun  et 
Goriensiuro  ducum,  aliorumque  multonim  dominio* 
mm,  terrammque  orientalium,  ocridentalium  ac  se- 
ptentrionalium,  paternus  avitusque  haeres,  successor, 
dominus  et  dominator. 

Clemonti  Decimo  Papae  et  Directori  Ecelesiae 
Romanae  salutem.  Non  latet  vos  pastorem  et  dire- 
ctorem  ecclesiac  Kumanae,  quod  jam  a multis  oen* 
tenis  annis  in  magnis  et  celeWrriinis  Rutbenorum 
dominiis  imperium  suum  tenuemnt  antecessores  no* 
stri,  ex  CaesarU  Augusti  totius  orbis  dominatoris 
origine  prognati;  atquo  ex  ipso,  et  ex  magno  duce 
Rurica,  et  ex  magno  duce  Vlodimirio  Svetaslavicio, 
et  ex  magno  domino  et  magno  duce  Vlodimirio 
Ufceavülodicio  Monomaebo,  qui  a Graecis  maximo 
cum  décore  comnam  capiti  iinpusitam  accepit,  ma* 
gnus  domiuus  Czar  fel.  mem.  proavus  noster  et  ma- 
gnus  dux  Johannes  Basilides  totius  Kussiae  auto- 
crator, et  filius  ejus  magnus  dominus  avus  noster 
felicis  memoriae  magnus  dominus  Czar  et  magnus 
dux  TheodorusJohannides  totius  Russiae  autocrator, 
et  parens  noster  pergratae  mumoriae  magnus  du* 
minus  vere  clemens,  misericordia  plenus,  et  sere- 
nissimus  Czar  et  magnus  dux  Michael  Tbeodorides 
totius  Russiae  autocrator,  et  domiuus  multarumque 
ditioQum  dominator,  et  nus  maguus  dominos  nostra 


«ol.  *a  M.  219.1 

Czeria  maj'estas  oriondi  cum  multis  vieinis  nostris 
magnis  dominis  ami<*am  et  reciprocam  rorrespou* 
dentiam  habuerimus.  Et  quod  anno  a creatione  mundi 
HcpticH  millosimo  octogesimo  ortavo  cum  nostri  ma- 
gni  domini  iiostrae  Czariao  majestatis  prouva  lohanne 
Rasilide  t4>tius  magnao  Russiae  aiitocratoro  et  cuin 
ecclesiac  Romanae  pastore  et  directore  Gregorio 
Decimo  Tertio  Romano  Pontifice  legationes  inter- 
cesserint  ob  negotia  universo  christiann  orhi  penie- 
cessaria,  et  quod  nos  magnus  doeninus  nostra  Czaria 
maje.stas  hucusquo  aut  propter  multam  dominiorum 
nostronim  a se  invicem  remotonmi  distantiam,  aut 
ex  vnluntato  omnipotentis  Dei  omnia  mirabilia  ad 
boncplacitum  suum  et  in  melius  dirigentis  correspon- 
dere  distulerimus,  et  quod  nunc  tandem  per  Dei  ter 
optimi  maximi  multifariam  in  totam  christianitatem 
misericordiam  invitati  sumus  vobis,  bonoratissimo  pa* 
stori  et  ecclcsiae  Romanae  directori,  per  nostrae 
Czariae  majestatis  litteras  notuin  faccre,  quod  annis 
elapsifi  inter  nos  magnum  doraiimm  Czariam  nostram 
rnajestatem,  et  fratrem  nostrum  serenissimum  ina- 
gntim  domiuum  Jobannem  Casimirum  Dei  gratia  Po- 
loniae  et  Sveciae  regem,  magnum  dueem  Lithuaniae, 
Russiae  etc.  regiara  ejus  majestatem  anteartae  con- 
troversiae,  et  bella  Dei  omnipotentis  in  trinitate  glo- 
riosi  aoxüio  composita  sint,  et  legatorüs  pactis  ex 
utraqiie  parte  constitutis  pacata,  oostraque  utriusque 
nostrorum  magnonim  dominonmi  fratema  amicitia 
et  familiaris  uecessitudo  renovata;  atque  eadem  ite- 
nim  cum  fratre  nostro  magno  domino  Michaele  Dei 
gratia  rege  Poloniac,  et  magno  duce  Litliuaniac,  Ru$- 
siac  etc.  regia  ejus  majestate,  auxiliantc  Deo,  féli- 
citer confirmata:  qua  confirmatione  inter  nos  iitri- 
usque  inagnos  dominos  constitutum  est,  ai  (quod 
Deus  avertat'  hostes,  omnibus  christiania  principibus 
fratribus  nostris  infesti,  sultanus  Turcarum  et  chan 
Creniensium  bello  iiisurrexerint  contra  nos  ambos 
magnos  dominos,  vel  contra  unum  ex  alterutro  no* 
strum,  ut  tune  unitis  viribus  et  collatis  exereitibus 
pagauis  ethnicis  ülis  resistainus,  deliberatumque  fra- 
tres  nostros  magnos  dominos  ebristianos  hoatilis  illo- 
rum  iuvasionis  reddere  certiores,  et  rogare  suppetias 
contra  ejusmudi  hostes.  Verum  post  liane  constitu- 
tionem  rebellavit  nobis  magno  domino  Czariae  no- 
strae majestati,  seditiosus  factu.-t  Czariae  nostrae  ma- 
jestatis  subditus  Iwaska  Bnichowotski,  et  coiijungena 
se  cum  infidelibus  Cremeusibua  Tartans,  Ulkrainam 
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bello  adortuK  est,  cui  subiDdo  nostrae  Czariae  ma- 
jestatis  perduolli  et  Cremensibus  Tartans  accessit 
regiae  majestatis  Poluuiae  subditus  Petrus  Ooro- 
srhenco  iu  supplemeatum,  stbique  iavicem  coufoe- 
derati,  noatraa  Czariae  nostrae  majestatis  in  Ukraina 
sitas  civitates  et  loca  offensive  pervagati  sunt  : de 
hoc  ex  majestatis  uostrae  Czariae  mandate  scriptum 
est  ad  h^trcm  uostrum  regem  Poloniae  regiam  ejus 
majestatem  iu  Czariae  nostrae  majestatis  litteris, 
Qt  rogia  ejus  majestas  et  respublica  nobis  magno 
domino  Czariae  uostrae  majestati , spcuodum  pacta 
contra  illos  rebelles  Cosaoos  et  Crenienses  Tartaros 
militaribuft  suis  copiis  ferrent  suppetiaa;  aed  regia 
majestas  et  respublica  nobis  magno  domino  Czariae 
Qostrao  majestaii,  pusthabitis  niultis  Czariae  nostrae 
majestatis  litteris,  tune  teniporis  legionibuB  suis  con- 
tra perduelles  Cosacos  et  ' Cremense»  Tortoros  ex- 
peditionem  nou  suacepere,  uec  auxilia  inisei-e,  dunec 
voluntarii  illi  Cosaci  et  Cremenses  Tartan  a solis 
Czariue  uostrae  majestatis  niUîtibus  castigati,  et  c 
civitatibnB  i»  Ukraine  sitis  ejoeti  et  profügati  suiit, 
absque  pro  cunveuto  mitlendis  regiae  ejus  majestatis 
m suppetias  copiis:  quocirca  fratris  nostri  regiae  ejus 
majestatis  subditus  Petrus  Doroscbeiico  animadver- 
tens  se  ntrique  uoslmm  magiils  domiiiis  seditione 
sua,  et  habita  cum  perducUc  Czariae  nostrae  majo- 
statis  Iwaska  Bmohowetski  et  Cremensibus  Tartaris 
confoederatione,  extitisse  invismn  timeusque  ob  pa- 
tratum  scelus  a nobis  magnis  dominis  digne  luendas 
poenas,  mancipavit  se  cummuoi  totius  christianitatis 
hoati  sultano  Turcanira,  et  persuadere  eum  cts*pit, 
ut  regnum  fratris  nostri  Ixdlo  invaderet,  et  occupa- 
tum  tyrannidc  sua  siibjugaret.  Hac  re  motus  frater 
noster  magnus  dominas  regia  ejus  majestas  niisit 
ad  nos  magnum  dominum  Czariain  nostram  majosta- 
tem  regiae  majestatis  suae  maguoa  et  pleuiputt'u- 
tiarios  legatoa  ob  denuo  iueundam  confirinationem 
Huperiorum  pactorum.  Ubi  ex  maudato  Czariae  no- 
strae majestatis.  regiae  ejus  majestatis  et  plenipo- 
tentiariis  legatis  hoc  edictuiu  est,  quod  teinpore 
bostilis  irruptionis  civitatibus  Czariae  uostrae  ma- 
jestatis  in  Ukraina  sitis  a perduelle  regiae  majestatis 
Dorosebeneu,  Cosacis  stipaio  et  Cremeusibus  Tar- 
tans fulto,  superinductac , nuUum  omnino  Czariae 
nostrae  majestatis  militibus  auxilium  ex  piule  regiae 
ejus  majestatis,  ac  rcipublicae  scctmduin  pactorum 
normam  exhibitum  ait.  Tandem  veri  Ib'giac  ejus  ma- 
jestatis  ac  reipublicae  praeuùiumati  magui  et  ple- 
nepotentiarii  legati,  degeutes  Moscoviac  apnd  nus 
magnum  dominum  Czariam  uostrajn  maje»tateui,  inita 
priorum  pactorum  coniînnatione.  termiuum  prioris 
male  ser^-atae  pactionis  deSniri  oportere.  iu  commis- 
sione  auno  1674.iustituenda  siguificarunt.  Cumautem 
trausactis  negotiis  a nobis  magno  domino  Czaria  uo* 
stra  majestate  supradietae  regiae*  majestatis  magui 
et  pleniputentiarii  legati  dimittereiitur,  sigiiiBcavit 
nobis  magno  domino  Czariae  nostrae  majestati  fra- 
ter noster  maguus  dominas  regia  ejus  majestas  per 
litterus,  quod  sauctae  Crucis  bostis  jam  pridom  odio 
habens  nostram  fratemam  recouciliatiouem  sub  ju- 


rameuto  stabilitam,  per  excitadouem  perduellis  Do- 
roschenkii  moliuetur  arma  contra  regnum  Poloniae, 
et  quod  regiae  ejus  majestati  ac  reipublicM  non, 
ut  alias  moris  erat,  per  Chiausum,  sed  per  rcducom 
quendain  regiae  ejus  majestatis  cursoi‘om  bellum 
indictum  esset.  sultanum  quoque  Adrianopoli  cum 
exercitu  suo  contra  regiae  ejus  majestatis  dominia 
egressum,  rogandn  ut  nos  magnus  dominiis  Czaria 
nostra  majestas  regiam  ejus  majestatem  contra  ilium 
communem  christianorum  hostem  sultanum  Turcarum 
quocumque  modo,  non  tantum  remotioribus  et  longe 
diasitie  maris,  sed  et  terrae  iu  promptu  stantibus  et 
excubantibus  copiis  fratenie  adjuvaremus;  uude  nos 
magnus  dominas  Czaria  nostra  majestas  non  memo- 
res  violatae  pactionia  ex  parto  regiae  ejus  majestatis 
in  hoc,  quod  nnhis  magno  domino  et  Czariae  no- 
strae majestati  tempore  imiptioiiis  Cosacorum  et 
Cremeusimn  Tartaronun  legiouibus  suis  opitulari  hae- 
sitaverit,  propter  nomeii  l)ei  et  ex  debito  christiano, 
pru  mure  omnibus  ebristiunis  principibus  usitato, 
fratri  nostro  regiae  ejtjs  ntajestati  contra  communem 
christianorum  hostem  Turcarum  sultanum  ferre  sup- 
{>olias  ratum  duxinnis;  et  quo  commodius  tali  bello 
repriinoretur,  mandaviiiius  ikm  inugnus  dominus  Cza- 
riae uostrae  majestatis  subditis,  Calmucorum  theu- 
sehis,  et  Nagiuonim  Gediscansiorumque  mursis  omni- 
bus, Srytanim  hordis,  simulatqiie  Cosaeis  ad  Tanaim 
habitantibiis,  ut  invadant  Cremeusium  vagabondas 
stationes  iilussas  voratas)  mari  tcrrac|ue,  et  ubjque 
vel  aperta  vi,  vel  stratagemate  persequutas  oppri- 
mant. Hoc  deniqiic  aimo  lf>72.  ad  nos  inagimm  do- 
minam  Czariain  nostram  majestatem  scripslt  frater 
noster  inaguus  dominus  regia  ejus  majestas,  décla- 
rons siiltaulim  Turcarum  et  cbuuum  Cremeusium  in 
pemictem  reguonim  christianorum  jam  appulisse,  iu- 
hiantes  regnu  Poloniae  et  subigere  illud  tentantes, 
seeumque  adduxissc  plurimam  manuiu  Turcarum,  Tar- 
tarorum,  Valla<‘horum,  Muldavoruin , et  voluntario- 
nira  CosacoruD),  aiianimque  iumumerarum  gentium 
uudique  coUectanim,  et  ponctratis  regui  limitibus, 
se  convertisse  ad  urbem  Cammizam  Paduhûani,  inul- 
toquo  tomieutoniiu  impetu  et  factis  eimiculis  oppu- 
gnatam,  prostrarisque  ejus  mûris  sibi  subjooisse,  et 
iiidifferenter  post  expuguatiouem  trucidatis  tam  no- 
bilibus,  quant  plcbels  et  saeerdotibus,  nullaque  ha- 
bita rstioue  vel  sexus  aut  actatis,  vel  ordinis  aut 
conditionis,  lu  universos  grassatos  esse,  et  Domino 
Deo  dedicatas  virgines  vitiasse,  a<*desque  sucras  tem- 
plaque  proplianatu  Mahumeti  iuaugurari,  et  in  mes- 
kitas  redigi  jussisso,  sedeque  belli  ad  oxtirpationem 
cliristiani  nominis  ibi  6xa.  uuicc  eo  intentes  esse, 
ut  mtiüiie  iuiiumeroruni  suumm  et  Lorribilium  exer- 
citium  totaliter  iu  Polonia  renim  potiautur,  ubdicata 
pcoitus  regia  ejus  majestate,  et  deinde  nou  defore 
ipsis  animum  alias  et  regiones  ehristiana  6de  imbu- 
ta<  bello  aggredi  et  disturbare;  annexa  petitione, 
ut  Czariae  nostvae  majestatia  milites  in  coufinüs  con- 
sistentes  cum  legiouibus  regiae  ejus  majestatis  ac 
reipublieae  quam  primum  unirentur. 

tjua  de  causa  nos  inaguus  dominus  Czaria  nostra 
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niftjeBtaB  propter  diviuum  noinen  aticütioreît  facti,  et 
ccrnentes  fraiiis  uo«tri  regiae  ejua  niajestatis  rcguo 
ab  utroquc  eomœuDo  boute  ehriatiaiiorum  uultano  Tiir- 
carum  et  cbaiiu  Creueusiuin  belluni  parari  exitiale, 
et  QuÎTeraalem  ruinam  {gloriautibua  intérim  de  inuo- 
lentia  »ua  et  extinguendiu  uobiu  magnU  doiniuifi, 
et  perdendia  dominiis  uostriu',  praecipimus,  ut  lui- 
litare#  Czariae  noatrae  majeutatis  oopiae  eoDgr«?ga- 
tæ  ae  uUtant  iu  ronfiniis  paratau.  Quaprupter  uuppli- 
ramua  vos  Papam  et  ccelcsiae  Rumauae  directurem, 
videntem  praesontein  regiae  (jus  majestatis  fratris 
uostri  ruinam  a mutuu  ehristianitaiis  hoste  parari, 
ut  nubis  magno  domino  Czariae  nostroe  inajestati 
rescribat,  velitue  viribus  suis  militaribus  regiae  cjus 
inajestati  auxiliu  esse.  Qund  si  vos  Papa  et  eccle- 
«iae  Roinanae  dircctor  suppetias  rcgiae  suae  inaje- 
stati ferre,  et  hune  etLuicorum  insultum  rcpelli're 
gestitis,  V(js  Papa  et  ccclesiae  Romanae  direetor 
nobis  inagno  domino  Czariae  nostrae  majestati  be- 
neplacitum  suum  per  üUeras  qunm  ritissime  signi- 
fieetis,  edoceatisque,  quibus  inodis,  quo  teiupore  et 
quonmn  in  locu  auxilium  illud  praestituri  sitis,  ut 
non  tantum  per  mutnns  utrinque  ablegatos  luuguum 
et  nobile  hoc  negutium , et  utrique  nostruni  per- 
uecessarium  expediri  posset,  et  luis  de  paruto  illo 
auxüio  certiores  esse  possiinus;  sed  et  ut  assiguetur 
loeuB  oertus,  tenipusque  eertum,  quo  uostri  ablegnti 
cum  vestris  coiifcrre  possint,  et  quid  iu  bue  uegutiu 
statueritis  nobis  magnu  domino  Czariae  nostrae  lua- 
jeatati  quain  cclerrimc  declarctur.  Atque  ut  omnibus 
quoque  vicinis  principibus  maguis  dominis  fratribus 
nostris  de  ethoicorum  bello  fratri  uostro  regiae  ipsiu.s 
inajestati  ülato  constet,  vos  Papa  et  ccelesiae  Roma- 
nao  dircctor  scribere  diguemiui , ut  et  ipsi  auxilia 
sua  non  différant;  îroprimis  fratres  uostros  inagnus 
dominos  Ludovlemn  Ualliae  et  ('arolum  Angliae  re- 
gias  majestates  certu  et  seriu  aibnoneatis,  ut  in  ter- 
rorem  illorum  exercituuni  etboicorum  arma,  quae  con- 
tra HoUaudiam  conjunxcrunt,  adversus  cummunem 
christianomm  bostem  Turcarum  sultanum  convertant. 
Nos  intérim  inagnus  domiuus  Czaria  uostra  majestas 
de  moguo  hocce  ad  illos  négocié  scripsimus,  quod 
ai  quis  ex  fratribus  nostris  vioiuis  maguis  dominis 
regiae  ipsius  majestati  auxilium  praestare  in  animo 


babuerit,  illi  etiam  vobis  Papae  et  ecclesiaé  Roma- 
nac  dirertori  scribere  dignentnr , ut  mutiius  inter 
nostrus  et  illorum  ablegatos  conventus  instituatur,  ut 
auxilium  Itoc  nostrum  in  generale,  et  adversus  com- 
iniincm  ilium  Lostem  deliboratuin  unanime  et  abile 
sit;  atque  ut  boc  in  negntio  foedus  ineatur,  et  more 
inter  fratres  nostroH  sulito  jurameiitn  cuufimietur,  ut 
boc  fnedere  et  juramento  certi  et  firmiter  innixi 
iu  ouiuibua  unanimes  esse  possemus.  Quod  ad  nos, 
nos  mognus  duniinus  Czaria  uostra  majestaa  ad  vi- 
ciuos  mogiiûs  duiiiinos  fratres  iiostn»s  per  rertos  no- 
stroa  ablegatos  M’ripsimus,  atcjuc  bas  nostrua  C'zariae 
nostrae  majestatis  Utterus  ad  vos  Papam  et  eccle- 
siae  Romanae  direi  torcm  per  ubb'gutuin  nostrum  et 
summum  vigiliarum  nostraniui  proofectum  Pauluin 
Menesius  (‘eleriter  truusmisimus.  Quaprupter  vus 
Papam  et  eoclesiae  Ib>mana**  diroctorem  rogamus, 
ut  ipsum  lubcQti  onimo  rocipcrc,  et  non  detcutum 
diniittere,  atque  de  suprodietis  omnibus  voluntatem 
vestram  per  emidcin  ustendenî  velitis.  Nos  etiam 
magnus  domiuus  Czaria  uostra  mujestas  mandavimus, 
ut  cum  nostrae  C'zariae  majestatis  litteris  de  dioto 
négocié  scriptis  ad  fratrtnn  nostrum  magnum  domi- 
num  imperatorem  Rumanuiu  ejus  C'aesarcam  majesta- 
tem  ({uam  celerrime  cuuteudat;  quaprupter  nos  ma- 
guus  doiiiiiius  Czaria  uostra  majestas  rugamus  vos 
Papam  et  f<*clesiac  Kmuanae  directorem , ut  do- 
milium  ablegatuni  mm  remuromiui,  sed  poUus  cum 
omui  prouiotiom'  nostrae  Czariai^  majestatis  cauaae 
ad  Caesaream  suam  majestatein  adjumento  ei  esse 
velitis;  quod  si  in  bisce  nostris  Czariae  nostrae  ma- 
jestatis litteris  aliquid  de  titulo  vestru  omtserimus, 
non  est,  quod  id  Czariae  nostrae  majestati  vitio  ver- 
fatis,  quoniam  miUunt  uubi.s  Czariae  nostrae  maje- 
stati vobisi'Uin  coiniiiercium  fuît.  Nos  intérim  ma- 
gnus dominus  (,'zaria  uostra  majestas  vos  Papam 
et  ectlesiae  Romanae  directorem  prutectioui  divinae 
coiumendauius,  atque  vobis  perfectani  inoolumitatem 
apprecamur.  — Scriptae  in  aula  uostra  Czaria  iu 
metropoli  et  imperiali  civitato  uostra  Moscua  auno 
septics  millesimo  ccntesinio  uctogesimo  primo,  un- 
deciiuu  die  meusis  Octubris. 

V*r«)M  biwnU  lar  l'origin*!  n***  pi'ajoiat  ri  lia  ^cd 

•ceau  <Jc  ran^ra.j 


xm. 


L«  Pspe  fi^licite  le  Ctar  de  de  *nn  (‘robitsmuioiir 

i.Kpiat,  Clrneotia  PP. 

Dilecto  filiu  uobili  viro  Alexio  Micbacli  Magno 
Moseburum  Duci. 

KoMaii  4.  UepUob  Um 

Clkusns  PP.  X. 

Dilecte  fîU  nubilis  vir,  salutem  etc.  Gavisi  in 
Domino  quam  maxime  siunus,  cum  ex  literis  uubi- 
litatis  tuae,  liini  ex  voce  Pauli  Mene.sii,  supremi  ex- 
cubiarum  tuarum  piaefecti,  quem  perbumaniter  ex- 
cepimus,  diserte  uoram  coguuscere,  quo  animo  sis 


et  loi  promet  de  ucotKlt<r  eu  tout  aw  frénéreuz  deantnna. 

X.  Bm.  aol.  S.  loi.  M.\ 

adversus  nequissimum  Turcarum  tyraiiiiuni,  Polouiae 
non  modo,  sed  uiiiversoe  quoque  ehristianae  reipu- 
blicae  iu  peruiciem  iniquis  couatibus  eouteudeuteiu  ; 
sulidam  enini  jure  merito  in  spetn  venimua  fore,  ut 
te  aiuplissimae  domiuatiunis  vires  una  cum  Poioniae 
ri^uu  iuclytis  (rmisilüs  soeiaute,  valida  ad  comp»- 
sceudus  iuitnauissimi  bostis  furures  repagula  exci- 
teutur,  atque  ad  publicum  salutem  in  tutu  pouendam 
invicta  oxercituum,  Doniiuu  beuediceute,  ab  utriuaque 
fûrtitudiue  propuguacula  extruantur.  Quod  vero  ad 
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pnestandas  a nobis  praelato  Poloniaa  régi  «uppetias 
attinet,  uti  pro  cnmmissa  in£rmitati  tiostrae  a Do- 
mino uostru  Josu  Cbristo,  queni  cunstitiiit  Deua  bao- 
rcdem  universorum.  totiua  chistianao  reipublioae  eu- 
stodiao  promovenda  adeo  praecUra  expeditione,  qua 
extraordinariis  ad  chnstianos  priucipcti  allegatis  mm- 
tiis,  qua  mag^a  in  boUi  aubaidium  pecuniae  auiuma 
erogata,  nulla  hactonus  ex  parte  nmueri  uostro  de- 
fuimus,  ita  nec  in  pu^terum  deorimua,  offictia,  bor- 
tationibua,  exemplo  praedictia  ebristiams  princîbua 
ad  causam  omnes  tangentem  pro  virili  tueudandam 
itenim  iterumque  incitamento  futuri.  Âgeitaque,  prie- 


ceps  aroplissime,  in  auscepta  provincia  strenue  pro- 
aequenda  magis  te  megisque;  illius  enim  gloriae 
possesaiouem,  univeraa  chriatiaua  repubUca  plaudeu- 
te,  asaequeris,  quam  eximiis  romumnis  inrolumitatia 
asaertoribus,  non  interituris  praeconiU,  publicorum 
rcmuiicratrix  faina  rependet.  Supremum  intérim  pa- 
treui  Inminum  enixis  precibiu  obsecrabimus,  ut  nobi- 
litatom  tu^  perfecta  nobis  occlesiaeque  suae  cba- 
ritate  conjungat. 

Üatum  Kumae  apud  S.  Mariain  Majorem  sub 
anuulo  piscatoris  die  iv.  âeptembris  1673.  Pontibea- 
tuB  nostri  anno  quarto. 


L 


L'amlMMâdeQr  polonüi  k Koncoa  informe  le  grand-tréeoriflr  du  royaume  de  Ma  nifoeiatione 
en  lojet  de  U guerre  contre  U Turquie. 

iNuaciatara  di  PoleaLa  vol.  SU.) 


Copia  Uwrarua  mageifici  domisi  Sorider^  dapifari  NoTogrodMiM,  ra* 
aidaotia  S.  fl.  UaJ.  ac  raipablieae  Potonae  apud  Canaaram  MoarboTU*. 
ad  illauat  theaauranum  ra^i  n matropoU  Moaeoviae  Mriptanm. 

Iloacvae,  6.  Ltceemb.  ISTS. 

Cum  pervenissem  bue  in  metropolim  Mosebo- 
viae  die  13.  Septembris,  non  potui  tamdiu  flectere 
Caesarem  Moschoviticum,  ut  misiBset  cum  toto  ex- 
ercitu  ducem  Kniaz  Homadaiiowski  cum  aliis  duoi- 
bus  Severiae,  praeter  hoc,  quod  ad  instantiam  meam 
Calmucis  et  Danubiensibus  Cosbcib,  Scjthicam  ter- 
ram  infestando  bucusque  detinuerit  Tartaros,  facta 
diversione  belli  terra  manque.  Nunc  prinmm,  cum 
db  clarissimis  demonstravi  documentis,  quod  exer- 
citus  regni  et  magni  ducatus  Lîtbuaniae,  dirigenti- 
bua  illustrissimis  ducibus,  jam  in  Moldaviae  et  Va- 
lacbiae  terris  desuilando  in  opéré  bellico,  cunctis 
sint  expoaiti  periculis  pro  tota  ebristianitate,  et  cou- 
sequenter  pro  dominis  Moschovitia,  cum  taatis  rei- 
publicae  impensis  ; movit  ducem  Kniaz  Romada- 
nowaki  cum  omnibus  peditibus,  armatü  et  militibus, 
qui  vulgo  vocantur  raîtari,  qui  fuerunt  versus  Dnie- 
Btnim  et  Kyoviae,  cum  ducibus  Cosacorum,  Seve- 
riae et  Szajmulowicz  primo  cuutra  Doroszenko,  et 


contra  Los  Scythas,  qui  ex  ordinatione  Caesaris  Tur- 
cici  rétro  cxercitum  nostrum  in  Valachia  aggredi 
volunt;  insimul  et  hoc  effeci,  ut  iidem  duces  Mo- 
schoviae  mittaut  nuntioB  sues  ad  üUuBtriBsimos  do- 
minos duces  oostros,  aiguifîcantes  de  suo  adventu, 
et  coufereudo  cum  illis.  Mibi  Car  serenissimus  dé- 
dit cursores  sucs  cum  summa  instantia  mea,  quos 
misi  quam  citissîme  es  metropoli  Moseboviae  per 
Kyoviain  iu  Valacbiam  ad  informandos  illustrissimoa 
duces  regni  et  magni  diicatus  Litbuauiae,  ad  quoa 
etiam  Uteras  hoc  in  punrto  dedi.  Coimnoti  sunt  eo 
magis  Mosebovitae  rebus  benc  gestis  excrcitus  no- 
stri, quorum  fama  ad  ipsarn  pervenit  metropolim. 
qua<^  ego  exaetius  illis  exagerando  quotidie  subsidia 
exercitus  numerosi  urgebam.  Quod  vero  pridem  haec 
uuu  feoerint,  insLstebant  magnis  suis  rationibus,  quas 
ego  pro  posse  meo  illis  sulveWm,  et  dum  expostu- 
larem  ab  illis  numerum  exercitus,  quem  nobis  ad 
instantiain  meam  mitterent,  respondit  mibi  Artimon 
cancellarius  magnus  Moseboviae,  quod  centum  quia- 
quaginta  millia  exercitus  cum  optiiuU  tormentis  et 
peditibus  serenissimus  Car  in  subsidium  nobis  con- 
tra Turcas  sit  expediturus.  His  etc. 


LL 


Lt  prinist  de  Pologne  prie  le  Pepe  ta  nom  du  eéuet  de  roiüoir  bien  eceorder  4 le  république  dee  eeooure 
péeoaùiree  pour  U continuetion  de  le  guerre  MUtre  les  Turce. 

(Uu.  tJioruBi  toi.  SS.  fol.  2S7.] 


VàtSAtut,  9.  D«<«nb.  1873 

Sanctissime  Pater  Domine 
Dfie  Clomentissimc. 

Facit  âlialis  observantia,  qua  regnum  hoc  San- 
ctitati  vcstrac  tanquam  universal!  patri  devinctum 
est . quod  reverenter  aeque  ac  dolenter  Sanetîtati 
vestrae  deferondum  ceuseamus,  serdmm  regem  no- 
stmm  Micbaelem,  emeusis  paucis  regni  sui  aunis, 
décima  Kovembris  e vivis  abiisae,  Poloniaznque  gra- 
Tissimo  cum  immani  ebristiani  nominis  boste  im- 


plicatam  bello  reliquisse.  Ut  tamen  nulla  ealamitas 
actema  est,  ita  pater  misericordiarum  et  Deue  totius 
cou.solationis  in  ipso  luctu  regnum  hoc  dignatus  est 
Bolari,  cum  proxime  sequenti  mortoin  regiam  die. 
quae  fuit  undecima  Kovembris,  maximam  nobis  post 
hominuni  menioriam  ex  Turcis  victoriam  largitus  est: 
banc  igitur  ex  stiperbissimo  hostc  rclatani  paliuam 
totius  regni  numinc  ad  pedes  Sanetitatis  vestrae  depo- 
nimus,  certa  ape  freti,  Sanctitatem  vestram  ex  tam 
prospero  armorura  Polonicorum  et  Litbuanicorum 
successu  gavisuram.  Quippe  quam  solicita  Smicti- 
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tas  veatra  de  hujua  regiii  salute  sit,  apprime  nobis 
«‘onstat,  quitus  pro  patcnio  aniore  suo  tam  sacris 
procibiia,  quan)  aere  subvenirc  dignata  est,  pro  quo 
dum  bumillimas  Sanetitati  vestrae  referimus  gratias, 
üovam  iuiploramus  bene6centiain,  ut  nerape  ad  coû- 
tinuandam  laborantl»  hujus  oaüiolici  rcgni  defen- 
sionem  Sanctitas  vestra  validis  succurrero  dignetur 
subsidiis.  Enimvero  nibil  eertius  est,  quam  Tur- 
camm  imperatorem  primo  vere  ulriRceiidi  eupidine 
marimos  in  Poloniam  oxcroitus  inducturum,  eaque 
(quod  supemm  ciemeotia  averlat)  occupata,  vicinis 
orbis  fhristiani  partibus  exitiuin  paratumm.  Xeque 
Sanctitatem  veatrani  latore  potest,  quautopere  Po- 
lonia, olim  floreus,  varüs  et  continuîs  vigtuti  sex 
auuoi'uu)  bellis,  aiiisque  exbausta  sit  calamitatibus, 


qua  de  causa  par  non  est  sustinendo  diutins  gravi»- 
simo  Turcarum  bello.  (juarc  in  tam  luculento  regni 
bujus  diM'riminG  îterum  iterumque  ad  liberalissitnum 
paterui  Sanctitatis  V.  patroeinii  asylum  eoufugimus, 
in  quo  dum  suminam  post  Deum  spem  ac  fiduciam 
nostram  roUocavitnus,  longno'um  Sanetitati  veatrae 
pontificatum  intimis  pre<^ati  votis,  sacros  ejus  pedes 
venorabnndi  osculamur. 

Dabatn  Varsaviae  die  9.  Dccembris  1673. 

S«nctiUtiH  Ve«trM>r 

Oba«qu«iitiMtiBi  6Ui  «t  hatnillmi  w>rvi  nev  vt 
totiu*  Seoatus  ■gtiDiiM) 

Cas.  Ftua.  Czabtobvski  Eps  Uladislavicnais, 
Domiattuii  ArvluepiMcopiu  Gueaoenau. 


UI. 


Mgr.  BuanvUi  inTorme  le  Pape  des  lieureux  pmgri*H  des  armée»  pulouûses  coutre  les  Turcs, 
et  des  funeraUles  faites  au  feu  roi  de  Pologne. 

(Nvtuiatura  di  PoUiaw  vol.  89.) 


All'IUAo  Sig.  Card.  Altieri. 

WskAvu  13  Dreembrr  ItnS. 

Saranno  i Polat^bi  debitori  a Dio,  et  agPlmo- 
mini,  corne  V.  Kiniuenzu  dice,  aeuon  si  prevaleranno 
delle  belle  oongiunturc  ebe  I)io  U ha  mandate;  e se 

10  non  li  bavessi  stimiilati  alla  generositil,  eon  farli 
vedere  gravvU»  cbe  avevo  da  moite  parti  délia  de- 
bolezxa  de  Turchi,  si  orano  talmente  avvilliti,  cbe 
stimavano  cbe  li  e.-«ortasse  alla  ruvina,  obi  li  stimu- 
lava  a rieusarc  l’indegna  paee.  La  dcbolczza  poi  ohe 
da  molti  tempo  in  quà  hù  avvisata  a V.  Emineu;^, 
si  è veduta,  assicuraiidomi  pcrsoiie  venuto  dal  can)- 
po  cbe  non  erano  più  di  20,000,  bcnchè  ades.so  per 
accrescere  la  lon>  gloiia  diebino  cbe  erano  30,000, 
et  in  qualuuque  modo  cbe  sia,  non  se  n\^  salvato 
nessuuo,  et  io  eonsentu  aile  loro  amplificutioni,  per 
stimulai'li  più  a prosegnire.  Certo  è cbe  se  si  muo- 
vevano  duc  mesi  prima,  havendo  già  prepamta  tutta 
la  gente,  haverebbero  rispaimiato  il  paese  dalla  li- 
ceiixa  militarc,  e non  si  sarebbero  trovati  îii  penurta 
di  foraggi,  che  li  hà  fatto  perire  iu6niti  eavalU,  e 

11  bà  impedito  di  proseguire  la  vittoria,  a seguu  taie 
cbe  veduta  dal  Muldavo  la  nostra  confusionc  si  è 
separato  da  loro  per  aggiustarsi  eou  i Turchi , et 
è un  danno  cbe  non  si  puo  discrivere,  percliè  con 
la  sua  unioue  i Turchi  non  haverebbero  potuto  ri- 
pussai'e  il  Daimbio;  ma  sono  disoi-dini  fatali  di  qne- 
sto  paese,  et  i vivi  stimuli  ebe  diedi  in  voce  e eon 
letterc  non  basturno  ad  aflPrcttarc  i generali , ebe 
caniinando  con  soverchia  toleranza,  non  forzorno  nd 
meno  16  rcggiiueutî  ad  uuir.=ti  con  l'esercito,  n^stan- 
do  iu  dieti'o  a destrug^i'o  il  paese,  montre  gl’altri 
senza  questo  riuforzo  banno  arrischiato  la  somma 
dcllc  Cüso.  elle  sarebbero  statc  più  sicure,  e più  pre- 
ste si  fossero  cimentati.  Ma  V.  Eminenza  hà  nella 
corte  tre  grau  suggettî  stati  noutii,  cbe  cou  somma 
perspicaciu  bauno  consideratu  i disordiui  délia  Po- 


lonia, c da  essi  più  cbe  dalla  mîa  debolezza  saprà, 
ebe  quà  non  si  puol  pretendere  il  perfetto,  ma  bi- 
sogna  accommodarsi  al  toUerabüe.  Non  mi  assicu- 
rerei  che  con  la  solita  tmseura^nne  perdessero  tut- 
tn  il  frutto  délia  vittoria,  se  non  la  forza  de’diseorsi 
non  li  faeessi  vergognare , dicendoli  che  se  prima 
si  scusavano  con  Tinsufficienza  del  re,  che  gfimpe* 
diva  le  buone  resolutioni , che  per  se  stessi  bave- 
rebbero  preso,  ade.sso  cbe  Iddio  ne  li  ha  levato  sen- 
za  tumulti  e senza  seditioni,  non  vi  resta  pretesto 
per  ritirarsi,  cbe  già  il  fiorc  délia  niilitia  Ottomaiina 
^ perduta  et  il  restante  ê disperso  noUa  vastità  d’ un 
imperio  appestato,  c |K'rù  impossibile  a radunarsi; 
mancare  ai  Turchi  runionc  del  Valac.eo,  e sarebbe 
mancata  quella  del  Moldavo  si  non  rhavessero  spa- 
ventato  con  le  loro  confusioni  ; es-sersi  proveduti 
aboudautemente  di  artiglicrie,  bavere  i passaggi  li- 
beri  sul  Neistro  beu  fortiBcati,  cessare  in  grau  parte 
l'aggravio  de  quarticri  d'invemo,  iiou  dovendo  pro- 
vcderli  ai  fuggitivi,  e gLaltri  baverli  presi  ne]  paese 
che  glà  era  perduto,  onde  |m»ssodo  le  provincie  som- 
niiuistrar  denaro  per  le  reclute;  coufessar  essi  cbe 
era  stata  cosî  abondante  la  preda,  che  se  fusse  stata 
ben  distribuita  era  suâiciente  per  manteuere  l'eser- 
eito  senza  spesa:  ma  lutto  quc.sto  non  basta  ad  iu- 
fervorarli  nell'araore  délia  patria,  scusandosi  con  la 
povcidà,  e con  il  pregiuditio  che  bu  fatto  la  morte 
del  re.  perche*  i capi  non  banno  voluto  disgustare 
i soldat!  nobili,  che  banno  il  voto  neirelettione.  Io 
rcplieo  francanicute  ebe  se  ossi  non  pmsano  alla  sal- 
vezza  délia  patria.  molto  manen  à obbligato  a farlo 
uostro  Signore.  non  essendo  dovere  che  gravi  i pro- 
prii  Rudditi  per  snllevare  i loro,  non  facendosi  poco 
con  pigliarsi  parte  del  peso,  e che  essi  godino  tutto 
il  fnitto.  K verameute  danno  giiisto  pretesto  a sua 
Santità  et  a V.  Eminenza  di  non  peusairi  più;  ma 
ciô  prf)cede  dalla  oonfusione  del  govenio  non  facile 
a remediarsi,  et  importa  tauto  la  Polonia,  cbe  bi- 


Digitized  by  Google 


81 


sognâ  far  l>ene,  a chi  uon  lo  mérita,  et  ajutarli  a 
manteuerc  neU^mvcroo  la  fanteria  chc  è restais,  et 
a provcderae  di  iniova  nclla  Gennauia,  e con  denaro 
coûtante  ben  distribuito  si  fa  assal;  et  io  hù  aucora 
scritto  a Venetia  a qualcbe  partioolarc  rappresen- 
tandi)  Tutile,  cbe  caverebbero  ao  sommiiiistrassen» 
secretaroeute  qualchc  somma,  e se  esequiramio  le 
speditiuui  cbe  peusano  di  fare  ai  prencipi,  duvereb* 
bero  almeno  quelli  d'italia  dare  quai  coaa  per  la  cau- 
sa commune,  et  hô  rappn'si'utato  a monai^torc  mm- 
lio  di  Vienna,  cbe  se  Timperatore  non  farii  quai  cosa, 
haveranno  ta  poca  cousideratione  grintercsai  délia 
regina  e di  sua  maestà  Ottarea.  Supplico  in  tanto 
htimümente  V'.  Eioiueuza  a non  iutepi<lirKi  nelle  sue 
ottime  dispositioiii,  perché  «e  vodesiioro  maneare  cié 
cbe  se  li  è iutentionat/),  perderebbero  il  er»*dito  aile 
mi’  eeprcsaioni,  c si  perderebbero  d’animo.  Seuei  V. 
Eminenza  la  longhezza  usata  per  obedire  ai  suoi 
riveriti  comandamenti  di  ragguaglmre  pimtualmeute. 
Et  a Vüstra  Eminenza  baciu  bumilmente  le  sacre 
vesti. 

Varsavia  13  Décembre  1673. 

Di  V.  E. 

HqiIM  11  irrvitore 

F.  Arcivcscüvo  di  Tessalouica. 

Il  al  nwüeuBio. 

Vahavu,  13  Der«ai)»«  10T3. 

Hier  mattina  con  roolta  solennità  fu  portutu  iu 
Varsavia  il  cadavero  del  rè  snpra  un  carro  tirato  da 
6 cav^i  coperti  di  panno  roaso,  deiitru  uua  cassa 
di  riccliisaimo  broccatu  con  la  corona,  il  niondo,  c 
lo  sccttro  sopra  tre  diversi  rosciui,  et  il  carro  era 
copcrto  cnn  una  graudissima  coltra  di  velluto  cro- 
mesino  e broccato,  sostonuta  all'intomo  dalla  prin- 
cipal nobiltâ,  preccdendo  il  clero,  et  i voscovi  con 
mitre  O pi^'iali,  e seguitaudolo  munsiguor  uunzio  con 
i senatori,  benebè  il  tempo  fusse  pessiino  e le  stra- 
de  estremamente  fangosc,  et  arrivato  a pala/zo  fù 
messa  la  cassa  sopra  l'istcssa  coltra  sotto  un  ricco 
baldaccbino,  e Ri  cantata  messa  solenne  itella  sala, 
dove  lo  terranno  esposto  almeiio  per  0 settimanc,  e 
forse  fino  al  tompo,  ebe  euol  portarsi  à Crucovia  per 
fwgii  r esequic  il  gionto  avant  i la  corouatione  del 
nuovo  ré. 

E’  arrivato  iu  un  iuogo  di  là  dalla  Vistula  l’aga 
Turco,  cbe  porta  la  lettera  à sua  maestà,  ebieden- 
do  r adempimento  del  tributo , e lo  terranno  cosl 
senza  dargli  risposta  fino  alla  convueatione. 

Dolle  attioui  militari  non  vi  è pHi  cbe  awisare, 
perché  l'eaercitu  è totalmente  diaciolto,  e poca  parte 
86  n’è  ripartita  uei  coutunii  di  Camiuietz,  e nè  mo- 
no si  ha  nuova  se  il  grau  generale  sia  arrivato  ai 
suüi  béni,  dove  pensa  va  di  tratteuersi  fino  alla  cou- 
vueatione  cbe  hanno  stabilita  per  li  15  di  (îennaro. 

Molti  offîtialî  sono  ritoniati  quà,  uià  non  rag- 
guagliano  maggiori  puiicolarîtà  delle  accenuate,  nè 
pu6  sapersi  quauto  fosse  veramente  il  Dumero  de 
Turebi,  dicendo  alcuui  cbe  non  passavauo  20,000; 

E>ocun.  hiit.  d«  KuHie. 


ma  di  qtiesti  non  se  n’è  salvato  nessuno,  bavendo 
il  Bassà  di  Caminietz  rigettali  i fuggitivi,  cbe  fur- 
no  poi  trucidati  dai  vülani,  corne  si  scrisae;  e dei 
noatri  asseriscono  cbe  non  morissero  più  di  2(K),  mà 
cbe  sia  futtu  grau  perdita  di  cavalli  p*'r  mancamento 
di  foraggio,  clie  impedi  al  grau  generale  di  segui- 
tare  Caplaii  Bassà,  chc  bavova  poca  ^nte,  e si 
siippone  ritirato  di  là  dal  Dauubio. 

llaniu)  i nustri  presidiato  i luuglii  délia  Valac- 
ebia  e lastuate  qualcbe  geute  à quel  principe,  luà 
il  Moldave  visto  lo  sbandameuto  deU’esercito,  si  eou- 
fenna,  cbe  se  ne  fuggissse  con  i suoi  per  aggiustar- 
si  con  i Turclii. 

Dei  Cosaecbi  non  si  ba  nuova  di  ciô  cbe  siano 
per  fare;  e di  Moscovia  si  hanno  lettere  daU’ablega- 
to  con  avviso,  ebo  si  préparasse  con  solennità  il  ri- 
cevimento  dcH'ambuMuatore  di  Svezia  con  oppiuio- 
ne,  cbe  si  dovesse  coucludere  lega  e parentado  trà 
quel  due  regui.  Cbe  colà  fusse  arrivato  l’ avviso  del 
passaggio  de'  nostri  in  Valacchia  recevuto  apparen- 
temente  con  gnsto,  mà  in  sustanza  con  gelosia.  cbe 
l’anui  Polacche  troppo  si  vantaggiassero,  e qui  stan- 
no  più  cbe  mai  dubbiosi  doU’  intentione  del  Mosco- 
vita,  con  U quale  hanno  tregua  e non  pâtre. 

In  questo  punto  bô  ricevuto  Y iuctuso  foglio  cbe 
bô  fatto  tradurre  dal  Polacco,  nel  quale  si  vede  es- 
sor stuto  falsû  r awiso,  cbe  il  signor  maresciailo  si 
fosse  retirato  ai  suoi  béni,  e dà  buona  speranza,  cbe 
i Mûldavi  ritomino  aU’obedionza  mutando  il  principe. 

Vaii«*vu,  âû  l>Mwnlirr  ]?73. 

Serive  il  gran  gtmcraln  di  baver  munito  con 
fort)  presidii  i lungbi  principab  dalla  Valacchia,  e 
di  baver  p<»i  fatto  Tistesso  di  Jasloviatz  abbandona- 
to  dai  Turebi.  e cbe  egli  poi  col  restante  dell'  eaer^ 
cito  insieme  con  una  parte  di  quello  di  Lituania  sotto 

11  duca  di  Ratzivil  vice  generale  di  quel  granduca- 
to,  haveva  occupato  tutti  i posti  vicino  a Camenietz 
per  tenerlo  .strettamente  bloccato,  et  eglî  havarebbe 
iatta  lu  sua  residenza  in  Kalus  vicino  a Camenietz 

12  legbe,  per  esser  pronto  a tutti  i bisogni,  non  nn»- 
strando  pensioro  di  venire  alla  convocatione,  sperau- 
do  forsa  cha  Catnenietz  possa  cwlere  par  famé,  scri- 
vandnsi  da  I^eopoli  sotto  li  13,  cbe  il  pana  valcva 
un  prezzo  intolerabÜe,  e non  restando  ai  Turebi  nol- 
la  Pudolia  altro  cbe  Bar,  cbe  non  fù  poi  preso,  co- 
rne si  scrisse,  non  possono  sperare  da  uessuna  parta 
soecorso,  già  cbe  Caplan  Bassà  si  era  ritirato  di  là 
dal  Danubio  con  la  poca  gante  chc  haveva,  secondo 
dicoDO  r istasse  letti'.re,  non  facendone  mentione  quel- 
le del  generale,  cbe  sono  più  vecchie. 

Haveva  intantü  sua  eccellanza  spedito  in  Tar- 
taria  et  al  Doroseuco  per  fare  qualcbe  accorde  con 
loro,  e benebô  l’esercito  di  Polonia  sia  assai  sbau- 
datu  par  le  cause  già  accenuate,  si  spara  cbe  sia 
facile  di  rimetterlo  a primavera  se  si  haveranno  ajuti, 
e se  si  furà  un  buon  rè,  l’elettione  del  quale  vien 
moltn  accelenita  dal  generale. 

E’  arrivato  a Varsavia  lu  standardo  reale  preso 
nella  buttaglia  |>ur  niandare  a nostru  Siguore,  mà 

U 
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monsig^or  nuniio  esorta  clie  Hua  ticcellenza  lo  man-  1er  liavcre  riguardo  agl'intoresai  dclla  rei^oa, 

(li  cou  uno  di  suoî.  applicarsi  del  suggetto.  Parti  Ü coûte  d’ Etting  per 

Sopra  i eandidaii  si  fauuo  varii  discorsi,  ma  nou  Vieuua  doppo  liaver  fatto  il  siio  eompliinonto , e 
si  possuno  sapere  1 preleudeiiti , uè  dove  inclinerà  partirà  parimeute  doiiiani  11  aiguor  conte  Pazzi  geu- 
questa  uubiltà,  paruudu  solo  ebe  si  dicLiarouo  di  vo>  tiluouiu  dclla  cainera  délia  sercuinsima  regiua. 


Lm. 


Le  prince  Laboinirski  înrorme  1«  Pape  «3e  la  victoire  Je  Cboezitn  et  lai  recominanJe  l'ordre  Je  MaJta  eu  P«>lo^e. 
{Litt.  prÎBcifi.  val.  lUS.  fol.  306.} 


Emo  e Reviîio  Sig.  Sig.  Card.  Altieri. 

UiMovu,  16  Deccab.  1613. 

Mi  prcvalgo  dell’ occasion  chc  me  ne  porgu  le 
prossitne  s.  feste  del  Natale,  et  il  nuovo  auuo  di 
riuuovare  a Tostra  Eiîiza  il  tributo  de  miei  ossequii 
ueirannuntio,  che  gU  iuvio  di  tutte  le  felieità  deside- 
rabili  cou  la  diutuma  saluto  di  nostro  Signore  a con- 
solationc  e bene&cio  di  tutta  lu  republiea  clmstiana, 
la  quale  non  baverà  roinor  occasion  di  lodar  la  divina 
boDtà  délia  conservatione  d’un  govemo  nclla  sua 
ebiesa  tanto  vigilante,  quaiito  ba  di  ringratiarlo  délia 
segnalata  \ittoria  concessa  aile  nostre  armi  sotto  Cho- 
cim  sopra  il  commun  neniico  dclla  sauta  fedo,  se- 
guita  il  giorno  di  son  Martine  tanti)  felicemeute,  ebe 
iu  termine  di  tre  bore  sono  restati  tmeidati  sopra 
trcntamila  Ottomaani  con  perdita  insensibile  dei  no- 
fltri,  cbe  non  si  contano  nè  meno  al  numéro  di  du- 
gento.  K stata  opéra  meramente  dclla  destra  d'Iddio, 
a cui  ne  attribuiamo  pienamente  la  gloria,  e poi  ai 
voti  délia  Santita  sua,  perché  humanamonte  parlundo 
l’attacare  un  nemico  cosi  potontc,  guardato  da  valli 
e fosse  profondissime,  difeso  c coperto  da  più  di  cen- 
to  venti  pczii  di  cannono,  c poi  numeroso  dei  soldat!, 
tutti  voterani,  csercitati  neU’assedio  et  acquisto  di 
Candia,  ne  dovcva  far  temere,  o di  un  évidente  per- 
dita dei  nostri,  o di  una  vittoria  troppo  sanguinosa; 
ma  la  divina  bontà  ha  volute  favorire  la  causa  giusta 
de  suoi  fedoli.  Li  medemi  prigioni  asseriscouo  osser 
stata  maggior  perdita  questa,  chc  se  bavesse  il  Tui'co 
perso  altri  trecento  mila  soldat!  gregarii,  poicliè  sotto 
il  comando  d’Hussain  Bassb  era  tuttn  il  fiore  délia 
militia  Ottomanna.  Li  Vallaccbi,  li  Moldavi  et  altri 
vassaUi  del  Turco  di  quà  del  Danuhio  si  sono  dati 
al  nostro  parti to  con  la  loro  gimte;  et  il  nostro  si- 
gner gran  generale  in  proseguimento  di  cosi  memo- 
raiida  vittoria  ba  disposto  le  nostre  militie,  una  parte 
sotto  il  comando  del  sig.  grand’ alficro  dcl  regno  in 
seguimeuto  del  Caplan  Basse , ntiratosi  con  cinque 


mila  soldat!  nel  Ciecior  dopo  la  notitia  presa  délia 
rotta  d’Hussain,  in  cui  riuforzo  s' era  incaminato, 
e dovemmno  le  mcdcsiuie  nostre  militie  scorrer  il 
paose  siuü  al  Banubio  per  teutar  impadrunirsi  del 
ponte,  0 (non  potendo)  disfarlo  almeno  e renderlo  in- 
fnittuoso.  Un  altra  parte  dell’ esercito  ha  ripartito 
in  diverse  terre  o castelli  ali'intomo  di  Camenetz  per 
tencrlo  bloccato  et  impoilirgli  il  proviantarsi , sen- 
dovi  per  quanto  referi.scono  scarsezza  di  viveri.  Spe- 
riamo  nclla  miscricordia  divina  miovi  favori  del  cielo 
a miova  stagionc;  vero  ô chc  questo  nostro  regno 
esausto  da  tante  guerre  per  il  corso  di  vcnticinquc 
e più  amii  non  potrà  senza  gl'ajuti  estemi  di  denari 
siipplire  a fur  iiuovc  levate,  in  cbe  doveriano  tutti 
ii  principi  ebristiani  premer  a gara,  trattaudûsi  d'uua 
causa  commune  a tutta  la  republiea  christiana.  lo 
poi  vengo  a raceomandare  eou  ogni  piîi  vivo  sen- 
tiinento  alla  protettione  di  vosira  EiTiza  un  interesse 
considerabilo  délia  nostra  religion  di  Malta  in  que- 
sto regno,  di  cui  son  certo  chc  tanto  dal  sig.  abbate 
de  Baschi,  quanto  dal  signor  arabasciatorc  Verospi 
ne  sarà  vostra  Etîiza  pienamente  informato.  lo  ouà 
lo  porto  con  tutto  quel  fcrv'oro  cbe  m’ impuonc  Tooli- 
go  che  ho  alla  mia  religionc;  ma  l’autborità  délia 
Santa  Sede  gli  darù  l'iiltima  mano,  se  si  degnarà 
ordinare  a questo  suo  nuntio,  cbe  nella  prossima  con- 
vocationo  di  questi  stati  in  nome  di  sua  Santità  gli 
facci  instanza  di  dar  Tultima  mano  al  negotio,  corne 
adiirc  che  riguarda  il  commodo  di  tutta  la  republiea 
christiana.  lÜudicbcrù  molto  a proposito  chc  vostra 
Eniza  insinuasse  a raonsig.  nuntio  passar  di  concerto 
mecü  circa  il  modo  di  portare  e promuover  questo 
intéressé.  E qui  con  rassegnare  a vostra  Emza  me 
stesso  et  ogni  miu  possibilità  gli  bacio  reverente- 
mentc  la  sacra  porpora.  Resaovia  li  16  Dec.  1673. 

f)î  V<m(m  Kmin«nuui 

HaaiUbo  «l^vouko  obligtlAo  aervitArv 
F.  OiKOLAMO  LuBOUntSCRI. 


LW. 


L’«np<Tvnr  î^polJ  I.  reconitiiande  nu  carJmal  weréOurv  J'^Ut  la  Pologne,  rt  la  remercie  d’uvvir  Kollicilé 
Ju  Pape  ia  pr^conùuUion  «lit  nouvean  primat. 


(Lltt.  priocip.  vol.  ItiO.  fôl.atn.) 


VinniAV,  21.  Itorrab.  1613. 

Leopoldus  divina  favente  clementia  eleetns  Ro- 
manoruiii  Iiuperatoraempor  Aiigustus,  ac  Germaniae, 


Hungariae,  Bobemiae,  Dalroatiae,  Croatiac,  Sclavon. 
Rex,  Archidux  Austriae,  Dux  Burgundiao,  Styriac, 
Corinthiae,  Camiolae  et  Wirttembergae,  Cornes  Ty- 
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rolia,  Rcverendissimo  in  Christo  patri  Domino  Pa- 
lutio  S.  R.  K.  tit.  SS.  duodccim  Apostolonim  Pro- 
übyiero  Cardinali  de  Aitenia,  amico  noatro  charissimn, 
ulutem  ac  benevolentiae  noatrae  affoctum.  Rcvercii' 
dissizne  in  Chriato  pater,  amice  cbariasime,  non  ipaa 
aolum  rea  ac  officioaae  patcmitatis  re\'mae  vestrae  vi* 
gfeaima  octara  menaia  Kovembris  proximo  praeter- 
lapai  ad  nos  datae  litteræ,  se<l  acrurata  etiam  oraf 
toris  niic  Dostri  reviTii  et  illustris  domini  cardinalis 
Knudgravii  Hassiac  relatio  afiatim  nobis  tcstantiir, 
quo  studio  atque  promptitudino  reN-ïîia  paternitas  ve- 
stra  BoUiritndini  pro  regno  Poloniae  nostrae  in  con- 
firmationc  reviîii  archiepisropi  Gnesnensia  promo> 
vends  veliâcavcrit.  In  quo  «ane  sccuti  non  magna 


suum  de  re  publics  meritum,  quam  affectura  in  pri- 
mis  er^  nos  ipsos  particularem  luculenter  magisque 
semper  ac  magis  agnoscimun,  ita  habeinus,  ut  totum 
memore  grataque  'quod  faciraua]  mente  reponarous, 
reciproca  id  quandoquo  animi  propcnsione,  qua  erga 
eandem  ultro  ferimur,  peusandum.  Quod  rcliquum 
est,  reviTiam  paternitatem  vestram  bcne  fcliciterque 
agere  cupiontcs.  Datiim  in  civitate  uostra  Vicnnae 
die  21.  mensis  Decembris  1673.  Hegnorum  nostro- 
mm  Romsui  16.  Kimgarici  19.  Buheniici  vero  18. 

Lsopüldi's. 

V.  l.«opoi.Di:«  OtnuJBuruB  Combs  in  Kinkmbyua. 

rnaniTOPH. 


LV. 

Mgr.  Buonvin,  nonce  npoctoliiiue  de  Po}<^e,  remercie  le  Pep«  mu  nom  de  U république  dn  don  gratnit  de  370,000  flor.  pour 
U guerre  contre  laa  'l'arca,  comini'  «uni  d«e  80,()UO  flor.  donné*  k ce  tnème  <Ajot  par  le  cardinal  OdeacalckL 
(Ntuoiatara  dl 


Effio  e Riîio  Sig.  Gard.  Altieri. 

VaMAViA,  31  On>a«ro  1(774. 

Vennero  giovedl  passato  da  me  mnnsigiiorc  v(v 
scûvo  di  Smolensco,  il  rastellano  di  Culma,  et  molti 
Duntii  per  portarmi  in  nome  di  tutta  la  dieta  i loro 
hurailissimi  ringraziamenti  verso  nostro  Signore,  tanto 
per  la  paterna  interpositione  per  il  loro  agginsta- 
mento,  quanto  p«'r  i sussidü,  che  gli  hà  iuviati  por 
la  giierni  del  Turco,  c con  tre  longbe  orotioni  espres- 
sero  i loro  devoti  sentimenti  verso  la  Santità  sua, 
como  anco  la  pronte7.2a  loro  neU'obedir  sempre  ai 
suoi  commandamenti,  e la  risolutionc  che  hanno  di 
espuoncre  le  loro  vite  per  la  salvczza  délia  religione, 
per  la  sicurezza  del  regno,  e di  tutta  la  cliristianità, 
pregando  cho  S.  B.  vogba  continuare  verso  di  loro  il 
Buo  pateroo  amore,  con  sicurezza  di  sporimentarU  sero* 
pre  6gliuoli  obedientissimi  doUa  Santa  Sede.  Pas- 
somo  poi  a riugraziarr'  il  signor  cardinale  Odescaî* 
cho  per  li  20,000  fioriui  di  buona  moneta  manda- 
tili,  e mi  pregomo  a voleme  faro  vive  esprosaioni 
a S.  Eihza,  con  aoggiunger  anco,  per  loro  boiit^, 
qualche  cosa  sopra  l'opcrato  da  me.  lo  ripigliai  il 
diacorso  di  tutti  i tre,  et  li  feci  couosccre,  cho  a 
sua  Santità  diapiaceva  di  non  baver  potuto  contri- 
buiro  aomme  maggiori  stante  le  strettezze  dcircrario 
pontiâcio,  cho  dii^samente  esplicai,  ma  cho  ad  ugni 
modo  il  8U0  patemo  amore  havova  cercato  di  supe* 
rare  le  proprio  anguatic,  o che  oltro  li  lOO.lKM)  fio- 
rini  già  slwrsati,  me  ne  haveva  mandati  17U,(MM) 
di  nuovo,  con  darmi  sicura  inteutione  deU’imposi- 
tione  delle  décime,  quaudo  di  quà  si  fussero  fatte  le 
parti  cho  conveniva  per  i provedimenti  délia  guerra. 


PoImî»  *gl.  90.) 

poiebù  se  essi  non  si  fossero  ajutati,  le  forze  dello 
State  Kcclesiastico  non  crano  capaci  di  sostenerli. 
Soggriunsi  poi,  che  sua  Beatitudine  per  il  gradimento 
di  tanti  benchtii,  cho  essi  confe.ssavano,  non  richie- 
deva  altro  che  la  concorde  elettione  d’ un  rè  cat- 
tolico,  acciô  non  si  contaminasse  una  republica,  che 
haveva  aeropre  profes.sato  la  purità  délia  raligione, 
insistendn  in  cio  con  forti  ragioni;  e perché  mi  bave* 
^ano  laccontato  le  belle  occa-sionî  che  havevano  di 
proBttarsi  onntinuando  la  guerra,  applaudii  il  loro 
concetto,  e li  feci  vedere  la  facilité,  non  lasriando 
perù  di  aoggiungero,  che  quando  rhaveasoro  di- 
sprezzate,  e non  havessero  fatti  in  tempo  i debiti 
provedimenti  di  denari  e di  gente,  i pcricoli  sarel> 
bern  stati  maggiori  de  passati,  col  neniico  irritato 
dall'ultima  sconhtta,  o con  i soldati  creditori  di  moite 
paghe,  che  si  sarebbero  alterati,  se  doppo  tanto  me- 
rito  acquistato  non  fossero  sodisfatti,  dilfondendomi 
molto  sopra  questi  et  altri  punti,  che  per  non  te> 
diare  V.  E.  tralascio.  Fù  poi  fatta  la  relatione  in 
dicta,  c sentita  con  grandi.ssima  sodisfattioue,  ac* 
clamandn  tutti  la  générosité  di  N.  S.  e magniheando 
i soccorsi,  che  li  hé  dato,  e le  promesse,  che  li  fa 
delle  décime,  onde  por  mo  è una  gran  sodisfattîuue 
di  serviro  sotto  un  pontiHcato,  verso  il  quale  hanno 
qui  tanta  vcneratîone,  et  i senatori  tn  particolare 
mi  hanno  poi  fatte  riverentiasime  espressioni  delle 
loro  grandi  obligatîoni.  Et  all’E.  V.  faccio  humi* 
tissima  riverenza.  Varsavia  31  (icnnaro  1674. 

U Vristn»  Kmin^nui 

Hat»  d«v1lM>  rt  obbAd  HTritore 

F.  Arcivescovo  di  Tessalonica. 


LVL 


Le  Pepo  nnnoDce  mu  prim«l  de  Polo^e  qu'Ü  a exhorté  l«i  princes  clrnHieits  é Mdcoarir  ce  royaumo  contre  les  Tares. 
iBpitt.  CUvOTtn  VP.  vol.  4.  fcl.  112.) 


Vouerabili  fratri  CMimiru  Archiepo  Gnesneusi. 
Clbhbnr  pi*.  X. 

Venerabilis  frater,  salutem  etc.  Eximia  cbaritas. 


qua  praestantissiimim  Pohmiae  rcgntim  omni  ab  aevo 
prosecuti  smmis,  praesentem  plane  Hollicitudiiiis  no* 
strae  oculis  contiuenter  reddit  funestani  calamitatuni 

11* 
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seriem,  quae  multis  rctro  al)  bine  annis  vestram 
rcmpublicam  voxaverc.  Nuperac  quocirea  Turearum 
adversuB  ditioncs  Tcstras  irruptiuues  ingentcB  jure 
merito  nobis  eonfeceruut  curas,  quibus  vcbementer 
acti,  niillnm  profcctu  apud  ebriatianug  principes  of- 
beiorum  gcmi»  omisimus,  quo  eos  exemple  ctiam 
nostro  ad  vabda  vobis  euppc^tanda  gubsidja  inflam- 
maremus,  non  destituri  utique,  uti  non  ita  pridem 
cmn  Higpaniarum  regina  accurate  cgimus,  al>  ite- 
raudis  apud  eosdem  incitamentis,  ut  vt^trae  reipu- 


blieaeque  saluti  consulamus.  Datas  itaque  ad  nos 
preccs  cum  antevorterimus,  uberrimis  diu  noctuque 
lacrymis  cxcrcituum  Dominus  obseeraudus  nobis  uni- 
ce  supererit,  ut  qui  iusignom  vobis  de  immanissimo 
tyranuo  tribuit  victoriani,  virtutem  quoque  ac  for- 
titndinem  snam  ad  noTos  usque  triumpbos  impertia- 
tur.  Quod  ut  faeUius  assequamiiii,  fratemitati  tiiae 
univorsoquo  senatiu  ex  animo  benedicimus.  Datum 
Romac  apud  S.  Mariam  Majurem  sub  auuulo  pisca- 
toris  die  x.  Martii  1074,  l’outific.  nostri  anno  IV. 


LVIL 

Le  Pape  exprime  à Jean  Bobieaki  tente  an  «ntisraction  pour  I'outoI  de  l'étendard  pria  aox  Tores  à Cbocziin. 
(Bpial.  a«nentia  PP.  X.  *o1.  4.  Col.  ISB.) 


Dilecto  filio  nobili  viro  Joanni  Sobioskio  supremo 
regni  Poloniatî  Marescbalco. 

Roiua.  29.  April.  1674. 

Clembns  PP.  X. 

Dilecto  fili  nobilis  vir,  salutctn  etc.  Jucundum 
enimvero  otnilis  nostris  spectaculum  praebuit  voxil- 
lum , quod  immanissimo  de  bosie  rcptirtatum  dono 
misit  ad  nos  nobilitas  tua:  oxitnlas  cnim  in  ilio  iu- 
clytae  nationis  laudes,  tuaeque  praosertira  fortitudi- 
nis  illustres  deprehendimus  notas.  Mérita  quocirea 
tibi  universoque  cxercitui  praecouia  ex  apostolico 
Süliü  repeudentes,  praeclariores  usque  vobia  christia- 


nae  roipiiblicae  ad  ineremenhim  victorias  auspicamur; 
cnixis  ilium  votls,  qui  potens  est  in  praelio,  diu 
noctuque  deprecaturi,  ut  strenuis  conatibus  veatris 
praesto  esse  continenter  velit,  novosque  indies  re- 
ccDtibus  trinmphns  adjiciat.  Cacteruin  quod  ad  bea- 
tum  Stanislaum  Kostcam  attinet,  orabimus  eum,  qui 
sanctorum  principatnm  tenct,  ut  id  décernât,  quod 
glorijie  suae  magis  conducerc  reputabil.  Nobüjtati 
autein  intérim  tuât;  apostolicam  benedictionem  pera- 
mantor  impertimnr.  Datum  Romac  apud  S.  Mariam 
Majorem  sub  annula  piseatoris  die  29.  Aprilis  1674. 
Pontibeatus  uustri  auuu  quarto. 


Lvm. 

J«Mi  SobÎMki  annonce  au  Pape  Cloment  X.  «m  avènement  ao  trône  de  Polngno. 
(Litt.  priaripatn  vol.  104.  loi.  S5.) 

VAmsAVtAi,  SI.  Mftji  1674. 


Sanctissime  ac  Bcatissime  Pater, 

Due  Dne  Clemeutissimc. 

Post  oscilla  pedum  Sanctitatis  vestrae,  meique 
ac  regni  et  dominiorum  mcorum  Blialem  commenda- 
tionem.  Praeter  spem  omnino  meam  et  consilia  bu> 
mana  accidit,  ut  viduato  throno  regio  senatus  po- 
polusque  Poloous  in  me  stiidia  et  suffragia  sua  ultrn 
verterit,  mcque  in  campo  electorali,  more  patrio, 
liheris  et  concordibus  vocibus  regem  suum  dixerit 
ac  elegerit.  Non  ignotiim  habeo  quam  sollicita  et 
vere  patema  cura  Sanctitas  vestra  erga  reguum  hoc 
orthodoxum  albciatur,  cujus  pontificiao  bonitati  non 
satis  visiim,  malis  nostris  iUacrimari,  et  votis  dun* 
xat  calamitates  nostras  prosequi,  sed  angiistias  etiam 
nostras  lienobca  origere  dextera  clementia  Sancti* 
tatig  vestrae  dignata  est.  Ego  quam  procul  ambitu 
tbronum  regium  bodicma  die  ronscendi,  tam  lilien- 


ter  et  meritissimo  solius  divinae  voluntatis  nutui, 
quae  tôt  populorum  animos  et  ora  erga  me  indige- 
nam  disposait,  regiam  fortnnam  mcam  adscriptum 
eo,  atquc  dum  humeros  licct  impares  tantae  moU 
suppono,  Sanctitatem  vestram,  christiauî  et  Poîoni 
orbis  amantissimum  patrem,  demisso  ciiltu  et  filiali 
obsequio  imprimis  vencror.  Ib'nedicat  mibi  anima  tua, 
ut  Polonae  aquilae  vergens  jam  sencctus  in  laetam 
iterum  juventutem,  meis  uuapiciis  renovetur,  rcligio 
catliolica  per  regnum  boc  latcque  diffusas  provincias 
proferatur,  acerrimi  tôt  hoslcs,  cum  qnihu.s  pro  Deo 
et  patria  dimicandum  crit,  dextera  oxeelsi  frangan- 
tiir.  Cacterum  felix  ac  diutiirnum  rci  christianae 
imperium  Sanetitati  vestrae  vovendo  poutificlam  ejus- 
dem  l«ncdictionoin  humillime  exoro.  Varsaviae  21. 
Maji  1074. 

Sanctitatis  Vestrae 

ObeiliootiMinuc  filiut 

(Lia.  autogr.)  JoANNES  RbX  PoLOMaK. 


LIX. 


Détails  intéressants  sor  l'élection  de  J.  8obic«ki  transmis  au  Pape  par  Hgr.  Buonvisi,  par  l'évéque 
de  Cracovie  et  les  jmnees  Lubomirski. 


(Nubs.  <U  Polonia  vol.  90.  Litt.  priucip.  vul.  llM.  fol.  HE) 


Emo  e RiTio  Sig.  Carfl.  Altieri. 

ViMAm,  29  UaaiP»  1^4. 

Hieri  verso  le  cinqno  doppo  tnezzo  giorno  fù 


acclamato  rè  il  signor  marcsciallo  Giovaimi  Sobie> 
schi  nella  forma,  ebe  vedrà  daU’annessa  relatione. 
lo  spero  cbe  abbia  da  esserc  un  rè  de  pib  celebri, 
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che  abbia  mai  banito  la  Polonia,  percbè  à savio  e 
prudente,  et  il  ruo  valore  ô temute  dai  Turcbi  e dai 
Tartan,  e ae  il  Doroaenuo  non  fosse  state  tanto  bat- 
tuto  dai  Müscoviti,  è certo  ebe  si  unirebbe  cou  lui, 
percbô  è stato  suo  antico  dcpeudente.  E verisimile 
cbe  continuorà  la  guerra  per  rocuperare  Caminietz, 
e dicoQO  si  sia  protestato  di  non  far  la  paco,  so  non 
récupéra  qiicsta  piazza.  lo  l'ospottai  alla  chicsa  ca- 
tedrale,  0 io  scrvii  a tnttc  le  funzioni,  et  havoroi 
desiderato  un’udicnza  privata;  ma  ora  troppo  stracco, 
onde  poeo  potei  parlarli,  e domani  la  cbiederù.  Hà 
dette  di  voler  scrivero  a sua  Santità,  c tardt't  a spe* 
dire  ü eorriero  per  aspettarla,  ma  credo  ebe  non  si 
risolverà,  percbè  non  sono  ancora  fatti  i sigilli.  Forse 
la  farÀ  preseutare  dall'  abbatc  cbe  maudù  costà  con 

10  stendardo,  percbè  ô figliuolo  del  pulatiuo  di  Culma 
8U0  favorite.  Et  a V.  E.  bacîo  liumilmente  le  sacre 
vesli.  Varsavia  22  Maggio  1G74. 

Di  Vo«tn  £minca»i 

HuCbo  devAo  «t  obbfbo  wirrltor» 

F.  Arciveecovo  di  Tessalonica. 

La  lettera  regia  la  presentcrà  a nostro  Signore 

11  signor  cardinal  Orsini,  per  quante  mi  bà  fatto  sa- 
pere  monsignor  vicwancelliere,  sicbô  con  quest’atto 
mi  pare  cbe  resti  assodata  la  sua  prutettione. 

Emo  O Rnio  Sig.  Card.  Alticri. 

VAMàTU,  22  lff74. 

Mi  anticipo  a scrivere  i successi  dell' elcttionc 
per  spedire  ü eorriero  con  più  soUocitudine  subito 
cbe  sarà  perfettiouata,  e perché  le  lettere  delli  or- 
dinarii  passati  arriveranno  più  tardi,  ripeterô  le  su- 
stanze  di  ci6  che  ho  scritto.  Doveva  il  signor  am- 
basciaterc  di  Francia  havere  la  sua  audienza  giovedl 
passato  dieci  del  corrente,  ma  percbè  i Lituani  du- 
bitomo,  chc  senza  sentire  gFaltri  ambasciatori,  si 
vulesse  stringere  Telettioue  il  giorno  seguente,  ul- 
timo  délia  dieta,  si  opposcro  alla  sua  audata,  beuchè 
già  stesse  per  entrarc  in  carrozza,  o prorogomo 
r elcttionc  Bno  al  sabate  délia  santUsima  Trinité,  e 
sentimo  il  signor  ambasciatere  il  venerdî,  chc  fcce 
quasi  aperta  csclusione  al  principe  di  Lorena,  ben- 
ebè  non  lo  nominosse,  e raccomaudù  apertameute 
il  principe  di  Keuburgo.  II  sabato  fù  seutite  Tam- 
basciatore  di  Lorena,  e successivamente  nella  setti- 
mana  seguente  quelle  del  signor  principe  di  Neu- 
burgo,  e si  Icsser  le  Icttero  de  principi  di  Dauimarca 
e di  Modena. 

Ma  percbè  si  vedevano  crescer  sempre  le  disu- 
nioni,  procuré  monsiguore  vescovo  di  Cracovia  di 
unire  le  due  nationi  ad  una  couferenza  ne)  convento 
de  Reformati,  dove  i Lihtani  prupuscru  i motivi 
cbe  bavevano  di  promuovcrc  Lorena,  et  ü signor 
maresciallo  quclli  chc  baveva  per  cscluderlo,  e trat- 
taudosi  di  audarc  in  un  terzo  non  convennero. 

La  mattina  dclli  19  andomo  in  nome  del  par- 
tit© del  sig.  maresciallo  H vescovi  di  Cracovia  e 
di  Culma,  Cbiovia  e Vannia  a persuadere  alla  regi- 
na,  cbe  si  accomodasse  col  sig.  principe  di  Neu- 


burgo,  O che  procurasse  di  tîrarci  i suoi  amici,  e 
S.  M.  rispuosD  cbe  nou  baveva  amici  particolari,  tua 
chc  stimava  teli  tutti  i senatori,  e consentivu  a qual- 
sivoglia  ré  cbe  li  dessoro  per  marite;  ma  percbè  ba- 
vevano per  commissiono  di  cavamc  una  risposta  pin 
sitiva  per  Ncuburgo,  é di  protestarsi,  che  8.  M. 
non  si  maravigUasse  poi  ebe  bavcssei‘0  peusate  a 
qualcosa  che  non  li  fosse  g^ta,  o non  poteudo  ca- 
vare  altra  risposta  partimo;  e questo  fù  il  principiu 
di  quelle  cbe  si  vidde  il  giorno.  Poichè  radimatisi 
moite  ingrossati  di  geute  da  una  parte  e dall’ altra, 
si  cominciomo  a domandarc  i votidaipalatinati,  con- 
forme il  solito,  et  assai  preste  si  vidde,  che  gramici 
délia  regina  o del  principe  di  Lorena  vacillavano,  dan- 
do  alcuni  di  essi  il  vote  al  sig.  principe  di  Condè,  altri 
al  sig.  principe  di  Neuburgo,  o sette  palatinati  votei^ 
no  intenunente  a favore  dol  sig.  gran  maresciallo;  al- 
riKira  crescendo  ü terroro  negraltri,  molli  si  accosta- 
vauû,  e molti  Lituani  uscimo  dalla  trinciora  protestan- 
dotd  di  nullité,  et  alcuni  de  Polaccbi  fccero  l'istesso; 
ma  crescendo  sempre  il  numéro  dei  favorevoli,  fecero 
iiistauza  a monsignor  vescovo  di  Cracovia,  cbe  nomi- 
nassc  ; rispuoso  cgli  cbe  se  bcnc  liavcva  votato  per 
Ncuburgo,  era  pronto  a cousentire  ncl  sig.  mare- 
sciallo, purchè  si  potessc  faro  senza  scissura,  pero 
avvicinandosi  gié  la  notte,  cra  meglio  sopararsi  e 
cercar  di  tiraro  concordomonte  i Lituani  c gl’  altri 
contradicenti  ; mà  non  volendo  dar  questo  tempo  lo 
stringevano  cbe  nominassc,  et  cgli  nou  volendo  far- 
lo  per  non  introdurre  una  guerra  civile,  su  le  due 
bore  di  notte  parti  dai  luogo  dell’ clcttione,  e venne 
a casa  mia  a rarcontarmi  ü seguito,  et  a dirmi,  che 
non  baveva  nomiuato,  percbè  dubitava,  che  la  Li- 
tuania  si  sarebbe  separata,  e la  Polonia  si  sarebbe 
divisa,  c che  con  l’ offesa  délia  i*egina  si  sarebbero 
fomentate  lo  discordie  interne,  et  irritato  l'impera- 
tore.  E montre  io  l’esortavo  a conciliar  graniiuî, 
venuoro  otto  ù dieci  inviati  dalla  dieta,  parte  sona- 
tori  e parte  nunzii,  a prçgare  monsignor  vescovo, 
cho  tomasse  a nominare,  perché  osai  crano  risoluti 
di  non  pnrtiro  dai  campo,  fînchè  il  sig.  maresciallo 
non  fosse  eletto;  ma  percbè  monsignor  vescovo  di 
Cracovia  coiitiimava  a scusarsi  cou  dire  cbe  non  vo- 
leva  lîsser  colpevole  appresso  Dio  del  saiigue,  cbe 
si  potesso  sparg<îre,  si  rivoltù  a me  ü castellano  di 
Leopoli,  acciù  lo  persuadessi  cbe  andasse  a uomiua- 
re.  lo  risposi  che  non  mi  ero  mai  ingerite  in  que- 
sto pratiebe,  c cbe  meutre  monsignor  vescovo  di 
Cracovia  non  voleva  caricarsi  di  questo  fatto,  moi- 
te mono  dovevo  farlo  io,  che  bavevo  ordine  preciso 
di  non  fare  nè  a favore,  uô  cuutro  di  alcimo;  par- 
timo dunqnc  per  indurre  il  vescovo  di  Vannia,  di 
Culma,  ô altri  vcscovi  a nominare,  o scusaudusene 
stettero  in  campo  fino  alla  mezza  notte.  lutanto  quel- 
la  parte  di  Polaccbi,  cho  baveva  protestato,  ù no- 
minato  altri,  si  uni  a darli  le  vocl,  et  Iv^vcrebbero 
disposto  qualchedimo  de  vescovi  preseuti  a nomiua- 
re,  mé  il  sig.  maresciallo  cou  generoaità  volse  cbe 
ai  ditferisse  al  giorno  K»îgucute  délia  domenica,  ac- 
cioebè  ci  fosse  tempo  di  tirarc  i coutradittori  coi 
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uegotiato,  per  faro  rdcttionc  concorde  e aalutare 
alla  patria.  Ritiratisi  a caaa  doppo  la  mezza  notte, 
la  mattina  fù  trattato  da  rë  da  tutti  i Polaccbi,  o 
da  ^^an  parte  délia  Lituania,  che  si  »eparù  dugl'al- 
tri,  parte  porcbè  crano  già  auoi  partiali,  e parte  per 
uou  vcnire  alla  separatione,  e con  infiuito  curteggio 

10  conduasoro  al  Inogo  deU’ elettinne,  dovo  non  ea- 
sendo  comparai  U grau  cancellieru,  et  il  gran  gene- 
rale di  Lituania,  voke  ü nuovo  rë  che  non  si  paa- 
aasRc  alla  uominatiuDC,  corne  tutti  volevano,  o mandô 

11  duca  Dcmetrii»  ad  offerire  ai  due  aopradetti  ogni 
aodisfattioue,  aapettando  con  grau  patienza  le  ri- 
aposté,  e perebë  il  negoziato  tirava  in  longo  moite 
bore,  fecero  portare  da  mangiare  a S.  M.  apparec- 
cltiando  un  tavolino  ucl  casono,  et  era  aei^'ito  dai 
principali  signori  tutti  scoperti  ; e^i  perù  voleva, 
cbe  essi  ancora  mangiasseru,  e lo  facevano,  mà  con 
molta  reverenza.  Compar\-cro  verso  il  tardi  monsi- 
gnor  nominato  di  Vilna,  il  vcscovo  di  Samogitia,  il 
palatino  di  Troebi,  et  il  gran  maresciallo  di  IJtua- 
nia,  pregandü  ebe  si  difforisso  ail' oltro  giorno,  pro- 
mettendo  che  il  sig.  gi'an  generale,  il  grau  eaucellic- 
it>  di  Lituauia  baverebberu  consentito,  o repugnando 
i Polaccbi  alla  dimora,  il  nuovo  rë  volae,  che  si  a- 
spettasse,  per  far  tutto  con  quiete,  et  in  tanto  si 
fecero  alcuni  progetti  por  le  sodisfationi  dclla  regina 
vedova;  ma  non  si  stabilirno,  non  por  defettu  di  vo- 
luntà  ncU’eletto,  ma  perché  i modi  non  si  trovano 
facili. 

Ândoruo  dunque  bien  sul  campo  i làtuaiii  con- 
forme la  promessa,  o votomo  tutti  a favore  dol  rë 
Giovanni  già  marcsciollo,  c frà  le  quattro  e le  cin* 
que  doppo  mezzo  giorno  fù  nominato  et  accettato 
per  rë,  e dopoi  seguimo  le  cose  acrennate  ncl  fo- 
gbottu  publico.  Solo  vi  ë da  uggiungerc  di  conside- 
rabile,  cbe  a pregbiera  di  alcuni  bà  resoluto  di  rite- 
nersi  la  qualité  di  gran  generale  con  cbe  viene 
raddoppiata  )' autorité  realc,  et  baveudo  tardato  a fa- 
ce i patti  conveuti  doppo  l'clettioiie,  nessuno  ardiré 
boggi  di  mettervi  cosa  cbe  poissa  dispiacerli.  Dicnno 
che  del  p^^prio  pagberà  per  sei  mesi  tutte  l' armate, 
et  altri  diemno  per  un  amio,  et  è più  vera  la  prima,  e 
cbe  ancoi'a  rccupcrcrà  tiittc  le  giojc  del  tesoro  già 
alieiiate  ; c presto  si  farà  la  coronatiouo  forsc  senza 
dicta,  cbe  si  traaferirà  a Décembre  per  non  retardare 
Tuscita  in  eampagna,  se  pure  non  segue  la  pace  col 
Turco,  corne  alcmno  dice  cbe  venga  persuaso.  Kt  a 
V.  K.  faccio  humilissima  riverenza. 

Vareavia  22  Ma^io  lfi74. 

1)]  Vnstr*  KmiDcnza 

HumilSio  licviao  et  obb&o  MTritore 

F.  Arcivcscovo  di  Tessalouica. 

Vahatuüi,  81.  Maji  IffM. 

Sanctissime  ac  Beatissime  Pater, 

Dfic  Due  Clementissime. 

In  tantis  poriculis,  in  quibus  nunc  versamur, 
diguatus  est  nostri  misereri  Deus,  cum  omnium  or- 
dinum  et  provinciarum  regni  Poloniae  ac  magni  du- 


eatuB  Litbuaniac  ita  cnnjunxit  sufiragia,  ut  unanimi 
consensu  clectus  est  in  regem  et  magnum  ducem 
Litbuaniae  illdfius  olim  dûus  loannes  Sobieski,  supre- 
mus  regni  mareschalcus  et  exercituum  dux,  qua  de 
re  signibeare  Sanctitati  vestrae  offieii  mei  esse  pu- 
tavi.  Sporandum  est,  quod  sicot  jam  ter  victor  Tur- 
carum  et  Tartarorum  eititit,  ita  deinceps  benedicct 
ilium  misericors  Deus.  quatenus  ex  istis  calamitati- 
bus  et  miseriia  Kgnum  hoc  eliberare  pussit,  at'codcnte 
beuedlctione  Sanctitatis  vestrae,  quam  bumülimc  om- 
nos  implorannis.  Intérim  ego  lougaevum  Sanctitati 
vestrae  pontiâcatum  precatua,  pedes  ejus  veuerabun- 
dus  cxosculor. 

Varsaviae  21.  Maji  1674. 

SanctitatiB  Voatne 

lodignn*  tuuvUMqf  ri  buflBÎlliDUS  arnut 

Andréas  Episcopus  Cracoviensîs. 

Eodem  fere  exemple  Eiîio  Card.  Altieri. 

Vauavu.  1074. 

Beatissimo  Padre. 

Aile  paterne  c vivissime  premuro  di  vostra  San- 
tité,  rimostrate  con  si  degno  favore  da  monsig.  nun- 
zio,  tanto  riguai-do  babbiamo  havuto  in  quest' elet* 
tione,  cbe  messo  in  non  c.ale  ogn'altro  rispetto  e 
interesse,  nieute  più  ci  siamo  prttposti  neiranimo, 
che  d'ologger  un  re,  quai  non  solo  fosse  cathoUco, 
ma  inoltre  col  valore  et  esperienza  militarc,  pniden- 
za,  pieté  e zelo  potesse  difendere  efficacemente  da 
nemici  la  sauta  fede,  ot  accrescer  le  di  lei  glorie  in 
questo  regno.  Doppo  varie  consulte  non  altro  alla 
bne  ci  è parso  più  a propositu,  cb’il  sig.  grau  mare* 
sciallo  e gran  generale  dclla  coronaGio.Sobieschi,  in 
cui  quanto  eminentemente  rispleudano  le  sudette  e 
ogu'altra  marier  virtù,  massime  il  valor  mUitare 
e zelo  verso  la  religion,  p<*r  baverne  dati  tanti  saggi 
contre  i Tartari  o Turebi  con  vittorie  «egnalatissime, 
ë si  uoto  a vostra  Santité,  cb'ë  siiperfluo  il  famé 
veruua  espressioue,  siebè  con  mirubil  concordia  e 
pace  r babbiamo  aedamato  per  nostre  re.  lo  non 
manco  di  darne  parte  alla  Santité  vostra  coU’oeca- 
sione,  cbe  fa  lo  stesso  sua  Maestà,  e por  oblign  del 
niio  ministero,  o corne  quello  cho  al  pari  di  ebiun- 
qne  ba  cooporato  ai  santissimi  desiderii  di  vostra  Bea- 
titudine,  qualc  hnmiliTientc  stipplico  délia  sua  patenia 
l)cnedittionc,  e bacio  con  profondissimo  inebino  alla 
Santité  vostra  i piedi. 

Varsavia  22  Maggio  1674, 

Di  Vostra  Suitità 

HoBitibo  ri  uboUioUbo  mtvu 

Stamslao  Prencipe  Lubomiuschi 
KarewûJlo  del  H^o. 

Vabsatub.  23,  Mtji  i(t!4. 

Sanctissimo  ac  Beatissimo  Pater, 

Dûe  Dûo  Clementissimo. 

lîenedictionibus  sacris  et  potemae  de  regno  hoc 
Sanctitatis  vestiae  curae  tribuendus  est  adeo  felix 
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tam  ai'duae  electionis  cveutus  : cum  inter  tantôt»  con- 
currentias  et  promotionca,  actu  nominatiouis  per  tri- 
duuu  dunuite,  electue  est  die  liestemu  in  regem 
senTiUs  Jouunes  SobiescLi,  multia  victorÜa  sed  putissi- 
mum  novissiina  hur  Cbocinensi  imperator  gluriosissi> 
mua.  Kon  deeraut  pericula  scisHÎunis  otiam  ad  iiacre* 
ticum  priueipem;  sed  patema  admunitione  et  litteris 
Sauclitatis  vestrae  erectus  est  in  civibus  fîdei  zelus, 
et  vis  aliquaudu  visa  unanimis  inter  tôt  bominum 
millia  concordia.  Ëgu  uihi!  ommisi,  quod  mea  ei^ 


âauctitatem  vestram  rcquirit  bumiUima  obUgatio  et 
obedientia,  paratus  semper  benigna  quaevis  Sancti- 
tatis  vestrae  mandata  exequi,  pru  ciijus  felicissimo 
ccclesiac  l)ci  guberaio  omniqiie  ad  atmus  quam  plu- 
rimos  inc^olumitate  D.  O.  M.  prtnius  exoro  et  sacra* 
tissimus  Sanctitatis  vestrae  pedee  démisse  exoseulor. 

Varsaviae  22  Maji  1074. 

Hwicüutiii  VfwtrftA 

Uunithnat  Mrtut  M abntteniûsimua  Sliiu 

F.  HlBauNlMLB  Lubomibschi. 


IX 


Le  Ptq>e  ftJicite  J.  8ubtraki  de  eun  nvénemeut  «i  tf6oe  de  Pologne»  et  l'ezliortis  à coatÎDnnr  la  gnerre  contre  lea  Turea. 
(Bpitt.  ClMMaUi  PP.  X.  T«l.  5.  fol.  112.) 


Carissimo  iu  Cbristu  fibu  uostro  Joauui  Polumae 
Régi  illustri. 

9.  Jtuüi  1074. 

Clbmens  PP.  X. 

(Jarissimo  in  Obristo  Oli  nuster,  salutem  etc.  Cu* 
mulatae  enimveru  argumentuœ  laelitiae  attuierunt 
uobiâ  literac  majestatis  tuac»  vigesitna  priina  ineusis 
practeriti  datao»  do  tua  in  regem  confirmationc  nos 
edocentes;  renuvari  siquidem  poiitificiû  in  corde  pratv 
clare  sensimus  gaudium,  quo  mirifico  aSecti  fuinius, 
ubi  to  primum  ad  praestantissimi  istius  regni  solium 
evectum  accepimus.  Ingens  vero  iuBuper  pastorali 
solicitudiui  nostroe  voluptatis  segos  accessit  ex  in- 
ciyta  de  strenuo  adversus  immanissimi  Christian! 
numinis  hostem  prosequciido  bcllo  majestatis  tuac 
seutcutia,  cximlis  in  iisdem  litcris  expressa  votis. 
Ut  itaqiic  juxta  christianao  reipublicao  vota  uieditata 
exequi  valeas,  ut  bacteuus  muneri  nostro  nuila  ex 
parte  defecimus,  ita  nec  in  posterum  decrimus»  in- 
tentatum  profccto  nihil  relicturi,  quo  tantae  causae 
praesto  simus.  Quod  si  arcuratius  ab  apostoHco 
Quntio  suppeditata  sunt  belli  subsidia,  opportunis  id 
iuterregui  tempore  cousiliis  unice  fuerit  rererendum. 
Acciuge  te  intérim»  rex  fortissimo,  gladJo  tuo  super 
fémur  tuum  : Brmam  enim  in  exercituum  Domino 
spem  repouiiuus»  fore,  ut  per»e<{uatur  unus  ox  tuis 


mille  et  duodccim  millia,  cum  pro  eo  sis  pugnaturus, 
qui  fidelis  est,  nec  pasaurus  erit  illos  praevalere 
adversum  te,  qui  fidei  suae  ad  exeidium  iniquis  ca- 
natibus  militant.  Majostati  vero  ad  id  tuac  apusto- 
licam  benedictionem  amantissime  împertimur.  Datuni 
Komae  apud  S.  Mariam  Majorem  sub  annulo  pisea- 
toris  die  9.  Juuü  1674.  PonüBcatus  nuatri  annoV. 

Dilecto  fibu  nobib  viro  Principi  Lubomirskio 
Mariscalco  Regui  Poloniao. 

Bok4>,  9.  Juaii  1074. 

CtBUSNB  PP,  X. 

Dilectc  6b  nobilis  vir,  salutem  etc.  Ingeute  nos 
affbcit  laetitia  carissiini  in  Cbristo  6Ui  uostd  Joanuis 
in  novum  Polooiae  regem  electio;  præclara  siqui- 
dem  ejusdem  gesta  animo  revolvcntcs  in  proSigau- 
dis  usque  immanissimis  christiani  uominis  hostibus, 
celsissimat!  ipsum  exspectatioai  responsurum  omnino 
Dobis  poliicemur.  Ut  strenuorum  facinomin  in  par- 
tem  ad  proprias  laudes  ainpbbcandas  nobibtas  tua 
eoutinenter  accedat,  ex  animo  intérim  cupimus,  apo- 
stoHcam  ad  id  benedictionem  tibi,  dilecte  fili  nobilis 
vir , pttramanter  impertirour.  Datuui  Rouiae  apud 
S.  Mariam  Majorem  sub  annulo  piscatoris  die  ix.  Ju- 
nii  1674.  Ponti6catus  nostri  anno  quinto. 

Ëodeiu  modo  Audreae  Kpiscopo  Cracovieusi. 


LXI. 


Le  rw  <]«  Pologne  mfbriDB  le  cardlniJ  AJtieri  de  M ferme  risulutioD  de  continner  avec  atdeur  la  giu>rre  uUoniuine, 
et  le  prie  de  loi  obtenir  de  la  part  du  Pape  dea  aecoora  n^easairea  à cette  entrepriae. 

(Lhl.  prindpuni 


Vabuvui,  h.  JubU  1074. 

Joannes  III.  Dei  gratis  Rex  Poloniac,  Mognus 
Dux  I.itbuaiiiae,  Russiae,  Pnissiae,  Masoviae,  Sa- 
mogitiae,  Kyoviao,  Volhyniae,  Podolioc,  Podlacbiac, 
liivoniue,  Smolenst’.iac,  Scvcriar,  Czemieboviaeque, 
lllustrissiroo  et  Reverendissimo  in  Cbristo  Patri  Do- 
mino S.  Romanao  Ëcclcsiae  Cartbuali  Alterio,  Ami- 
co  nostro  charis.simo  et  obst'rvando. 

Illustrissime  et  Reverendissimo  in  Cbristo  Pater. 
Quae  patemuni  suae  Sanctitatis  pectus  circa  tôt  ad- 


Toi.  104.  fol.  10t.) 

versis  concussam  Poloniam  exerccat  sobeitudo,  ve- 
lut!  optime  nobis  compertum:  ita  facile  adducimiir, 
ut  lUustritati  vestrae,  propiuquo  suae  Simctitatis  sait- 
guiui,  non  ingratum  transinittamus  nunciuin.  Ille 
vero  est,  quod  con.sentiontibus  clectoris  populi  suf- 
fragiis,  in  tbronum  reg^um  eveeti,  fcUciler  jam  sre- 
ptrum  Polouiae  capessiverimus,  nec  inora,  quod  bciie 
vertant  supi'ri , contra  feroeem  christiani  nominis 
hostem  bellica  ogitamus  consilia,  iu  idque  serio  in- 
cumbimus,  ut  quam  primum  barbarormn  furnri  nos 
oppoitamus,  et  cassidc  prius  tempora  uostra  atteri, 
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quam  coroQaomari,  opportunius  duxinni^.  Cum  rero 
sua  Sonctitas  iogentcs  nostri  an^^stias  patcrua 
soiari  bi^m^itaic  dignctnr,  auuttnas  eo  uoiuine  suao 
Sauctitati  referimus  gratias,  ac  ab  lUustritatc  vcatra 
l’ontendimus,  velit  suae  Sanctitati  «‘praeseutare,  ef- 
ficaciterquc  iurorinare,  ad  tan»  giavp  et  forntidolo^ 
suit»  1>el)uin  non  niodiorrem  deaiderari  sumptutn,  cui 
non  regnuiD  tôt  cladibus  vastatum,  aed  totius  cbri- 
stianitatia  gaza  vix  sufficeret.  Cetcrum  ingeua  baeo, 
et  aacculis  omnibus  tnemoraiida  suae  Sanetitatis  li- 
WmlitaK,  duni  ad  cas  beUi  inipenaas  décimas  omnium 
aaccrdutiuruni  Italiae  ordinavit,  afTectum  hune  effe> 
ctu  fore  impicudum  minime  ambîgimus,  at?  ab  lUustri- 
tate  vestra  iropcuaiuâ  puatulamus,  uegotium,  in  quo 
rei  ehristianae  vertitur  integritas,  v<»tivo  secundet 
eveutu.  Quu  veto  facilius  succédât  suae  Sanctitatis 
destinata  largitio,  generoso  Cbripboro  Mazini  equiti 
Ftdgno,  rameroe  uostrae  iiitimac  aecrctario,  mittimus 
niaudutiun,  quo  instrnctus  de  impensis  bclli  per  di- 
ctas décimas  supplendis  maturabit  muni  diligontia 
executioncin.  Addet  lUustritas  vestra  multum  m(»- 
menti  momorato  negotio , dum  prompte  et  féliciter 
conficiendo  suam  oommodabit  autboritatein.  Prospe- 
ros  intérim  successus  et  optimam  valetudinem  II- 
luslritati  vestrao  a Deo  optamus.  Datae  Varsaviae 
die  XIV.  menais  Junü  anno  Domini  1674. 

Jo&NNRS  Rbx. 

VtMAVUt,  âO.  Jonii  1914. 

Joanues  III.  Dei  grotia  K<»x  Puluniae,  Magmis 
Dux  Lithuaniae,  Russiae,  Prussiae,  Masoviæ,  Samo- 
gitiae,  Kyoviae,  Volyniac,  Podoliae,  Podlachia*',  Li- 
vouiae,  Suiolonsciae,  Severiae,  Czemichoviaeque,  II- 
lustrissimo  et  Reverendissimo  in  Christ©  patri  dfio 
Palucio  Sanct.  Romanac  Ecclesiae  Cardiuali  Altîeri, 
amico  uostro  cbarissimo  et  honorando,  salutem  et 
pro8j>eritatis  incremeutum.  lUustrissime  ac  Reveren- 
disaime  in  Cbristo  Pater,  amice  cbari^ime  et  bouo- 
rande.  Minime  nobU  grave  est,  repotitis  epistolia 
nostris  lUustritatis  vestrae  indentidem  puUare  ani- 
mum,  pro  obtinendis  a sua  Sanctitate  ulteriuribus,  ac 
praesertim  deeimarum  italicamm,  quam  eitissiiiiis 
subsidiis,  cum  bustes  ebristiaui  iiominis  Turcae  et 
Tartari  jam  in  provincias  Podoliae  et  Volyniae  cx- 
currentes  non  puisent  tantum,  sed  ferro  et  Hamma 
grasM'Utur,  iugeutem  ebristianae  plebis  multitudinem 
iu  servitutem  abducant,  fortalitiis  aliquot  per  admo- 


tas  tormentonim  machinas  deditione  ocoupatis,  ho- 
Ktiliter  ulterius  prognîdiMtur,  ac  ipsemet  Tartarorutn 
Charnus  cum  Otomanico  imperatore  et  visirio  con- 
junctus,  proxime  iinminere  alTcratur.  Delcgavimus 
itenim  generosum  Christophonim  Masini,  equitem 
Polonum,  intimae  camerae  regiae  secrctarium,  ut 
Romam  quam  primum  redox,  pro  augendis  pecunia- 
riis  subsidiis  majori,  quantum  ficri  potest,  conatu  in- 
stet,  et  decenter  rebus  Polouiae  afflictiuimis  tutelam 
a benignitate  pontiâcia,  et  pacatissiina  Urbe  ac  Ita- 
Ua  impluret.  Fieri  tamen  potest,  ut  ille  forte  veuire 
Romam  retardet;  eapropter  umanter  compellamus  II- 
lustritatem  vestram,  volit  calamitosissimum  regni  no- 
stri statum  vividü  otiicio  suae  Sanctitati  repraesen- 
tare,  velit  vanam  et  iiiimicam  evellere  persuosiouem, 
quasi  pax  a iiobis  cum  Turcis  agit^diir,  co  consilio, 
ut  contra  vieinum  principem  armonim  Ûtomanicorum 
furor  (quod  ab  omni  vcritale,  Ijouc-state  et  pietate  chri- 
.stiaiia  alienum  est)  divertatur;  velit  prospicere,  ne 
derclicti  a priucipibus  christianis  iu  hac  egestate  no- 
stra,  desperatione  ultima  ad  aliqua  indccora  transa- 
ctionis  media  adigamur;  non  dcâcit  nobis  animus 
et  vires,  si  exercitus  noster  numeratis  prompte  sti- 
pendiis  sublevetiir:  certum  est  arderc  in  bostem  ge- 
nerosa  Polononun  pectura,  nobisqne,  qui  in  civili 
sorte  non  nibü  prospéré  gessimus,  uunc  in  regia 
fortuna  cresccre  magnanimum  impetum,  nt  inaigui 
bellico  facinore  primitias  regni  uustri  exomemus, 
famamqiie  ac  terrorem  nominls  nostri  in  bostem  pro- 
ferainus.  accingimus  jam  nos  (quod  Deus  do- 

minus  cxercituum  secundore  dignetur^  itîneri  bellico 
in  Rnssiain,  unde  sine  experimeuto  armomm  redire 
minime  licebit.  Interest  orbi  catholico  non  otioae 
eventum  spectare,  sed  opes  suas  pro  communi  causa 
sociare,  et  opportune  obviare,  ne  per  stragem  et 
ruinam  Polouiae  ferocissimus  hostis  ad  cxridium  re- 
liqui  ebristiani  orbis  invalesi'at.  Compendium  desi- 
derii  nostri  est,  ut  lUiistritas  vestra  non  tantum  suam 
Sanctitatem,  sed  et  totum  coUegium  cardinolium,  et 
opulentissimos  It^ae  principes,  ad  ferenda  nobis 
auxilia  permoveat,  utquc  deeimarum  proinissum  in 
edectum  anticipate  quam  primum  deduci  auctoritate 
sua  prucuret,  quod  nos  sunuuo  conatu  ab  lUustritate 
vestra  conteudentes,  eidem  optimam  valetudinem  et 
prospéra  quac.vis  a Deu  preeamur.  Datae  Varsaviae 
die  XX.  meusis  Juuii  anno  Düi  1674. 

JüA.NX8s  Rex. 


Le  Dtême  inrorme  le  Pape  des  invuiuo»  < 
iLitl.  pnnei{ 
VaMatub,  5.  Julü  UTT4. 

Sanctiîic  ac  BeatÆc  in  Christo  Pater, 

Due  Düe  Clemeutissime. 

Post  oscula  {M'dum  Sauetîtatis  vestrae,  meique 
ac  regni  et  dominiurum  meoruni  hlialem  commen- 
datiuuom.  Uepetitis  loties  cpistolis  meis  Sanctitatis 


Turcs  Ml  l'ulagna  et  loi  dMiiuide  du  eecoun. 

vid.  loi.  M.  IM.I 

veatrae  curas  oncrare  plane  enibescerem,  nisi  non 
mea  tantum  regnique  mei,  sed  Dei.  fidei  et  rcipu- 
blicae  tutius  ebristianae  tn  cummuni  periculo  com- 
munia causa  verteretur.  Unde  vero  certior  mibi  af- 
fulgeat  spes,  et  acerbioris  sortis  solatium  levamen- 
que,  quam  a Sanctitatis  vestrae  paU^ma  bouiguitate, 
quae  egestati  inopiaeque  regni  mei,  tam  diutumis 
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bellis  eviscereti,  compatiendo  notabiles  gumioas,  uer> 
\iiin  bpUi,  subministrare  bonite  di|^ata  est,  quo 
Domine  reuin  me  beneficeotiac  {K>iitificiae  agnosco, 
ut  omnibus  grati  aniini  documentia  Sanctitati  ve- 
strae  respondeam,  obatrirtua  vivo.  Non  incerti  jam 
Dutantis  famae  rumores,  $ed  oeulati  exploratorra  mci 
boatilia  ah  Oriente,  et  nimis  formidoloaa,  probata 
fide  referunt,  nimirum  praecipuum  armorum  Ottoma- 
nicorum  dueem  Kaplanum  Baasam  cum  decem  et 
aliquot  Baaaia  ac  numeroso  exercitu,  a campia  ad 
Cecoram  in  Valachia  inseaais,  recta  jaro  Chocimum 
Qoatrum  versus  signa  movisse.  Veayrium  a Babeu> 
aibus  castris  trans  Danubinm  perexisse,  et  Turcar 
rum  imperatorem  ad  ripas  praestolari,  qui  proximis 
diebua  per  pontem  ad  Isackam  oppidum  in  Vala* 
cbiam,  exindeque  in  Podoliam  meam  properalunis 
speratur.  Cbanus  Crimensis  se  viresque  suas  Kaplan 
Bassae  sociatunis  pro  ccrto  affirmatur;  Basaa  Syriae, 
qui  bellis  Europaeis  hactenus  accersiri  nou  solebat, 
nunc  adversus  Poluuiam  cum  vi^nti  millibus 
simi  exercitus,  excitus  conjuiictusque  dicitur.  Kx 
Asia  utraque,  imo  ex  ipsa  Aegypto  iinmcusa  mul- 
titude ad  diruendum  hoc  cliristiaoitatis  anteinurale 
festinat  : prodromi  cladium,  Scytbae,  per  Podoliam 
vicinosque  tractus  caedibus  et  inceudiis  desaiîviunt, 
misenunque  in  modum  ebristianam  plebem  aguiina- 
tim  in  captivitatom  trabunt.  Ârx  Ckocimensis  a Tur- 
cia  Tartarisque  uppugnari  eoepta,  Heet  primes  im- 
petus  sustineat,  nec  sine  uotabîli  strage  barbarns 
retudorit;  verendum  tanien  est,  ue  annonae  defeetu 
ultimum  succumbat.  In  tanta  solidis&imorum  bostium 
contra  regnum  meura  conjuratorumpotontia  et  rabie, 
quam  arduum  et  supra  humanum  videtur,  fractis 
fesaisque  Poloniae  viribus  rosistero  quam  proximum 
plane  desperatioui , ab  omnibus  ebristianitatis  prin- 
cipibus,  excepta  Sanrtitate  vestra,  destitui,  qui  )e- 
gationes  et  Utteras  uostras  non  rei  tantum,  sed  et 
spei  vacuas  remiseront.  Sed  tamen  nunc  auimis  opus, 
nunc  pcctoro  fîrmo.  Oeo  exercituum  caelique  pro- 
piiio  favori  ancipitem  statum  regni  mei  imprnsius 
commendo.  ac  ipsemet  propediem  in  arenam  Martis 
abituriens,  £dem,  et  patriam,  et  sacra  ebristiana  a 


barbarorum  furore  vel  sanguine  meo  asserturum  me 
recipio.  Caeterom  miiiti  Polonico  de  republica  chri- 
stiana  optimo  merito,  et  mereri  fortiter  plus  ultra 
cupienti,  a pontiâcia  Santitatis  vestrae  pietate  et  li- 
berali  dextera  ulterius  subsidiuro  quam  ardentissime 
deposco.  Jiiverint  nécessitâtes  nustras  promptiiis  col- 
latae  Italieae  decünae,  praesertim  si  valur  earum  ps* 
rata  pecunia  praenumeretur.  Relatum  nobis  etiam  est 
a reverendissimo  Sanctitatis  vestrae  nuntio  aposto- 
lico,  quando  quidem  respublica  Vetieta  aueeps  sibi 
ducat,  aliquid  palam  contribuere,  ne  pacta  recentia 
et  comercia  bactemis  in  dominiis  Ottomauicis  libéra 
evideuti  status  sui  discrimiuo  periclitentur,  proposi- 
tum  fuisse  temperamentum,  ut  pecunia  inde  prove- 
nicDs  Poloniae  secretius  suppeditanda  Sanctitatis 
vestrae  manibus  concredatur,  quod  sane  optime  con- 
sultum  videtur.  Caeteri  principes  Italiae,  opinia  pace 
florentoa,  SanctilaÜs  vestrae  palerna  cura  et  aiitliO- 
ritate  pernioveri  possunt,  ue  otiosi  calamitatem  et 
clades  Poloniae  specteut,  ad  quos  scrius  aut  citius 
malnrom  nostrorom  portiu  sit  perventura.  Coruere 
Polonia  aliter  non  potest,  ut  non  regua  et  pruvin* 
eias  christiaui  orbis  suo  ioteritu  laU'factet,  aut  pro- 
volvat.  Quod  Sanctitati  vestrae  expotidcudum  sub- 
jiciens,  eaudem  ccrto  certiorem  reddo,  vanum  et  ab 
omni  veritate  alieuum  esse,  quidquid  de  tractatioue 
indecoroe  pacis  cum  avulsione  aüqua  terraruin,  et 
jaotura  Canieneci  ntaliguiu-s  spargitur,  tanto  minus, 
quod  horret  animas  quasi  contra  vicinum  princi|>ent 
mulem  Ottumanici  belli  devcrterc  satagamus.  Corte 
baec  talia  scripta  aut  sparsa  uou  uisi  inimico  et  toti  chri- 
stiauitati  nocivo  animo,  aut  suadenti  dialndo  adscri- 
benda  sunt.  Mibi  profeeto  Bde.s,  dignitas,  lionor,  et 
supra  omnia  conscientia,  regnis  ac  ipsa  vita  cariora 
simt.  De  reliquo  prosp<‘rum  ac  longaevum  rei  chri- 
stianae  auguvor  Sanctitati  vestrae  imperium.  Ejua- 
demque  pontificiam  bumillime  imploro  beneditionem. 
Datum  Varsaviae  die  v.  meusis  Julii  anno  Dtii  16‘74. 

£ju»d«m  âancliUtÎH  Vntlriuf 

ObedieotiaBiBua  Situa 

JoANKBS  RbX  PoLUNUI. 


Lxni. 


L*  KH  de  Polo^e  remercie  le  Pape  et  le  CArdinal  Ahîeri  de  leura  (%IicltAtiuna  au  anjet  d«  eoo  avènement 
au  trdne,  et  leur  annonce  sa  pruchaioe  sortie  en  campa^e. 

(Litl.  priaripuNi  vol.  104.  f.  litS.  127.] 


VAtiaTti.B.  20.  Juoii  1C74. 

Sanctissime  ac  Beatissime  in  Cbristo  Pater, 

Due  Due  Clemcutissiino. 

Post  O seuls  beaturum  pedum  Simctitatis  vestrae, 
meique  et  reguî  ac  populorum  meunmi  filialein  corn- 
meDdatiouom.  Kxuperantem  animi  sensum,  et  supra 
quam  paternum  affectum  ex  literis  Sauctitatis  ve- 
strae manu  pontiGcia  beuignissime  ad  n>e  exaratis, 
SC  per  rovercudum  in  Cbristo  patrem  üoiuinum  ar- 
chiepiscopum  Tessaloiiicensem  uuncium  apostolicum 

Docubi.  but.  da  Kuaaiv. 


mibi  redditis,  incredibili  laetitia  pcrcepi.  Si  vera  et 
pulcherrima  laus  coiiscbatur  oliin  laudari  a laudato, 
quanta  gloria  et  dignitus  mibi  accroscit,  cum  a su- 
promo  in  terris  rei  ebristiana**  capite  et  Christi  Vi- 
cario  tantis  aocuDiulor  laudibus,  tôt  piissirais  votis 
supra  vota  quaevis  moa,  supra  laudes  humanas  at- 
tollor.  Oracula  plane  sunt,  quae  a sacro  ore  prodeunt, 
caelo  proxiina,  quac  divino  calamo  aetemitaii  signan- 
tur.  Altius  plaue  ipso  regno  et  quovis  sub  sole  fa- 
stigio  diico.  bac  manu,  quae  benoürûa  in  orbem  cliri- 
stiauum  veiut  imbres  spargit,  quae  C8«*)um  aperit  et 

U 


Digitized  by  Google 


90 


rUudit,  immortalibus  elogîig  exorari.  Magnus  inihi 
animus  semper  fuit  pro  eccleaia  Dei,  pro  saneta  fide 
catholica;  majoii  tamon  stitnulo  tiunc  urgeor  cum  su> 
blimi  de  me  Sanctitatis  vegtrac  judicio,  cum  ponti* 
ficia  cûbortatione  velut  admutis  calcaribus  curreus 
magis  magisque  excitor;  haec  aacra  epistoia  velut 
tuba  mibi  erit,  quae  vel  somnum  excutiat,  ut  pro 
salute  populomm  vigtlare,  fortiter  agere,  ac  vita  ipaa 
et  sanguine  meo  Deo,  patriae  ac  toti  christianitati 
litare  nunquam  addubitem.  Accingor  jain  in  bostem 
non  tant  clypeo  et  hasta,  quant  benedictione  San- 
ctitatis  vestrae  ubarmatus;  ille  innutne.ro  exercitu, 
ego  cruce  Domini  fretus  progredior.  Tu,  Bcatissixne 
Pater,  Aaron  noster,  tnanus  levabis,  et  Israël  meus 
Polonus  vincet.  Hoc  ego  documentum  non  prolixie 
nuno  verbia,  eed  egregiis  factis  Dco  adjuvante  data- 
rum  me  apcro,  nec  inanem  fore  de  me  couceptam 
Sanctitatis  vestrae  opinionem,  cujus  pontificia  subli- 
mitaa  quemadmudum  errare  non  novit,  ita  ut  votum 
in  me  auum  adimpleri  gaudeaf:  Deum  indiguis  pre- 
cibus  oro,  animum  vero  bunc  et  quicquid  in  me  vi- 
rium  est,  apoatolicia  imperiia  cxcquendia  bumillima 
veneratioue  addico.  De  reliquu  Sauctitatia  veatrae 


paternae  benediotioui  me  totum  proaterno.  Datum 
Varsaviae  6.  Julii  1874. 

Ëjujideui  Sanctiutis  VMtrae 

OMîmiwkBtui  lÜM 

(Lktt.  Mtogr.}  JOAXNBS  HeX  PoLOMaB. 

Airiilibo  e Hevmo  Sig.  C^.  Altieri. 

Dair  applauao  con  che  roteata  corte  e tutto  il 
roondu  ebristiano  ba  recevuta  la  noatra  elettione,  cbe 
ci  vion  espresso  dalla  cortosia  di  vostra  Signoria  II- 
luatriaaima,  riceviamo  preaagi  fortnnati.  Questi  pre- 
gbianto  il  cielo,  cbe  babbiuo  queü'efietti,  cbe  da  ogni 
UDo  ai  deaiderano,  montre  aaranno  aempre  a beneficio 
delta  ebristiana  ropublit'a,  per  la  quale  ae  ain  qui  ci 
aiamo  impiegati  col  brat'cio,  in  avvenire  e con  ape- 
ranza  di  più  felici  aiiccesai  maudaremn  in  compagnia 
di  quello  la  propria  volontà.  Per  la  cungratulatioue 
cbe  a Yoatra  Signoria  Illiba  piace  eaprimerci,  le  ren- 
diamo  vive  gratic,  arcertandola  che  la  receviamo  per 
atte.stato  grande  dcl  suu  amore,  il  quale  nella  noatra 
parte  bavarb  anropro  corriepondenza  pari,  et  a vostra 
Signoria  IDiTia  auguriauio  prospérité  e contento.  Var- 
savia  6 Lugtio  1674.  Giovanni  Rh. 


Lm, 

L«  Pttpe  félicite  J.  S<»bie8lu  de  U rictoire  rempurtéc  8W  les  Tares,  et  lut  envtûe  le  cliii(»eau  et  l’épée  bénits. 


iBpisl.  ClMMoUt  PP. 

Cariaaimo  iu  Cbristo  filio  uostro  Joanui  Poloniae 
Régi  Illuatri. 

Roius,  J«bi  1814. 

Clehenh  PP.  X. 

Carissime  in  Cbristo  fili  noater,  salutem  etc.  Iii- 
aignis  Victoria,  quam  regno  proludena,  plaudente  mi- 
lita coelestia  exercitus,  de  intmanissimo  cbriatiani 
uominia  boate  reportavit  Majestae  tua,  eam  tibi  apud 
omnea  Cbriati  fidelea  oxiatiniatiouem  pepcrit,  ut  nemo 
profectu  ait,  qui  praestantiora  in  diea  in  ejuadom 
exitium  a te  non  cxpectet  hcroicac  fortitudinia  do- 
cuntenta.  Invictum  itaquo  animi  tui  rubur  ad  colaioia 
uaque  facinora  provocaturi,  illuatri  madidam  audoro 
fruntem  pileo  exoriiare  decr«‘vimu8,  quo  pontificiis 
benedictiouibus  ample  ditatu,  iuclytos  ortbudoxae 
religionia  propuguatures  iusiguire  interdum  solet  ec- 


X.  v«l.  ft.  (ui.  143) 

cleaia;  enaem  vero  insuper  eidem  adjecimus,  pubU* 
cac  aecuritatia  instnimontum  dcxterae  toae  mox  fu- 
turum.  Age  itaque,  Rex  fortissimo,  osto  tui  similis, 
tantiaque  atrenuo  peetori  admotis  iucitamentis,  novoa 
tibi  per  eximia  gosta  triumpbos  excita  in  amorïbus 
gentium,  in  oxultatione  pupulorum.  Utrumque  intérim 
propenaissimae  erga  te  vuluutatia  uustrae  pignus,  a 
venerabili  fmtro  Francisco  arcbiepi8CO|Kt  Thessalo- 
nicensi  Majestati  tuao  rite  tradendum.  deferet  iatuc 
dilectus  6iius  ahbas  Chrysostomua  Gninaki,  tibi  ca> 
rus,  nobiaque  non  minus  ob  generis  auiniique  dé- 
cora probatus,  quein  ut  humaniter  excîpias,  ac  regia 
beiieficieiitia  proscquaris  , ex  auinio  eiipimua , tibi 
carisaimo  in  Cbristo  61ii  noater  apostulicam  benedi- 
ctiuuem  amautissime  impertieutes.  Datum  Roniae 
apud  S.  Mariaui  Majoreiu  sub  auuulo  piscatohs  die 
vu.  Julii  1674.  Ponti6catus  uostri  auno  quinto. 


M«jùr«ste  du  roi  »u  siyel  de  la  reprise  des  annes  contre  les  Tores. 
(NunjtsUirs  di 


VâRtsTUB,  r>.  Julil  1814 

Joannes  III.  Dei  grutia  electus  Rex  Poloniae, 
Maguus  Dux  Lithuaniae,  Russiae,  Prussiao.  îila- 
soviae,  Samugitiae,  Kyuviae,  Volbyniae,  Podo- 
liae,  Podlachiae,  Smolenaciae.  Severiae,  Czernicho- 
viaeque. 

Siogulia  et  omnibus,  ad  quoa  scire  pertioet,  et 
vei  maxime  perilluatribus , geuerosis,  senatoribus, 


P«W»U  T»l.  90.) 

diguitariis,  officialibus,  et  omnibus  ex  equestri  or- 
dîne,  omnium  in  geuore  palatinatuum , terrarum  et 
districtuum  regni  incolis,  et  etiam  civitatibua  et  op- 
pidis  nostria,  sincere  et  fideliter  nobis  dilectia,  ai- 
gniâcamus.  Post  tôt  iiionitioues  per  uiiiveraales  Utte- 
ras  iiostras  exprcaaaa,  rccepimua  die  bestema  certum 
nuutium  a goneroso  Kaeborowaki,  a commendante 
Cbocimenai , ab  aüia  iu  coufinio  existentibus  com- 
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meodantibas,  a duobus  intorpretibus  probatae  6dei, 
qui  ex  castris  Tartaromm  recenter  sub  Chorim  ali- 
quot  militas  raptivos  <>duxeraiit,  quod  Caplan  Bassa, 
cum  chan  Tartaromm  xmiti  14  curreuli»  sub  Chocim 
cum  summa  potontia  pcrvonamut:  doputata  aliquot 
milUa  Tnrcamm,  ad  pontem  inferius  Cbocimum  per 
fluvium  Dniestr  aediBcaudum.  Sultan  (lalga  inaudito 
exomplo  non  reversua  pro  altemata  in  Scytbiam, 
8cd  rnin  omnibus  Mursia  et  Tartaria , qui  in  Va* 
lachia  hybenia  absolvobant,  peues  clian  Tartaromm 
remanet.  Ipae  Caeaar  Tnrricus,  trajecto  ponte  in 
Danobio,  versus  dominia  uostra,  spirans  minanim, 
in  persona  sua  properat.  Praevidebaonis  a longe  tan* 
tam  belli  molem,  prudonter  supponendo,  et  praeea- 
vendo  ipsam  in  menee  praesenti  in  rempubUcam  in- 
pTuiturûn,  etpropterea  assignatum  actui  roronationis 
Dostrae  in  Julio  tenninum  in  longius  differre  con- 
sultum  duximus.  Nihil  intermisimus  non  intentatum 
domi  forisquG , quodcumque  ad  salvandam  patriam 
pertinebat;  quando  vero  nos  exteromm  spes  fefelie- 
runt,  domestici  veto  modi,  et  refccti  peculio  nostro 
regni  et  magni  duratus  litbuaniae  exereitus,  pro 
reprimendo  tam  terribiîi  bostc  vires  non  sufficiunt, 
siquidem  tribunal  Radomiense,  .in  quo  maximum  de- 
feusionis  reiqublioae  ponebomus  fundamentum  , per 
contiimaciom  et  mabtiam  exactomm  vacuum  pecu- 
niao  debitam  exercitui  stipendiomm  solutionem  non 
providet:  expedit  nobis  vel  invitis  in  extrema  ne- 
cessitate  oxtremum  arriperc  remediiim  communia 
motus,  pro  quo  matura  deliberatione  cum  dfiis  sena* 
toribns,  tam  penes  nos  residentibus,  quam  reqnisitis 
per  litcras  aliomm  longius  distantium  spiritualiura 
et  saecularium  consitiis,  potestato  nobis  a repubbea 
data,  tertias  et  ultimas  intimatioues  ad  sinceritates 
et  fidelitates  vestras  mandamus  sub  poenis  de  ex- 
peditione  bellica  sancitîs.  Conservando  vero  logem 
de  modo  educendi  in  bellum  nobilitatcin  communi 
motu,  assignamus  in  tam  parvo  tempore  sinceritati- 
bus  et  fidelitatibus  vestris  comitiola  in  locis  consue- 


tis pro  die Augusti,  pro  quo  die  ro- 

mitiolomin,  ut  congregati  perillustres  et  generosi 
palatim  et  castellani,  ordine  militiae  consulto,  statim 
militariter  nobüitatem  moveaut , et  in  omnibus  se* 
cundum  officia  sua  (inhaerendo  legibus  et  constitu- 
tionibus  antiqnioribus  et  recentibus,  et  ve.I  maxime 
cûQstitutioni  anni  1621  de  communi  nobilitatis  mo- 
tu)  procédant,  requiriiuus.  Eundo  vero,  ut  uullas  in- 
jurias et  a^^rravationes  bonis  et  subditis  regaUbus, 
spiritualibus  et  terrestribus  praetereuntes  legiones 
et  vexilla  inférant,  sed  ut  de  proprio  et  Justa  taxa 
quilibet  se  sustentet,  admonemus.  Quia  vero  nos  ipsi 
post  aliquot  dies  diseedimus  Vareavia  ad  castra  exer- 
citui in  obsequio  reipublicae  existenti  practixa,  etiaui 
vestrae  siuceritates  et  fidelitates  qitam  citius  eo  pro- 
perabunt,  ubi  nos  in  persona  nostra  cum  exercitu 
ex  ratinne  et  occasionc  belli  tune  erimus , aut  etiam 
appmpinquantes  eecunduin  necessitatem  universali- 
bus  nostris  certes  faciemus.  Excitabit,  non  dubita* 
mus.  quembbet  geuerosum  pectus  ad  auxiÜum  earae 
patriae,  ad  augendam  laudem  Dei,  fidem  sanctam, 
et  sanctuaria  divina,  pignoramque  vestromm  Liber- 
tatis  sanguine  antecessorum  suomm  comparatae  ra- 
tio, innata  alacrité,  ebristiana  picias,  et  cquestris 
ordiuis  officium,  ut  quam  citius,  etiam  in  tali  passu 
non  scrx'atis  omnibus  solemnitatibns,  ad  latus  nostnun 
sub  signis  properctis,  et  illam  maximum  toi  saeculis 
eommunis  nobibtatis  motus  laudem,  quo  crevit  stat- 
que  ros  Polona , ad  reprimendum  et  deprimendum 
sauctae  crucis  hostem  conservabitis.  Civitates  etiam 
et  oppida,  et  Uli  omnes  quiconque  ad  expeditionem 
communem  pertinent,  illam  non  intermittent  sub  ri- 
gore  ejusdem  logis.  Istas  vero  tertias  et  ultimas  in- 
timationes  propter  citiorom  notitiani  ad  castra  tradi, 
pubücari  et  per  paroebias  transmitti  mandamus,  pro 
gratia  nostra  et  snb  poenis  in  officiales  négligentes 
soncitis. 

Datum  Varsaviae  die  xxvii.  Julii  anno  Do- 

mini  MUCLXXIV. 


LXVI. 

Le  Papo  aoconie  as  roi  de  Pologne  les  dîniez  ecclesiastiquffl  poar  U gnore  ottomairor. 


(Bpiat.  Clencntii  PP. 

Carissimo  in  Christo  filio  nostro  Joaiiui  Hegi 
Poloniæ  lllustri. 

UoMAS,  5k  Augv«U  10*4 

Clkmsns  PP.  X. 

CariKsime  in  Christo  fili  uoster,  salutem  etc.  Ec- 
cedit  omnem  scribendi  modum  inbærens  alto  cordi 
nostro  aegritudo  ob  iugenteni  armorum  appai-atum. 
ab  immanissimn  christiani  nominis  hoste  istius  regni 
in  pemiriem  prope  jom  convertendum  ; de  publica 
«nim  isric  agi  sainte  clare  intelligimus , orbisque 
christiani  discrimen  mentis  nostrae  oculis  solicita 
consideratione  admovemus.  Divinsm  nihilomiuus  bo- 
nitateen,  perspoctamque  fortitudinem  Majestatis  tuae 


X.  vol.  s.  M. 

consulentes,  jure  mérite  confidimus  fore,  ut  adversa- 
rum  partium  vires  in  irritum  iterum  cadant.  teque 
ductore,  exercituum  Dominas  insignem  mrsus  de  po- 
te.«tate  tenebrarum  triumpbum  reportet.  Quod  vero 
ad  expetita  dccimarum  snbsidin  attinet.  nullam  a uo- 
bis  omittendam  operam,  quo  superatis  difficultatibns 
rei  perfcctionem  retardautibus.  eadern  tibi  quanto  ci- 
tius snppeditare  possimus,  ut  pro  certo  babeas.  iute- 
rim  cupimus,  Majestati  tuae  apost^dicom  benedictio- 
nem  amantisHime  impertieutes. 

Datum  Komne  apnd  3.  Mariam  ülajorem  sub 
annulo  piscaturis  die  v.  Augusti  1074.  Pontificatus 
nustri  anno  quînto. 
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LXVII. 

KApportA  offieieli  remu  au  noDca  Apostolique  sur  les  progrès  des  annes  poluiuûses  contre  les  Tureii. 
JNunsuiurs  di  Polmis  roi.  9D.) 

PiuAAOTiau,  Aug.  1674. 


Excellâie,  lUme  ac  Kme  Dumiue,  Dumiiie 
Hatrone  ColendiaBime. 

Gloria  soirioudi  Exccllentiae  vcstrae  pressua, 
redeo  por  hasce  Yarsaviam,  et  pronus  ExccUeDtiam 
vestram  veneror,  «.jusque  mandata  enixissime  et  am- 
bio  et  experte.  Quae  vero  in  itinere  nobis  accide- 
derint,  eunmi  rationem  Excellentiae  vestrae  brevi* 
bus  reddo. 

Sarra  regia  majestas  magnis  satis  itineribus  bu- 
eiisque  usa,  nono  a disccssu  suo  die  bona  sua  hae- 
reditaria  attigit,  non  dîu  hic,  ut  coUigimus.  mo- 
raturus.  Heri  quippe  venit  in  occursum  sacrae  regiæ 
inajestati  quidam  e rastris  Turcarum  profug^s  no- 
bilis,  qui  a tempore  ülo,  que  Camenecum  captum, 
apud  Turcas  servitutem  egit.  Kos  non  bominem,  ast 
angohim  regni  in  auxilium  venisse  arbitnunur.  0- 
mnia  uainquc  ille  quaccunque  acta,  et  quae  aguutiir, 
in  oxcrdtu  Turcarum  incomparabiliter  odisseniit,  tum 
et  futuTorum  plurima  cousiliorum  : numerum,  ordi- 
nem,  moduin,  apparatum,  defootum  et  omnia  exerci- 
tus  hostilia  tam  bona,  quam  mala  distincte  et  optime 
enucleavit,  üno  dcscripsit,  aut  potius  depinxit,  ma- 
nuducentc  regia  majestata.  Qui  com  alias  maximum, 
ast  in  expediendis  interrogatoriis  summum  cgit  im- 
peratorcm,  ipse  interrogare,  ipse  intorrogata  con- 
scribere,  conscripta  conferre,  trutinare,  concludere 
sine  adjutorc  laboriosissimam  susoepit  provinciam. 
Quae  describere  aut  imitari  regium  animum,  mémo* 
riam,  experientiam  tndurttia  aliquis  potest,  aut  si 
regiae  majestatis  commentarii  adîri  quirent,  ex  iis 
solis  solem  hune  lueraiî. 

Intérim  quae  obliquis  saltim  radiis  pcrcepimus, 
eaque  ex  ultimis  videntur  Turcae  suo  et  suorum 
ingeuti  dispeiidiu  in  illas  oras  duxisse  cxcrcitum. 
Cosacos  vero  brevi  in  disperatiunetn  iturus.  Piura 
enim  quam  duo  fortalitia,  quihus  fidem  lilx'rtatis  dé- 
dorant ac  securitaiis , non  sen-ata  fide  partiin  ser^ 
vituti  addixere,  partiin  gladin  cnidcliter  extinxerunl. 
Scianam  arceni  et  oppidum  aliquut  diebus  nppugna- 
vit  Turcarum  exercitus  tandem  quinque  homiuum 
inillibus  perditis,  dum  miseri  casu  piüverem  p^TÎum, 
quom  defensioni  praeparaverant,  inccnduut,  deserta- 
qtie  inferiori  civitatis  parte,  ad  eam,  quae  <*autibus 
impeudet,  coufugiunt,  ob  aquae  defectum,  banc  quo- 
qiie  descrendi  consilio’  iuito,  fugae  se  comniitiunt, 
Xurcae  in  fugientos  <[ua  potuere  saevitia  tiai,  arrem 
uo  civitatem  iiigressi , noc  dum  plane  >*acuam , ad 
iiTUim  everteruut. 

Post  eum  sive  cladein  sive  vim  miserat  Tur- 
carum imperator  aliquot  niillia  ex  exerritu  ad  explo- 
raiidas  uonmülas  ci\itates,  et  pro  inforuiaudo  se  de 
Mosclioruni  vel  Cosacorum  exercitu,  sed  ea  Cosa- 
cu  quudaui,  Muraszku  dicto,  ita  oppressa,  ut  ex  iis 


duo  tantum  nuncii  cladis,  iique  insigniter  saucii  re- 
dierint.  Locus  proelii  hujus  fuerat  ad  oppidum  Pul- 
ezinum  dictuiu,  cujus  incolae  statim  post  eam  pugnam 
usquo  ad  unum  digressi,  ad  fortiora  sese  receperunt 
fortalitia. 

Quae  onmia  sacrae  regiae  majestati  ingentium 
ac  maximorum  cogitationum  vim  attulere,  regiumque 
animum  ad  insigne  aliquod  opus  provocare  videntur. 

Turcae  hticusque  ne  unum  quidem  aut  o Cosa- 
corum,  aut  ex  Mosiibonim  exercitu  captivum  babuere, 
praeter  eos.  quos  in  oppidis  eaptis  contra  fidem  ac- 
ceperc.  lUud  quoque  notandum , Turcas  antcqoam 
Dniestrum  vel  Istrum  transirent,  civitatem  quandam 
Kosnica  dictam  in  transita  oppugnasse,  tandem  mul- 
tis  pmrnissis,  et  data  fide  aUicuisse,  ac  deditionem 
persuasisse,  sola  ilia  conditione  proposita,  ut  aliquos 
parando  per  Istrum  ponti  brevi  rediturt»  homines 
commodarent.  Confisi  datae  fidei  cives,  dum  Tarcas 
et  Tartaros  eligendis  stnictorïlms  admittunt,  admit- 
teute  sese  paulatim  in  civitatem  milite  capiuntur,  ac 
borrondo  modo  partim  cae<luntur,  partira  in  servitu- 
tem  adducuntur.  Celari  tamen  tam  iniquus  actus  ne- 
quivit,  sed  sive  a profugis,  sive  ab  ultrice  tanti  men- 
dacii  Dei  justifia  di\mlgatus,  magnum  horrorem  insi- 
dentibus  civitates  Cosacis  iujecit;  ita  ut  in  omnes 
fere  civitates  dispersua  metus  proinptioroa  omnes  ad 
occumbendum  quam  dedendum  efiecerit. 

Miserai  quippe  pauco  post  temporis  iutervallo 
imperator  Turcious  ad  sulicitandas  aliquas  civitates, 
dedendasque  bonis  et  salutaribus  pro  obsessis  condi- 
tionibus  (inter  quas  Raskon  et  Kamienica  ad  Istrum 
expressa  in  mappa  Ukrainac) , datam  fidem  tam  egre- 
gia  prumissa  habuenint,  objecto  Turcis  facinore  et 
iufidelitate,  qua  cum  dedeutibus  usi  sunt.  Quapro- 
pter  non  aggressi  amplius  civitates  in  profuiidiorem 
Ubraiuain,  ex  voto  et  consilio  Doroszenkii  apprope- 
rant.  Unde  quid  nobis  tandem  soms  advexerit  ve- 
sper,  omnia  Excellentiae  vestrae  patebunt.  Cujus  me 
gratiae  et  favori  eum  bumillimis  meis  ubsequiis  com- 
mendatuni  cupîo.  Dal>am  în  aire  Pilaskowiceusi  die 
30  .\ugu8ti  1674. 

ËzcelltfiitlAe  Vestrat! 

M liuiiiilhiifinufl  *«rvua 

Gmnbki. 

F.  S.  In  itinere  hest«*nia  die  venit  obviam  S.  R. 
majosti  H miganm  quidam  cum  Utteria  principis  Tran- 
sylvaniae.  quibus  S.  R.  M.  de  adepta  dignitate  regia 
gratulatur.  Ex  variis  quoque  palatinatiuatibus  pas- 
sim  opcummt  nuncii  eandem  in  regem  deferentes 
gratulationera.  De  prf)e,lio  Gcrmanico-Hollandico  cum 
Gallis  forte  12.  Augusti  facto  rumorem  hic  inveni- 
mus.  At  quae  pars  Martis  in  se  favorem  inclinavit, 
neseimus  adhuo.  Si  Excellentia  veslra  potuerit  ali- 
quid,  ut  diguetur  communieari,  humillime  precor.  Die 


Digitized  by  Google 


93 


ultima  Augusti  occurrit  aacrae  regiae  majestati  in  iti» 
nere  geueralia  exercitus  duz  Wi^miowiccius,  coram 
quo  sac.  regia  majestas  accusavit  militum  tarditatcm, 
et  dédit  maudatum,  ut  quantocyus  et  alios  cogerct, 
et  ipse  adproperarct  Leopolis  parte  ex  altéra  pro 
üctava  Septembris  castra  ingi'cssurus.  Quibus  üie 


perceptis  mediam  horam  neque  eam  totam  moratus 
ad  sua  rodiit.  Intérim  ne  quid  tempuri  decedcret, 
sac.  regia  majestas  miait  ad  illustrissimum  domiuum 
palatinum  Russiae,  ut  cum  ca  parte  oxercitus,  qui 
ad  Buskum  propo  Leopolim  conâuxorat,  quautocvus 
Hustieum  versus  se  pararet  ac  cxpediret. 


Lxvm, 

J.  t^blaaki  prie  le  Pepe  de  vouloir  exhorter  les  princce  d'iuiie  à le  secoorir  dans  U pierre  ottumaoe. 
(L<lt.  {aneripum  vol.  KM.  f»l.  1*1.) 


AU'  Illmu  e KeviTtü  Sig.  Card.  Altierî. 

Jaticuwa,  V S«tumbr«  1674. 

Dalla  lettera  di  vostra  Signoria  Illiistrissima  delli 
23  Lugliu  vediatno  oon  quanta  attentiuno  et  afTetto 
ella  procura  iinpiegaj^i  a pro  deU’  cmergeuze  di  questo 
regno,  in  far  eoUeoitar  V esattiuu  deUe  deeiine,  il  cui 
soilievo,  qiiando  anche  fosse  cumpleto,  sianio  cO' 
stretti  di  dire  a V.  B.  Illilta,  cbe  è un  dobol  soc- 
corso  aile  necessarie  forte  che  dobbiaino  impiegare 
por  resistere  al  torreute,  con  che  il  uemico  délia  chri- 
stianità  arorre  preseutemente  ai  daimi  e distruttioue 
di  essa.  üude  preghiamo  V.  S.  lUdia  di  rappreseutar 
con  calore  a sua  Sautità  il  pcricolu,  che  suvrasta  a 
questo  regno,  e alI'Europa  tutta,  accid  la  Sautità 


sua  non  solo  cun  la  propria  ussisteuza,  ma  cou  esor- 
tare  anche  i principi  d' Italia  a straordiuarii  sussidii 
punga  noi  in  stato  di  far  couoscere  al  mondo  tutto 
quantu  dosideriamo  arrischiar  la  vita,  e spargere  il 
sBUgue  per  la  glorla  di  Dio  o de  suoi  fedeli.  Aspet- 
tiaino  intauto  con  ansictà  il  ritomo  del  corriero  da 
noi  spedito  per  la  nomina  a favore  di  mousignor  ve- 
scovo  di  Marsilia,  i cui  moriti  singolari  ci  porterauuo 
sempro  a procurare  ogui  mezzo  ebo  sia  per  farii  co- 
uoscer  la  stima,  che  facciamo  di  sua  persona,  e dî 
che  couserveremo  in  verso  di  V.  3.  lllma  partico- 
lari  obbligatiuui,  pregaiidoU  dal  Signore  ugni  più  de- 
siderata cousolatione.  Di  Jovarowa  in  Russia  U 9 Set- 
teiubre  1674. 

(ilOVANM  Rk. 


UIX. 


Le  Divim  rejette  orgeuilleusemeDt  Ira  pmpoffhinnii  de  pûx  ntTertra  par  le  roi  de  Pologne,  et  le  menace  de  continuer 
la  guerre  contre  lui  malgré  son  étroite  aliinnce  avec  U Muwovie. 

iNuDiiktura  di  Polonia  vol.  SO.) 


Cofâa  liUraniiB  ad  aorvairaiinuB  rejrpro  iotanca  II!.  »b  Arliowt  Bmm. 
VUirio  Cmw)i  Tureiri,  radditarum  per  d&uia  Karwowaki  ib  ZclkM'W 
di*  SI.  Saptvnbha  1674. 

Fidei  Jesu  Rex  elegautissime,  coufe&sonim  Mes- 
siae  monarrhanim  prime,  chrïstiaiiain  Udem  tenens, 
gubematonim  gloriusissime,  poteutatoruiii  Nazaraeo- 
rum  sublimitate  illustrissime,  doiiiinii  l’oloni  Hex,  et 
illarum  proviucianim  bonoratissime,  auprume,  lauda- 
bilissime  gubemator,  amicc  uoster  Sobieski.  Buuum 
tuae  actioDPs  sortiantiir  6nem  fimia,  stabilî,  veru 
amicitia,  et  6rmi  fundomeuti  stnentia,  vera  saluta- 
tione,  quam  sinceritas  monstrat,  altae  et  insignis 
gloriae  digno,  cum  honore  et  omuia  observantia  pro 
munerc  reddila  nutitia,  quae  amicalnlis  est,  ad  se- 
renissimum,  poteutissimum,  et  fortissimum  hombi- 
lissimuroque  C'aesarem  dominmn  nustnini,  a nmudo 
honoratum,  et  monarebam  munarcharum,  in  stiblimi- 
tate  suprefT.um,  cujus  monarchiain  coiifinnet  Deus 
ad  diem  judicii,  litoras  vestras  mihi  aniico  vestro 
uuulius  suus,  excellons  ex  hominibus  Messiae  Joan- 
uea  Karwowski,  roddidit.  Quae  secuudiiin  murem  in- 
terpretatae  sunt,  et  ad  excelleutiHsimus  StapcKles  ro- 
ronai4  teuentis  statim  preecs  iutuUmus,  et  ad  nos  u 
vobis  scriptas  amieabUeë  iiteras  interpretarijussiinus: 
ex  quibus  perlectis  iuiellexiuiuH,  quod  ex  coiicordia 
uinuiuiu  in  luajestutem  regiaiu  ovecti  estis,  et  socuu- 


dum  momm  pro  regimine  dontinii  vestri  pacem  cum 
monarehis  et  giMitîbus  exteris,  iuratamque  fidero  re- 
novare,  et  verain  constituistis  hnnare  pacem.  Hue 
etiam  ad  supremam  sublimitatem,  quam  secundet  su- 
promus  Deus  ad  ultima  tempora,  velle  vos  fiiudaineu- 
tuui  pacis  facere,  et  fortiter  amicitiain  tînnare,  sicut 
antoa  fuerat,  siguificastis.  Optiina  et  maxime  necos- 
saria  res  dominiis,  et  prudenter  penetrantibus  res 
est,  ut  primo  paceni  regno  et  geutibus  suis  monar- 
cbae  faciaut:  sed  ut  ad  pacem  pertincutibus  punctis, 
quæ  referet  dictus  nuutius,  6dem  demus,  scripsistis, 
quomodo  pacem  velitis,  hocque  verbalibus  ejus  con- 
fereutiis  commisistis:  ex  quu  dum  quaereremu.s,  nul- 
lum  verbum  ad  pacciii  aut  ejus  Himilitudiuem  iucli- 
iiaus  fuit,  quae  res,  quod  hoc  modo  fîniri  debeant, 
scitis  bene  esse  iiiipossibilo,  his  temporibiis  cum  niu- 
iiarcbis  extraneis  facere  pacem.  Rxcelleutia  Musul* 
manu,  quae  diiret  ad  diem  judicii,  dominia  uuu- 
quam  restituebat,  neque  modo  per  gratiam  Dei  est 
nécessitas  ea  reddeudi,  etiamsi  vobiscum  ad  multos 
annus  bellare  et  pugiiare  debeamus:  neque  boc  nobis 
terrori  est,  quod  vos  Mos(;hovitas,  vos(}uc  Muscho- 
vitac  desererc  non  possint,  quia  neque  a tota  iusiruul 
unita  christianitate  framoa  moiiarchae  istius  paris 
Alexandra  Magno  vinci  pote.st:  adjuvante  supremo 
Deo,  coutiuuum  vobiscum  beUum  gerere  iiuii  fonui- 
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damuH.  ScitiabcDe,  muitlus  voûter  quaecnuque  dixit, 
omnia  ad  sorenift^ioiori  Cae^areoit  retolimus  Stapedaa: 
Hcd  pro  his  verbia  aeque  liuguam  oiovit,  quia  uec 
verbuK»  ad  pacem  fuit,  ouiuia  aevera,  et  propterea 
a aereuisainio  orbû  poat^jwore  re^putisutu  eaae  non 


potuit,  et  in  bie  punctû  ad  illuatrisaimam  sublimi' 
tatem  neque  bosti  veatro  pro  tain  iujuetis  verbis 
aervirc  poaaibile  fuit.  Nunc  omiueutisaitna  faoultate 
nuutio  ve«t«)  impertita,  eum  ad  vos  remisimus.  Pax 
in  vera  via  existontibus. 


LXX. 


Le  rui  îufurme  eeti  «tibaAMdeiu-R  à U cour  de  Mo«ruu  «le  IVUt  deR  négociationa  arec  U nubljute  Forte,  de«  procréa 
dea  arrD^e«  polouaiaea  eu  Ukraine  contre  lea  Turca,  et  les  exhorte  à presser  le  grand  duc 
de  Muacuvie  de  t'unir  avec  la  Pologne  contre  la  Turt^nie. 

^NuBxistura  di  Puionia  vol.  !W.) 


/.oLxiavua,  33.  S«pL 

Joanuea  Tortius  otc. 

Ma^fîoi  et  generosi,  sineere  et  6deliU‘r  iiobis 
dileeti.  Penenerunt  ad  noa  «inceritatam  et  fidelita- 
tum  vestraram  litorae  cum  contostatione  curae  et 
soUeitudinis  vcatrae,  quam  publico  impendert;  inten' 
ditis  bouo.  Quod  aient  gratissimo  reeipinms  aninio, 
ita  upinaumr  bucuaque  a siuceritatibua  et  fideütatibua 
vestris  pertinentia  ad  hune  tractatum  prueliminarla 
ex  magim  part<>  absoluta.  Ex  Uteris  vero  niaji^nifîei 
caucellarii  Litbuauiae  et  generusi  Waeelaw^kî  iutel- 
leximus,  quod  ad  sedeui  îloscboviae  noudum  perve- 
nisaet  nuntius,  Caesarcin  Turcicum  non  versus  Leo> 
polim,  Ht'd  iu  Ufrainuiii  contra  Mosebovitas  integra.^ 
suas  convertisse  vires:  non  miraniur  itat|ue,  quod 
Moscbov'itae  et  subsidia  recusareiit,  et  conjunctio* 
nem  nobiscum  amiorum  non  accellerareut;  oj»tabant 
euim  sibi  ea  a uobis  luerari  in  vim  snl>sidioruii],  quao 
desiderant  ipsomm  intéressa.  Nimc  vero,  cmn  jam 
non  in  Podolia  aut  palatinatu  Russiae,  non  nubis, 
sed  ipsis  in  subsidium  iu  Ucraina  uniri  volumus,  cre- 
dentes  bon  negotiuui  facilins  peragendum:  seposito 
itaque  principe  uegotio,  optamus,  ut  clare  uobiscum 
procédant,  quibus  referendum  est,  quod  statim  post 
electionem  Karv^owseium  expedivimus  ad  Visiriuin 
cum  deuuutiatioue  cleetionis  uostrae,  sicut  ad  omnes 
feeimus  inouarebas,  proposita  ipsi  etiam  uostra  ad 
pacem  proniptitudine,  cum  iis  tamen  cunditiouibuB, 
ut  omnia  accepta  reddantur,  et  ut  Mosebovitae  in- 
viceni  nobiscum  in  batx*  includantur  pacta.  In  testi- 
moniuiii  nostri  sinceri  cum  ipsis  progressus  cupiam 
Uterarum  Visirii  traductam  mitti  mandamus.  Tertia 
rouditio  fuit,  ut  bacc  pax  iu  Valaebia  tractaretur, 
ueque  ulterius  Czecora  progrede^tur:  sed  quia  ge» 
nerosus  Karwowski  propter  securioroin  transitiim  us* 
que  per  terram  Sedinigrodensem  disredere  del>cret, 
jam  Caesarem  uou  offeudit  in  Valaebia,  cnmquc  vix 
sub  Sciaua  est  asseoutus.  Unde  antetjuam  dieto  gem^ 
roso  Kar>^owski  daretur  expeditio,  qui  ibi  per  quinque 
septimanas  detentus  fuit,  accepta  stmt  per  expugna* 
tiunem  I.adyszyii,  Human,  Sciaua,  Kuniea,  Tro.seiau- 
ce  etc.  per  dediitioncm  vero  Bratdavia,  Mobilow,  Kal- 
nik,  Szai'ogrod  et  aliac  iniiltae.  lûcet  itaque  generosus 
Karvt'owski  cum  hoc  expeditiis  ait . quod  Fudoliam 
totalitei  reddituri  siut  Turcae  praeter  soluui  Caine> 
UCCU111,  iu  Uemua  etiam  certa  taiituni  loca  reliuquere 
sibi  voluut,  uos  tam  eommiseratioue  ducti  taiu  tnagnae 


C'hristiaui  sanguînis  efiusiouis,  et  tôt  animanim  pre* 
tioso  sanguine  Redemptoris  nostri  redcuiptarum,  in 
paganam  Hdom  et  servitutera  redactarum,  animati 
etiam  Sanctissiini  patris  nostri  super  misorae  ebristia* 
riitatis  servitute  lacluymis,  et  patenia  ipsius  excitati 
benedic.tione,  bcllum  potins  eligeudum  duximus,  si 
etiam  uobis  sains  et  vita  in  tam  sancto  perdenda  sit 
bello:  ita  tameit  ut  soreniaMiimis  Moseboviae  prin* 
ceps,  cum  uobis  mutua  fides  et  mutua  iutercedaut 
intéressa,  aliter  se  buic  bello  accingat,  uou  per  fal- 
laces  C^mucorum  et  Cosacunim  Zajmrovieusium  et 
Ihiuubieusium  iucertas  diversiones;  sed  per  fortes 
suoR  et  fonnales  Mosebovitieos  exercitus,  et  ut  alia 
sit  eoulidentia  iuter  geutes,  et  froqueutior  contiden- 
tiorque  inter  duces  utriusque  partis  corrcHpondentia. 
Quod  attinot  punctum,  ut  uobis  contidere  et  credere 
possiimis,  det  ipso  sorenissimus  princeps  modus,  dum* 
modo  uou  siut  talcs,  qui  uni  tautiun  parti  cummodum 
et  securitatem  afferant  et  faciaat.  Nos  ex  parte  no- 
stra  omnia  parati  sumus  aeceptare  remédia.  Quia  li* 
cet  serenissimus  princeps  scriberet,  uosterque  reai- 
dens  siguibearet,  quod  ex  sede  ad  Romadanowski, 
Trubecki  et  gimeralem  Transboristcnalcm  fucrit  ordi- 
uatum  mandatum,  ut  coufidenter  uobiscum  confer- 
rent:  etsi  tamen  frequentes  illuc  mittebamus  muitios, 
uullum  practer  iongorum  titulorum  habebamus  ro* 
spousuiii,  diceutes,  vel  quod  mandatum  non  baberent, 
vel  quod  pro  ipso  ad  sedem  mitterent:  fuitque  hoc 
bis,  quod  ad  uostram  iustructionem  nullnm  in  scri* 
ptis  doderint  responsum,  cum  nudls  tantum  expedien- 
do  verbis.  Ecce  nunc  etiam  offendit  super  Dniepr 
sub  Czerkasy  baroneui  Romadanovium,  et  sub  Ka> 
niow  Dimitraskovium  generosus  Skulimowski  missus 
excellentia  ducis  Demctrii,  generalis  campestris.  cum 
quibus  utrisque  pouebat  exercitus  tam  Iklowdiovitici, 
quam  Cosacici  plus  SOOÜ.tMM)  (quod  oculi»  suis  vidit, 
et  fere  numeravit',  eisque  retulit  intentionem  nostram 
conjuugendi  se  cum  ilUs,  et  defensionis  non  Leopolis 
aut  Podüliae,  vel  Russiat*,  sed  Ukrainac,  ad  repri- 
mctidum  non  tantum  uostrum,  sed  Moschoviticum, 
et  totius  ebristianitatis  kostem.  Heceptus  itaque  fuit 
pergrate,  maxime  vero  ab  exercito,  cujus  milites  fle- 
cteliant  genua,  erigentes  ad  sidéra  maims,  et  Denm 
precantes.  ut  vires  christiaiiae  quam  eitissimo  jun- 
gereiitur  pro  expelleudo  ex  naiioiiibus  ebristianis  pa- 
gano,  et  vindicando  inuoceuti>  sanguine  tam  crud(>- 
liter  effuso.  Demuustrans  vero  Radamanowski,  non 
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se  ulteriuB  recessurum,  statim  praesente  ipHO  eaJeo) 
liora  castra  vallis  eiogi  maudavit,  quae  uito  die  fue- 
runt  facta,  tam  alacriter  ae  liuic  tam  sancto  laborî 
accin^uübus  militibus;  sed  aecundu  statim  die  post 
discesaum  misai  istius  exercitus  versus  aliam  pai-tem 
Duiepr  trajicere  mcepit,  haecque  luoeuia  tantuui  pro- 
pter  aecuriurein  ejus  servieruiit  transituiu.  Nun  cou* 
stituit  itaque  hic  tain  fortis  iit  arinatura,  et  oumia 
requisita  bellica  exenntus  usqiie  siib  Herkie),  aliquut 
iuilliaribus  ex  alia  parte  Dniepr  distans,  cujus  uuu- 
tius,  cum  ad  Caesarem  Turcicutn  perveuit,  attonitus 
diu  credere  uuluit,  quia  adeo  Turcae  Moscliovitieum 
apprebeudebant  exercitum,  ut  tutus  fere  posterior 
Oriens  perditum  fore  eum  toto  exercitu  Caesarem  ju> 
dicaret.  Licet  itaque  non  dubitetnus,  hune  hustem 
totam  suam  poteutiani  cuntra  nos  couversuruin,  cum 
sibi  nibîHu  Ucraina  restet  ngendmn:  iioe  tomen  banc 
licet  tam  gravem  et  imparis  viribua  molem  in  nubis- 
met  ipsis  sustinere  parali  sumus,  duminmlo  certi  si- 
mus,  screnissimum  principem  in  arctiorero,  ot  talem 
quae  deoet  nobiscum  unuorum  et  aitimorum  initu* 
ruui  (‘oujuurtioueiii,  de  quu  nobis  signiticari  volumus 
quam  citissimo,  si  etiaiu  plurcs  in  boc  tractu  nint 
disponendac  postae. 

Optamus  itaque  principale  seponî  nogotium , 
baneque  conjunctionem  ante  omnia  tractari.  aut  jam 
ultimariam,  quid  sperandum  sit,  recipi  declarationeni, 
ut  nostra  ex  illorum  respuusis  uioderari  possimus 
consilia.  Commisaarioa  Moacboviticos  ad  tractatum 


cum  Turcis  mine  niittere  non  upus  est,  suspendeii- 
duin  boc  ad  voris  teinpus:  nunc  vero  et  hyeme  sa- 
tins esset  prosequi  imjus  enenati  jain  bostis  vires, 
quem  etiani  coeli  uustri  debeliare  nos  adjuvabuut. 
Jul>eat  aereuissimus  princeps,  ut  si  plus  exercitus 
esse  non  potest,  iste,  qui  est  cum  Ka<lamauow.Hki 
et  geuerali  Transburisthenaii,  uostras  sequatur  dis- 
pusitiones,  oxpoHoturque,  quantum  in  Deuui  et  io- 
tam  chri^tianitatem  faciemus  meritum.  Faciet  nomen 
suum  bac  actàone  imtnortale,  bostibusque  formida- 
bile,  in  quorum  domus  pruprtus  tempus  esset  trans- 
fereudi  bo<^  bellum.  Haee  fusiur  aliquantum  siuce- 
ritatibus  et  fidelitatibus  vesü'is  datur  iufurmatio, 
propterea  quod  sit  distautiur  couferentia,  res  veru 
mumentis  constant.  Veliut  itaque  siuceritates  et  ti« 
délitâtes  vestrae  baee  oinaîa  puncta  dominis  corn- 
Diissariis  Moscboviticis  quam  eiarissime  euucleare, 
ot  positivum  ai)  illis  recipere  respunsum.  Optamus 
iteratis  vicibus  serenissimo  principi,  ut  ad  Sxacb 
Persiae  quamprimum  expédiât,  invitando  se  ad  mu* 
tuam  conjunctionem  , et  quam  frequentissimis  de 
successu  rcruin  exeitaudo  ipsum  uotitiis.  Nos  idem 
lilienter  facercimis  ox  parte  nostra,  sed  jam  pridem 
expedituB  nuntius  noster  per  Moseboviam  uonduiu 
revertitur,  quia  ab  anno  in  Astrahau  a palatinu  istius 
loci  ('outra  jus  gentiuin  detinetur,  contra  quem  pus- 
suut  siuceritates  et  fidelitates  vestrae  coram  domi- 
nis commissariis  nomiue  nostro  doponere  querelam. 
Br>na  intérim  etc.  Zulkieviae  die  30.  Sept.  1674. 


LXXI. 


L'eniperear  d'AUcnisgise  promet  su  Piq»’  de  seconder  nutsnt  que  poHitîblc  ses  efforts  pour  la  cuucIosiuD 
d'une  paix  durable  avec  la  France. 

(Utt.  prioripuas  Tel.  lOfi.  fe).  A) 


Beatissiiiio  in  Cbristo  patri  Dûo  Ulemeuti  Deci* 
mo,  divina  providentia  sanctae  Hoiuuuae  a(:  univer- 
salis  Ëcclesiae  Summu  Puutifici,  Dûiiiiuu  Reveren- 
dissimo. 

ViBSasa,  U).  Jaauar.  ]6üt. 

Beatiwsiine  in  Cbristo  Pater.  Domine  Heveren- 
dissime.  Pnst  officiosissiinam  cummeudationem  filia* 
lis  observantiae , continuum  iuiu'eiiieutiiin.  Nun  so- 
lum  ex  litteris  Sanctilatis  vestrae  quarts  praeterili 
menais  Octobris  datis,  et  uiterioribus  die  octava  bu- 
jus  exaratis,  verum  etiam  ex  viva  cominurantis  apud 
nos  nuntü  ordiuarn,  reverendi,  devoti,  syncere  nobis 
düecti  Marii  Alberici  archiopiscopi  Neocaesariensis 
expositiuue  fusius  percepimus,  quantu  angore  ae  inoe* 
stitia  Sauctitaa  vcatra  ob  pi-aeseiis  inter  nos.  con- 
foederatüs  nostros,  et  regem  Calüae  ferveus  iielluui, 
secutasque  exinde  hactenus  tam  iminaues  pliirimo- 
rutu  caedes,  maximaque  alia  adliuc  furmidauda  inala 
preniatur,  et  quam  paterne  nus  ad  patem  proxime 
iiieuudaui  adhurtata  sit,  atqne  in  eum  biiein  niedia- 
tiuuem  suam  denuo  ubtulerit.  Dulemus  saue  et  nos 
quietem  publicam  ita  turbatam,  lugeitiusque  acer- 
bissime  tut  ebristianorum  üviuinque  Sauetitatis  ve- 
strae eoucreditarum  miberias  ex  boc  funeste  bollo 


sulK^eeutas:  sulatium  tamen  in  id  repunimus,  quod 
tanbjruiu  malonim  noc  causa,  nec  urigu  uUu  modo 
B nubis  derivet,  utpote  qui  arum  non  niai  coacti,  et 
ad  prnpellendas  tôt  ot  tantas  ot  nobis,  et  statibus 
imperii  iilatas  injurias  arripuimus,  a primordiu  re* 
giiniuis  nustxi  iis,  quae  uatura  et  légitima  electiu 
concessit,  cimteuti,  et  omne  bellum,  nisi  quod  ne- 
cessariuDi  est,  iletestati:  quod  ipsuui  perlubenter  et 
cum  summu  desidoriu  nostro  umui  die,  quu  paceni 
certam,  aequam  et  universalem  obtinere  licebit,  de- 
pouere  et  tinire  parati  sunms;  quainobrem  etiam  m 
buu(^  biiem  Sauetitatis  vestrae  deuuu  oblatam  media- 
tiouem  ex  nustra  parte  iubeutissimo  acceptamos  aiii- 
mu,  ac  pru  tam  patenia  cura  et  solUcitudine  coudignas 
referimus  grates.  IntelHget  insuper  Sanctitas  vestra 
tum  ex  oardiuate  Hassiae,  tmn  ex  meniorato  nuutio 
pluribus,  quam  pacificas  declaratioues  praet^ü^ti  nubis 
legato  Svecico  dederiinus,  et  quam  prompta  uustra 
sit  ad  {Mililicam  quietem  denuu  restabiliendain  uieus 
atqiie  intentiu:  pruinde  tauti  inumeuti  uegotium  jam 
ab  co  pendet,  ut  .Sanctitas  vestra  regem  (faUia<*  ad 
tractatus  maturationem,  ne  denuu  prodige  christia* 
nus  sanguis  effundatur,  permoveat,  cique  persuaüeat, 
ut  cogitationcs  et  consilia  ad  bellurn  proxime  extin* 
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gucndunx,  nou  veru  t!e  novo  inflammaudum  serio 
rouvertat;  nos  certe  omuem  i>peram  adhibebirnus, 
incumbcmusque , ut  uâque  a uobia  uUum  in 

Sanctitate  vestra  afibctus  munuâ , uUuraque  iu  boc 
pacis  ne^tio  promovendo  offi«num  praetenuittatur, 
iteque  Sauctitatis  vestrae  labur  et  studia  ad  félici- 
ter mediationis  negutiuin  expedieudum  débite  effe- 
eto  fnistretur:  quemadnuHlum  a aaepedietu  eardiualc 
Hussiae  plura  pereipiet,  quo  nus  referentee,  Sanetb 


tatem  veatram  ecclesian  ;<nae  diutiAHimo  incolumem 
conservari  cupinms.  Datuin  iu  civitato  nostra  Vien- 
uac  décima  die  mensis  Januarii,  anno  millosimo  aex- 
ceuteHÎmg  septuagesimo  quiuto.  Re^iorum  nostro- 
rum  Romani  decimoseptiino,  Uiigarioi  vigesimo,  Bo- 
beinici  vero  decimououo. 

l^iutdciu  SADciiUtis  Vf*tni« 

gbaetjuciia  filia* 

Lbopolduh. 


ixxn. 


J.  Bubipskl  infarme  leu  g^aatvani  df  ]«i^ù«KAiit  <1«h«  itngûdatiunft  avec  la  Bublimo  Porto  vi  arec  la  Mumco^-m, 

et  d«  la  dispoflitiuu  peu  fitvorablr  de  i'jinn^  cause  dea  arrerages  du  payniu'nt  de  as  aedde. 

(NunziaUira  di  Potouia  vol.  91.) 


Copia  deliberalorianiiB  aervDiaflimi  tegia  ad  doBioM  wBalorea. 
BmaUviae  10.  Februarit  10^. 


^lagnifici  Hiccere  nubis  dilecti.  Nonoesaatacerba 
fatoruin  criais  affli^ore  reaipubbt'um,  l'utn  fortunam 
ipsius  et  DoslroB  conatus  gruvioribue  iufriuf^it  mole- 
atiia.  Vix  ab  abquibua  dûla  seuatoribus  pru  dclibera- 
toriid  uoHtris  respousum  rccepimiis,  a pluribua  adhue 
expectaimia,  et  ecce  curas  publlraa  et  labures  uo- 
stroa  bycinolibus  injuriis  graves  nova  exercet  eoli- 
citudo.  Subsidia  Moscoviticu  uou  comparent,  nequo 
ipsorum  spem  pitracta  facit  commiseio,  iu  qua  niliil 
eveuit,  qiiatii  improjicria  et  restitutiouis  C'hioviae 
arroguus  nofçativa.  Ad  literas  vero  nostras  tam  fre- 
quentes vix  uuum  idquG  pungoii»  per  Ky(»viam  ha- 
buimua  responsum,  nce  diri  potest,  qiiantopon»  ipsis 
recopta  per  nos  in  bac  parte  Ucraniae  possessio  di- 
spliecat,  quant  siiam  nominare  non  erubescuiit.  Ac- 
oedit , quod  declaratura  per  palatiuum  Kyoviae  et 
gencralem  Severiae  decem  uiillium  excreitus  stibsi- 
diuin  in  idaeas  Platoiiicaa  sit  convorsiim,  et  lieet 
fatereutur  se  mandatuin  serenissimi  ducis  babuisse, 
illud  revocaruiit.  Magna  pars  mililum  cum  expira- 
tione  quartaiia  disparuit,  pluros  morbia  aiflicti  de- 
eumbuut,  |>odites  moriuntur,  et  fugiunt,  et  iteruni 
15  praesentia  eertu  reliqunm  equitatus  uagui  duea- 
tus  T.itbuaniae  expiratum  mimiet  quurtale,  cum  illos, 
qui  reeesscnint  loco  disuiiionis  et  pueuae,  sub  tocto 
in  bonis  baereditariis  ultra  fus  et  acquuni,  quod  bae- 
redes  cum  laciymis  încuaaut,  et  futuris  coutributio- 
nibuKimparesaefnredeclarout,  in  bylKMTiiscollocatos, 
et  in  reditu  refectos,  stiptmdia  per  assiguationes  nu- 
iiierantes;  se  veru  iu  opéré  WUi,  famé  et  laboribus 
uppressos,  liybcmonim  et  atipendionim  videant  du- 
bios,  iinpedimcntum  a generale  illis,  qui  receasenint, 
faventc,  timentes.  t^renissinms  deiiide  eleetor  Bran- 
demburgicua  secundo  et  minatd  mandatu  regiinenta 
sua,  quorum  etiam  stipendia  cum  Jumiario  fmita,  a 
latere  nustro  abduxit,  quos  dotinerc  ncc  potiiimiis, 
nee  licuit.  Verum  quidem  praeter  obsidionem  Baivu- 
sem  millis  operationibus  fucrunt  aggi-avati,  rominunis- 
que  ipsis  nobiscum  fuit  commoditas  et  incommoditas, 
et  in  viciiiioribus  lateris  uustri  sulebant  eoUocarî 
stationibus;  sed  fatuli  sibi  hujus  aeris  iuclemeutia 
partiiu  uiortui,  partiin  uiorbis  coufucti.  eqitlsque  to- 


taliter  privutî:  nomen  tamen  sociae  manus  principis 
ebristiani  bosti  fuit  ad  terrorent,  reditus  vero  eun- 
dem  potest  auimarc,  praesertim  cum  Nuradya  Sultan 
non  solum  ait  viciniis,  sed  jam  fortiter  O^rsad  sit 
a^^fressns,  lieet  fortitudine  gonerosnmm  custodis 
et  caatranietat4>ris  exercitus  regni  euloimellunim  et 
militum  sit  rejectus.  Nunc  vero  uiiitur  cum  Beyle* 
bi^rg  Silîstriae  Bassa,  et  aliis  quatuor  Basais,  cum 
Muldaviae  et  Yalacbiae  prinoipibus,  cuin  Tartaris 
Bialogrodeusilnia  et  Bud7.iaconsibu.s,  cum  Serin  et 
Kay  Bets,  cmn  quihns  fortissioios  ad  se  convocat 
Seythas.  Lieet  itaqiie  tantam  potentiam  intrepido  ex- 
pectemus  nnimo,  lieet  minori,  antea  majores  exercitus 
vel  perieriiit,  vel  propulsi  fiieriut;  tamen  monerc  rem- 
puhlicam  debemus,  ut  provideat  tempestive,  quam 
in  ancipiti  sit  cnnstituta,  praesertim  cum  liostis  non 
sine  Diysteriu  ad  suam  reversus  sit  feritatoni,  quam 
post  couflictum  Cbocimensem  exuerat.  licnerosum 
eiiira  Mysliszewski  detiuet,  interprétera,  quem  de  bona 
su.sceptinne  mintii  Clianensis  significandt»  Varsavia 
miseranms,  non  rcmiltit.  Siipan  Kazy  Agam  addictum 
geuti  nostrae  et  pacem  suadentem  dignitate  Visirii 
privavit,  interprètes  ab  ipsis  suorum  captivis  expe- 
diti  tam  inter  Tartaros,  quam  Cameneci  cumpedibus 
vincti.  Raszkow  per  illam  viam,  per  <|uam  propter 
congelatum  Neistrum  patebat  aditus,  cum  impetu 
aggressus  est;  sed  virtute  generosi  suceamerarii  Cul- 
mensis  et  praesidiariorum  non  solum  repressus,  sed 
etiam  vorsus  eundem  Neistnim  cxpnlsus  est;  iterum 
tamon  cum  iisdem  viribus  suam  minatur  uppugna- 
tionem.  Hyemale  interea  tempus  6nitur,  cuju»  finis 
bominibus  et  cqiiis  magno  omnium  defeetu  et  pe- 
nuria  gravissimus  esse  iucipit.  Maturum  itaque  sin- 
eeritatum  vestrarum  expoctamus  consilium,  quid  in 
bae  tempesUte  pro  pu)>lieo  sit  fuciendum,  quisque 
modus  cxercitum  injuriis  bujus  regiouis  et  (*astro- 
nun  infrae.tmn  rofieiendi?  quis  modus  alliciendi  mi- 
lites, ut  redemit  ad  vexiUa,  et  eominoditates  deseraut 
domestieas,  cum  ubi  multi  peccant,  nemo  puuitiirV 
quis  modus  sufTerendî  futiinnn  veris  tempus,  pro  quo 
jam  üinues  suas  potentias  congrogat  liostis,  ut  nos 
ad  pritnum  herbarum  flureui  iu  bac  secum  vieiuia 
opprimât  V quis  modus  suWidiorum,  ne  cum  persoua 
nustra,  et  cum  bis  paucis,  qui  cuustauter  nobiscum 
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gufieruDt  labores,  integra  (avertat  Beuâ)  pereat  reS' 
publica,  quam  sicut  modo  vite  et  tianguiue  nœtro 
protegimus,  ita  etiam  ulteriuii  protegemus,  moximam 
et  gratisflimatn  reputantes  baereditatem  pro  fide  aaucta 
et  ecclesUs,  pro  jucunda  patria  et  republica  hic  fieri 


victdma,  nec  pennittere  visccra  ipsios  dHaniari  ah 
boste,  et  in  hoc  conâoio  dora  agerc,  et  pati  opti- 
mum ducimus.  Pro  solatio  itaque  matumm  sinceri- 
tatum  vestranim  expcctamu^  ronsilium.  Quibus  opti- 
mam  aaiutem  a Domino  Deo  exoptamuâ. 


Lxxm. 

ClénMsnt  X.  ni^agc  J.  Sobtt’jkl  A |Knmnùrrc  m»  victoireit  contre  le«  Tnrcs,  et  lui  promet  d'vxborter 


Ipb  princes  chrAticnii  à s’u 
(BpUt.  OeiMntia  PI*. 

Carisaimo  in  Chriato  fîlio  noatro  Joanni  Polonïae 
Begi  Illuatri. 

Bokas,  23.  Fcbnnr.  laTS- 

Clbmbns  PP.  X. 

Carissime  in  Cbristo  fili  noster,  aalutem  etc. 
Comporta  noble  forent  omnia  ea,  qiiao  ad- 

versua  inimuuiasimum  ebristiani  noroinie  boetem  bac- 
tenua  egerat  Majefltas  tua»  prancipuo  nihilominufi 
solatio  duximua  a venerabili  fratre  nostro  oardiiuUi 
Uraino  diserte  eadem  denuo  accipere,  bumillimasque 
ex  animo  exerrituum  Domino  iterum  iterumque  re- 
peudinms  gratia».  qnod  invictam  fortîtudiuetii  tuani 
ad  rhristianae  reipubiicae  saiutem  in  tuto  poncndnm 
adeo  opportune  selcgerit.  Ut  autem  strenua  excqni 


nir  aeoc  lut  contre  eux. 

X.  Tol.  5.  fbl.  2UK.) 

consilia,  celsissimaequo  oxpectationi  magis  magisque 
respoudere  valoas,  iuteutatum  profecto  nihil  omitte- 
inus,  quo,  mutuis  chrintianomm  priucipum  extinctis 
odiis,  eorumdem  arma  tuum  in  auxlbum  soUicite  con- 
vertamus.  Age  voro  intérim,  Rex  fortissime,  eximio 
ortbodoxae  tidei  propugnandae  zelo  coutinenter  du- 
ctus,  novos  triumphos  meditaro,  inclytis  niminim 
conatibus  tuis  praesens  usque  adorit  üle,  qui  potens 
est  in  praelio,  et  facit  mirabilia  magna  soins.  Eni- 
xas  nos  in  hune  scoptun  diu  noctuque  ad  cumdem 
preees  dare  utiquo  non  eessabimus,  Majestati  tuac  a- 
postolicam  boncdictionom  amaiitissimo  impertientes. 
Datum  Ibunae  apud  S.  Mariam  Majoretn  sub  annulo 
piscatoris  die  xxiii.  Febmarii  1075.  Ponlificatus  no- 
atri  aimo  quintn. 


LXXIV. 


J.  Sobtmki  prie  1«  «poetoIiqQe  d'inromer  1p  Fapo»  qti  H prend»  de  tout  non  pouvoir  1a  défenBe  de*  i-Atboliqut^ 

k JémAaleni,  et  qu'il  rnntinuera  Ia  guerre  contre  Ira  Tare»,  pourvu  que  Ira  Moücovitra  ne 
TUAtiquent  pAA  à lenr  engagement  do  s'itnir  avec  hû. 

iNunaialura  <li  Polonia  vol.  91.) 


jAVaMTji,  15  OIu((Bo  I87&. 

Giovaui  III.  per  la  giiutia  di  I)io  Kè  di  Polonia, 
(•randuca  di  Lituauia  etc. 

BevtLo  Signore,  In  risposta  a qtianto  V.  S.  Rûia 
ci  raprcRonta  per  parte  di  sua  Santità  circa  del  far 
restituire  la  custodia  del  santo  Sepolcro  di  Gerusa- 
lemme  ai  padri,  cbe  ne  havevano  ia  cura  prima  cbe 
fusse  data  alli  scismatici,  le  dichiaro  esser  vero,  cbe 
il  Kam  de  Tartari  ci  propono  la  sna  mediationc  con 
il  Turco  per  la  pacc,  ma  stimando  noi  essor  cit>  una 
propositioDC  soggetta  a fallacia,  babbîanio  giudicato 
bene  in  quelP  istesso  tempo,  che  inviamo  colà  li  no- 
stri  deputati,  di  prepararei  quanto  meglio  pos.siamo 
alla  guerra  : alla  continatione  délia  quale  sareroo  ri- 


soluti  d’ applie-are,  so  i Moscoviti  porranno  in  esp- 
nitionc  la  promeasa  fattaci  con  rultimo  ioro  invia- 
to,  d’ unira  le  loro  forze  a quelle  di  questo  regno;  si 
chè  non  stimando  noi  nhe  sia  tempo  por  bora  di  par- 
lare  dt  simil  adare.  potrà  V.  S.  Hma  ossicurar  sua 
Santità  in  nome  nostro,  cbe  se  mai  si  venisse  a sta- 
bilire  delta  pace,  baveremo  cura  di  ottenero  Tinten- 
to,  che  si  décidera,  a favore  di  essi  padri,  non  solo 
per  la  divotionc,  che  habbiaino  a quel  santo  luogo, 
ma  pci  desiderio,  chc  vive  sempre  grandissimo  in 
noi  di  dimostrora  Santità  sua  il  nostro  zelo,  et 
R|)plicatiune  tn  quel  chc  possa  esser  di  sua  sodisfat- 
tionc , cnn  che  a V.  S.  Hma  preghiamo  dal  cielo 
ngni  più  hramata  prosperità.  Di  Javorova  in  Ruasia 
li'î5  (iiugno  1075. 


LXXV. 

Le  prboAt  de  Pologne  implore  du  Pape  au  nom  de  U uatlon  du  aneoun  pnnr  U cunttmiAtion  de  Ia  guerre  contre  Ira  Turcs. 

(Liti.  eporun  vol.  SS.  fol.  fiS.] 

Smo  ac  Boatiuü  Patri  Dûo  Dfio  Clcmcnti  X.  P.  M.  que  jam  rerum  nostrarum  discrimine  plus  satis  cx- 
VAKMnA*.  14.  periraur.  Post  felices  receuter  armonim  Poloniac  pnv 

Sanctissime  ac  Bcatissime  Pater.  gressns,  post  recuperataB  fortitudinn  sacrae  regiae 

Praevalerc  fata  consiliis,  inaximo  inalo  uUimo-  majestatis  validis.siuias  Ucrainoc  et  Podoliae  arc<*8  et 

DoctuB.  hîit.  <lo  Ktiaviv.  13 
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civitateâ,  bellicis  per  rigidiorem  hyemem  opcribus  at- 
triti,  ipsis  victoriis  defeuei,  osteDtaiiouc  facüis  pa- 
ctiouis  al  hostibus  elufli»  MoHcboviticorum  auxiÙo- 
rimi  promissis  frustra  iUecti,  ab  omnibus  principibus 
cbriâtianis  (praeter  Sanctitatcm  vestram,  cui  unice 
beneficium  debemus)  derelicti»  in  gravissimas  adeo 
oalamitates  decidimus,  ut  prævalcntc  numerosissimu 
Turcarum  et  Tartarorum  exercitu,  nostro  autem  ad 
exiguum  redacto,  nervoquo  bcUi  penitus  déficiente, 
in  praecipiti  extrcma  fatâ  et  excidium  fiorentissimi 
quondam  regni  (niai  Deua  avertat)  metuamus.  Non 
ignoro,  fer^'ento  nunc  quam  maxime  cbristianitatis 
beUo,  coDsiba  et  arma  principum  alio  distrabi:  sed 
pontificie  orbis  universi  cura,  et  patema  erga  popu- 
los catholicos,  praescrtim  orga  Polouiam  pridem  San- 
ctitati  vcstrao  notam  et  dcWnctam  tenoritudo  stimu- 
lum  mili  addit,  ut  ex  praeaenti  seuatus  Varsavîae 
congrcgati  conailio  de  afflictissüuo  patriac  mcae  statu 
Sanctitatem  vestram  certiorem  reddam,  siinulque  re- 
pracscntcm , quanta  brevi  pemicies  clmstianoe  rei- 


pnblicae  impendeat,  cum  iugenti  bellatoro  populo  Co- 
sacia  et  Russie  victor  Turca  augebitur,  cum  fractis, 
qtiac  formidiui  adbuc  et  repagulo  erant,  Folonorum 
TÎribus,  expeditisquc  Cameftognatam  nomini  suo  vir- 
tutem  expb<îare  pergat,  actum  omnino  erit.  Occurret 
Sauctitatis  vestrue  clementioe  scu  decimarum  pro> 
missarum  seu  alius  quispiam  modus,  quo  non  gravi 
tlureutissimamm  Italiae  upum  dispendio  nobis  op- 
poriuno  auxiiio,  eatbolica  et  sauctae  Sedi  Apostolicae 
subjectissima  uatio,  iu  oxtrcmo  casu  sublevemur. 
Quod  majori  quam  possum  l'ontentione  pro  meo  pri- 
matial! et  regis  intérim  vicarîo  mimere  supplex  exo- 
rans,  Sanctitati  vestrae  longaevam  inculumitatem 
bumiUime  apprecor,  ejusque  |K>utifîciae  beuedictioni 
procumbo. 

Varsaviac  die  14.  Aug\istî  1075. 

8anctiutifi 

Humiliiiu  al  iniii^ot  Mrrui,  »or*Uir 

Anurbas  Olsxowhky  Archiepus  Guesuensis. 


LXXVI. 


Le  Pape  informe  le  roi  do  Pologne,  qn'ü  a envoyé  des  nonces  extraordînaîreR  & tons  les  princes  cathuliques 
pour  les  exhorter  & entrer  en  alliance  contre  les  Tores. 

CiwienUfl  PP.  X.  vol.  O.  fol.  336.) 


Carissimo  in  Obristo  filio  nostro  Joanui  Poloniae 
Régi  IlJustri 

Rùujia,  &.  Octsb.  Ifn5. 

Clembnb  PP.  X. 

Carisaime  in  Chriato  fili  noster,  salutem  etc.  Ut 
univeraae  christianae  reipublicac  magis  magisque  in- 
notescat,  quantopcrc  nobis  cordi  sit  christiauomm 
principum  concordia,  a qua  omni.s  ejusdem  félicitas 
pendet,  extraordinarium  ad  banc  nostro  nomine  ac- 
curatissime  procurandam  venerabilom  fratrom  Fa- 
bium  arebiopm  Ravennateuseni,  tanto  muneri  obeun- 
dû  parem,  nominavimus,  ad  eum  propediem  tocum 
profccturum,  quem  hujus  Sauctae  Sedis  dignités  rei- 
que  conficiendae  magnitudo  opportunum  nobis  fore 
suaserint.  Praecipuus  autem  cjusdem  scopns  faerit 
enixe  contendere,  ut  cariasimi  in  Cbristo  filii  nostri, 
compositU  dissidiis  propria  viscera  düaccrantibus , 
properum  istius  regni  in  auxilium  fatalia  convertant 
arma,  praestantiores  utique  de  immauiasimo  chri- 


stiani  nominis  hosie  triumpbos  reportatura.  Ut  autem 
ex  veto  res  nobis  accidat,  très  iusuper  aüos  eodem 
zelo  flagrantes  extra  ordinem  nuntios  declaravimua, 
qni  praedictis  carissimis  in  Cbristo  filiis  uostris  va- 
lidos  coram  pateraae  solicitudinis  nostrae  stimulus 
admoveant,  superatisque  üs,  quas  insurgere  conti- 
gerit,  diflRcultatibus,  faciliorem  operi  tanto  viam  ster- 
nant.  Kx  quibns  non  dubitantes,  qtiin  fortiorcs  usque 
ad  reprimendos  barbarorum  impctiis  animes  sit  sum- 
ptura  Mujestas  tua,  de  consibis  eandem  nostris  cer- 
tiorera  duximus  faciendam,  exercituum  intérim  Do- 
minum  boiuillime  deprecantes,  ut  in  braebio  virtutis 
suac  inciytis  conatibus  prue.sto  esse,  propriamque 
CBUsam  tuerî  veÜt.  Ab  inexbaustu  vero  ejusdem  bo- 
nitate  roligiose  id  nobis  polbcentes,  Majestati  tuae 
apostoHcam  benedictionem  amantissime  impertimur. 
Uatum  Romac  apiid  S.  Mariam  Majorem  sub  anmilo 
piscatoris  die  v.  Oetobris  1675.  Poulificatus  nostri 
aniu)  sexto. 

Eodem  modo  duci  et  reipublicae  Venetiarum. 


Lxxvn. 


J.  Sotneski  Informe*  le  P«pe  des  victoiren  écUtAntea  remportées  sur  les  Turc*. 
(LiU.  principun  t«).  105.  foi.  IMi) 


El  csslrii  »il  Zsicet,  7.  NoTmb.  1075. 

Sauctissime  ac  Beatissime  iu  Cbristo  Pater, 

Due  Due  Clemeutissime. 

Post  oscula  beatorum  pediim  Sanctitatis  vestrae, 
et  mei  regnonimquo  meorum  humillimam  commen- 
datiouem.  Pustquam  Deo,  pairiat*,  imo  rei  ebristia- 


uae  litatum,  bostis  vel  in  hustiam  caesus,  vel  in 
Tauricam  pnlsus,  vel  ultra  Tyram  et  Danubium  eje- 
ctus,  orbis  aemulus  expertundo  didicit:  Nihil  tam 
firmum,  oui  periculum  non  sit,  etiam  ab  invalido. 
Ukraina  onmi,  quam  usurpaverat,  exutus,  campos 
Podobae,  Daciu  et  H^ssarabia  eversis,  exoluit  ae- 
statis  praedo,  prædo  ipso  autbumui.  Nidificet  licct 
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adhuc  Camcncci,  quod  atupore,  non  armis  coperat; 
stupcro  ipso  coactus,  Trembouliam  nnpcr  per  quin- 
decim  dies  ab  octuaginta  aclopotariis  contra  otnnem 
vim  et  rcffnorum  victores  sine  vuDo  dcfenaani.  Bi- 
noram  ab  clcctionc  annorum  castra  nostra,  vice  va- 
ria, aatra  cxcrcobant:  i^du  horrida,  acstate  torrida, 
solitudine  famelira  videbantur.  Nibüûnûnus  ope  ange- 
Hca,  dum  socii  subvcnire  délibérant,  veniam  orant 
rebelles,  fana  et  delubra  Maehometi  cremantur.  O 
riens  regni  spe  inescatu»,  unius  Camencci,  iinape- 
tra  et  silice  vescitur.  Ni  puderet,  linqncndo,  quo 
exbaaritur,  non  nititur,  poeniterot.  Haec  propitimn 
dédit  Numen:  quod  mereri,  quam  coronari,  elegis- 
semos.  Coronandi  tamen  laborcs  caputqiic  rediinien- 
dum  ferimus  tandem  Oraeoviam,  r^nû  metropoUm, 


actus  solennitati  seeundam  Fel)ruarii  anni  futiiri  prae- 
fi^ntes.  Utmmque  Sanctitati  vostrae  pro  mutuo  in 
rem  cbristîanam  zelo  comnuinicandnm  luti  sumus, 
ploni  spci,  oandom  nobis,  ut  in  commune  bonum  mo- 
renti,  amico  studio  ac  favorc,  hoatibua  in  terroreni, 
inuhio  statui  oc  conditioni  in  dccus  et  honorcm 
astitiiram.  Oui  prosperrima  quaeque  a T)ci  beni^i- 
tate,  ac  imprimis  bunam  valctudincm  apprecamur. 
Dabantur  in  castris  ad  fluviuin  Zbruez  in  Podoba, 
die  vu.  mensis  Novembris  anno  Boniini  mdclxxv. 
Begiii  nostri  ii.  anno. 

Stnctitktifl  Vettrao 

ObnitealiMinas  Ulmv 
JOANNBS  RbX  PoLOMAB. 

Rodom  exemple  lUibu  et  RiTio  Card.  Altieri. 


Lnvm. 

J.  8flbie«ki  demânds  dn  fuvoon  no  Pap«  pc»or  U candiraaüun  d«  la  ^mre  cuotre  les  Tares. 


(Lut.  |iri»cit).  1 

ZoUCItM',  & DMKBlk.  IffQ. 

Boatisairoo  Padre. 

Ancorchè  da  me  in  ogni  tempo  si  poi^btno  voti 
a Dio  per  la  conservationc  di  vostra  Santit;»,  non 
tra^scio  di  moltipUcarli  con  cnor  profonde  in  occa- 
sione  dcl  santissimo  Natale,  accib  cbe  la  diviua  bontù 
accrcBcendolo  a procurare  a questo  regno  offlittiesi- 
mo  nn  pronto  o vabdo  soccorso,  senza  del  qualc  è 
infaUibilo,  che  essendo  a tempo  nuovo  per  ritomar 
gl'infodeli  con  fonnidabil  potenza,  sarcm  costretti  di 
céder  miseramente  alla  lor  barbarie;  montre  havendo 
10  impiegato  in  due  campagne  continue  tiittc  le  pro- 
prin  Bostânze  ]>cr  mantenere  una  guerra,  cbe  sarebbe 
senza  alcun  dubbio  riescita  aseai  grave  ai  principi 
délia  christianità  uniti  insicroe,  non  mi  resta  più  il 
modo  da  sostener  si  grau  peso  senza  di  un  forte 
sollievo.  La  corouationc  di  cho  con  altra  lettera  io 
do  humilmente  parte  a vostra  Santità , non  potrà 
esser  di  giovamento  nella  futura  campagna  per  la 
strettezza  dol  tempo,  cbe  non  permette  con  luughe 
discussioni  risolvere,  assegnare  et  osiger  le  contri- 
butioni  dei  popob,  per  far  con  quelle  le  lève  dei  sol- 
dat! e le  provisioni  militari.  La  convocatione  ge- 


I.  }or>.  M.  313.) 

uerale  délia  nobilità  non  potrà  nô  meno  giovaro  per 
le  ragioni,  chc  dal  sig.  cardinale  Orsino  verranno 
espressc.  K fl  snssidio  delle  décimé  riesce  cosl  te- 
nue, e fassi  a noi  pervenirc  in  somme  cosi  modiche, 
con  scapito  si  notabflc,  c con  dilationi  si  incongrue, 
chc  l)cno  spesso  cagiona  molta  mf>lestia.  Io  îaacio 
dunquo  alla  santa  e prudente  riflessione  di  vostra 
Beatitiidinc  il  formar  quelle  conscqiienze,  chc  pajo- 
no  ineviiabili  per  la  rovina  délia  Polonia  o del  rhri- 
stianesimo,  qnnndo  con  uno  sforzo  di  gran  soccorso  di 
vostra  Santità  e dei  prencipi  christrani  io  non  vengo 
assistito  senza  ritardo.  Sperando  in  tanto  che  vo- 
stra Sanbtà  sia  generosamente  per  consolarmi  in 
quelle,  di  che  per  via  del  sudetto  sig.  cardinale  io 
rho  snppiicata  ultimamente  in  una  assai  .lunga  Ict- 
tera,  e spccialmonte  a favorc  del  vescovo  di  Marsi- 
lia,  di  cni  io  stimo  infinitamente  la  persona  et.  il 
merito,  m’inchino  gemiflesso  a snoi  piodi.  Di  Zol- 
kiea-  in  Russia  H 5 Décembre  Ifilb. 

Di  VuAtni  SoQÜUk 

(LeU.  »ato*rr.)  GlOVANM  Rb  DI  POLONU. 


T.YYTY. 


Le  Pape  ftlioti*  J.  8«Mcski  de*  victflires  nmportAiw  mir  le»  Tare*,  l'oxborte  k continner  cette 
glorieme  gnetire,  et  hii  promet  du  «ucuun  à cet  eSeL 

tBpiot.  Cl«a«iUis  PP.  X.  voi.  6.  fol. 


Carissimo  m Cbrieto  filio  nostro  lonnni  Poloniae 
Régi  lUustri 

Hovas,  35.  JaniM?  IITTA. 

Clbubns  PP.  X. 

Carisaime  in  Christo  fiU  noster,  salutem  etc.  Ju- 
ctmdum  eniinvero,  supra  quam  expHcan*  possumus. 
accidit  nobis  ex  Hteris  Mnjestatis  tnac  septima  No> 
vembris  anni  antcacti  datis  agnos(‘ere  streuua  <'Odsuc- 


tae  fortitudinis  documenta,  quibus  non  lui  modo  re- 
gni, sed  universae  quoque  christionae  roipublicae 
salutem  adversus  immanissimum  christiani  nomiuis 
bostom  asseniisti.  Gavisi  nimirum  ex  animo  sumus, 
repositas  in  te  magna  cum  patemi  cnrdis  nostri  6- 
ducia  spea  complotas  ro  ipsa  fuisse  ex  iisdom  intei- 
ligere.  Humillimis  quocirca  excrcitmim  Domino  per- 
solutis  primo  loco  gratiis,  méritas  deinde  Majestati 
tuae  ex  apostolico  solin  landes  rependimus,  iiivictum- 

13» 
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qne  animi  tui  robur  pcrpendentea,  retaudendos  usque 
a te  iinpicw  Turcanun  conatus  omniuü  nobis  poUi- 
ecmur,  instante  praesertàm,  uti  nos  certiores  facis, 
ad  te  regali  norooa  rediuiiendiLm  ûrdinum  conTentn, 
a quû  valida  tibi  ad  id  suppeditanda  subaidia  pro- 
fecto  esse  non  dubitamus.  Enixis  intérim  Rcgein  re- 
gUQi  precibus  obsecrabiuius , ut  in  braebio  virtutis 


suae  tibi  pracsto  ease,  suamque  causam  propugnanti 
praestantiores  in  dieu  victorias  impertiri  dignetur. 
In  ejusmodi  autem  itaque  cffusi  vota,  Majestati  tuae 
apostolicam  bcnedictionom  amautisaime  impertimur. 
Datiim  Kumae  apud  S.  Mariaui  Majorent  aub  annulo 
piscatoris  die  xxv.  Junuarii  1676.  Pontiücatus  uostri 
anno  sexto. 


LXXX, 


Hgr.  Miutelli,  arcbéTique  «!«  CurioÜie,  nonce  apoRtoliqiie  en  Fulu^c,  informe  te  cardinal  w>crétaire  d’état  d«  aa 
pnauibre  audience  aiipria  do  roi  et  de  aa  vénération  pour  le  Pape. 

(Nunzîatuni  di  Potooia  vol.  93.) 


Alî’Eiîio  e Rcvdio  Sig.  Gard.  Alticri. 

CtAOSTU,  1 Pebraro  1976. 

Doppo  Tingresso  publico  che  io  feci  mercordi 
26  dcl  caduto  in  quesla  cittô,  incontrato  da  monsi- 
gnor  vescovo  diCbelma  uella  carrozza  rcgia,  corne 
vustra  Eminenza  resterà  servita  di  vcdcrc  più  distinta- 
mente  dalla  relazione  che  viene  annessa,  hebbi  hier 
inattina  la  prima  audionza  dalla  maestà  del  rè  colle  for- 
malità  cbe  si  distingnano  nella  medesima  reiazione. 
ÂU'esprossioni  cb'io  feci  a sua  maestà  de!  paterao 
alTctto  di  nostro  Signore  e dcUa  partieolare  stima, 
con  la  qiiale  sua  Santità  riguarda  i meriti  c Tcroiclie 
virtù  délia  maiîstà  sua  in  beneficio  di  lutta  la  ebri- 
stianità,  attestando  anche  la  dcvota  osscrvanza  pro- 
fessatale  da  vostra  Eniincnza,  e l'attenzinne,  cou  la 
quale  ella  invigila  tutto  le  congiunture  del  suu  i^al 
servizio,  sua  macstà  mostr(>  semprc  grau  veuerazione 
verso  nostro  Signore,  inchinando  umilmeute  la  testa 
ogni  volta,  ch’io  nomioavo  la  Sautità  sua  poi  parlo  in 
Üugua  Polacca  alprincipe  Lubomirschi  maresciallo  di 
cortô,  chc  stava  ivi  présente,  ordinandogli  ciô  cbe  do- 
veva  rispondenni,  e la  risposta  fil  con  formule  reve- 
rcntissimc  esprimendo  V ossequio,  che  sua  roaestà  pro- 
fessa a sua  Beatitudiue,  quïde  semprc  haverebbe  re- 
vcrita  anco  uella  persona  dcl  suo  niinzio,  e che  pereiù 
si  rallegrava  molto  délia  inia  veimta,  aggiugnetido  al- 
cune  parole  intomo  alla  sodisfazione,  che  liavovn  la 


mattstà  sua  delb  mia  persona.  Voi  sua  maestà  me- 
desima  mi  domandù  délia  .salute  di  nostro  Signore 
parlaudo  parte  in  latino,  e parte  in  italiano,  et  ap- 
presso  se  io  volevo  essere  alla  funzione  del  ftinerale: 
a che  liavendo  risposto,  che  appnuto  dcsideravo  di 
servir©  e di  rcndcr  quest’ ossequio  alla  maestà  sua, 
cgli  si  levé  dalla  sedia,  c mossnsi  alcuui  pochi  passi 
mi  salntA  con  mnlta  cortesia,  et  io  mi  partii,  et  uscitu 
dalla  cornera  di  sua  maestà  iusieme  col  maresciallo 
di  corte,  receveî  i compliment!  da  tutti  i seuatori, 
che  si  trovavano  in  antic.amera  staudo  appresso  di 
me  il  marestdallo  che  mi  diceva  chi  crano.  Subito 
ch’io  fui  ciïtruto  nella  caméra  di  sua  maestii,  furouo 
portate  due  sedie  cguali,  onde  incominciai  a parlare, 
doppo  che  già  io  stavo  sedendo,  o la  maestà  sua  stiede 
semprc  scoporta  tante  nel  ricevere  il  mio  compli- 
mente, quanto  nel  farmi  rendere  la  risposta,  corne 
anco  mcntnî  ella  mi  parlô  da  se  medesima,  che  fu- 
rono  perù  poche  panjle.  La  regina  m’  ha  stabiliu  la 
sua  audienza  per  domattina  prima  d'essere  alla  fun- 
zione délia  coronazioDO.  E rassegnando  a vostra  Emi- 
nenza  la  mia  obligatissima  devozione,  le  bacciu  liumi- 
lissimamonte  lo  sacre  vesti. 

Cracovia  1 Fobraro  1676. 
m V.  E. 

HunilOib  obli^o 
K.  Arcivescovo  di  Corinto. 


LXXXI. 


Jean  Sobiraki  annonce  eon  conronnement  an 

(Uu.  urïBCipum  Tol.  lOO.  fol.  38.} 


Sancti»;imo  ac  Beatissimo  in  Cbristo  Patri  Do- 
mino Domino  Clementi  divina  providenlio  Papao  X. 
sac.  Romaiiac  et  universalis  Ecclesiac  Pontifici  Ma- 
ximo,  Dfio  Clemcnttho. 

CuooTiAC,  a.  Pvbniar.  1976. 

Sanctissime  ac  Bentissime  in  Cbristo  Pater, 
Domine  Domine  Clcmentissime. 

Post  osculo  beatomm  pedum  Sanctitatis  ve- 
strae,  mci  ac  regni  dominiorumque  meomm  humil- 
limam  comntendaüonem.  Ciim  omnia  orbis  cliristiani 
prospéra  a<l  Sanctitatem  vestram  pertineant , etiam 
regni  Poloniae  sortes  in  patemo  rianctitatis  vestrac 
pectore  tiMiiperari  neqiiaquam  ambigo.  Tanto  igitur 


pBpc,  qni  Ven  ftlicite. 

f-1 

promptius  defero  hune  Sanctitati  vcstrac  nuntium, 
ita  existimo  non  ingratum  : post  hvemem  ac  aesta- 
tem  in  castris  exactam,  bostesque  repressos,  inaii- 
gurationem  coronationemque  meam  fclici  complevi 
eventu;  curis  regni  populonimque  regimini  solutari. 
caelitus  mihi  commissomm  me  totura  tradidi.  Por- 
ro  hoc  unicum  a Sanctitatc  vestra  hiimillime  postu- 
lo,  patemam  mihi  largiri  dignetur  l>cnedictionem, 
ut  belli  pacisque  artibus  regnum  hoc  sub  mea  6o- 
rescat  dominationc.  Ego  vero  pro  ^oria  crucis  con- 
tra atroces  christiani  nominis  hostes,  qui  a trieu- 
nio  regnum  meum  gravi  et  ancipiti  fatigant  bello, 
fultus  munitnsque  sanctiuribus  auxlliis,  fortiter  fe- 
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liciterquc  coutcndam  oïDoino,  ut  mini- 

mum iiliomm  Saontitatis  vcstrao  votis,  uxpt'ctatiüni 
cumulate  respoudeam.  lu  reliquu  patemae  g^tiao 
S.  V.  me  populoswjue  meo^  IjumiUiuie  eommendo. 
Dat.  Cracoviae  die  vi.  mensi:^  Febr.  A.  D.  mi»clxxvi. 

E^ofd(>ni  fl&DctitatiB  Vostrar 

Obf^iMtiwnnui  filin* 

JOANNBS  Rbx  PolUNIAB. 

Carissimo  în  Christo  filio  oostro  Joauni  Polonîae 
Kegi  lUustri. 

Roiub.  14.  Uartii  IC7S. 

Clbubns  Papa  X. 

Cariasime  iD  Cliriflto  fili  naater»  aalutem  etc. 
Jocundus  enimvero  quam  maxime  nobis  accidit  de 


perfoeta  rite  Majestatis  tuoe  in  Puloniae  regem  inaU' 
gurationc  areeptuK  nuotiua;  pecidiari  uiniiruui  te  ea- 
riâsimoa  inter  filioa  uostrus  cbaritate  pi-OBequimur, 
praestautioribua  in  die»  bellicae  fortitudiuie  documeu- 
tia  ud  ebriatiauae  reipublicae  incolumitatem  advemiR 
immauissimum  hostem  aaserendam  ogregio  luilitau- 
tom.  Perge  vero,  atronuc  Rox,  oadom,  qua  graderÎR 
via;  novis  enim,  sic  occleaia  uuiversa  plaudcntc, 
triurophiR  uaque  proluaeriR,  porfectiquo  decoris  co> 
ronam  a rcguiu  Rego  tibi  tradendam  capiti  tuo  pa- 
raveria.  Ut  autem  utnimquo  faciliiis  aaRcqui  valeas, 
Majeatati  tuae  apostolicam  lienedictionem  amantis* 
aime  impertimur.  Datum  apud  S.  Mariam  Majorcm 
Rub  auuulo  piscatoris  die  xtv.  Marti]  1G76.  Pontiti- 
catuR  iioHtri  aimo  aextu. 


LXXXTI. 


MArtfilli  Infonnc  le  caH.  Alderi  d'an  fwtretien  c<mfidentifll  ea  arec  de  Mameille,  HrolMUAdeur  de  France, 

au  sujet  des  affaira*  d'Oricint:  I./i>aùi  XIV.  pruioet  au  ruî  de  Holo^e  de  l’aidur  à cAnquérir  i'nnirtaiitinopel. 

(NuBzûiur*  di  Polonia  vol.  tiS.) 


PugUu  a parte  dol  nuaxia  apootvlico  <U  Puloaia  al 
card.  Altieri  aeirrel**^**  dt  otalo. 

(.'ucoTtA,  y Pebraro  IGlfi. 

Nella  visita  fattami  da  t|ue8to  aigiiore  ambaseia* 
tore  di  Francia,  doppo  l’ospreasioui  dtdla  veuerazione, 
cbe  profcRsa  il  suo  rô  alla  Sautità  d]  uostro  Siguurc 
et  alla  Santa  Sede,  e deU'urdiue  prociso  cb'egli  lia- 
veva  da  sua  maestÀ  di  far  eoiioscere  anco  qui  la 
medesima  veneraziouo  verso  la  persona  del  uuuzio 
délia  Santità  sua,  aggiiiguendo  anrbo  per  parte  di 
sua  maesU  alcunc  altre  csprcssiuiii  molto  corteai  di 
particolar  stima  e pmpeiisioue  verso  di  me.  £ doppu 
bavermi  attestatu  eziuudio  iu  proprio  nome  U mede- 
simi  sentimenti,  si  congrabilù  moco  délia  sodisfaziuuc, 
cbe  questi  sereuissimi  rè,  o regina  di  i’uiouia  s'erano 
dicUiarati  aeco  la  sera  avant!  baver  bavuta  di  me 
iiello  mie  prime  visite,  et  ncUe  passate  funzioni,  uelle 
quali  io  havevo  servito  aile  maestà  ioro,  sperando 
ch*  io  dovessi  essere  iustrumento  opportune  per  nu> 
drirc  la  buona  corrispondenza  tra  la  Santa  Sede  o 
questa  coroua,  chc  in  trattare  con  sua  maestà  Tha* 
verei  conosciuta  e provata  tutta  siucerità,  adumata 
d'ogui  virtà,  e cbe  in  tutte  le  coae  sue  operava  col 
solo  üno  dcUa  gloria,  ebe  quandu  la  maestà  sua  mi 
havossc  promesso  qualsivuglia  cosa,  io  potevo  riposar 
aicuro,  cbe  Thaverebbo  attesa,  non  ostantc  quaiun- 
que  accidente  cbe  fusse  aucceduto  in  contrario,  esa- 
gerando  perciù  la  gran  fortuna  de'  miuistri,  che  si 
trovavano  in  questa  corte  per  il  bnou  incaminaTiiento  o 
conclusione  de  loro  negoziati;  ebo  il  rè  cbrlstianis- 
simo  per  questo  egregie  prérogative  d'un  unimo  tante 
siucero  e fedele  in  maiitenerc  la  porola,  haveva  stretta 
con  la  maestà  sua  uu'amicizia,  che  sart^bbe  stata  fra 
di  loro  perpétua  et  iudissolubile;  che  se  Iddio  duva 
la  pacc  tra  il  rè  di  Francia  c li  principi  coUegati, 
l’istessu  suo  rè  ba  già  destinato  di  summiuistrare 
iu  ajutu  di  questo  regno  contro  il  Turco  uiia  grau 
parte  del  denaro,  cbe  ora  si  speiide  dalla  Frauda  nelle 


guerre  di  üerroania,de  Paesi-Bassi,  di  Catalognia,  edi 
Messina;  cbe  quando  questo  rè  bavesse  la  sola  assi- 
Rteuza  del  danaro  dagl'aJtri  principi  ebristiani  in  modo 
da  fare  uua  potentc  espedizione  contro  l’Ottomano, 
r istcRso  siguüi'e  anibasciatorc  non  diibitava,  cbe  in 
meno  di  tre  aimi  la  maestà  sua  si  sarebbe  impadro' 
uita  di  Constautinopoli.  per  la  quale  improsa  sarebbe 
bastato,  che  gli  oJtri  principi  bavessero  unita  una 
armata  navale  c prociirato  penetrar  con  essa  nel  Mar 
Nero,  e lasciar  che  nel  reste  il  solo  rè  di  Polonia 
bavesse  la  condotta  per  terra  con  liberté  d‘  eleggcro 
da  se  stesso  gl'ufiziali  di  sua  sodisfazionc,  preuden* 
dogli  di  Germania  e di  Francia,  senza  che  i prin- 
cipi gli  mandassero  altre  trappe,  poichè  per  mia  st- 
müe  spedizione  si  richiedono  soldat!  nativi  di  queste 
parti,  assuefatti  al  costume  et  ai  disagi  di  questa 
milizia,  alli  quali  non  potrebbero  rosistere  nè 
liaiii,  nè  i Tedescbi,  uè  i Francesi;  ebo  quando  sua 
mæsUi  liavesse  danaru,  non  le  mancherebbero  huo- 
mini,  nè  seguito  di  tutti  i principi  quel  vicini  tribu- 
tari  dcl  Turco,  mal  sodisfatti  délia  Porta,  c partico- 
lurmente  di  tutti  gli  scismatici,  la  maggior  parte  de 
quoli  intemameuto  suuo  cattolini,  c meutre  vedessero 
il  rè  forte  io  seguiterebbero  di  buona  voglia,  non 
solo  perché  lianuo  grau  coiicetto  dcl  suo  valore,  ma 
anche  perché  la  maestà  sua  mantienc  con  loro  ot- 
time  corrispondenze , tanto  più  che  alli  Turchi  et 
alli  Tartan  il  solo  nome  délia  maestà  sua  è di  spa- 
veuto  quasi  prodigioso;  che  il  medesimo  rè,  corne 
quello  cho  è pratico  d!  tutto  il  pacso,  e che  è stato 
iu  Constantinopoli,  dovo  lia  eziandio  buonc  e volido 
amicizie,  par*'  dato  da  Dio  per  la  condotta  di  si  grand 
impresa. 

Io  doppo  baver  corriRposto  ai  compliment]  del 
signor  ambasciatorc,  m’accordai  con  esso  nelle  iodi 
di  sua  macstii,  coufermando  ebe  dal  primo  aspetto 
ilella  mai'stà  sua  m'era  parso,  cbe  risplendesaero  nelin 
niedcsima  queste  gran  virtù  e prérogative,  che  ero 
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rcstato  sorpreso  dalle  benig^nissirae  maniéré,  con  le 
quali  m’havera  accolto  la  sua  real  bontà  c clomenza; 
ma  che  sopra  tutto  mi  rallcgrï’avo  in  sontire,  cbe  il 
rd  clmatianissimo  haveesc  un  disegno  cosl  f>cneroKO 
et  croieo  d'aasistero  a quosto  regno  contre  la  po< 
teiiza  Ottomana,  perché  aporavo,  chc  aarebbe  stato 
iimzzo  opportunn  per  induire  sua  maestà  christianis- 
sima  più  aj^ulmentc  alla  pace  cou  i collegati,  dal- 
la quaio  veiamento  ai  poteva  presiippomî  una  va- 
lida asaistenza  a questo  regno  contro  il  nciuico  co- 
niune. 

Paaaù  poi  il  aignor  ambasciatnre  a pai-larmi  dél- 
ia servith  e devozione,  che  professa  a vosü’a  Emi- 


nenza,  inaistendo  in  rimostrare  la  buona  legge,  che 
cgli  ha  sompre  praticata,  c Rompre  praticlierà  coi 
suoi  benefattori,  c C/On  quelli,  ai  quali  egli  ha  per 
uua  volta  dichiarata  la  sua  amicizia  et  osservauza. 
A quoRto  io  risposi,  clie  lo  di  lui  virtù  non  orano 
mon  cogiiitc  a V.  K.  cho  rhaveva  veduto  in  Ibmia, 
di  quello  clie  foaiiero  note  a chiuuque  V havesse  trat- 
tato,  n cho  lo  conoRcova  per  la  fama. 

Mi  di»84;  ancora,  chc  CRscndo  Rcguita  la  coro- 
nazione  délia  regina,  ha  ordine,  e tiene  i rocapiti 
opportuni  per  ndottarla  in  figliola  di  sua  maestà 
ohriafianissima,  il  chc  p<>tisa  di  farr  prima  dcl  pros- 
simo  parte  délia  uiaestà  sua. 


Lxxxrii. 

J.  Sobiraki  remorcio  le  P«p«'  H t«  card.  Altieri  d’aroir  «ihnrtâ  !ns  priiicea  «'unir  avec  la  Pologne  contre  lea  Tarea. 

(Lttt.  prtaripuai  rai.  lOC.  Toi. 


Sauctissimo  ac  Rcatissimo  in  Christo  Patri,  Do- 
mino Domiuo  démenti  Divina  providentia  Papae  X. 
Sacrosanctae  Rumauae  ac  univcrsalÎR  Ecclcsiao  Pon- 
tiôci  Maximo,  Domino  domentissimo. 

Ca«corua,  2 Msrtti  1C7G. 

Sauctissime  ac  Ueatissime  iu  Christo  Pater, 
Dfie  Dîlo  Clomcntisaime. 

Post  nscula  pedum  heatorum  SanctitatiR  vostrae, 
moique  ac  regni  et  dominiornm  moomm  hiimillimam 
commendationem.  Non  aine  iugenti  lactitiae  senau 
ex  misais  ad  me  Sanctitatia  vestrac  litcria  intellcxi, 
quam  aolicitam  intendat  curam  paci  universali  inter 
principca  christîanos  promovendae  et  redintograndac. 
Praeclaro»  hoseo  conatna,  tam  eximium  mutuac  inter 
principca  reducendae  propagaudaoque  concordiae  ar^ 
dorem  Altisaimua,  cujus  oraculo  Wti  parifiri,  pro- 
aperet  optatnque  cumulet  eventu.  Pacificatorem  Eu- 
ropae  Clemeutom  diu  mirotur  vencreturquo  orbia 
christianns,  unice  voveo.  Multum  enimvero  interest 
rei  christiauao,  liaoc  odia  diaaidiaqno  ad  manauctio- 
rom  componi  senaum,  quae  barbarorum  tumidos  ac 
feroces  spiritua  magia  magisquo  iu  pcmiciem  no- 


minis  aoeondant  chriatiani.  Porro  tanti  mal!  aenaus 
me,  regnumque  meum  a quodriennio  lancinât.  Im- 
par  iantee  moli  in  tam  gravi  et  anUdpiti  oiun  po- 
to.nti  hoRtc  lucte,  si  (quod  avortant  supori)  foret  auc- 
cumbondum,  vicina  circumquaque  dominia,  Sarmatieis 
biicus<|iu'  cuRtCMÜta  ripia,  pcriclitarentur.  Provideat 
Sanrtitaa  veafra,  patemamqun  exorcoat  soliciiudinein, 
ne  hoc  antemurale  chriatianitatia , immnni  barharo- 
nim  dirutuni  overRuraque  rabio,  provolvat  praecipi- 
tetquc  in  ruinam  adjacentoa  provincins.  Ac  vduti 
milii  compertum  patemum  Sanctitatia  vestrac  peotus 
his  acstuarc  curia,  ita  mihi  abunde  poUiceor,  in  tam 
gravi  aportoque  discrimine , quod  me  regnumque 
meum  petit,  tORtatam  saepius  Sanctitatia  vcatrae  be- 
neficentiam  bomgnitatemquc  experturum.  Oui  inté- 
rim pro»|R>rum  rei  christianae  imperium  apprccor, 
aimulquc  me  ao  populos  mihi  subjectos  patomae  San- 
ctitati.s  vestrao  benodictioni  bumillime  rommendo.  Ds- 
tum  Cracoviae  die  ii.  menais  Mardi  anuo  Dîii  1676. 

Ejundm  SanctitAÜB  VuitraH 

otw4taatiMÎBlB»  Slitu 

JoaSNBB  UbX  PoivOKlAR. 


Lxxxrv. 


lue  Pnp«  annonce  k J.  Hobinaki,  qu'Q  s cnnfirmé  lo  don  gratuit  nfTort  par  ki  clorgf  dr  Pologne  an  mijet 
de  la  guwre  contro  lo8  Tnres. 


Clenmiia  PP.  X.  toL  0.  fol.  411.) 


Carissimu  in  Christo  filio  nostro  Joauni  Poloniae 
Régi  lUustri. 

Bovaa,  IS.  April.  liTX). 

ÜLBHENB  PP.  X. 

Cariaaime  in  Christo  fili  noster,  aalutcm  etc. 
Quae  ait  erga  Majestetem  tuam  universumcpie  Po- 
tuniae.  regiium  patomae  cbaritatis  nostrao  magnitudo, 
non  est  cur  muhis  in  pracaentia  testatum  tibi  faccrc 
C4}ntendamua:  seu  enim  impohsas  a nobis  vel  ab 
ipais  poutiheatna  nostri  primurdiia  ad  iatiua  regni  sa- 
lutem  iu  tuto  pronendam,  que  cnixift  apud  ohristianoa 


principes  officiis,  qua  validis  pro  temporum  anguatiis 
ad  conversos  in  ejusdem  oxib'um  immanissimi  bostis 
conatus  retundendos  crogatis  subaidiis,  sen  coUatam 
jompridem  ad  precoa  rogias  Racrae  purpurao  dignita- 
tem  animo  rovolvamus,  nihil  profocto  corum  praetw^ 
mlKiRse  coinperimuB,  quae  vel  haerentem  alto  oordi 
noatro  de  istius  regni  iucolumitatc  solicitndinem,  vel 
habeudam  ejuadom  erga  o.liristianam  renipoblicain 
promeritomm  ratiunem  ostondere  possent.  Uia  ita- 
que  aecurrate  perpensis,  nullum  a nobis  in  ro,  de 
qua  ad  nos  scripaisti,  out  aiuoris,  aut  existimatiusis 
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pignus  desiderauüuui  reete  superei^t  Maje^stati  tuao,  tiim  Hmnao  apud  S.  Mariain  Majorem  aub  anDulo 
cui  prospéra  cunota  o.x  auiiuo  precamur,  atque  apo-  pisoaturis  die  xviii.  Aprilis  167G.  Puiitificatus  uostri 
stolicam  beuedictiunem  amautissime  importimur.  Da-  anno  sexto. 

LXXXV. 


Haren^o  fait»  par  MartrllJ  au  roi  de  PoI»gDe  pour  fairu  cuntinucr  la  guerre  oltomaane. 

(NouUtur*  <lt  Poiotùtt  vol.  lU.) 

Cueuvu,  sa  Ukfrir<»  1^- 


Sarra  Iteal  Maestà. 

Con  dolore  incspliitabile  ba  udita  nostro  Signore 
la  relaziono  dcll’anibasriata,  cbe  d’ordine  di  vostra 
MaestÀ  mi  portd  motisigmor  vescovo  di  Craoovia  ao- 
pra  la  disposizione,  chc  s’baYcva  alla  pace  coi  Tur- 
chi,  e tal  avriso  ô giunto  a sua  Beatiiudine  taoto 
più  seusibüe  et  inaspettato,  (juant' crano  più  vive  le 
sue  speranze,  chc  doppo  la  coronazioue  di  vosira  Mac> 
stà,  e le  buone  direzioui  cbe  si  sarebl)cro  stabilité 
nella  dieta  per  mantenimento  d' un  potente  esercito, 
fusse  la  M.  vostra  per  uscire  iu  eampagna  cou  furze 
e risoluzioni  maggiori,  o ripararc  coraggiosameute 
a'  danni  délia  religionc,  e di  questo  suo  regno,  con 
acquisto  di  maggior  gloria»  c di  nuovi  applausî  al 
suo  nome  reale.  Non  dispera  pen>  la  Soutità  sua  cho 
sieuo  per  esser  rigettate  animosamontc  le  condizioni 
cbe  offerisce  la  Porta,  cpiando  riflette  aile  segnalate 
imprese,  cou  le  quali  fin’  bora  s’è  rcso  universsdtncnte 
ammirabile  il  valore  di  vostra  M . e ai  confenna  mag> 
giormente  in  questa  fiducia,  doppo  baver  udito  dalle 
mie  letterc  cbe  nella  benignissima  audienza  datami 
sopra  questo  gravissimo  affore  si  degnù  la  M . vostra 
di  palesarmi,  cbe  la  sua  regia  incUnaziocc  repugnava 
uaturaliucnte  al  conslglio  di  questa  parc,  faceudomi 
constaro  la  grandozza  doU'  miimo  suo  sempre  ugualo 
a se  stesso  ne  suoi  gencrosi  pension,  e cho  alla 
sua  magoanimità  eorrispondeva  adeguatamentc  la  so 
iida  prudenza,  havendonii  la  Maestà  vostra  raedo- 
sima  divisât!  li  pericoli,  a quali  restarebbe  esposta 
e soggetta  questa  republioa  con  tal  concordia,  cbe 
lasdasse  in  potere  do’  Turchi  Caminiotz  o gl’  altri 
pretesi  acqnisti  neU’Ucraina  e nella  Podolia.  L’evi- 
deuxa  di  questi  stessi  pericoli  cbe  si  rappresentano 
alla  mente  di  nostro  Signore  inevitabüi,  et  atti  a pro- 
durre  conseguenze  sempro  peggiori  in  pregiudicio 
délia  coroua,  dclla  bl>ortà,  e délia  religione,  tiene  la 
Santità  sua  con  qucU’ agitazione  e soUecitudine  di 
animo,  cbe  conviene  allô  zclo  pontiGcio,  et  aU’amor 
patemo,  col  quale  riguarda  particolarmente  la  Mae- 
stà  voetra  e questa  nazione  : uè  potrobbe  poi  niai  con- 
solarei  se  in  materia  si  grave  lu  procedess»'  prccipi* 
tosamente  ad  una  risoluzione  cosi  pcmiciosa,  inentre 
ancu  qui  si  conosce  cbe  la  paee  non  sarebbe  sieura, 
c cbe  restandn  a’ncniici  l’adito  aperto  e fadlissimo 
ad  invadere  e peuetrare  ncllo  viseoro  délia  Polonia, 
muu’ altri»  frutto  se  ne  ritrarebbe  cbe  un  perjKduo 
timoré  d’haven?  fra  poco  tempo  irreparabilniente  una 
altro  guerra  assai  più  fonnidabile,  s<‘  Iddio  ]>ertnet' 
tesse  cbe  iutanto  rottumauno  dilatasse  il  suo  im- 


perio  neirUnghcna,  onde  per  si  Inngo  tratto  di  paese 
restait  circondato  questo  reg^io  dalla  sua  potenza. 
Pu  cbe  poi  indamo  si  conoscerebbe  in  caso  si  de- 
plorahiie,  quanto  d' una  paee  sospetta  sia  più  sicura 
la  guerra,  e quell' istessi  cbe  per  la  continuazioiie 
di  questa  non  eonoorrono  di  buona  vogUa  ne  pni- 
denti  et  vigorosi  sentimenti  di  vostra  Maestà,  sareb- 
bero  ail' bora  costretti  a confessare,  cbe  il  peggiore 
de  eonsigU  è quelle  di  cederc  alla  prima  appreusioue 
délia  forza  contraria,  per  viver  poi  sempro  in  pericolo 
manifesto  di  rlmanere  più  facilmentc  oppressi  da  furze 
minori.  Considéra  inoltre  sua  Beatitudiue  che  dai 
progetti  medesimi  di  paee  cbe  fanuo  i Turebi,  si 
devB  trar  più  tosto  argomento  délia  loro  debolezza, 
e cbe  rosi8t4indosi  adessu  con  franchezza,  potrebbe  U 
tempo  riuHcir  favorevole  a questo  regno  per  la  tran- 
quillità  chc  si  ristabiliva  nella  Germonia,  donde  ve- 
nissero  sommiuistrati  ajuti  adeguati  al  bisognu,  e di 
già  monsig.  minzio  in  Vicnna  ha  baMito  ordine  di 
parlarue  ellicacemente  a sua  maestà  Cesarea,  quale 
l'istcsso  monsignor  nunzio  mi  scrive  aver  trovata 
ottimamente  dispnsta  per  unire  al  commun’ intéressé 
anche  le  forze,  subito  che  cessi  l’impedimento  délia 
guerra,  cbe  bora  le  tiene  divertite,  e cbe  non  lascierà 
di  reiterame  opportunamente  gruffizii.  Ma  forse  la 
divina  providenza  ha  riserbato  al  solo  valore  di  vo- 
stra ISIaestà  la  gloria,  et  il  mérite  di  difendere  la  sua 
chiera,  corne  s’ô  veduto  fin’ bora,  e corne  pare  cbe 
ne  dispnnga  eziandio  i mezzi  per  l’aweuire,  se  si  con- 
siderano  i felici  successi  di  quost'  ultima  dieta  nello 
stabilimentu  di  largbe  contribuzioni , il  terrore  cbe 
rcca  a’  nemici  il  solo  nome  di  vostra  Maosià,  le  tur- 
bulcnze  d’Rgitto  o di  Babilonia,  cbe  hanno  richia- 
mato  il  sultano  a Constantinnpoli , e se  si  ridette, 
cbe  Iddio  l'ha  soUevata  al  trono  doppo  una  vittoria 
tante  segnalata,  col  cui  splcudore  bn  dato  la  Maestà 
vostra  per  guida  d’un  popolo  belHcoso,  o per  sal- 
vare  la  cbristiauitù  sino  ail' ultima  depressione  degli 
infedeli,  sopra  de  quali  questa  nazione  conta  tauti 
triond:  onde  si  deve  sperare  che  non  vorrà  bora  de- 
geuerare  dall'  antica  fnrtezza  e pietà  nella  custante 
difesa  di  se  medesima,  c délia  religionc,  massime 
baviMidu  havuto  iii  sorte  di  militare  s4>tto  i felicissinii 
auspicii  délia  ïlaestà  vostra,  alla  quale  con  bumilis- 
simo  osseqnio  lu'  inebino  prufondissimamente. 

Cracovia  25  Maggio  lfi76. 

LH  Vufirs  8«rni  K«ü  Mjwvti 

Biaaiiti!bo  «t  ocrviktrc 

F.  Arcivescovo  di  C(»rmtu. 
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LXXXVI. 


MAoiruste  du  rui  au  nget  de  1a  ci^ntinuatiou  de  la  guerre  contre  Icr  Tutck. 
{NaatUtarm  ii  PobwU  toI.  93.] 


J«VAAoma,  )4-  Janii  1076. 

Jnannes  III.  Dei  gratia  Bex  Poloniae  ete.  etc. 

OmmbuRCtiiingulis,  ({uumm  interest,  praoeipuc 
Rmo,  maguiBcia,  geueroKÎs  senatoribus,  proccri- 
bus,  officiaiibuR,  totiqiie  palatinatus  Plwicnsis  dUtri' 
ctuumque  ojus  urdiui  equestri,  intiuio  noble  Jilootiô, 
QOtum  facimue,  quoü  cara  patria,  unaipie  cam  ilia 
fidea,  eacra  tcmpla,  Lacroditae  Christi  et  auk'iuura- 
le  chrietianitatia,  needum  ea-stigaiioucm  diviiiani  et 
Othomauicoë  itisultus  oluctari  posait,  diun  post  ad> 
hibitos  omuea  paeifioatiuniH  modes,  expedltas  ad  tra- 
ctandum  obligatioues,  factas  per  omiua  vicina  régna 
iiistanlias , niliil  ex  pertinada  sua  remittit  Oriens, 
sed  huic,  ((uod  rapaei  dextera  sua  altstulit,  dominah 
cupit,  et  ampliuK  eriporo  desiderat.  Notum  est  siuec- 
ritâtibus  vestris , quomodu  u Decetnbrï  geiionjsus 
Giza  in  aula  priiioipin  Trausylvaniae  tnu;tatunis  cx‘ 
peetet;  non  latct  slmillUT,  t^uod  ad  Imspüduruin  Mob 
daviao  expodiveriniu.s,  illecti  littoris  illius,  ex  so- 
natuscoiisultü  geuerosum  Kai'wuwski  ad  hujusmodi 
tractatus  urgendns.  Et  eeee  ex  Tnuis;y'lvauia  post 
ürmam  fiductam  ad  hodiemum  us<|ue  diem  ab  Aprili 
KÎleutium,  a generoso  veru  Kar^s*uwski  praemonitio, 
thbutum  forte  eondunari  posse,  sed  Podoliam  per 
tractatus  aasccuratani  et  Cameneciiim  suaret  repu- 
taut  haereditatem.  Ukrainam  vero  m latitudlue  sua 
in  bosp<Kianam  cum  depeudeutla  a sc  convertere 
intenduut.  Et  quamvis  Doroszenko  deficerct,  qui  ad 
ingeuium  rediit,  et  iteriuu  per  Astamulium  protectio- 
nm  a Porta  quaerit,  excusando  se,  qiiod  Gcte  in 
partes  Moschi  dcscivcrit,  non  valons  pro  illo  tem* 
pore  subsidium  babere  ; imo  totam  ditionein  traus 
Burjtithenem  Turcis  subjugarc  prumittit,  dummodo 
protcctionem  invenü'e  et  uUeriora  subsidia  babere 
posait.  Quauivis  iuquam  Doroszenko  deficerct,  nibb 
lominiis  tamen  Porta  in  locuiu  ipsius  jam  alius  du- 
cos  babet  in  poctorc,  et  ad  oum  effbctuin , reoonti 
cxercitu  sub  Imbraim  Bassa  adhue  în  Majo  ad  lia- 
uubiniu  conductu,  ud  iuitium  iiujus  tnensis  Danubium 
trajicere  eundem  fecit,  hospodaronim  Muldaviae  et 
Vadaclûae  potentia  sibi  adjuoeta.  Movit  jam  et  Hatu, 
sicut  explurator  consuito  cxpcditu.s  signifieat,  ut  cum 
fîlio  sue,  qui  bas  pruvincias  depopulatur  et  sub  Cam- 
menecio  expectabit,  unaque  cum  Imbruim  Bassa,  in 
longe  msjori  Janiczeroruiu  numéro  et  poUmtiori  ve- 
niente,  vires  suas  uniat,  regnum  nostrum  invadat, 
ipsum  Vistulam  tonus  depopuletur.  Cujus  quanta  ait 
jam  propinquitas  lune  coUigi  potest,  quod  genero- 
sus  Kan^'owski  et  bospodarus  ablegatos  sues  a no- 
bis  rodeuntos  circa  Jassy  vcl  Cccoram  invenire  jussi 
sint.  âignificamus  igitur  quam  citissiroe  sincentati- 
bus  vestris,  ut  falslloquentia  et  simuiationo  in  ho- 
ste  (ujusiderata,  lus  reliquiis  depaupcratai;,  direptac 
et  semper  uiluoris  patriuc  providere  vclitis , paruti 
sitis,  executîonom  in  comitiis  unnclusorum  ad  cfTo* 


ctum  deducatis,  exorcituro  vcctigali  rcficiatis,  assi- 
gnationes  cxsolvatis , expt»litiunem  militum  ex  fu- 
malibus  quam  citbisimc  faciatis,  cosdemquo  die  ac 
nocto  sub  Leopolim  ire  cogatis  : alias  nuUus  alius 
practer  nos  ipsos  iuousari  poterit , qui  illecti  spe 
putativae  paebs,  forte  idco,  quia  quod  miseri  voluut 
maxime  orodunt,  et  couventus  partiottlwe.*?  distuli- 
mus,  et  contributiones  protraximus,  unde  expoditio- 
mw  vel  ad  Augustum  pndougatae,  vel  non  comdusae. 
vel  studiis  partium  circa  otliciales  divisis  dotouiae, 
iu  tempore  ad  castra  veuirc  noqueunt,  exercitus  per 
ali<|UOi  aiinos  non  solutus,  nec  jiixta  cumitiomm  cnn- 
dusionem  refeetus,  ordioationibus  non  obtemporat, 
ad  castra  faniam  metuens  ire  rcnuit,  utpote  netulum 
post  iiiodiam  refocLllatus , iudoque  ad  labuix's  sub- 
«'undos  iuvalidns,  iia  ut  bosti  occurrerç,  renj|>ubli- 
cam  defendere,  boilo  et  armoniiu  instmrtioike  kosti 
iiiinari,  et  pacom  urgere  non  poesimus;  siu  autom 
expoditioiics  sero  nimis  fiant,  looo  utilitatis  in  pu- 
bheum  nimiiun  iiocebunt,  dum  partom  bostis  tollet, 
parteiu  oxcrcitus,  mülu  servitio  reipublicao  facto,  o^m- 
t«fret,  dostniot  et  devastabit.  Propoiilmus  itaque  id 
totum  Hincoritatibns  vestris,  de  cura  et  vigüantia 
patoma  exbibomus,  in  persona  nostra  omnibus  icti* 
bus  in  bac  meta  nos  ox^muitnus;  sod  si  nos  manus 
rcipublicae  non  suffulciet,  vel  mutatio  seu  confusio 
conclusoinim  in  comitiis  aeducet,  l)eo  et  posteritati 
respondebit  discordia,  et  fatolis  quaedam  crudelîtas, 
quae  letbargo  rempublicam  sopivit,  ut  cxitîum  suum 
videra  non  posait,  ot  vigilarc  uolit.  Obstringimus 
itaque  .siuceritatos  vestras  per  omnia  sacra,  per  re- 
siduum  ccclcsiarum , {>er  cara  piguora , moveantur 
animi  vestri , ne  callidu  vulgata  spe  pacis  seduci 
vos  {H'nnittatis,  quam  quo  eallidius  male  nobis  eu- 
pientes  disséminant,  eu  magis  ob  prnpriujn  inü'reioje 
eancloin  expediunt,  nulentes  rempublicam  cum  Oriente 
pacifiratam  vidcrc,  media  pacis  vanis  rumoribus  dis- 
jiciunt.  ïb'sipi.scere  itaque  couvenit,  et  apertis  p^'ri- 
culis,  qium  proponimus,  dabuut  siuccritates  vestrae 
fidem,  et  ad  ea  propulsanda  omnt  parati,  cotniüo- 
rutnque  conclusioneni  quantocius  executioni  doiuon- 
dabunt,  faclontcs  id  ol>  amorcm  fidoi  tmnctaa  et  carae 
patriac,  pro  qua  nos  vitam  ot  saugtiincm  nostrum 
libenter  impendimus , et  bas  liticras  nostnus  ideo 
mittimus,  quod  jam  alius  mittendi  tempus  non  erit, 
nisi  forte  innutosccntiaics  intimaro  deberemua,  si  ob 
non  sülutas  assignat  ioues  militibus  ad  castra  ve- 
iiire  non  possemu»,  ot  in  expeditione  ex  fumalibus 
defraudaremur.  Ut  autem  liae  ütterae  ad  notitiam 
omnium  dovoniant,  casdem  in  jndiciis  castrensibus, 
cmtatibus,  paroebiis,  magistratibus  omnibus  sub  poo- 
nis  legum  publicarî  mandamus,  et  ad  majorem  fidem 
manu  propria  subscribiiuus,  et  sigüliun  apponi  inan- 
damus.  Datum  Javoroviae  die  IC.  mensis  Juuii  anno 
Bumini  1G7G.  Auno  tertio  n^ii  uostii. 
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Lxxxvn. 


LouU  XTV.  (^licite  le  PapR  lanocent  XI.  do  ion  avûuemcnt  »a  trdoe  du  prince  de»  ApdtrCH  et  de  im  médlAtïon 
poor  maintenir  la  paix  entre  les  prince»  chrétiens. 

(LiU.  priacipiitt  vol.  107.  tbl.  <T7.] 


A N(Mtre  Très  S.  Père  le  Pape. 

VuRtAiLLSi,  12  Ortiib.  107G. 

Très  S.  Père,  Ce  que  j’ai  ilomandé  lo  plus  ardem- 
ment à Dieu  dans  toutes  les  vacances  du  S.  Siego,  et 
ce  que  j’avüis  principalement  souhaité  dans  ce  der- 
nier conclave,  se  trouve  heureusement  acomply  par 
l’exaltation  de  V.  S.  au  souverain  pontificat.  Comme 
mes  désirs  l’avoyent  prévenue  par  une  haute  et  vé- 
ritable estime  de  sou  rare  mérité,  conceue  depuis 
long  temps , je  me  tiens  heureux  de  ce  que  mes 
soins , et  le  concours  de  mes  acclamations , aussi 
tost  qu’on  l'a  proposée,  n'out  pas  esté  inutiles  pour 
en  asseurcr  le  succès.  J’y  suis  daUleuns  dautaut  plus 
sensible,  qu’il  no  pouvoit  rien  arriver  de  plus  advau- 
tageux  & l'Eglise,  dont  l'intcrest  absolument  a fait 
tout  le  mien  eu  cetto  rencontre:  car  je  sçai  ce  que 
toute  la  congr^;ation  des  fidcles  doit  attendre  pour 
sa  conduite  des  lumières  de  V.  Béatitude,  coramo 
pour  son  odificatiou  do  la  pieté  des  autres  vertus 
infinies,  et  des  exemples  dim  tel  chef:  enfin  ce  qu’on 
peut  SC  promettre  pour  le  bien  de  la  religion,  do  la 
capacité,  et  de  l’aplication  du  |>ape,  pour  rolectiou 
du  quel  le  ciel  s'est  si  visiblement  déclaré,  et  qui 
reçoit  un  aplaudissement  si  general  sur  la  terre.  Je 
regarde  déjà  comme  un  mouvement  bien  digne  do 
l’amour  paternel  de  V.  B.  l’emprcssomcnt,  avec  le- 
quel elle  donne  ses  premiers  soins  au  repos  de  la 
chrestienté,  et  j’ai  recou  avec  vénération,  ce  quelle 
a bien  voulu  m’ecrirc  elle  mesme,  et  ce  quelle  m’a 
fait  dire  par  le  sr.  evesque  d’Andrinople,  son  nonce 
auprès  do  moy,  pour  m' inviter  non  seulement  à la 
paix,  mais  aussi  à une  suspension  darmos,  quelle 
considéré  comme  le  premier  pas  pour  arriver  à la 
perfection  de  ce  grand  ouvrage.  Je  puis  dire  mesme. 


que  les  exhortations  ont  trouvé  en  moy  toutes  les 
dispositions  quelle  pouvait  desirer,  les  ayant  tou- 
jours eues,  et  estant  toujours  prest  è seconder  les 
justes  intentions  de  V.  Sainteté  pour  la  tranquillité 
publique,  et  à iuy  donner  la  joye  de  voir  arrester 
par  son  entremise  l'eduBiou  duu  sang,  que  sa  ten- 
dresse paU^melle  voit  avec  tant  de  douleur  couler 
du  sein  de  st^s  eufans.  Mais  pour  Iuy  faire  mieux 
connuistre  la  sincérité  do  mes  sontimens , je  n’  ai 
qu’à  la  (aire  souvenir  de  ceux  dont  je  me  suis  déjà 
expliqué.  Elle  est  informée  des  facilités,  que  j’ai  apor- 
tées  dans  tous  les  temps  pour  lier  la  négociation 
de  la  paix,  et  des  obstacles,  qui  y ont  esté  formés; 
et  elle  sçait  aussi,  qu’autant  qu’il  depeudoit  do  moy 
j'ai  mis  depuis  tongtemps  mes  ambassadeurs  en  estât 
do  la  reprendre.  Ainsy  elle  jugera  sans  doute,  que 
c'est  auprès  de  mes  ennemis  quell  a besoin  princi- 
palement d'eiioucer  ce  suint  zcle,  qui  l’anime.  Oe- 
pendant  je  ne  puis  voir  sans  admiration,  qu’il  soit 
capable  de  la  vouloir  faire  exposer  aux  fatigues  d'un 
long  voyage,  lorsqu’elle  cruiroit  pouvoir  contribuer 
par  sa  présence,  et  par  sou  action  en  personne  au 
repos  do  la  chrestienté.  Mais  j’espere  que  Dieu,  qui 
Iuy  inspire  des  pensées  si  digues  d’elle,  donnera  a 
ses  scnlos  paroles  pariées  par  ses  ministres  toute  la 
force  neceaaaint  pour  faire  réussir  sa  médiation.  Et 
de  ma  part  je  u'oublmrai  rien  pour  répondre  en  ce 
point,  comme  eu  toutes  les  autres  ocaaions,  qui  se 
présenteront,  à l’amitié  de  V.  Sainteté  envers  moy, 
et  [tour  Iuy  temnigner  le  respect  filial,  avec  lequel 
je  suis, 

A Versailles  le  12  d’Octobre  IfiTt». 

Trta  8.  Pfere, 

Voftr*  Jwol  fiU 

(L*to«  Bato^ifhe-J  Louis. 


Lxxx\in. 


L'eonpcrenr  T^éopold  L exprime  Att  P«pc  ne»  f&lîcitAtiniui  p«inr  xon  av^iiRmcnt  à la  chaire  de  8.  PSem*.  et  IbI  pmm«( 
do  ivcondcT  «KM  Ttte»  au  sujet  de  la  pacincation  générale  de  l'Eorope. 

(Litt.  priQcipnm 


EBBSSToar,  17  OUub.  Km. 

Boatissimo  Badrc. 

Di  sommo  giubüo  haunu  riempito  l’animo  mio 
le  paterne  lettere  di  voatra  Santità  de'  2^1  del  mose 
passato,  resemi  dal  suo  nuntio  ordinario,  per  la  par- 
te che  mi  dà  deli’ elettione,  ebo  la  prowidenza  di- 
vina  si  è degnata  fare  délia  di  loi  porsoiia  al  sogho 
sublime  dcl  pontificato  con  mirobilo  dispiisîtione  de 
voti  nniversali.  Per  la  sua  osaltationc  con  tutta  pie- 
nezza  di  cuore  mi  rallegro  con  vostra  Boatitudine, 
pregaiido  l'onnipotcnte  Diu,  cbe  sicoine  le  ha  pia- 
ciuto  di  far  sperarc  al  moudo  ü tempo  di  gratia,  co- 

Docun.  b»t.  (Ir  Kuinie. 


Yol.  107.  fol.  «1.) 

si  vugUa  farcelo  godere  con  an  foUcissimo  gnveniu 
e perfetta  et  diutuma  aanità  dcUa  Santità  vostra, 
corne  anche  tiitto  il  popolo  finlelo  ne  porge  le  pre- 
ghicro  a inisura  del  bisognu  ben  grande,  che  ne  tio- 
no,  et  conforme  con  moite  aplauso  rimira  in  vostra 
Deatitedine  il  ztüu  del  l>on  publico,  particolarmente 
in  proenrar  la  pace  tante  necessaria  alla  rcligione 
cattolic4i.  In  queste  corne  iu  non  ho  iutrapreso  l' ar- 
nii  che  sforzatamente  per  difesa  doU’ imp«'rio  e deUe 
mie  pmviiicie,  cos'i  secondarè  vigon>8aracnte  la  pa- 
terna  solecitudiuo  sua  in  prnmoverlu  dal  canto  mio. 
stante  che  coucorrouo  li  mici  fini  uniformi  a quelli 
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délia  Santità  vostra,  stimolati  solo  alla  gloria  divi&a 
et  al  eommodo  délia  chriatianità,  et  stimerù  per  me 
felicissÎDH)  quel  giorno,  nel  quale  si  possa  stiiugere 
sinccra  e giusta.  Nel  puuto  dcl  armistizio,  per  esser 
negotio  di  tanto  momento,  c dipendoudo  l'asscnsn 
de  molti  coufoderati,  il  cardinal  Pio,  et  li  duoi  nuu* 
tii  délia  Santità  vostra,  clie  risiedono  quj,  le  rapre- 
senteraimo  a pieiio  grostacoli  et.  ogui  altro  cou> 
cemente  il  negotio  délia  pace.  In  lautu  io  radoppiari> 


li  miei  voti  al  eielo,  acciô  di  là  sù  si  disponga  tutto 
ni  hramato  dne,  et  chc  dalla  Santità  vostra  mi  ven- 
ghino  le  gratic  dell’ apostoliea  lieucdittiono,  corne  di- 
votamente  imploro,  restando  sempre 
Kberstorf  17  Ottobre  1670. 

Di  Vûfttni  Siwdtà 

Ob«dt«at« 

{Uti.  «uioirr.)  LboPOLDO. 


LXXSIX, 


J,  Bvbîefiki  annonce  au  Pape  la  cnodurion 
(UU.  priaci|itin 
ZnuwHO,  21  Ott»b.  1616- 

Heatissimo  Padre. 

Nel  tempo  rlie  più  anelante  io  vivevo  nel  de- 
siderio  di  accreseer  per  V osaltatione  di  vostra  Shd> 
tità  al  govemo  di  santa  ebiesa  uiia  filial  veneratione 
a quüUa  stiina,  ch'io  bebbi  sompre  singolarissima 
per  la  sua  persona  e il  suo  nome , abbastanza  co- 
nobbe  qiiost' cserrito  tutto,  cou  quai  estremo  giub- 
bilo  io  ne  ricevetti  V avviso,  montre  con  triplirati 
applausi  militari  assisté  aile  lodi , cbe  profonde  io 
resi  U Dio  per  rosi  fausto  surcesso  ; ma  inesplica- 
bilc  poro  doppo  fu  la  mia  contrntezza  al  sentime 
la  oonfermationc  daUa  propria  lettera  di  vostra  San* 
tità,  cbe  grandemonte  ba  moitiplicati  i miei  oblighi 
con  le  sue  generoso  c santé  dimostrationi  inverso 
di  me  e di  questo  regno,  a cui  essendorai  ricscito 
con  poco  esercito  di  proeurare  qualcbe  soUievo,  obli- 
gando  due  potenze  fonnidabili  a consentire  a una 
pace,  che  nelle  contingenze  presenti,  e per  la  sua 
imperfettione  di  alcuni  punti  indecisi,  deve  stimar- 
si  vautaggiosissiina;  io  spero  cbe  vostra  Santità  ne 
sentirà  l’avriso  tauto  più  volenticri,  quanto  cb’ella 


de  la  paix  avec  Ica  Torca,  faite  à Znrawno. 

To).  iirr.  r.  los  ) 

puo  essor  appienu  persuasa,  con  quai  colore  io  m’i* 
noltrerci  di  nuovo,  e in  questo  giorno  medesimo, 
alla  dépréssion  deU'orgoglio  c potenza  degrinfodeli, 
s’io  mi  vedessi  a.ssistito  dai  prencipi  delù  christia- 
nitii  di  quelle  forze  necessarie,  che  per  tanti  aiini 
io  ho  sospirate.  Mi  giova  perù  il  credere,  rhe  a vo- 
stra âantità,  la  quale  molto  prima  delja  sua  esalta- 
tione  bu  date  segni  di  tanto  zelo  per  la  gloria  deUa 
roliginne,  e pel  soUievo  di  esso  regno,  somministe* 
rù  la  bontà  divina  Iiimi  e modi  bastanti  per  quel 
più  chc  possa  essor  ncoessario  d bene  universale 
del  (‘bristianosimo  ; ed  io,  che  più  di  ogni  altro  lo 
bramo,  offerisco  con  cuor  sineoro  le  mie  fatiche,  e 
la  mia  vita  ai  retti  c nanti  voleri  délia  Santità  vo- 
stra, alla  quale  pregando  dal  oielo  uua  prospéra  sé- 
rié di  anni,  m'incbiuo  gemificsso  a suoi  piedi.  Dal 
camjK)  di  Zoravimo  in  Pocutia  sul  Nistro  li  21  Ot- 
tobre 1676. 

Di  Vustoa  SxDtiià 

ObnliraiiMiaio  Sglk» 

(U«.  »ut«g;r.|  GiOVAIINI  Rb  DI  PoLONlA. 


xc. 

Manifeste  du  roi  an  inu*’*  Zorawnu. 

(SuBilslara  di  Poloata  vol.  92.) 


Bz  easuit  Mb  Zcaswiio,  21.  Ociob.  ISTA. 

Joaunes  Tertius  Dei  gratia  Rez  Poloniae,  Ma- 
gnus  Dux  Tûtbnaiiiae,  Russiae,  Prussiae,  Musrtviae, 
Samogitiae,  Kioviar,  Volhyniae,  Podoliae,  Podla- 
chiae,  Livoniae,  Smolensriae,  Severiae  Czemiecho- 
viaequo. 

Magnifiée  intime  nobis  dileetc.  Singnlari  id  Dei 
gratiae  et  providentiae  adsevibimus,  quod  suppor- 
tetus  a itobis  pro  amorc  reipublicue  labur  et  rcso- 
lutio  exoptatain  regno  nustru  attulerit  traiH[uillita- 
tem.  Arduiim  enim  et  iinpossibile  erat,  ctim  tam 
exigun  exoreitus  nnrocro  sine  speriali  dexterae  ili- 
viuae  assistentia  tuntae  hostium  resistere  potentiae; 
attamrn  licei  ronsiantia  et  patieutia  nostra  illius  fm- 
giiiius  pertiuaciam,  adeo  ut  ipso  iustaret,  ut  ed  fir- 
luandain  parein  arcedercinus.  Non  debebat  tamen 
et  nos,  et  excrcitum  iu  taiii  apertum  fere  mteritum 


exponere  respublica,  dnm  sancita  comitionim  ne  in 
minimo  quidem  puncto  ad  effectum  deduxit.  Quo  fa- 
etmn,  quod  et  expeditio  non  stetit,  et  ad  minimum 
orto  milia  exercitua  romputati  ex  niilitia  regni,  ex 
inagui  duoatus  vero  Litbuauiae  5U00.  desideraban- 
hir,  ideu  quia  non  tantum  coiielusas  dues  quartas, 
sed  ueque  ad  rationem  illanim  minimum  obuliim  ac- 
repenint.  Cuni  itaque  tantus  fere  peditum  mimeras 
pro  praesidiis  variis  in  locis  fiierit  dispositus.  facile 
metiri  licot,  quam  exigua  nobiscum  exercitua  fuerit 
portio,  praecipue  cum  talia  reiierirentur  signa,  sub 
quibus  15,  18  et  20  desiderabantur  conturmales. 
Aliter  igitur  facere  tiequivimus,  qiiin  ad  eoncludeu- 
dam  parem  arcederemua,  cujus  haec  sunt  puncta: 
Ucraiiiae  mugnam  partem  nobis  redunt  Turcae , et 
ubicunque  sunt  praesidia,  consistcrc  debent  usque  ad 
expeditionetn  a nobis  uiagui  legati  et  dcctsionem 
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Turcaruin  imporatoria;  rcliquum  Coaacia  ccdat  juicta 
pacta  Buczaceuaia.  Ratiuuc  Poiloliau  romiaauro  pun- 
ctum ad  Portam,  quia  ad  tlliua  tractatioiiem  facul- 
tatcm  non  habucrunt,  pru  uunc  abiegatum  gcncru- 
sum  Modrzejowaki  pocillatoretii  Siradicnscm  cxpcdi- 
vimus.  Lipcia  Tartaris  optio  datur,  ot  libortaa  ad 
aimum,  aut  in  ditionibus  reipublicae  commurari,  vel 
ad  Turcas  tranamigmo.  Auxilia  uxcrcituum  Turci- 
corum  et  Tartariconim  (montra  quosvis  hostes  pro- 
miaerunt.  Obaides  LoopoUeuaca  et  Pomcmnenses 
restituunt.  Captivorum  lO.tKK).  ex  oppidis  et  caateb 
Us  abdnetorum  in  instauti  tiobis  reatitueruut.  Sepul- 
cbnim  Salvateria  noatri,  et  alia  loea  sacra  Jerosoly- 
mia^  ecbisinaticis  data,  iterum  catbolicia  reatituunt, 
et  libemm  religionia  cxercitiuin  in  ditionibus  suis  eon- 
cedunt.  Tartan  inauditu  hucuaqnc  cxcmplo  milias  to* 
taliter  faciuut  excuraiones,  et  sine  praeda  redount. 
Rtfccerunt  id  aliquot  dena  mtllia  taicronmi,  iioiidum 
data,  8cd  tantum  prumis-sa,  super  quibus  noc  pignus 
a Bûbis  juxta  consuctudinem  acccpcnint:  pro  ulUv 
nori  vero  tcmporc  consueto  conteiiti  orunt  donutivu, 
idquo  si  amicitium  uubis  rotinuerint,  nuUasque  ex* 
cursiones  fecerint.  His  punctis  eoiiclusis  ad  invicein 
discessiiDUB.  Nunc  voleudo  reipublicae  tam  in  sta- 
tivia  hjemalibus,  quam  in  contributionibus,  qune 
pro  solvendo  milite  currerciit,  levameit  afierre,  sedu- 
io  allaborannis,  ot  dimidium  tam  regni,  quam  magni 
ducatufl  Litbuaniae  cxcrcitus  dimittamus,  praecipue 
ülos,  qui  intercedentibus  tantis  et  satis  sevoris  ur- 
dinationibus  nostris,  ad  castra  non  companicnmt, 
qui  cum  defraudatione  reipublicae  numerum  comple- 
tiini  militum  non  habuerunt,  qui  satis  perfunctorie 
in  bac  sese  pracsentavcrunl  occasione,  et  quonim 
mibtes  aut  in  Poloniatn  aufugtnnmt,  aut  ex  custris 


in  partes  hostium  dcscivenint.  Quod  ad  aures  no- 
stras  ex  Ucraiua  cum  ronfIrmatiüDC  duvenit  per  con- 
siütu  expeditos  uuntios  et  oilicialcs  ex  pracsidiis, 
visum  est  nobis  sinceritati  vostrac  communieandum. 
Mûschi,  celata  eoram  nobis  intentionc  sua,  noque 
minima  nobis  data  notitia,  cum  200,0CKK  tnilitiim 
irantigressi  Boristbonetn,  Czclnynum  receperunt,  et 
aliquid  adbuc  plus  praetendilur,  et  a nobis  id  neque 
Turcao,  neque  Ul>an  ovincere  potuenmt,  ut  in  si- 
gnum  et  confînnationem  frateniitatis  exercitus  no- 
stros  trans  Boristhenem  cum  iis  expediroinus,  tota- 
lité r id  reipublicae  resen'ando,  cuius  intererit  de 
suis  in  fnturis  comitiis  dispensare  fatis.  Et  quoniam 
düis  senatoribus  ad  latus  nostrum  commorantibus 
ita  videtur,  ut  comitiis  iu  auui  futuri  Jauuario  prae6* 
gatur  terminus,  et  palatînatus  nonimlH  id  ex|>ostu- 
lant,  (jiiani  citissimam  Bontentiain  sinceritatis  vestrac 
boit  iu  passu  inquirimus,  simiilque  de  maxime  naces- 
sariis  ad  instructioiiem  pro  etunitiolis  matt'riis,  ut 
canccllaria  nostra  tempostive  pnuqtarare  possii  expe- 
ditionem.  Uuiiam  intérim  sinceritati  vestrae  precamur 
voletudincm. 

Datuin  in  custris  sub  Zurawuü  die  21.  üctu- 
bris  1(>76. 

JûANNSS  Rux. 

Nos  posl  castrensps  labores  ot  Tatigationcs,  an- 
UN|uam  Varsaviam  discedamus,  in  bis  rcquiesi'oimis 
oris  fîrmando  sanitateiii,  ut  eo  robustior  sit  ad  tôle- 
randa  fiituni  rnmitiorom  incommoda,  terminum  com- 
missionis  visum  est  nobis  difFew?  et  sub  tempos  co- 
initiorum  Varsaviam  transportare,  siquidern  inipossi- 
bile  osset  in  desolatis  tantis  exercitus  consistentis 
lucis  tanta  concursui  bominum  et  equorum  subsistere. 


XCI. 


L'empemir  LéopoU  I.  infunn<>  lu  I*iipr>  du  m^n^ttuntuRirnt  dm  l'oloou»  au  tujut  de  la  pais  du  Zumu-iiu. 
(LiU.  priari]iu&  vol.  li/l.  fui,  148.) 


Beatissiino  in  Cbristo  Patri  Oomino  Inn04!eiitio 
Undecimo.  divina  providentia  sanctae  Romanae  ac 
universalÎH  Ecclesiae  Sunimo  Ponti6ci , Duiniiio  Re> 
verendissimo. 

VisRAttt,  10.  Novvinb.  ]!>%. 

Beatissime  in  Cbristo  Pater,  Domine  reverendis- 
sime,  post  officiosissimam  commendationem  Ülialis 
observantiae  continuum  incrcmentum.  ludubiis  ad 
nos  relationibus  perfertur,  poce  Polonica  mine  cum 
Tnreis  confecta  (quam  inclyto  illi  regno  diuturnam 
faustamque  animitus  cnpima8),abbominibus,  quorum 
les  pacatas  misceri  iuterest,  eum  denuo  ex  bac  ipsa 
poce  conflari  turbinera,  qui  maximum  propwliem  iu- 
eendium,  toti  sane  christîunitati  luctuosissimum,  cx- 
citet.  Cui  nobiscum  sollicite  proccavendo,  pro  dlioli 
veneratioue  ac  flducia  nostra  vestram  ante  omnia 
Sauctitatom,  tanquam  cummuncm  cbrislianitnlis  au- 
tistitem  ac  supremum  niuderatoretn,  coimnonefacien- 


dara,  cum  eademque  desaper  in  commune  consulen- 
dnm  duximus  ; quod  dura  nostro  nomine  inrlytae  no- 
strae  uaiionis  (jertnanicac  tq>ud  S.  Sedom  compro- 
tector  reverendisaimus  dilus  canlinalis  Piu»  facict,  ut 
eundem  non  beuigne  solum  audirc,  sed  causam  ip- 
sam  |>atenia  sua  soUicitudiue  ac  vigilantia  prosequi 
velit,  reverenter  ac  cnixe  poseimiis.  Quam  quod  re- 
Hquum  est,  nostro  ac  militantis  ecclesiac  solatio  re- 
bus quam  fortunatissime  praeesse  vovomus.  Datum 
in  civitate  nostra  Viennne  die  décima  mensis  No- 
venibris,  anno  mülcsimo  sexcentesimo  septuagt^siino 
sexb».  Uegnonim  nostroniin  Romani  decimo  nonn, 
Hungariri  vigt'simu  stH'imdo , Bobemici  vigesinio 
primo. 

SAnctitoti*  Vuxirnu 

Ubiiriint-Ra  filiua 

LsoruLDus. 
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I ■ • ; i XCIl. 

L'^r^ue  de  Crooox'ie  biforrae  In  Dvnee  H}x>t(uU(|ue  de*  progriss  dce  annc*  nuiM-wrib»  contre  le*  Tores. 


(Nunnsturs  di  fulonia  ml.  ft2,] 


Bi  lineris  epiarapi  Crar«ri«iisia  14.  Noveubris  ISM. 
ad  KT&ufli  ountiuiu  «iivRloliruiD. 

Fax  nira  Turcis  facta  uti  pempicio  Don  diu 
durabit:  nam  cum  devenictur  ad  dialimitalionem  lo 
coTum  in  Ucraina  et  Podolia,  in  bac.  ipsa  re  nau- 
fragium  eadmn  pax  patietnr. 

Scrihitiir  Lcopoli  sexta  Novembris,  ablegatum 
Moficboviticum  venisao  ad  ducem  WUi  Wisnowie- 
cium  Bigiiificando,  quod  ducenta  millia  MoMchovitici 
exercitu»,  IronBmisso  flumine  Borystbmie,  Ccchrj'uum 
in  potcatatem  «uatn  accepenint,  atqm;  Docosenoliium 
dueem  Cosacorum  ad  magnum  dueem  Moschoviac 
transinisenmt,  et  practeroa  rogando,  ut  exewrituH 
PolonicuB  (’Onjungat  ac  copiis  Mosclioviticis,  atque 
cum  ois  bac  hyomo  contra  Itarbaroa  niilitet.  Miruin 
est  valdc,  quod  Moaebi,  transmisso  flumine  Borys^ 
tbeiie,  non  significaruut  sereuissimo  regî  statim  de 


ami  ingrcBRU  in  Ucrainain,  îmo  enra  celavcnint.  Ne* 
Rcio  itaqiic,  quid  cia  sua  inajoataa  respondebit.  Cae- 
teruin  tcnipua  docebit,  quid  Mosebi  cogitent,  aiqui- 
dem  atatim  de  sun  ingresu  iii  UcM-ainam  scront^mo 
régi  non  signibearunt,  fraim  aliqua  ab  eis  timetur. 
Saytan  ctiam  Baasa  Tumis  misit  ad  generaliasimum 
Wisnowiccium,  ut  si  syucere  volumus  babere  pacem 
cum  barbaris,  statim  nunc  præsidia  regia  educantur 
ex  arec  Miedzyboæiisi,  et  ex  alia  aree  Bar  dicta, 
atquc  liac  arecs  tradaiitur  Tiircae  juxta  pacta  con- 
veuta;  jam  aiitem  ita  cum  barbaris  transactuni  est, 
quod  præsidia  nostra  in  supradictis  arcibus  debent 
niaiierc  tisquc  ad  rt'ditum  magni  legati  Polouici  a 
Porta  Ottoinanira. 

Dislimitatio  vero  locorum  tam  in  Ucraina,  quam 
iu  Podolia  sjtcratur  fort»  in  declivio  æstatis  fu- 
turac. 


XCIIl. 


I4CS  étAts-g<&n^raax  d'Uotiiunle  félicilrnt  le  roi  de  Pologne  d'avoir  <-nfin  faite  la  p.'iix  avec  lt«  Turcs, 
et  loi  deouoseillcDt  l'allianre  avec  U France. 


(NuBxUUirs  di  P«l«Dis  ml.  SS.} 


Cupik  litbnrum  stauium  Holbadtan  sd  refivia  PutoniM, 

Dst.  Hsgu  ComitiB  9 Decetabris  ll7)8. 

Serenissime  Rex. 

Pergratum  nobis  cum  fucrit  intcUigere  regiam 
vestram  Majestatom,  conclusa  cum  Turcis  pace,  fi- 
ueni  taudem  fccisse  calamitatum,  ac  miscriarum  ista- 
ruin  omnium,  quibus  flagrante  diutumo  isthoc  1>cllo 
régna,  ditionesque  rcgiac  vcstrac  multis  hactenus 
obiioxia  fucraut,  majorequo  o<lco  affeetu  de  bis  loqui 
possimus,  quod  et  nos  cadom  baud  mediucriter  af> 
flixerunt,  postquam  annis  nos  adoriri  screnissimo 
(ialliæ  régi  placuit,  omittcrc  noluimus,  quiu  hoc 
nomine  regiae  vcstrac  Majestati  animitus  gratulc- 
mur,  addito  ardente  hoc  ad  Doum  ter  optimum  maxi- 
mum voto,  faxit,  ut  pax  baoc  omnia  fausta  exoptata- 
quo  regnis  ditionibusqiie  Begiae  vestrue  Majestatis 
adfcrat,  subditisque  ejus  pristinam  roddat  prosjmri- 
tatem,  atquc  (dementer  avertat  (juicquid  turbarc  haec 
ulio  modo  possit  : speramus  puiro  regiam  vestram 
Majestatem  non  segnius  interpretaturam , nos  bac 
ipsa  occasiüue  regiae  Majestati  vcstrac  simul  expO' 
ncre,  quod  licet  rcs  nostras  co  seuiper  direxcrimus, 
ut  eam  nobis  consen'aremus  libortatem,  in  quam  nos 
divina  clementia  asserucrat,  ustjuc  gauderemus  com- 
merciis,  quae  eadem  nobis  iiidulsorat,  qiiacqiie  totam 
per  Europam,  et  extra  cam,  ullius  praeter  danmum 
excrccmus,  adeo  tameu  fuerimus  iofeliecs,  ut  natu- 
ralis  haec  et  innoeua  in  mercatiiram  pnqs'iisio  si*- 
renissiuiuni  (îalUac  regem  iii  nos  concilarit,  causa- 
que  fucrit,  ut  funeste  bocce  Mlo  nos  aggrcdcrctur, 
quodque  priusquam  cxardesecret,  omnibus  inudis  de- 


clinarc  utut  satagercTmis,  satisfactionem  reparatio- 
ncmqiic  summe  memorato  üaüioe  régi  ofierentes  in 
omnibus  iis,  in  quibus  nobis  inscüs  forte  laesus  fuis- 
set;  nibil  tameu  cflicerc  datum,  petiissemusque,  quae 
infausta  praccipitis  hujus  belli  erant  initia,  nisi  nus 
büuignitas  divina  shigulari  et  admirando  modo  scr- 
vasset,  CO  miscriarum  redaeti  destitutique  bonesta 
pacis  spe,  non  potuimus  non  omni  rationo  adlaborare, 
ut  amicorum  ope  liberaremur,  cumque  ergo  in  fiucm 
solliritato  prono  in  nos  Caesareæ  suae  Majestatis, 
aliurumque  regum  et  priucipum,  nobis  in  proesentia 
foedcratonim  affect u,  conclusmpic  cum  screnissimo 
potentissimoque  Magnae  Britanuiae  rego  pace,  spe- 
raliamiis  altissimc  ineinoratum  Galliae  regem  hisee 
tandem  indurtum  iri,  ut  pacem  tranquilUtatcnique 
commoto  jam  tam  nimis  orbis  ebristiano  concredo- 
ret;  verum  adeo  infortuuati  et  bio  fuimtis,  ut  ne  sic 
quidem  non  tantum  non  extingui  ignis  bic  dcsolans 
potucrit,  sed  e contrario  alias  cliam  atqne  alias  oras 
in  dics  ut  corripuerit,  a somme  memorato  Galliae 
rege  sub  fîuem  anni  1674.  adducto  et  concitalo 
Sveciae  Rege,  ut  partibus  desertis  mediatoris,  quo 
tnunere  fuuctus  fuerat  bacteuus,  serenissimi  electo- 
ris  Brandeburgiei  terras  bostiliter  invaderet,  neque 
iude  revocari  uUo  modo  se  fateretur,  et  quoniam  a 
somme  saepius  memorato  Galliae  rege  compulsî  fue- 
ramus  foederatis  nostris,  et  inter  eos  laiidato  inox 
screnissimo  electori  Uraiideburgico,  nos  co  modo  ob- 
stringen»,  ut  iisdein  foederatis  nostris,  qui  induci  se 
passi  fucrant,  uti  nobis  tam  cxitîo  pniximis  contra 
altissimc  inemuratum  Ualliue  regem  opem  ferrent, 
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promitteremus  viceversa  auxilia  nostra,  ut  aequum 
ftrat,  contra  omnes  ooa,  qui  pro  pacto  impetore  eus, 
aut  lacdero  austinerent.  Coacti  dehincfucrimuaotnnoa 
etiam  eepteutriuuale.s  oras  atque  rog^'s,  quibus  par- 
citum  hactcnus  fuerat,  turbatoa  intueri,  no^(que  in 
bellum  Ulucî  protnisos,  quod  »^'itarc  onmiiio  nialuiH- 
scmua , et  quainquam  partes  adscriptae  partiui  jatn 
convenerint,  partim  ut  ronveniant  inatent,  qiio  de  pa- 
cîa  conditionibuM  agant;  ncque  tameu  promittero  uo- 
bia  bunnin  hune  succeaKum  audeintm,  quod  non  tan- 
tum Galli  disHcniinent  undique,  shI  et  ipni  altiRaime 
momorati  (iailtae  regia  loprati  et  pleiiipotentiarii  ad 
dictam  paei»  negotiationem  paiain  profiteantur,  fore, 
ut  haec  belli  mala  in  dies  laiiu»  »e  exteiidaut,  hc- 
que  CH)  jam  regiam  veetram  Majealatein  induxi^iscN 
ut  alte  roemoratie  nobia  foedcnitia,  aut  aliquibun  co- 
rundem  beilum  inforre  geatiat,  atquo  hoc  modo  non 
tanhim  eo  noa  privaret  auxiho,  quo<l  inde  juin  tum 
aecepimus,  expeetareque  pnat  baec  liret,  sed  et  novi 
belli  incommodia  uos  obrueret. 

Non  aane  id  nobis  sumimus,  ut  cunailiia  regiae 
vestrae  Majestatia  audaeter  uoa  iugei'ere  Hustinea' 
mus,  ne  dum  ut  üs  moderari  audaeius  suHcipiainus, 
sed  rogamus  aaltem,  plarcat  regiae  vestrae  Maje- 
stati  aerio  expeudere,  quautopcrc  doleuda  nobis  res 
ait,  altissimc  mcinoratum  Cîalliac  regem  suac  glo- 
riac  tranquillitaUmi  totîus  Europae,  sangninemque 
tôt  principum  christiauonim  christiaiii  uominis  boa- 
tium  in  comoiodum  atquc  omolumentum,  pessitne  in 
se  invicem  tnagis  magisque  ab  eodem  comdtaturuui, 
irainolantem  vîdcre , nosquo  hoc  prosequi  infortii* 
nium,  uti  in  dios,  et  cutn  iis,  cum  quibus  pax  ut 
amicitia  nobis  intercedebat,  iisdein  raalis  vol  inviti 
involvamur.  Etenim  cum  eo  attenderimu»  quicquid 
in  nobis  erat,  primuni  ut  bellum  hoc  avertereraus, 
deindc  postqiiam  id  exarsisset,  ut  pa<?em  eonseqm?- 
remur  aequam,  neque  dicta  foedera  cum  alte  mo- 
moratis  nobis  foederatis  inicrimus,  antequam  8|x^ 
oninis  honestao  pm*is  omnino  devolasset,  uulluinquu 
penes  nos  esset  ope  in  humana  praesidium,  toti  orbi 
omnino  constare  cxistiinamus , iuU>gniui  nobis  non 


fuisse,  nosirove  rolictum  arbitrio,  istiusmodi  inire 
foedera,  aut  non  inire,  sed  coactos  nos  fuisse,  et 
hostram  opum  auus  contra  bustes  ük  adjiccro,  ijui 
praesuiiti  cxitîo  nus  eximebaiit,  et  siue  quorum  au* 
xiliis  Immauitus  loquendu  pcrcuudum  nubis  fiiisset. 
Neque  a<lüO  dubitamus  ci  regiae  Majestati  vestrae 
pt‘rsuasissinimu  osse,  nustriqun  maxîniO{K*rc  intéressé, 
ne  qiiid  dissidii  regiani  vestram  Majestatem  inter 
et  alte  niemuratos  Jjobis  focderaU>8  oboriatur,  cum 
uanique  jain  inde  a rcipublicac  nostnu'  incunabiiIiM 
eo  gavisi  suuius  hunore,  ut  cum  praedeeessoribus 
regiae  vestrae  Majestatis,  gloriosissiuiae  memoriae, 
in  paot!  atque  amiritia  vivere  nobis  licucrit,  regiae 
vestrae  Majestatis  cum  subditis  nostris  utrius(|uc 
gentis  in  eommodiim  lil)cre  cxereerc  cummercia,  nul- 
la4H|uc  nobis  sint  causue,  quin  et  hic  regiae  vestrae 
Majestatis  benevolum  orga  nos  afieetum  grato  animo 
agnoseamus;  liaud  diffirile  regiae  vestrae  Majestati 
erit  dijudii'are,  quanta  animi  at'gritudinc  vetusUun  ad* 
eo  amicitiam  intemiptam  videremus,  nosque,  quibus 
niliil  unquain  iiiimici  cum  regia  vestra  Majestatc  in- 
tercessit,  in  l>cllum  cuutra  eus  dilapsos  banc  unam 
ob  caiisani,  ut  fuederibus  iis  satisfaccremus,  in  quao 
nus  altissiinc  niemoratus  Galliac  rex  adegit,  quac* 
que  inin*  dubuimus,  ni  periru  mallemus:  credere  no- 
liiimuK  dicUw  praefabmim  domiuorum  logatonim  Gal- 
licorum  rumorcs  solito  subnixos  fundameutu,  iiec 
dubitaijius  regiam  vestram  Majestatem  banc  nostram 
solicitudinom  teuero  ortam  ab  effectu,  uti  res  est, 
hoc  locü  habitiiram,  speramus^jue  nuUam  regiae  ve* 
strac  Majestati  datam  causam,  cum  alte  memoratis 
nobis  fucdcpatis,  quos  nescimus,  quin  arnica  cum  r<> 
gia  vestra  Majestatc  commercio  fruantur,  dissideudi; 
si  quid  autem  praeter  spem  cxpectationemque  no- 
stram esset,  quod  causam  dissidü  praobere  posset, 
cxistimaretque  r**gia  vestra  Majestas  nos  hic  usui 

ei  esse  pusse sincero  afTectu  regiae  vestrae 

Majestati  volumua,  quicquid  ingenuis  candidisque 
ab  amicis  üosiderari  unqiiajn  potest  ad  auforendntn 
dissidü,  si  quae  ait,  causam,  eamque  ad  adfereudam. 
quain  jus  aequumque  postlabuut.  Quod  restât  etc. 


Innocent  XI.  annonce  an  roi  de  Pulogni*,  qu'il  a enroyil  au  congrt'H  <1k  Nîni^^e  le  patriarebe  d'Alexandrie 
pour  la  pariRcation  doa  princca  chrétiens. 

{B|iij»t.  iDooceatii  PP.  XI.  vol.  1.  Cal.  ST>.] 


Carissimo  in  Cbristo  âlio  unstrn  Joanni  Ibdoniae 
Régi  Illustri. 

H«Uk«e,  la.  DMvnb.  I(T}I}. 

iKNOCXîîTUrS  PP.  XI. 

Carissiine  in  Cbristo  fili  noster,  sulutem  etc. 
Adeo  fuiiestmu  pastorali  solicitudini  nostrae  specta- 
culiun  pruebet  demaudata  nuper  noliis  inimerentilnis 
licet  christiana  respublica,  ut  iiigontes  tqustlem  ca- 
lamitates  g<*duHs  paternae  mentis  imstrae  oculis  ac- 
curate  lustrantes  pene  defieiaiiuis.  Prapi'ram  itaque 
tôt  tautisque  iiialis  pn>  viribus  medolum  adniotu* 
ri,  ad  pai'is  trat^tatum  cnixe  uostro  nomine  prumo- 


vendum  vouerabilem  fratrem  Aloysium  patriarebam 
.\lcxandrinmn,  ]«*otissimis  virtiitibus  insignituni,  e- 
xiinioque  publici  Ismi  zelu  flagrantem,  extra  ordinetii 
nuutium  doputavimus.  humilUmis  diu  noctuqiic  mi* 
sericonlianim  Patrein  precibus  (d)secraturi,  ut  resjü- 
ciens  de  coelo  super  a**rumnas  popiili  sui,  infirmis 
cutiatibus  nostris  pmpitius  adesse  dign<‘tur.  Maji** 
statem  aiiteni  timm  de  Imjusimsli  deputtttioiic  cor* 
tiorcin  faciontes,  itcnim  iterumque  rtigamus,  ut  in 
rom  cliristianae  reipublicae,  rcgiUMpio  praesortiui  tiio 
({liait)  maxinu*  prufuturain,  junctis  studiis  iiiruiiilie- 
re,  e.\p(Hlitamque  votis  iiustris  viam  pararc  vebs. 
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Ab  cximia  vero  Majoatati»  tuac  pietatc  dubio  procul  pcrtimur.  Datum  Roma<)  apud  $.  Pctruin  aub  annu- 
id  uobis  poUiccntos,  tibi»  carissime  iu  Cbristo  fili  In  piacatoris  die  xv.  IkM^mbria  1G76.  Pontibroiué 
Qoater,  apostolicam  bcnêdictiouem  amantiBsimc  im-  nostri  aouo  primo. 

xcv. 

Jeao  Sobieski  iofonnv  Im  nônateurK  ii«  la  comlnitc  douteuse  du  rrmi-dac  d«  Muaeovio  mven  U Polo^e. 


(Sanmtar*  di 
LaoroLi,  la  Dmaib.  1616. 

Joannes  Tertius  Dei  gratia  Rex  Poloniae,  Ma- 
gnua  Dux  Litbuauiac  etc. 

Maguifice  nobia  iotime  dilecto.  Sic  tempus  di> 
apoaucramus,  ut  tempostive  ante  Comitia  Varaariae 
ronaistere  potuissemus,  et  jam  fere  ex  ipso  itiucris  Pi- 
lasküvictum  versas  prociuctu,  Uic  ad  suburbium  I^eu- 
polieuse  ^ valedicendam  iUustriaainiao  dûæ  abbatis* 
sac  amitac  nostrae  pnj  unica  soluDimodo  dio  venimus, 
et  ecee  aliquam  dicm  hic  commorari  debebimua  ad  pro- 
vidondum  commoatum  et  munitionem  Bialucerkuam, 
ex  qua  qualcs  ad  a loci  illius  cummendanto  de 
ausu  Sayomlowicii  inagtii  Musclioviae  ducis  exerci- 
tuuui  ductoris  porveniant  ntmtîi,  et  quuhiodu  boc  a 


Polos»  vol.  02.) 

magno  Moseboviae  duce  per  Utteras  expostulare  man- 
damus,  ex  adjuDctîs  copiia  siuceritati  vesirao  conata- 
bit.  Pelmeramus  primo  sententiam  siuccritatis  vestræ 
cxqnircre»  sed  quia  tempus  breve,  nec  posset  respoD> 
sum  a resideutia  tnagni  ducis  bal>cri  comitiorum  tem- 
porc,  visum  est  iiobis  hoc  uti  compendio.  Jam  aper- 
ta  hacc  est  bostilitatis  demuustratîo , et  respuidica 
cousulere  sibi  deboret,  si  Sayntulowic  ducis  jussu 
haec  faeit,  quod  uos  palam  infestet.  Quitnis  omnibus 
sinreritati  vestrae  significatis,  bunaut  a Domino  I)co 
precur  sanitateiii. 

Datum  Leopoli  die  IC.  menais  Decembris,  anim 
Domiui  1G76. 

JiMhNBs  Rtx 


XCVl. 


Itmocimt  XI.  exprime  au  rni  de  Polog^nc  son  sa  trajet  de  U )>aÎx  de  Zunwno.  l’oxuurte  II  p^janttii-re  I*  ronrs 

de  HM)  victoirce  contra  lea  Tufcn,  et  loi  |>r«7inct  de  raseiirtur  dsiM  cette  guerre. 

(Bpisl.  Isoocentii  PP.  XI.  vol.  1.  fol.  77.) 


Carissimo  in  Cbristo  Slio  nostro  Joanni  Poloniae 
Régi  lilustri. 

Rohab,  2.  Joaiur.  IffTl. 

Innocbntius  PP.  XI. 

Carissimo  in  Cbristo  fib  noster  etc.  Etsi  per» 
pendentes  rerum  îu  arcto  positarum  statum,  in  quo 
constituta  fuit  Majostas  tua,  ubi  de  ineundo  cum 
immauissimo  ebrisriani  nomiuis  bostc  pacis  tractatu 
doUborarit,  capti  cousüii  uccessitatem  cominiscrati 
sumus;  reticerc  tamen  noquimus  intimao  tristitiao 
maguitudinem,  qua  penc  con&cimur,  ingentia  mala 
prospicientes,  quae  ex  biijusmodi  parc  in  praeclaris- 
simum  istud  regnum,  universamque  christiauam  rem* 
publicam  ossent  reduudatura.  Médias  nibilominus  in* 


ter  solicitudines  non  dospondemus  animum,  firmam 
nimirum  iu  eu,  qui  toties  isti  rt‘gno  praesto  fuit  ad 
salutem,  spem  eoustituimus,  fore,  ut  perspectac 
titudini  tuae  triumphalem  itenizn  ad  iuclyta  gesta 
vimn  steruat,  pristinumque,  duce  te,  cximiac  nationi 
decus  restituât.  Quid  veru  ad  nos  attinet,  scu  bel* 
ium  adversus  Turcas  continuandum,  scu  deuuo  infe- 
rendum  fucrit,  omni  studio  curabimua,  ut  valida  stre* 
nuis  conatibus  tuîs  undceunqui*  auxüia  suppeditentur. 
Solidum  vero  intérim  sponsiouis  nostrae  {ngnus  Ma- 
jestati  ttmo  apmitoUrum  bencdictionem  amantissime 
impertirour.  Datum  Romae  apud  S.  Petrumsuban* 
nulu  piscatoris  die  2.  Jantiarii  1G77.  PontiScatus  no* 
tri  anno  primo. 


XCMI. 


Léopold  L remercie  le  Pape  de  ha  aoUidtade  pour  ie  i^tatdi«.sc>ment  de  Ia  pAÎx  en  Europe. 
(Lin.  prieeip.  vol.  ICK,  &I.  8.  10.) 


Bcatiasimo  in  Cbristo  Patri  Domino  Innm’entio 
Undecimo,  divina  providentla  sanctae  Romanac  ac 
universalis  Ecclesiae  Summo  PontiGci,  Domino  Rc- 
vcrondissiino. 

ViBHAAA,  IM.  Junomrii  1077. 

Bcatissimo  in  CUrieto  Pator, 

Dûo  Reverendisaime. 

Post  odiciosissimam  coinmcndationcm  filialis  nb* 
servantiac  cuutinuuin  inrreincntiim.  Quousque  pa* 
terua  Bealitiidiuis  vestrae  soUieitudo  avcrteiidarum 


praeseutis  belli  inter  clmstianns  principes  vertentis 
aerumnarum  porrigatur,  id  ex  ejnsdcm  litteris  de  Î9- 
Decembris  anni  primum  exaeti,  quilms  nos  do  per- 
sona  patriarcbac  Alexandrin),  apud  nos  aliquandiu 
fum  plcna  nosti-a  satisfactione  muncrc  extraordina* 
rii  nuutii  fungentis,  ad  congressom  pacis  Noviomagi 
proximo  pcrtractandae  destiuata  certiorcs  esse  voluit, 
luculentius  intellcximus.  Enim  vero  a Sanctitatc  ve- 
«tra  subjectum  capaeius  aut  dignius,  scu  nobis  etiam 
acceptius,  praeterquam  dictus  patriarrba,  quippe  lot 
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eximüs  auimi  polleus  dotibus,  renimque  gerendamm 
(lexteritate  ac  peritîa  maxime  cclebris,  ad  opus  tanii 
momcnti  deputari  non  potuissot.  Pro  hao  itaqnc  sa> 
lutari  adeo  rcRolutione,  et  uobis  deauper  faeta  noti' 
Ecatione  cougruas  Bcatitudiuî  vestrae  repcndimus 
gratias,  camquo  jnxta  omnino  persuaKam  cnpimus, 
a uobis  ünrnia  qaaecuiaqiic  ad  paeem  univorsalom, 
honestam,  socuram  et  constantein  adipiareiidam  un> 
quam  conducere  eompcriremu» , prono  ac  propensu 
plane  animo  scdulo  coUatiim  iri,  dummodo  ex  parte 
adveraa  pari  quoque  voluute  et  aincero  in  pacem 
animo  procedatur,  coi  obtinendo  patema  Sanctitatia 
Teatrao  admonitio  apud  regem  christianiKaimun)  plu- 
rimum  pouderis  adjicero  poteiit,  tantumque  officcre, 
ut  hoc  pacto  do  optimo  tractatuum  succcasu  cete- 
raquo  paris  conserutione  minime  ait  ambigendum, 
Quo  Bcatitudini  vestrae  rovorenter  nos  recommon- 
dautes,  eandein  in  majua  eerlosiae  suae  8tabilimen> 
tum  ac  decus  diu  multumque  florentora,  ao  sospi* 
tem  servari  ex  animo  vovemn».  Datum  in  rivitatc 
uostra  Vienuae  die  vigosima  quarta  Jaiiuarii,  anno 
millenimu  scxcentosimo  septuagesiino  septimo.  Re- 
guonmi  Dostroruni  Romani  derinio  noue.  Hungarici 
vigesimo  secundo,  Buliemiri  vero  vigcsinio  primo. 

Ejusdm  Ve«tnu> 

übae«|uai>t  fillut 

LaopoLtn:». 

Boatissimo  in  Cbristo  Patri  Domino  Innocentio 
Undecimo,  divina  providoutia  sanctae  Romaiiae  ac 
universalis  Ëcelesiae  Summo  Punliüci,  Duniiuo  Re- 
verendissimo. 


Vtid»*a,  â6.  Jiutuarii  1077. 

UeatisBÙne  in  Chriato  Pater, 

Domine  Roverendissime. 

Post  otTiciosissimam  commendationcm  filialis  ob> 
servantiao  continuum  iucrcmentum.  Patemao  soUici- 
tudinis  et  solerüs  vigilantiae  pro  grege  dominico 
hiculenitim  documeutum  Sanctitatis  V4>strac  prudens 
demoustrat  drputatio  ad  tractatus  pacis  christianae 
revorendi , devoti  nobis  dilecti  domini  AIovhü  pa> 
triarebae  Alexandrini , de  quo  per  apostolicaa  suas 
litteras  nos  nuper  edocere  voluit.  Ea  siquideni  est 
eximii  hujuK  praelati  in  ageudo  dexteritas,  in  conv 
ponendis  dissidiis  inter  principes  ebristianos  zelua, 
et  intentionis  tam  piac  efiieiendae  nativa  sedulitas, 
ut  niai  partis  adversao  aniinus  ad  trauquiliitatem  re- 
dintegrandam  plane  obsurdcscat,  omnino  s{H^raiidum 
sit,  ejusdem  opéré  et  industria  aluiam  parcm  brevi 
Edclibiis  couciliatum  iri.  liane  quod  attinet  Caesa- 
ream  aulam,  Sanctitati  vestrae  nuUum  potesi  esse 
diibium , quin  umia,  qiiae  invita  sumpsit,  libenter 
et  prompte  sit  depositura,  ut  primum  Hdae  et  aequao 
pacis  loges  alTulserint.  Caetenun  conditor  cjus  Deus 
Sanctitatis  vostrac  pateruis  desideriis  elementcr  sc- 
cundet,  eamque  rei  catholice  quam  diutissime  suspi* 
tem  et  incolnmen  supere.sse  lai^atur.  Datum  Vion- 
uae  vigt\sima  sexta  Januarii,  anno  salutis  sexcente* 
simo  septuagesimo  septimo. 

£jusd<TO  Sanctitstis  Veetne 

UkM<tU6D9  8ll« 

Elbon'ora  Maoualena  Tubkesia. 


xcvin. 


Louis  XTV.  usure  le  Pa{>e,  qu’il  iteconilera  ws  saints  efforts  pour  la  pacification  de  l'Europe. 
(Lut.  priBCip.  col.  ICS.  foi.  11.] 

SsniT*Osaitsa.  39  JssvWr  IffTl. 


Très  Saint  Père. 

Nous  avons  veu  avec  un  extreme  plaisir,  que 
les  premiers  soins  de  votre  Sainteté,  auswit4»st  après 
quelle  a estée  elevèo  sur  le  siégé  de  saint  Pierre, 
se  soient  apliquez  à procurer  le  n>po«  tle  la  ebre- 
stieoté.  Le  respect  filial,  que  nous  avons  ptmr  elle, 
autant  que  lo  désir  de  voir  cessi’r  les  maux  de  la 
guerre,  dont  l’Kurop«‘  est  affligée  dejmis  si  hmg 
temps,  nous  ont  fait  embrasser  avec  joye  les  offres 
paternelles,  que  vostre  Béatitude  nous  a faittts  de 
s’employer  à un  si  grand  ouvrage.  Elle  a tniuvé 
en  nous  les  dispositions,  qui  pouvoient  rt>spondre 
d' avantage  à ses  saintes  intcntioiiK , mais  aujour- 
d’buy  quelle  a bien  voulu  nous  donner  part  de  la  nou- 
velle application,  quelle  allait  donuer  à la  negoeia- 
tiuu  de  la  paix  par  T entremise  de  son  nonce  extra- 
ordinaire lo  sieur  patriarche  d' .Alexandrie,  nous  nous 
trouvons  obligez  do  luy  rendre  de  nouvelles  grâces 


de  cette  cummunication,  et  de  luy  tesmoigner  l’ap- 
probation, que  nous  donnons  à son  choix.  Nous  ne 
doutons  point,  qu'en  se  conformant  aux  soutimeiis 
de  vostre  Béatitude,  ce  ministre  ne  réussisse  heu- 
reusement dan.s  r important  emplny.  quelle  luy  con- 
fie. Elle  y trouvera  toutes  les  facilitez,  quelle  peut 
desirer  de  no.-ïtrc  part,  et  nous  verrons  avec  une 
extreme  joye,  quelle  ubtieuue  de  Dieu  par  ses  prie- 
n*s  un  bien  si  ncoessnire  à la  elirestienté,  et  le  plus 
grand  présent,  que  le  ciel  puisse  faire  à la  tem*. 
.Après  avoir  ass4»uré«>  vostr»»  Béatitude  de  nostr»*  v«*- 
neration  pour  elle,  nous  prierons  Dieu,  Tn's  Saint 
Père,  quil  conserve  longue.**  aunées  vostre  Sainteté 
au  reginje  de  w»u  Esgllso. 

Esorit  à Saint-Germain  en  lave  te  ‘29  jour  de 
Janvier  lt>77. 

VusUv  a«Tat  le  Bat  île  l'rure  «t  de  Navure 

Louis. 

AMACLU. 
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XCIX. 


J.  Sobieski  atmoae^i  au  Papo  la  ràsolation  do  coQUnucr  la  guerre  uttutnanoe,  lui  «Ivuiande  du  eeevurs,  et  loue 
son  zblu  pour  avoir  exhorté  lea  pnnc4>a  chrétiens  k la  paix  tmivcrsclle. 

(Utu  piiiieipim  vol.  108.  fol.  40.  «t  41.) 

VsiiMTiAa,  0.  Mut.  1877, 


Sanctiüsime  ao  Boatissimi*  Pator  iii  Clirisio, 
Domine  Domiuc  Clementissime. 

Post  oscilla  bcatonim  pednm  Sanctitotis  vcstrac, 
et  mei  rDgnorunKjue  mcoram  hiimillinmni  commcii' 
daiionem.  Qiia  fîlialis  observantiac  ingcmiitate  San’ 
cUtati  vestrae  in  ompliasinm  forma  exposai , pn»t 
quiaqiionnalc  Tiircaruin  cladibus  provinciarum  re- 
gni  mei,  civitatnm  et  arcium  casilms  fatale  iiellum, 
post  cruontnm  immanissimo  hosti  viginti  per  die» 
contiimatum  ad  Zoravt-no  pmoUum,  mugis  inceptam 
quam  pcrfectam  pacem  : eodem  devotissimi  animi 
mei  eandore  Sanctitati  Testrae,  imo  orbî  et  urbi  pro- 
fiteor,  coasque  tue  Bacrusanctae  fidei,  saluti  popu- 
lorum  curae  meao’caelitus  eiunmissoruro,  tum  orld 
christiano  tuendo  uc  defeudeudo  inipeusumm,  qiio- 
usque  vitalis  artiis  nicos  non  descret  aura.  lût  quam- 
vis  ilia  nécessitas,  qiiae  figit  adamauHnos  snmmis 
Tortirlbus  davos,  arma  mee,  christianonim  priiiei- 
puin  licet  iu  communi  causa  dostituta  subsidiis,  tan* 
tisper  suspendora  me  tamen  anirao  non  su- 

spenso  reiinqiiit:  cni  fixum,  draminquc  est  sacra 
gerere  bclla  pro  gloria  Cnicis,  pro  sainte  ejus  pa- 
triac,  quoc  me  geuuit,  fovit,  tbronoque  suu  inipu* 
suit.  Paternom  Soiictitatis  vestrae  Hollicitudiiiem , 
qiiu  christianitati  universae  in  suo  pericUtauti  au- 
tcmurali  parat  subsidi'a,  qiianto  siibinissius  veneror, 
tanto  ardentioribus  id  expetu  votis,  ut  pientissimas 
Sanctitatis  vestrao  intontioncs  pro.spoiriniis  coelum 
.secundel  succes-sibus,  diu  fortanateqne  orbi  ebristia- 
no  praeesse  concédât. 

Datum  Varsaviae  die  vi.  mensis  Marti!  anno  Do* 
mini  1077. 

^MictitatiR  Vedtras 

CHieJwntiasiiiiu*  filiui 

JuANNBS  RkX  PoLONUE. 


Vamutuk,  8.  U*rtji  I8T?. 

Sanctissime  ac  Beatissimo  in  Cbrito  Pater, 

Dfio  Düo  Clomcntissimo. 

Post  oHcula  sanctorura  pedum  Sanctitatis  ve* 
strae,  et  mei  rcguonimque  racorum  bumilliniam  com- 
mondationem.  Putalibus  bactemis  orbis  christianus 
mutuisque  dilaceratus  odiis,  quo  jucutidioroin  suo  iu 
occasii  inimanissimo  Inisti  exhibet  scoeuaui,  co  ai'er- 
bioreui  doloria  stmsum  pateruîs  in  viscenbus  Sw- 
ctitatis  vestrae  dum  excitât,  in  spom  jam  meliorem 
universos  crigit,  quibus  nntuin  pcrspeotumqiie  est, 
quam  valitura  sit  Sanctitatis  vestrao  cliristian^  inter 
principes  patenta  ad  pax-em  exhortatiu.  Eum,  Bea- 
tissime  Pater,  occupas  locum,  unde  inqietxaro  et  itn* 
[Kîrare  oa  valucrunt  Cbristi  Vicarii  Sanctitatis  vestrae 
antecessores,  quae  uuue  res  ebristiana  supplie!  a 
Sanctitate  vestra  |H>stulat  voto.  Kmlmerat  toties  san- 
guine S1IO  Orien.s,  sacraïuque  Salvatoris  nostri  sepul- 
ebri  toties  elisam  sensit  praedam,  quoties  christiani 
prim'ipos  siiinmonim  bnrtatu  isuitinmim  sacris  no- 
miiia  et  militem  scripsero  ls?üis.  Redibunt  pia  ilia 
tempera  ad  nutum  Sanctitatis  vestrae,  eujus  augusti 
mmiinis  vitaeque  innocentia  integram  inter  btdlige- 
rantes  conservât  confidentiam.  Ciijns  tam  salutiferae 
intentionis  suae  dum  Sanctitas  vestra  me  participem 
per  literas  siuw  reddere  non  gnivatur,  dobita.s  sub- 
mississime  rependo  gratias,  et  opto,  ut  reverendissi- 
mns  in  Cliristo  pater  Aloysius  Alexandrinus  patiiar- 
cbnliuic  niunon  destiiiatus  imncius prospère  procédât, 
et  velut  angélus  pacis  terris  cbristi»lum  paeem,  bar- 
baris  bclla  ferat.  Prosperrirauin  intérim  Sanctitati  ve- 
strac  orbis  christiani  rogimen,  et  lougaevara  eidem 
auimitus  exopto  valitudinem.  Dabantur  Varsaviae  die 
VI.  tneusis  Marti!  onuo  Dût  1G77. 

B&sctiiAtiji  Ve«tra(f 

Obp8i«nUf(üinu«  UHm 
JOANNBS  RbX  PolONIAB. 


c. 


Ijc  primAt  de  Hongrie  inforate  le  Pa|>o  dm  intriguf'fi  «ecrétc*  de  là  mihlime  Porte  contre  ht  Potogue,  U Hongrie  et  l'Autriche. 

(LiU.  vpomiD  v«l.  80.  f»1. 81.) 


euaoMu.sa  y-nn  nm. 

Eiîio  et  Rûio  Prt>ücipe  Card.  Cybo, 

Siguure  Profio  Coliîio. 

Non  sono  punto  dissimili  aile  grazie  e cons«> 
lar.ioni,  ebe  provo  nel  ricevere  la  bonignissima  let- 
tera  di  vostra  Kniineiiza,  le  inniiitc  grazie,  ebo  glieno 
rondo,  per  vedenui  fatto  degiio  de  favori  si  segnalati 
da  preiieijH'  tanto  niagnonimo.  E perdit*  me  ne  co- 
iiosco  iinmeritevole,  prt*go  S.  D.  Si.  cbe  mi  voglia 
dar  furza  di  corrisptmdere  al  buon  conccttt>,  cbe  vo- 


stra  Eminenza  per  sua  mera  buontsi  ha  délia  mia  pt^r* 
sona,  e mi  fac^îia  vederc  per  mezzo  di  sua  Sahtità 
e di  vostra  Kmineuza  po.sto  il  vero  riparo  ai  pericoli 
e miscric  di  questo  afllittissimo  regno,  e constitiür* 
In  neir  antico  6ore  délia  vera  apostolica  religione. 
K già  cbe  da  San  Ste^no,  cbe  ne  fu  rc,  specialmen- 
tc  fti  detlicato  c raccoinandato  alla  Santa  S^e,  corne 
si  vede  neirullicio  di  San  Bernnrdo,  supplicu  bumilis- 
simameute  per  mezzo  dcU'Eminonza  vo.stra  la  Sau- 
tità  di  nostro  Signorc,  chc  si  degni  di  coritimiargli 
greffetti  dell’apostolicissimu  suo  zelo,  tanto  più  cbe 
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questo  i«gno  Ua  una  totale  rclaziono  ron  la  Sede  Apo- 
Htolica,  e procuraro  la  conscrvaziono  di  questo  an- 
teniuralc  délia  eliriifitianità  mcdiantc  Tuniouo  de  pren- 
cipi  rhristiani,  altrimcnti  U Turcn,  che  non  pcnnotto 
mai,  fhe  gl'  cscrciti  suoi  restino  oziosi,  adesso  rh'egli 
ba  pacc  con  tutti , son  certi  quoi  rhe  sanno  i di 
lui  secreti,  che  quest’eatate  vol^rà  l’anni  sue  con- 
tro  Giaverino,  ha\*uto  il  quale  sarà  padronc  non  solo 
di  tutto  il  rcguo,  tnn  dell'Austria  ancora:  o lo  tmno 
aiicor  io,  perché  mi  si  scrive  in  confidenza  dal  ge- 
neral Barkoczio,  e da  altri  pmttici,  onde  se  degiii 
anco  vostra  Eminenza  d'operare,  ebe  uostro  Signore 
proma  et  insista  nella  lodevolissima  improsa  iucoro- 
minciata  di  riunin?  i detti  preneipi , o resvegliarli, 
ancorcbè  li  trovi  duri  et  ostinati.  Il  Turco  dà  luio- 
ne  parole  per  addormentarci,  c moîti  se  no  lusingaiio 
volontieri,  diceudo,  cbe  quest’anno  non  farà  guorra; 
ma  io  che  bo  conoscinto  V bumorc  de  Tnrcbi , es- 
seudo  stato  mandate  tre  volte  da  sua  Maestà  Cosa- 
reà  alla  Porta  in  diverse  ambasciate  délia  Maestà  sua, 
ci  ho  consumato  ivi  più  di  tre  anni  in  uegotii  si- 
mili, non  posso  se  non  persuadeniii.  cbe  ci  iugan- 
nino  quost’  anno  quelle  bestîc  , cbe  si  ascrivono  a 
somma  gloria,  quando  ponno  ingannare  i christiani. 
K cbe  io  in  questo  tutto  babbia-  probabile  ragione 
di  temere , si  degnarà  vostra  Eminenza  di  vederlo 
dalle  lettere  cbe  mi  scrissero  la  posta  passata  ü ge- 
neral Barkoezio,  e la  porsona  principale  di  quelle  parti 
Ladislau  Karoly,  dclle  di  cui  lettere  scptte  in  Un- 
garo  bavendo  mandata  a sua  Maestà  gl’  originali  as- 
sieine  coUe  traslazioni,  niando  ail’ Eminenza  vostra 
le  veto  copie  insieme  colle  altrc  lettere  deU’istesso 
general  Strasoldo  ricevutc  sol  Mcri,  che  maudo  in 
originali,  perché  son  scritto  in  latine , c le  mando, 
perché  da  questi  contrarii  vostra  Erniueoza  possa 
cavame  la  midolla,  e vedeme  ü niisero  stato,  ch’ô 
degno  délia  di  loi  somma  pietà,  c temo  ancora,  ma 
Dio  vogUa  cbe  non  sia  profeta,  cbe  anco  il  rima- 
nente,  cioè  la  plebe  dcl  regno,  ebe  «i  vede  aftlittis- 
siraa  et  impoverita  per  non  baven»  con  cbe  vivere, 
si  ritirerà  nelle  parli  dcl  Turco,  et  ivi  alteiulcrà  a 
procacciarsi  il  vitto,  b iiobiltà  pui  atta  a maueggiar 
l'amu,  si  congiungerîi  con  i ribelli,  c questo  misero 


reguo  resterà  affatto  privo  di  popolo  e délia  religiono. 
So  cbe  moiti  non  vedranno  volontieri , ch’  io  scri- 
va  questo  verità,  onde  supplico  T Eminenza  vostra, 
sicome  io  le  ricevo  iu  seereto  da  questi  generuli, 
a volerle  ricevere  da  me  con  altra  tanta  secretezza, 
e uou  lasciarle  peiiotrarc  ad  altri  che  a nostro  8i- 
guore,  perché  alcuni  prenderiano  mottivi  da  qui  di 
odiarmi  o di  persognitarmi  inaicme,  bcnchè  io  per 
ubbi(bre  ai  clomentissimi  cximniandamenti  di  sua  San- 
tità  0 di  vostra  Eminenza,  corne  ancf)  per  rcmediare 
aile  rovine  imminonti  alla  robginne  , c por  consc- 
guenza  alla  ebristianità  tiitta , son  tenuto  di  farlo, 
e farù  serapre  tutto  cio  che  vedr^^  probttevole  per 
il  maggior  servizio  délia  Sauta  S<^e  lasciando  quai 
si  sia  altro  rispetto. 

Iddio  voleuse,  cbe  per  una  w>la  mczzTiora  piv 
teusi  oretenus  significara  a nostro  Signore  et  all’Emi- 
neuza  vostra  i miei  seutimeuti , perché  spero  che 
coDOscerebbono  di  eerto,  c!»e  non  solo  parlo  per  l’ e- 
sperienza  di  quauto  ho  trattato  por  <|uarant’  anni 
continui  per  servizio  délia  cortc  in  diversi  pacsi,  ma 
che  con  un  cuorc  sinccro  CÆrco  i mezzi  opportuni, 
0 necossorii  per  il  conseguimento  ddlc  RantiRnimc 
intenzioni  délia  Santità  sua  e di  vostra  Eminenza, 
che  sono  di  ridurre  l’anime  alla  vera  convereione 
c la  sainte  o conservozione  délia  christianité  tntta. 

Fer  non  iufastidirc  vostra  Eminenza  tralascio 
molti  altri  mottivi,  che  li  dimostraranno,  quanto  sia 
uecessaria  1a  presse  di  tutti  ammirahilo  vigilanza  di 
questo  gloriosissimn  pontificato,  c sorivo  al  signore 
av'vocato  Giani,  cbe  sia  a rappresontarli  aU’Eminen- 
za  vostra , o mentre  imploro  Rompre  la  santissinia 
benedizione  di  sua  Santità,  e l’autorevolisRimo  pa- 
trocinio  di  vostra  Eminenza,  le  baccio  bumilissima- 
mentc  il  ]eml>o  dcUa  sacrata  vesto. 

Di  vostra  Eminenza  Heviîia,  per  ubbidiro  alla 
qualü  assiciiro  vostra  Eminenza,  che  faccio,  e faré 
sempre  ogni  posBibib,  perché  veggia  cbe  Rono,  e 
earo  sempre,  di  vostra  Eminenza 

Fosmiia  li  2^1  Marzo  1677. 

Hunilibo  <l4<v<itilki  rt  ohli(;>tAo  Mtrilvr*  M 
GtuaulO  SZB!.BPCHKNY 
Arcivoscovo  di  .Slrigouia. 


CI. 


Mgr.  )fiul4.>Ili  infiflin»-  le  Pape  d««  tenOidves  de  la  «iililime  Pr*rte  fwnr  fair  entrer  la  Pologne  ilanA  one  slUanc-â  contre 
la  Mueeovie:  si'ntimens  gêo^-reux  de  J.  Sobleaki  i4latifi«  à eette  allianet*  et  ao  rétablissement 
de  la  correspondance  entre  la  cuur  de  Moaenvie  et  celle  du  Rome. 

(NuDxUuira  di  PoIonU  r«l.  93.) 


Emiuentissimo  Sig.  Cardinal  Cük). 

VjkBeAn*,  îît  Mnr»>  UTH. 

Oltre  a quelle  cbe  mi  comunico  per  parte  del 
rc  Fabbato  Bnmetti,  c che  io  riferii  a V.  E.  col- 
r ordînario  passato,  in  ordine  ail’  avviso  dei  disegni 
del  Turco  dnto  qiia  daU'ablogatn  regio,  ebe  si  tmva 
alla  Porta-,  m’ha  di  poi  aggiunto  l’abbatc  Witniski 
parimentc  in  nome  di  sua  maestà,  che  nellc  cifre  il 

Docuid.  bnt.  de  Russie. 


dette  aldcgato  spccibca  l’instanza,  cbe  fa  il  Turco 
modofiimo  per  la  lega  con  li  Polaccbi  coutro  ü Wo- 
Rcboviti,  che  di  qua  non  si  verrà  mai  a tal  rtsolu- 
zione,  dicbiarando.si  il  re  di  non  voler  moovere  le  »ue 
armi  coiitni  i christiani,  dosidenipe  porô  la  maestà 
sua,  che  sua  Boatitudiue  resti  infonnata  di  quel  cbe 
pa.ssa,  alfinebé  veda  il  pericolo,  in  cui  si  trova  que- 
Rto  regno,  et  arcalnTiRca  maggiormentt»  le  sue  pa- 
terne CHortazioni  per  la  pacu  tra  i pinncipi  christiani. 

15 
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Da  alcuni  senatori,  che  furono  dcpulati  a far  rinstni-  buone  spcranzf*  conrppite  da  noatro  Sïgnore  m or- 
zione  per  Y ambasciatorc,  cbo  devo  andare  alla  Porta,  diuc  alla  cnnrluHiono  délia  pace  tra  prinnipi  chriatiani , 
mi  vionc  aaRorito,  ohc  in  «««a  in^truzione  per  Tarn*  aerondo  ebe  V.  E.  resta  aon?ita  di  sigraîbcarmi  con 
bosciatore  ai  proibiaee  poaitivamente  racconaentire  la  sua  benigiiiaaima  icttera  de'2U  Febraro,  con  tutto 
a talc  unioue  co’  Turchi  contro  i Moarhoviti , alla  quello  di  piii,  rbe  ronreme  la  patema  applicazione 
qtialo  ripugnano  principalmentc  i Lihiani,  cbe  non  e Aollecitudine  di  sua  Santitù  per  la  nalute  di  qucsto 
vogliono  la  guerra  in  casa  loro,  almenu  per  il  tempo  reguo.  Et  intanto  all'E.  V.  profundaineute  m'incbinu 
cbe  dure  la  tregua.  Quando  putn'»  havere  audieuza  Varsavia  24  Marzo  1677. 

dal  re,  cbe  forse  potrebbe  essor  boggi,  proeureW»  di  U Yoatra  Eminnus 

intender  meglio  da  sua  manstà  mcdcaima  i suoi  son-  iiumiUitHiiiM.  (WoimUim  rt  Di>u^iu«titM  wr«it«r« 

tiiuenti  in  queato  particolare,  e le  rappreseutart»  le  F.  Arcivcacovo  di  CoHnto. 

en. 

Mr.  Vuiatel  amlMUt^adear  France  à OomUanlinopIn  iofome  le  Pape  dca  jfranda  a\'antagM,  qu‘il  a ublenos  da  Omd-Set^ear 
ea  faveur  des  catheliqucs  do  la  torre  soÎDle,  «t  de  les  avoir  fait  iiuvrvr  daus  lo  Imité  de  paix,  qu'il  vieot 
de  reuoavcllor  au  uom  de  l^outa  XIV.  avec  la  Porte  otIoinauDo. 


(Lut.  priaripina 
CoRSTsRTixorts,  6 Avril  lim. 

Très  Saint  Père. 

L’ exaltation  do  voatro  Sainteté  au  souverain 
pontificat  de  l'Eglise  universelle  est  un  gage  iufail- 
lible  et  très  visible  de  la  protection  divine  b tout  le 
monde,  et  particiilioreraeut  à ccu.x  qui  se  tnmvent 
Bonmifl  à un  etnpereAir  infidol,  ou  qu'  une  résidence 
necessaire  ou  forcée  relient  dans  son  empire  ; leur 
confiance  en  vostre  bonté  patcnielle,  et  la  très  sou- 
mise reconnaissance  de  sa  libéralité  par  la  dispeu- 
satiou  de  trésors  acquis  par  le  sang  de  Jésus  Ubrist, 
qu’ils  viennent  de  recevoir,  ne  peut  estre  portée  jilus 
légitimement  aux  pieds  de  V.  S.  que  par  l’ambas- 
sadeur  du  fils  ainé  de  V Eglise,  de  cet  incomparable 
mouarque,  qui  s’ employé  avec  tant  de  succez  à la 
destruction  de  V heresio,  ci  qui  inc  tient  principale- 
ment auprès  grand-seigneur,  alfiu  d’y  sousteuir  et 
proteger  le  culte  du  christianisme  sans  s’abstenir 
de  la  defieudre  par  la  force  de  ses  armés  contre  le 
mesme  empereur.  Je  me  confie.  Très  Saint  Père,  de 
in’ estre  acquitté  de  mon  devoir  par  les  uvautagos 
que  j'y  obtenu  à la  religion,  et  inseris  au  traitté 
que  je  viens  de  renouveller:  il  deslivre  les  églises 
de  tribut,  il  en  a fait  bastir  de  nouvelles,  et  il  con- 
serve par  une  protection  spéciale  les  evesques  et  les 
religieux,  vos  missionuaircs.  Mais  les  espérances  qui 
m’animent,  vont  plus  long.  Il  suffit  que  l’Kglisc 
soit  gouvernée  par  Innocent  XI,  le  protecteur  des 
pauvres,  l'cnnemy  du  lux,  lo  restaurateur  de  la  di- 
scipline et  frugalité  ecclesiastique  et  de  toutes  les 
vertus , le  trésorier  de  la  chambre  apostolique , le 
second  Abrubam  par  le  sacrifiée  de  ce  qui  lui  est  de 
plus  eber  selon  ta  natuiv,  mais  un  sacrifice  continuel. 
Touttes  ces  grâces,  Très  Saiut  Père,  dont  il  ne  re- 


vol. I«JK.  fol.  89.} 

stoit  plus  que  des  idées,  sc  repeudant  en  abondance 
par  le  canal  de  vostre  personne  sacn'ic,  ne  sont  elles 
|>as  des  gages  très  seiirs  du  comble  des  bénédictions, 
que  nous  espérons  par  l' intercession  toutte  puissante 
de  V.  S.  et  n'ay-je  p,ar  raison  y adjoustant  la  force 
du  bras  triomphant  et  la  pruilence  de  Louis  XIV 
de  pousser  mes  es|>erence8  bien  loing.  Elles  ne  s’esle- 
vent  pas  moins  qu'  b la  réunion  des  églises  schis- 
matiques, et  au  n4our  des  hérétiques  à une  paix 
universelle  déjà  prévenue  par  la  modération  de  sa 
majesté  très  chrestienne,  et  en  attendant  la  destru- 
ction des  infidèles  au  restablissemeut  des  religieux 
latins  dans  le  saints  lieux,  et  particulièrement  dans 
le  très  Saiut  Sepulchrc:  c’est  b ce  dernier  chef  si 
important  que  je  continue,  Très  Saint  Père,  toute 
mon  application  et  mon  entremise,  les  conduisant 
avec  mitant  de  ferveur,  que  je  n’ay  pour  la  pro- 
longation des  jours  do  V.  S.  de  ees  jours  qui  dîs- 
sippeut  tant  do  tcuehn;s,  entn?  les  quels  j’estime 
ccluy  dont  je  jouis  maintenant,  le  plus  heureux  de 
ma  vie,  piiisque  prosterné  eu  esprit  devant  la  chaire 
de  S.  Pierre,  aux  très  saints  pieds  de  son  très  digne 
successeur,  j’ny  lu  conficncc,  qu’il  agréera  l’esle- 
vation  de  mes  carateres  jusques  b luy,  et  qu'il  m’hon- 
norera  de  ses  eommandeinons;  je  vous  proteste,  Très 
Saint  Père,  de  les  exécuter  avec  autant  de  fidelité 
et  d'exactitude,  que  je  suis  dans  une  adoration  très 
rcspectuse  et  soumise, 

A Pera  Constantinople  le  6 Avril  1677. 

Tr^s  Sfünt  Pln-e. 

De  Voetre  8untcté 

L«  tr^banlile,  irèsobeiinanl,  trH  d«vui  H *«rvii»ur 

De  Nojntbl. 


CÜI. 

Le  priiiua  de  U inrorme  te  Pnp«  «les  intnguM  de  U France  et  do  U Purte  uUomanne  au  détriment  de  U Hongrie. 

(LiU.  «■parum  vol.  ft).  fol.  ISS.) 

Po«»io.  H M«ggiD  ordinaria  ricevo  la  benignissima  lettera  di  vostre 

Eiho  e Kiho  Prencipe  Sig.  Oard.  CylMi.  Kminenza,  e se  beiie  veggo  in  labirinti  sempre  mag- 

Cou  la  dûvuta  humiltb  e con  eonsolazioue  non  giori  gruffart  publici,  eosi  cbe  sia  diffieilissimo  il 
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penetrûro  dove  vadaiio  a fHiPare  tante  machine,  con 
tutfo  ciA,  pcrclu>  dall'  EmirteuKa  voxtra  mi  si  cum' 
manda  di  sciÎTerc  il  mio  tenue  sentimcuU»,  humîli»* 
siuiameute  lo  rappreaento,  clie  Tuniro  rimedio  A,  cho 
N.  S.  O rEmincnr.a  \*ostra  ai  de^ino  di  coutinuarn 
le  caritative,  et  apoatoliche  loro  applicaziuni  alla  pa> 
ce  universale,  alla  qtiaie  si  duvrehbe  lasciar  pcraua> 
dere  il  rà  di  Francia  aîi  la  rertezza,  cho  ipiando  il 
Turco  haverà  presa  buona  parte  délia  christionità, 
copto  vorri  anco  T ultra.  Sua  Ma^^stà  Cesarea  poi 
su‘l  fondamento,  che  non  ù l>eno  haver  d’avanti,  o 
doppo  le  spalic  nemici  taiito  p*>tenti,  ennie  sono  il 
rè  di  Fraiicia  et  il  Turco,  se  hone  puhlica  di  voler 
volgere  Tarmi  sue  verso  Moscovia,  non  pen'i  da 
iidarsenc.  mentre  ei  sempre  dicc  il  cuiitrariu  di  quel 
elle  machina,  corne  hà  fatto  tont’altrc  volte,  c di 
freseo  ancu  uell’ oitinta  ^iierra,  e pre.sa  di  Neuheu- 
»cl  et  altre  forterio,  mentre  addomtontajidu  sempre 
la  cortc  con  false  c fînte  promesse  s’ iuoltn'»  sin  ncl- 
le  viscère  del  n^^io  con  publica  fartia  di  vtjlur  an> 
dar  eoutro  Veueziaui,  et  occo  chc  improvisaroeutc 
voltd  le  forze  contre  S.  M.,  chc  üdatasi  dcllc  pro* 
messe  frcqiienti  non  bnvcva  fatUi  provisioiie  alcuna. 
Ë vostra  Eminenza  si  deprni  di  credere,  chc  io  in 
un  mane^in  pnblico  di  ben  ({uaraiii’  auni  parlo  |>or 
r esperienza  c co^uiziunc  certa,  che  ne  bè  per  tan- 
ti  trattati  fatti  in  diverse  volte  colla  Porta  Ottomana. 

Quant»  poi  siano  le  machine  d'ambi  quei  mo- 
narchi,  cho  in  Biio  tutte  si  risoiverannn  ;dlu  distru- 
zione  délia  religioue  e di  quosto  regno,  vostra  Ë* 
minenza  lo  peuetrerà  anco  dagl’avN’isi,  ch’io  ricovo 
(la!  general  Strasoldo,  c dai  general  llarkozio  mode- 
sinm,  che  qui  accluai  mando  aU'Emincnza  vostra, 
atfinchè  ne  vegga  gl’  immiuciiti  pcricoli.  E qualité 
alla  consen'arione  délia  religioue  e del  regno  me- 
desimo  da  vostra  Ëminenza  lanto  desiderata,  non 
vpggo  altro  mezzo,  sc  non  che  S.  M.  per  oltro  pron- 
ripe  sautissimo , non  badando  a'  consigli  d’ alcuni 


ministri,  che  non  prevedendo  coT  tempo  poi  le  pro- 
prie raine,  non  hanno  aüesso  altra  mira  che  la  totale 
depressiüue  di  quosto  apostolicu  rogno,  che  è scmi- 
pre  State  l'aiitemurale  duUa  christianità,  faccia  par- 
tit! Luoni  per  riuniro  gl'animi  do'ribolli  alla  divo- 
ziono;  tratti  senza  tanti  hgori  i cattolici  fctleli  per 
dar  animo  agi’  altri  di  dover  osser  trattati  egualmen- 
te,  dichiarandosi  i ribelli  di  voler  più  tosto  vivero 
<;ome  fanno,  chc  di  sottoporsi  aile  opprcasioiii,  sotte 
lo  quali  veggono  gemcrc  questi  chc  portann  il  no- 
me fedcli,  e che  la  roligione  non  le  da  fastidio, 
ma  liensl  il  voder  violate  in  ugni  modo  le  leggi  e 
liliortà  del  r<^o,  per  il  che  essi  guerroggiano  pro 
n>gionc  non  pra  religiune,  ridcndoai,  quando  dalla 
caméra  «c  grofTerisco  la  irstituziüne  delle  ehiese, 
ch’è  il  partito,  che  pin  roi  tormunta  et  adUggo. 

Posta  qu^t’unione  di  Francia  o di  ribelli  con  S. 
M.  C.  vedcruldiosi  kuitauo  il  pericolo  dalla  parte  del 
Turco,  et  in  stato,  di  veder  stabilité  il  regno  ncl- 
r antica  sua  religiune,  che  tanto  deve  premere  alla 
christianità  tutta. 

lu  esseudo  chiomato  da  3.  M.  a Vionua,  mi  vi 
portan'i  frà  due  gionii,  o rappreseutert*  alla  M.  S. 
questi  miei  giusti  sentimenti  con  quel  miglior  mo- 
do che  sapn'i.  Iti  tauto  prego  S.  I).  M.,  che  vode 
tanta  nccessità  o pcricoli,  athnchô  si  degni  di  con- 
servare  lungamente  N.  S.  c l’ Ëminenza  vostra,  chc 
süli  piDiin  ripararli , e con  questa  ferma  speranza 
facrio  ali'  Rminonza  vostra  un'  umilissimo  inchino. 
Posonio  li  14  di  Moggio  1677. 

Di  Vostra  Ëminenza  Ëeverendissima 
1/ inespiicahilc  zelo  di  N.  S.  e deU'Emiueuza  vo- 
stra è applaudito  al  somme  anche  in  questo  parti,  et 
anima  scnqiru  plu  me,  che  sono  di  V.  E. 

Ii«&c  <lrvotia«  et  oUigeUSo  aervrtor*  • capeUaao 
OtOBUlO  SZBLKrCRRNV 

Ârcivescevo  di  Strigonia. 


CW. 


L'«wi|swiir  d'AIU'tno^i*  rt  oh  d«>  Polopm  prntnrtlont  mi  PnpA  de  protrgpr  Icfl  pj>reii  rrAnci«c«in<i  oupr^ 
lie  U «ubliiue  Porte  duiK  U du  utint  «K|kulriT  à 

(Litl.  prinripum  vol.  ION.  (ol.  lUO  et  II/7.1 


Beatissimo  in  Chrislo  Patri  Domino  InniM’tmtio 
üudecimo,  diviua  provideutia  3.  R.  ac  Universalis 
Rcclesiae  Summo  PontiHci,  Domino  Revcn'udi.Hsiiiio. 

ViKurun,  2H.  Uaji  1071. 

Ueatissime  in  Cliristo  Pater,  Domine  reverendis- 
simo,  poMt  olficioKissimam  l'omroendationem  filialis  o)>* 
servantiao  contimium  inoreinentmn.  Simrtitatia  ve- 
strae  literas,  vige«ima  prima  Martii  datas,  loca  sai’.ra 
Hicitatolvin.  fratrihns  Miiioribiis  obstTvantiai^  leincti 
Francisei  per  iniqnas  ümoconim  artes  adempta  eon- 
cernentes,  cum  solita  observaniia  accepimns,  per- 
Huasiun  sihi  lialieut  Saiirtitas  vt>slra,  nos  st^mper  gravi 
cura  et  sollicitudiue  lalmras.si^,  ut  dicti  patres  in  pos- 
sesfùouc  saocti  Sepulchri  iwn’majmrent , et.  de  fa<rto 


in  id  sedulu  inrumhere,  atque  residenti  nostro  in  aula 
Ottomaïuiica  stTio  demandasse,  ut  omnem  openun 
iinpcndat,  quatemis  seiiUnitia  a dcfuncto  supremo 
visirio  in  favorcm  ür»M?oram  lata  ubmgctnr,  et  me- 
inoratis  patribus  sacra  ilia  locn  restituantur,  prouti 
aerieni  hujus  negotii  Sanctitati  vestrae  revereudis- 
simus  iti  Uhristo  pator  domiuus  Carolus  S.  R.  Ë. 
tit.  S.  (Jlirysoguni  pn'sbiter  cardinalis  Pins,  natiouis 
(îermuiiiciie  upud  Sedem  Apostolicam  rompnitivtor, 
rognonimquc  et  dominionim  noslrorum  li acredi tarie- 
ram  upud  eaiidem  protector,  ex  gennina  iiirormationo 
ipsi  transmissn  fusius  exponet,  od  cujus  relationem 
nos  refcrcntt's,  eandem  nostro  lotiusqiie  militantis 
Ëccjesiae  soiatio  rt'bus  quam  diutissime  pracesso  vo- 
verans.  Dalmutur  in  civitate  nostra  Viennensi  die  28. 

15* 
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mcnfiis  Maji  antio  1077.  Rognoram  nostrorum  Ro- 
mani 19,  Himg-arioi  22,  Holicmid  20. 

SnnrtitAtiii  Vn«lnu* 

üliiequetm  filin* 

Lbopolous. 

Mamuiwooi.  10  Janii  1671. 

Hanctitisime  ac  BoatiARimo  in  Clmüto  PaU'r, 
Pfm  Dfio  Clementi»aim<*. 

Post  oflcula  ptMlum  Banctitalis  vontrac,  mcir^ue 
regni  ot  dominiorum  moonini  linmillimam  rommon- 
(lulionem.  Pnternnm  SanctitatiR  vo^trao  HoUcitiidiiiom 
vi’i'eque  pa.storatom  zelura,  quo  me  oompellaro,  iino 
amanter  compollerc  digrmtur,  nt  saorum  Solvatoris 
noRtri  sppulclmnn  nancti  l’raneiHpi  familiao,  fratribus 
duutaxat  Minoribus  oWrvaiitiae  per  («raecoK  schis- 
maticos  ereptain,  in  iptionim  poRiioRsionpm  UH^orero 


adniiar,  Oliali  excepi  veuoratiooe.  Mof^o  xero  mihi 
R*jlatiu  c.st,  me  iatam  Sanctitatis  vestrae  admonitiu- 
nem  jaiti  anto  vcrtiRRo , quippe  ut  ablegato  antea 
me»,  ita  extraordinari»  logatn  ad  Purtani  Othoniau- 
nicam  nuperrime  euoti,  iterato  inter  praecipua  dedi 
mandata,  ut  omoctu  moveat  lapident,  quatenus  ilia 
Cbristi  bnoreditax  praedietm  reatituatur  reli^osia.  Ni- 
bil  ita(|Uo  CRt,  quod  iu  me  desideretur,  enm  repetita 
dederim  mandata , niai  ut  oventuR  zelo  Rtudimpie 
me»  rcRpoudeat.  I^i  ver»  loiigaovam  Sanctitati  ve- 
strae  preeatus  ineolumitatem,  paternam  ipaias  Wne- 
dietâmem  biimiliter  inqdorr». 

Dalauitur  Mariaeburg-i  die  10.  ineiiRi.'i  Juuii  auuo 
Domini  1077. 

SnnrtitnÜH  Vestrat* 

UV*dû>ttit«iimu*  aiiu* 
JoANNRK  KrX  PoLOMAB. 


cv. 


I^évpoltl  T.  au  Pape  des  ixitrifpicH  uarOitHi  en  PolofpH*  |tar  des  Français  H de*  Poliutai*  rentre  la  llnrigfrie. 

(LiU.  printipusi  t«I.  1**1.  b1.  llU.) 


BeatiRsimo  in  Clirist»  Patri  Pominn  Innoeontio 
ündeeimo,  Divina  providentia  S.  Rom.  ae  Universa- 
lin  Ki'fleaiae  Snmm»  Pontifii  i,  Dfi»  IbnercndisRimu. 

LausM'tai,  11.  Jaaii  1071. 

BeatiHainie  in  Christo  Pater,  Domine  Reveren- 
dÎRRimc,  puRt  officiosisRimam  commeudationem  âlialis 
obRcnraiitiac  continuum  incrcmentum.  Cum  maebi- 
nationcR  illat',  quas  contra  nus  in  Poloniuc  reg^o  ab 
iÎR  bominiboR  agitari  nuper  querebamur,  quorum 
iuterest  ros  christianitatis  universae  in  privatuin  suum 
commoduin  niisccri,  nunc  in  publicum  pnxleaut,  et 
ad  effectum  ipsum  ita  roaturescant,  ut  lias  oruK  novo 
et  toti  ebristianitati  pemiciuRiRsiino  belle  videantur 
iuvuluturae:  baud  omittendnm  nobis  duximus,  quin 
de  eo  Sanrtitatem  imprimis  vestram  revcrcnler  ito- 
ruui  eommunefaccremus,  et  cum  autboritatem  tune 
suaui  pacando  turbini  sat  pruficue  impenderit,  tant» 


cam  nunc  impenaiuR  requireromua,  ut  in  eoaleacen- 
tis  tempestntis  diRsipatiiincm  tamqiiam  Rupremua  ino- 
derotor  et  rommuniR  pater,  uediiin  autbontatern,  aed 
opem  plane  et  eonsilium  conférât.  Quae  dum  Suncli- 
tati  Tcstrai'  nostro  unminc  reverendisRimua  dnminus 
rardinalÎK  Plus,  nationÎR  noatrae  apud  Sanctum  Se- 
dem  eomprotector,  distinctius  etlisaeret,  ut  cum  eun- 
dem,  qua  solet,  dignatione  audire,  tum  et  cauaam 
ipsom  patema  sua  sollicitudiiio  et  vigilantia  pn>s<v 
qui  Tclit,  fiducialiter  ac  plane  tîlialitcr  p<»cimui: 
quod  reliquum  est,  cidem  Sanctitati  Tcstme  Nestorcof 
annos  in  tiustnim  inilitantisque  Ecelesiae  solatiun 
ex  animo  voventes.  Daluni  Laxcinburgi  die  U.  men 
Ris  Junii  anno  Dfii  1077.  Regnoruin  nostronim  R( 
inaui  10,  Hungarici  22,  Bobemici  voro  21. 

HMKtîtAtis  VestriM' 

OlarHuru*  filia* 

Leopuldi.s. 


C\l. 


J.  2Jt>bicflki  un  nonce  su  Ps^te,  (|u*U  s réUibU  l'ancien  /‘v^clni  de  Livunie,  et  le  prie  >le  pr^oniiuT  l’abbé  Wolf, 
noffiimé  i ce  sikgc. 

(LiU.  prisripeu  Toi.  IlM  (al.  IIS.] 


Sanctisslmo  ac  BeatisRimo  in  C’hrislo  Patri  D«)- 
mino  Domiiu»  innocenti»  XI.  Divina  provûbmtia  Sa* 
cnjsnnctae  Romanae  ac  Universnlis  Rrclosiae  Pouti- 
fici  Maxiino,  Domino  mco  Clementissimu. 

U*UAaairaui,  I&.  JulU  1677 

Sanctissimu  ac  Bcatissimo  iu  Cbristo  Pater, 
Dfie  Düc  (’lcmentissime. 

Post  OHouIa  Itoatonim  pwlmn  Saiictitatis  vestrae, 
mei  re^mi-unique  meomm  ImmilUmam  c»mmendatU>- 
m ni.  (.um  baeretîca  tenipestas,  quai’  aulerieri  saei'ulo 
U populoH  a sarrosancta  actemum  in  exitium  eduecus 


serlueeusijuc  religione,  arcbiepiscopatmu  qurque 
geiisem,  epispopaliim  Vimdcnsein,  et  Pillen<em 
eiim  illis  totam  l.ivoiiiam  iu  similem  pertraxil  rail) 
ego  de  n’liquis  eoruudeiu  sollicitus  fragnientiK,  i 
dominium  meum  agnoseunt,  mm  euro  onijailm: 
gni  mei  piiblica  nuper  eomitîorum  autboritstriln 
Sanetilati  vestrae  supplieare,  qiiateuus  palmi 
storaliquo  vigilantia  piaa  in  nobis  dignetiirappr 
intentimies,  novmnqoe  iu  Livoma  cpisropatiui 
gere,  ut  alieno  errore  alMlnctae  anîmae  wnia 
Rcant  imstnreiii,  et  novi  praesuliH  ductii  ad  ( 
postliniinio  ix'deaut  uvile.  Kt  quamvis  roc  oou  1 
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dum  de  crigcndo  opisropalu  tor  ogitur  non  anU'  no- 
vae épousai'  paatorem  uoiniuaudum,  niai  priu»  oa, 
(juae  avint  ercctionis,  provisiouis,  ordinaiioms  eccle- 
siæ,  praccedant,  dcbitaeqnc  niandentur  cxeetitioni; 
ctun  tanien  hoc  ipsum  vix  fieri  posse  arbitrnr  absque 
sedida  illius  applicationc,  qui  baec  provinciam  in  se 
tmsciperet,  ideo  supplirandum  Sanntitaü  vestrao  ccn- 
Bui,  quatenus  vcncrabilcm  Aloxandrum  a Ludinghau- 
sen  Wolff,  Pclplinensem  abba^em,  vinim  gcnorift  cla- 
ritudine,  pictatis  zclo,  vitae  integritate,  moriimquc 
prubiUto  coiiHpicuuni,  sulTieieiiti  doctriiia  iustruotuni, 
rara  activitatc,  quac  ipsum  anteccKsoribns  mcis,  mi- 
hique  ipsi  cbarum  redditUt,  huic  muneri  et  vocatiuni 
parem,  qiiem  Sanotituti  vestrac  ad  cpiscopatuoi  l^i- 
voniac  Polüuicae  noviter  erigendum  reverenter  prac- 
sento,  aceeptarc  pateraa  )>onigmtato,  apostulica  autho- 
ritato  probarc  non  gravetur.  Hic  enim  venerabilis 
vir  în  prumptu  jaui  uimm  de  eonsanguineis  suis  ha- 
bet,  qui  aliquot  miUia  annui  reditns  consecrarc  de- 
crevit  tam  pian  sanctacque  fundationi.  Habcbit  et 
plurcs  ceu  illiua  proviiiciao  patriota,  dum  applica- 
tione  indefossa  totum  sc  vincae  Christ!  inibi  ozeo- 
Icndac  tradet.  lUc  pru  summa,  qiia  in  regno  mco 
gaudet,  popularitatc  » pru  favorc  magnatum,  quem 
possidet,  pro  no»  quem  etiani  inter  Svccos  reliquae 
Livooiae  imp«irantes  a tôt  annis  sibi  paravit,  respe- 
ctu  multa  in  rom  cjinMlcm  ccclesiac  obtincm  volc- 
bit,  ctiam  en,  quae  cnipiam  aiteri  nogarentur.  Oum 
vero  ego  aliis  regimiuis  moi  curis  distoutus  ipso  va- 
eare  non  valoatn,  tam  sancto  pioque  proposito  virum 


himc,  qncm  mine  praesento,  quantocius  episcopali 
rharactcrc  insignitum,  regnl  mei  seiiatui  insertum 
os«c  cuperem,  quo  plus  illi  tam  apud  rompublicnm 
et  illam  provinciam,  quae  episcopatum  Pilteusem 
redimere  intendit,  cpiscopatui  Uvonico  incorporon- 
dum,  autliohtatis,  quam  ex  viKiattone  activitatis  ae- 
codorc  valcret,  quo  citius  errabundac  illao  auinmc 
sine  pastorc  logitiuio  portnm  sdutis  tcnorc  et  in- 
grodi  possint  : praesertim  vero  cum  pracdictus  prao- 
sentatus  meus  dcccnter  sit  ad  intérim  provisus,  valeat- 
(|U0  bac  provisioDO  cpiscopalem  dignitatem  eousquo 
sustiuere,  doncc  nccessariae  opisco|Mitui  üivlinentur 
provisioncs,  quitus  cum  idem  cpiscopatus  uti  novoUae 
fundationis  indigeat,  maximisque  in  iustaurationem 
8ui  egeat  impeusis,  Sauctitati  vestrae  obnixe  sup- 
plico,  diguctiir  de  solitis  circa  buUarum  exjicditio- 
nem  pensiouibus  gratiose  illi  remittere.  Haec  omnia 
in  eum  exposita  moduiu  altissimo  Sauctitatis  vestrae 
apostühooquo  suhmîtto  judicio,  miUatcnus  dubitans, 
quin  inteutiom'm  banc  meaiu  cunservandao  sanctao 
6dei  in  iis  lucis,  ubi  ejus  vix  oxigna  restant  ve- 
stigia, servientem  una  cum  pmesontato  moo  San- 
ctitis  vestra  puteruu  sit  amplcxura  affectu.  Intérim 
00,  quo  mnjori  possuin,  animi  affoctu  Sanciitati  ve- 
strae fidicissimum  orbis  christiani  regimon  cum  lon- 
gai'va  incoluitiitatc  devoto  oxopto.  I)a1*antur  Mariae- 
bnrgi  die  15.  uionsis  Julii  1C77.  Rogni  moi  auiio  III. 

K:uic(itjitiii  V«?Hlrae 

ObaSimtiwimtit  filips 
JoANNBS  RbX  PuLüNUB. 
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J.  8<ibu‘nki  prio  1«  Pa]»'  craotorianr  U coaln'lmtioii  arrnnlée  {>ar  le  cktrg>é  de  Pologne  pour  la  gnerre  ottnmAune. 
{Lut.  princi|>.  vol.  ION.  (bt.  ISO.) 


GcPAat,  Si.  .VujtuKli  Um. 

Site  ac  Beatiîie  in  Cliristo  Pater,  Duo  Df»e  Clciîie. 

Post  oscilla  bcatonim  podiim  Sanctitatis  vestrae 
moi  rcgnonimque  mconini  Immillimam  comniondatio- 
nem.  Ut  post  mérita  praeinia,  sic  post  bidla  stijMUi- 
dia  militi  mimerantiir;  qui  quu  justius  cnicntus  in- 
ter HudorcR  milliHjue  jicricula  meniit,  co  duriorem 
debiti  sui  agit  cxactorom;  in  tantum,  ut  totios  ain-. 
mum  mentemqiic  suboant  ilia  mala,  quae  ante  do- 
ceuuium  a milite  non  oxoluto  porpessa  est  Polonia, 
quoties  idem  miles  promeritam  efflagitat  men’Oiiem. 
Hinc  est,  ut  ad  averUmdam  banc  tompestatom,  oc- 
rlesiasticiis  quoqne  regiii  moi  status  se  denuo  non 
potnerit  in  nuperis  goneralibns  rogni  coinitiis  exi- 
mere  a capitali  coiitrihutioiic  ; itorumqiu*  ojusiiu«ll 
subsidium  conseusit,  bac  conditiono,  si  Sanctitatis 


vestrae  suprcina  huic  ucgütio  comprobando  accede- 
rei  nutborita.H.  Uiidc  ineorum  partiuin  duxi,  Sancti- 
tatiuii  vestram  humillime  compcllaro,  quatenus  tam 
piuiti  opiiA,  rebtisquo  exhausiis  pemecossariuni,  vo- 
strao  Sanrtitati  placcat  tanto  faciliiis,  qiianto  cer- 
tins  constat , exacerbatum  inodia  militem  primes 
iiiipetus  in  eeclosiastica  bona  solcre  excrcere.  Pa- 
temao  Sanctitatis  vestrae  crit  providentîao , et  boc 
ab  occlesiasticis  bonis  avertere  fubnen,  et  rempubli- 
cam  CO  généré  subsidii  juvarc  , et  indemnitati  ec- 
elesiasticac  bac  ratioue  providere.  Longaevnm  in- 
terea  valotudiuoin  prospcrriinumque  orbis  christiani 
regimen  Sanrtitati  vostrao  ex  animo  apprecor.  I>a- 
tumticdaiii  die  21.  nieiisis  Augusti  auno  Dfii  1C77. 

KjiiMltini  S.  V.  «dtfdiMitiiMiiHuii  6liui> 

JoANNBS  RbX  PoiAlNIAB. 


CVIIL 


luiMiccnt  XI.  rfitiw  în^tnnpi"!  de  I.  cl  de»  nd»  d'K»pufrnc  H du  Portiigs!  au  wijc»  d«  U c«iiclii»ion 

d'iino  piiiv  uiiivi-rHcllc,  atiii  de  diriger  «•iioiiiU'  leur*  nrtnea  unie»  rontn»  le»  'fiirr». 

(Kpint.  iMor-nül  PP.  XI.  vol.  2-  f.  13,  IH  -t  ST.  ) 


Cbarissimo  in  Christo  61io  oostro  l.copoldo  Uuie 
gariaoet  Bohemiae  Régi  Illiistri,  in  Romanonini  Im- 
peratorem  Electo. 


ItaUAR,  13.  NuVKtuli.  ItîTî. 
ISNOCBNTIirS  PP.  XI. 

Cbarissime  iu  Cbristo  fili  noster  etc.  Ex  quo 
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visum  fuit  divinan  bonitati  suprcmum  Ecoloi^iao  sua<^ 
regitnen  imbuiûUitati  nostrao  ileniHiidure,  nibil  anti- 
(|iiiu8  babuiniuü»  quam  ut  inter  rbristianoi;  principoit 
l>aK  euraïuiis  lot  fidoliiim  populorum  vulneribus , a 
iliiitumo  saovoque  bello  inflirti»,  et  ebriftlianae  rei* 
publicuü  a bai'baroruiu  vi  at<|ue  iiiHidiiâ  tuondue  tam 
neeesaaria  (pminpriimim  componort'tur.  Et  ipiidern 
liujuxmodi  negotin  promovendi»  imlli  nos  labori,  vel 
iiiüiiHlriae  popcn'iitôe,  >»tis  «u|M'rque  upud  ouiucii  n<v 
tuni , cxploratumque  esse  arbitrnnnir.  Neqne  bujiis 
desiderii  noatri  )evc  argunientum  fuit,  pos^bpiam  ir- 
ri(o»  ennatus  et  pracrUam  apcm  vidimus  iuouiidi 
paeia  traetntiunem  ia  urbû  aliqua  catliolico  prindpi 
aubjecia,  patonio  nostro  nrga  aalutom  puldieain  onu^ 
ri  pi>stlial>er<^  rationes  sane  gravort,  (juai^  aliud  sua- 
dure  potuisaeut,  logandu  Novioinaguin  apostolieuin 
nnnlium,  qui  mediatioDia  nostrae  partes  aedulo  dbi- 
r«.‘t.  Quia  ven>  insunitabib  Dei  judieiu,  et  ita  pi'c- 
eatia  iiostri«  nierciitibua,  irnDa  odliuc  satin  bnna  tq»- 
parot  ntaliiliendao  pat'is  ratiu,  eoque  iuterim  duvenere 
seaudalu  cl  Biq^tia,  quau  beUuni  cuiincqiii  tHdent, 
ut  ea  deflere  facüius  sit , quam  explicaw» , muneris 
esso  nostri  duxiiuus  pro  taiitu  ro  ad  exituin  |>or<lu- 
ceudu,  utTieia  preeesquo  nostran  inajori  quo  ptinsu- 
mus  studio  apud  eosd(‘m  principes  iterare.  Ad  id 
autem  vol  iu  primis  auiinuni  nostmm  voliementer 
intpciluiit,  qiioe  de  proxima  Turcaruni  in  Italiam  cx- 
peditiuue  pîuribus  ex  locis,  et  quidoui  non  vaim  ru- 
more  afferuutur.  Cuivis  facile  est  intelligere,  quam 
hacc  pruvineia  tam  valide  formidat<H|ue  bosti  per  êc 
retundendo  impur  in  praeseos  nit:  Muceuinbente  an- 
tom,  quod  Deus  avertat,  Italia,  quam  dura  miacraque 
801*8,  et  qumn  grave  reliquo  onmi  Occideuti  ser>*i- 
tutis  juguui  impeiideat.  Cum  itaque  npes  oinuis  nd 
iienc  gerendae,  ac  tutela  roipublieac  rejMisita  unicc 
sit  in  aacro  cbristianoruin  principuin  foedere,  idquo 
numiisi  paec  priuâ  coniposita  stabilitaque  iniri  [>u8- 
sit,  toto  animi  ardore  et  cunteutioue  iu  eum  uus  in- 
eumbere  pasioralis  otBcii  uostri  debitnm,  et  iinpusita 
iiübis  catholieac!  eeelesiac  cura  cumpeUit.  Quamquam, 
ctsi  pmeseus  a Turca  metus  censarct,  idem  tameu 
nobis  faciendum  judicaremus,  ciun  hacc  a barbaris 
qnics  Omni  fortasse  bello  pemicinnior  oveuire  ehri- 
ntianae  reipublicao  possit.  Qui  non  iiiiuus  vafri  eal- 
lidi({UO , quam  feri  ut  inunanes  prol»c  iiitolligunt, 
ijuauti  sua  intersit  ebristianus  princi]>es,  dum  inutuis 
se  eladibus  coufieiunt,  non  laeensere,  ne  iras  in  eom- 
inunem  hosttnn  atque  anna  (*onvertant , duin  ipsi 
viribus  opibusque  intérim  cn‘scimt,  seque  onmi  Isdli 
pmesidiu  apparatnqnc  instruunt,  eosdrm  prinei|H's 
diiitumo  dinHjue  1m*11o  tandem  ottritos  faeilein  pnie- 
dum  habitiiri.  Non  diibitainus  , qtiin  Majestus  tua 
eamdeni  erga  pnblicam  quieti'm  gerut  volnntntem, 
i|iinni  semper  pnu'  tulit  ; adi'u  pnu'i'lan'  tameu 
lie  III  m minus  religiosi  et  supientis  , quam  inviidi 
exreUiqiio  nuimi  tui  magnitiuline  siuitimun,  ut  |H>r- 
suasuni  facile  bolM'aniiis,  te  cnnditioni  temponim  ob- 
M'eitnilantem  lis  qiioque  propi>sitioiiibus  non  dunis 
aures  |iruebitimnii , ipnbiis  ceteroqui  fortasse  mm 
acquiesceres,  et  priuvutas  luas  nitioues  publieae  ebri- 


stianae  rui  flalnti  übenter  posthalûturmn,  sicuti  avita 
Austrîacao  domus  pictato,  et  tua  ipsins  virtuic,  et 
filiali  erga  Sauctam  banc  Sedem,  quae  per  nos  Ma- 
jestatem  tuam  enixo  rogat  obseeratquc,  oll8or^’aütia 
(ligunni  est.  l’iura  a vmierabili  fratre  Frane.iaco  ar- 
ebiepiseojK»  Thessaluuicensi  super  Luc  gravissimo  nc- 
goeio  aecipiet  Mujestns  tua,  cui  apostolicam  bene- 
(lietioneni  aniautissinie  impi^rtiinur.  Datum  Romac 
apud  .Sanctam  Mariam  Majorem  sub  annulo  pis<‘atoris 
die  13.  Novembria  1077.  Poutiâeatua  uostii  auuo  ii. 

Eodem  modo  Ludovico  R**gi  Franeonim  Cbri- 
atianissinio. 

('harissimu  in  Cbristo  Blin  nostro  Oarolo  llisponia- 
nitn  Régi  Catliolico. 

lUiiiAit,  13.  Nuvi'dL.  lATl. 

ISNOCENTIUR  PI*.  XI. 

C'barissiine  iu  Cliristo  61i  etc.  Kxquovisnni  fuit 
divinae  Imnitati  supremimi  Ecelesiae  suae  n‘gioimi 
iinliceiUituti  imstrai>  demandaro,  nibil  aiiiiquius  ba* 
buimus,  quam  ut  inter  ebristianos  principes  pax  eu- 
randis  tnt  fidelium  populorum  vulneribus  a diutui-no 
snevmpie  bello  iuflictis,  et  ebriatianoe  reipublicao  a 
liarliarorum  vi  atque  iusidiis  tuciidae  tam  nccessarta 
(juampriinum  componeretur.  Kt  quiklem  liujusmodi 
negotio  promovendu  nulli  nos  labori  vol  industriae 
peperciase,  satis  snpcrque  apud  oiiiues  notum , cx- 
ploratiinique  esac  arbitrumur.  Neque  lmju.s  dt^iderii 
nostri  love  argumentum  fuit,  p<jstquam  irritos  coiiatns 
et  praecisam  .spem  vidimus  incuudi  pacts  tractatio- 
nem  in  urln*  aliqua  catliolico  principi  sul^ccta,  pa- 
temo  nostro  erga  saliitcm  publicatn  amori  poathabore 
rationes  sane  graves,  quae  aliud  suadere  potuisaeiit, 
legando  Novioinagum  apostoUcum  nuntium,  qui  ine- 
diationis  nostrae  parties  sedulo  obîret.  Quia  vero  iu- 
scrutabili  Dei  judicio,  et  ita  peci*ati«  iiMtris  mercu- 
tibus,  nuUa  adbuc  satîs  Brma  appareat  stabilieudae 
pacis  ratio,  eoque  intérim  devenoro  scaudala  et  fla- 
gitia,  (|uac  b<dlmu  cousequi  soient,  ut  ca  deHcre  faci- 
lius  sit  quam  explicarc,  muneris  esse  nostri  duximus 
pro  tanta  re  ad  exitum  perduc^onda,  officia  praecesque 
nostros  majoi*e  quo  possninus  studio  apud  eosdem 
principe»  iterare.  Ad  id  autem  vc4  in  priniis  animum 
iiüstrum  v»?liementi,*r  iiiqiellimt,  quae  de  proxima  Tur- 
corum  in  Italiam  expe^tione  pîuribus  ex  locis,  et 
quidein  non  vanu  minore  affenmtur.  Cuîvis  facile 
est  intolligere,  quam  hai*c  provîucia  tam  valiilo  for- 
midatoqne  bosti  per  se  rtituudcmio  itnpar  in  pnieseiis 
sit  : succiimlieDte  autein,  quod  Deus  avertat,  Italia. 
«juam  dura  miseraque  sors,  »*t  quam  grave  reliquo 
Omni  0(*cidenti  servitutis  juguin  imiwndeat.  Ajuid 
Majestatem  vero  tuam  superlluum  etiam  videtur  inen- 
titiiiem  de  bis  fucere,  ne  diirii  .stiiimloa  addere  ad 
peri(‘uluni  pnqmlsambim,  <‘iiin  nobilissimas  in  eadein 
provineia  flormitissimasque  ditione»  obtiiieat , quae 
priimim  omnis  procellae  iinpiMutn  excipen?  devront. 
Cum  itaque  sptis  omiiis  rei  Imuic  gerendae,  ac  tutela 
iripublicae  reposilu  uniee  sit  in  sacro  ebristiaiiomm 
priiifipum  fttedere,  idque  uuutusi  poee  prius  com- 
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posita  stabilitaquc  iniri  posnit,  totû  animi  arüorc  et 
contendoue  in  eain  nos  incuniboro  pastoralis  oSîcii 
nostri  debitum,  et  imposita  nobis  catbolicae  Rcclo- 
siae  cura  compellit.  Quamquain,  etxi  prac!«eiis  a Tun*a 
metus  ceaaarct,  id  tamcn  nobî»  facicndum  judicarc' 
mus,  cum  haec  a barbaris  quics  omiii  fortaafu^  bcllo 
perniciosior  eveniro  cbristianae  reipublicao  possit. 
Qui  non  minus  vafri  callidiquc,  (piam  feri  ci  itnma- 
nes  probe  inteliigunt,  quanti  sua  iiitcrait  cbristia- 
uos  principes , dum  mutuis  se  cladibtis  conbciunt , 
non  tacessere,  ne  iras  in  cummuncm  bustcm  atqun 
arma  convertaut , dum  ipsi  viribus  opibusquc  inte* 
rim  orGScnut,  aequo  omni  beUi  pracsidio  apparatiiqiio 
instnmnt,  oosdom  principes  diuturuo  diroque  beUo 
tandem  attritos  facilem  praedatn  habituri.  Non  dii« 
bitamus,  qtün  Majestas  tua  oandem  erga  pubUram 
quiotem  ^rat  voluntatem,  quam  somper  prao  sc  tulit; 
'adeo  praclaro  tamen  de  non  mimis  rcligiosi  et  sa> 
pientis,  quam  conatantis  excclsique  animi  tui  ma- 
^nitudinc  sontimus,  ut  persuaRum  fiicilo  habeainus, 
te  conditioni  tiîroporum  obseciindantcm  iis  quoque 
propositionibus  non  duras  aures  praebitumm,  qnibus 
ceteroqui  fortasse  non  acquieseercs,  et  privatas  tuas 
raiiones  publicae  ebristianae  rci  saluti  libeiiter  pust* 
habiturum , sicuti  avita  Austriacac  domus  pictute, 
et  tua  ipsiuB  virtutc,  ac  filialî  erga  Sanetain  banc 
Sinlem,  quac  per  nos  Majestatem  tuam  enixe  roffat 
obsccratque,  obserxantia  digniim  est.  Plurn  a vene- 
rabili  fratre  Savo  arirhiepis<*upo  Caesareac  super  hoc 
gravissimo  negotio  uccipiet  Majestas  tua,  rui  apo* 
stülicam  benedictionem  amautissime  iiiip«>rtiiiuir.  Da- 
tuin  Romae  apud  Sanctain  Marium  Majoreiu  sub  an* 
uulo  piscatoris  die  13.  Xovembris  1077.  PontiBcatus 
nustri  anno  secundo. . 

Dilectissimo  in  Cbristo  filio  nostro  principi  Petro 
Regis  Portugalliae  et  Algarbiomm  fratri. 


Rûwab.  SS.  No««inb.  1C7I. 

Innücbntius  PP.  XI. 

Dilcclissime  in  Christo  fili  noater  etc.  A vo- 
nerabili  fratre  Marcello  arcbiepiscopo  Chalcedunensi, 
iiuntio  nostro,  cognoviinus,  prompte  te  paratoque 
auimo  esse  ad  couJuugenda.s  cum  cbriKtianoram  prin- 
cipum  armis  vires  tuas,  ubi  Deo  benc  juvante,  eosdem 
principes  inter  se  omni  .sublato  dissidio  concilians 
et  sacro  adversus  communom  bostem  foedere  obü- 
gare  contiugat.  De  que  tniu  profusas  divinac  l>ODi- 
tatî  gratias  egimus,  quae  inter  tôt  renim  diseriini* 
na  tempurumque  tenebras  ac  procellas,  animi  tui 
pietatem  ac  magnitudinem  laboranti  ebristiunae  rci* 
piihlicac  quoddam  quasi  bonac  spei,  et  publicae  salu- 
tis  lumen  extollit,  tum  coutîuorc  nos  non  potuimus, 
(juin  pro  suscepto  exinde  magno  gaudio  te  dilcctis- 
simum  filium  intime  paU^mac  charitatis  sensu  per 
bas  literas  coinplcctcremur,  uberes<jue  religioni  zc- 
luquo  tuo  landes  tribuereraus,  cum  praesertim  vide- 
rimus,  qua  nuper  alacritate,  et  quam  vali«iis  snppctiis 
imminentes  ju^o  christiauornm  iugentes  barbaro- 
mm  in  Africa  copias  in  solitudines  suas  redire  coo- 
geris,  idquô  ultro,  et  non  a1>  alio,  quam  ab  oximia 
pietate  tua  et  roi  ebristianat»  periculo  iuvitaUis.  Cum 
uutem  baud  obscuri  adversus  Italiam  bellici  Turc^> 
riim  ap]>aratus  iu  causa  fuerint,  ut  pacis  tractatîi>> 
nom  itérât  is  impensius  ofbciis,  datisque  ad  principes 
literis  siipcnoribus  dicbiis  proraoveromiis,  id  tibi  bac 
opportunitatc  signiOcandum  duximus,  quu  valcas  stu- 
diis  nostris,  sicut  bactenus  fecisti,  tua  quo<[no  vi 
et  coutcutionc  majori  adjuugere.  Qiiod  sano  ab  ex- 
collcuti  et  perspecta  virtute  tua,  et  cniisac  publicae 
cura  nobis  polliceutes,  tibi,  dilectissîme  in  Cliristo  fili 
DOKter,  apostolieam  benedictionem  perainanter  imper* 
tiiiiur.  Datum  Romae  apud  â.  Mariam  Majorein  sub 
aiiüulo  piscatoris  die  Novembris  1C77.  Pontifi- 
catus  nostri  amio  secundo. 


CIX. 


Looifl  XrV.  promet  au  d<‘  iHCuiuler  de  tout  mui  pouvoir  tmintii  ili-slni  du  r^ubliaticment  d'une  {uüx  niùvttrselle. 

[Lilt.  priaripora  va).  lUS.  loi.  2IT) 

Salnt'Opnnua,  17  IVpcatIt.  llT77. 


Très  Saint  Père. 

Nous  ne  pouvons  mieux  respoiulre  an  bref  de 
vostre  Sainteté,  qui  vient  de  nous  estre  remis  par 
le  seigneur  arebevesque  d’Andrinople  «on  nonce  au- 
proz  de  nous,  qu’en  entrant  au  point  que  nous  fai* 
sons  dans  les  sentîmens,  quelle  prend  soin  de  nous 
inspirer.  Nous  pouvons  luy  dire  avec  vérité,  que  nous 
r imitons  plaincment  dans  le  zcle,  quelle  fait  paroi- 
stre  pour  le  bien  de  la  ebrestienté,  <lans  la  compas* 
sien,  quelle  tesmoigne  pour  tant  de  peuples,  qui  gé- 
missent sous  les  malheurs  de  la  guerre,  et  dan»  le 
désir,  quelle  fait  paraistre  de  donner  une  plus  lieu- 
reusc  occupation  aux  armes  des  princes  clirestieii». 
Toute  la  conduite,  que  nous  avons  tenue  pour  lier 
les  differentes  conférence»  de  lu  paix,  la  promptitude, 
avec  la  quelle  nous  avons  toujours  esté  prests  de 


suivre  les  saintes  exhortation»  de  vostra  Béatitude, 
pour  un  bien  si  genaral,  et  les  facilitez,  que  . nous 
avons  apportée»  pour  tirer  do  l’assemblée  de  Nime- 
gne  un  si  désiré  <lo  toute  T Europe,  doivent 

estre  autant  de  tesmoignages  à vostre  Sainteté,  quel- 
le aurait  desja  eu  la  gloire  d’achever  un  si  grand 
ouvrage,  si  ellq  avoii  trouvé  les  inesmes  dis|K)sitious 
dans  no»  ennemi».  Nous  sçavons,  quelle  agit  auprès 
d’ eux  avec  la  mesme  charité  partenellc,  quelle  s’em* 
ployé  auprès  de  nous:  nous  souhaitons,  quelle  les 
trouve  autant  portez  à une  paix  raisonnable,  en  ce 
cas  vostrt!  Saiutcte  jouirait  bien  test  de  la  satisfa- 
ction d’avoir  signalé  son  pontificat  par  le  rastablis- 
semont  de  la  trau<{uillité  publique,  et  anus  auritms 
la  Joye  en  secondant  «e»  saintes  intentions,  de  liiy 
avoir  donné  une  nmnjiie  »i  agréable  de  iiostra  respect 
p<.mr  elle.  Nous  nous  reiiiettous  au  dit  seigneur  ar- 
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rlicvesqae  d’Andrinople  à luy  rendre  un  conte  plus 
particulier  de  co  que  nous  luy  avons  dit  sur  ce 
sujet,  comme  aussi  à ce  que  luy  dira  le  duc  Destine  de 
nostre  part.  Et  après  avoir  renouvcüé  à votre  Uca- 
titude  les  asscurauces  de  neutre  affection,  ot  do  no- 
tre vénération  pour  elle,  nous  prierons  Dieu  qu’il 
la  veuille  conserver  lon^?  temps  et  hoiireusouient  au 
gouvernement  ot  régime  do  nosiro  mère  sainlo  Eglise. 

Escrit  à Saint -Germain  en  laye  le  17  jour  de 
Décembre  1677. 

Votre  «lcrot  Sis  t«  Hoj  tU  Friuir*  rt  ds  Nsvarrr 

Louis. 

Aknaulu. 

SAntT-OiRMAiK  n D«c«nhr«  10T7. 

Très  Saint  Père. 

Si  rien  estoit  capable  d’augmenter  le  désir,  qne 
j’ai  toujours  eu  de  voir  la  chrostieuté  restablie  dans 
sa  première  tranquillité,  le  bref,  dont  vtwtre  Sainte- 
té a bien  voulu  ra' honorer,  seroit  capable  de  le  faire. 
I.Æ  vénération  respectucuso,  que  j’ai  pour  les  sea- 
timeus  pleins  de  zelo  et  de  pieté,  qui  fout  veiller 
vûstre  Béatitude  avec  tant  d’ application  au  bien  et 
au  repos  du  peuple  cUrestien,  dont  la  providence  di- 
vine r a constitué  le  père,  me  ferait  trouver  un  ex- 
trême bonheur  à respondre  bien  que  par  mes  faibles 


offices  aux  ordres,  qu’elle  me  donne  d’y  contribuer. 
Mais  avec  quoique  ardeur  que  j’ aye  toujours  sou- 
haitté  r accomplissement  d'un  si  saint  ouvrage,  l'af- 
fection constante  dn  roy  mon  maistre  pour  rendre 
la  paix  h l'Enropi^  ne  laisse  aucun  lieu  & mes  soins, 
et  me  met  seulement  en  estât  de  désirer,  que  vo- 
stre  Sainteté  trauve  dans  les  ennemis  de  sa  majesté 
les  mesmes  dispositions  à oscouter,  et  à suivre  ses 
admonitions  patemelîeg.  C’est  ce  qu’elle  cognoistra 
plu.s  particulièrement  et  par  la  respouse  de  sa  ma- 
jesté et  par  le  conte,  qu’elle  recevra  par  mons.  l’ar- 
clievesque  d’Andrinople  de  ce  qu’elle  lui  on  a tesmoi- 
gné  elle  luesme.  Pour  moi,  il  ne  me  reste,  Trée 
Saint  Père,  qu’à  rendre  à voetre  Saiiiteti^  prosterné 
à ses  pieds  de  U-ès  humbles  grâces  de  l’honneur, 
qu'il  lui  a plu  de  me  faire,  de  demander  à Dieu, 
que  pour  le  bien  de  son  Eglise  U laisse  long  temps 
entre  scs  mains  le  gouveroemeut,  qu’il  lui  en  a re- 
mis, lo  suppliant  qu’aprez  loi  avoir  demandé  sa  sain- 
te bénédiction,  elle  veuille  agréer  les  assunmi'ps  du 
profond  respect  avec  lo  quel  je  suis, 

A SainMrcrmain  le  17  Decembro  1G77. 

Très  idainl  Père,  de  Vo-stre  Sainteté 

Tr4s  huBbI»  «t  tr^  «b«>iMnt  M-rvttaur 

Arnauu)  ob  Pomponnb. 


ex. 


I«e  rui  iTEHpagiiv  prumet  su  P«po  de  costribaer  de  Unit  üum  pouvoir  au  rétablistHnaeot  de  In  pAÎs  en  Europe, 
et  de  repua«i»er  les  7'urcs,  s’il*  enT*}tis8«üent  l'ItiUie;  Us  su  plnint  en  ontre  des 
«mvtthisflcmenU  de  I^is  XtV.  un  oetto  pénrnsulp. 

(LiU.  prÎBdpam  vol.  108.  M.  22>  »t  ^.) 


A Nuestra  Muy  Santo  Patîrc. 

AIapkip,  Decemb.  167t. 

Muy  Santo  Padre.  El  arcobispo  de  Cesarea  puso 
in  mis  manos  cl  brève,  eu  que  V.  Beatitud  se  digna 
dedecir,  que  haviendosc  reforzado  las  notieias  de  los 
disiguiùs  del  gnm  visir  contra  Ytalia,  y dcl  pode- 
raso  armamento,  en  que  & este  fin  estava  enten- 
diendo,  bavia  resvelto  cl  pîadoso  auimo  di  V.  San- 
tida^l  volver  à exortar  à los  principes  christianos  al 
ajustamiento  de  la  paz,  manifeatando  V.  Beatitud  el 
desco  que  ticne,  de  que  yo  concurra  à ella,  para  que 
con  la  union  de  todœ  se  ocurra  al  reparu  do  tan 
grande  riesgo;  y como  quicra  que  pormi  parte  se  han 
aplicado,  qualités  medios  han  parecido  razonablcs  para 
llegar  & un  eonveniente  ajustamiento  do  paz,  y so 
repitiran,  no  solo  por  el  afento  con  que  deseo  la  ma- 
yor  quietud  de  la  christiandad,  aino  tam  bien  pnr 
romplazcr  à V.  Santidad  con  tndo  lo  que  pnede  ser 
de  'su  ugrado;  devo  créer  dcl  .santo  çelo  de  V.  Bea- 
titud que  reconociendolo  a ai,  y quaii  necesario 
espara  el  bien  de  la  Yglesia  y seguridad  de  Ytalia 
en  tan  justes  rcceîos,  estublczer  una  liga  para  su 
defonaa  contra  cl  enemigo  comuu,  y centra  los  de- 
mas  que  intentanm  inquietarîa,  como  Padre  üniber- 
sal,  y tau  interesado  eu  ella  se  ha  de  diguar  V.  Sau- 


tidad  de  pramoverla,  y disponer  los  animes  de  los 
principes  Ytalianos  û un  tan  importante  fin,  sieudo 
tantoe  los  motivos  que  lo  persuaden,  como  mas  al- 
tamente  lo  compreendera  el  soberano  juicio  de  V. 
Beatitud.  Yo  por  lo  que  me  toca  cooperare  â cl  con 
toda  promptitud,  y siempre  la  tendre  para  acudir  h 
lo  que  pueda  ser  dcl  gnsto  y mayor  saiisCaccion  de 
V.  Santidad,  como  lo  entendera  mas  particularemente 
del  marques  del  Carpio  mi  embaxador.  Nuestro  Se- 
fior  guarde  la  muy  sauta  persona  de  V.  Beatitud  al 
bneiio  y prospéra  regimiento  de  su  unibersal  Yglesia, 
De  Madrid  à 24  de  Diciembre  de  1677. 

Di  V.  8. 

Mnjr  hnnilda  y <lff Ato  bi)o  t>aD  CaH«8  por  1*  sraei* 
ilr  t>ÎM  Kejr  do  Ua  Bapafiaa,  dp  Ua  dM  SiriliM.  d« 
tiieniMalon  «tr.  <)««  au*  luuitoa  pieo  y raanoa  Imim 

Kl  Rby. 

BAR.  DB  LBQABA. 

A Nuestro  Muy  Santo  Padre. 

XI&saiD.  iH  Dacptub.  lim. 

Muy  Santo  Padre.  Los  repeditoe  avisos  de  los 
grandes  annainentos  del  Turco  para  iiivadir  è Yta- 
lia, y et  acomclimiento  conti’a  el  estado  de  Milan, 
que  intente  cl  roy  christianissimo,  do  cnya  desme- 
dida  ambicioD  no  dejan  dudar  los  fines  sus  opéra- 
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ciones,  que  coq  simulados  y ci^piciosoH  prctextos 
aspir&D  â couâtituir  uu  domiuio  uuîberHal  cou  la  de> 
Tclacion  de  los  demas  principes;  precîaau  & aplicar 
pronto  y cficaz  romedio  al  imminente  riesgo,  que  ame- 
naza  & Ytalia  con  la  union  de  los  principes  dclla  en 
una  liga  dofensiva  en  oposicion  dcl  Turco,  6 de 
otro  qualquiera  que  intenterc  turbarla,  t ciiyo  fin 
siendo  mi  mayor  ruydado  cl  de  nssegurar  la  quietud 
de  Ytalia,  interpongo  mis  oficios  cou  todos  los  prin- 
cipes de  ella,  para  que  unidas  las  fuerzas  so  occurra 
al  resgiiardo  de  lus  comunes  iuteresoa,  y 6 la  con- 
8en*ac.ion  de  la  tranquilidad  do  Ytalia,  à que  yo  con> 
tribuire  unidamente  con  todo  ol  raayor  esfuerzo.  Y 
concurriendo  en  la  sauta  persona  de  V.  Santidad, 
demas  de  las  razones,  que  uiiibersalmcntc  obligan  6 
esta  inescusable  resoluciou,  la  particolar  atenciun  con 
que  su  piodoso  animo  se  aplica  al  mayor  bien  y so- 
siego  de  la  ckristiandad,  dovo  prometterme  que  no 


solo  concurrira  à tan  justo  y util  întento,  pero  que 
le  fomeutara  cou  sus  patemales  oficios  con  tal  efi- 
cacia  que  se  logre  el  preservar  & Ytalia  de  la  évi- 
dente ruina,  que  la  amenaza,  de  que  quedo  con  toda 
confianza,  y deseaudo  siempre  uianifestar  mi  obso- 
quio,  y el  vivo  doseo  del  raayor  agrado  de  V.  Bea- 
Ûtud,  rcmitiendomo  à mas  extensas  oxpressiones  que 
hara  t V.  Santidad  en  mi  nombre  el  margiies  del 
Carpio.  Nuostro  Seûor  guarde  la  rauy  santa  persona 
de  V.  Beatitud  al  bueno  y prospero  regimiento  di 
su  unibcrsal  Yglesia. 

De  Madrid  à 24  de  Diciembre  1677. 

Di  V.  S. 

Miijr  faunild*  y «levote  bi>o  Don  Cario*  pof  U grMtt 
de  bio  Be;  dé  lu  Bipa&u,  de  lu  du  Uieüiu,  d« 
HlcnuMlem  «U.  <]ue  »us  nnios  piet  y oMuiot  beat. 

El  Rkv. 

BAS.  DB  LBtUSA. 


CH. 


LéopuM  L loue  le  »ële  «lo  Pajhi  pour  procurer  U pacification  <lee  priac«'«  cltrétieiu  et  de  «ee  exliortatious  aux  dicibcs 
priuceB  pour  les  faire  a* unir  contre  la  puissance  des  Turcs. 

(LUt.  priftfip.  To).  ]<».  fbl.  1&) 


Boatissimo  in  Cbristo  Patri  Domino  innocentio 
ündecimo , diviua  providentia  S.  Romanae  ae  üni- 
vcrsalis  Rcclesiae  Summo  Pontifici,  Dûo  Reviîio. 

VtiBKàB,  II.  JaatisTU  leW. 

BeatiTic  in  Cbristo  Pater,  Dfie  Reviîie. 

Post  officiosissimam  commendationem  fiUalis  ob- 
servantiae  continuum  incrementum.  In  pcmiciosis- 
simi  boUi,  quod  majorera  Europao  partem  exogitat, 
fluetibus  novisqne,  quae  in  (lies  a communi  hostc 
imminent,  exitii  poriculis  est,  quod  afflii-tran  ebristia- 
nitatem  soletur,  adesse  sibi  non  rigüautisaimum  so- 
liim  pastorem,  sed  et  patrem  reuniendis  in  comniuncm 
Rcclesiae  defeusionem  filiis  intentissimum;  quemad- 
modum  Sanctitas  vestra  non  unis  litteris  atquc  ex- 
hortationibus  ad  id  christianorum  principum  animos 
impellere  satagit,  novissimisquo  per  minciom  suum 
aulani  noatram  coromorautem,  reverendissiraum, 
devotura  sineere  nobis  dilectum  arcbicpiscopum  Tbes- 
saloniccnscm,  redditis  nobis  itenim,  nil  nisi  quietem 
publieam  jam  autea  spcctautibus , incitamentu  esse 
voluit,  ut  pro  eoncordia  sarcienda  sub  iis  quoque 
pacis  condiüonibus  temporis  conditioiii  obsccunde- 
inuB,  quibus  caetoroqui  fortasmi  acquiesccrc  haud  in- 
tegrum  consultumque  foret.  Et  vero  id  nobis  cordi 
esse  et  esse  deliere  jam  antoa  satis  comprebendit 
Sonctitaa  vestra,  gnara  quippc  quofl  non  minus  nobis 
regnisque  et  provincüs  nostris  baen^ditariis,  quant  ipsi 
Italiae  ex  Oriente  imiicndcat  pcriculi,  ut  causaui  ba- 


bcamus  co  majorem  interioni  communia  domus  par 
candi,  quo  oxîtio  ab  extra  iinmiuenti  oo  expeditio- 
rca  paratioreaquo  occurraraus.  Vorum  ut  hostia,  qui 
novam  banc  tempcstateni  non  magis  in  capnt  no- 
stnim,  quam  in  rbriatianitatis  universae  pemiciem 
cudit,  pro  ea  prompte  avertenda  nos  a se  securos 
esse  volit,  vix  credet,  qui  potentîae  proferondae  atu- 
dium  suum,  qui  fortuuam  hacteuus  ipai  arrideniem, 
qui  denique  praotextuum,  quibus  pacis  tractatum  hacr 
tenus  frustratur,  inanitatem  propius  observaverit. 
Prout  banc  studiorura  diversitatem  ipsemet  Saucti- 
tatis  vestrae  a<l  eosdem  tractatus  pacis  nuucius  me- 
dintor  satis  adverterit,  et  inclytati  etiam  nationis  no- 
strac  Gennanicae  comprotector,  reverendissimus  dûs 
cartlinalis  Plus,  dum  bas  Sanctitati  vestrae  tradet, 
pluribns  est  cxplicatums.  Dum  iiiterca  Deum  ani- 
mitus  procamur,  ut  pntemas  suas  exhortationes  cum 
ubique,  quem  apud  nos  habent,  locum  invenire,  in- 
tentumque  ac  nostris  unice  votis  desideratum  illis 
offectuin  ipse  pacis  author  tribuore:  tum  vero  et 
âauctitatem  vestram  nostro  ac  christiani  orbis  sola- 
tio  quam  diutissime  sospitem  ac  flornntem  conscr- 
vare  velit.  Datum  iii  civitate  nostra  Viennae  die  xii. 
mensis  Jaiiuarii,  nnno  mdclxxviii.  Regnorum  nostro- 
rum  Romani  xx,  Hungaric.i  xxm,  Bobemici  vero  xxii. 

daoctiUtiK  Vestrae 

Obi*q«eai  nilaa 
Lsopoldus. 


cm 


J.  Subieski  informe  les  aétuitcurs  du  r^iiltat  des  n%ociaüuna  de  paix  entami-es  à (‘oiuitAQtmupIv. 
[Nu&xfiitura  di  Pelosia  vol.  9R.) 


MiuiAmevai,  2l>.  F«bnurl>  nUH. 

Joannes  Tertius  etc. 

Rovereiide  iu  Cbristo,  sincere  nobis  dilecte.  Ac- 

Docun.  Liii.  d«  Ruwie. 


cepta  notitia  ab  illiTio  palatino  Culmensi,  legato  no- 
stro ad  Portam.  de  statu  negotiationis  suae,  et  cum 
acciirrerot  Constantinopoli  expeditus  ad  nos  cum  gc- 

16 
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neroso  Dziciilco  Cbiaitâ,  movomufl  ex  bis  ro^ODibus, 
quarum  (MH'iiritati  in  pacifiratione  civitatii^  Uoüanen* 
ai»,  num  increinento  gloriae  Del,  non  iniitUem  uava- 
vimu»  operüin,  recta  Lubliuum  pro  26.  circa  futuri 
menait)  noatrum  dirigendo  ib*r.  Ibidem  aicut  illuatri 
legatu  et  praedicto  Cbiaus,  itu  cUam  vcoicDtibua  Mo- 
Hoiioviticis  nuntiis  opua  crit  dan*  talcs  decîarationcs, 
ex  quibus  salua  et  sccuritas  bujus  patriae  pendcbit. 
Idrirco  exemple  serciiisaimonim  aiiteccsaonimnoRtro- 
rum  rcqiiircndo  inaimul,  ut  sinccritaK  vestra  ud  dirtum 
locum  pro  consUiu  ae  conférât.  Qiiod  inquantum  ali- 
qiiod  im^tedimentum  non  j)onnitterct , per  litteraa  no- 
]»ia  sonsum  amim  aperiat  in  bis,  quaa  pn>ponimua, 
materiis,  bonuro  publicum,  ratiboationem  pacia,  anio- 
tioneni  imniiiientium  poriculorum  eoncementibna. 
Quod  ainceritas  restra  eo  alaorius  praestabit,  qiio 
majus  est  iu  mors  periculum. 

Octavua  ]am  clabitur  mensis,  ex  quo  illustris 
legatus  ad  Portani  cxperitxir  innatae  visirii  mcKlemi 
contra  totani  christianitatom,  et  contra  nos  incuinpa- 
rabilis  inalignitatis  intolerabilem  fnstum , eo  adbuc 
magis  oxacerbatus,  quud  promitteus  sibi  eam  a no- 
bis  facibtatem.  quod  ipsis  Miedzibosium,  Uar,  Nî> 
miroviam.  Kalnikxim,  Podoliam  totain  et  Ucraiuain 
ess«*mus  ces-suri;  mine  cum  vidoat,  quod  juxta  de- 
seriptos  sibi  in  instnictiono  gradua  illustris  logatus 
dicta  loca  et  Ucrainam  intendat  rctinere  velle,  op- 
ponit  Uliistrî  legato,  quod  non  habcat  id  in  commissis 
a nxpublica  nostra,  siquidem  Podoliam  non  tantum 
aiitea  cessît,  sod  otiam  incolis  ejusdom  perditionem 
bunorum  compensavit,  ad  quem  effectum  ultimonim 
comitiomm  producit  constitutionem.  Ucrainam  au- 
teni,  cum  ipso  sultamw  Turcarum  üluc  eat,  frustra 
praetendere  débet  respubbea,  cum  id  gratia  et  mi- 
soricordia  sultani  dependcat;  communicabit  vobis  aü- 
quid  ex  ipsa,  si  ipsi  placuerit.  In  hac  contra  ülustrom 
legatum  invectiva  id  adbuc  uUegavit,  quod  respubli- 
ca  cxercitiim  exautboraverit,  tali  contenta  pace,  qua- 
lem  ipsi  gratia  sultani  donabit,  apud  quem  cxcmpluin 
non  est,  quod  debeat  restituere  terram,  in  qua  un- 
guia cqui  Hui  Cüustiterit.  Cum  itaqiio  illustris  lega- 
tus  constauter  allegarct  datam  a chano  et  syraskn*- 
rio  9ub  ZorawTia  Birsurmano  verbo  proinissiouem, 
quod  nobis  Porta  essot  cessiira  praedirtus  ar«*es  cum 
parte  PckIoHoc  et  Ucroiiiae,  ri'spondit:  Krgo  bie  opus 
est  cxpcctarc  chaui  Crimeusis  et  siraskioni  declara- 
tionem.  Intérim  plemis  vindictac  extraordinario  ad 
belluin  accingit  se  apparatu,  ver  non  expoctaiis,  hye- 
me  exercitus  ud  Damibium  eonducit;  vix  pennissunii 
illustri  Icgatu,  ut  cum  D'sponso  cjus  expn’ssum  ad 
nos  mitteret,  et  partem  comitatus  sui,  quem  diutiiis 
teiu're  erat  impossibilo,  domum  relegaret.  Non  de- 
siiiit  quidem  quondoque  memoratus  vislnus  per  ali- 
quas  a later»?  persouas  spe  mcliori  înterpellare  tracta- 
tus  aeerbitatem  ; sed  tantum  co  fine  , ut  vel  male 
cautam  rcinpublicam  durmirc  faciat , vel  saltem  a 
generosioribus  abstrabat  consiliis.  Et  prmit  Portac 
praoter  inteutionem  belliim  Moacboviticum  contigit, 
(4|iiia  tantum  ad  banc  partem  Ucraiuae  aspirabat,  vu- 
leudo  in  ilia  Ubiniieliiicium  loirare,  et  non  crudendo, 


quod  Moschovitac  propter  unam  arcem  Ciweiyneu- 
S4*m  debereiit  rumperc  Turcarum  amicitiam,  insensi- 
biliter  boc  bellum  est  ingressa’,  ita  uonc  uibil  ini|»en- 
sitis  quaorit,  qtiani  ut  cum  gloria  ab  boc  sc  liboret, 
et  propterea,  iucepto  per  cbanum  cum  Moschovitis 
tractutii,  visiriuH  Subkovium  mouacbuin  Graecum 
expedivit  trans  Boristbeuem , et  in  Moscuam.  Nus 
intérim  ad  extrema  non  deducendo , respicit  rerum 
eventum,  quae  ipsi  jam  non  difficile  procedunt,  dum 
colcmcllus  Dimitraszko  , qui  ex  altère  parte  Buri- 
stbeuis  in  banc  s<î  treustulit , scribit  per  expres- 
siim,  quod  Tyapkin,  illo,  qui  apud  nos  per  tôt  annos 
residens  fuit,  ivit  ad  Purtam,  babt*ns  securn  curnis 
quiuquagiuta  diversis  propter  aulam  illain  ouustus 
muneribus;  condueebant  iUuin  aliquut  ceut»*ni  Coaaci 
|>er  Preaslaviam,  Kaniuvum,  Humanium,  Bersadium, 
ad  Raszkovum.  Ita  de  Turoicis  ex  majori  parte  re- 
bus iunueudu  sinceritati  vestrao , de  Moscboviticis 
hic  Hupponenduni  est,  quod  bucusque  sx'irc  non  pus- 
sumus,  casiinc  an  fato  hujus  rcipublicac  factum  est, 
quod  iu  praetoritis  comitiis,  in  quibus  legatis  magiiis 
Hcribebatur  instnictlo  in  Moscuam  pru  renovatioue 
bunae  inter  munaredms  amicitiae  euntibus,  non  cun- 
cipiebatur  insimul  instructio  commissorialis , uoque 
comniissarii  erent  designatî,  noque  sumptiis  pru  ilUs 
prôvisus  pro  rommissione,  cujus  juxta  pacta  Audru- 
soviensia  terminus  veiiit  iu  Junio  aiiui  preesontis, 
cum  mediatoribuH,  neque  dici  potest,  quod  ante  bunc 
fermintim  sperabantur  mlbuc  comitia.  Cum  eteuiui 
rt'spnbliea  talcs  providebat  in  comitiis  coutributioues, 
quae  usque  in  sesquianno  exigi  debebant,  tcnuiuus 
aiitem  commissionis  trodeciiu  mensibus  a comitiis 
praeteritis  distabat,  qnomodo  practicabile  fuit,  dum 
adbuc  et  legatio  Turcica  retardata,  et  caiieutia  co- 
mitionim  in  magnu  ducatu  Lithuaniae  habet  ma- 
gnas bospitiorum  incoinrooditates,  pixqiter  non  fini- 
tam  Grodiiat;  fabricutiouem  et  non  rostaurutionem 
civitatis,  quod  hacc  altéra  comitia  deberent  capere 
tam  arctum  tempus,  nisi  aliquot  mensibus  post  pre<‘- 
terita  iiidicenda  eraut?  boc  teinpore  qiiando  propter 
pestileiitiam  uti  tribimaliu,  itu  et  couiiiiissiuDCs  cé- 
dera dol>cl>at)t , et  iu  hoc  maxima  sains,  ut  bomo 
ab  bomine  caveretl  Tali  igîtur  in  comitiis  inteniiis- 
sione  jaiii  inipracticabile  est,  pro  termino  condurcre 
monarcbnmm  cbristianoruiD  Icgatos,  dum  pur\a  pro- 
habilitas  sit,  quod  nos  hoc  teinpore  sint  poriHcaturi, 
quo  ipsi  iut4*r  sc  discordant.  Ha<‘c  ita<pie  nécessitas 
adstriuxit  nos  ox  senatus  consilio  ad  hoc,  quod  no- 
bis  visiim  fuerit  rommitterc  illustribus  legatis  iu 
Mo.«cbovlam  euntibus,  ut  tamcpiam  hominos  in  ma- 
gna a(!stimationo  apud  ip.sos  Mosebovitas  existeutes, 
ad  id  so  appUcent,  ut  etiam  omissis  gradibus  com- 
munis  pcriculi,  quod  ipsis  et  nobis  impendet,  serio 
inteutionem  aulao  illius  de  acterua  pace  pussiut  ex- 
pùscari , si  in  gratiam  securitatis  utriusque  gentîs 
restituere  nobis  velint  lioc,  quod  de  justitia  est  no* 
strum,  et  perpetuam  nobiscum  rodiutcgrare  amici- 
tiain.  Coinmisimus  etiam  bm*,  ut  si  aliter  fieri  non 
valeat,  possint  s«*  ingerere  etiam  in  materias  de  avul- 
sione  aliqua,  non  conclusive  tainen,  sed  relative  ad 
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nos  ot  rerapublicam  , ut  tandem  hahoaimi»  lumen, 
(|UO  pretio  poHset  rcspublica  pacifieari  ab  una  parte, 
et  pouderatie  onmilms  coiuuHiucntüs  et  utilitatibiis 
pnblicis,  quae  inde  oriri  posneut,  tandem  aliquid  cer> 
tum  conchidere  cum  conscnsui  totius  rcipublieae.  In- 
terea  mittiimie  ad  distantiore^i  principe!)  ebristianos 
oxplorandu  meuteni  illorum  cirea  mediationem  aaltem 
in  aliud  tempus,  cum  in  terminn  praedxo  ait  impra- 
ticabilis.  Kt  quoniam  Moschovitici  legaü  (ve!  potitia 
e medio  commisaarioriiin  pro  futura  commiasioue  d(V 
stinati  delegati)  veniunt  ad  nos  in  locum  Lublini  as- 
))ig:natiim,  caan  quo,  si  babuerint  in  commissis  idem, 
quod  logatis  uostris  coinniisimus,  actemam  Kcilicot 
intor  gcntcA  paeiBeationem,  qiia  ratîonc  et  metbodo 
cum  iUis  in  biinc  tractatum  imniudum  ait  iiiaturr> 
sinccritatiK  vestrae  opus  coiisilio,  habita  pro  princi* 
paJi  consideratione,  quao  essent  iurominoda,  si  ipsi 
ante  nos  Turcicam  praoripereiit  sîbi  aiiiicitiam.  Hoc 
enim  est  certum,  nee  fallet  rempublicam,  «jucd  haec 
mora,  quac  spccioso  praetexiu  a visirio  uectitur,  ex- 
pectationia  dedarationis  chani  ot  siraakierii  est  tan- 
tum ipsis  rebus  Turcicis  proBcua:  qui  enim  consi- 
derabit,  quod  ipac  visirius  illustri  logatû  nostro  al- 
luj^bat  scriptas  ab  cbano  et  siraskicrio  deelarationcs, 
in  quibus  negat  promisaioncs  sub  Zorawnu  factas, 
et  in  eadem  audientia  jussit  illas  cxpectari , tiiuc 
certum  , quod  tantum  scona  luditur  ad  dilatinnem 
temporis  ipsis  plus  quam  nccessarü,  maxime  cum  in 
tam  absoliito  imjK’rio  ex  nutu  visirii  est  j«ratus  et 
cban  ci  siraskicrius  negare  id,  quod  jubebunt,  vol 
fateri  tantum,  quantum  promitteut.  Essentia  rci  est, 
quod  ingenti  apparatu  bêllum  parant,  cum  Moscho- 
vitÎB  prout  practor  sjtem  bcUum  iuieruut,  ita  elüea- 
cissime  cum  illis  tractatum  promoveut,  qui  si,  aver^ 
tat  Deus , successorit , tune  jubebunt  infallibiiiter 
uegari  promissioncs  sub  Zorawuo  fuctaa,  nobis  vero 
tantum  oam  reiinquent  conditionem,  ut  vol  bellum 
ünparati  cbgamus,  vcl  paeem  et  limites  talcs,  qua- 
les  ipsi  pro  libitu  ajutignalmiit,  acceptemus,  qui  quod 
1^'opoüm  et  forsan  ulterius  siut  oxtendeudi , dubi- 
taudum  minime  est.  Si  vero  cum  Mosebovitis  tra- 
rtatns  non  successerint,  tune  jubebunt  cbano  et  si- 
raskicrio  fateri  promis.sa,  et  ex  dignitatc  p4>rtae,  quam 
adeu  délicate  troctorc  soient,  douabuni  nobis,  ut  di- 
cunt,  ex  gratis  haec,  quae  sunt  differentia  loca,  et 
aliquod  ad  tempus  respirium.  Hinc  jam  coustabit  siu- 
ccritati  vestrae  cardo  ditficiiltatis,  <|Uod  in  hoc  tan- 
tum res  consistant , quis  priiis  cum  M(>scbovitis 
tractet , nos  vel  Porta.  Item  maxiniuw  est  scopus 
consiliorum  publû’orum , ad  quem  sinccritas  vestra 
salubre  opus  est  ut  dirignt  consiliuiii,  in  eo,  iii  quo 
jam  non  adeo  lactuni  accopimus  mintiuni,  non  solum 
de  tam  mimorosis  Tyapheini  muneribus,  quae  secum 
ad  Portam  vehit,  sed  et  inde,  quod  habcamus  pro- 
cautioiies,  quod  Musebi  niajorcm  partem  tonnonto- 
nim  Ozerino  expoilaut.  incepti  quasi  belli  cum  Tiirco 
deinon»trante.s  plcnitudincm.  Nolumus  siucoritati  ve- 
strae ulteriorcs  exagerare  séquoias,  si  nos  cum  P»»rta 


anticiparot  pacc  hic  vicinus,  ci  quam  horum  duonim 
potentium  nobis  infensonim  monarchanim  dissidiuni, 
sit  nobis  optabilis  totalis  cum  uuo  illorum  pacis 
c<mjunctura , quam  intermittere  , quanti  res  sit  pe« 
riculi,  mntura  sinccritatis  vestrae  prudontia  hahebit 
in  propatulo.  No.s  intenta  optamus,  ut  sinceritas  ve- 
stra littcrarum  nostrarum  contenta  prudeutioribus 
cotnmiiuioaudo  sub  socrcto  toncat  cautelam,  ne  co- 
pia litterantm  ad  extra  excat,  maxime  quod  talis  sit 
Turearum  bis  temporibus  de  rebus  iiostris  curiositas, 
quod  et  consiliorum  nostrorum  sciant  particularita- 
tes,  mnlto  phis  in  Moscovia,  ubi  ctiam  privatas  con- 
«uraro  soliti  sunt  pauegyres.  Praccavet  nos  adlmc 
tam  illusiris  legatus,  quam  genorosus  legationis  se- 
cretarius,  quod  iu  hoc  non  tantum  fejicior  progros- 
sus  tractaluum , sed  et  sicuritas  publica  consistit, 
ut  primis  proi^iamatiouihus,  salteiii  ad  famam , ad 
omnem  prnmptitudinem  auimemus  statuni  equestri» 
ordinis,  cujus  rumor  cum  {>ervcnerit  in  illas  partes, 
n‘flectent  sc,  quod  nos  non  imporatos  inveniont,  et 
quod  nobis  fortia  non  desunt  cuusilia,  ubi  civilinra 
non  snceedunt  media.  în  quo  sonsum  sinceritatiH  ve- 
strm;  pro  pmefixo  Lublinum  tennino  requirimus,  aut 
praesentiam.  Adlmc  et  bacc  non  jkOstremB  est  con- 
sideratio , tam  longa  illustris  Icgati  detentio , tam 
magna  «lispendia,  tam  par>'a  a Porta  pn»  siisteuta- 
mento  subsidia  ; quod  etsi  centum  septuaginta  ho- 
mines,  et  tntidem  equos  coocessum  sit  ipsi  in  Polo- 
niam  remittere,  debuit  centum  quinquaginta  persoua», 
et  trccentos  quinquaginta  equos  peiies  se  rclinquere, 
et  ita  acerbiorcs  intor  tractatus,  qui  ipsum  ibi  an* 
guut,  manus  Domini  gravatur  super  aula  ejus,  cum 
jam  plus  deeem  p^Tsonis  pestilonti  perditis  morbo,  in 
non  parvo  ipse  et  fUius  ejus  nunanent  periculo.  Cum 
itaque  subsidiuin  reipublieae  et  thesauri  rcgnî  im- 
plorât hic,  qui  so  pro  salutc  cju.s  iu  ülo  locu  immo- 
lât, aequuin  esse  censemns  subveuiendi  tanto  viro 
nocessitatem.  Quomodo  autem  id  fieri  posait,  cum 
thésaurus  et  locumtenens  illustris  thosavirarii  regni 
vix  miuutioribus  sufficiant  expeusis?  iu  hoc  ctiam 
puiicto  rcquirimus  modos  a sinccritatc  vestra.  Hoc 
iiisuper  addendo,  quod  jam  iterum  bellum  Turcicum 
incipiat  fcrc,  dum  praescutc  Cainencci  illustris  pala- 
tiiü  Hussiac  inisso,  captus  in  Valachia  quidam  ro- 
gnomine  Kosakuwski  fassus  est,  ({uod  ex  mondato 
Miedzibosiensis  commendantis,  ita  prout  alii  ex  nian- 
date  Baren.sis  iu  Valachia  latrociuahautur,  addeiis, 
quo)l  et  equus,  ciii  insidcliat,  ad  corameudantein  Mi- 
cdzibosiensem  pt'rtiiiebat,  cui  statim  Ba.ssù  Camenc- 
censis  capnt  amputari  jussit,  quod  sultaiio  misit, 
liominihus,  ut  ad  movendum  et  4icvastaiidum  circuin- 
viciiia.s  ditiones  prompti  siut,  mandavit. 

Bonam  iiitcrim  sinccrifnti  vestmc  precamur  va- 
lotmlincm. 

Datuin  Marieinburgi  die  L'ubnmrii  anuo  I67f. 
Ib'gni  nostri  aniio  quinto. 

JOANNBS  RkV. 
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CXUI. 


La  n']jul>1i<|ne  de  iDfonan  1c  Pape  des  en 

Innocent  XL  l'asHuru  de  plaUlcr  si 
(LiU.  priBci{i.  t.  lU9.  f.  4i.  Bp. 

Uaocsa,  11  A]>nle  IIHH. 

Boatissimo  Padre. 

Non  aiatno  più  tra  T ineerteritc  di  quel  che  posaa 
succedere  di  male  a queata  afllittiiiiiima  n^publioa.  I^e 
minaccie  del  (Iranvisiero  non  si  rontengouo  honnai 
ti’S  termini  di  smnpUci  parole,  i^acliè  a stafietta  lia 
spedito  ordiui  aceompapiati  con  un  oomandameuto 
regio  al  qui  vicino  Passa  di  Bossina,  ohe  essiga 
omiiinamonte  T osgorbitantUsinia  somma  di  eontauti, 
Lavendo  iualzato  la  prelensione  ad  cccoaso  infinito. 
n Passa  con  un  Aga  inviato  pure  a staffetta,  cho 
ginnso  qui  venerdi  santo,  c’ha  fatto  sapere  gl’or- 
ditii  havuti,  essortandoci  ad  incontrare  le  sodisfat- 
titmi  dcl  Visicro,  per  non  incorrere  anebe  nol  sdegno 
del  (iran-Signure.  La  uostra  tonuità  è grandlssima, 
onde  ci  si  rende  impossibilc  il  plaçait*  la  ficrezza  dcl 
Visiero;  taulo  che  di  giorno  in  giorno  noi  atteudiamo 
di  veder  ardere  e distru^rei  quosto  stato,  con  tema 
di  vederci  beu  presto  cinti  d’assedio.  Cnn  la  spedi- 
tione  dt  due  nostri  ambaseiatori  al  Passa  di  Bossina 
procuriamo  di  destref^are,  per  trattcncrc  coi  trat- 
tati  rinvasioiie,  e per  dar  tempo  alli  soccorai  dei 
principi,  c particolamicute  di  vostra  Beatitudinc,  la 
quale  con  la  sua  infinita  prudenza  puo  consideraro 
di  qiianto  pemiciosa  consegneuza  possa  esserc  a tutta 
la  ebristianità  l’oppressione  di  questa  ropublica.  Que- 
sto  è lo  stato  del  présente  gravissimo  cmergente,  c 
questo  è il  vicinissimo  pericolo  délia  nostra  roîna. 
Noi  di  novo  lo  rappresentiamo  revcrcnlcmentc  alla 
patorua  corità  di  vostra  Boatitudiiie,  supplieaudola 
biiiniUssimarocutc  ebe  ossercitaudo  a prù  nostro  gli 
atti  délia  sua  muniBcenza  non  voglia  pi^rmettero,  cbe 
nei  futuri  secoU  si  possa  dire  cbe  ne!  tempo  del  suo 
felicissimo  pontiHcato  la  ebristianità  col  nostro  ester- 
minio  babbi  resentito  cosî  grau  percossa.  Le  uostre 
speranze  son  coUocate  da  uni  uella  patema  benignità 
di  vostra  Beatitudinc,  conBdando,  cbe  non  lassant 
in  abbandono  questi  suoi  afflitti  figliuoli,  cbe  pru* 
strati  iuanzi  a*  suoi  sautissimi  piedi  iuiplorano  bumi- 
lissimamentc  dalla  sua  pietà  T oppurtuuu  sollicvo  aile 


valnMt'iui'nta  des  l'arcH  et  lui  demande  du  siKour». 
i cause  auprès  des  princes  cbrAdens. 

Innoccatii  PP.  XI.  v»l.  8.  f.  197.) 

loro  gravissime  augustic.  L'abbatc  Gradi  rapreseu* 
tara  in  lungo  a vostra  Beatitudinc  le  nostre  afflittioiii, 
a cui  rimmitondüci  col  augurarli  un  lungo  corso  di 
felicissiini  aimi  li  Imcciamo  humilissimamentc  i sau- 
tissimi  piodi.  Ragu.sa  li  11  Aprilo  1078. 

])t  Vostra  ih^atitudine 
llumiUseioai  et  ubedieulissimi  serviturl  et  figll 

11  Rettnre  et  i (Joiisiglicri  délia  Republica 
di  Hagusa. 

Dilci'tis  filiis  uûbiHbus  viris  Bectori  et  C'ousiüariis 
Hcipublicac  Hagu.sinac. 

Rouas,  âl.  Msji  I9M. 

Iknocrntios  PP.  XL 

Dilceti  filii  N’obilos  viri  etc.  Ko  intimî  doloris 
si^Dsu,  qiictn  a nubis  officii  dobltuiu  et  patenta  erga 
nobüitatcs  vestras  obaritas  ezigebat,  ex  vestris  ad 
nos  literis  cognovdtntis , que  proccsscrint  adversus 
vos  ininae,  et  quant  infirinae  siut  ad  repeUendog  iin- 
manissimi  hostis  conatus  vires  vestrae.  Ktsi  autem 
prauseiis  rerum  tctnponimquc  conditîo  impedimeiito 
nobis  est,  quominus  ea  omnia  vobis  suppediteiuus, 
quac  ad  vestram  rcnimquo  vcstraruin  incoliiiiiita- 
tein  in  tuto  puuendam  nccessaria  forent,  stirio  tamen 
de  opportunis  rcroedüs  cogilare  non  desistimus,  jain- 
que  insuper  otbeia  nostra  inagno  studio  apud  eos 
christiaiios  principes  mterposnimus,  qui  tum  proptor 
vicinitatein,  tum  propter  outboritatem  et  poteiitiam 
causac  vestrae,  eum  qua  publica,  et  pracscrüni  bu* 
jus  Saiietae  Sedis  conjuucta  est,  expeditiom  ac  fir^ 
mioru  subsidia  praobero  prao  caeteris  possunt.  Kui- 
xis  intérim  precibus  a Don  postiilabimus,  ut  et  divina 
ope  sua  vobis  in  tauto  pTiculo  continenter  adsit,  et 
singularcm  istain  constantiain  vestram  fidemqtie  pi-ae* 
stantem  uovo  iu  die.s  coclestis  suao  gmtiae  rubore 
cumiilet  atquc  conbrmet.  Nobilitatibus  autem  iu  id 
vestris  apustolicam  lM*ncdi<‘tioncm  |ieramaiitei'  iiiiper- 
timur.  Itatuni  Rumae  apud  8.  Petnim  sub  annulo 
piscutoris  die  21.  Maji  1078.  Pont,  uoslri  auuo  II. 


cxrv. 


ïlarlclli  t’«JT(irce  d«  pcrsiiaiicr  lu  roi  de 
^Nunstshira  tli 
Ltrauno,  1S  ApriU  16%. 

Air  Ilbîio  Signor  Cardinal  Cybo. 

Corne  aignificai  rtiverentemente  a vo.stra  Kini- 
nenza  la  settiniaua  passata,  baveiido  io  fatto  domaii- 
dare  l'aiidienza  del  rè,  la  maestà  sua  mi  fece  rispon* 
dcrc  cbe  maudassi  di  nuovo  il  martedi  12  del  curreute; 
perebè  se  havesse  potuto  me  rUaverebbe  data  quol- 
l'istesso  giuruo:  mandai  duiiqiic  il  martedi,  e la  ri* 


Pülo^iv  d'ontrer  u»  nllimicc  avec  la  Muscorie, 

Puluois  vol.  W.) 

sposta  fu  cbe  sua  Jiiae.stà  vnleva  prima  sentire  le 
prop)sizioni  degl' ambaseiatori  di  Musenvia,  per  poter 
poi  con  maggior  fondamento  dîscurrere  meco  délia 
materia  corrente.  Gl' ambaseiatori  fecero  la  loro  pri- 
ma eonferenza  coi  seiiatori  il  moreoldi,  e quclla  sera 
io  foci  renovare  l’istanze  per  l'audieuza.  RUpose  il 
grau  euvallcrizzo  che  sua  maestà  (Tcdcva  di  poter- 
mi  sentire  il  giorno,  perebè  me  ne  bavreblie  data  la 
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certozza;  mà  nemeno  potei  liavorla  «piel  ffiorno,  {x»r- 
rbè  HÎ  tenne  in  palazzo  una  nuova  coiiforenza  coi 
iiudotti  ambasriatori,  onde  mi  fù  assegnata  ]’bora 
certa  per  il  venerdi  mattina  aile  dieci  bore.  Stavo 
CDD  premura  di  polor  parlaro  a sua  moe«tà,  quanto 
prima  fusse  stato  poesibile,  pereht'  mi  ora  stato  da- 
te quaicho  cenno  cho  ai  fusse  discorao  di  far  lega 
poi  Turebi  contro  i Mosroviti,  mentre  grambasoia- 
tori  di  questi  erauo  venutî  eon  propoaizioiii,  cbe  la- 
sciavano  poca  speranza  di  poterai  eoUogore  con  loro. 
Il  residente  Cesareo,  che  baveva  già  vediiti  gl’  ani- 
basciatori  due  voltc,  mi  liaveva  referito  cho  la  prima 
essi  gl’  bavevtuio  detto  d’ offerirc  la  congiunzione  dél- 
ié lor  armi  colla  Polonia;  ma  che  poi  tornato  da  loro 
gl'  haveano  soggiunto  di  non  baver  faeoUà  per  tal  con- 
giunzione,  ma  di  far  solamcnte  instanza  che  di  qua 
si  deputaaaern  i commissarii,  e di  stabelire  il  tem- 
po et  il  luogo  délia  conferenia  con  quelli  di  Mo- 
acovia  per  trattaro  «opra  la  prorogazione  délia  tro- 
gua.  Il  medesimo  residente  fü  all’audipuzu  del  rè  il 
mercoldi  mattina,  e corne  egli  m’ba  detto,  fù  ocool- 
to  da  sua  maCKtù  bcnignlssimnmente  con  larghe  et 
amorevoli  espresaionî,  di  voler  maiiteuere  unu  buoua 
rorrispondecza  et  mnicizia  con  sua  maestii  Cesarea. 
Cbe  fb  loDgbiAstmo,  c durù  più  d'un  hora  il  discor- 
so aopra  le  leve  fatto  iu  questo  reguo  in  soccorso 
di  ribêlli  d'Uugberia,  e Hnalmente  la  maestà  sua  cou- 
cluse  di  prendere  sopra  di  se,  che  in  avvenire  mm 
sarebbero  usciti  soldat!  di  Polonia  contro  l’impera- 
tore,  e cbe  bavrebbe  procurato,  che  si  riebiamas- 
sero  quelli  cbe  v'  erauo  andatî.  Il  giomo  appresso 
fil  air  audienza  délia  regina,  la  quale  gli  confermô  li 
medesimi  sentimenti  del  rè,  et  anco  i proprii  di  vo- 
ler conservarc  l’amicizia  cou  sua  maestî  Cesarea, 
e che  ai  sarebbe  remediato  al  disordinc  dello  leve 
sudette,  havendolo  parimente  la  maestà  sua  tralbniu- 
to  per  longhissimo  tempo. 

Nel  principio  dell’  audienza,  che  mi  diode  U rè 
veuordi  mattina,  dissi  cbe  il  residente  dopo  essor  sta- 
to dalla  maestà  sua  m' baveva  referito,  d'osseme  par- 
tito  con  fluu  infinité  conteuto  c sodisfazionc  per  le 
benigne  e larghc  espressicmi  fattegli  du  sua  maestà 
verso  l’impcratore,  e ch'iogodevo  iufinibiineiite  di 
poter  dure  questa  buoua  imova  a iiostro  Sigiioi-e,  cho 
l'avrebbe  sentita  con  somma  eousolazioue,  Oji^riun- 
geudo  tutto  quellü  che  ini  parvç  a proposito  circa 
aile  buoue  cousegueuze,  rhe  pussuno  risuitare  dalla 
confideuza  tra  questi  due  grau  principi.  Il  rè  mi  con- 
fennù  i soUti  suoi  buoni  sentimenti,  c specialmcn- 
te  cbe  prendeva  sopra  di  se  di  rimedian*  aile  leve 
dei  soldat!  contro  Cesm'e. 

Passai  poi  a dire  corne  bavrei  desidurato  di  po- 
ter havere  dalla  maestà  sua  qualcbe  buoua  sperau- 
za  circa  l’unione  deirarnii  coi  Moscoviti.  Prose  sua 
maestà  a farmi  uu  rai‘Couto  di  ciô  cbe  ail' hora  cra 
passato  nellc  conferenze  tcnuU'si  cogrambiisciatori, 
mà  incominciù  dolendosi  «die  fusscro  vcuuti 

con  proposizioui  aasurde,  e seuza  le  facullà  di  cuu- 
cludere  cosa  alcuua  di  muineiito.  filssm’si  egliuu  di- 
ebiarati  di  uuu  voler  per  mediaturi  nè  il  pupa  nè  Titu- 


peratore,  nè  aîtri  principi,  mà  ebe  si  deva  trattare  la 
paco  è la  prurogazioue  deirarroistizio  per  mozzo  dei 
commissarii  dcU'una  e l' ultra  parte,  benebè  nc'trat- 
tati  Andnïsoviensi  già  fatti  cou  loro  si  fusse  couve- 
nuto  di  ricorrero  alla  meditazione  de'  principi  chri- 
stiani,  per  U qual'ctfetto  mi  disse  lu  maestà  sua  cbe 
baveva  già  mandate  iu  Francia,  in  Iiigbilterra  et  in 
Olanda,  per  intondere  sopra  di  cîù  l’ intenzione  di  qiie- 
6ti  principi,  c per  far  poi  l’istesso  ouco  cou  sua  San- 
titàe  coiriiD|*eraU>re,  subito  cbe  qui  si  fussero  ha%'ute 
le  relazioni  di  questi  ambasciatori  andati  ultimamen- 
mente  iu  Moscovia,  i quali  a quest’ boni  si  suppon- 
gono  già  arrivati  a quclla  corte. 

Che  grambasciatori  propongono  la  prorogazione 
délia  tregua,  mà  per  soit  due  anui:  non  potere  la  Po- 
lonia acconsentire  per  coaî  brève  tempo,  perché  qui 
si  vorrebbe  per  «|uiudici  o venti  anni  a fine  d’assi- 
curarsi  cho  i Moacoviti,  rapacificandosi  intauto  coi 
Turclii,  non  rorapessero  poi  la  guerra  colla  Polonia, 
aîlorcbè  questa  si  trovassi>  impegnata  coi  Turchi  me- 
dpsimi 

Che  iiiterrogûti  gl’ ambasciatori  so  il  loro  prin- 
cipe haverebbe  futta  iiuova  lega  colla  Polonia  contro 
i Turchi  : risposcTO,  cho  Y havercblw  fatta , inà  non 
già  la  rongiunzionc  dcU’anni;  haverohhero  perè  essi 
comhattuto  separatamente  contro  i Tartari , quandu 
i Polacrhi  combattessero  contro  i Turchi.  A questo 
fu  loro  risposto,  cho  di  qua  si  sorebbe  abbraccioto  il 
piirtito,  purchè  i Moscoviti  s'obligassei-o  d’iuvadere 
i Tartari  nclla  Crtmca.  Rcpngnarono  gl’ ambasciatori 
a taie  obligazione,  onde  fù  repUcato,  sc  almcno  vo- 
lesscro  promotteri'  d’attaccarc  i Tartari  iiella  Valac- 
chia,  per  impedir  loro  Tunione  coU’cscrcito  Turche- 
SCO  ; ma  che  nè  meiio  volsero  accordare  questa  cou- 
dizione.  Da  cbe,  corne  soggiunsc  il  rè,  si  vede,  cbe 
i Moscoviti  cercauo  d' iugamiare  corne  liauiiu  fatto 
per  il  passato. 

Cbe  i medesimi  ambasciatori  dotnandorno  di  ve- 
dere  i capiUdi  délia  pace  fatta  co’  Turchi  a Zoraw- 
uo.  Che  i seuatori  erano  di  parère  di  non  mostrarli, 
ma  referita  ta!' instaura  alla  maestà  sua,  ella  disse 
cho  si  conimuuicassero,  perché  non  v'era  cosa  contro 
i Moscoviti.  Kecero  poi  instanza  i seuatori,  che  grani- 
basciatori  aU'incoiitn)  mostrassero  l’instruzioue,  col- 
la quole  l'oblcgato  di  Moscovia  cra  andato  ultimu- 
mente  alla  Porta  Ottomaaa;  mà  essi  risposero,  che 
questa  non  si  |>oteva  propalare.  Et  intomo  alla  mis- 
siune  di  questo  ablegato  mi  dis.se  il  rè,  che  cra  sta- 
to arrestato  in  Baba,  perché  uelle  lettere  del  grau- 
duca  non  si  dava  al  sultano  il  titolo  di  Cesare,  e 
tomù  la  maestà  sua  a repHcare  più  voltc,  che  non 
si  poteva  far  capitale  dei  Moscoviti,  perché  sono  di 
fede  (ireca. 

Finitn  da  sua  maestà  questo  discurso.  io  mo- 
strai  ammirazioue,  che  trovaudosi  hora  i Moscoviti 
impoguuti  in  una  guerra  per  loro  cosl  pericolosa  con- 
tru  i Turchi,  et  haveudo  mandato  quà  ambasciatori, 
questi  facessero  proposizioui  tuiitu  stnivagauli,  e cbe 
furse  ciù  poteva  procederc  dalla  qnalità  dei  sugget- 
ti  medesimi,  corne  non  atti  a trattare  uua  negozia- 
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zione  di  tanta  importunza,  e venuti  solamcnt4>  por 
domandarc  la  dcputazionc  do*  cotnini^aarii  da  farei 
üocondo  i trattati  AndniaovienBi.  Insinuai  alla  mae- 
stù  sua,  clie  si  dcgnasse  far  reflessiune  corne  î Mo- 
sooviti  lianno  ultiraamcnti  desiinata  un’altra  amba- 
sciata  ail*  imperatoro , uel  quale  parc  chc  babbiano 
euufidcuza,  o cbo  con  taie  occasiono  potrebbe  forse 
datai  apertora  nclla  cortc  Ccaarco  di  pcrsuadorli  a 
proccdere  sincerameutc  con  la  Polonica,  e far  lor 
cog^uoscere,  quanto  sia  ncecasaha  per  i)  loro  into- 
resae  o difcsn  la  lega  con  quc^to  rcgno.  Mi  ri«pr>- 
80  sua  maestù,  cbe  uè  Timperatore  nè  altro  principe 
sarà  buono  con  questa  génie  sospettosa  e di  niima 
fede.  Replicai,  chc  non  bisognava  abbandonare  la 
speranza,  uè  lasciare  quelle  diligenze,  che  possouo 
conforire  ad  un  üno  di  tanto  monicuto.  In  fine  sua 
maestà  rostô  di  volcmc  tener  consi^io  con  li  sona> 
tori,  et  io  soggiunsi,  cbe  faavrei  atteso  i suoi  rcali 
cniumandanieDti , perché  se  cosï  fusse  parsu  a sua 
inaestà,  ne  bavrei  scritto  a monsignor  mmzio  Buon- 
visi,  il  qualc  cra  certo,  cbe  haverebbe  opemto  con 
maggior'attenzieue  et  efiieaciu  per  obbedire  in  cié 
agrordini,  chc  ticne  da  nostro  Signore,  c per  la 
preutui-a  cbe  vostra  Siguoria  llluia  Im  in  quest’affare. 

Venne  poi  sua  maestà  a dire,  cbe  non  poten- 
düsi  havere  Tunione  dcU'anni  coi  Moscoviti,  sarebbe 
bisüguato  pensare  ail’  unione  coi  Turebi  per  non  ha- 
vero  in  un  tempo  due  inimici  cosi  potenti.  A questa 
propositioDC  io  mostrai  di  restar  ammirato,  c m’isti^i 
diffusamente  in  addurre  tutte  quelle  ragioni  et  aigu- 
meuti,  che  mi  parvero  piu  cfficaci  per  oppormi  ad 
un  consiglio  cosi  pemicioso,  e principalmcntc  che 
nostxo  Signore  haverebbe  sentito  con  horrore,  cbe 
potesse  caderc  un  tal  pensiero  nella  meute  di  sua 
inaestà  e di  questa  naziune,  chu  in  tanti  suoi  peri- 
coli  passati  mai  s'era  ridotta  a taie  disperazione  dî 
far  lega  coi  Turcbl.  Doversi  correr  piuttosto  ogni 
altro  riachio,  cbe  datai  in  preda  apontaneamentc  :dla 
perâdia  de’  barbari,  e d’un  tiranno  cosi  potente,  cbe 
haverebbe  poi  oppresso  c ridotto  in  scbiavitii  questo 
regno.  Non  baver  mai  i principi  ebristiani  fatto  loga 
eugli  infcdeli  senza  la  loro  propria  ruina,  o cbe  l'Eu- 
ropa  c tutta  la  ebristianità  sarebbe  wstata  nttonita, 
se  si  fusse  udito,  cbe  questa  republiea  bavesse  presa 
uua  talc  deliberazione  sotto  ut  tanto  rè , che  colle 
sue  eroiebe  impresc  a’ei-a  acquistata  tanta  gloria, 
e iicl  cui  valore  c pietà  la  ebristianità  medesima 
sporava  una  volta  di  dover  rcspirarc.  Mi  perdonasso 
la  maestà  sua  so  io  parlavo  con  tal  libertà,  perché 
cosi  riebiedeva  l’obligo  del  mio  ministero,  e la  sin- 
(‘ora  devozione,  cbe  profossavo  a sua  maestà,  la  quale 
mi  senti  senza  mostrarc  alcun  disturbu,  e mi  disse: 
Rnuque  el)a  crede,  che  sua  Santità  stimi  migliori  gli 
seisinatici  dc^’infcdeli,  c che  approverebbt'  la  Icga 
con  i Mosenviti,  e non  con  i Turebi;  risposi,  che 
havevo  ordittc  da  nostro  Signore  di  persuaderia  coi 
primi,  mâche  quando  si  volesse  fare  con  i Turebi,  sa> 
rci  statt)  tenuto  di  riprotestarmi  espressamente  avanti 
sua  mai'stà  e tutti  grordini  del  regno  contre  talc 
delil>eraziuuo;  chu  gli  scismaticî  uuu'  erauu  buuiii, 


ma  erano  pero  ebristiani,  o che  non  era  affatto  fuor 
di  ragione  lu  spcrarc  che  dall’ unione  i Moscoviti  colli 
Polaccbi  interessati  iusieme  in  un'  istessa  guerra  si 
potesso  una  volta  introduire  in  quel  paeso  la  vera 
roligionc,  massime  se  mediante  lo  zolo  di  sua  maestà, 
e la  conBdenza,  cbe  prendessero  i MMcoviti  con 
questa  nazione,  fusse  reuscito  di  reassumere  il  corn- 
mercio  tra  csai  c la  eorte  di  Roma  seconde  il  pn> 
jetto,  cbe  ne  dovevano  fare  d'ordine  délia  mai'stà 
Hua  i suoi  amb&iciatori  andati  uiümameute  in  Mo- 
scovia.  Sopra  questo  punto  soggiunsc  il  rè,  cbe  si 
era  loro  commesso  di  fan*  il  projetto  in  ordine  a ri' 
pigliare  il  commercio  colla  cortc  di  Roma,  e clie  si 
era  loro  mandata  ultimamente  una  nuova  instruzione 
cou  facoltà  di  cuncludere  la  pace  o la  tregua  « lu 
congiunzioue  dell'armi,  e ebe  approssu  si  seiitirà 
qucllo  chc  ne  riporteranno;  e disfM’  ancora,  cbe  mi 
ringraziava  di  questa  diebiarazione , cbe  io  bav<‘va 
fatta,  cioè  che  sua  Beatitudinc  havrebbe  bensi  appi’o- 
vata  la  lega  ron  i Moscoviti,  ma  non  con  li  Turebi, 
se  beiie  negrultinù  tempi  la  Polonia  si  era  unita  con 
i Tartari,  che  pure  sono  Maumettani.  Circa  l' unione 
con  i Tartari  replicai  esser  più  noti  alla  maestîi  sua 
cbe  a me  i danui,  cbe  ne,  haveva  patiti  questo  rt*' 
gno  medianti  gl’inccndii  c le  devastazioni  di  tanto 
paese.  et  il  grau  mimen)  di  sebiavi,  che  Itavevano 
fatti,  benebè  militassero  sotto  l’insegne  di  questa  co- 
roua.  Mi  disse  sua  maestà,  ebe  era  voro,  e mi  rac- 
contô  alcuni  casi  attroci,  che  airhora  erano  seguiti, 
e cbe  la  maestà  sua  haveva  seropre.  disapprovato  il 
chiamargli  in  iqnto.  Soggiunsi:  Dunqne  prego  di  nuovo 
vostra  maestà,  cbe  voglia  reflettere  non  esser  bene 
lasciare  il  negoziato  con  i Moscoviti,  e se  possa  com- 
plire  di  valersi  con  loro  del  mezzo  di  sua  maestà 
Cesarea  imoccasione  degrambasciatori,  che  devono 
in  brève  andare  a quclla  corte,  e quando  non  riu* 
scissc  il  far  con  loro  T unione,  confidare  in  Dio,  c 
prenderc  ogn’ altro  partito  piuttosto  chc  pcnsarc  a 
collcgarsi  coi  Turebi. 

Quanto  alla  ratifieozione  délia  pace  coi  Tur<’Ui 
mostrô  la  maestà  sua,  che  per  hura  mm  si  sarebbe 
potuta  sfuggirc,  ment«^  gV ambasciatori  di  Moscovia 
non  lasciavano  luogo  di  p<jtcr  fare  <*on  loro  prunta- 
mente  la  legs;  ma  clie  cra  una  pace  forzata  contra 
la  parola  data  dn  Turebi,  cbe  non  si  sarebbe  fîrmata 
con  giurameuto,  e che  si  sarebbe  potuta  rompere 
allorchè  si  fus.se  in  stato  da  poter  intraprender  nuova 
guerra,  il  cbe  hora  non  si  puù  fare  moncmido  la  con' 
giunzionc  dell'  armi  con  i Moscoviti.  Intomo  a ciô  ri- 
mostrai  il  dispiaccrc,  che  no  bavrebljc  uustro  Signore 
per  il  gran  pericolo,  in  cui  resta  questo  regno  par' 
tioolarmente  se  i Turebi  faranno  prugrc.ssi  contre  i 
Moscoviti,  c non  potei  ritrarre  so  la  pace  sarà  ratifi- 
cata  colla  cessione  delle  piazzc  controverse;  e si  sia 
vero  quelle  che  s’(>  detto  qui  ultimamento , che  il 
Turcü  condiscenda  a lasciare  a questa  corona  HiC' 
mirow  e Calnik. 

Licenziatomi  dall'  audienza  del  rè  mi  condusse  la 
maestà  sua  mc<lesima  in  una  caméra  ivi  coutigua, 
dove  stava  la  regina,  e di  poi  partitosi  ebiamô  sU' 
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bito  dentro  la  sua  oamcra  î senaturi,  c fù  tcnuto 
((ueir  iateaso  gioruu  cuuaiglio,  clic  durù  per  lu  spa> 
tio  quasi  di  sei  bore. 

Con  U rcgina  parlai  deiristcssa  niateria  colle 
mcdesimc  espresaioui,  e mi  purvc  che  anclu;  la  maestà 
sua  faeessc  capitale  delle  ragioni  adottegli  coutro  la 
lega  co’  Turcbi.  Anch’easa  disse,  rbc  baveva  par- 
latû  a luugo  col  residente  Cesareu,  c ebe  il  rè  vo- 
leva  esser  buun  vicino  e buoa  amico  dcli'imperatorc, 
coQtro  U quale  si  sarebbero  impeditc  )o  levé  de'  sol> 
dati;  e m’aggiunsc,  cbe  baveva  dette  al  residente 
corne  ella  era  Francese,  ma  era  regiua  di  Polonia, 
e voleva  il  bene  e la  quiote  di  quosto  regno,  e corne 
Don  baveva  mai  approvato  tali  leve.  Anch'io  repli- 
cai,  cbe  nostro  Signore  bavrebbe  godute  iufiuitamente 
délia  relazione,  cbe  io  gl'baverei  fatta  di  questi  sen> 
timenti  di  sua  maestb  e del  rè,  perché  la  Saniità  sua 
vedeva  quant»  importasse  alla  sicurezza  délia  Polo- 
nia, e di  tiitta  la  cbiistianità,  cbe  le  inae.stà  Inm 
conaervasscro  insicme  la  buoua  corrispondeuTa  e cou 
sua  maestà  Cesarca  c con  sua  maestti  Christianis- 
sima,  et  aggiuusi,  cbe  in  tal  mmlo  si  .>iarcb1)e  som- 
pre  ptù  stabilita  ot  augumentata  lo  grandezza  délia 
luro  casa  reolc. 

Nel  ritoniare  da  palazzo  incontrai  per  strada 
il  referendario  ecclesiasticu,  bgliolu  dei  palatinu  di 
Culma,  e gli  demandai  cbe  nuovo  havesso  di  sua 
eccellcnza,  mi  disse,  cbe  baveva  lettero  dcl  25  di 
Febraro,  o che  stava  lieue,  o sog^iuutoU  quando  lo 
aperava  di  ritomo,  mi  replicé  che  colle  medesime 
lettere  gli  scriveva,  corne  per  quel  istesso  giorno  di 
25  ù veto  U giorno  appresso  sperava  bavure  dal  sul- 
tauo  rultima  risoluzionc  de  suoi  negoziati.  Kel  reste 
qui  alcuni  vogliono  cbe  la  pace  a queat’  hora  sia  ra> 
tibeata  nel  mîglior  modo  che  si  soi'è  potuto. 

Doppo  l’ audienza  dcl  rô  più  presto  ebo  potei 
m’abboccai  sabbato  nmttiua  col  signer  gnuicanccb 
lieredi  Lituania,  per  msinuargli  cbe  s'oppuuesse  alla 
lega  co'  Turcbi.  Intesi  da  sua  cccollonza  che  nel  con- 
siglio  tenutoai  imnuHlIatanunite  doppo  la  mia  audienza, 
il  rè  baveva  dette  quai  cosa  di  quello  cb'io  bavevo 
parlato  a sua  moustè  sopra  questa  inateria,  e mi  disse 
cbe  non  si  sarebbt^  fatta  anche,  pciTbù  o.stono  î trat- 
tati  giurati  coi  Moscoviti  cui  quali  non  si  vuol  la- 
sciarela  pratica  per  la  cungiuuziuiie  deU'armi.  Tauto 
mi  confermé  l’istessa  mattina  il  vescovo  di  Cbolma, 
il  quale  è t’unico  senatore  crclcsiastico,  cbe  sia  iu- 
tervenuto  a questu  congresso.  Non  bebbi  tempo  di 
parlarc  con  altri  senatori,  perché  l’istcssa  mattina 
di  sabbatu  fu  tennto  un  nuovo  et  uitimo  consiglio, 
e gl'  ambasciatori  di  Moscovia  furunu  a pruuder  li- 


cenza  dal  U quale  pci  hier’  mattina  di  bnon'  bora 
parti  ail’ improvise  da  questa  ciltà  incognito  verso 
Pilosküvicz,  e nie:^'  bora  doppo  io  seguitô  la  regina 
senza  dur  tempo  c.be  alcuno  potease  esserc  a palazzo. 
poiebé  s’ era  publicate  che  le  maestà  loro  non  sa- 
rebbero  partite  se  non  questo  gtoruo. 

lutomo  al  punte  di  procurare  il  mezzo  doU’im- 
peratore  coU' ambasciatore  di  Moscovia  cbe  s'aspetta 
in  Viumia,  per  persuadere  i Moscoviti  ad  uua  buona 
lega  con  i Polaccbi,  io  non  bo  ba\'ute  fin'  bora 
cuna  risposta  da  sua  maestà,  e non  sente  cbe  ne 
babbia  fatta  paroia  in  consigli  tenuti  doppo  la  mia 
audienza. 

Quanto  bo  potute  raccogliere  fin'  bora  di  più  da 
un  senatore  ministro  principale,  col  quale  parlai  hieri 
a iuugo  di  questa  nogoziationc , si  ristrioge  in  so- 
stauza  cbe  i Musc^oviti  partiranuo  di  quà  cou  taie 
spedizione:  cioè  cbe  si  scriverà  iramediaUmioute  agii 
ambasciatori  di  Polonia  cbe  si  suppongono  hura  in 
MoscuNÎa,  c cbe  aiano  auebe  per  trovarvisi  aU’ar* 
rivo  delle  lettere,  cbe  se  questi  non  havranno  potuto 
concludero  con  quel  granduca,  corne  ne  lianiiu  la 
facoltà,  la  paco,  ù la  prurogaziouo  délia  tregua,  c 
la  cougiunziüuc  dell'anni,  stabUiscono  11  tempo  doUa 
commissioiie  per  il  niese  di  Décembre  o di  üennaro 
prossimo,  per  farei  di  quà  ncll'  iste.sso  tempo  la  dieta 
iu  Lituania,  nella  quale  si  deputeranno  da  questa 
parte  i commissarii  colla  plenipob'uza  et  instruzioni 
m*ccssaric,  c si  proporrà  per  luogo  del  congresso 
uiia  città  nel  ducato  di  Curlandia  vicino  alla  Litua- 
nia, dove  si  farà  la  dieta,  per  potere  opportunameiite 
inandare  ai  commissarii  gl'or<liui  cbe  bisognassero, 
a fine  di  su{>erure  più  facibnente  ogni  ditÜcoltà,  e 
couclusa  la  paec  ù la  prorogazione  délia  tregua  colla 
congiuiizionc  delFarmi,  potor  uella  dieta  medesima 
provedert*  aile  (‘untributioiii  per  la  futurs  campagna 
coutro  i Turcbi.  Questa  mi  si  dicc  csscre  la  reso> 
luzione  ebe  s‘è  presa  già  sottoscritta  da’ senateri, 
c restar  suiameute  cbe  il  ré  diebiari  il  tempo  délia 
cummissioiie  c délia  dicta.  A quest’  bora  é già  par- 
tita  di  quà  la  muggior  parte  do'  souatori,  c tutte 
qiicUo  ch’  io  potrù  appresso  ritram;  di  vautaggio. 
lo  referin'i  all'E.  V.  intante  siguifieberé  a muiisignor 
Buonvisi  lo  statu  iu  cui  si  trovano  questi  negoziati, 
othnehé  possa  colla  sua  prudenza  coutribuirc  da  quella 
parte  grufiicii  atti  a facilitaro  a suo  tempo  coi  Mo- 
scuNÎti  la  lega  colla  Polonia,  et  oU' E.  V.  prufon- 
damente  m'iucbiuo.  Lublinu  18  Apriie  IC‘78. 

Di  Vuotra  KinincnM 

Hugtilllbo  devotilw  «t  obliguiiainio  SerritoN 

F.  Arcivescovo  di  Corinto. 


cxv. 

Innocent  XI.  exprime  i J.  Sobieski  son  rrgrrt  mi  siÿet  de  U paix  de  Zurawuo,  le  dissoade  ainsi  que  les  sénnteurs 
et  l'ordre  équestre  d’entrer  en  né^ociAtioii  avec  les  Tnive,  l'oxhorte  k cuntiiitiur 
Itt  giiem«  centre  eux,  et  lui  promet  de  l'}r  asiister. 
lnnois*Blii  PP.  XI.  v.  2.  f.  SI.  6St  rt  X.] 

Carissimo  in  Cbristo  filio  nostro  Juanni  Poloiiiae  Innocbntuis  P!^  XL 

Régi  Illustri.  Carissime  in  Cbristo  fili  uoster  etc.  Incredibili 
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cum  ftfitini  dolorc  accepimus  lu  proximis  istius  ro* 
gru  comitüs  agi  dcburc  de  rata  habeoda  pacc  per 
PoloDOB  Icgato»  cum  Turca,  nuper  fîrmata  lus  con- 
ditiouibus,  quae  non  solum  prises  Polonicae  gcutis 
décora,  et  Majestatis  tuae  nomen  tôt  rebus  pracclare 
gestis,  et  relatia  de  eodem  Turca  victoriia  louge 
lateque  elarisaimum  maguopere  infuscarent,  sed.  re- 
liquat etiau)  istiuH  regui  proyincias  in  summum  di- 
serimen  adduccrent,  aliquot  videlicei  contra  jus  omne 
moremqiie  gentium  cedendo  arces  et  iis  adjacentes 
terras,  quac  in  potostate  vestra  simt,  et  pro  quibus 
retinendis  conaer^'andiaquo  acquum  esset,  sicuti  viri 
fortes  facere  consuevenmt,  sanguinera  ipsum  vitam- 
que  profundere.  Quae  saue  rcs  gravis  admodum  nobis 
accideret  atque  acerba,  cum  Polouiac  ipsius  respo- 
ctu,  quam  avita  pietatc  et  filiali  in  banc  S.  Sedem 
observantia,  Bdeque  pi'aestautem  eximiu  quodam  pa- 
ternae  cbaritatis  sensu  complectimur,  cupientes  om- 
uia  ipsi  laeta  ac  foelicia  evenire,  tum  christiauae 
reipublicae  causa,  in  quam  ex  vestra  calamitate  ma- 
xima  pericula  atque  incommoda  haud  dubic  redun- 
darent.  Non  patitur  nos  egregia  virtus  tua  et  parta 
bello  gloria,  multisque  spectata  documentts  animi 
magnitude  Itujus  rei  nuncio  fidem  praeberc,  nisi  te- 
Duem  et  infirmam;  cogit  tamen  pastoralis  oSicii  no- 
stri  debitum  et  justa  de  vestra  totiusque  ebristianac 
reipublicae  salute  soiieitudo  Majcstateni  tuam  in  Do- 
mino vebementer  hortari,  ne  uUam  cum  Turca,  hoc 
est  cum  immani  barburo  et  omnis  bumanac  diviuae- 
que  ddei  coutemptorc,  paeem  statuas,  cui  illo  non  aiia 
de  causa  in  praesens  assentitur,  quam  ut  opportu- 
niore  temporo  Polouiam  iioparataui,  et  nihü  taie  me- 
tueutem  subito  impetu  opprimât,  atque  intérim  do- 
clinet  tempestatem,  quam  sibi  a provida  Majestatc 
tua  cum  Moschis  victoribus  anuonim  conjuuctiuue 
imminere  maximum  videt.  Quud  si  ineluctabücm  pa- 
cis  stabiUendae  ueccssiiatem  evadere  te  pusse  ditb- 
dis,  saltem  rem  proirohendo  stude,  ne  in  hustium 
potestatem  uUo  pactu  veniant  urbes  terra(M|uc,  quae 
in  tua  Buut,  hoc  pracseilim  tempore,  quo  proxima 
pacis  inter  christianos  principes  conciliandao  spes 
adhuc  affulgct,  unde  vabdae  tibi  suppctiac  copiac- 
que  defuturae  nou  sunt,  sicut  nos  omni  industria  cu- 
rabimus,  non  omissuri  insupor  ca  Majestati  tuae  sul>- 
sidia  pracstarc,  quae  vêtus  nostra  erga  Polouiam 
charitos,  et  causae  ipsius  meritum  pro  praeseuUum 
rerum  angustüs  postulabunt.  Meminisso  in  primis 
dcl»ct  Majestas  tua,  agerc  te  iu  Polouiac  defeusiune 
Dci  exercituum  eausam,  qui  miris  non  scmel  oven- 
tibus  declaravit.  so  prawripuo  quodam  amorc  et  pa- 
trocinio  prosequi  gentem  vestram , apud  quem  nos 
nou  desiuemus  assiduam  rebus  vostris  opem  ciiixis 
procibus  implorarc.  Caetera  ab  apostolico  uuntiu  co- 
gnosccs,  carissime  in  Christo  fili  noster,  cui  aman- 
tissime  benedicimus.  Datum  Homae  apud  S.  Petrum 
sub  annulo  piscatoris  die  28.  Maji  1(578.  Pontificatus 
nostri  anno  secundo. 

Dilectis  tilüs  nobilibus  viris  Ordlni  Seualorio 
Kegni  Polouiae. 


Rouab,  i.  JobU  107S. 

Innocbntiüs  PP.  XI. 

Dilecti  filii  nobilcs  viri  etc.  PraovaJidum  ac  illu- 
stre cliristinnae  reipublicae  propugnaculum  habitum 
semper  fuit  Poioniae  regnum,  atque  ob  repressos 
omni  tempore  barbarurum  eircumfrcmontium  impetus 
eximios  ubique  torrarum  iavictao  fortitudiui  suae  lau- 
des comparavit.  Ktsi  uutem  porspccta  nobilitatuai 
vestrarum  virtms  nihll  a vobis  uüquain  admittendum 
spondet,  quod  a tom  praeclaris  avitae  gloriae  tituUs 
aiieuum  esse  posait,  quia  tamen  iucredibüi  cum  aui- 
mi  dolore  accepimus  in  proximis  istius  regui  comitiis 
agi  dobere  de  stabilieuda  cum  Turcis  pacc,  quae  non 
soium  gravissimam  voetro  nomiui  nutum  inurcret,  sed 
regno  ipsi  durissimum  prope  servitutis  jugum  impo- 
neret,  pro  paturna , qua  vos  et  iiiclytom  natioiiem 
istarn  prosequimur,  diaritate,  pruque  pastorali  solici- 
tudinc,  quam  de  christianac  reipublicae  incolumitate, 
quae  cum  vestra  haud  dubiü  conjuncta  coUigatoque 
est,  gercre  debemus,  continere  nos  non  potuimus, 
quin  vos  ab  hujusmodi  pacc  firmauda  vehementiori, 
quo  possumus,  studio  debortaremur,  vobis  ub  onilos 
ponçâtes,  non  alia  do  causa  vaferrimum  bostem  in 
praesens  pucem  amplecti,  quam  ut  a Musebis  sejun* 
gat  vires  vestras,  reguumque  iatud  opportune  sibi 
tempore  inopinato  aggrediatur  et  opprimât,  coque 
magis  id  rationibus  suis  expedire  arbitratur,  quod 
minime  eum  luteat  in  proximo  esse  paeem  inter  chri- 
stianos principes  conciliandani,  adcoque  validas  quam- 
primum  Poioniae  suppetias  non  defuturas.  Occludite, 
viri  forte.s,  turpibus  atque  iniquis  conditionibus  aun-s 
vestras , et  avita  vostnu^ue  ipsorum  décora  animo 
reputantes,  qui  parva  saepe  manu  innumerabües  bar- 
barorum  copias  concidîstis,  antic^uum  rolmr  pectus- 
que  vostrum  pro  patriac  et  causae  publicae  salute 
immauissimo  hosti  coiistanter  opponito,  cunfisi  exer- 
cituum Doo,  virtuti  ac  fortitudiui  vestrae,  practer 
bumaua  auxilia,  coclcstem  opcin  ctiam  afi'utunun. 
(^uod  si  rerum  vestrarum  status  ita  attritus  pruAiga- 
tustpie  oculis  auimisque  vestris  ajqiarct,  ut  vobis 
iieceH.Harium  omniuo  esse  oredatîs  de  pacis  consiUis 
cogitarc,  cas  saltem  conditiuncs  respuitc,  quae  ne 
imbellibus  quidem  et  subactis  gentibus  a superbo  * 
victore  iinpoui  soient,  vel  cousque  rem  protrahere 
curate,  diun  sccunda  aliqua  temporum  eonveraio  op- 
portuuitatein  vobis  afferat  o tanto  pcriculo  evadendi. 
VenerabiUs  frater  Fraaciscus  arcbiepiscopus  Coriu- 
thi,  cui  injunximus,  ut  it'gcm  ipsum  pluribus  nostro 
Domine  in  hoc  solutari  ac  necessario  proposito  con- 
finnet,  juxta  sensum  literarum,  quas  ad  majestatem 
suam  dedimus,  uobilitatibus  quoquo  vestris  mentem 
nostram,  et  paratutn  ad  vos  omni,  quae  auppotet,  fa- 
cultate  atque  industria  juvandos  auimuœ  abundo  te- 
stabitui*,  et  fusius  doclarabit:  ut  pleuam  igitur  cidem 
Sdem  praestetis,  maguopere  cupimus,  dum  vobis,  di- 
lecti 6lii  nubiles  viri,  apostolicam  beuedirtioncm  per- 
amanter  impertimur.  Datum  Romae  apud  S.  Petrum 
sub  annulo  piscatoris  die  4.  Junii  1678.  Poutificatus 
uustri  onno  secundo. 
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Diîectis  filiia  Ordini  Equcstri  Regni  Poloniae. 

Kukab,  4-  Junii 
iNNOCtNTlUfi  PP.  XI. 

Düocti  filii,  aalutcin  etc.  Incl^tae  natiom  vestrae 
ab  onmis  aevi  memoria  solenme  fuit  eximiis  adver- 
MUS  christiani  nominin  hostes  mvictae  fortitudinis 
dücumentis  veras  sibi  laudes  romparare  , atque  in 
strenua  fidoi  patriaeque  propngnatione  praccipuam 
Qoniinis  sui  gloriam  constituere.  Eosdem  vero  vos 
sensus  alnre,  splendidisque  majonim  testrorum  ve- 
stigiis  cODtinentor  insistere,  relatae  pra«‘8ertim  a vo- 
bis  insignes  de  Turca  victoriae  abuude  testautur. 
Quarc  abaque  gravissima  dignitatis  vnstrae  injuria 
adduci  non  possumus.  uicredamus  in  proximis  istius 
regni  comitLis  ratas  a vobis  habitum  iri  conditiunes, 
quas  ad  statuondam  endom  eiini  Turca  paoem  n 
vestris  legatis  firmatas  Cunstantiiiopoli  fuisse  acce> 
piinus;  ita  enim  sunt  ab  omni  aoquitate,  moreque 
gentium,  et  omnium  tcmponim  cxemplis  aliénée,  ut 
perpetuum  vobis  dedecus,  et  mauifestum  patriae  ve< 
strae  exitium  aliquando  allatiu^  N'ideantur.  Quia  ta* 


men  res,  de  que  agitur,  maximi  momenti  est,  et  ad 
universam  ohristianam  rempubllcam  pertinet,  vene* 
rabili  fratri  Francisco  archiopiscopo  Coriutbi  injun- 
ximus , ut  persp(H'tam  constantiam  vestram  officiis 
suis,  et  patemae  nostrac  erga  vos  et  cummuuem 
causam  interpretc  uratione  confirmare  studeat,  et  ad 
bcllum  potins  redintegrandum,  liaud  <lubia  spe  victo- 
riae, vehementer  accendat.  Quod  ai  aliud  vobis  prae- 
sentium  rerum  status  stiadere  videatv,  saltem  pri- 
stinae  fortitudinia  et  gloriac  vestrari  erit,  conditio* 
nibus  religionis,  et  patriue  saluti  exitialibus,  vitam 
potius  ac  snngiiinem  posthabore,  sicuti  in  similibus 
occasionibus  elarisaimi  majores  vnstri,  voMjUe  ipsi 
facehî  consuGvittâs.  Ab  eodem  \eueral)üi  fratre  fu- 
sius  cognoscetiM  mentera  bac  in  ro  nostnun,  quam 
ut  rcgi  if»i , ad  quem  ctiam  scribimus , diligenter 
aperiat,  üli  in  mandatis  dedimus.  Vobisque,  uuice 
diiecti  filii,  apoetolicam  benedictionem  paterne  pror- 
sus  impertinuir. 

Datum  R(»mao  apud  S.  Petnim  sub  ornulo  pi- 
acatoris  die  iv.  Junii  167ti.  Pontifinaliis  uosiri  anno 
secundo. 


CXVI. 


Innocent  XI.  exhorte  lee  £v£quB8  du  Polo^u  à détourner  le  roi  de  le  rntificatioa  du  traité  do  paix  de  Zarawtiu, 
{Bpùl-  leDDcrntii  PP.  \l.  vol.  2.  fui.  100  et  101.] 


Venerabili  fratri  Stephano  Àrchiepo  Gnesuensi. 

Routa,  11.  Jnnii  167S. 

Innockntius  PP.  XI. 

Venorabilis  frater  etc.  Etai  non  dubitamus,  quin 
ot  eximia  pietas  frateniitatis  tuao  valida  incitamento, . 
et  proecipua  autborita.s,  quam  apud  omîtes  ordines 
morito  tencs,  maximo  tibi  ait  adjumento  futura  ad 
(lissuadendam  non  minus  periculosam,  quam  foedam 
cum  Turca  paconi,  de  qua  stabilienda  in  proximis 
comitüs  agendum  esse,  magno  eum  doloris  sensu 
intelleximus;  ea  latnen  est  rei  gravitas,  et  nostra  erga 
regnum  ipsum  ao  uuivorsam  cbristiaiiam  rempubli- 
oam,  quae  cum  eo  periclitarctur,  patemu  cbaritaH, 
ut  muneris  esse  nostri  duxerimus,  perspnetum  zelum 
tuum  veiiementiu,H  etiam  in  id  excitaro,  atqiic  ad  ro- 
spuendas  conditiones  üdei  regnoque  exitiali^  magis 
magisque  accendere.  lllud  saue  et  nos  ad  cubortan- 
dam  iiationem  vestram,  et  vos  ad  t>cue  aperandum 
incitarc  plurimum  débet,  quod  certiores  in  dies  nuncii 
afferuntur,  iu  eo  statu  esso  trat-Utionem  pacis  inter 
christianos  principes,  ut  quamprimum  sauoienda  om* 
nino  credatur,  quo  casii  vubis  suppetiae  uou  deemut, 
et  DOS  Dulli  neque  offîtiu,  iieque  iabori  parcemus,  quo 
illae  quam  ainplissiinac  praebeantur.  Vcuenibilis  fra- 
ter  Franciscus  archicpiscoptis  üorintbi  mentent  uo- 
stram  fiiaius  explicabit  fratemitati  tuae , cui  nos 
intérim  apostolicam  benedictionem  purawauter  imper- 
timur.  Datum  Komac  apud  S.  Petruiii  sub  amtulo 
piscatoris  die  11.  Junii  1678.  Houtificatas  nostri 
anno  secundo. 

l>vciu».  hiat.  U«  Uuni«. 


Venerabili  fratri  .\ndreae  Episcopo  Cracovieusi. 

Iknocbntiub  PP.  Xi. 

Venerabüis  frater  etc.  Cum  in  proximis  istius 
regui  eomitiis  de  stabilienda  cum  Turca  pai'c  ageii- 
dum  osæ  accc^ierimus , quae  incljftae  uationis  ve- 
atrae  tôt  rebus  praeclare  gestis  quaesitont  gloriam 
magnopere  immiuueret,  ac  duri.ssimae  turpissintae- 
que  servituti,  wieuque  religionis  ipsius  exitio  viam 
steruerct:  pro  eximia,  quu  Polouicam  gent^'m  corn- 
plectiimir,  clmritate,  proque  solicitudine,  quam  ex  of- 
ficii  Dostri  niuuere  de  uuiversae  christianoo  reipublî- 
cao  atijiie  ortbodoxae  tidei  incolumitate,  quae  cum 
vüstra  conjuncta  est,  gerert»  debemu.*^,  ad  rogem  or- 
diuesque  regni  dedimus  diligentissimu  scriptas  litera.^ 
cum  inaiidatis  ad  nuntium  nostnim,  ut  cas  viva  voce 
fusius  prosiMjuatar.  quo  eus  ab  hujusmodi  pace  atl- 
mittenda  retraliomus.  Quia  veru  pietatem  zcliimquc 
frate^mitatis  tum^  multis  maguisque  in  rebus  proba- 
tutu  perspeetumque  haltemus,  ut  omni  ope  ac  studio, 
eaqui*  qua  intt^r  ceteros  merito  polies  autlioritate,  iu 
id  ipsum  incumbas,  vebementer  a te  petimiis,  nul- 
lam,  cpiae  se  atferat.  occ-asionom  dimissiiri  testaudi 
tibi  benevolentiam  nostram,  pruponsanH|ii<t  erga  vir* 
tûtes  diguasque  maguo  praesulc  dotes  tiia.s  vnluu- 
tatem.  Otera  al)  eodem  nuntio  cognoscet  fraternitos 
tua,  eui  apostolicam  Itonedictioncm  ex  aiiimo  imper- 
tiuiur.  Datum  Romue  apud  S.  Petnim  sub  amtulo  pi* 
scatoris  die  11.  Jiuiii  1678.  Pontibe.  nostri  anuo  U. 

Ëodent  mmU)  Stanislao  epo  LuciHjricitsi,  Joaniii 
epû  Culmeusi,  et  arcbiepist‘upo  Leopulieiisi. 
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CÏ\TI. 


Relfttioiu  officieQi's  du  congrès  entre  les  commiwiûres  poIonnU  et  moscovites  su  sujet  de  la  paix  de  Zurauno. 
(Nuutisturs  di  Polonis  roi.  96.) 


Coagrcasgs  msUw  legstgrum  di«  11.  Juaii  1(^8. 

Postquam  ad  sessioueui  convciiimus  ciim  do- 
rninis  cotntnisaariis  Moscboviticis,  qui  umnes  eraut 
praesentes,  proposait  dûus  Odojewski  ex  charta  Ic- 
gendo  : Quandoquidom  maguo  Czaro  signidcastis , 
vos  pacta  Zoraviensia  uoo  habere,  nec  ca  posse  uion- 
strare,  affinnando  nil  iiadem  insertum  esse,  quod 
magno  Czaro  praejudicet,  tum  super  hoc,  et  aiiuul 
quod  paccin  cum  Turcis  factam  rumpotis,  nobîsque 
suppetios  contra  cos  praestabitis , date  nobîs  scri- 
ptum  instrumentum  asHticuratiouis:  sic  magnus  Czar 
est  paratus  pacem  aotemam  vobiseum  facerc  et  fir- 
marc,  cum  babeatis  plcnariam  ad  id  potestatein;  sod 
déclarai,  quod  sine  omni  restitutiouc  ablatorum  banc 
pacem  aeteruam  concluderc  volit,  et  loco  restitutio- 
nis  ablatorum  erit  paratus  vobis  succarrere  contra 
Turcas;  nec  ülud  falâum  son  foodifraginm  uiiquani 
velit  objicere  sacrac  regtac  majestati , quod  sine 
scitu  et  consensu  ejusdem  senTms  rex  fecerit  pacem 
ciuu  Turcis.  Postea  loquobantur  dni  tribus 

ex  propositionc  punctis  ad  sulveudum  aceeptis.  I.  De 
puctis  ZoravieusibuH,  quod  in  iis  nihil  sit  praejudi- 
ciosi  Czaro,  ut  sint  conteuti  dni  Müschovitae  verbo 
senatorio  ill.  dûonun  legatomm.  II.  De  aeterna  pa- 
ee,  quod  illustres  domini  legati  babeant  plcnariam 
potestatem  de  ea  loqui  et  tactare.  III.  Ratiune  ubla- 
torum,  id  non  esse  possibile,  ut  illustres  domini  le- 
gati aliqnid  ex  fundo  reipublicac  rodero,  et  sic  de 
aeterna  pacc  invanum  tractare  possent.  Ad  quod  Mo- 
sebovitae  respouderunt.  Ablata  nullateuus  |h>sso  resti- 
tui,  quia  per  fortunam  occupatsi  oxercitu  Czari,  inanu- 
tenendo  fidem  Graecam  tune  oppressam,  et  Turcicam 
protectionem  jam  amplectcntcm;  quapropter  et  Do- 
roszum  maluit  Czar  una  cum  Czccrino  ad  sc  per- 
trabere,  quam  ut  Turcae  assumpsisset  protectionem; 
quod  refutatum  : non  debuit  Czar  suhàto  et  rcbelli 
suao  regiac  majestatis  patrocinari,  quem  reposcimns, 
et  necesse  est,  ut  eum,  sicut  accepistis,  cum  omni- 
bus restituatis.  Illustres  domini  legati  refutainint  de- 
nogatiouem  ablatorum,  sine  qnibus  pax  aeterna  tra- 
ctari,  consequeuter  concludi  nuUatenus  possit:  repro- 
banint  Moschovitarum  verbum,  quod  loco  restitutiouis 
ablatorum  non  objicict  Czar  sacrae  regiae  majestati 
falsum  propter  conclusa  pacta  Zoraviensia,  deducendo 
id  esse  contra  dignitatem  majestatis  falsum  objicc- 
re,  offendit  simile  verbum  ciiltas  natioues  et  perso- 
nas  ; super  hoc  rcspondcrunt  Moschovitae  in  Slavo- 
nica  lingua,  nibil  boc  offendere  debet.  De  mmpeuda 
pacc  cum  Turcis,  quanquam  nobis  adbuc  certe  non 
coustet,  an  confinnata  sit,  nec  ne,  cum  Ulustris  {>a- 
latinus  Cubneusis  nec  dum  rediit,  et  vostor  Hor- 
sukow  ibidem  aliquid  tractat,  calidas  secum  portando 
pelles:  verum  tametsi  etîam  perfecta  esset,  tum  quis 
cum  Turcis  factam  pacem  propter  vestram  iucertam 
runipere  suadorctY  Et  quouiau)  ablata  restituere  non 


^mltis,  omittite  gratis  loqui  de  pace  aeterna;  melius 
onim  est  baec  omnia  negotia  ad  commissionem  cum 
mediatoribus  difierre,  et  modo  Czari  super  pacta  Au- 
dnisHovicnsia  oxciporejurameutuiii.  Dixithic  Larion, 
non  esse  possibile  jurare  magnum  Czarum  super  pa- 
cta Audrussoviensia,  quia  per  pacta  Zoraviensia  suut 
violata.  Befutarunt  üluslros  legati,  et  dixcnint,  non 
esse  prolata  ilia  pacta,  cum  serenissimus  rex  ex  ve- 
stra  causa  non  dati  succursus  inierit  banc  pacem,  quae 
numquam  etiam  coram  mediatoribus  regem  confun- 
det.  Iterum  Larion  sicuti  nuper  legit  punctum  vu. 
de  subsidiis,  quac  opportebat  orogaro,  simul  voleiis 
probare  lectîone  re.spousi  sereuissimi  regis  Miebaelis 
super  baec  subsidia,  ubi  scribit  ad  magnum  Czarum: 
Gratissime  porcipio,  quod  subsidia  darc  permittat, 
et  de  maodatis  ad  exercilus  nostros  editis  signib- 
cet.  Rcspondcrunt.  illustres  legati,  serciiissimum  re- 
gem in  suis  rcsponsorialibus  tantum  promissi,  nou 
vero  effectus  referre  grate.s.  Lectum  deinde  respon- 
sum  priucipis  Wisniowiecii  palatmi  Belsensis,  ma- 
gnl  exercituum  ducis,  ud  Romadauowski,  quod  illis 
ipsis  adversatur,  ubi  princeps  scribit,  quod  post  ob- 
tentam  super  bostc  victoriam  insinuet  railii  vestra  illu  - 
stris  dominatio  a Boristbeue  etc.  si  vestra  dominatio 
nou  ibi  stetisset,  sed  suosexcrcitibussac.  regiac  ma- 
jestatis  adjunxisset  etc.  Doo  dabit  rationem,  qui  tam 
dolose  et  infideUter  agit.  Inccperant  cis  illustres  legati 
iuterpretari  bas  litteras,  cum  confusioue  illorum  as- 
sumpsit  vocem  dominas  paktinu.s  Poloceiisis,  dis- 
. suadendo  plura  loqui  de  hi»<  subsidiis,  cum  non  pos- 
siut  remonstrare,  so  oa  dédisse,  melius  ut  accedamus 
ud  alias  materias,  et  loquumur  de  commissione  cum 
mediatoribus.  Id  promovit  cclsissimue  princeps  Czar- 
toryski,  assignando  sex  rationcs,  quod  cum  media- 
toribus sit  uccessaria  coinmissio.  1.  Ratio,  ut  reeo- 
gnoscaut  mediatores,  quid,  in  quo,  et  per  quem  erra- 
tum, utqtie  id  emeudeut,  quia  nemo  judex  in  propria 
causa.  II.  Pax  inter  nos  aeterna  non  potest  consti- 
tui  sine  restitutione  ablatorum,  unde  mediatores  di- 
riment,  quod  unus  altori  restituere  debebit.  III.  In 
commissione  possunt  inveniri  modi,  qualiter  consti- 
tuta  paco  aeterna  possemus  in  futura  campania  exer- 
citus  jungcrc,  et  junctis  viribus  resisterc  pagaiiîs. 
IV.  Oniuo.s  ebristiani  monarebae  accédant  ad  pacem 
gcnoralcm  inter  so,  quae  postquam  subsistet,  tune 
per  banc  commissionem  poterimus  persuadere  alios 
inouarebas  ebristianos,  ut  nobiscum  generale  foedus 
suscipiant  contra  Turcain,  ad  quod  multum  opera- 
bitur  mediatio  Sanctissimi  Patris  apud  eosdem  mo- 
uarcba.s  ebristianos.  V.  Pacta  Audrussoviensia  suut 
antcîccssorum  monarcbanim  vestromm  juraraento  ol>- 
stricta,  quorum  commissiu  cum  mediatoribus  assigna- 
ta,  difficultcr  ergo  contra  juramentum  omittere  com- 
missionem. VI.  Quod  jam  serenissimus  rex  varios 
mouarebas  per  litteras  iuvitaverit  ad  banc  mediatio- 
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nem:  super  hoc  dizit  Lariou,  non  esse  possibile,  ut 
iQtra  ho8  duos  annos  possint  esse  mediatores  ; quod 
negavimus  affirmando,  eos  ad  summum  in  Dccom* 
bri  posse  adesse.  Addidenmt  et  hoc  domini 
quod  non  possitis  ronuorc  commissionem  cum  mo- 
diatoribus,  cum  jam  pro  ea  commissarios  assigna* 
veritis,  et  unum  e medio  eorum,  nmnpe  domiuum 
Czadajow,  misistis  ad  serenissimum  regcm,  id  eî  ai* 


gnificando:  propterea  et  commissioui  non  potestis 
coutradicere,  et  Cr-arum  oportet  jurarc  ad  pacta  An- 
dnissoviensia,  in  quo  Czar  suam  inclinationem  per 
dominum  Timoficium  serenissimo  régi  dedaravit. 
Hic  Sûluta  sesaio , in  cujua  fine  exposcebant  domini 
Icgati  captivos.  sed  hoc  a dominis  Moschis  ad  ma* 
jus  negotium  düatum  est. 

Die  11.  Jnnii  1678. 


cxvni. 


Le  dne  Cz&rtorj'ski  informe  Mgr.  Martelli  do  résultst  det  négnciadoni  entun^ee  à Mouou  an  sujet  du  r^tAblissemeiil 
d'une  corre«p<indiuicfl  entre  !■  cour  de  Rome  et  celle  de  Mnecorie. 

(NuBdkUrii  di  Poh&U  Tel.  96.) 


AU’IUmo  e Rûio  Sig.  e Proûc  Colrtio  Mgr,  MartcUi 
ArciTCScovo  di  Oorinto,  üuntio  Apostolico. 

blOBCTAB,  H.  JudU  uns. 

Illustrissime  et  ExcoUentissime  Domine  Domine 
et  Erater  Obs^rvaudissime. 
llaeret  semper  menti  meae  commissum  mihi  a 
soroniasimo  rege  et  domino  meo  clcmentiMimo  nego- 
tinm,  tractandi  cum  magno  Moschoviae  duce  de  re- 
integranda  inter  curiam  Rnmanam  et  aulam  Mo- 
schoviticam  per  mutuos  ab  utriuque  rosidontes  confi- 
dentia:  tam  efferatarum  gentium  et  a fide  catholica  (ad 
quam  innato  feruntur  odio)  abhorrentium  animus,  non 
solum  negotia  tractandi  nuUain  praebet  facilitatom, 
quin  imo  captata  per  nos  occasionc,  commemorato 
Haepins  Sanctissimi  Domini  nostri  apud  illos  Domine, 
multum  oetendit  indignatiouis.  In  ulfccriori  tractatu 
Dostro  cum  bac  fera  gente  non  intennittemus  ülis 
proponere , si  inter  nos  conventum  fuerit  de  ulte- 


riori  prorogationo  commissionis  per  commissarios 
principum  christiannrum  delegendos,  ut  etiam  inter 
primos  commissarios  acceptari  ab  iUis  possit  San- 
ctissimi  Domini  nostri  commissarius.  Hoc  nogotium 
rediutegrandae  confidentiae  inter  curiam  Romanam 
et  magnum  ducem  Moschoviae  faeflins  pro  tune 
tractari  poterit,  si  et  alius  pacis  perpetuae  inter 
Polouiam  et  Moschoviam  tractatus  felicem  sortietur 
effectum.  Quod  ad  praesens  Rxcellentiae  vcstrac  per 
praesentes  deforendo,  me  gratiae  Excellentiae  vestrae 
coinmendatuni  cupio. 

Datum  in  sede  ducali  Moschoviae  die  14.  Ju- 
nii  anno  1678. 

nimac.  rt  HxceUnuM:.  Domiaationis  Vcstrac 

Awicua  bceerplua  et  ad  ulaeqab  poraliauRKM 

MicnxsL  Dux  Uzabtobyski 
Palatinua  Volhiniae. 


eux. 


La  république  <le  Ttaguac  demande  au  Papo 
(LiU.  itriaeipua 
KaunaA,  14  Oiuftau  IffS. 

Beatissime  Padre. 

n signorc  vice-re  di  Napoli  tra  Taltre  gratie  che 
per  sovenimento  di  questo  stato  c’ba  fatlo,  è riiavei^ 
ci  concesso  un  ingegniere,  cbe  dovrà  ridurre  questa 
città  in  stato  di  buona  dificsa.  Qnesto  s'  aspetta  a 
momenti  ; per  questo  ofiare  pero  si  ricerca  buona 
quantité  di  denari,  dei  quali  tmvacdoci  noi  in  gran- 
dissime strettezie  per  le  continue  spese  che  c’  oc- 
corrono;  siamo  con  la  présenté  a supplicar  a vostra 
Beatitudine  corne  facciamo  humilissimamente,  che  si 
compiaccia  per  la  sua  patema  carité  sovenirci  di 
qualcbc  somma,  che  giudica.ssc  necessaria  per  fare 
quelle  fortificationi  cbe  ci  mancano:  havendo  tempo 
di  poterie  fare , attosa  la  purteoza  con  parte  dclle 
sue  militie  del  Passa  di  Bossina.  Con  la  luiitananza 
di  questo  non  sono  già  svaniti  i nostri  timori;  per- 
ché qualunque  essito  havrû  la  guerra  cuntro  i Mo- 
scoviti , questo  a noi  ô egiialmente  spaventevole, 


du  «eenun  denii  U guerre  contre  les  Turcs. 

Tol.  lœ.  foL  n.) 

perché  ritomando  vittorioso  il  vesiero  insnperbito  dai 
prosperi  successi,  mandarà  le  sue  genti  alla  nos  tra 
oppressiono,  se  pordente,  inasprito  forse  vorrà  con 
il  nostro  estorminio  sfogare  i suoi  sdegni.  Confidia- 
mo  neU'infinita  l»onté  di  vostra  Beatitudine,  che  non 
permetterh  che  nelli  correnti  nostri  bisogni  vane  rie- 
scauu  queste  nostro  reverentisinme  instance:  le  quali 
più  in  limgo  esporrà  l'abhatc  (îradi  a vostra  Beati- 
tudine, si  degni  d’udirlo  con  la  sua  singolare  hu- 
manité. B qui  augnrando  a vostra  Beatitudine  un 
felicissiiDO  corso  di  lunghissima,  vita  huniiliitsima- 
ineote  baciamo  i snoî  saniissimi  piedi. 

Ragur^  li  14  Giugno  1678. 
l>i  Vftfftm  n<mt>tndzne 

tiimiltakiiui  et  deretiauBi  ■•rTttvri 

Il  Hettore  H i Consigliuri  délia  RepubUca 
di  Raguaa. 
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cxx 


Cbmîelaidii,  ketman  doi  CoMqnea,  écrit  an  roi  de  Polo^o^  afin  que  exécate  le  traité  de  Zoravrao. 
(NusiUlura  di  Poloai»  vol.  96.) 


Cofiia  UtleraniiD  ad  errfttum  Polottia*  rofvin  u Chmielaioku 
eob  Headvra  aliaa  Tctüaia  IS.  Junii  167B. 

Serenissime  et  Invictissime  Rex  Poloniae,  Russiae, 
et  Magne  Dux  Litliuaniae  etc. 

Sereuifiatmam  Majeatatem  veatrant  regiam  aalu- 
tamua  longaeva  domiuatione  in  regno  Poloniae  et 
fcUcis  eoronae  augmente.  Sitnul  ex  voluntate  et  man- 
dato  sereniaaimi  et  invictissimi  Turcarum  iinperato- 
ria,  dni  noatri  clemeutiaaimi,  totiuaque  fulgidiaaimae 
Portae  Ottomanicae  haa  uostras  cum  insinuatione 
ainicitiac  noatrac  screnisaimae  Majestati  veatrae  re- 
giae  transmittimus  littoras  per  dûum  coloncllum  Bru* 
claviensem  Uubanim  nost^m,  rogando  Majestatem 
veatram  regiam,  eum  ex  voluntate  I)ei  onmipoteutis 
in  lina  sancta  Trinitate  consistentis  pacta  aub  7a\- 
rawno  Fuerint  conveuta  inter  hune  serenissimum  mo* 
narcham  Turcarum  imperatorem,  dominum  nuatrum 
cletneutiasimum,  et  sermuin  mouarcham  Majeatatem 
veatram  regiam,  otiam  nunc  expreaso  ad  veatram 
regiam  Majeatatem  mittimua,  reqmrendo  iuviolatam 


pacom  aacroaanctorum  pactonim  sine  ulteriori  sangui- 
nia  effusionc  : id  est  ex  Kaluik  et  Kiomirow  eductio- 
nom  praeaidü  et  relictionein  omnia  bellicae  üluc 
spectantis  munitionis,  omniaque  oppida  et  pagos  ad 
banc  legionem  Kalniceuaem  ad  nos  pertinentes  ve- 
Btra  regia  Majeataa  dimitt.i  mandare  dignetur,  et  ubi- 
cunque  praeaidia  in  noatra  Ukraina  vestrao  regiac  Ma* 
jeatatis  rémanent  'praeter  Pawoloez  et  Bialacerkiew), 
sicut  etiam  gubernatores  et  commendantes  undique 
doducautur,  qnoniam  et  in  praesens  pacta  cubscri' 
paît  magfnificus  dûua  palatiuus  Cnlmcnsis,  quod  odu- 
ceutur  præsidia,  ut  vcatrae  regiæ  Majestati  bene 
notum.  Et  non  detinendo  uostnim  ablegatùm,  cujus 
redituro  cura  declaratione  a vestra  Majeatate  regia 
expoacimiis.  Intérim  Majestatis  vostrae  regiæ  mane- 
mus  benevolua  amicus. 

Gboiuuus  Gbdbun  Wc-xiK  Chmibi.mc-b[ 
Princepa  Parvo-Rutheuicae 
Ukrainae  et  Dux  Exorcituum  Zaporovieusium. 


cm 


Le  duc  Sapiobe  infunuv  le  roi  do  sm  né|^ocUtioiA  & U conr  do  Mosoovkv 
(NasziâtiiT»  di  Polooi*  vol.  96.) 


C'ofM  ItUcriiraB)  dbi  Sapielia  ptlaUnl  Potoevuis  od  ver&uiii  rejfem 
de  <Ulo  UoKu»«  dio  Id.  Jnau 

Serenissime  Rex  etc. 

Praeterita  posta  sub  dato  8.  Junii  expoBui  S. 
R.  M.  V.  quam  pertinaciter  in  ultima  couferentia 
dni  bojarii  seu  senatores  institerint  exhibitioni  pacto* 
mm  Zoraviensium.  Nunc  non  nihil  videntur  remi- 
sisse  ab  bac  obstinationc,  dum  locum  dcdonint  6dei 
nostrae,  qua  toties  quoties  ülos  assecuravimus  nihil 
in  iis  compreLcudi,  quod  foedori  cum  sua  Czarea 
majestatc  obesse  possit.  Reassumpsimus  itaqne  insi> 
atendo  instroctioui  Majest.  veatrac  propositionem  no* 
stram,  urgondo  juratoriam  coufirmatiuuem  pactorum 
Andrusaoviensium  et  determinationem  eommissionis 
cum  mediatoribus,  praesertim  rum  ad  concludcndam 
perpétuant  paeem  obstet  rcatitutio  omnium  ablatomm, 
sed  üli  iterum  more  suo  recedeodo  ab  liac  materia 
prupositiouis,  licct  omnibus  rationibus  eam  fulcivo- 
rimus,  deflexerunt  iterum  ad  materiam  prorogationis 
armistitii  ad  anuos  viginti,  in  quo  conformando  nos 
information]  per  litteras  ülûu  dùi  cancellarii  inagni 
duratua  Lithuauiae  ex  mente  Majestatis  vestræ  ad 
nos  datæ,  ut  illorum  seusum  tautu  melius  possemus 
pcnctrare,  non  demousirando  uobis  bac  in  parte  po- 
teatatem  esse  limitatam,  dedneendoque  luculentiasime 
quam  nocivum  praesens  sit  amiisUtium  domiuiis  Ma* 
jeatatis  vestrae,  dum  tara  spatiosac  provinciao  alteri 
contribuuitt,  et  magnis  summis  tbesaumm  Czari 
augeut,  dum  per  subditos  Majestatis  vestræ  hosli* 


bus  suis  resistit,  imn  dominia  Majestatis  vestræ  in 
tbeatram  belli  cunstituit  propriis  parcendo  ditionibus; 
nihüominus  nos  a temporauea  pacificatione  non  ab- 
horrere,  suo  tamen  modo,  nec  in  tam  diutumum 
tempus.  Itaque  lu  prirais  in  certamen  rationum  ac* 
cepiroua  annos,  et  dum  fore  de  auno  in  annnm  pro* 
groiliendo  hacsissomus,  aceossenint  Czarum  nostram 
referendo  declarationem,  reveraique  iterum  instabaot 
uuminc  principis,  ut  ai)  minimum  adhuc  très  annos 
adderomus,  et  instar  annorum  in  partis  Andrussn* 
viensibus  expressomm,  et  ad  decem  annos  conde- 
sceudimus:  nos  viceveraa  cxquiaivtmus  eonim  men* 
tem,  qiiid  intoitu  hujus  re-solutionis  Czarus  Majestati 
vestrae  rependero  vellet,  et  interrogati  quid  deside- 
raremus,  dum  ab  illia  millam  possemus  eliocre  de* 
clarationem,  praetendimus  Smolenscum,  Hevclliam, 
Soveriam  cum  omnibus  attinentiis,  ut  et  Kyoviam 
cum  parte  UkTaniac,  rcsiduum  vero  ad  expirationem 
iisqiie  annorurn  inducialium  ipsis  concedendo.  Rem 
ipsi  impoasibilem  esse  ajobant,  ut  Czarus  talia  inî* 
ret  ob  temporanoara,  quod  nee  facturus  sit  ob  per* 
petuam  paeem,  intcrca  tamon  dclibcrationem  desnper 
futuram,  et  intérim  suluta  sessio.  Non  subterfugiunt, 
ut  advcrterc  licet,  et  commissioncm  modo  sine  rae- 
diaioribus,  in  quo  non  sine  mysterio  obteudunt  ra* 
tionem,  tempus  ipsum  non  concessurum  convocare 
mediatores,  stante  praesertim  inter  ipsos  bello.  Sci- 
scitabautur  quoque  de  loco  et  tempore,  ubi  juxta 
Majestatis  vestræ  infonnationom  tempus  expressi- 
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mus,  deduximiuque  omnibus  ratiunibus  nccessitatem 
tam  per  psriorum  Andrussovieu^ium  manutentionein 
quam  facÜitatem  stabilicndae  pacin,  cum  nomo  in 
sua  causa  possit  esse  judex.  Tôt  rationibus  convicti, 
quaa  bic  recensere  baud  necessum  est,  se  desupcr 
deb'beraturos  asserebant,  nssignata  nobis  17.  prac- 
sentis  pro  deliberatonim  declarationc.  Hac  S.  R.  M. 
vestrae  facta  relatioue  super  prog^ressu  negotiatio* 
QUiD  nostrarum,  perturber,  me  nuUas  ad  tam  frequen' 


tes  litteras  a Majestab'  vnstra  récépissé  responsorias, 
quibus  cursus  rcrum  facilitari  posset.  Débita  hisco 
veueratiuue  vostimentum  Majestatis  vestrae  subuiisse 
exosculans  maneo 

Ü.  R.  Hajvstatiii  Vvstrae 

Pidriia  at  deaiiacisainiiB  ■•nue 

K.  Sapibha, 

Paiaiimis  Polocensis. 


exxu. 


J.  Sobieiki  inrurme  le  P*pe  du  du  «ucebo  dp  t<en 
aaprë*  du  con^rbfi  de  Nimèguo  ]• 

(LiU.  priaeiptuB 
Ltorou,  38.  JuiUi  ie<B. 

Sauctissime  ac  Boatlssimc  in  Cbristo  Pater, 
Domine  Domine  Clementissime. 

Filial!  âducia  et  sincerttato  Sanctitati  vestrae 
id  deferendum  ceiMui  , quod  nuper  per  expressum 
nuntium  a legato  meo  extraordiuario  Constantinopoli 
dolenter  accepi:  niminim  aula  îlla,  postquam  edocta 
foiaset,  quomodo  nuperia  in  comitiis  ordiues  regni 
mei  (desporato  principum  cbristlanorum  subsidio} 
persuader!  aibi  nuUatenus  volucrînt,  ut  viris  annis- 
que  instructi  Zoraviensium  pactonini  ratificationem 
fortiter  assererent,  ne  forte  dimisso  milite  ceu  gla- 
dio  discinti,  integnim  bosti  rcrum  suaruin  arbitrium 
relinquere  viderentur.  Accepta  insuper  et  ca  notltia, 
magnum  scüicct  Moschoviae  ducem  tam  avereum 
a eonjunctionc  armorum  mihi  monatraase  animum, 
quam  frigide  senatui  meo  legati  ejus  Lubliui  propo* 
sueruot  socictatem  belli , aine  tamen  eonjunctionc 
armorum  aut  hostiles  in  provinciaa  diversione,  id* 
qne  ai  illam  tam  infructuosam  amicitiam  pretio  aut 
provincianim  diapendio  comparere  vnluerimus.  De 
bis  et  similibua  aula  ilia  inforraata  rebus,  cum  ae 
ingenti  apparatu  terra  manque  instructani,  centenia 
millibua  bontinum  stipatam , imo  et  u Moscboruin 
duce  paeem  summopero  expetente  atudiose  cultam 
cemeret:  ultra  aolitum  tumidior  facta,  datam  ad  Zi>* 
ravno  rctrogrado  motu  revocavit  fidem,  praosertim 
vero  cam,  quac  promissam  aacri  sepulcbri  Hieroao- 
Ijmitani  conceruebat  reatitiitioncm,  coufertaeque  po- 
ne  ad  libitum  pteis  codicilloa  legato  meo  aumere, 
aut  bellum  habere  juasit;  coque  momente  motia  excr* 
citibus , auperato  Danubio , in  bivio  Poloniam  et 
Moaeboviam  versua,  eouaque  subsistit,  donec  nos  et 
paeem  acceptare  et  conditionca  ejus  exequi  viderit. 
Ita  sertem  regni  moi,  imo  et  ebriatiauitatia  in  arcto 
poaitam  cemens  , prouiorom  ad  nos  insperatos  bo- 
stilem  animum,  quam  ad  Mosebum  validia  excrciti- 
hus  munitum  conaideraiis , legatumque  meum  dete- 
neri  videns , ex  praesenti  consilio  utriusqnc  status 
senatomm  nil  conaultiua  visum  , quam  regni  mei 
ordinum,  praeteritia  în  comitiis  declarato  seusui,  iu- 
que  inatructione  legato  data  exprosso  conf»»nnari,  et 


nA((ocUtioiu  à 1a  cour  de  Mmrou,  le  prie  d«  nolliciter 
paciiicatiwD  de«  prini'Oi  clirétkinA. 

«ol.  10».  fol.  87.} 

iniqnissimo  ad  praesens  aptari  tempori.  Unde  jam 
Sanctitati  vestrae,  tain  ex  aequiure  conditiono  pa- 
ria, quam  ex  geueroso  ardore  meo,  quem  pro  aa- 
crosancta  fidc  tuenda  et  populonim  meonim  sainte 
gero,  facile  constabit,  quid  o patema  Sonctitatia  ve- 
strae sollicitudine  uua  cum  regno  meo  nunc  effla- 
gitt>m  ac  desiderem.  Cumque  palam  sit  ebriatiano 
orbi , Sanctitati.s  vestrae  indefesaam  curam  pater- 
numque  zelum  iudics  ac  indics  intendi,  ut  composi* 
tis  tandem  principes  dissidiis,  mutuia  profannta  vnl* 
neribus  tela,  eominissum  liarbaricu  cruore  expient 
nefaa;  vel  ideo  eorum  Daterua  non  compcllo  subsi- 
dia,  integraiQ  Sanctitati  vestrae  saluberrùni  et  pien* 
tissimi  operis  (quod  in  conveutu  gcnorali  Keomagi, 
iuque  aulis  principum  operatur;  lubeus  concessurua 
gloriam,  maxime  vero  dum  non  magis  ebristianitatis 
intorsit,  ut  hic  ignis , tôt  imperia  reguaque  coiisu- 
mens,  commun!  restinguatur  ope,  quam  ipaius  Son* 
ctitatis  vestrae  ac  Itaiiae  vertitur  negotium.  Non 
enim  aliter  interpretor  tam  Ragusauurum  recenter 
oppressam  üla  tyrauuide  aortem,  Ungarorum  singu- 
lis  pene  momentis  intereuntium  eouditionem,  quam 
frequoiitatos  visiiii  coram  Icgatu  meo  questus,  qui- 
bus  illc  tüties  incusabat  belli  et  trartatuum  nostro- 
niiii  morain,  quam  asscrebat,  utilioris  sibi  l>clli  ex- 
trabere  momenta.  Dum  itaque  non  mei  solius  regni, 
sed  üiunium  rcs  salusque  vertitur , indubium  San- 
ctitatem  vestram  case  vouerabundiis  oxpoto,  me  sem- 
per  inextinguibilein  ad  bella  Domini  foititer  gereiida 
conservatnnim  ardoreni,  loties  orbi  ebristianu  mon- 
strandum,  quoties  euiulem  patema  Smictitatis  vestrae 
sollecitudo , fratema  principum  cbaritus  justia  fir- 
misipic  invitabunt  snbsidiia.  lutcrca  Sanctitateiii  ve- 
atram  universal!  ecclesiae  Dei  diu  felicitenjue  praees- 
so,  christianumque  atnorcni  beUigcrantiiim  principum 
in  eordibus  replantare,  voveo  aincero  ac  6liali  af- 
fectu. 

Datum  I^eopoH  die  xxii.  menais  Junii  aniio 
Domini  MiH'i.xxvm.  Kcgni  uostri  auno  quinto. 

Ejosdem  SaoctitstiB  Vt-stne 

OWiliiHiliMiiixiuii  aiiu» 

JuASNita  Kex  Pulomab. 
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cmiL 

La  république  de  Raguee  hnplon;  du  Pape  du  aecoura  contre  lea  Torca. 
(LlU.  priaeipuiu  vol.  10$.  Sut.  K.) 
tUousA.  82  Oiogm  10^. 


Boatisgimo  Padrc. 

La  republica  nostra  auf^stiata  dalle  minaccie  dcl 
Turco,  e travag^liata  liera  da  occulte  macbme  di  sini- 
stre relationi  ricorre  bumilissimanicntc  ai  santiasimi 
piedi  di  vostra  Santità,  rapresentaiïdoU  il  miserabile 
State  nel  qualc  ogni  giorno  più  si  riduce.  Intendia- 
mo  che  a vostra  Santità  sia  stato  csposto  > cho  il 
nostro  affare  col  visiero  sia  statu  aggiustato.  Que- 
sta  informatione  ba  per  mira  di  divertir  i prcncipi,  o 
particolarmente  vostra  Bcatitudiuc  dalli  soveiiimeati, 
chc  possono  porgere  opportuno  rcmcdio  allô  nostre 
calamità,  per  vodcrcl  ridotti  a gl'  ultimi  languori  fa- 
c’endosi  forao  capitale  sopra  le  nostre  deboloase.  Da- 
gl'  effotti,  Bcatissimo  Padre,  si  puo  argomentarc  il 
contrario.  I nostri  ambassatori  tuttavia  am^stati  con 
indicibili  strapozzi  in  borridc  prigioni,  11  elfetti  dei 
nostri  mercanti  séquestrât!  per  tutto  il  !.^vante:  il 
commcrcio  interdotto  a questo  domiuio  col  paese  del 
Turco  mostrano  al  mondo  quanta  credenza  dobba 
prestarsi  a relationi  devulgatesi  in  contrario  a danno 
nwtro,  aggiongendocisi  sompre  nuovo  aillittionî.  Se 
vi  fusse  seguitu  qualcbe  uccomodamento,  noi  sarcs- 
simo  i prinii  a dame  parte  a vostra  Beatitudiue  per 
libcrarla  da  quei  pensieri,  cbe  per  cagion  nostra  si 
preudouû  dalla  sua  patenta  soUicitudioc.  Supplicbia- 
mo  bumiliâsimamcntc  che  vostra  Beatitudine  si  ren- 
da  certa  délia  sincerità,  con  la  quale  iû  ([uesto  gru- 
vissimo  frangente  si  tratta  da  noi  o si  trattarà  in 
tutto  l’altre  occasioni,  dovendosi  questo  a quell’in- 
finita  reverenza  che  da  noi  si  professa  verso  la  sua 
santissima  persona,  e cotesta  Santa  Sede.  U peri- 
colo  nostro  è pur  troppo  viciuo,  e II  soccorsi,  cbe 
possono  riparare  il  nostro  esterminio,  o scorsi  o de- 
ncgativi.  È pure  il  remedio  de  nostri  immineuti  mali 


conaiste  uel  sovvenimento  pronto  del  denaro , cbe 
in  ogni  ceiso  forse  sarebbo  di  minor  dispendio  d'ogni 
altro  ajuto;  o già  che  somma  rilevantiaeima  di  con- 
tant!  si  richiede,  e dalle  fortification!  che  si  devono 
farc  per  render  in  qualcbe  stato  di  valida  diSesa 
questa  città,  e dalle  gravissime  spese,  cbe  di  con- 
tinue Qccorrono  uel  stipendio  délie  mibtic , o nella 
provisione  d'annua  pensione,  che  si  paga  alla  Porta, 
e nell'altre  occoirenze  dei  proseuti  travagli.  Questo 
contante  si  rende  impossibile  a noi,  mancatoci  per 
tant!  disaatrosi  accidenti  quauto  bavea  questo  pu- 
blico  nel  suo  erario.  Onde  se  la  paterna  charità  di 
vostra  Beatitudine  non  si  move  per  provcdcrc  a tem- 
po in  qualcbe  maniera  a questo  nostre  urgentissimo 
nocesBÎtà,  s'assieuri  cbe  dalT  esterminio  di  questo 
doniinio  vedransi  insorgero  n^  previsti,  nè  immagi- 
nati  pcricoli  a danno  di  tutta  la  obristianità;  poiebè 
la  vastità  dei  pensieri  del  Vesiero  non  s’ aquietarù 
con  la  sola  oppressioiio  di  qnesta  republica.  Habbia- 
mo  volute  esporro  con  duvuta  riverenza  a vostra 
Beatitudine  le  nostre  angustie , acciochè  dalla  sua 
somma  prudeuza  jw>s.‘»auo  prendmi  quelle  n^olutioni 
cho  giudicarà  propric , c per  nostro  soUievo  e per 
riparo  dclle  commun!  sciagure. 

L’abbato  Gradi  esporrà  pi»i  in  hmgo  a vostra 
Beatitudine  ü nostn>  bisogno  ed  il  pericolo:  si  de- 
gni  d'udirlo  volontieri , coroe  ci  promettiarao  dalla 
sua  infînita  benignità.  E qui  augurando  a nostra 
Santità  un  Inngbisslmo  corso  di  felicissima  vita,  hu- 
milissimameute  li  biM^ciaino  i santissimi  piedi. 

Ragusa  li  22  Gingno  1678. 

IM  VoBtrs  RpAÜtadine 

HonUiMini  « dfTntiMkiai  Mrvitarl 

Il  Rettore  et  i Consiglien  délia  Republica 
di  Kagusa. 


cxxrv. 


J.  Sobi4‘4ki  rvcvnniiil  U protestation  faite  le  20  Mai  1678  par  Mgr.  Martelii  contre  In  paix  de  Znrawno, 
et  la  fait  insérer  dans  le»  acte»  de  la  répQblîqiie. 


(Nuasislura  di  Polonia  vol.  90.) 


Lbofou,  SS.  Junti  KTÎS. 

Joannes  Tertiiis  Dei  gratia  Rex  Poloniae,  Ma- 
gnus  Dux  Litbuaniae,  Russiae,  l’russiae,  Masuviae, 
Samogitiae,  Kyoviae,  Volh^miae,  Podoüae.  Podla- 
ebiae,  Livoniae,  Smolensciae,  Severiae  Czemiebo- 
viaeque. 

Signifîcamus  praesentibus  litteris  nostris,  quo- 
rum interest,  universis  et  singulis,  quod  ad  acta  me- 
tricac  regui  caucellariae  mûioris  personaliter  venieus 
venerabilis  Jacobus  Magliabcebius,  I.  U.  D.  protho* 
uutarius  apostolicus,  et  uuutiaturae  apostolicae  ge- 
neralis  auditor  et  judex,  nomine  illifii  et  revi£i  dfii 
Fraacisci  Martelli  archiepiscupi  Corintbiensis , ad 


nos  rognumque  nostruui  et  magnum  ducatum  Li- 
tbuaniao  SiTii  Dfii  nostri  Iiinocentii  Papac  XL  cum 
fmniltatibas  Icgati  de  latere  nuntii  apostolici,  agens 
obtulit  litteras  infrascriptos  manu  ejusdem  illtTii  et 
reviîii  mmtii  apostolici  subscriptas,  ejusdemquc  sigillo 
cûmmunitas,  continentes  in  se  manifestationem  et 
protostationem  certain , petens  candem  ad  acta  baec 
suscipi  iis4|ue  in.scri.  Cujus  quidem  manifestationis  et 
proiestationis  de  verbo  ad  verbum  ténor  est,  qui 
sequitur  talis.  In  nomine  sanrtiîiap  et  individuac  Tri- 
nitatis.  Amen.  Cuin  ad  primam  notitiam  pacis  sub 
Zorowiiu  cum  Turcis  iuitae  ex  injuncto  apostolici 
mioisterii  debito  sub  ipsa  die  27.  Uctobris  anni  1676. 
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protestatioaem  emiserim,  acti»  bujus  cauccllariae  ia- 
sertam,  et  ad  acta  caBtrcnflia  Varsavii^naia  datam  ac 
reccptam:  per  quant  quidem  prutestatiuuem  reBci'vato 
quandocxmque  et  ubicumquc  ulterius  protestaixdi  jure 
Bolemniter  reclamavcrim  contra  pactiones  dictae  pa- 
cis,  quanim  vigore  cpiaeopaHs  civitas  Canienecenaia, 
aiiaque  loca  in  Turcanim  potentaic  remansura  cü* 
Bent,  et  contra  alla  quaecuuque , quae  cliristiauae 
reli^oni  et  catholicae  Kcelesiae  juribus  forent  ulla- 
teous  praejadieialia,  et  prout  fusius  in  eadcm  protc- 
statioDO,  ad  quam  etc.  Cumquu  etiam  in  proxime 
tune  sequutia  comitii»  gcueralibus  VareavienBibiifl 
aunu  1677.  tam  apud  sacrain  regiam  majestatum 
serâti  regis,  quam  iu  pluribus  coUuquli»  habitis  ciiiii 
ilimis  et  excellmis  dotuinis  senatoribus,  et  aliis  g<‘- 
nerosis  nobiÜbus  cquestris  ordinis  cuntinuis  egerim, 
ne  eadem  pax  cum  ejusmodi  pactionibus  6rmaretur. 
Et  cum  pariter  instantiam  bouc  uumquam  intermis- 
sam  sacme  regiae  majestati,  et  ilimis  ac  eceellinis 
dominis  senatoribus  iteraverim  lu  cougressu  Lubli- 
nenai,  qui  Aprili  nuuc  elapso  habitus  est,  perculsus 
modo,  ut  iu  banc  Leopoliensem  civitatem  devem, 
fama,  qnac  fert,  fuisse  ex  bac  eadem  eivitate  ante 
aliquot  dies  regium  interpretem  cum  chiaus  Turcico 
Coustautiuopolim  remisses  ad  ilblmm  et  exceilibum 
dominum  palatinumCulmcnsum,  regium  Icgatum.cum 
mandate  firmandae  et  ratac  habendac  paris.  L’tiquc 
exciter  ex  muncrie  mci  rationo,  ut  pposequendo  pro- 
testationem  alias  ut  stipra  cmissam,  novamqite,  si 
opus  sit,  contra  dictaiu  assertara  ratibabitionem  emit- 
tendo  (ne  videar  per  silentium  dissimulait*,  quae  con- 
stantissime  impugno),  bac  solcmni  et  publica  recia- 
matione  declarem  pro  nuiiis,  cassis,  irritis,  invalidis, 
nulliusque  roboris  ac  momeiiti  extituris  iis  oinmbns, 
quae  quomodocunque  tacite  vel  expresse,  directe 
vel  indirecte,  principalitcr  aut  accesoric,  aut  alias 
quabtercunque  indc  tendant  in  christianac  religionis 
damnum  et  sanctac  fidei  praejudicium,  aicuti  prae- 
senti  publico  scripto  declan»,  et  proUîstor,  adeo  ut 


etiam  jurata  vel  alio  quovis  roborc  munita  wraper 
et  quandocunque  pro  infcctis  baheri  halieant  et  va- 
leaut,  resen'ans  non  tautimijus  ^dterioriH  protestatio- 
uis,  quoties  opus  sit,  sed  etiam  roibi  ac  successoribus 
mois  in  muo  ruimere  et  Sauctae  Sedi  ApustoUcac  li- 
berain  facultatcm  de  et  super  praemissis,  et  ab  eisdeiu 
quomodolibet  dependeutibus,  et  circa  ea  gerendi  et 
declarandi,  quicquid  visum  fuerit  uecessariuni  et  op- 
portunum  totics  quoties,  et  otnni  alio  moliori  mo- 
do etc.  de  qua  etc.  in  quorum  fîdem  et  perpetuom 
mcmoriajn  liane  declarationem  moa  manu  subscri- 
ptain  uiajori  meo  sigillo  muniri  volui.  Datuin  ex  re- 
sideutia  uostra  iii  coUegio  puutifieio  Leo(mlieiiHi  mis* 
siouis  apostolicae  ad  Armenos  bac  die  20.  Mnji  107K. 
F.  ARCm&PIHCOPUS  COaiNTHl  NUNTtl'K  APoiproLiccs.  Lo> 
eus  sigillt  majoris  die  suprasoripta  20.  Maji  167H. 
Cüusignata  mibi  infraseripto  in  praesentia  HR.  PP. 
Alovsii  Pidoro  collegii  pontibeii  praefeeti,  et  Fran- 
cisci  Hüiiesana  in  codem  coilcgto  missionarü  apo 
stulici,  testium  ad  id  vocatonim  et  adliihitoruoi,  et 
in  mci  corumdcmque  testium  perlecta,  et  ita  te- 
stor  etc.  Andréas  Fiefue  canccllarius  uuntinturae  apo- 
stolicai*.  Quam  quidem  manifestationem  et  protesta- 
tionem  praciusertom,  nos  potioni  praedieti  venerabilis 
otfenmtis  annuentes  bénigne,  ad  acta  praesentia  su- 
scipi,  iisque  ingrussari,  et  ox  iis  iideliter  de  verlm 
ad  verbum  depromptam  parti  postuianti  in  forma  au- 
thenticu  extradi  permisimus,  In  cujus  rei  6dem  prae- 
scutibus  sigilluni  regni  est  appressum.  Actum  et 
datum  Leopoli  feria  b'rtia  in  vigüia  SS.  Pétri  et 
Pauli  apostolorum,  die  vidobcet  vigesima  octava  men- 
ais Juuii,  annu  Domini  1678.  Hcgni  vero  nostri  an- 
no  quiuto. 

Relatio  illmi  dûi  Joannis  comitis  a Pieskowa 
Skata  Wielopülski  prucancellarii  niinoris  Polo- 

uiae  generalis,  t'raeovieusis,  Ncoforiensis,  Boebnen- 
sies  etc.  capitauei. 

JüA.NN8s  WiBLOPtiLscui  procuncell.  regni. 

Mathias  Lauuwski  Hcg.  Maj.  secret. 


exxv. 


L«  «nbiwsndfnni  polonais  J»  la  eonr  do  Mitacovie  lufonnent  le  roi  de  la  roarehe  de  Jenr  n#pocialioo. 
[Nuaxiatura  di  PolonU  rot.  W.] 


TnasrrifAun  litwrsrum  sb  doniai*  b Uiji^Tiaa 

Icgatis  datiiB  tt  nwtropuU  Uusruse  SS.  Jtinü  IITW, 

Accedentibus  nobis  jain  ad  13.  cum  Mosebis 
coUoquiis,  allatae  simt  sacrac  regiae  Majestatis  vo- 
strae  litterae  Javorociac  30.  Maji  in  ciffris  «criptac, 
notitiam  eonclusao  pacis  cum  Turca  coutinentes;  ex 
quibus  et  paccra  isüun  Majestati  vestrae  displicoro, 
et  expressum  cidem  esse  conjiuictionis  cum  hoc  na- 
tione  (in  quantum  Braiior  et  sineerior  iniri  ptjssit, 
quam  annis  superioribus)  desiderium  cogiiovimus. 
Proinde  cum  domini  etiam  Mosebi  contumaciter  no- 
bis  declaravoriüt,  quod  si  cum  ipsis  prorogationem 
armistitii  ad  decem  saltcni  annos  statucre  uuilenms, 
ipsi  ad  traetandam  cum  Tun*a  pacein  nierc  vellent, 
loties  quoties  atlirmanOfs  ti'sctatu  Zoravieusi  datam 


sibi  es.se  occasionem,  ut  ncque  commissionem  cum 
mediatoribus  acceptare  teueautur;  nibil  nobis  consul- 
tius  visum,  quam  ut  tautae  îpsorum  desperationi  ob- 
viaudo,  caveiidoquo,  ne  jiatriom  ab  ilia  parte  in  re- 
{icntinuin  truderemus  discrimeii,  in  ejiiruleiu  trnetatum 
dcseeiulcremus,  a qun  bactenus  remotissîtni  fuitnns: 
constaliut  cniin  nobis  tam  ex  iiistnictionc  nobis  data 
et  supplemoutoejusdcm,  quam  ex  eousilio  biiblinensi, 
rempublicum  ab  ejusdem  annistitio  mm  esse  alietiam. 
Motuondum  insuper  erat,  ne  aliquo  armorum  suoniin 
successu  eum  ipsum  tractatum  Mosebi  uspemeren- 
ttir,  quem  modo  ambirent.  Proposuimus  itaqiie  ar- 
mistitiuin,  idque  bis  comlitionibus:  primo  ut  magmis 
dux  tractatum  .\ndmssoviensem  in  omnibus  punctis 
juramouto  confîrmet , commissiimtun  eum  inediato- 
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ribu8,  oidemque  locum  et  tempus  designct,  conjan- 
ctioaom  in  futurum  rertam , stabileni  et  sinceram 
cvmcat,  atquo  ut  pro  hoc  dcccnnali  armistitio  po- 
tissimam  partcm  ablatorum  reipublicac  fundoniTti  ro> 
Ktituat,  et  duos  miUiones  numcrari  faciat.  Post  mul- 
tas  itaque  rontroveraiafi  tandem  declaratum  fuit,  ut 
dux  Moschorum  pacta  praedicta  jnramento  robûi^t, 
(;ommissionem  acceptât,  coujunctiouem  firmam  et  sta* 
bilem  faciat,  legab)sque  suos  ad  S.  H.  M.  pro  co- 
mitiia  mittat,  de  locû  traciandi  cum  mediatoribus 
acturos  et  conclusuros.  Mitavîum  etiim  a iiobis  pr«v 
positam  non  a<;ceptabaiit,  velut  a suis  limitibus  re* 
mutiurem,  ucque  tcnipua  tractatui  in  Docembri  de- 


stinatum,  ut  nimis  angustum  neque  convocandia  me- 
diatohbus  idoneum. 

Quod  rcatitutionem  ablatoruni  attinet,  nihil  omni- 
no  praestare  volunt,  sed  tantum  rentum  rubloruni 
miUia,  quae  juxta  modernam  in  Polonia  monetam  mil- 
liunem  faciunt,  daturos  sc  dedamnmt.  Id  vero  dum 
acceptare  abnueremus,  domini  proceros  Moschoviac 
ad  referendum  magno  duci  sese  receperunt.  Resti- 
tutionem  Kyoviae,  quant  fortiseime  tirgebamus,  ad 
eommissionem  cum  ntediatoribus  différant;  ravebimus 
tameu,  ne  ratione  sumptuum  in  praeaidio  illius  loci 
erogatorum  aliquid  a republica  praetendant.  luterea 
U S.  R.  M.  V.  declarationem  ex[>ectanius. 


CXXVI. 


lonocent  XL  cxliortf  Louix  XFV^.  et  «m  ministre»  K liâter  nutant  que  p^uble  U cnnduMon  de  U piux  tant  dénir^ 
i Kiœè^e,  et  à secourir  U PoktgDe  lUn»  U guerre  contre  le»  l'arc». 


(Bp.  lanoeastii  PP.  XI.  r«l.  2.  t.  113  et  1)4.) 


Carissimo  in  Cbristo  filio  uostro  Tmdovico  Frau- 
corum  Régi  Cbristianisainm. 

Boxjüi,  1.  Juin  itm. 

Inkocbntius  PP.  XI. 

Carissimc  in  Cbristo  fili  noster  etc.  Incrodibili 
uüB  gaudiü  |Mirfudit  acceptas  a nobilî  viro  duco  & 
Jitraeo,  Majeat.  tuae  apud  nos  oratore,  nuncius  opta- 
tiasimus  de  pace  propediem  compouenda.  llacc  onim 
et  diuturuis  popidorum  calamitatibun  finom  iniponet, 
et  Poloniae  régi,  ne  pacem  cum  Tiu*ca  omni  bello 
duriorem  subirc  cogatur,  oppoi-tunum  praesidium  fa- 
cile afferet.  Cura  autcm  spem  do  hoc  omnem  fidu- 
ciamquc  nostrara  in  Majestatia  tuae  fiximia  pietate, 
atque  iiivicta  fortitudinc  sccundnm  Dcum  in  primis 
rcpoaitara  habcamua;  urget  nos  postoralis  aolicitu- 
dinia  nostrao  debitum  te  vehementer  rogare,  ut  eidom 
régi  validas  tîelereaque  suppetiaa  mittere  velis.  Prac- 
ter  cnuaae  publicae  cum  uobiiisaimu  illo  reguo  pe- 
riclitantis  reapectus,  in  id  eiiam  Majcatati  tuae  in- 
citaoiento  esse  débet  vêtus  nccessitudo,  quac  inter 
Gallicara  Polouicaraquc  nationem  intercedit,  et  ad 
uumims  tui  dignitatein  gloriamquo  maxime  pertinet, 
inclytam  gentem  illam  praecipiii  amoria,  quo  eam 
liucus(|UO  complexiiK  fiiisti,  uheres  fnictus  tam  ne- 
cetssario  tempore  oxperiri.  Alios  intérim  catholiens 
principes  ad  communem  causani  tuendam  tN'casione 
ejusdcni  pacis  hortamur,  nullumque  otheii  genus  omit- 
timus,  quo  tauto  descrimini  occurramus.  Cetera  hoc 


super  negotiû  a veuerabüi  fratre  Pompejo  archiepo 
Adrianopolitano  fusius  cugnoscct  Majeatas  tua,  cui 
apostolicain  benedictiouem  amantissime  impertimur. 
I>atum  Romae  apud  S.  Peirum  sub  aunulo  piscato- 
ris  die  1.  JuUi  1678.  Pontificatus  nostri  auuo  II. 

Dilecto  6bo  domino  de  Colbert. 

itoUA»,  l.  Juli  KTIS. 

Innocbntiüs  PP.  XI. 

Düecte  fili,  salutera  etc.  Certa  spe  froti  inter 
christianos  principes  pacem  propediem  conciliandam , 
curisstmum  in  Cbristo  filium  nostrum  Ludovicum 
Francorum  regem  vehementer  in  Domino  obsecra- 
vimus,  ut  pro  exiinia  ac  ingenita  sibi  pietate  peri- 
clitantem  cum  pnuiclarissimo  Poloniae  regno  univers 
sam  christianam  rempublicam  validis,  praesentibus- 
qne  subsidüs  tueri  velit:  etai  autem  facile  nobis  per- 
suademus,  te  persjiectû  eign  publicum  bonnm  zelo 
tuo  ductum,  otmiem  in  id  veuorabili  fratri  Potnpt^jo 
arcbiepîscopo  AdriauopuUtano,  imutio  nostro,  upem 
praestiturum;  soUcitudiuis  uihilommus  nostrao  sti* 
rauloH  tibi  etiarn  duximus  admoveudos,  quo  poutifi- 
ciam  bencvolcntiam  magis  demerendi  urgumentum 
praeberemus:  tequo  intérim,  düecte  fili,  apostt)bcam 
beiiedictioncm  ex  animo  donamus.  Datum  Rumae 
apud  S.  Petnim  sub  annule  piscatoris  die  i.  Juli 
1678.  Pontificatus  nostri  auuo  secundo. 

Rodem  modo  dno  de  Pomponne  ; dfui  de  Tei- 
Uer;  duo  de  Ixiuvois. 


CIXVIl 


Le  dur  Cxartnryaki  informe  le  rm  du  r^ltat  final  de  «on  amLaa»ade  k ]|n»con. 
(NunxiaUira  ili 


Copi»  IHt4irsr«m  illAi  duri*  {'artorriki  puUÜDi  VulhjBbe.  latgoi 
rrgni,  es  taeVropoIj  UoMboeiae  13.  Julli  daUniiD  tA  S.  B.  M. 

Post  tam  crebros  congressus  et  irritas  disser- 
tationes  cum  pruceribus  et  consiliariis  ducis  Mosebo- 
viae,  ad  desperatioueui  tandem  adducti  sumus,  il* 


PoIoBia  vol.  S6  ] 

Hs  nempe  fortiter  asserentibus,  magnum  dneem  con- 
ditiouato  tantum  juramento  pacta  Andrussoviensia 
confirmatmum,  quod  a nobis  aceeptari  non  potuit. 
idem  e.xi8timantibus,  quasi  non  juraret;  in  omnes 
euim  conditiones  irritandas  taie  juramentum  interpre- 
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tari  et  trahere  posseiit.  Abnuentibus  itaque  nobis 
declaramat,  infectis  rebufl  nobis  diîWftdoudum  esse, 
et  non  niai  hoc  rei»taro,  ut  duci  MoiR'hoviao  vale* 
diceremus,  littcrasque  ab  ipso  acciperemus.  Decla- 
rationem  banc  adeo  desperabundam  pari  jçcueroaitato 
exrepimus,  horam  valcdicendi  postulantes. 

Proindo  rum  nos  impcrterritos  videront,  remi- 
aenmt  ex  arrogantia  et  furia  sua,  vencmntqiie  ad 
recollectionem.  Dederunt  nubis  hestema  die  copiam 
litterarum  expeditionis  nostrae,  qxiibus  de(dararunt 
inagiium  ducem  sine  exceptione  uUa  pacte  eadem 
approbatimini , simulqiie  eommissioui  cutu  inediato- 
ribiis  annuere,  oui  perageiidae  locum  diemque  b’^ga- 
ti  Mosohoruni  pro  romitiis  mittendi,  a S.  R.  M.  ve- 
stra  decemi  postulabiint. 


MagTiam  proinde  -spoiu  concipimus  foro,  ut  his- 
ce  nobis<uim  diebus  concludant.  Do  prorogaliouo  ar* 
inistitii  ad  decennium  nullam  bac  vice  mentionem  fo- 
cerunt,  sat  ciim  iilam  in  priinis  congressibus  pro 
fundamento  nonfinnandae  nobimim  amicitiao  posn<v 
riiit,  non  dubitaiiius,  quin  eaitdoni  sint  sollicitaturi , 
super  quü  asKcnsum  R.  M.  V.  praestolamur. 

Pro  armistitio  jam  nobis  Siobieso  et  Vieliso  ce- 
debant , Vorlae  voro  restitutionem  nogabuut  : sed 
ubi  ad  docemendum  armistitiuin  venerimus,  instabi- 
imis  oimiiuo,  ut  cedant.  Jam  et  summani  ducentiv 
runi  inillinm  currentis  inonetae  pro  eodem  armistitio 
offerebant,  qualcm  etiam  per  traetatum  dûi  palatiiii 
Czeruieelioviae  olim  divlerant.  T.^ntius  taineii  bac  in  re 
proeedemus,  declarationem  S.  K.  M.  V.  auscultantes. 


CXXVIIL 


Léupuld  I.  prie  le  P«p**  d’nrcurdtT  U pourpre  au  primut  de  Tlonjo-û-  «‘D  h^compt>n«r  des  <^iinne»tR  nsmcefi, 
qu'il  » retidas  pour  procurer  le  rétAbli»*em«‘nt  de  Ia  p«ix  de  rËurope. 

(LiU.  prioHpum  vol.  I08.  f.  9S.) 


Beatissimo  in  Cbristo  Patri  Domino  Innoccntio 
Ündecimo,  divina  providentia  Sanetae  Roinanae  ac 
Universalis  Ecelesiae  Summo  Pontifici,  Domino  Re- 
verendissimo. 

VinniAV,  17.  JoUi  KHS. 

Beatissime  in  Cbristo  Pater.  Domine  Reveren* 
dissime,  post  officioKissimam  eommendatinnem  Blialis 
observantiae  continuum  iiieremcntnm.  Non  solcmus 
facile,  nisi  eos  Sauctitati  vostrac  pro  eonscqnenda 
cardinalitia  dignitate  cnmmcndare,  qiios  tum  in  prae- 
cipuis  ecclesiasticis  dignitatibus  constituios  scimiis, 
tum  simul  etiam  de  S.  Rom.  Ëcclesia  benemeritos 
judicamus,  adeoque  hoc  décoré  dignos  ceusemus. 
Undc  est,  quod  non  minus  pro  consiliario  nostro 
intimo,  devuto,  6deli  nobis  synccre  dilccto,  reveren- 
disaimo  in  Cbristn  patr»*  dfio  Georgio  Szelephonii, 
archiepiscopo  Strigoniensi  et  primate  Hungariae,  im- 
pensa  nostre  apud  Sauctitateni  vestratu  otfieia  omni 
meliori  modo,  et  proprio  quidem  animi  nostri  motu 
interponere  itemto  decreveriinus,  dura  accuratius  per- 
pendimuB  singularcm  doctrinam,  vitae  morumque  in- 
tegritatem,  ncc  non  peenliarem  in  prnpaganda  re- 
ligione  catbolica  zelum,  r.atiterasquc  eximias  virtutes 
et  animi  dotes  praedieti  archiepiscopi  Strigoniensi», 
ac  insuperin  memoriam  revocavimus  praeclaram  ejus- 
dem  fîdem  et  fidelitatem,  atquc  laudahilia  gratissi- 
maque  servitia,  qoao  jam  a triginta  quatuor  annis 
continuando  inclytae  domui  nostrae  Austriaeao  et 
nobis  sedulo  sompor  praestitit,  praestari^que  non  ces- 
sât, e quibus  quidem  memoratis  annis  viginti  duos 
in  cancellariatiis  nostri  Hungarici  inunere.  rcliquos 
vero  in  diversis  aliis  muniis  et  complurilms  ablc- 
gationibus,  ternis  niminim  ud  Portam  Ottomanicam, 
binis  ad  principes  Transvlvaniae,  ac  postliminio  ad 
regnum  Polouiae,  pro  salute  communis  patriae  to- 
tiusque  ebristianitatis  boiio  non  sine  manifostis  vi- 
tae  periculis,  nullis  parcciulo  laboribus,  curis  ni  fn- 
tigiis,  syncero  et  constanti  studio  infractoque  animi 

i>wc<4W.  hùt.  J«  Kuuiu. 


robore  bdeliter  et  ntiliter  impendit:  ob  quae  ejus  oxi- 
mia  in  nos  atqne  ehristianitatem  collata  insignia  mé- 
rita. primo  qnidem  ad  varios  episcopatiis.  tum  ad 
arrhiepiscopatuin  Colocensem,  postea  vero  .Strigonieit- 
sem  a nobis  nominatus,  ot  per  praodeeessorem  San- 
ctitatis  vestrae  cnnfirmatns,  enm  in  propaganda  6de 
eatboliea  semper  adhibuit,  et  etiamnum  adhibet  so- 
Icrtiara,  nt  regnum  nostrum  Hungariae,  quod  jam 
majori  ex  parte  damnato  baeresum  errore  infechim 
fuerat,  ejnsdcm  assidua  divini  verbi  praedicatioiie  et 
indefesso  laborc,  iterato  ad  6dem  eatbolicam  iniilta- 
rum  milleuarum  animarum  lucm,  reductum  sit,  et 
in  dies  seuiper  reducatur.  Quae  praeclara  ejus  gesta, 
et  cousidoratio,  qtiantum  profutura  sit  cjusdern  pro- 
niotio  tranquillitati  regui,  ac  fidei  eatholicac  inere- 
mento  nnimum  nnstrum  adeo  movent,  ut  in  eommoda 
et  omamenta  ejnsdem  vieisaim  promovendn  amplib- 
eandaque  singulari  plane  cura  intendamus,  ac  proinde 
nibil  nobis  ac(‘eptius  fore  existimemus,  qiiam  ut  il- 
ium coetuireverendissimonim  cardiiialium  proximead- 
seriptum  audiamus,  maxime  cum  nobis  bis  in  modei^ 
nis  turbulentiis,  et  novis  ab  Oriente  scintillantibus 
periculis  fidelitate  atque  assistentia  sua  plurimnm 
adsit,  atque  exinde  dignitatem  banc  eo  melius  pro- 
mereatur.  Quart*  Sanctitatem  vestram  pro  filiali  no- 
stra  observantia,  instaiitias  nostras  pro  oodom  arcliiopo 
BeatitutbniH  vestrae  antecessori  facta»  nranino  repe- 
tentes,  pcrqnam  enixo  ac  reverenter  obtestaniur,  di- 
gnetur  menti  etiam  sanetae  Tridcntinae  synodi  pa- 
terne annuendt),  eidom  archiepiscopo  Strigoniensi  tinn 
ob  prnpria  ejus  cuinulatissima  mérita,  ac  futunim 
nntabile  augineiitmn  religionis,  tum  pro  patorna  sua 
in  nos  pietate  in  praefato  desidorio  nostro  eum  in 
mt.tdum  se  propitiam  Iwnignamque  oxhil)ere,  ut  eum 
mmnorata  dignitate  cardinalitia  proxime  donatiim  ii>- 
signitumqne  iiitueri  valeamus,  tjnod  inter  majora  in 
nos  collata  patemae  beuevolentiae  argumenta  repo- 
nemns,  et  nîciproeis  grati  observantisque  animi  of- 
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6cÜ8  rocreri  eontendeoiuB,  de  relique  Sanctitatem  ve- 
fütmn  diutûsimo  pro  Eccleaiae  Buac  bono  sospttom 
ser^-ari  optantes.  Datum  în  civitate  nostra  Viennae 
die  décima  soptima  Julii.  anno  miUeHimo  sexceute- 
simo  Mcptuagesimo  octave.  Rcguorum  nostrorum  Ko- 


□laui  vigesimo,  Hungarici  vigesimo  quarto,  Bobe- 
iiiici  vero  vigesimo  secundo. 

Ejandcm  HaactitiUi*  Vpsrtnp 

Obi»qu«iis  filiut 

Lbopoldus. 


CXXIX. 


L&  républiqao  de  iaTureie  le  P«pe  dfu  Immun  cummwee  p«r  les  l'uro  euven  leun  uobMudeuni,  et  loi 

deniMide  du  secoun. 

(LitL  fHrio^-ipen 


Haooa.  19  Lu^Im)  leiH. 

Beatissimo  Fadre. 

S’aumeutano  sempre  più  le  nostre  afflitioui.  GH 
amba-^iatori  nostri  cbe  dal  Passa  di  Bossiua  furono 
inviati  verso  il  campo,  ivi  a pena  giuiiti  son  stati 
non  solo  arrestati,  ma  postili  i fcrri  su!  colle,  nelle 
mani  e uei  piedi,  e tra  queste  cateiic  nel  fonde  di 
uiia  torro  in  Silistria  cou  itidicibili  strapazzi  tuttavia 
si  trovauo.  Barbarie  cosi  grande,  nè  mai  cssercitata 
contru  le  persone  publicbc,  ci  sgomeuta  tante  più, 
quanto  egni  d'i  maggiorraente  ci  si  leva  in  quclla 
eorte  ogni  sperauza  d*  accomodamento , levanducis! 
il  modo  d’introdurrc  negotiati.  Onde  ragîonevulmeute 
temiamo,  cbe  sbrigatosi  il  vesiero  dalla  guerra  con- 
tre i Moschüviti,  sia  poi  per  csseguire  contro  di  noi 
la  minacdata  ruina.  Kaprcacntiamo  reverentemente 
qucflto  novo  accidente  a vostra  Beatîtudine,  acciô 
quindi  la  sua  infioita  prudenza  cumprenda  se  si  sia 


vol.  m.  f»i.  lofi.) 

a^^ustato,  corne  si  divulgava,  questo  importantis- 
simo  affare.  Quesü-successi  son  preiudii  délia  nostra 
oppressioae,  laqualc  pcrcbè  non  c'avengbi  uoi  sup- 
piichiamo  iimilniente  a vostra  Beatîtudine,  che  con 
qualche  sussidio,  cbe  dalla  patcma  cbaritù  sua  noi 
speriamo,  vogiia  ajutarci  a rendere  habile  alla  dif- 
fesa  questa  cîttà  cou  le  fortificationi  che  gli  mau- 
cano,  permetteudolo  il  tempo  di  farle.  L'abbatc  Gradi 
esponi  a vostra  BeaiitucHne  più  iu  lungo  le  preseutî 
coutingeuze,  al  quale  rimetteudoci,  ed  augurando  a 
V.  Santità  un  lungliissimo  corso  di  febcisaùna  vita, 
baceiamo  bumilissimameute  i suoi  sautissîmi  piedi. 

Ragusa  H 19  Uiglio  167H. 

Di  Vostra  Hantità 

HutniliMÎBi  • drrotiaMBii  Mrriiori 

Il  Rettna»  et  i Cousiglieri  délia  Republies 
di  Ragusa. 


exxx. 


lDtu>c«tit  XI.  exliorUi  l'Mnperfur  L^pold  L à faire  In  paix  arec  Lou»  XA'.  aâit  <{ae  les  pritives 
cliréti«tis  puisMAnt  secourir  la  Pologita  cmitre  les  Tunn. 

(Bp.  laaoemlii  PP.  XI.  roi.  2.  f.  121.] 


Carisaimu  in  Cbristo  filio  nostro  Leopoldo  Huu- 
gariae  et  Bobemlae  Régi  Illustri  etc. 

Huius.  SS.  Jalii 

Innocbntiüs  PP.  XI. 

Carissime  in  Cbristo  fili  noster  etc.  Per  citatmn 
tabollarium  certdores  nos  fecit  curissîmus  iu  Cbristo 
Blius  noster  Joannes  Polouiae  rex,  ad  eam  se  suum- 
que  l'egnum  virium  imbecillitatem  ob  diutnmas  nii- 
serrimi  belli  calamitates  redactum  fuisse,  ut  niai  ad 
publicam  eausam  tueudam  validis  atque  expedîtis 
Buxiliis  clmstiani  principes  accurrant,  immaui  Turca- 
nint  poteniiac  sucenniberc,  proposita.squc  sibi  ab  ipsis 
iniquissimas  paris  conditiones  adinittere  propinliem 
rogeuduK  sit.  Quamobrem  pastoralis  ofticii  nostri  par- 
tes esse  duximus,  majuri  quam  unquam  autoa  studio 
et  contentione  apud  ebristianos  principes  adniti,  oni- 
nibusque  ens  nfiiciis  exorare,  ut  causae  publicac  stre- 
nue  et  quamprimum  adesse  velint.  Cum  autem  omnis 
rci  benegerendae  Bducia  reposita  sit  in  coucordia  in- 
ter eos  ineunda,  ca  nos  praedpue  cura  sollicitât,  ne 
impedimenta  ex  ulia  parte  suboriautur,  quae  tantum 
bonum  ac  tam  necessarium  retardare  possint,  ciiin- 
que  iuaudiverimus  conditiones  paris,  quae  proponuu- 


tur,  non  adbnc  fortasse  omuino  probari  Majestati  tuae. 
et  facile  cuivis  sit  intelligere,  nisi  Majestas  tua  con- 
sentiat,  frustra  Poluuiam  a Kuviomageusi  pace  prae- 
sidium expectare,  ab  cxiinia  diuqiie  nobis  perspecU 
pietata  tua  uiagnopere  flagitamus,  ut  si  quid  est  in 
iis  cunditionibus,  quod  ratiouibus  ac  dignltati  tuae 
non  oinniuû  satisfacere  videatur,  l)ei  tumen  causae 
et  pubbeae  incolumitati  magno  id  et  excoiso,  quem 
semper  exhlbuisti,  animo  doncs,  majurein  ex  inclyto 
Loc  facto  noinini  tuo  gloriam,  quaiii  ex  quacumque 
annoruin  tuomm  prosperitate  coiisecuturus.  Fraeter- 
quani  quod  divinam  bouitatem  egregioniin  operum 
nnnuncratriceru  tibi  ita  davinxeris,  ut  coufîdere  plane 
debeas,  pia  ac  fortia  signa,  quae  in  impUcabilem 
ebristiani  iiuinîuis  boateni  convertes,  non  soluin  in 
univcrsac  christiauac  reipublicae  seeuritatüin,  verum 
etiam  in  tui  ipsius  ingentia  cummoda  atque  iucre- 
nienta  e.'ise  enssura.  Plura  de  hoc  a venerabiü  fratre 
Francisco  arcbiepUcopo  Thessalouicensi  accipiet  Ma- 
jesfas  tua,  rui  apostolicam  benedictioncin  amautis- 
sime  inipertimur.  Datum  Romac  apud  Sanctam  Ma- 
riam  Majureni  sub  annulo  pisc'atoi-is  die 22.  JuHi  1678. 
Fuutificatus  uostri  ouno  secundo. 
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cxxxr. 


Léupold  L promet  au  Pape  d«  seconder  aes  saints  dénrs  de  la  pacification  des  princca  clir^ieiu»  afin  dr  pouvoir 
eusoite  tourner  Icun  arme»  k U défaiso  de  bt  Pologne  contre  les  Tares:  plaintes 
amiires  au  sujet  des  desteios  hostiles  de  Louis  XIV. 


(Lut.  priociptuD 

Boatiftsimo  in  Christo  Patri  Domino  Innorentio 
Undecimo,  divina  prnvidentia  aanetae  Komanao  ac 
univergalix  EoeleKÎae  Summo  Pontifici,  Domino  Rtv 
Terendiaaimo. 

ViBtWAS,  Xl-  Julii  KJ7K. 

Beatissime  in  Cbrisio  Pater,  Domine  reveroiidl^ 
liime,  poat  ofllciuaiKitimam  cotmnendationom  (Uialia 
obBenrantiao  continuum  incrementum.  Quos  pastora- 
lifi  Sanctitatis  vestrae  soUicitudo,  périclitante  ex  ipsa 
pace  Polonia,  in  sinu  itemm  patemo  cuuciverit  mo> 
tus,  intentioresque  Uluc  excitaverit  conatus,  ut  pace 
prius  inter  christianos  principes  composita,  commu- 
nes de  hinc  vires  communi  securitati  asserondae,  con- 
tra communom  perpetuuraque  hostem  possint  inter  se- 
se  conjung;ere,  cum  ex  litteris  Sanctitatis  vestrae 
duodecima  labentîs  hiijus  mensis  datis,  tum  ex  viva 
etiam  nuncii  sui,  reverendi,  devoti  syncere  nobis  di- 
lecti  Francisci  Boiivisü  archiepismpi  Tbessalonicen- 
sis,  earum  litturanim  exhibitionem  concomitante  re- 
praeaeutationo,  non  dispari  sane  aniiui  etiam  nostri 
commotiono  piuribus  intelleximus:  ut  qui  multo  pm- 
pius  intelli^mu.s  non  tam  Folouiam  (quae  sibi  pa- 
ce,  quantumvis  oxitiosa,  uuper  stobilita  ad  tempua 
aliquod  prospexit),  quam  nos  reÿ^umque  uostrum 
Hungariao,  jain  antca  haeresum  rol>ollionumque  mo- 
tibus  sat  couhu'batum,  ac.  Oallurum  impritnis  couci- 
tatioûibus  inter  se  coinmis.aum,  insatiabili  hostis  il- 
lins  cupidini  proxime,  atque  eo  ineluctabilius  exponi, 
que  evidontius  cuiqnc,  nedum  Sanctitati  vestrae,  ex 
edictiB  Galiicis  in  eodem  Htinj^ariae  reg-no  auiio  ad- 
Luc  proxime  praeterlapso  publioatia  est , oxitium 
regno  non  minus  a Gallica  quam  Ottomanica,  et  vel 
utriusque  potentia  semper  iraminore:  iitadco  qui  nos 
inter  ejnsce  genii  studiique  ac  currespoudeutiae  lio- 
stes  a fronte  et  a tergo  positos  pcrptmderit , haiid 
certe  dubitare  poesit,  quin  sicuti  pax  aequa  nostris 
et  imperii  sacri  rebus  oumino  est  neressaria  atque 
utrisque  ulnis  amplexanda,  ita  putius  ad  solum  rc- 
gem  Gbristianissimum  omnis  exhortationis  ac  scriae 


vol.  10».  bl.  ICO.) 

conjurationi.s  patemao  via  sit  convertenda,  quo  (qnod 
hacteiius  tumide  et  arroganter  refugit)  se  super  con- 
ditionibus  pro  pace  praescriptis  tractabilcm,  et  in  ea- 
deni  ineuuda  aequum  magis  quam  alieui  aviduiu  osteu- 
dat.  Sane  siciiti  inter  nostras  pacis  curas  non  miniina 
illa  est,  qua  incumbimus,  ut  sua  e<‘clesiis  bona  Fbi- 
lippiburgum  Spirensi.  Dionantnni,  totusquo  ducatus 
BuuUiuneusis  1.eodiensi  contra  Galloruin  aviditat<‘ni 
conserN'ontur  ; ita  et  videt  Sanctitas  vestra,  quantum 
Sanctae  Sedis,  quantum  Imperii  ai;  traiiquillitatis  pu- 
blicae.  quantuinqiic  totitm  etiam  cliri.atianitatis  intor- 
sit,  ne  Philippiburgum  (quo  solo  tôt  olcctorcs  prin- 
cipesque  Imperii  coercerentur  et  quasi  aveUerentur) 
in  inamis  GoUicas  recidat:  sic  namque  in  viscera 
Imperii  iutromissus  Gallu-s  dum  nos  distiueret,  ne  li- 
berius  contra  haeresim,  rcbelUoncm  atque  Tiircain 
iu  Hnngaria  agerc  posseraus,  locus  hic  non  tain  pa- 
cis fieret  vîctima,  quam  gradua  proximiis  et  porta 
patens,  imo  aiisu  ipsa  ad  liollum  boc.  praeseuti  mul- 
tu  deteriiis,  et  sane  toti  ebristianitati  longe  luetuo- 
sissimum  : prutit  ca  snpradictiis  ail  aulam  iiostmm 
nuneius  ex  propiuquo  faciUus  dignuscet  et  Sauctita- 
ti  vestrae  plurilnis  remonstrabit.  Nos,  quod  reliquum 
est,  Deum  aniinitus  preramur,  ut  patemis  Sanctitatis 
vestrae  curis  atque  exhortatiunibiiH  îbi  parem,  quom 
apud  nos  lucum  praeatet  atque  eifertum,  iiude  pacis 
almae  negocium  uuice  sufflaminari  ipsa  Saurtitas 
vestra  aatis  experitur.  Quam  Deiis  optimus  inaxi- 
mus  nustro  militautisquc  Ecclcsiac  solatio  paU‘rui 
voti  compotem  faciat,  et  quam  diutissime  sospitem 
atque  ftorontem  consorvot. 

Datum  in  civitate  uostra  Viennae  die  trigesima 
mensis  Julii,  anno  Domini  millesimo  scxccntesiiuo 
septuagesimo  octavu.  Regnoruin  nuslrorum  Romani 
vigi'simo  primo,  Hungariri  vige.'iimo  quarto,  Bobe- 
mici  veru  vigesiiuo  secimdo. 

SaactitAÜn  Vratrau 

Lbopoldcs  . 


cxxxn. 


DévotioD  touchante  dc4  Polonais  latiiii  et  grvM-calhoIrqiies  envers  rimmacaUM*  (.'unce|itian  de  la  sainte  Vierge:  extrut 
d'ativ  leUfv  du  métropolite  nithénien  di*  Rossic  an  nonce  apostolique  à ce  sujet 

(Nuosiatura  di  PuUists  vol.  9S.) 


Emu  e Rrïio  Sig.  Sig.  Cardinale  Cybo. 

Jasosiavu.  la  l.uglio  ]iOt 

Nell’ultima  audienza  nbe  mi  diede  sua  Maestà, 
oltro  altri  afiari  mi  pariù  S.  M.  anche  délia  pmibi- 
zione  di  certo  uftizio  delta  Gonceziono  fatta  <la  co- 
testo  snprerao  tribunale  délia  sauta  Inquisizioiie,  e 
mi  disse,  che  questo  utlitio  ent  usitatissimo  in  Fo- 


lonia  da  molto  tempo,  onde  era  ginnto  inaspettato 
il  sentire  che  ora  fusse  statu  proibito,  e mi  doiiian- 
do  se  io  sapevo  per  quai  cagionc. 

Jasi'alatia,  7 Srit^mbr*  llHS 

Doppo  qiiello  ebe  mi  diss«>  la  Maestà  del  l'ê  in- 
tomo  alla  pruibiziuue  di  certo  oifizio  délia  Coiicezio- 
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ne,  comc  refcrii  a V.  E.  aotto  il  19  I-uglio,  e»ften- 
(losi  quà  «partie  moite  copie  manOHcritte  dcl  dccrrto 
del  maestro  dcl  sacro  Palazzo,  ai  sente  clio  tal  proi* 
Imone  habbia  cagiouato  molto  disturbo  per  la  de- 
vozioDC,  ehe  da  tanto  tempo  questi  popoli  banno  a 
detto  offizio,  tautu  quelli  del  nto  Latiuo,  quautû  quelli 
del  rito  Grcco.  Monsignor  metropoiita  m’iia  srritto 
ultimameiite  aopra  di  ciù  nella  forma,  cbe  V.  E.  ai 
degnerâ  di  vedere  neiranueasa  copia  d'un  capitolo 
deUa  di  lui  lettera.  11  coiifessore  del  grau-generale 
del  regno  lia  acritto  al  inio  auditore,  ehe  bavendo 
un  aacerdute  aparau  dctbi  deereto  tra  l'annata  Hn- 
lacea,  ehe  ai  trova  alla  custodia  de'  confini  di  que* 
sto  regno  , haveva  ciô  partorito  una  gran  eommo- 
zirme , a segno  ehe  il  gran-generale  era  atato  in 
peiisiero  di  far’  arrestarc  detto  saeerdute,  e di  man* 
dorlu  quà  oarecrato  alla  nunziatura;  ma  poi  per  mag* 
giur  rispetto  verso  la  Sauta  Sede  haveva  stimato  di 
far  serivore  al  mcdesinio  miu  auditore  per  sentire, 
se  il  deereto  fusse  fatto  di  mente  di  sua  Santità, 
e ae  obligassc  la  Polouia , aggiungendo  ehe  di  tal 
uuovità  trionfavano  gl’  eretiri.  Il  voseovo  Ruteno  di 
Premislia  m' ha  anche  detto  , che  nou  sapeva  ehe 
partito  preudersi,  perché  nclla  sua  diocesi  souo  moite 
eonfratemità,  che  per  ragione  delle  loro  fondazioui 
hauuu  per  priucipalc  instituto  di  cantare  detto  offi* 
zio.  E l'offiziale  o vicario  generale  del  veseovo  I^tino 
parimeute  s'è  espresso  dî  trovarsi  in  gran  perplessitù, 
jM'rrbé  alcuni  si  dichiarauû  eonie  nou  lascicrohbero 
di  rt'citare  detto  offizio,  quando  fussero  eerti  del* 
l'otemadannazione.  Ktall’É.  V.  profondamente  m’in- 
ebino 

Di  Vo«tm  EmiiK-nsa 

UAui  drrfto  ei  ol'UlIio  t«r«itor« 

F.  Arcivescovo  di  Corinto. 

i'opU  npiUili  litwrmrum  ilUSi  d&i  metropoliUM  UuUienvaoili. 

NOTOAMIMCII,  -I.  AugwU 

Circumferuntur  hic  probibilioues  et  revocationes 


Romauae  libelli  Tmmaculatae  Couceptionis  'quod  a$- 
serunt  a Paulo  V.  prubatuin  fuisse;,  sub  data  Ro- 
mae  die  vu.  Mnrtii  aimo  Muei.xxmi.  typis  Reveren- 
dae  Camerae  Apostolicae.  Item  sub  data  Roinae  die 
17.  Februarii  anno  1078,  ubi  expresse  prohibetur 
otbeium  immaculutae  Conceptiimis,  ne  illud  audeat 
quisquam  apud  w.  retincre,  Icgere,  imprimere  vel  im- 
primi  curare,  sed  statim  locorum  ordinariis  aut  in* 
quisitoribus  traderc,  sub  poenis  in  indice  übrorum 
proliibitonim  contentis.  Quaoso  Illustiîiam  Domina- 
tiuDCin  vestram,  an  ita  se  res  liabeat,  nutam  faciat 
mihi  voluiitatem  Sauctissimi  Duinini  tiostri,  quia  ni* 
si  habuero  mandata  Illustmae  Dümiuatioms  vestrae, 
non  prooedam  ad  executiouem  latorum,  stnl  mihi  vere 
non  Dotorum  decretonim  saiictae  K«)maime  Eeclesiae. 
Mihi  taiiieu  videtur,  salvo  per  unmia  Sanctdii  Do- 
mini  iiüstri  oreculo,  quod  Sanctiasimus  Domiuus  no- 
ster  prohihiicrit  indulgcntiani,  qua.si  a Paulo  V.  huie 
ofhcio  Inimaeulatae  Cunccptioiiis  imp4>rtitam,  sed  uoii 
recitationcm  oflicii , quac  a quadraginta  vel  quiu* 
quaginta  anuis  ita  invaluit  per  domos  priiicipum, 
nobibiim  et  plebejorum,  ut  prohîbere  illis  predictam 
recitationem  innumera  .«icaudala  ex  hoc  eapite  tuiu 
catholieorum,  tum  haereticorum  orireutur.  Accedit, 
quod  niouBsterium  Zyrovicieuse  acceporit  aliquot  mil- 
lia  pii  legati  pro  quotidinna  deeantatione  predieti  of* 
fieii  Immaeulatae  Couceptionis,  cui  ohligationi  re- 
spnndet  monasterium  in  dies;  sed  ego  non  descendam 
ad  ullam  pruhibitiouem,  donec  mihi  coiistet  ab  Ilhi- 
strissima  Dominatione  vestra  de  docrotis  Sauctiasi- 
ini  Domiui  nostri.  Intérim  me  totmn  IliuatiTiac  Du- 
niinationis  vestrae  gratiao  devoveus,  et  inanus  ejus 
sa(;rosancte  cxosculaus , maiioo  quoad  suiu.  Novo* 
grodecii  die  4.  Augusti  1678. 

illniM.  ot  Kevnise.  UoniniüivnU  V«scnu> 

MBDilUiBUi,  litTaliilûnu*  el  obli^UMÎiuui  >^rvui 

CrpRiANiTs  Archiepiscopus  Metropolitanus 
Totius  Russiat.v 


cxxxm. 

Texte  affieiel  dn  traité  de  Moscou  entre  U RuMile  et  la  Pologtie. 


(Noamuira  di 

tDRtruBrtitum  induriâniDi  irrlltl  utfoi  dans  Id  «ntr  Moi>rti\i*r 
di«  n.  AuguaU  ISTS.  pro  iS.  obbu  parUnun. 

Screnissimi  et  magni  principis  nostri  Joaimis 
Tertii,  Dei  gratia  regis  Poloniae,  magni  dueis  Li- 
thuaniao,  Russiae  etc.  nos  magni,  et  cum  plonaria 
facultate  S.  R.  M.  dfii  nostri  clcmentmi  et  oiniiium 
ordinum  reipublieae  ecelcsiasticorum,  et  suet^ularium 
utriusque  gentis  regni  Poloniae  et  magni  ducatus 
Lithuaniae  legati,  Michael  in  Klevan  dux  Czarto- 
rv’ski,  palatinus  Volhynioe,  Czortovecensis  etc.  capi- 
taiieus:  Cusiminis  Joannes  Sapieha  cornes  in  Byliov, 
Dabrovs'uic  et  Zaslaw,  palatiuus  Polocensis,  Boriso- 
viensis,  Vulpiensis  etc.  capitaneus;  Hieronymus  Ko- 
raar  judex  terrestris  Orsanensis,  secretarius  lega- 
tioiiis.  Ex  altéra  vero  parte 


FoIobIs  v«I.  W.] 

Divino  araore  magni  principis  et  magni  ducis 
Theodori  Alexiowiez  totius  magnim,  parvae  et  albae 
Russiae  possessoris,  imiltonim  dueatuum  et  terrarum 
Orientaliiim  et  Oecidentalium  domini,  et  baeredis, 
succesKoris , ducis  et  supremi  domiui,  suae  sereui- 
tatis  vicini  harotics,  magni  uuminis  homiiies,  illnii 
illustres,  vicinus  haro  et  gulM<niator  Horosudieusis, 
kuiaz  Nikita  Iwauowicz  Odojewski,  vicinus  haro 
et  gubemator  Asfralianeusis,  kniaz  Jakov  Nikitveh 
Odojewski,  vicinus  haro  et  gubemator  Olidoriensis, 
Basilius  Siemieniowiez  Wolynski,  gubemator  Cie- 
liokszariensis,  Iwan  Affauatiowicz  luagnus  diak,  ia- 
vory  Iwanow  et  dialky  Basilius  Bobinin,  Omelian 
Ukraincow. 

Post  peraetam  a maguo  principe  nostro  serôo 
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dïio  Dostro  clemeiitii3.Himo  ad  magnam  ma^î 
duci»  aereDitatem  logatioiif^m  Dostro]»,  et  poxt  red- 
(litas  suae  majeatati»  plâuiaainiaa  Utema,  pnmt 

et  ab  onmibua  ordinibus  reipublicao  pleuipoteiitia  ito- 
bis  data,  cum  esaemus  iu  uiuUia  rongresaibua,  con* 
fereliarauM  de  oonaorvationc  inter  utraaque  muguoram 
principuai  noatruiit  acnni  regia  et  aenni  magiii  ducia 
raajeatatea,  corum  frateruae  aniioitiae  et  anujris,  et 
adbibebamuR  curam,  inter  utruaque  maguoa  principes 
et  eoruin  utrat^uc  dominia,  et  primo  de  atdenia  pace, 
et  postea  de  primia  Andrusuviensibua  et  legationum 
congreasibua,  de  iucursis  difficultatibua,  quae  prae- 
teritia  congresaibua  dilatai'  fuoruut  ad  presentein  le- 
gationeni,  priant  etiaiii  de  alüs  uovîter  u<'-currcutibus 
diffieiütatibus;  et  licct  inter  utrosque  principes  ad 
aetemam  pacem  et  compositimiem  liaruni  ditlicul- 
Ututu,  iu  praeseutibuH  nostris  cougrcasibus,  proptor 
multos  intervenientes  alias  didiculutes  deveuiri  iiou 
posset,  tomeu  videndo  ipsorum  ambonim  mognormii 
principum  poi'is  christiaiiae  deaiderium,  inhuereudu 
primis  Aiidruaoviensibua  partis,  duudecim  puncta 
cüuscripsimus,  ut  hoc  toti  urbi  pateat,  qut>d  magmt^ 
prineeps  nuater  sertûua  rex  ad  maguum  principem 
serihuni  magnum  dueem  inunutabilia  sui  regii  fra- 
term  amoris,  et  aeternae  pacis  chriatianae  babet  de* 
siderium.  Conferebamus  de  prorogatioue  anuonim 
inducialium,  quoa,  adjuvante  Dco,  et  couaeutieutibus 
utrisque  magnonim  principum  majostatibus,  uos  se- 
renissüni  regis  magui  et  pleuipotentiarii  Icgati,  et 
aernii  ducia  magui  baroncs  et  summi  bonmies  in 
spem  aetomac  pacia  assiguavimus,  ut  in  posterum 
iu  bac  prorogatioue  anuonun  inducialium  inter  ain- 
boB  inagnoa  principes,  et  eoruiu  dominia,  ad  ævitemo 
duraturam  pacem  deveniri  posait,  et  proptereu  haec 
puncta  in  25.  cougressu  nostru,  id  est  2H.  Julii  juxta 
uorum  kalendarium,  juxta  antiquum  autem  die  18. 
condiximua,  et  vicissim  coucorditer  statuinma. 

I.  Àmbo  magui  principes,  magnus  prineeps  u(^ 
ster  senTius  rex  ci  rospublica,  et  magnus  seriTins  dux, 
propter  finnam  et  certain  conservatiouem  eorum  fra- 
temae  amicitiao  et  amoris  primos  très  Andrusovien* 
ses  congressus,  et  duas  logationcs  in  Mos(‘buvia 
peractas  obtiuere  permittunt,  et  pro  ulterioribus  tein* 
poribuB  volentes  inter  utrosque  magnus  principes  non 
tantum  temporalom,  sed  et  aetemam  pacem,  nos  se* 
renissimi  regis  magui  et  pienipotentiorii  Icgati,  et 
sermi  magni  duels  magui  baroues  et  summi  homi* 
nés  adbibuimus  curam,  satisfaciendo  hujus  primi  An- 
drusoviensis  congressus  puncto  12.,  in  spem  inter 
utrosque  magnos  principes  eorum  frateniae  amici* 
tiae  et  amoris,  aeteruaeque  pacis  chriatianae  supra 
inducialcs  annos,  iu  Andrusoviensi  iuduciidi  cou- 
gressu circuniscriptoH,  condiximua  et  statuitnus,  ut 
ad  foedera  inter  iilos  utrosque  duces,  maguum  priii* 
cipem  noHtruin  sonîiuin  regem  et  rcmpubli<-ain  regui 
Polouiae  et  magui  ducatus  Lithuaniue,  et  maguuui 
principem  serffium  dueem  et  dominia  ejus  iu  futu- 
rum  devenir!  possit  pro  13.  amiis  suecessivis,  id 
est  a nativitate  tUil  Uei  1680.  aimo,  a meuse  Juuii, 
et  B creatione  muudi  '7188.  usque  sd  aiiuum  uativi* 


tatis  61ii  T)ei  1693.  et  creationis  mundi  7201.  itidem 
ad  mcuseio  Juuii.  Kt  in  spatio  horum  inducialium 
Btmoruni,  juxta  Andnisovicnscm  primum  inducialcm 
congressum,  et  juxta  banc  uiodernaui  nustram  seriTii 
regis  et  reipublii'ui^  inagnorum  et  pieiiipotciitiariomtn 
Icgatomni,  et  senîii  magui  ducia  mugnoruin  boja- 
runiin  et  summorum  liominum  cmistitutiuuem,  utri* 
que  magui  principes  nosiri  adbÜH'bunt  inter  se  curam 
de  stutueuda  actema  pace,  et  ud  iH'Utim  et  cHusio* 
nem  sanguiuis  et  devasfatiouein  utriusque  priocipis 
domiüiomni  omni  pnblica  et  M'creta  industria  ab 
utraqne  parte  impedieut,  quinîniu  couservabuiii  ebri- 
stiana  diligentia  pacem,  et  pro  nuUia  irritantibus  ta* 
cris  Udlum  incipicnl,  et  mdlas  amicits  contra  amieuni 
occidtas  vel  upertas  iuiun<'itias  ncque  per  se,  ueque 
pi'i'  iillos  alios  molieiur  et  iiicipiet;  quinimo  sua  ma- 
jestas  rt'gia  et  magni  ducis  senmitas  inter  se  in 
omnibus  bonuin  commune  volent,  et  frari'r  fratri  nie- 
liura  adinveniet,  et  in  omnibus  vere  inter  sc  pro- 
cèdent. Kt  qmmiain  magnus  prineeps  magnus  dux 
Mosehoviae  in  spem  tu'ternac'  pacis  inter  utrosque 
principes,  et  eorum  doiniuia,  ex  fmtema  amicitia 
et  auiore  versus  inagniun  principeui  senhuni  regem, 
ex  dcbttUatis  terris  et  villis,  quae  iu  partibus  aune 
serenitatis  magni  dueis  Mosehoviae  existunt,  vîgore 
Liijns  fm’deris  cedit  iu  partes  senni  n*gis  et  reipu- 
blicae  Heveliam,  Sebesiiim  4‘t  Vetisium,  cum  omni- 
bus ipsurum  circumvicinatibus  et  attinentiis,  practer 
Krasmigrudiim  et  ejus  circumfercntius;  deinde  mu- 
gims  prineeps  senîius  dux  certam  sumnmm  pecu- 
uiac  pro  üsdem  iuducialibus  annis  sccunduui  primam 
constiturioncm , id  est  uuum  miilionem,  quod  fa<Mt 
2riU,(K)0.  monetiK'  Moschoviricac,  onumerare  et  rtnpu- 
blicae  reddere  couseutit,  tune  superius  uominatarum 
terrarum  Heveliam  et  Velisiani  in  sex  septûnanis  a 
data  hujus  coustituriouis  nustræ,  id  est  a nativitate 
blii  Dei  1678.  munsis  Septembris  die  30.,  acreatioue 
autem  muudi  71H7.  meusis  8epteiubris  20.  die,  misai 
B .sua  sereuitate  mugni  dueis  MoseboTiae  aulici,  misais 
a .sua  majeatate  regia  aulicis,  praeviis  universalibua 
nostri  senùi  regis  mugnoruin  et  pleniporinttiarionim 
legaturum,  reddeut  cum  omnibus  antiquis,  quae  ibi 
ante  U'Uum  fueruut,  tormeutîs,  ammunirionibus,  et 
quibusvis  armis.  Kx  bac  aut43m  sumina  niblorum 
200,000.  imiguus  prineeps  senîius  rex  dux  Moscli4>* 
viae  post  factum  fuedus  100,OtHt.  mblorum  onuiiu^ 
ruri,  et  uobis  suao  regiae  majestatis  nmguis  plenipo- 
tentiariis  legatis  reddi  jubobit.  Terra  autem  Sebi'sii 
et  altéra  pars  summu»'  100,000.  mblorum  ro4ldentur 
ex  parte  senüi  ducis  Moscbuvia4>  tum  tem|joris,  quan- 
do  sua  uiujestas  regia  hune  mudemuni  indimialem 
congri'ssum  super  contiriuata  scriîii  dm-is  Mosehoviae 
scriptura  ud  sanctuui  Evangelium,  in  pruesentia  snue 
843renitaris  magni  ducis  Mosehoviae  magnoruin  lep^a- 
torum,  siio  majesta.‘<  regia  tirmabit  juramento;  tum 
t4'mporis  suât!  screuitaris  magui  ducis  magui  et  ple- 
uipoteuliarii  leguti  mitteut  aabc(»s  ad  banc  terrain 
Sebesii,  et  eandem  terrain  l't  petuiniam  missis  sua4> 
regiae  majt'statùs  aulicis  reddi  jubcbuut.  Kx  bis  au- 
Uuu  cessis  snperius  nominatis  terris  H4‘veliae . 8e- 
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besii  et  Veli»ii , quaccumque  üluc  aernaaerunt  tor- 
inenta,  ammunitiuuca,  et  quaecutnque  arma,  peciiniao 
et  commoatua.  quae  post  acceptas  ha»  terras  ad  hoc  ua> 
que  tompus  ex  magna  Moachuviae  terra  et  alüa  aunt 
advecta,  et  omuea  milites,  et  cujusvis  status  iucolao 
t(ui  adrcncrunt , Rutbcui  hommes  suae  serenitatis 
inagui  ducis  ad  confinantes  tonus  in  currïbus  ad 
confinia  canmdcm  tcnururo  cvehi  dcbeut,  sine  uUa 
detentione  vel  impediœeuto , hucusquc  autem  suae 
sorenitatis  magtii  ducis  in  his  fortalitiis  existontcs 
hurnincB,  usque  ad  diseessum  suum  ex  iisdeni  civi> 
taflbus  et  fortalitiis  in  omni  securitatc  ab  homiuibos 
suac  inajestatis  regiae  remouebunt.  Antiquiora  veru 
Imruin  terrarum  tonnenta,  et  amniunitioncs  ac  anna, 
quat^*  modo  in  iisdem  existunt  terris,  prout  etioin  ha- 
bituiites  ibidem  homiucs,  et  iiobües  in  suis  locis  in 
cossione  barum  terrarum  relinquendi  orunt  sine  ulla 
injuria  ab  homiuibus  scrciiitatis  suae  magni  ducis. 
Subditi  ctiam  eunundem  locunim  ad  eessiouem  et 
translutiouem  in  confinia  suac  screnitatis  magni  du> 
cis  non  debent  eugi,  neque  uUani  debout  paii  ag- 
gravatioueiu,  ullasqiie  dare  cuntributione.s  vel  con* 
ductus.  Hi  autem  currus,  quibus  bumines  suae  sere- 
uiiatis  Qiagni  ducis  ad  confinia  deducentur,  debent 
sine  ulla  injuria  in  iutegro  reverti.  Nobilcs  autem 
illarum  torramm,  qui  modo  in  l>cUo  aut  aiio  obsequio 
suac  scrcMÜtütis  luagiii  ducis  existunt,  pustquam  re- 
dierint  ex  beliu,  vel  alio  obsequio,  qui  voluoriiit, 
liberi  cuiii  umuibus  suis  rebus  iu  partem  suae  ma' 
jestatis  regiae  diinitteutur.  Sel>esium  etimn,  quod 
usque  ad  juramontum  suae  majestatis  regiae  in  par- 
tibus  suae  screuîtatis  magui  ducis  rcmanebit,  pruut 
et  umues  illuc  pertinentes  subditi,  uuUas  injurias, 
multo  minus  devastatiouem  pati  debebunt.  Kt  hoc 
muderuu  firma  iuduciali  constitulione  inter  magnos 
principes  uustros  sermum  rt>gem  et  sternum  ma- 
gnum duceui  et  inter  eoruui  magna  dominîa  et  terras, 
quac  in  bac  parte  sccundum  prima  Andrusovicusia 
pacta,  et  juxia  pracsentein  uostram  iuduuiulem  rom* 
pusitionem  rcmonseruiit,  et  inter  subditos  et  homines 
utriusque  partis,  baec  rcuovata,  coustîtuta,  (irmata 
et  invioIabiUs  amicitia  esse  deln^t  juxta  inodemam 
roboratiouem,  quae  sine  ulla  violatioue  bis  superius 
uominatis  inducialibus  annis  st>rvari  débet  finniter, 
et  baec  iuducialia  pacta  propter  imllas  ratiunes  dis- 
nunpcuda  suut. 

11.  Et  quia  111  aliquibus  Aiidrusuviensiiini  pactomm 
et  legationiim  in  ^^oscbovia  statutarum  punctis  in* 
curreruut  ditfieultates,  prout  in  punctis  secundi  Au- 
drusoviensis  et  Moscboviticae  s(K',undae  constitutionis 
1072.  juxta  uovum  kalendarium  anno,  et  juxta  ve* 
tus  718U.  in  puncto  18.  de  uumiiuitiuuo  et  do  ti- 
tulis'  magiii  ducis,  et  Ândrusoviensis  induciaJis  tra- 
etatus  iu  septinxj  et  secundae  Moseboviti<;ae  coiisti* 
tutiouis  iii  quarto  punctis  de  Kiovia,  itidem  in  omni- 
bus qiiarti  puucti  .Vndnisovieusis  et  Muscboviticae 
coustitutionis  in  puucto  primo,  et  altcriiis  Moscho- 
vitici  tractatus  in  piun'to  quiutu  et  septiino  de  cuu- 
juuctiune,  et  praeter  cuujonctiuuem  do  aliis  subsidÜs 
excreiluum.  Deiude  ejusdeiii  primae  coustitutionis 


in  puncto  primo,  de  non  concludcndis  tractatibus 
uuius  priucipis  sine  altero  cum  sultano  magno  Tur- 
carmn,  et  chano  Crimensi.  Tune  baec  omnia  pun- 
cta ac  ditficultates,  quae  praeteritis  temporibus  usque 
a<l  Lanc  compositionom  -sunt  factae,  remittimus  ad 
oommiasionem  futuram  cum  modiatoribu.s,  cujus  com- 
rois-^ionis  tompus  et  locum  magui  prineipis  sere* 
uissimi  magni  ducis  magni  logati , qui  orunt  pro- 
pter recipienduni  juramentum  serenissimi  nostri  ré- 
gis, post  implctum  hoc  juramentum  condiceut  et 
coustituent;  ita  tamen,  ut  baec  cum  mediatoribus 
CDDimissio  ad  summum  bis  duobus  deoedentibus  an- 
tiqiii  foederis  annis  expediatur.  Si  autem  et  hic  con- 
gressus  cum  mediatoribus  in  coueludenda  etema  pa- 
ce  et  dit&cultatis  punctis  cifcctum  non  babuerit  ; 
tune  utrique  magni  et  pleuipotentiarii  conimissani 
mediatorum  cum  honore  expedientur,  et  ipsi  in  prae- 
sentibus  noviter  cuustitutis  iuduciaiibus  annis  in  po- 
stenim  de  corumissione  condicent , et  constituent 
tempus  et  locum  in  banc  spem,  prout  de  boc  sonat 
primi  Audrusoviensis  tractatus  punctum  duodccimum. 
et  bue  modemum  factum  fuedus  propter  uullas  ra- 
tiones  dolict  violari. 

III.  Itidem  cuudiximus  et  statuimus  ab  utraque 
magiiurum  priucipum  unstromm  parte , tam  sermi 
regis,  quam  serculssinn  magui  ducis,  de  eorum  no- 
minationibus  et  titulis,  in  corum  literis  et  omnibus 
scripturis,  inter  illos  maguus  principes  ex  utraque 
parte  acribi  deb»?re,  ita,  prout  id  «st  descriptum  in- 
ducialis  primi  Andrusuxieusis  tractatus  iu  puncto  se- 
cundo. Ex  terris  autem  et  civitatibus  ab  utraque 
parti*  scribentur  nominatioucs  et  tîtuU  utriusque  ma- 
gni  prineipis  ex  débite  legatialis  faeti  foedms  iu 
Moschovia  cunstituti  1G72.  juxta  novum,  juxta  anti- 
quum  vero  caleodarium  71^.  anno  18.  puncto. 

IV.  Itidem  condiximus  et  constituimus,  quod  ma- 
gnus  princeps  sereuissimus  tnagim.s  dux  MoschoWae 
consentit  his  homiuibus,  qui  in  partibus  suae  sere* 
•nitatis  rooiaiient,  et  remaiifdiunt,  iu  Romana  fide  de- 
vütionc  sua  in  domibus  suis  uti,  et  ultra  limite»  vi* 
ciiiiorcs  ecclesias  -sine  ulla  difilcultate  accedere,  et 
ad  fidem  Graecam  cogi  non  debout,  et  professiu  fidei 
Rumauae  nuIU  eorum  iu  grutia  suac  screnitatis  uo- 
ccrc  debebit.  Vicissiin  maguus  prince{Mi  noster  se- 
renissimus  rex  bis  tempUs  et  monastt^riis , in  qui- 
bus  exorcctur  fidos  Graeca,  quac  iu  terris  Hevelioe, 
.Scbesiac  et  Vclisian  existunt,  et  nunc  de  recenti 
sunt  cessa  in  partem  screiüssimi  regis,  prout  etiam 
omuilnis  botniuibus  Graecae  fidet,  juxta  modomam 
inducialcm  constitutionem,  iiuUam  devastatiouem  et 
aggravatiuucm,  ad  fidem  Homanam  et  uuionem  cou- 
ctionom  fiori  non  jubebit,  neque  id  aliter  esse  dé- 
bet, quam  ut  juxta  antiqua  jura  sua  in  omni  secu- 
ritab'  exercitii  devotiouis  suac  remaneant,  et  pru- 
fossio  Graecae  fidei  uuUi  eorum  in  gratia  S.  M.  R. 
noccrc  debet. 

V.  Et  quia  nos  serenisaimi  regis  magni  et  pleni- 
potentiarii  Icgati,  et  S4'renis«imi  magui  ducis  viciai 
baituics  et  magui  bumines  }iabuimu.s  inter  nos  cou* 
fereutias  de  elibcratioiie  caplivurum  ab  utraque  par* 
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te,  nobilis  et  mililarif?  istatiis,  pmut  de  hoc  cxpresîW) 
statutum  Andniaovionsis  tractatus  in  puiicto  11.  quod 
ex  parte  sereuiKximi  rnagni  ducia  cat  adimpletum  ; 
tameu  ctiam  in  poatenim  si  aliqui  poaaeut  inveuiri 
ab  utraque  parte,  hoa  otiani  juxta  Audrusovienaem 
tractatum  uterque  princepa  liberari  jubebunt. 

VI  Quod  autera  noa  aermi  reg^ia  magni  et  plenipo- 
tentiarii  legati  diximus  serenisaimi  magni  ducU 
cinia  baroaibua  et  magnia  hoDuaibus  de  liguo  San- 
ctae  Cracis,  prout  de  ecclesiaaticis  apparameutia,  de 
campania,  et  acriptuHs  ac  libris  castronsihua,  et  aliis 
negotiis,  et  iu  hoc  ex  parte  sorenia^inii  magui  du- 
cia  juxta  tractatua  eat  aatiafactum. 

vil.  Deiude  senîiua  maguut>  dux  propter  frater- 
oam  amicitiam  ctamorcm  vertus  serûmtu  regem  man- 
dat in  liberatiuiie  civîum  rogni  Poloiiiae  et  magni 
ducia  Lithuaniac  sati^tfactionem  Juxta  congrc$«r<nm 
serenisaimi  regia  maguomm  legaturuin  factum  in 
Moflchovia  iu  anno  ld72.  et  juxta  antiquum  calon- 
dar.  in  an.  7180.  prout  do  hoc  atatutum  iu  ejuadem 
congreaaua  punctu  11.  praeter  bomincs  paatorc.s.  Qui 
autem  ex  ii^deui  civibua  voilent  remaucre  iu  parti- 
bus  serenissimi  magui  ducis,  libemm  erit  ipsis.  Rt 
de  civibua,  qui  in  baronum  auiis  et  quorum  vis  nta- 
tuum  vivunt,  in  futura  commiKsione  eongi-essus  tie- 
ri  débet. 

vm.  Et  quia  in  praesenti  a nativitate  filii  l)oi 
1678.  anno,  et  a creationu  mundi  7186.  expirât  ter- 
minus liberi  mercatoribus  ab  utraque  parte  coinraercii: 
tUDC  in  spem  utrorumque  maguurum  principum  no- 
strorum  eorum  frateniac  amicitiao  ci  amuris  eondixi- 
mua  et  statuimus,  quod  utrorumque  magutjnim  prin- 
cipum mercatoribus,  praeter  Hebraeos,  secundum 
primos  tractatus  legationuni,  et  a moderno  nostro 
congressu  per  omnes  annos  inducialialcs  diseedere 
libemm  erit  in  utrantque  partein  cum  omnibus  mer- 
cibua  non  probibitîs,  praeviis  passaportis,  tout  in  par- 
tem  serenissimi  regis  ad  metropolitanas  civitates, 
Cracoviae,  Varsaviac  et  Vilnae,  prout  et  in  partem 
serenissimi  magni  ducis  ad  terras  Muschoviae.  Te- 
lonoa  autem  juxta  statuta  a mercibus  ab  utraque 
parte  suivent:  supra  statutum  autem  mercatoribus, 
nuUa  aggravatio,  vcl  ulia  rapina  fiet,  et  p«‘r  hoc 
non  repeîlentur,  ueque  inercos  detiuebimtur,  sed  li- 
béra negntiatiü  in  omnibus  utriusque  gentis  merca- 
toribu.s  servabitur.  Prout  ctiam  per  Huviuiii  Dwiiia 
Rjgam,  et  Ryga  Sniolenscum  mercatoribus  Smolen- 
scentibus  et  aliis  in  industriis  suis  et  trausitibus 
cum  mercibus , et  sine  mercibus  übi'.ram  habere 
viam,  sine  uUa  impeditiouc,  cum  sohitione  statiiti 
telonei  licebit.  Et  ultra  statutum  aggi-avationes  et 
impedimenta  non  fient,  ncque  per  boc  repeîlentur 
a negotiatioue,  neque  ullae  rapinac,  pruut  huctuMpie 
servatum  fuit,  fient,  neque  mcrcimonia  detinebuntur; 
sed  io  quavis  libertate  negotiationnm  industriac  ab 
utraque  parte  conservabuntur. 

IX.  Et  quia  judicca  confina«t«^s  juxta  tractatus 
Andrusovieusis  punctum  13.  prout  ctiam  juxta  Icga- 
tialem  constitiitionem.  dîslimitationem  granieienim, 
et  justitiam  in  coufinanübus  civitatibus  non  fai'iebaiit; 


tune  ab  utrifupie  magnis  prineipibus,  secundum  ple- 
nipoteut<^  eorum  scripturas,  liinitum  et  omnium  cau- 
sarum  judices  sine  niora  conveniro  dohent  in  anno 
1679.  et  juxta  antiquum  calendarium  7187.  in  con- 
finia,  et  auto  conventmn  de  tempore  et  loc4)  per  mis- 
SOS  inter  se  confei'out,  po.stea  congrogabuntur,  et 
causas  de  dislimitationc  granicienim,  et  de  debitis 
et  occisionibus  inter  utrosque  ineolas  confinantes  ju- 
dicar«'  et  paciticare,  satiafaciendo  statiitis  tractatibus, 
debobunt. 

X.  Kt  quia  per  nos  scrtTii  regis  mognos  et  ple- 
uipotentiarios  Icgatos  missa  mine  sermu  magno  duci 
cüufirmata  scriptura  pro  primis  Andrusoviensibus  tra- 
ctatibus, et  Moschoviticis  constitutionibus,  iiou  juxta 
primum  morem  tantum  cum  uno  sigillo  regni,  si- 
gilluni  autem  M.  D.  lùtlmaniao  iu  lia^'  scriptura  non 
est,  prout  etiain  in  plcnipotentia  rcipubli(*ae  nobis 
magnis  et  plenipoteutiariis  legutis  data,  subscriptio- 
uibus  mamium  sigilla  coriiin  non  udiinpro.ssa.  Deqiio 
senlii  magni  ducis  viciai  baroiies  et  magni  hoini- 
nes  uubiscum  sermi  regis  mogiii.s  et  {dcnipotciitia- 
riis  Icgatis  conferebant  : do  satisfactiouc  hac  ideo 
sermi  magni  ducis  vicinos  baroncs  et  magnos  bo- 
miucs  nos  sermi  regis  et  roipitblicae  magni  et  ple- 
ni(Hjtentiarii  legati  verbe  nosti'o  legotiali  asseciira- 
vimiis,  et  hac  coiistitutione  firmavimuK,  quod  quaudo 
a senTio  magno  duce  mm  coufirinata  auae  seronitatis 
scriptura  mittentur  atl  seriTmm  regem  nostrum  ma- 
gni  pleuipotentiurii  legati,  tum  temporis  senTms  rex 
huic  .suae  cuufirmatac  scriptiirae,  magni  ducatus  Li- 
tbuaniao  sigülum  adimpriuti  jubebit  sine  ulia  cou- 
tradietiuue.  lu  plcuip«>teatja  autem  nobis  scrini  regis 
magnis  et  plenipotentiariis  legatis  a rcpublica  data, 
non  adimpressa  senatorum  sigtUa  huic  nostro  tra- 
ctatui,  pro  violntionc  et  impedimento  adscribi  non 
debent;  sed  pre  firma  et  iudubia  pleuipotentia  hae 
senatorum  subscriptîoncs  manuum  huic  tractatui  s<?r- 
viuut,  et  iu  futurum  servieut,  sine  uUa  interpreta- 
tionc  et  dubictate  ab  utraque  part4\  et  iu  post4'rum 
iu  adimpressiuue  sigillorum  antiquus  mos  servabitur. 

XI.  itidein  concurditiT  condixîiou.s  et  statuimus, 
qiuxl  omnes  Andrusovienscs  tripliccs  tractatus,  et  du- 
plîces  lugatiouum  Moscboviticorum  constiiutioiies,  et 
iiuuc  moileninm  MoHchoviticuui  recipimus  tractatum 
pro  omnibus  prorogatis  indiicialibns  aniiis,  et  ma- 
gims  princeps  sérums  dux  Mosi'boviae  ad  sanctum 
Evangelium  super  eoufirmata  sentii  regis  scriptura, 
et  in  hoc  iiiduciali  scripto  iu  praesentia  nostri  se- 
ronissimi  régis  et  reipublieae  inagnonim  et  pleni- 
potentiariorum  legatoruni  firmat.  Vieissim  magnus 
prineeps  nuster  senîms  rt^x  dûus  noster  clcmentmus 
omnia  pra<iterita  triplicia  Andnisoviensia  paida,  et 
duplicia  legatioiuim  iu  Mocliovia  constitutarum.  et 
buiic  nuKlerniim  Moschoviticum  inducialcm  congres- 
sum,  ci  hos  omnes  iudieialcs  annos  prorogatos  in 
confirmata  scnTii  magiii  ducis  scriptura  in  praesmi- 
tia  maguonim  suae  .serciiitati.s  legatomm,  <pii  ad  se- 
renisHtmum  regem  cum  eoufirmata  s<;riptura  mittentur, 
post  ejus  receptioiiem  coiifirmubit,  et  juratiicntum  su- 
per saucto  Kvaiigclio  praesUbit.  hncqiio  jurameutum 
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iisdem  Benîti  magni  duels  Icgatis  audire  sonHus  rex 
tnaiidabit , de  quibus  tna^^is  leg^tis  juxta  niorcm 
signifîcatiü  per  antenuiitlum  fîeri  debebit. 

XII.  la  majorcm  cdicaciam,  quod  hacc  omnia, 
quae  liic  iuter  nos  senlii  régis  magnes  ci  pletiipo- 
toidiarios  legates,  et  senîil  mogni  duels  vteinoB  b»- 
runes  et  summos  botuiues  facta,  condieta»  cousti* 
tuta,  et  conclusa  sunt,  a tnagno  principe  soreuls- 
simo  Juaimu  Tertio,  amure  dUino  rege  Poluniae, 
magne  duce  mag^i  ducatus  Lithuaniac  et  alionim, 
et  successoribus  ejus,  ac  tota  rcpublica  ecclesiastici 
et  sacculoris  status  utriusque  gentis  regni  et  M.  D. 
LiUiuauiae,  pruut  et  a magno  principe  divinu  aniorc 
niaguo  duce  Tbeodoro  Alexiowicz  totius  Hussiae  ma' 
gnau,  panae  ot  albao  possessore,  et  multorum  du- 
catuuui  ot  terrarum  ürlentalium  et  Occidentalimn  ac 
Severiao  liaorede,  suceessoro,  principe  ot  dfio,  ejus- 
que  suecessoribus  servabuntur,  et  haec  praesens 
cuuelusiu  firma  et  inviolabtlis  esse  débet.  Quem  tra* 
ctatum  et  scriptum  nus  sermi  regis  magni  et  pie- 
uipoteutiarii  logati  manibus  nostris  subsi^ripaimuR, 
et  sigilla  uostra  adimpressimus , et  in  futurum  ju* 
rameuto  uustru  mutuo  ai»  utraque  parle  cunfiina%'i- 
mus,  et  baec  indudaUa  scripta  cum  serouissimi  ma* 
gui  ducis  vicinis  barouibus  et  sumiiiis  bominibus 
coutuiimus. 

Scripta  haec  coufirmatio  senTii  magni  ducis  in 
metropuli  magua  Mosehoviae  die  13.  mciisis  Augusti 
anno  1678.  et  a creationc  mundi  718ll.  inensis  Au- 
gusU  die  3. 

Rota  juramenti  excoUcntiasimomin  dfiomm  ma- 
gnurum  Icgatonim  sernii  regis  et  reipublicae,  et  con* 
fîrmatio  serenissimi  rugis  et  reipublicae  maguurum 
ut  pleuipotcntiarioruro  iegatorum  cum  vicinis  baro- 
nibus,  et  summis  homiiiibus  super  niodomo  tractatu 
in  Moschovia  facta. 

Magni  pnucipia  nostri  sercoissimi  régis  et  rei- 
publieae  magini  et  plcuipotentiarii  Icgati  obtestamur 
Dûu  Duo  omnipotenti  ad  hoc  sanotum  Evangelium, 
juxta  mandata  cjus,  super  hoc,  quod  hacc  omnia  quae> 
{'unque  tam  de  prorogatis  iuducialibus  aunis,  quani 
modemo  scripte  nostru  in  expressis  puuctis  per  nos 
coustituta  suüt,  a seriTio  rego  uostro  et  successoribus 
ejus,  preut  ctiam  ab  omnibus  statibus  reipublicae 


eccleaia.4ticis  et  saecularibus  utriiisque  gentis,  tam 
regni  Poloniae,  quam  M.  D.  Litbuaniae,  adimple* 
buntur,  et  inviolabiliter  in  omnibus  servabuntur  abs- 
que  sini-stra  interpretationc,  ita  prout  nos  ad  hoc  son* 
ctum  Ëvaugohum  obtestamur. 

Rota  juramenti,  quam  scribus  maguus  dux  in 
praesentia  excoUeutissimomm  duminorum  Iegatorum 
magnurum  suae  regiae  majestatis  et  reipublicae  prae- 
stitit  dio  17.  Augusti  1678. 

Obtestatio  magni  principis  sermi  magni  ducis 
Moschoviac  pro  primis  .\ndnisnviensibuR  tractatibus 
et  Mosehovitic'is  paetiunibus,  ut  pro  moderna  Mo- 
schovitica  facta  induciali  pactione,  quam  conseuslt 
sua  sereuitas  magni  ducis  facere  in  praesenti  anno 
a creationn  mundi  7186.  Augusti  7.  quod  etiam  ju- 
xta  autiquum  juramentum  vicissiin  in  praescutia  se- 
renissimi  magni  ducifl  Iegatorum  inagnorum  senbus 
rox  juramcntimi  faciet. 

Dmno  amore  nos  magnus  princeps  et  magnus 
dux  Theodoms  Alexiovicz,  totius  magnac,  parvae  et 
albac  Rtissiao  possossor,  et  multorum  ducatuum  et 
terrarum  Orientolium  et  Occidentaiium,  Severiaeque 
dûus  et  hacres,  successor,  dux  ci  stiprcmus  dumi- 
nua  ubtestamnr  Domino  Dec  omnipotenti  ad  hoc  san- 
ctum  Evangelium,  juxta  mandata  ojus,  super  hoc, 
quod  adjuvaiitibus  orationibus  spei  noatrae  chrisüa- 
nae,  sanctissimae  Dci  metria,  immacuiatau  virgiuis 
Mariac,  cum  fratre  nostro  serenissimo  magno  prin- 
cipe Jwmno  Tertio,  divino  amore  rego  Poloniae,  ina- 
gno  duce  Lithuaniac,  Rnssioe,  et  aliorum,  cum  sua 
majestate  et  republica  omnioni  ordiuum  eccleaiasti- 
corum  et  saecularium  utriusquo  gentis  regui  Polo* 
niae  et  M.  D.  Lithuaniao,  in  Icgatialibus  congres- 
sibus  ab  utraque  parte  per  magnos  et  plcuipoten- 
tiarios  Icgatos  triplices  Andnisovienses  tractatus,  et 
duplices  legationes  in  Moschovia  constitutae,  et  in 
praesenti  7180.  ot  juxta  novxun  calondarium  1678. 
anno,  cum  nostris  serenitatis  nostrae  vicinis  baro- 
nibuR  et  summis  hominibus  per  serenisirimi  regis 
maguus  et  pleni[>otentiarioR  Icgatos  facta  iu  Moscho- 
via inducialis  pactio,  a nobis  magno  ducc  et  succès- 
Horibus  nostris  implebuntiir,  et  servabuntur  absqne 
sinistra  interpretatione,  ita  ut  nos  magnuB  dux  ad 
hoc  sanotum  Evangelium  obtestaniur. 


CXXXI\ . 


I.Kiutfi  XrV.  et  Arosuiil  d«  Pomponue,  préslileot  du  ministère  franç&n,  promettent  au  Pape  de  recourir 
1a  Pologne  iUji8  la  gaerra  eootre  lei  l’urc». 

[Ltll.  prioripun  t»I.  IW.  fol.  10)  tt  135.) 


A Saikt-Oishaw,  le  AuAl  IffM. 

Très  Saint  Père, 

Mon  respect  et  ma  vénération  sont  sy  ft»rts  pour 
la  personne,  et  pour  la  vertu  de  vostre  Sainteté,  que 
je  no  puis  trop  luy  tesmoigner,  avec  combien  sous- 
mission  je  reçois  toujours  V honneur  de  ses  com- 
mendcniuns , et  1‘  extreme  plaisir  que  je  ruceverois 
à y obéir;  j'aurois  eu  cette  joie  dans  l'occasiou  du 
bref,  dont  il  a pieu  à vostre  Sainteté  de  m'Uonorer, 


sy  j'avois  peu  contribuer  par  mes  offices  respectu- 
eux auprès  de  sa  Majesté  à ce  qui  vostre  Sainteté 
desiroit  d'elle  touchant  la  Pologne.  Mais  son  affe- 
ction pour  ce  royanme  do  tout  temps  sy  allié  de  la 
France,  et  son  zele  pour  la  doffense  de  U chreRtien- 
té  contre  son  onnemy  irréconciliable  sont  tels,  que 
les  exhortations  paternelles  de  vostre  Sainteté  ont 
trouvé  en  elle  toutes  les  dispositions, qu’elle  pouvait 
SDuliaiter.  C'est  ce  qu'elle  tesmoigne  elle  mesme  à 
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vo«tre  par  sa  lettre.  Ainsi  je  n’ay»  Très 

Saint  Père,  qn’à  remercier  avec  mi  profond  retpect 
vostre  Béatitude  de  l’honneur  qu’il  luy  a pieu  de  me 
faire,  h luy  demander  prosterné  à ses  piecls  sa  sain- 
te bénédiction,  et  rassurer  de  la  vénération  avec  la 
quelle  jo  anis.  A Saint-Oormaiu  le  2S  Aoust  1678. 

Très  Saint  Père,  do  Vostre  Sainteté 

Tri*  buBibU>  o(  tf(8  oWi»MBt  s«nriteur 

Arnaci.1)  db  Pomponne. 

A Nostre  Très  Saint  Père  le  Pape. 

F<Mrr*ninn.Bit7.  2 Scpteml».  10^ 

Très  Saint  Père,  Nous  avons  rocou  avec  lo  re- 
apeci  filial,  qui  nous  est  si  ordinaire  pour  tout  ce 
qui  nous  vient  de  vostre  Sainteté , ce  quelle  nous 
a cognoiatre  de  sa  juste  inquiétude  touchaut  la 
Polog;ne,  dans  un  temps  que  cette  couronne  s'  est 


veue  contrainte  do  conclurre  avec  le  Turc  une  paix, 
qui  la  prive  d' une  esteiiduc  de  {lays  considérable. 
L’affectiou  que  nous  avons  pour  tout  ce  qui  touche 
le  nom  chrestien,  l’oUiance  si  ancienne  de  ce  ro- 
yaume avec  le  nostre,  et  sur  tout  le  zele  avec  le- 
quel vostre  Sainteté  nous  exhorte  à contrüjuer  à 
sa  conservation,  sutTiruut  toujours  pour  nous  porter 
autant  que  les  occasions  le  pourront  permettre  h 
tout  CO  quelle  deaire  de  nous.  C’est  ce  que  uous 
sommes  bien  aises  de  luy  tesmoigner , et  de  luy 
renouveller  on  mesmo  temps  les  assurances  de  nostre 
dévotion  filialie  pour  elle.  Cependant  noua  prions 
Dieu,  qu’il  consort'e  longues  années  vostre  Sainteté 
au  rt»gime  de  son  Eglise.  Escrit  à Fontainebleau  le 
2.  jour  de  Septembre  1678. 

V«tr*  «krrol  fihi  l*  Roy  do  tVonoo  et  d«  Novam 


CTXX\^ 

RoJotioiu  ûffleiolleR  sur  U cAinpsgna  d»«  Tnra  rnntre  Ie«  MiMiMivitiMi;  |e>nr  «lAAiitA  À 
(Nuuiatunà  di  Polotùit  toL  WL} 


A résidente  domini  palatini  Culmensis  ad  dominiim 
generalem  exercitus  Poloniae. 

Sx  exSTSia  Tirocin»  od  (‘sBeriiwiB  die  9.  AufrueU  16^ 

Requisitus  suin  a Vosirio,  ut  Bialocerkicviam 
et  Pavolociam  scribercm,  daudo  libertatem  incolis 
illonim  ad  ca.stra  Turcica  commeatus  adduceudi.  Quud 
tamen  ego  negavi  facere  me  posse,  sino  notitia  et 
nutu  S.  R.  M.  domini  moi  clemcntmi  et  Excellen* 
tiao  vestrae.  Ad  dominum  eomnicndantcm  itaque 
scripai,  ut  quantocius  rem  hanc  Kxccüentiac  vestrae 
deferret , quam  ego  privata  authoritatc  eoncodero 
nequivi  ob  zclosiam  Moschorum,  quibos  cum  nobis 
adhuc  currit  armistitium.  Moitchi  nimium  timide  pro- 
cedunt,  potuissent  hactenus  et  Turcos  et  Scythas 
profligmre,  cum  incomparabiliter  majorom  habeant 
potentiam:  possunt  euim  arma  ferentium  200,000  nu- 
merare,  Turoao  e contra  vix  60,000,  excoptis  cmr- 
ribus,  camelis.  oquis,  mnlis,  mercatoribus,  lixis  et 
calonibus,  quorum  certo  300,000  numerari  pnssunt. 

Romadanowski  trajecto  cum  exercitu  Boristhenc 
intra  valU  ad  Buzinum  seguiter  otiomis  liaorct.  Czo- 
rrinum  potenter  bucusque  defenditur:  16.  jam  (lies 
sunt,  ex  quo  Turcae  die  ac  nocte  tonnentis  petunt 
ac  infestant,  nuUa  tamen  apparentia  est  fortalitii  oc- 
cnpandi.  Jam  circitor  lO.OtX)  interfectorum  Turcae 
nnmerant,  praeter  captivos  et  saucios. 

Cosaciin  dies  oxeursiouibus  suis  longe  majorem 
stragem  in  Turcis  faciiini , quam  Turcae  in  ipsis. 
Hestemo  die  sub  meridiem  facta  cxcursionc  ox  certo 
aggere  cum  clado  Turcaa  ojcccrunt,  et  loenm  obti- 
Querunt.  Si  Romadanowski  tam  fortiter  agerct,  jam 
Turcae  recessissent.  Hestemo  quoque  die  Kaplan 
Basaa  in  castra  vonit , sed  famac  et  expectationi 
non  respondit:  30,000  euim  beliatonim  seciim  habere 
Tulgabatur,  et  vix  3000  sccum  ad«luxit.  Inter  Sev’- 
thas  tanta  egestas  est,  ut  ipsi  sibi  equos  funuitur, 
et  dévorent. 

Docub.  but.  d*  Kii«»i«. 


l,iU«rM  AK  IKmom  C»OkABM«n*iii  m1  tivrcnitaiiiiu»  rf<g«in. 

Cxmmuu.  19.  Ausueti  ICÎS. 

bfagni  et  ^oriosi  munarchae  in  natione  Josu 
inter  christianos  nomen  famosum,  per  quod  et  no- 
stro  etiam  dominio  benc  aflPcctus  sis,  noster  aifectio* 
natisaime  vicinc  et  amice.  serenissime  rex  Poloniae 
Joannes  Sobieski.  Tua  opéra  Deus  bcncdicat.  Prt>- 
ponsionem  nostram  ita  ut  Doo  supremo  ex  aniino 
vobis  mittimus,  soreuissinio  etiam  imperatori  nostro, 
ut  insimul  vobiscum  prosperet  et  benedicat , opta- 
mus,  deferendo  etiam  vobis,  quomodo  exercitus  nu- 
stri  innumerabiles  tam  potenti  bosti  rostiterint , et 
Ciocriuum  ex  omnibus  partibus  circumgressi  fuerint, 
et  insimul  cum  toto  impeiu  ilium  expuguare  con- 
tenderent.  Poetca  regis  Moschoviae  cum  ducentis 
millibus  mngiius  diix  exercituum  Romadanoski,  vo- 
lens  nos  suo  venari  et  captant  doio,  advenorat  ; 
trajecto  Boristbcnc  rcccus  in  areem  Czecnucnsem 
iuduxerat  praesidium,  idest20,0(K)  ultra  antiqunm. 
Sic  aren  munîta  retrocessit  super  fluvium  Tasmiii, 
ubi  etiam  vallie  se  cinxit.  Septimo  die  post  recos* 
sum  Romadanovii,  adjuvante  Dco,  duos  cunieukm  a 
suburbiis  siipposuimus.  qui  suum  felic.em  babuenint 
effectum,  et  poster  Sardengistac , id  est  hommes 
alacerrimi,  cum  inaguo  impetu  in  civitatem  irrupe- 
nint , et  magnum  in  boste  fecerunt  damuum  ; ita 
ut  non  tantum  ad  arrom  rctrogredl  non  posset,  sed 
utN^ue  ullû  modo  se  saivare.  Hic  autem  conflictus 
durabat  incipiendo  ante  meridiem  usque  ad  i[>sam 
obscuram  noctem,  et  statini  exercitns  noslri  eivita* 
tem  occiipavcrunt.  Visa  itaque  honiinos  tam  novae 
quam  antiquae  arcis  tali  exercituum  nostrorum  rc- 
solutionc,  relictis  omnibus  fugerc  coe|>eruDt,  et  in 
Taeinino  aufugicutes  periculum  sc  submeigebant. 
Exercîtus  noster,  visa  boinimuu  ad  fugam  cunver- 
slonc,  magim  cordis  fervure  in  areem  imiit,  et  ointics 
bomines  occidebat.  Kodera  vespere  cum  carragiiie 
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RomadaQOWftki  intor  Boristbeoem  et  Tasminum  se 
coDtulit.  Scqiienti  die  Vesiriiis  excmuin  chamim  ciun 
legioDibus  Tai'taronim  omnibus  et  parte  exercitus 
Turcici  illos  inseouturum  misit.  Quo  aroepto  nuntio, 
bostis,  omnibus  suis  poiideribus  abjectis , ad  vaila 
super  Boristbenein  convertit,  ubi  multi  a framca  Bis- 
surmanu  perierunt.  Vost  quam  puguam  dum  ox  ho* 
ntinibus,  quos  vives  accepimus,  quaercremus,  quanti 
in  hoc  conflictu  fuerint  occisi , responderunt  circa 
30.  milUa.  Quac  nova , ut  et  vobis  innotosccrcnt, 
scripsit  mihi  Vesirius,  ut  vobis  id  siguibrareni,  quo- 
modo  exercitus  nostri  felicem  habucrint  pmgressum, 
concurrente  ad  hoc  fortuna  sereoissimi  iniperatoris, 
et  quomodo  quosHbet  eidem  resistentes  solitus  stt 
Deus  punire,  et  capita  ipsorum  sub  pedes  ejus  «ter- 
nerc.  Mi  care,  screnissîme  vicine  et  amicc,  haec  no- 
va propter  amicitiam  et  vicinitatem  inter  nos  vobis 
defero,  quae  sunt  nota  et  vobis  ipsis.  Haec  autem 
vobis  inittiintiir  per  Mabmt^t  Agam  ex  medio  suo- 
nim  maguatum  , quem  prosperet  Deus  : et  ut  bae 
litterae  ad  manus  vestrâs  perveniant , faxit  Deus. 
Et  prout  steterat  inter  nos  verbum  jurameiito  con- 
strirtum  propter  ooncor<liain,  quod  Bar  et  Miedziboz 
nobis  reddi  debuisset,  et  inde  bominos  vestri  cduci, 
quac  bucusquo  nostria  bominilnis  debebant  munirî. 
Postea  Szachvivabulm  et  altcr  Radzip  Aga  debebant 
restitui.  Obsides  ctiora  Leopolienses,  si  adhne  penes 
nos  rémanent,  quaerit  serenissimus  imperator  et  Vo- 
sirius.  Mi  care  amice  , utique  per  legatum  racum 
priinum  doclaravistis  mihi  verbo  vestro  , quod  non 
tantum  praedicta  loca,  sed  et  nostri  bomincs  apud 
vos  rémanentes  quam  citissime  nobis  reddi  debuis- 
sent , et  hucusquo  iiihil  honim  , ot  quae  sit  hujus 
causa,  quaerit  Vesirius.  Et  nunc  propter  amicitiam 
nobiscuin  ulteriorem  scribo  vobis  , ut  bacc  omnia 
secundum  juramentum  et  verbum  vestmm  fariatis: 
et  quam  primum  ex  iaiis  litteris  uostris  nostrum 
intcUigitis  desiderium,  ita  optaums,  ui  hune  missum 
nostrum  sine  mora  ad  nos  remittatis. 

Camoneci  anuo  computato  a Mabometo  10C9. 

18.  Augusti. 

Di  JtToron*  d»lU  «rta  d«l  rft  di  PoIqdû  U S AeUmibre  lOTS. 

Manda  un  espresso  il  residente  Polacco  dal  cam- 
po  Turco,  che  porta  la  perdita  di  Cecbrino. 

Havevano  i Moschoviti  già  preso  il  monte  con 
terrore  do  Turebi,  ma  non  hebbero  cuore  d’avanzarsi, 
e già  i Turebi  disporando  Timpresa  volevano  darsi 
alla  ritirata,  se  un  tal  (ireco  ebiamato  Stamati  non 
li  bavesso  auimati,  assicui*andoli  dolla  codardia  e 
viltà  de  Moscoviti.  Si  femiomo  i Turebi  quel  giorno, 
et  il  seguente  trovomo  easer  cosx  corne  li  disse  U 
(ireco  Stamati,  poichè  ï Moscoviti  in  vece  d' avan- 
zarsi  e valersi  deU’  occÆsione  si  trinceromo  sul  monte, 
e perché  bebbero  commodo  di  soccorrer  la  piazza  in 
vece  di  aggiungen?  nuova  geiite  al  presidio,  che  si 
era  portato  cos»  beno,  levomo  quello,  perché  «i  ri- 
posassc,  e né  introdusscro  lui  miovo  di  altri  30,000 
soldât! , e queato  fu  la  perdita  dolla  piazza;  poichè 
purtatisi  i Turebi  disporatamcnOi  di  miovo  ail'  attaccu 


cou  tormontarla  con  fuocbi,  mine  et  aasalti,  posero 
in  tal  timoré  i difensori,  doppo  baver  fatto  grande 
apportura  nelîe  mure,  obo  se  ne  fuggirono  di  notte, 
bavendo  mandate  in  aria  cosi  la  città  cbe  il  castello 
e rarsonalo,  cbe  non  resté  un'edifitio  in  piedi;  per 
questa  precipitosa  fuga  cadde  il  ponte  sopra  il  Tasiniii, 
e restorao  circa  1,500  d’essî  Moscoviti  aunegati. 

Li  Turebi  eraiio  ridotli  a tal  segno,  che  uou 
liavevano  piû  di  20,000  buomini  da  combattere  re- 
statigii  dalii  00,000  oltre  la  cauaglia,  cbe  sono  i ser- 
vitori,  vivandieri,  et  altri,  che  poasono  formare  un 
numéro  di  altri  20,000,  dovo  chc  il  Visir  per  ren- 
deroi  püi  sicuro,  è stato  nccessitato  aseoldar  altri 

20.000  huoraiai,  sichè  adesso  non  baverà  più  cbe 

40.000  soldat»  da  poter  combattere. 

Seguito  questo  U lUtmadanoski  generale  de  Mo- 
scoviti si  ô ritirato  al  suo  primo  posto  sopra  la  ripa 
del  Boristenc,  et  i Turebi  bonno  di  nuovo  wcupato 
il  monte  con  vergognu  de  loro  ncmici,  cbe  crano 
quattro  voltc  più  di  numéro,  provisti  di  200  pezzi 
di  cannono  et  ogni  nccessario.  Alli  Turebi  mancauo 
i primi  c più  bravi  uffitiali  et  ingegneri,  et  bauiio 
pmiuria  d' berba,  cbe  per  baverla  inandano  0 ù 7 
legbe  lontauo,  e con  grau  fatiga. 

Brrfl»  «bBidkiB»  CKkijDMisla  dcRirripUo  kbm  Domlal  IfiTS. 

JuUu  «l  Autpttto  [wrt<*U«, 

Quo  mclius  ista  intcliigatur  obsidio,  pracmit- 
tenda  necessario  est  imprimis  regionis,  deindo  for- 
talitii  ipsitis  positio.  Situra  est  Czekrrnum  in  ipso 
Ukrainae  merigine:  Ukraina  vero  limes  est,  Mosebos, 
Scithas  ot  Valacbos  a Polonia  distermiuans.  Porro 
ultra  Czekiynum  usque  ad  Tauric^am  Chersonesiim, 
Oezakoviam,  Biulogrodum  et  Pontum  Ëuxiuum  per 
rectain  lincam,  nulla  alia  reperitur  civitas.  Sed  ab 
ipsa  Czekrynensi  porta,  quae  Scithyca  appellatur, 
campi  dosorti  incipiunt,  quos  olim  Giotae  habitabaut 
jnxta  variorum  bistoricorum  fidem.  (^ippe  varia  ibi- 
dem hactcnus  urbium,  fanorum,  mausoleorum,  prac- 
sertim  in  ominentioribus  tumuHs,  nidera  passim  vi- 
suntur,  imo  iutegrae  lapideae  cemuntur  statuae  cum 
subscriptionibus  ob  vetustatem  illegibilibus. 

Püsita  est  civitas  Czekryneusis  sub  gradu  eîe- 
vato  poli  48.  et  dimidiu  respeciu  Poloniae,  versus 
oriontem  a^tivum  ad  fluvium  Tasmin  dictum,  uli- 
gfinosmn  ot  onindino  idoutidem  obsitum.  Latitudo 
ipsims,  ubi  striction  contrahitur  alveo,  24.  vcl  25. 
incirca  passuum  simplicium  non  excedit.  NounuUis 
tamen  locis  latins  stagnai,  utpotc  ubi  aggorem  civi- 
tatensem  objnetum  habet,  ad  instar  stagni  didîmditur, 
maxime  sub  arce  iluvius  istc  Tasmin  exoïioratur  in 
Borystbenem,  qui  post  Danubiiim  lîiiropacoram  flu- 
minum  priuceps  est.  Ripae  ipsius,  et  cursus,  ubi 
Czekryno  proximus  est,  duolms  milliaribus  Germa- 
nicis  Czekryno  vix  distant.  Sltus  dt'inde  urbis  ot 
arcis  talis  ost.  Civitas  in  planitic  ad  ipsam  Tosmini 
ripam  (illom  scilicct,  quae  campos  desertc»  spectat) 
situata  est;  arx  vero  ex  immineutiori  monte  fere  a 
meridie  civitatein  despectat.  Mous  flic  a tribus  orbis 
plagis  praemptus  est,  nempe  a fluvio,  civitate  et 
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meridie:  ab  oriente  vero  compisqne  dei^nrtid  immei>> 
sam  liabet  ad  ipsa  naquc  moenia  planitiem , et  fa- 
cilem  acoessum  : ab  alils  Teru  partibas  idem  mons 
saxis  pctrisquR  acabor  est.  Arx  in  fomiam  qu8i«i 
qviodrati  oblong^i  a canipis  tluviitm  versus  etb^rata 
est,  munitisque  raunitn  turribus.  IHm  vero  longiora 
liabuit  latûra,  ibi  præsidia  Polonioa,  cum  olim  ar* 
cem  tenAvent,  bmno  eon^atn  propu^anila  (vulgu 
ravelin  æl  lee  es|>crunH.  ubi  commoditas  lom  deb- 
ciebat)  extnixcmnt.  ïn  fronte  a rampis  desertifi  por» 
tam  feoenint  Mosclû,  opns  exb'mum,  comutnm  ctim 
ravelino,  eidemquo  novae  areis  nomen  indidenmt. 
Opns  istud  hunr  m rondum  fabricatum  est.  Pinns 
ot  robora  hninonsae  craasieiei  et  aHitudiaia  profun<In 
humo,  idquo  bina  scrie  defodomiit:  ita  ut  tina  li- 
gnorum  compagos  ab  altéra  Kt.  eirdter  pndîbus  di- 
starot: intormediom  spatium  humo  complehim  erat, 
quem  in  usum,  uti  ctiam  ad  sepimr.ntum  (vnlgo  pa* 
bsada)  circa  civitatem  integram  Moscbi  sylvam  ad 
miliare  et  amplius  detmncarunt,  quac  in  üla  fertili 
foeoundaquo  regione  pro  summa  orat  mritato. 

Hune  itaque  in  modnin  Moschi  praesidiis  utram- 
que  munierant  arcem,  introductis  nativorum  Mosebo- 
rnm  10,000,  additoque  grandi  tnrmentorum  nnmero, 
ammoniiionc  et  oommeatuom  provistone  in  aliquot 
annoR  goffectiira.  Civitati  voro  ex  ipsismet  Cosaeis 
jam  alias  stipendia  raeritis,  üsqoc  foroeiKsimis  Sar- 
diuki  dictU  (Id  est  in  omnes  casus  et  mortem  pa- 
ratissimi)  8,000  imposnorunt:  quibus  12,(K)0  dele- 
ctomm  ex  legionibus  Transborystbanis  odjunxerunt. 
Inter  civitatein  ot  arcem  in  Fludo  Tasmino  aggor 
orat,  cni  molendina  suoeedebaut  ; paulo  vero  infe- 
rius  circa  medium  fero  civitatis  pans  crat  sopej-  eo- 
dem  fluvio;  ita  ut  tam  per  aggerem,  quam  pw  pontero 
eurribus  via  paterct,  versus  Borysthenem  Kyo\'iam 
et  Foloniam  tendeutibus:  in  fine  aggeris  propugua- 
culum  fimram  et  omplum.  Gubemator  orcis  erat 
Iwan  Iwanowic2  priîiceps  et  palatiims  Hysovionjds: 
in  civitate  vero  duos  Cosaci  babobant  gubematores 
pari  «uthoritate,  niminim  Paultim  Zr^otowski  judi- 
cem  Hadziacensem , cujos  coUoga  lliyczko  Kirt>w- 
czanko  fuit. 

Praeter  Cxekryimn]  munierant  Moecbi  civitatem 
Corkaay  dictam,  ubi  derom  Cnsacurnm  millia  in  prao- 
sidio  baboenint:  Knnoviae  etivn  CoBaconnu  4UU0, 
Moeckonnn  2000,  Coesuny  Gosacnruni  20(i0.  Mo- 
schenim  000  eraut. 

Jilovcrat  Weeyrhis  ^îastra  sua  Tbcbyna,  ubi  Ty- 
ram  fhiviun  trajccit  ipsa27.  Juiûi,  iiidcquc  per  cain- 
poa  deaertos  ad  ipsun  usque  Czckrrnum  temlcbut. 
Campd  illi  deserti  (uti  superius  hisertuni  est)  ab  im- 
menorabib  tampon.*  iububitabiles  sunt,  et  p<»st  Gictaut 
nullm  ibideen  bominuro  tixernt  sedesn.  Kx  illa  orlos 
ora  Ov^idius  librr»  de  Povto  scripsit;  qitin  et  iu  im- 
diemuiB  (liera  certus  ibidem  locus  (Kidianus  locus 
appeUator.  Colouias  l'oioniae  pniiius  rex  Stoplinnus 
ilbs  partÜ>aR  mduxit,  (rasque  commodis  juxta 
locia  dnpDSuit.  Printt  oolomos  illasbubilaiilium  erant, 
quîbos  vita  miuioie  cara  fuit,  v<d  qui  crimimt  abqno 
perpetnrto  liluc  »ese  reocpocant.  Indeque  iiiiram  non 


est,  Cosaeoram  gentmn  adeo  in  omiio  malum  pm- 
nam  et  pn»cliv«in  esse,  cum  a tali  fa<’inoro8onun 
hotninura  coiluvie  originom  dncani:  iino  extra  nd- 
miratiouRtn  est,  lora  illa  iterum  in  solitudinem,  id  est, 
ad  sua  redire  principia. 

Pergeuduni  itaque  Turcis  fuit  per  pracdicto» 
campos,  iu  quibus  sumina  lalMirandiim  orat  aquao 
peuuriu;  ideoque  miles  ntriusquo  Valacbiae  pmetnitte- 
batur.  ot  aliquot  diemm  interstitio  Tnrcanim  exerci- 
tum  antecedclkat,  cistemas  ot  putc<(.s  oflrwsumis.  Tra- 
jeetns  mm  nisi  unus  superandus  crat  in  fîuvio  Hippani 
(vulgo  Boh'.,  qnom  grandi  et  Jatissirao  ponte  »lra\’c- 
rrnit.  Illo  viaruTu  tracta  praemissi  primi  excubitores 
19.  Julii  sub  Czebrynum  venonint.  qno  VosynuH, 
cnm  toto  ftxercitu  postero  die,  id  20.  cpisdem, 
succcasit.  Quos  ducos,  generales,  passas  scciim  ha- 
buerit.  In  separato  additiir  cathalngo.  Intcrjecdis  ali- 
qiiüt  dielnis,  aupen'onit  Kaplan  Passa,  quem  expe- 
ctans  Vezyrins,  crnictantins  pergebat.  Advenit  etiam 
Hanus  Crimensis,  cnm  omnibus  suis  îScythicis  legio- 
nibus,  seu  hordis,  ut  vncant. 

Notaudum,  positionem  CxeWryni,  ime»  toHus  re- 
gionis  ilbus,  Turcis  summopere  fuisse  incominodam, 
et  ad  commeatiis  comparandos  orrmiuo  .“itorilom  et 
ïmpfiSBÎIiilcm.  A duabus  etenira  piagis,  id  est,  ab 
oriente  et  meridie  desertis  cJng;bantur  campis;  pars 
ctiam  tertia  versus  occideutem  longa  l>cllomm  sérié 
in  cineres  et  favillaa  rodacta  est,  et  a soptentrioiie 
Botysthenem  babebant,  et  ultra  ilium  hostilem  t«»r- 
ram:  Binlogrodia  et  Valachia  ad  minimum  qiiadra- 
ginta  Gerroanicis  milUaribus  distaltant.  Proindc  ne 
unum  qmdon»  frumenti  gnoiuni,  et  nec  minimam 
conieatus  provisiooem,  ondequavcrsnni  balicre  pote- 
Tont,  etuisiimincusam  comoatuom  oopiazn  habuissent 
(nam  solarum  ovium,  quac  post  exe^ritura  ageban- 
tur,  qood  fidem  ejccederc  vidcbir,  abquot  cnntena 
millia  nuTCicral>aiitar,  ac  insuper  omnium  immensavis 
victuabuinj,  fiune  ipa«  omnino  poreundum  erat.  Knim- 
vero  Syrko,  Cosaens  Transborystbanis  aceinctiis  et 
stipatus,  qnamvis  arraistitiMni  mm  Turcis  pacnis  fuîs- 
aet,  mpta  nihilomintts  fide  ripam  Hippani  tenon», 
pontes  vi  vel  igné  sustulerat,  currus,  qiii  ad  Tur- 
cica  peigobant  castra,  intercipicîjat.  ot  semcl  iteniin- 
que  curribus  depraedatis  hostilem  gontem.  quac  circa 
currus  orat,  fndit,  adeo  ut  Turca«*  bberum  a teigu 
passmn  habuerint  inten’cpto  regiowuni  suarum  oiimi 
commercio. 

Dispositis  interea  ad  Cwkn’nam  Turcarum  ca- 
Htris  et  exencitibus,  Mnscliomm  et  Cosaconm»  exer- 
citiut  adliuc  ex  ahem  Borvï^heniH  ri[M  bnendjant:  ac- 
cepta tannm  de  Tiirci»  notifia,  trjqiccix*i  BoiysUieiiem 
moepermit  in  banc  siîsc  transferre  papb*m,  qutnl 
paucorum  diemm  spatio  fecemnt,  pntviso  antca  omni 
ad  trajici«*n(luni  apparatu  et  cmiinuMlitato.  Trajecto 
Borysthene , castra  metati  smit,  eaque  potenti  nui- 
niverunt  >-allo,  idqtu*  ad  ipsaro  Borvstheni»  rijwim. 
Idem  fecenuii  Cosaci.  et  juxta  Mosebos  sepaniti»  w* 
locaveruwt  rastris;  Mosclii  cnini  etiam  a Cosarnnim 
cas  tris  vallo  scs4'  circumdederant , eidemque  cor- 
lies  humo  refertas  impusuermtt:  utraque  illonim  (*a- 
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strs  in  fundu  oppidi  Buzin  fitctcniot,  loco  duobu» 
Germanicis  juatis  milUarîbus  a Czekryno  distante, 
dopresso  et  plann,  uti  circa  grandiores  fluvios  ple- 
rumquo  reperitur.  In  exercitu  Coeaeuniin  {leutum  mil- 
)ia  numorabantur,  quo  in  dics  et  in  horas  pluros  Co- 
su‘i  coufluebant.  In  Mosebovitico  durenta  mülia. 
Solorum  euim  peditum,  qui  exoticae  militiac  more 
exercentur  a Mosebis , censebantur  ccutum  mülia 
effective;  quonmi  praccipui  generales  et  otBcialea  in 
aeparato  pnnuntur  catbalogx).  lllo  itaque  loco  inte* 
gras  duas  hebdomadas  Mosrbi  substiterant  copias, 
qiiae  nondum  advuucraut,  praestolati  eus  praccipue, 
quae  cum  principe  Gnidziircnsi  et  Casimovieusi  ad- 
veutabant,  uti  Scythae  Astracanenscs,  Caltnucenses, 
nec  non  aliarum  nationum  militia.  Onmes  itaque  isti 
die  8.  Augusti  ad  Moschorum  castra  pcrvcnenint, 
quiiiquaginta  mülia  sclectorum  equitum  numerantes. 
Quicipiid  cnim  inter  Sibiriam  (remotissiuia  Moscbo> 
viae  pars  est),  quidquid  ultra  Volgain  usque  ad  ipsain 
Catajain  gentium  est,  quaruni  uomiua  et  eognomi- 
im  ad  proiiunciandnm  diibcülima  siint,  ad  Ikm*  bel* 
lum  exciti  et  congregati  fuerunt.  Indequo  est,  quod 
securu  dicî  posait,  tautant  homimim  multitudiuem, 
quanta  ibi  ex  utraipie  parte  in  acioin  oxplicata  fue> 
rat.  uuuquam  videri  posse,  nisi  aliquandu  in  valle 
Jüsapbat:  nam  ex  tribus  nrbis  partibns  media  boini- 
uum  fere  pars  illuc  cMinvcnerat.  Medio  fere  Genna- 
iiicü  inilUari  ab  Ulo  loco,  in  quo  Moseborum  et  Co- 
sscuruiii  juxta  Borystbeiiem  c&stra  p4>sita  erant,  in 
collem  regiü  ilia  aasuigit  versus  Czekrjnuni,  ad 
radicem  vero  coUium  locus  uligiiiusus  est,  viUaquc 
olim  Romauûwka  dicta;  versus  illam  itaque  ulige- 
nem  seii  paludem  et  vülam  Moseborum  et  Cosaco- 
ruiii  cxercitu.s,  10.  Augusti  castra  moverunt,  ibidem 
pemuctaturi.  Quo  coguito,  Vezyrius  Kaplan  Passau 
cum  aliquot  aUis  Passis  et  Uanum  cum  omnibus 
bordis  Tartaricis  expodivit.  Cueterum  Kaplau  Passa 
cum  aliqua  mauu  exerrîtus  Turcid  et  tormentis  ab 
ilia  parte  fluvii  Tasmini,  qua  exoreitus  Moseboviti- 
cus  erat,  subsistebat,  coutingens  munitiune,  quae 
aggerem  terminabat.  Ac  propter  coniimmicationcm 
cuDJ  Vczyrio  habendam  quatuor  pontes  supra  fluvium 
ultra  arcein  extruxerat,  adeoque  ipsi  rommodissimum 
erat  cum  hostc  congredi.  Prugressi  itaque  Kaplan 
Passa  et  Hauu»  cousccndcre  monticulos  scu  colles, 
qui  paludibus  et  page  olim  Ruiuanowka  dicto,  mine 
extinctü,  incumbuut,  in  iis  jacta  luuuitiune,  ar  tnr- 
mentis  campestribus  20.  circiter  expositis,  j>cr  diem 
Jüvis  et  Veneris,  videlicct  11.  et  12.  .Augusti,  castra 
Moscbovitica  et  Cosatica  froqueutibus  explosioiübus 
infestabaut,  via,  quae  ab  imo  sursuni  teuilubat,  .suf- 
fossa.  Tandem  13.  Augusti  Mosebi  et  (Josaci,  excr- 
citu  ad  ordiueiu  rcilacto,  et  carraginc  seu  tractii  cur- 
niuni  vulgo  tabor  disposito,  praemissis  eurum  si- 
milibus  cum  promptioribus  Cosacia,  moverunt  exer- 
cituui  versus  monticulos  seu  colles,  quorum  iinpotum 
non  ferentes  Turcae  et  Tartari,  colles  praefatos  mia 
cum  munitiune  ac  decem  et  aliquot  diqu'cditis  tur- 
mentis  descruenmt.  Sic  proinde  lioste  ex  cnmpo  fuga- 
tu.  Müscbi  eudeiu  curnium  ductu  vulgo  tabor  eadem 


acio,  eodem  ordine  progresai  usque  ad  pagum  Pa- 
nasowka  nominatum,  quarts  parte  milliaris  ab  aggere 
civitatis  ejusque  mimitionc  distantem,  et  [Kisitum  sub 
Czekr}*nu  ad  fluvium  Tasminum  coeno  et  arundine 
impedtum.  Kaplan  vero  Passa  cum  Tartaris  ooloeo, 
ubi  ante  substiterat,  cederc  coacfcus,  pontibus  qua- 
tuor exustis,  in  alteram  fluvii  partnm  ad  Vezyrium 
cum  uon  modica  confusione  secessit,  castraque  sub 
arce  versus  meridiem  collocavit.  Porro  obsidio  arcis 
et  civitatis  Czekryneusis  hi.sce  concludebatur  termi- 
nis.  Vozyrius  ar  primum  cum  exercitu  appuierai,  mox 
accessibus  luîlitaribus  sub  ipsam  admovit  arcem  et 
civitatem  non  absqtic  notabili  suonim  clade,  eorum 
potissimnm,  qui  cordatiores  aliis  et  resolutiores  quasi 
morti  dati  (polonice  beliari,  et  gallice  les  enfants 
perdas)  fuerant,  et  uuiuerum  quatuor  millium  sub 
vexillis  septcmdecim  complevcrant.  Ipsemet  Vezy- 
riiis  cum  primoribns,  tentoriis  derclictis,  ibidem  inter 
accessus  (vulgo  approches)  firma  commoda,  et  quod 
caput  rei  est,  ab  omni  globorum  igneonim  periculo 
secura  fixenint  bospitia,  opportune  ctiam  cibuin  et 
sonmium  capknit4>s:  quorum  oxemplum  totus  exer- 
citiis  «ecutus  est,  rclictis  caslrorum  impeflimentis, 
foris  castrensibus  et  vacuis  papüiouibus.  Eorum  ac- 
cessiis  aliqui  directe  versus  antepropugnaculum  (vul- 
go ravelbn)  operis  comuti  tendebanf,  reliqui  versus 
civitatem  eiiniculos  aliquot  spatio  quatuor  heljduma- 
danim  jant  disposiierant,  sed  partini  cos  Mosebi  cum 
Cosarus  surripiiermit,  partim  pn>ptor  terram  areno- 
sam  jM»r  se  niînam  patiebautur,  aden  ut  tormentis  ma- 
joribus  vix  uti  possiiit,  terrae  motn  opéra  eorum  dir- 
monte,  et  plurimos  obmente,  inter  quos  uotabilis 
cunieulonim  praefectu.s  occubuit.  Cosaci  non  minus 
rreipieiites  et  iiunierosas  facielmnt  e civitate  ezeursio- 
nés  optimo  succossu,  sigillatim  somcl,  dum  cunîculus 
optatum  peperiaset  cffcctuni,  in  eam  valli  ructuram 
imientes  mille  et  ultra  audacnli  Turcici  ita  repulsi, 
ut  pauci  ex  illis  redierint.  Vice  altéra  quuque  cuni- 
culus  satis  largam  fecit  apertionem.  Vemm  Turcae 
non  absque  causa  nullam  aiisi  fuere  tnvasionem. 
Ejusmndi  ctiam  cxcursiones  frcqutuitabaiit  Cosaci 
ex  munitiune  aggeris  contra  Kaplan  Ras.sam  ab  ilia 
parte  fliu-ii  subsisteiitem,  et  saepius  ilium  ex  acees- 
silms  suis  propellebant,  spoliis  Iiaud  exig^iis  in  re- 
ditu  onusti:  niliilomimis  Turcae  progrediebantur,  no* 
vosque  subfodiebaut  cuniculos,  inedie.tatmn  civitatis 
jam  globis  igneis  exusscrant,  ad  6nem  ante  propii- 
gnaculum  operis  conmti  sese  coUocaverant,  adeoque 
civitatem  et  arcem  nndique  constringebant.  Venun 
sub  appulsura  exercitus  Moscbovitici  et  Cosaoici,  pro- 
piilsis  Kaplan  Passa  et  Hano,  magna  in  exercitu  ob- 
orta  cunsti'niatio.  Passim  fugam  apparabant,  alii  res 
suas  convasahant,  alii  de  sdutc,  omnes  de  successu 
tütaliter  desperabant.  Unde  Vezyrins  subito  impera- 
bat  cuuctos  peixjuircrc  et  comprebendore  : ex  quibus 
ultra  deeem  et  aliquot  coloncllos  ac  renturionos  ca- 
pite  plecti  jussit.  Et  sic  coepriun  sedavit  tumultum, 
insuper  vexillum  Maebometi  is  toti  praesentavil  exer- 
citui,  asserens  verum  Maebometis  asseclam  deberc  ad 
boc  vexillum  morti  sese  cunsecrare.  Tbesaunim  quo- 
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que,  qui  ic  Tjello  semper  eircuinfertur,  dcdit  in  distri* 
butionem,  et  codein  die  20,000  homîimm  exercitiim 
ex  liberioribuB  iu  forts  eastreusibos  (vul^  bazar) 
collcgit  in  locum  occisonim,  infirmurum  et  deper- 
diioruin.  Facta  bac  cullectioue,  et  oliia  poenu,  âliis 
reali  contentationc  ac  promisaîs  aniinum  erig’endo, 
omnibus  autem  honorem  et  fidem  prineipi  «uo  debi- 
tam  oh  oculüs  statucudu,  totain  nuctem  insumpse- 
mnt,  summe  praeparati,  et  eSectum  tam  tnagttae 
Mosohorum  et  Cosacorum  intentionia,  quam  vercban> 
tur,  prai^tolautcs , in  ea  ptisiti  opinionc,  pruut  res 
exigebat,  quud  Mosebi  et  Cosaci  iJla  nocti>  podita* 
ttim  auum  integrum  in  arcem  et  civitatem  esseut 
introdiicturi,  et  primo  diluculo  contra  Turcaniiu  ac- 
cessus  et  castra  empturi  ; aed  Mosebi  et  Cosaeî  ni- 
hil  boruns  méditantes , totain  noctein  eircumvalla* 
tioni  Huae  iinpcndcrunt.  Quo  postridie  viso,  Tureac 
iufallibilcm  spem  loci  occiipandi  conceperuut.  Igitur 
in  hoc  situ  Mosebi  et  Cosaci  permanserc,  trans  ei- 
vitatem  et  fluvium  castra  Turcica  dmitaxat  respi- 
cientes;  Tureae  autem  uno  alterove  die  post  a^lveii- 
tuin  eorum  Moschutii  art'is  gubcraatorein  , viruin 
expertum  et  rasolutum,  glubo  igiieo  (vulgo  granat) 
trucidaruut.  Kadem  surs  uni  ex  dircctoribus  eivitatîs 
Cosaco  aceidit.  lutcrea  praesidium  Cusaticuni  rivita* 
tis  contimiis  laboribus  et  exeursionibua  labefaetatum 
miserat  a<i  duecm  cxcreitua  Mosciiovitici,  quatemis 
vel  009  al>ducerct,  vel  eorum  labores  et  eicatrices 
tu  ubsequio  uiagiii  ducis  perpessas  premiaret:  sed 
ductur  praefatus  pessimo  consüio  precsidiarîoa  liost'o 
bene  exercites,  qiionim  resolutionem  vel  ipse  bostis 
probabat  et  admirabatur,  loco  uliduxit.  Quod  ipsum 
mox  Tureae  aguoverunt,  videbcet  novunt  lioc  pratv 
sidiuin,  Ucet  recens  et  pari  numéro,  non  ita  fuisse 
resulutum,  prout  aliud  ad  decertatidum  de  palmo  tcr> 
rae,  et  ad  eruptiunes  generoae  olteundas.  Hatt  ita> 
que  methudo  excreitua  Moschorum  et  Coaacomm  ad 
ripam  duvii  Tasmiui  positus,  quadrante  miUiaris  ab 
uggere  urbis  remotus,  et  continua  cum  civitate  et 
arce,  cunt  praediebt  et  poiitt*  Ubere  ab  oinui 

impedimeuto  gaudeus  commiiiucatione,  CH'tv  dicriini 
iatervallum , ab  una  dominica  ad  aliam  absutnpsit. 
Uuani  iluntaxat  beroicaro  actionoin  para  resolutiomm 
Cosacorum  insolite  peregerat.  Mille  natnqne  otreiter 
et  quingeuti  eorum , spoliantes  se  vestibus , veliiti 
balneaturi  in  Humtuc,  solîs  sclopctis  et  framcis  inu> 
uiti,  per  paludiuusu  et  anmdine  obsita  luca  ipsum- 
que  fluvium  ia  partes  Toreicas  processorc,  ubi  ex 
iuopiiiato  a tergo  castra  eorum  invaserc,  spoliisque 
plurimis  abreptis  ac  vestibus  eorum  induti  a1)S([ue 
uUo  damuu  regrossi  sunt.  Tureae  iuterim  quatuor 
adbuc  cuuiculos  sub  urbe  Gxci'aut,  iu  praeseulia  ho> 
stis  multum  cum  operibus  suis  festinantes,  e quonim 
tribus  Cosaci  pulverem  pyrium  sufl'urati  sunt,  idco- 
que  uuus  duntaxut  restabat  cuiiiculus:  iliim  Tureae 
20.  Augusti  8ub  diluculum,  conspicientes  Cosacorum 
primo  in  parvo  numéro,  postea  ampliori  per  tiggcrcm 
progressura,  judicantes,  niliil  Iiic  contra  ipsos  Uuf 
taminis  subesse,  siijuidem  ab  ilia  parte  nemo  Tur* 
carumaderat,  coûjectaveruut  aliqiiem  panicuut  terro* 


rem  iis  incussuoi,  ac  ideo  ex  omnibus  tormentis  globos 
igneos  in  civitatem  evomuenint,  ac  unum  restantem 
cuiiiculum  incenderunt,  ex  optato  effeetu;  quundo- 
quidem  et  residua  pars  civitatis  flagrarc  coepit,  et 
cuniculuK  ingtnitein  causavit  rupturam,  per  quant  Tur- 
cae  cunfestim  imienint;  Cosaci  vero  ob  angustiam 
aggerts  et  pontis  pressi,  in  fluvium  praecipites  se 
dedere , quorum  duo  niilUa  submersa.  Moschis  et 
Cosacis  de  longe  c castris  tantuiumodo  prosjtectan- 
tibus,  nee  contra  sese  moventibus,  praeterquam  quod 
ex  arce  alnjua  vexilla  peditatus  Moscbovitici  egres- 
sa  fuere  in  succursum,  sed  a Turcis  furtiter  ad  ar- 
cem  rejoeta.  Totaliter  igittir  civitate  exusta  et  su1>- 
mersa,  tanto  potentius  Tureae  areem  undique  aggredi 
ineboarunt.  F qua  21.  Augusti  uti  pridie  Cosaci  ex 
itrho  seiisim  abscedere  coeperunt;  sed  ineliori  ordiuc, 
quibus  etiam  ab  exercitu  Moscbovitico  et  carragine 
Cosatica  ducem  millia  obviant  proeessore;  illos  tameii 
Tureae  iuvaserunt,  iicc  paucos  ex  iis  ceciderunt,  ali- 
quot  rentenis  flumine  absumptis.  Artnameutarium 
pnrro  stib  egressu  Mosebi  in  arae  «ucceuderant,  uude 
nuiximiis  fr:tgor  et  temui  tremitus  (dtortuH.  Aderat 
ibidem  immensa  copia  provisionis  militaris,  quae 
iub>gre  una  cum  tormentis  cessit  Turcis;  ita  ut  ad 
snliim  plumbum  veheiidnra,  uti  oculali  testes  retu* 
Icniut,  lOtt.  ctirrus  niajon^s  niluimc  suflecisseul.  Ita 
démuni  concidit  Czt'krynum,  et  ad  sua  rcdüt  prin- 
cipia , Hitjtiidom  oa  oiitnia  loca  rursus  in  dest'rtos 
cmivertentur  campos,  Turcis  ntm  volentibtis  illa  nv 
jiarare,  qtiin  satis  minimas  murorum  partes  diruere 
iuipenuitibus.  Mit;  quisque  porpendat  id  Czckryno 
perditionem  uttulissi',  quud  saluti  es.se  debuerat.  O 
quam  vanae  et  foliacés  sunt  bominitm  spesl  Si  üle 
excrcituum  succursus  remaiisisset,  Czekrymtm  usque 
ad  ipRBiii  bycniem  in  sua  defeusioun  persevorasset. 
Kxcrcitus  Mosebomm  et  Cosacorum  noctu  retroces- 
sit  versus  Doristheuem,  ad  sua  valla  sub  Buzynum, 
in  quibus  doeem  millia  homimnn  reliquerat.  Qiio  ani- 
madverso,  Tureae  c vestigio  Kaplau  Fassam  et  Ha- 
num  iterato  oxpodivcrc,  qui  alacriteret  resolute  ipsos 
aggressi,  uti  patet  ex  dainno  a Turcis  et  Tartaris 
perpesso,  nliqnot  Posais  vulneratis,  ipso  Kaplan  Pas* 
sa  saucio , sed  absque  gravi  nuxa.  Quantum  vero 
cladis  perpessi  fuerint  Moschi  et  C-Osaci,  non  liqiiet 
eu  de  causa,  quod  imntii  ndationis  in  castris  Tur^ 
cicis  tantum  baeserint.  Die  postera  ipsemot  Vozyrius 
illos  insociitus,  relictis  castris  et  majoribus  tormen* 
tis  in  eodcmque  quo  ante  loco  sub  Czekrynu  sub- 
stitit,  in  iisdom  collibus  sou  monticiilis,  c quibus 
Kaplan  Passa  ante  decendium  tormentis  in  eos  di^ 
tonuerat , et  ubi  deeem  et  aliqiiot  oonim  amiserat. 
Huciisque  processit  relatio  eorum,  qui  omnium  ba- 
rum  transactioiium  oculati  fuere  testes,  bue  addito, 
quud  KoHOi'i  post  Czekryiium  oceupatum  Cerbasy 
et  Kaniovia  rec<'dereiit,  ac  traiis  Horistljciiem  ftiga 
sibi  consulercut. 

Momuiovitak  PatNcipALioaes. 

Gregoritis  Koniadanowski  baro  et  palulimis.  ac 
d\ix  geueralis  oxereituum, 
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Potrue  DimitrowÎQz;  baro  eic  Kariotio  palatinuH, 
Mioh.Rüiua<ianowâki  ;baru»fiUua  diiotB  ^neralî^, 
J&âDedioUiti  AiMlreio^iez  ex  MeLis  generaiis  rai- 
taror^i^i, 

Matthias  Ale^c,io?^'ic•z  Sitepelow  gen.ilpaganoruiu, 
Matt^as  Osj'jwwioï  Kraxwbo  gemnulis  artileriae, 
Cauatautiiis  Bare  g<)veraUe  uiajor. 

PRABCIPUI  CXBR0ITU><  CoBATtCl. 
Samui'lowioz  dux  exercitua,  cvgu  toto  exciritM 
et  colopellis  cxendtua  ^(toroviensis,  (|ui  uuioeratur 
Nïq.  100,000. 

Exoï-citurt  autero  Mueoboviiicâ.num  Romadanow- 
aki,  «omputatia  otuuibus  aupcriua  nuDÜuatis,  Nuino- 
ro  *^00,000. 

Ultra  boa  iu  subaidium  venenint  ad  euudem  ex- 
cu‘citiuD  Moacboviticum 

cCaiewicz  Urudziuski  Nro.  .30,000. 
llulbomki .... 

Ubowaju^  juveuis  cum  eisdem  Nro.  30,000. 

SCYTHAB. 

I)ux  conitn  Musallo  Karpuîat. 

Tartari  Cabnucenaefi, 

Tartari  Kazaoenaes, 

Tartari  Aatrabaiienses, 

Tartari  Alaterensea, 

Tartari  BukszyDenaea. 

Tartari  Moackovitici, 

Tartari  Kabajenscs, 

Tartari  Dxiaman  Sahaydensca, 

Omnes  in  gcncre  Tartari  Nro.  20,000. 

Qui  autooi  iu  praeBÎdio  Czekrynciiai  crant  in  ai^ 
ce  et  ciyitate: 

la  arce  ipsoruai  Most  bovitarum  Nro.  10,000. 
Comnaeudaa.H  Iwan  IwMiowkz  Okuiicz  baro  By- 
suvieosis  et  palatiaus. 

lu  civiUtc  vero  ipeoruui  per  se  Cosa/i'orum  Np* 
meru  20,000. 

Commeudaas  Paulus  Zywotowski  judex  Had- 
ziacensi».  CuUega  ipsius  Hrycku  Korowezeako. 

Gxerkasys  veru  in  viciais  Cosaeoruni  fuenint 
Nro.  10.000. 

Kauioviae  Nro.  4000, 

Moseborum  vero  Nro.  2000. 

Korsuuy  Cosacurum  Nro.  2000;  Mt^eborum  ve* 
ro  Nit).  600. 

C'ATiiAurarfl  ««*«’«  paArxiPüOBtru  Dum»  bt  PAsnARi-ii. 

AD  CzBKRrmrM  r\T>:i(«'KT. 

Wesyrius  laagims, 

Abntet  passa  ex  Auatbolia, 


Ahinet  passa  ex  Ivasia, 

AU  passa  ex  Carinauia, 

Ismaul  passa, 

Seydi  OUlu  passa  ex  Tekeiemeteria, 

Bmir  passa  ex  Narosiu, 

Joturusau  passa  ex  Ëcbeuitu, 

Carameluuât  passa, ex  Alepo, 
liafis  passa  ex  Bulesia. 

Halil  passa  ex  Bunielia, 

Kiorusaini  passa  ex  SyUstria, 

Àbinet  passa  ex  Nioozcolia. 

UcU  passa  ex  Uersecouia, 

Hafis  passa  Salouleeusis. 

Wesyritts  miner, 

Teftendar  Mebmol  passa  ex  Boaaia. 

$ab  ipsius  duettt  vénérant  pasaae 
Ciaku)  passa, 

Bozuk  passa, 

Gialunet  passa, 

Alay  passa, 

Mustïda  passa, 

C'aBs  Abiuet  passa, 

Capilouei  sive  bel  sub  bujus  dku.’tu  erant 
Nide  boy, 

Büsua  boy, 

Myssyr  bey. 

Ex  oliis  vero  (m)viQcii6 
Elisangiak  bey  ex  Asya, 

>S«ugtak  bey  ex  RooieUa, 

A’esyrius  tertius 
Kaplan  passa  Dîerbcrk. 

>Sub  ejus  regimine  sunt  tantum  duo  bey,  quibus 
ipse  suivit. 

Vexilla  equitum  in  boc  exercitu  numerautur 
7685. 

Janirzorunim  vero  vexilla  Nro.  80. 
Bergieugistaruio  vexilla  Nro  17. 

Somenormn  equitum  Nro.  10,000. 

Qui  vero  peues  ipsum  iniporaturein  remaiiseniut: 
Kaymakan, 

Wezyrius  Maacbyb  bassa. 

Wczyrins  Nisandzi  bassa, 

Numinati  ba.ssa  Nro.  40, 

Juvenes  Nro.  180 

Szpohy  Nro.  600. 

Jauiczari  Nro.  400. 

Bassae  vero  qui  bnic  non  adruerunt  expeditioui, 
sed  parati  eum  uxerciiibtis  suis  manserunt  in  regio* 
nibus  suis 

Babiluniae,  Niuivae,  Szacbariae,  Cairi. 

Ilobraoi  vero  ex  Siria,  Chaldaea  et  JutUea  pro 
eudom  bellu  expediverunt  exercitum  Nro.  2000. 


CXXXVI. 


Le  graud-duc  de  Moscovie  envoie  am  AiulMMsileurA  nn  roi 

(NuoxiAlura  di 

Mo#çe*f,  19.  Heptenbrii  IflW. 

l)ei  in  Triniiate  amatur,  nos  niaguus  bospudar, 
imperatur  et  princeps  Tbcodorus  AWxiowics,  parvae, 


de  Pologoe  pour  U r«tificAtioD  du  traité  du  17  Aoât  167Ü. 
Pglcoim  vtil.  96.) 

maguae  et  totius  albae  Russiae  possessor  ahsoliitiu, 
et  inultarum  proviucianitu,  terranmi  pruximarum,  et 
reniotanim.  et  Soveriae  puter  et  Uaeres,  ot  sucoessw. 
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et  hoepodar,  et  benefacU)r,  Serenissinjo  fratri  noslro 
et  inagno  hospodaro  Joanni  Tertio  I>tM  gratia  régi 
Polûniae,  mai^u  duci  Litbuaniae,  Hussiae,  ci  eao- 
terorum,  fratcrnani  aalutatinncm.  Id  prueteritu  7186 
auDu,  die  vero  octava  Auguati  io  nostro  magni  im- 
perii  Caesaroi  coDsilio  ad  vos  fratrcm  nostruin,  sui 
domimi  regom,  cum  vestris  S.  K.  M.  inagnls  et  po* 
tentibuR  logatis , eum  illiTio  principe  Michaulc  in 
Klewan  Czartorj’ski  , palatine  Volhinlae , Casimiro 
Joanne  Sapieba,  palatine  Polociae,  Volpicusi  et  Do- 
ryaoviensi  capitaneo,  nobill  Tlicronimo  Komar,  ju- 
dice  terrestri  Orsaneusi,  scriptuin  est.  Qui  kaboiitcs 
a vestra  S-  R.  M.  fidcUter  sibi  commissum  scriptum 
et  literas,  et  ah  utrirHjue  reipublieae  Polonæ  et  ma- 
gni  ducatus  Litbuaniae  tam  spiritiialibus,  quam  saO' 
cularîbus  statibus  pleuariam  potc^tatem , cum  fuis> 
sent  apud  nos  magnum  hnspodorum  et  Cacsarein 
imperii  Moscbevitici , cum  nostris  Caosarei  imperii 
proximioribus  et  vicinioribus  senatoribus,  bojaris  et 
potentatibus , cum  vicino  magnate  alias  bojarzyno, 
locumtenente  Nowhorodensi  principe  Metebiore,  alias 
Nikita,  Iwanovcicz  Odojewski,  vicino  bojanyno  et 
locumtenente»  scu  présidente  Astrabaniae  principe, 
Jakow,  Kikiticzo  Odojewski  bojarz^'no  et  principe 
Obdoriensi , Laurentio  alias  Vasillo  Sicinionowicz, 
pracside  Volh^rniae,  locumtenente  Czebokaarsiensi, 
Iwano  Afasanowicz  Prontisczozowicz,  mogtiis  satra> 
pis,  vulgo  diakom  t et  Vasilio  Dobiniuo  Jemieliano 
in  confiniia  regni  manente  ; qui  a Cacsarca  iiostra 
maj.  et  a nobis  erant  suscepti  et  oxpediti,  et  fece- 
runt  coDoquium,  pactum  et  coustitutionem  de  prac- 
cedentibus  aunis  , et  8nbse<{uentibus  , et  quod  nos 
uiagnus  Cacsar  totomque  imperium  nostrum  istud 
pactum  , punctum , statuitionem  ( moscbovitice  do- 
bowor)  coram  socro  Ëvaiigclio,  jurato  in  supranomi- 
Data  V.  R.  M.  scriptura,  seu  propositione,  consilio 
et  in  pracsontibus  cousiliis  vestri  regni  et  reipubli’ 
cae,  et  iu  magnonim  legaturtim  praosentia  fuedera 


iuivimiiR,  et  obllgatlunem  scripto  datam  fetnmus  et 
confirrnavimus;  idco  in  iisdemmet  scripturis  ad  uo> 
fltram  compromissionem  adjecimus,  ut  siiniiiter  vo* 
Ktra  S.  R.  M.  in  praesentia  nostronim  logatoruiu  ad 
se  a nobis  deputabiruin,  totaque  respublica  Poloiiiae 
faciat  coram  sacro  Rvangelio  iu  hoc  nostro  ronbr> 
mato  scripto,  et  tactu  peeturc  curruboret,  petimus 
et  expoMumus.  Quia  vero  solitus  mos  est,  ut  ante 
magnos  Icgatos  praecursoros  praeeedaut , ideo  nos 
buic  salisfaciendo  uiori,  ex  nostro  imporio  ad  vostram 
S.  R.  M.  totamque  rempublicam  delcgamus  cum 
scripturis  nostris  Icgatos,  vicinum  bojarzymim  Szus* 
dolski,  Iwantim  Wasilewicz  Butai’Unum  Okolniczy, 
et  locumtenciitem  Kartiiobolsicnseni,  luanum  Iwa- 
nowirz  Czaadnjovum  Dumnoko  Dziaka,  Lukiana  Ho- 
losowa  et  Dziak  Siemion  Protopopow , qui  ut  cito 
remittantur  et  expediantur,  instamus.  Dignum  quo 
que  esset,  ut  S.  R.  majostas  nostros  Icgatos  cou- 
6nio  regni  iotrautes  hunorifîcc  suscipere  demandet, 
currus  et  alimoniam  omnem  submlnistret,  debitaque 
venerationo  prusequatur  juxta  antîquum  morom,  et 
juxta  Huporius  nominatum  foedus  in  nostro  si;ripto 
Caesarco  ronfimiatuin,  quorum  puncta  ut  exaudiat, 
ad  cfTectum  dediicat,  et  coram  sacro  Evangdiu  ta- 
cto  pcetore  juret,  nobisque  legatos  uostros  sine  mora 
expédiât,  et  eum  bac  nostra  scriptura  nunciando  de 
adventu  nustrorum  legatorum  misimus  ex  nostro  iin> 
perio  ad  sercmTiam  fraternitatem  praecursorcin  Po- 
diaezy  Kunua  HicBmouow,  quem  ut  S.  R.  M.  suo 
aspectu  trui  dignetur , et  literas  ad  se  directos  a 
nobis  suscipere  volit,  oumdoniquc  eum  aliqua  decla- 
ratioue  sine  mora  ad  nos  redire  faciat,  petimus.  De- 
nium  nos  magiius  hospodar  ad  solitam  uostram  sa- 
lutatiunum  regiae  majestuti  vestrae  factam,  salutem 
a Dco  prccamur , et  diutumum  regni  gubomiuni. 

Datuni  ex  aula  nostra  Cuesarea  in  Czarstuu* 
juszczyn  Horod  Moscovioe  anno  a creatioiiu  inuudi 
7186.  die  It).  meusis  Septembris. 


CXXXVIL 


itf,.  H«rtelli  tufurme  1»  Pnpc  do  sra  dém«rc)ii'«  anpri>fl  du  roi  et  de  U r^puldii)UQ  de  Poloitne,  afin  de  leur  p«-mi«dpr 
d«  rompre  U paix  avec  les  Tores  et  d'entrer  en  ailiaaco  arec  les  MoKcIiovitos. 

CHretüaire  du  m^tne  k ce  aojet  adressé  aux  ^vSqoM. 

(NuBiimturs  di  Polooia  ml.  09.) 


Airillmo  e Revmo  Gard.  Cybo. 

JAkoaurtA,  81.  SeUeiab.  1(T^ 

Il  rè  ha  già  segnate  le  lettere  universali  colla 
intimazione  doUa  dicta  generale  iu  Grudnaper  il  giomo 
15  di  Décembre  prossimo,  et  ba  assegnato  ü giorno 
3 di  Novembre  per  le  dietine  dei  palatinati,  che  sc- 
coudo  il  solitn  si  fanno  sei  scttiinanc  avanti  la 
nerale.  Ne  partecipo  reverentemente  l’avviun  aH'R. 
vostra  affinebè  possa  instar  servita  di  farmi  porvciiiro 
in  t<!mpo  debito  il  tmovo  breve  di  nostro  Sign<»re 
per  la  maestà  del  rè,  da  presentarsi  in  dicta  insionio 
c.o’  gl'  altri  duc,  ebe  riteiigo  per  gLordiul  seiiatorio 
e equoatre,  corne  anche  gt'albri  brovi  cbe  maiicano 


per  alcimi  offiziali  principali,  dei  quali  trasniessi  la 
nota  a V.  B.  la  settimana  passata.  Frattaiito  io  scrb 
verè  aile  dietine,  csortandolc  et  animandolo  sceondo 
il  teuore  de  brevi  di  nostro  Signore,  a risolvcrsi  e 
preporai*si  alla  guerra  coiitro  il  Turco,  per  sotlrane 
ü regni)  dell’ imminente  et  inovitabilo  pericolo  ebe 
gli  sovrasta  dalla  dura  pnee  firmata  ultimamonte  iu 
C'uustantinopoli.  Il  signur  dttea  Kadzivil  viro*caneeI- 
lierc  dcl  gmn  ducuto  di  Lituania,  ebe  <loppo  di  tiM.i 
è stato  alla  oorte  in  questi  ultimi  giomi,  esseudo 
toniutu  a certo  suu  luogho  in  questo  vjcinaiixe,  nii 
disse  hierTaltro,  cho  il  ri*  ba  giù  spi*diti>  uirespresso 
iu  Mosebovia,  secundo  ebe  io  liavovo  insinuatn  alla 
maestà  sua  neirultima  audienza,  cbe  mi  diede,  per 
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animare  quel  granduca  <loppo  la  caduta  di  Czechnn 
ad  unirsi  Kmceramentc  colla  Polonia,  riinoatrondo  cbe 
la  diaunioDe  è stata  causa  6u’  bora  delle  perdite  coin* 
muni:  et  il  modesitno  signor  duca  id'  ha  dette,  cbe 
egli  corne  vice-cancelliere  ba  faite  le  lettere,  cioè 
una  del  rè  mcdesimo  al  giiinduca,  a ciii  da  paite 
ehe  la  dicta  resta  iuiimuta  per  il  giorno  15  di  De* 
ceinlre,  ad  effetto  cbe  possa  mandar  quà  li  suoi  ara* 
basdatori  per  la  confennaztone  de'  patii  Andruso* 
vieusi,  e perla  prorogazione  dell’arniistizio;  un’altra 
lettera  agi’ amhasciatori  Polacclii  cou  una  picua  in- 
struzioue  dolle  ragioni,  chc  dovonn  addui-rc  per  di- 
suadere  al  granduca  medcsiino  la  pace  col  Turco,  e 
per  iodurlo  alla  cougiiuiziouc  delF  armi  con  questa 
republica;  c se  per  avventura  gl'  ambasciatori  sudetti 
fusscro  già  partit!  di  Moscovia  di  rîtomo  in  Polonia, 
ci  dà  loro  ordine  cbe  rispediscbino  iudietro  a Mosca 
il  segrctario  délia  loro  ambascicria  per  fore  li  sudetU 
oftizii.  lo  mi  porter^  alla  coiie  verso  il  fine  di  questa 
settimana  per  scutime  la  couformaziono  da  sua  maestà; 
ma  iutauto  corne  V.  E.  potrù  vedere  dagl'annessi 
fogli  d’avvisü  s'cvacuauo  le  quattro  piazze  ceduto 
a’  Turchi  no'  trattati  di  paiu*,  doppo  essorai  differita 
talc  evacuaziüue  sinu  a vedere  cbe  esito  havosse  l’im* 
pit'sa  di  Czochrin,  cbe  è rioscita  cost  infcUcementc 
per  la  ebristiauith.  Et  ail’ R.  V.  profoiidamente  mi 
inclûno 

Jaroslavia  21  Settembre  1678. 

Di  Voetra  Eaùnunza 

HumilA»  «a  o«WK|fli« 

F.  Arcivescovo  di  Coriuto. 

Jarmuvik,  su.  Heptemb.  UTTH. 

Illme  et  Reviîie  Due  Prone  Obsrîie. 

Et  eximia  chantas,  qua  Dominatio  V.  Illma 
tam  anxie  curât  conununem  patrae  salutcoi,  et  ipsum 
pastorale  munus,  ad  quod  tôt  praeviis  moritis  ost 
erecta,  condein  plane  vocant  in  partem  sollicitudi- 
nis,  qtiae  Sauctissimus  Domiuus  noster  pro  asserenda 
iuculumitatc,  imminontique  pcriculo  avortendo  a.ssi* 
duo  urget.  Cum  euim  Sauctitas  suu  erga  inclytam 
liane  uationem  indesiuentia  amoris  argumenta  quo- 
cumque  tempore  cuinulaverit,  uuuc  iu  supromo  apo* 
stolico  apicc  ipsam  rcspiclt  tanqimm  sanctao  fidei 
propuguaculum,  christiauî  orbis  iiiunimeutuin,  bar- 
baricuo  feritatîs  oggerem,  bisque  nomiuibus  paterne 
ar  uiiico  diligii.  Facile  inde  Dominatio  V.  llhim  per* 
spiciet,  qualc  vuluus  auimu  Beatitudiuis  suoc  sît  in* 


flictum,  audito  uuucio  pacis  enm  Turca  initae,  quod* 
que  btc  solita  fraude  notas  extorserit  conditionee,  per 
quas  arbitrio  deinde  suo  quicquid  est  reliquom  va* 
leat  promptius  opprimerc.  Ingens  tantae  curae  sois* 
tium  oiTert  fiducia,  quant  Sanctissimus  Dnus  noster 
de  Pulonica  generositate  conceptam  nanqnatn  depo* 
net,  quaeque  nec  dubitare  patitur,  quin  sumino  im* 
miuenti  roalo  summa  pariter  fortitudine  sit  obviam 
eundum.  Nullo  enim  adverao  faio,  nuUa  tôt  insimul 
iugruentium  hostium  t^olluvie,  nulla  tamponim  cala* 
mitate  gens  eubjici  ac  subigî  uuquam  valeus,  detra* 
ctabit  semper  ac  respuet,  quas  hostis  jactat  dixisse 
loges,  cuinque  receutia  Pulouicae  virtutis  exempla 
cum  gravi  jactura  sua  adbuc  trépide  formidaotem, 
aiispice  juslamm  ultionum  Deo,  violatae  toties  6dei 
paenas  dare  compollet.  Dum  orgo  in  proxitnis  co* 
mitiis  animi  ac  studia  ad  publicam  salutem  tutelam* 
que  coalitura  cvocantur,  conbdit  Sanctitas  sua  de 
iisdem  adeo  sollicita,  eam  ineundam  deliberationem, 
quae  disenmini  avertendo,  patriae  servandae,  gb>* 
riaeque  asserendae  consonet,  idque  nunc  alacrius, 
quo  sub  triumpbali  sorenissimi  regis  clypeo  socu* 
ritas  rcipublicae  auspicatissime  protegitur,  et  ebrt- 
stianonim  principum  jainjam  pacandorum  vires  in 
auxilium  submittcrc  eategit  iudofessum  Bcatitudinis 
suae  studium.  Patema  haec  consilia  amantissimo 
anime  ogitata,  ac  universis  ordinibos  proponenda, 
ut  ad  obhrmandos  parandosque  in  comitiolis  animes 
praemittantur,  mifai  est  injunctum,  quod  adjecUs  prie* 
stiti  literis.  Ratus  sum  autem  easdem  lUmac  D.  ve- 
strac  transmittendns,  non  solum,  ut  ipeas  reddi  se 
Icgi  curet  in  comitioUs  in  sua  diaecesi  ante  comitia 
celebrandis  (quod  iostanter  rogo);  sed  et  magis,  ut 
irastorali  zelo,  ac  senatoria  digsitate  yirtutnm  omnium 
numeris  auctissima,  suam  pontiSciis  monitis  aurto- 
ritatem  sodulitatemque  cumulet  in  sancto  ac  salu- 
berrimo  consilio  promovendo,  commeudatura  Beati* 
tudiuifi  suae  pers]Hîctam  religionem  ac  prudenttam 
suom,  quarum  nobilius,  praestautius  utiliusve  spé- 
cimen vix  unquam  poterit  exliibere.  Meam  etiaiu 
privatis  titulis  semper  obscqueiitom  obson'antiam  ra- 
tam  facio,  dum  Dotii.  V.  lllihae  maims  reverouter 
exosculor. 

Jaruslaviac  23  Septembris  1678. 

UliuiMiu  et  R«\inAC3.  DominstionU  Veatnie 

PiuvliaMBiut  «t  addi^UiMi*  «entil 

F.  Arcbiepiscopus  Corinthi 
Nuiitius  Apostolieus. 


cxxxvm. 


Iniinnnal  XI.  cxiivrte  jt^ntenn  do  Pologne  à remettre  à la  proebaino  ]«  ru(i6cntiou  do  la  paix 
de  Zurawno  et  k continuer  la  goem*  contm  les  Tares. 


(Bp.  lunoceotli  PP. 

Dilecto  filio  nobili  viru  Benodicto  Sapieba  magno 
Litbuauiac  Tbesaurario. 

UovAt.  S4.  8«pt«iab.  uns. 

Inxocbktics  PP.  XI. 

Dilectc  tili  nobilis  vir.  salutem  etc.  luita  per 


XI.  Ti,\.  3.  r.  14U.) 

Polonos  legatos  cum  Turca  pax  ea  rcUgioni  regno- 
que  isU  praoclaris.simo  damna  et  incommoda  itiftv 
ret,  ut  quisquis  utriusque  iucolumitatem  cordi  babet. 
Omni  ope  ac  studio  curare  dobeat,  ne  ilia  in  pro- 
ximis  comitiis  uUo  pacte  admittatur,  et  si  autem 
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pcrxpecta  pioUM  zeluequc  Nobilitatîs  tua<‘  facile*  co- 
bis persuadent,  nomini  te  coneessnrum  in  prsostau- 
da  6dei  patriaeque  tacto  in  discrimlno  positis  opem 
tua,  per  Uteras  cUiûamiDus,  perqiic  vencrabUis  fra- 
tria  Francisei  archiepiacopi  Corinthi  vivara  vorem 
vebemectius  in  id  ipsum  icccudcro  voluimus,  quo 
de  uobis  etiain  1>eDenioritunuu  iuteUi^s,  qui  liben- 
ter  üccBsiocos,  quae  ne  dederint,  amplectcmur  vo- 
luiitatcm  erga  te  iiostram  dcciarandi  NubUitati  tiiae, 
cui  apostolicam  Y)enedif'tionem  peramanter  imperti- 
mur.  Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Majorent  sub 
annulo  piscatoris  die  24.  Scptemltris  Îfi78.  Ibmtifi- 
catus  nostri  ancu  terÜu. 

Eod.  modo  reÜquia  aenatoribus  regiti  Poloniae. 

Düecto  filio  Qobili  viro  N.  N.  ma^to  rog^ii  Pobv 
niac  CanceUario. 

Kovas,  S4.  HnpUflib. 

Innocbktius  PF.  XI. 

Düecto  fiU  nobiiis  vir,  salutem  etc.  Solemne 
est  viria  fortibus  6dei  patriaequo  incolumitati  vitam 


ipaam  pi>stbabere,  idque  praesertim  Poloni  facere  con- 
mievistia,  qui  ad  utrainqtie  atjvmio  propugnandain 
invicta  totiee  immunissimis  ebristiani  nominis  husti* 
bus  pectora  objccistis.  Quia  vero  patenta  chantas, 
qiia  natiunein  incl^’tam  vestram  prosequinmr,  aoliri* 
tes  nos  majnrcm  in  modum  liabet,  no  a parta  vobis 
tôt  rébus  pracclare  p^tis  gloria  în  praescn.s  decida- 
tis  admittendo  pacem,  quain  per  legatos  voatros  ini- 
tain  cum  Turca  fuisse  accepimua , vencrabüi  fratri 
Francisco  archiepisropo  Corinthi  injunsimus,  ut  tota 
unirai  contentione  iii  proxintia  reg:oi  comitiis  ab  ea 
rata  habeuda  ordincs  istoa  avocare,  vcstracquc  di- 
gnitati  consulorc  curot.  Üt  aub>ic  rein  tauti  inomen- 
ti  faciliiis  aasequi  valoat , porapcctac  virtuti  atqiie 
autboritati  Nobilitatis  tuao  jussu  nostro  pluriraum  tri- 
buôt , qui  miuimo  dubitantea , quin  pro  piotate  ze* 
loque  singnlari  tuo  egregiae,  quant  de  te  gurimns, 
opinioni  ornai  ex  parte  sis  responsurus,  tibi,  düecto 
fili  ncibilis  vir,  apostolicam  l^nedictiouem  benevo- 
leutiac  uostrae  pigmis  peramanter  impertimur.  Da- 
tuin  ut  supra. 


CXXXIX. 

H£ai«  eihuitation  f«it«  ]>ar  Papo  h J.  Sobieski. 
(Bp.  Iiuomtil  PP.  XI.  Tol.  a.  C law.} 


Carissimo  in  Cbristo  61io  nostro  Joanni  Foloniae 
Régi  lUustri. 

Rovak,  29.  (Mob.  IflîS. 

Innocbntius  PP.  XI. 

Carissime  in  Cbristo  fili  unster,  salutem  etc. 
Etsi  Drevi  vigesima  octava  Maji  datn  Majestatem 
tuam  vebemeuter  bortati  sumus  ad  respueiidaui  pa* 
cem,  quant  per  Polonus  logatos  initam  cum  Turca 
fuisse  incredibüi  cura  doloris  seiisu  acceporarauiii,  ob 
oculos  tibi  positis  incomniodis  ac  pcriculis,  quae 
non  solum  in  ipsum  Poloniae  t^gmim,  sed  in  uni- 
versant  quoque  ebristinuant  rcmpublicam  exinde  pro* 
bcisci  pussent;  iustautibus  nihilomiuus  comitiis,  in 
quibuB  de  uegotio  tantl  momeuti  deliborandum  crit, 
niuueris  osse  nostri  duxioius  perspotttae  fortitudini 
et  exûniae  pictati  tuatt  nuvos  in  idipsuui  stimulos 
admovere,  tequo  ad  cousuota  magnî  religiosique  ani- 
mi  documenta  tara  praeclara  oceasione,  ac  tain  ne- 
cessario  tempore  edenda  iteruin  excitarc.  Kt  quidem 
strenuis  consiliis  favere  in  praeM*ns  videtur  status 
rei  ebristianae  ; cum  enint  compositis  inter  utruraque 
regem  dissidiis,  finis  imponi  jam  coeperit  diutimiis 
calamitatibus , quibus  ebristianus  orbis  iniserrime 


coiiilictabatur,  spcraiidumque  merito  ait,  fore,  ut  quae 
supersunt  belli  incendia,  propediom  rosünguautur, 
valida.s  tibi  ad  communcm  hostem  rctuudendum  stip- 
petias  a christiams  principibus  pfdlineri  facile  potes, 
cum  praesertim  prosperi  Turcarum  adversu-s  Mowrbos 
successus  de  publicac  salutis  discrimine  omnos  ad- 
moneant,  nosque  pru  solicitudine,  quam  de  ejusdem 
ebristiani  orbis  incolumitate,  quae  cum  vestru  quam 
maxime  conjuncta  colligataque  est,  gercre  dcbeinus, 
in  promovonda  causa  tautopere  solutari  tota  animi 
coutentione  umnique  ofiioio  coustanter  luliaboraturi, 
miUaque  ex  parte  defuturi  sinius  patornae  cbaritati, 
qua  te  inclytumque  regtiuin  ietud  prosequuti  sem- 
per  sumus.  Intérim  non  umisimus  rc^i  ipsius  ur- 
dincs  per  literas,  perque  nontii  nostri  vivant  vocem 
iüflûinmarc  acl  patriae  et  coramuiiis  securitatis  de- 
fensiunem  eapesseiKlum,  in  quo  eos  tuem(»res  fore 
confidimus  avitae  suaeque  virtutis , et  quam  invi- 
cti  regis  auspicio  gesturi  rem  sint.  Caetera  ab  co- 
dent nuntio  nostro  fuse  cognoscet  Majestas  tua.  cui 
apostolicam  beucdictionom  amaniissime  impertimur. 
Datum  Knmac  apud  S.  Mariam  Majorera  sub  annu- 
lo piscatoris  die  29.  Octobris  1678.  Aiuto  tertio. 


CXL 


Mgr.  M*rte!Ii  irdonnn  Ir  «Ire  AmnUgrs  j»ar  te  prinew  <.’Mrt«rjrski  jicndant  khi  ambsiiiwde 

k Mcmc«>u  en  fAVPiir  des  csthoBqurH  de  cet  nnptrs. 


(Nauùtur*  dî  Polonm  toL  98.] 


Ail'  Emo  e Reviîio  Sig.  Card.  Cybo. 

Lciioio,  SI  Nornsbr»  URB. 

Sono  piii  gionii  ebo  8'asp<>ttava  in  questa  cittù 

DiKust.  hilii.  Je  Ru»ii«. 


ü signore  principe  Cxartorizki  palatinu  di  Volpiia, 
cbe  è stato  arobascùatorc  in  Muscovia.  col  quale  io 
desideravo  l'occasione  d’abboccarmi,  per  poter  reca- 

‘JD 
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re  a nostro  Siguore  qualcbe  notizia  intomo  al  pa> 
ticolare  dêirrntrodozioDC  délia  religione  catiolica  in 
quelle  parti , e reaseuuzioue  del  comuiercio  tra  eo- 
testa  corte  e quel  granduca.  Amvô  qui  sua  eccel- 
ieiiza  nel  principio  délia  settimana  decorsa  da  Czc- 
stokowia,  dove  è stata  por  sua  devozione  a visitare 
quella  sauta  imagine  doppo  il  suo  ritomu  dall'  am* 
bascieria.  Si  compiacque  d'essere  subito  a visitarmi, 
e mi  disse  in  primo  luugu , che  quel  granduca  è 
molto  iûclinato  verso  la  nazioue  Polacca,  e che  de- 
sidera  grandemeute  di  farc  con  essa  la  eongiunzio- 
ue  dell'anni  eoutro  i Turciii,  e che  se  questa  repu- 
blica  vorrù  applicare  di  proposito  a tal  unione,  non 
maneberauDu  i modi  d' assicurarsi  viccudevolmento 
l'uno  dell'altro,  e ebo  cgli  ncUa  prossima  dieta  li 
proporrà.  Per  quel  che  concerne  il  comuiercio  con 
cotesta  corte,  mi  confermô  ciô  cbe  m’haveva  scritto 
délia  repugnanza,  che  havevano  incontrato  nollc  loro 
proposizioni,  e domandandono  io  la  cagione,  mi  sog* 
giimse  che  era  grandemente  dispiaciuto  a Moscoviti, 
che  fusse  stato  nogato  al  loro  granduca  il  titolo  di 
Czar,  quando  ultimamentc  mandomo  il  loro  ablcgato 
a Ronia,  o cho  havevano  risposto,  che  all’hora  vo- 
lontieri  hàverebbero  introdotto  fl  sudetto  commer- 
cio,  se  non  fusse  stata  data  tal  uegaiiva:  c che  essi 
signori  ambasciatori  non  havevano  potuto  trovar  aper- 
tura  nel  modo  da  potor  luaggiorrocnto  insistere  so- 
pra  questo  punto;  non  dimeno  quando  saranno  quà 
gl’  ambasciatori  che  s'aspettano  da  Moscovia,  se  si 
stabilirà  cou  loro  la  congiunzionc  deiranni,  non  do- 
versi  disperare  cho  possa  anco  riuscire  raccordare 
il  sudetto  commercio:  che  in  tante  ne’  loro  trattati 
con  l’ajuto  di  Dio  havevano  ottenuto  un  grau  pun- 
to , mentre  i Moscoviti  sono  condesceai  a promet- 
tere,  che  permetteranno  ai  cattolicî  tanto  dcl  rito 
Greco  quauto  del  rito  Romano , anche  noU’  istessa 
città  di  Moscua,  V esorcizio  deUa  nostra  sauta  rcli- 
gioue  nelle  case  privatc;  c so  bene  aU’incontro  da 
questa  parte  s’ è penneaso  ai  Moscoviti  Y escreizio 
del  loro  rito  in  Polonia,  non  s’è  loro  cou(x*duta  co- 
s'alcuna  di  nuovo , perche  in  questo  regno  ai  per- 
metiono  liberamonte  ai  Oreci  scismatici  le  chiese  et 
i monasteri.  L'istesso  signur  palatiuo  siima,  che  man- 
daudosi  hora  in  Moscua  iu  vigore  di  quosti  ultimi 
tiattati  due  o tre  sacerdotl  dotti  e prudenti,  {ler  stare 
appressQ  alouni  di  quelli  mereanti  cattolicî,  potreb- 


hero  questi  far  gran  frutto,  procedendo  deetramente 
e con  la  circuuspezioue,  con  la  quale  bisogua  tratta- 
re  et  iusiuuarsi  con  quella  gente  sospettosa  ; ma 
cho  perô  vede  voloutieri  i forestieri:  o m'ha  promes- 
80  di  farmi  havore  in  scritto  alcune  ossorvaziouj  in- 
sicme  col  suo  parère,  como  io  lo  pregai,  iutorno  a 
tal  materia,  c se  me  lo  darà.  corne  sporo,  le  comu- 
nîcherù  appresso  ail'  R.  Y.  Questo  ô un  cavalière 
già  provetto  d'età  non  solo  prudente,  ma  anche  mol- 
tû  pio  e molto  zelaute  per  la  religione , e mostra 
grau  premura,  che  uella  prussîma  dieta  sianu  rati- 
Kcati  i trattati  fatti  iiella  sua  aml>ascieria  : perché 
corne  egU  dice,  la  lega  cou  i Moscoviti  non  solo  è 
necossaria  preseutemeute  per  salvare  la  Polonia  dal 
pericolo,  che  le  sovrsuita  doppo  la  pace  fatta  cou  i 
Turchi,  ma  puo  essore  anco  moito  utile,  se  si  strin- 
gesse  la  corrispondenza  tra  questo  duc  nazioni,  per 
introdurre  in  Moscovia  la  vora  fodo,  hor  che  si  vede 
in  quel  gran  duca  un’ottima  disposiziono  vorso  i Po- 
lacchi.  Io  mi  sono  rallograto  con  ogni  più  viva  espres- 
sionc  con  sna  occcUcnza  dei  trattati  conclusi  cosi 
felicemente  in  servizio  délia  patria  e délia  christia- 
uità,  e che  ne  havrù  gran  merito  appresso  Dio,  oltre 
la  gloria  che  glicne  résulta  appresso  il  monde.  L'ho 
pregato  di  voler  c-ooporare  col  suo  consiglio  e cou 
la  sua  autorité  nella  prossima  dieta,  acciochè  siano. 
ratificaii , assicuraudulu  che  cio  sarik  gratissimo  a 
nostro  Siguore,  corne  son  certo  cbe  la  Santità  sua 
havrà  sentito  con  somma  eonsolazione  e con  la  do- 
vuta  retribuziüue  di  Iode , quauto  sua  ecc^enza  e 
il  signoro  palatiuo  di  Polocko  suo  coUega  haveva- 
no C08)  bene  operato  iu  Moscovia.  Se  parerà  a sua 
Bnatitudino  a farc  qualcbe  dimostrazione  del  suo  bé- 
nigne aggradimento  verso  questi  duo  signori  amba- 
mnatori,  almcno  con  qualcho  lottcra  ostensibile,  io 
crederei  che  ciô  potesse  esser  molto  opportune,  maa- 
sime  uella  cougiuuttira  délia  dieta,  per  accreditar 
maggiormeute  coll'aprovazioue  pontificia  i loro  trat- 
tati, che  dovramio  ratificursi,  se  Dio  diaporrù  gi’ani- 
mi  di  questa  repubUea  ad  abbracciare  i buoui  con- 
sigli.  Et  aU'E.  V.  profoudameute  m’inchinu. 

Lubliuo  21  Novembre  1678. 

Di  Vi)»tni  £min«iiEK 

Huühu  drvff»»  acrrriioM 

F.  Arciveacüvo  di  Corinto. 


CXLI. 


RÀëullat  «1m  conférencM  entru  Irh  cuoimisMurM  luoscorittiB  et  palonaui  au  Hujat  «le  la  ^<>rrR  ottomanne. 
Uùicouni  du  roi  Uaiu  la  diëte  au  «met  de  cette  guorrn  et  de  l’alliaDce  avec  U Mrmc4>We. 


(Nusnatura  Si 

Cuncta  l’onbiraUaram,  i)um  iotar  romniiMariMi  PoloDieiM  et  Uoacu- 
vitUw  pertractata  aunt,  dio  aablMti  18.  FeliruarU 

1)  Post  exhibitionem  plenipoteutianim  requisi- 
tum  per  commissai'ios  Polonicos,  ut  a Moschis  pro 
sccuritatc  et  certa  obsei^’atione  Tractatuum  eautio 
seu  garautia  praestetur. 

Kesponsio  Muschonim.  Principem  suum  suam- 
que  nationem  tautum  fidei  moreri,  ut  etiam  citra  hu- 


Pubttia  Tol.  97.] 

jusmodi  assecurationem  tractatus  confici  et  conjunctio 
iuiri  possii:  iu  que  puncto  tamen  siugularem  per 
mutuas  fit  reciprocas  cautiones  non  fore  difficulta- 
tem,  cum  Gzanis  si  commbio  junctus  esset,  etiam 
fUiuin,  si  quem  haberct,  pignoris  loco  daret. 

2)  Desideratum  a Moschis,  ut  de  ablatis  saltem 
palatinatum  Kiovi«;nsem  cum  iSeveria  restituant. 
Respunsiu  Muschorum.  Hanc  practonsionem  non 
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esse  praticahilem,  quao  et«i  aequisBima  esset,  nihi- 
lominns  boc  temporc  non  praestanda,  cum  Coaaci  ad 
Kioviam  sc  ae  reâect<*ntes,  ubi  ülorum  devotionos 
extant»  et  eatn  in  manibns  Polonnnim  detincri  re- 
ciiaantes , novua  sint  inituri  tumultus  » et  vel  ipai 
Chmielniczenko  consequeuter  protection!  Turcicae 
acceasuri. 

3}  Desideratum  a Moschis,  ut  GO.  milUa  vel  sal> 
tem  50.  millia  militum  castris  Polonicia  Jungant,  ea> 
que  susteptent. 

Responaio  Moscbonim.  Praetensionem  banc  m<v 
derari  debere,  adeoque  nomiue  Cxaii  sui  offerre  quiu> 
decim  millia,  utpoto  10.  peditum  et  5.  equitum  cum 
tormentia,  omoique  belli  apparatu  et  propria  per  con- 
tiuuum  tempus  sustentatione,  ita  ut  non  niai  pro  pa- 
rafa pecunia  iis  necessaria  compararî  liceat. 

4)  Ut  6.  müliones  in  parafa  pecunia  pru  reas- 
sumendo  bello  a Moschis  annuatim  deutur. 

Responsio  Moseborum.  Pecuuiam  a Czaro  suo 
sperari  vix  posse,  cum  ex  intuitu  prolongati  annistitii 
duo  miiliones  enumorati,  tumultus  in  Mosebovia  in- 
cLoari  ceperint,  conquerente  militia,  extra  regnutn 
dari  pocunias,  non  solutu  prorsus  proprio  milite,  et 
propterea  bactenus  de  cunjunctione  arniorum,  non 
nummorum  tractatnm  fuisse,  neque  se  conjunctio- 
uem  banc  enicre  velle:  cum  quisque  per  se  princi- 
palis  in  boc  bello  esse  debeat,  nec  in  gratiam  alto- 
rius  Tel  subsidiario  modo,  sed  in  propria  causa  et 
ad  recuperanda  ablata  suscipiat. 

S«rmo  «u*c  regia«  mjMUtis  » wiiat»  babitu*  dis  17.  Ksbrosr. 

Moo  107Ù.  in  latîBBBi  venus. 

Bellum  Tiircicum  quam  semper  fuerit  pro  san- 
cta  fide,  pro  republica  ebristiaua  justum,  saiictum  et 
gloriosum,  vel  inde  pateat,  quod  anteactis  sacculis 
illnd  potentisaimi  ultronea  magnanimitate  susceperint 
reges,  toi  illustres  principes  pia  generositate  pro- 
\*incias  et  patrimonia  sua,  vitam  et  sauguinem  eidem 
litare  consuoverint.  Nobis  vero  ultra  memoratos  glo- 
riae,  bonoris  et  pietatis  titulos,  quibouj  omnis  in  Tur- 
cas  nitet  expoditiu,  ipsa  bujus  regni  sccuritas,  tam 
gravis  et  periculosa  vicinitas,  tum  coujuugeudorum 
cum  Mosebis  armomm  a saeculo  exoptata,  et  futuris 
optanda  tempnribus  occasio  tautopere  tam  pii  sa- 
orique  belli  «rommeodat  susceptioucni;  maxime  vero 
cum  tûta  Ukraina,  exceptis  uliquot  munitionibus  Tar- 


tans, ineolenda  relinquetur:  unde  toties  formidanda, 
tûties  inopinata  ex  contiguitate  regionis  regno  no- 
stro  penituB  desolaiido , tandem  occupando  orietur 
tempestas,  quao  seu  dies  extremi  judicii  bibentibus 
et  ludentibiis  est  auperventnra,  quod  ne  fiat,  quis 
potius  bonestum  bcUnrn  ojusmodi  paci  praeferendum 
non  c4*Dsebit? 

Non  video,  niai  très  considerationes,  quae  tam 
sacro  non  arrident  propoaito:  publica  regni  bujus, 
quod  triginta  per  annos  tôt  oxbanscrc  liella,  ogestas, 
fluxa  plerumque  in  Mosebis  fides,  et  cxitiale  hoc. 
quod  ebristianurum  régna  bactenus  corripucrat,  nec- 
dum  in  toto  restinctum  incendiiun.  At  ctiam  bis  con> 
ditionibus  quodammodn  non  atteutis,  praestat,  etiam 
non  omnimode  instructis  nobis,  tam  favorabili  in> 
curobere  occasioni,  Moschisque  socialia  arma  jun- 
gere.  Qui,  ut  audio,  mole  persuasi,  se  palustribus 
locia  coeloque  rigidiore  sat  a natura  coutra  Turca- 
ruin  poteutiam  munitoa,  ideoque  qno  minus  ^i^riculi 
sibi  a Turcis  immincre  autumant,  eo  segnius  de  bac 
nobiscum  agimt  societate.  Vollcm  ipsis  aperiri  ea, 
quae  non  vident  discrimina.  Cérium  est,  post  sccun- 
dam  adbuc  Tartarorum  in  UWrainam  Transborvstena- 
lem  imiptiouem  seeuhtati  suae  consulturos  Cosacos, 
Turcicoque  soso  subdituros  iinperiu.  Ita  Cosaci  Tar- 
tans juncti,  quantum  sint  coutra  Moschum  ausuri 
ex  una  parte,  nomo  est,  qui  non  iotelligat;  ex  alia 
parte  facilis  ah  boc  exemplo  in  ilbs  nationibus,  quas 
citra  Tanaim  et  Volgam  poasidet  Mosebus,  ad  rel>el- 
liouem  rolapsus;  praesertini  vero  cum  cae  iiationes, 
quae  Casauensia,  Astracaueusia  régna,  et  bis  vicinis 
incobint  usque  ad  mare  Caspiuiu  provineias,  Mabo- 
inctonam  profiteantur  religionom,  quae  populares  siios 
ad  Ottomanica  (ut  jam  recentiora  testantur  exemple) 
alliciet  imperia.  Fomentantibus  idipsum  Turcis  in 
tantum,  ut  intra  brève  temporis  spatium,  tam  vastum 
divei-sas  in  partes  distrahi  valest  imperium.  At  cum 
praesentis  consilii  hic  tantummodo  scopos  est,  ut 
ultimario  doclaremus,  quae  et  (juanta  a Moseborum 
duce  pro  concludouda  bac  armomm  societate  rcqui- 
ramus,  opns  est,  ut  in  b(Ki  instant!  domini  belli  du- 
ces nostri  connotent  ea,  sino  quibus  baec  conjmictio 
esse  uequeat;  hoc  tamen  praocauto,  no  ab  amicis  plura 
potamus,  quam  aut  iiet'essitas  nostra  oxigit,  aut  vires 
illorum  forant. 


CXLIL 


Mjçr.  Maivllt  infonnei  le  Pape  du  f^nhat  de  cm  ennftr«ic«i». 
(NuBzialura  di 


Air  Emo  Sig.  Card.  Cybo. 

Obudha,  'dd  Febmro  ISTd. 

Venerdi  sera  uella  conferenza  co’Moscuviti  fù 
iucominciato  a trattare  dolle  condlzioni  intoruo  alla 
coQgiunzione  deir  armi  contre  il  Turco,  et  il  giorno 
appressü  si  publico  cbe  per  colpa  do  Muslioviti  me- 
desimi  non  sarebbe  succeduta  tâl  lega,  perché  que- 
sti  non  voievano  concedere  se  uuu  quiudici  müa 


Pobmu  vqI.  97.) 

fanti,  con  alcime  riser^o  impraticabili,  ebe  non  fus- 
sero  esposte  ai  roaggiori  pericob,  né  all'attacco  di 
una  piazza;  dove  cbe  per  parte  di  questa  republica 
si  riebiedeva  non  solo  maggior  muneru  di  soldati, 
dauaro,  sicurezza  per  mantenimento  del  trattato,  o 
cbe  i Moseboviti  dovessoro  aucora  attaccare  i Tar- 
tan : le  quai!  coudizioui  por<>  fin  qui  non  si  sono 
potute  sapere  più  preoisamento,  ma  ô voro  cbe  si 
rupp»*  la  conferenza  con  proteste  degb  uni  enutro  gli 

90* 
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altri,  e 6o  hora  non  si  sono  poi  più  congrc^ti.  lo 
in  qucsti  tre  giorui  ho  trattato  col  signor  amhascia- 
tore,  et  e col  signur  residoute  Cosareo,  che  si  sono 
cotDpisciuti  d'csscro  a trovarmi,  montre  sono  obli' 
gatü  a starc  in  letto,  o vorrei  che  por  raczzo  dcgli 
uffiziî  de  sudetti  ministri  Cesarei  si  potesseru  reas> 
sumere  i trattati  con  li  Moscoviti,  c T ho  fatto  in* 
sinuare  al  rà  per  mczzo  di  monsig.  vescovo  di  Pre* 
mislia,  che  pochi  giorui  sono  arrtvo  finalmentc  in 
quosta  città;  sua  maestà  m’ha  fatto  risponderc  que* 
(ita  mattina  dall'  istesso  monsig.  vescovo  che  si  fac* 
cia  tutto  quel  che  si  puô,  perché  la  macstà  sua  de* 
sidéra  che  le  cose  non  si  rompino.  11  reaidente  Ceaareo 
sahhato  mi  disse,  che  per  il  bene  délia  cliristianità 
sarebbe  statu  a trovarc  gli  ambascuatori  di  Moseovia 
per  far  loro  le  intimazioni  opportune  colle  circonspe* 
zioni,  cbe  si  ricbiedono  per  non  ingelosirc  i Turchi 
coulro  Timporatore;  ma  hier  sera  mostrô  meeo  re- 
pugnanza  di  lasciarsi  vedcre  nella  casa  de  Muscbo- 
viti,  perché  il  signor  ambasciator  haveva  risaputo  cho 
veiÛN'ano  osscrvati  i loro  andamenti  da  ncmici  di  Ce* 
sare,  c non  putovano  assicurarai  cbe  nou  fus  sert)  pa- 
lesBti  alla  Porta,  bora  massiroamente  che  è supra* 
giontu  a questa  corto  un'inviato  del  principe  di  Tran- 
si] vania,  il  quale  è allogiato  iu  casa  del  sig.  amba* 


Hciatorc  di  Francia,  et  anche  un'altro  inviato  del  Cam 
de  Tartan,  qualo  dicono  che  di  qua  deve  passare  in 
Francia.  Heflettuuo  bora  di  vantaggio  i ministri  di 
Cesare  alla  publica  richiesta,  cbe  giovedi  fu  fattaloro 
in  nome  di  tutti  li  atati,  acciù  volossero  dichiarare 
che  ajuti  baverebbe  sommiuistrati  sua  maestà  per 
la  guerra  délia  Polonia  contro  il  Tureor  il  che  parve 
ai  modesimi  ministri  molto  duro,  roentre  U signore 
ambasciatore  haveva  siguificato  al  rè  in  modo  con* 
fidenziale,  cbe  l'imperatore  sbrigato  dalla  guerre  colla 
Francia  non  sarebbe  statu  l' ultiroo  ad  uperare  con* 
tro  il  comiin  nemiro.  Non  fu'i  dunque  bora  che  ca* 
pitalu  si  potxà  fare  di  questi  signori  appresso  gl'am* 
baaciaton  di  Moscovia;  e veramente  seœpre  mono 
s'intendono  le  procedure  di  questa  corte,  perché  se 
é veru  corne  tutta  via  dicono  di  temcrc  il  Turco, 
particolarraentc  se  facesse  la  pare  col  Mosebovita, 
pare  che  dovrcbl>cn)  procedere  in  altra  forma  coi  mi- 
nistri  di  quei  principi  cbe  possono  loro  assistero.  Con 
le  primo  roferir<>  a V.  K.  quel  che  sari  siicceduto 
di  più,  mentre  profondanieutc  me  l'iucbino. 

Grodna  *20.  Febraro  1619. 

Di  Vii«tra  KiniiMiiu 

Humii&o  et  ubMlinUMû»»  a«rTttor« 

F-  Arcivescovo  di  Corinto. 


cxLm. 


PrwjiTU  f»i(«  et  lus  dans  la  ditte  par  le  roi  ao  aujet  de  la  rontinuatioa  de  la  ^erre  conlre  lea  Turcs,  de  l'ailtance  k faire 
arec  la  Moacovie,  de  l'expéditJou  des  ainbaMuideum  au  Pape  «t  aux  autrm  priares  clirètnos, 
afin  de  las  exhorter  à secourir  la  Pologne  dans  cette  guerre. 

{Nunziatura  di  Puioaia  vol.  97.] 


ScBtcniia  sacrae  ngia#  sajcauUs  ia  a»aitn  larla  n «upplicatiuiM  ordiaa» 
, quaa  sua  r«gia  taajasVui  ptopria  manu  iolra  liorac  spaiium  ton- 
acfi|Mii  PoImo  IdiuBaw. 

Gaopiias  LiTUoaaoaiit,  dte  9T.  PetniarU  acuo  D&i  ICTS. 

Verum  cujusdam  proverbium  fert,  ubi  pltira  ver- 
ba,  disenrsus  multi,  ibi  panim  rei,  ofiectu.s  uulius. 
Virtus  etiam  in  hoste  laudaiida,  dici  |H)test,  ctiam 
imitanda.  Turcac  dum  consultant,  pauca  et  breviter 
loquuntur,  multum  tanien  operantur,  pluriam  eapiunt. 
Tgitur  non  devium  rensebitur,  si  absque  pruoemio  et 
prulogo  ad  rem  ipsam,  quae  est  nuitc  iu  deliboratione, 
a qua  pendet  sâlus  reipublicae,  forte  et  totius  ebri- 
stianitatis,  accedet  sormo.  Varia  hic  sont  Jom  pro- 
pusita  media:  aliorum  opinioucs  pru  bello,  aliorum 
pro  pacc  stabant,  hi  es  uuuc,  Uli  pro  aunu  prusi* 
mo  futuro;  alü  subvorebantur  raissam  faccro  tam  op- 
portunam  uccasionem,  quuiii  cuuclusae  in  ebristia* 
nitatc  pacis  ferebat  uuucium,  et  Museborum  si»uialia 
indigitant  arma:  olii  praetestu  respirii  et  ncccssariac 
post  tôt  luetas  quietis,  talent  qualem  pacis  conditio* 
uem  optabant  ainplectendam;  plerique  tamen  ad  bunc 
cüUimabant  seopum,  ut  generale  consUiuin  vulgv 
convocatiu  aut  comitia  iu  Julio  indicantur,  eoque 
tempore  primo  de  fatis  rcipubUcae  dcccmatur.  Scu* 
sus  auteiii  l'Cgiae  majestatis  hic  est:  primo,  quod  noc 
coDvocatio,  Dec  comitia  aüquid  fructiosi  reipublicae 
cooferru  poterunt:  nam  couvocatio,  cuni  sit  sine  uuu* 


eus  terrestribus,  nnlla  in  ea  datur  activitas  et  solida 
decemendi  potestas;  unde  nec  contributiones  iudici 
queunt.  Quis  igitur  ibi  consilia  belli  expodiet,  sine 
primo  ad  bellum  necossario?  Comitia  quoque  in  Ju* 
Ho  indicenda  quidnam  operari  debeant,  nulla  ratio 
demonstrat;  mille  oecumml  inconvenientia.  Ft  ut 
incipiatur  a privatis,  ex  quibus  publica  constant: 
abstraberc  iu  ilia  plane  temporis  statiuue.  quae  rei 
oecoDumicae  debetur,  a re  fumiliari  patres  familias? 
quantum  indc  publioorum  eonsiliorum  tMX{ueretur  fa- 
stidium?  quauta  inferrent  danuia  frugibus  terrae  ad* 
ventantes  numerosis  cum  comitatibus  procercsY  euro 
CO  tempore  friiges  sparsim  per  çampos  relinqiiantur; 
taies  vero  carpere  et  capcrc  a pleri.squc  pro  peccato 
non  habetur.  Hoccc  plane  etiaui  tempore  et  luiia- 
tionc  arma  Turcica  ingrediuntur  Ucrainam  ad  disli- 
mitaiidum:  unde  jam  dominos  belli  duee.s  praesentes 
in  coiisiliis  non  liabebimus,  quia  disUmitationi  adesse 
tenebuntur.  Intenta  Turcao  urmati  consisteutes  num- 
quid  non  interrogabuiii  uos,  qua  de  rc  tam  crebro 
comitia  iustitnimus?  estne  pussibile  sccretum  inter 
centum  vel  ducentos  hommes,  cum  in  tribus  homi- 
nibus  esse  ucqueat?  nutnquid  difficile  ont  Turcia  su* 
merc  aHquoiii  exinde  contra  uos  prai^extum,  apud 
quos  stat  pro  ratione  vuluntas?  ilia  autciii  comitia 
etsi  babitura  sint  tituluni  duarum  septimanarum  du- 
ratiouis,  quis  sponsor,  quod  uon  extendantur  ad  duo- 
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decim  hebdomadas?  numquid  hujus  roi  non  babcmu» 
pIuB  quam  siug^ula  documenta?  maxime  vero  dum  du* 
ratio  oomitiorum  non  peudoat  a solomiiitatibu»,  quae 
in  iisdem  interecdunt , sed  a atudionmi  intor  cives 
rontrarietatc.  ündo  protractionc  comitioruiu  gcrendac 
roi  hoc  auiio  omucret  occasio,  quae  sola  ad  pracsens 
□obis  favere  censetur,  dum  tam  ex  rclatione  domiui 
legati  nostri,  quam  ox  literis  rosideutis  constat,  Tur* 
cas  non  adeo  hoc  annu  ad  bella  paratos.  R contra  pro> 
ximc  venturo  anno  Caesar  ips«>  in  persona  veniurus. 
Considerandum  igitur,  ne  effluente  leinporc  et  oppor- 
tunitatc  ingemiscamus,  et  ingemiucnms.  O irrevo- 
cabile  tempuB  ! GeneraJis  noLUitatia  expeditiu  fuit 
bactenuB,  et  est  apud  Tiircas  in  magna  considéra- 
tiune,  bac  nil  ineUus,  uil  prumptius,  uibil  soUdius, 
sed  tantum  ad  defensiva  itelin,  non  ad  offénsiva.  No- 
bis  autem  in  quantum  r(>spuhlica  se  rosolvet  ad  hél- 
ium, querendus  est  hostis  in  suis  ditioiiibus , non 
expectandus  in  nostris  ad  [^opoHm.  Lustrationcs  ar- 
morum  et  omne  palatinatuum  tarrerumque  belli  prae- 
paramentum  {^st  perquam  necessarium  vel  propb^r 
suspectas  vicinitates  uostras;  adsuut  nobis  doniesticu 
eaqun  recentia  exempla  amissac  Kivoniae,  aliamm  ur* 
bium  et  provinciarum  co  piano  tamporo,  cum  respu- 
blica  alüs  esset  implicata  bclHs:  maxime  veru  ad 
praesens  cum  iUis  adversus  nos  non  sunt  qnacrendae 
uccasiones,  quas  ultro  ipsi  dedimus.  Super  omnia 
considerandum,  quod  inter  se  jam  coinponant,  utinaiu 
non  in  caput  nostmin!  Nohibtatem  autem  universam 
Ukrainae  vel  Valacbiae  committere,  suprnmum  hoc 
patriao  decus  et  praesidium,  avortant  superi:  ncc  est, 
qui  id  suodere  posait.  Cum  ergo  baoc  omnia  non 
procedunt,  quid  tandem  nubis  expedit  ut  boimm  et 
proficuum? 

Sacra  regia  majestas  uü  consultius  apud  se  rc- 
perit,  quam  bacc:  ante  omnia  quam  citissime  ter* 
minare  praeseutia  comitia,  urgeutibus  id  ipsum  mille 
rationibus;  conmiissarios  desiguare  ad  tructutus  Mu- 
scboviticüs  cum  iuterventione  principum  ebristiano* 
mm:  Instructionom  pru  commissanis  foniiare,  débi- 
tas in  eadem  exprimero  gradus,  scilicet  in  quantum 
ille  tractatus  inveniet  nos  in  conjunctioiic  annontm 
cum  Musebü,  taliter  et  taliter  procedendum  erit  rum- 
misaariis,  bue  vel  illud  urgeuduin;  siusecus  iu  quan- 
tum coujunctio  memorata  non  perficietur,  iu  eadem 
instruetione  danda  resulutio,  <{uid  tum  faciendum  erit; 
dauda  erit  et  temporis  dîajKmsatiu  iu  poiestatem  cuu- 
Bilii  illitts,  quod  rcspublica  fonnabit,  et  couscutiuut 
ordinos,  ut  ad  latus  regium  praesto  sii,  in  quantum 
magnus  dux  Moseboviae  praefixum  bie  tempos  au- 
ticipare  memorati  tractatus  voluerit.  Kxpedioudus  ad 
magnum  Moseboviae  ducem  allegatus  cum  bis  pmi- 
ctis  et  propusitionibuM , quai^  hic  terminari  non  po* 
tarant  cum  legatis  Moscbovîticis,  pmesertim  cum 
dumini  legati  votivum  ablcgationis  istius  apud  ma- 
gnum ducem  promittuut  successum.  Expiuliendus 
alter  allegutus  ad  Summum  Puntibeum,  quutemi.s  sua 
Sanclitas  ilia  tris  puucta  cutbogorice  rcsolverc  di- 
gnetur,  quae  iüustrissimu  imucio  uupor  oruut  pro- 
posita,  et  ad  tria  ilia  reducuutur  verba:  Quantum, 


quandû,  et  quamdiu.  Tertius  expedioudus  ad  sere- 
nissiimuu  imperatarem,  ex  quo  bic  praesens  logatus 
ojus  DuUum  iu  boc  negutiu  asscrit  se  babere  com- 
missum,  ex  eo,  quod  co  tampore,  quo  ad  ooiuitia  ex- 
pediebatur,  exigus  spes  erat  pacU  Cae.‘«u!’00*(ialU- 
cao:  uudo  cum  ad  pmesciis  felix  nuucîum  accipîmus 
de  felici  pacis  Ncomagensis  sueeessu  (pro  quo  sît 
nomen  Domiui  benedictumi,  aequum  est  invitarn  se* 
rciiissimum  imperatarem  ad  cuuiuuem  societatem.  Cum 
eadem  fide,  oodem  intéressé,  eadem  cum  bon  htjsta 
vicinitata  siiims  jam  coujuncti;  în  bac  vicinia  Vieima 
Austiia,  iu  qua  Lcupobs  Kussiai;  pusita,  par  péri* 
culum  sibi  imminere  vident.  Tempus  et  occasio,  et 
a saeculo  expectatu  cum  maguo  Moseboruin  duce 
armuruin  conjiinctio  nonne  grande  reî  gerendae  mo- 
strat  illicium?  Non  rcquiramus  a screnissimo  im- 
prratarc  ncc  militem,  ncc  pi^eunisun , soUunmodo 
potcutissimain  iu  Hungaria  belli  divcrsiunem , eu 
pulcbra  utiest  occasio.  Deturbat  jam,  vol  certo  vult 
deturbare  Porta  Ottomanica  ApalBum  principem  Tran- 
sylvoniao,  det  sercuissimus  Cae.sar  protactionem  ei- 
dem,  et  siniul  ac  seimi)  incipiatur  in  nnmino  Domiui 
l>elluin  ab  omnibus,  ne  siuguli  succumbant.  Mitteiidi 
legati  et  ad  abus  principes  valut  ad  n.‘gem  ebristia- 
iiissimum,  qui  opem  ferre  jmtest  tam  pc«’:»uiiis,  quam 
exercitatissimis  rei  tarmentariae  odlciulibus,  probatis 
in  militari  architaetura  vins.  Ad  sereniasimum  His- 
paniarum  regem,  ut  concessas  aSmictissimu  décimas 
per  doininia  et  régna  Italiae  ncgarc  nulit  (qua  in  ro 
CacsariB  literae  et  olTicia  expeteuda),  etsi  fieri  po 
test,  ut  Hispaniarujn  rcxjunctis  classibus  suis  cum 
classibus  screnUsimi  magui  lletruriae  ducis , tum 
aliorum  principum  et  Uelitansium  non  graveretur 
aiiquam  iu  Arcbipclogo  praostare  diversionem:  quo 
in  negotio  de  cura  et  soUicitudme  Sanctissimi  Pu- 
tri.s  mülatenus  dubitaudum,  maxime  dum  homm  priu- 
eipiun  res  agatur,  dum  Rugim  ceu  jam  proximus 
ardet  Ucalegon.  Paucis  ab.solvmtdo,  uon  sunt  poetii- 
teodi  sumptus  pro  talibus  legaUouibuH  inqK'iideudi, 
cum  in  taui  ardue  uegt)tio  uibil  intactum  nccesse 
est  reliquere 

haec  qmmd  ebristianitatem  et  amicos.  Quod 
autem  ad  inimicos , etiam  ad  illos  quantocius  expo 
dieudum.  Primarlo  ad  liuuum  Crimeusem,  uotum  fa* 
cietido  cidein  acceptasg<>  rempublieam  tractatum  sibi 
allatuni  p4^r  domiuum  ablegatuni  u Porta  Ottomanica: 
mittimus  tamen  ad  rcsideutum  nostrum  apud  Portant 
coinmorantcm,  «{uateuus  satisfactiunctu  in  uonnullis 
pumiis  «'xpi'tat,  quam  ub  longiorcs  moras  magnus 
legatius  ubtiuere  nou  |Mituit.  Igitur  ab  codem  liano 
postulaiidum,  ut  ille  quoque  olbcia  sua  iuterpouat 
pro  felici  succesau  regiac  majustati.s  et  roipublicao 
dcsiderii,  adjcctis  muncribus  tam  ipsi  liano,  quam 
primoribiis  ojusdein:  nam  niuncra  plaçant  bouiiues* 
que  Dcosque;  praest^rüm  vero  cum  ait  tam  disert»- 
tus,  ut  a republica  solita  uon  efflagitet  dona,  qua<? 
etiam  prac-senti  trartatu  cum  Porta  siint  ruiitinitata. 
Ad  Purtani  vero,  ne  imiltipliccntiir  expiutsae,  n*unt- 
tendi  soIumiiuKln  il,  qui  a domino  rt'sidcuta  vem^ 
raut,  udjimetis  ad  imperatarem  et  Visirum  Uteris, 


Digitized  by  Google 


156 


quod  re»publica  in  praeacntibuA  oomitiis  congregata 
acceptât  tractatus,  et  commissarios  ad  dislimitaudain 
Ukrainau  aseignet;  sed  summopere  effiagitat,  ut  ob> 
iineat  reaolutiuues  super  puncta,  quas  legatus  ma- 
gnus  babere  nou  potuit;  id  ipsum  suadet  domiuufi 
residens  noster,  et  talibue  literis  ominatur  uptima 
quaequc.  Quia  scit,  an  generali»  pacie  in  cbriatiaoi- 
tate  fama,  et  nostrac  cum  Moachis  oonjunctiouis 
écho  non  roducet  ad  meliorcm  secaum  tain  alti  au* 
percilii  gentem?  Et  haec  sunt  etiam  quoad  inimicoe. 

Quantum  autem  ad  rca  domcalicas,  quaa  sacra 
regia  majestaa  pro  basi  et  fuudameuto  habcri  optât. 
Ktcuim  nuUa  uatio  taui  oiolucnter  amat  alteram, 
ut  proprium  amorem  et  sui  conservationem  infra 
habcat:  non  ita  pridoni  vidimus  triplicem  illam  col* 
ligationem  nou  diu  durasse,  et  in  pracscnti  tam  ar- 
cta  coUigatorum  principum  vinouJa  videmus  soluta. 
Quid  igitur  in  orbe  tain  firmum  et  stabile?  Rerum 
autem  nostrarum  fundameiitum  consUtit  primo  iu 
cliaritate  patnae,  quae  omuus  debet  et  complecti  et 
suporare  cboritatos.  Si  rcmpubUcam  cou  luatrcm  fi* 
lialiter  tract&re  voluerimus,  umnia  nobis  bona  exinde 
speranda.  Signujn  autem  charitatîs  patriac  est  hoc, 
ut  uniucs  velint  ad  id  cuutribuere,  quod  oumes  sal- 
vare  potoat,  quilibut  juxta  suaro  propurtiouem,  non 
ila,  ut  una  para  æmper  accipere  veüt,  altéra  semper 
dare  cogatur.  Salva  rcpublica,  omnes  salvi,  et  econ* 
tra,  quod  avortât  Doua.  Concurdia  iusupor  et  unio 
civium,  quant  sacra  regia  majestas  reintegrare  non 
iutonnittit,  imo  praeit  exemple,  duui  etiam  proprios 
quamyis  justos  dolores  primo  supremo  Numini  sub- 
jicit,  postea  aeteniae  tradit  obliviouî.  Seqmtur  post 
haec  ros  ipsa,  idest  pecunia:  non  cummemorat  hic 
sacra  regia  majestas  ea  umnia  media,  cas  personas, 
quac  in  publicum  contribuere  déclarant,  et  offenint 
Uberalius:  tantummodo  do  oo  loqiüiur,  quod  jaiu  in 
paratis  habetur  uuiuniis,  et  quod  ex  publicie  haberi 
potest  contributionibus.  Uabemus  primo  duos  mil* 
lionea  Moschuviticac  pecuniae,  qui  ex  uunc  exerci- 
tibus  enmt  distribuendi  realiter  iu  obsequio  rcipu* 
blicac  existCDtibus  ad  rationcm  deservitae  mercedia. 
Reliquum  debiti  per  terminus  divideudum,  ce  gra- 
viua  incumbat  rcpublicae  unus.  Quamquam  juxta  ü* 
lum  versum:  Expedit  rem  charara  daro  pro  couser- 
vatioue  totius.  Cum  autem  parsimouia  magnum  sit 
vectigal,  caveudum  in  posterura,  ne  Gant  non  no- 
cesKuria  inipendia,  expeusae  inutiles,  quae  in  acti- 
bus  commissorialibus  non  tantum  obrepere,  sed  et 
inundarc  soient.  Ad  banc  autem  expedîtiouem,  de 
qua  est  deliberatio,  bine  et  nunc  essent  contribu- 
tioncs  juxta  proportionom  oxorcituum:  de  quorum 
quantitate  doiniui  boUi  duces  utxinque  couvenicut, 
et  rcspubiica  couseutict.  Contributiones  autem  si  ad 
lougius  tcinpus  stabiliri  ad  prae-sens  non  possunt, 
saltim  stabiliautur  ad  bimestrem  exolveudam  mcrce* 
dem:  modus  aimiliu^r  contributionum  in  posterura 
oxuunc  declaretur.  Si  enîin  iuchoato  bello,  iu  ipso 
iqusdeui  ai‘.<tu  comiiia  quis  celebrare  vellet  in  ordi* 
ue  ad  statuenda-s  coutributioncs , pracneus  reipubli- 
cæ  coualus  simili  fato  labasceret,  ut  antcuctis  tcim- 


puribus  tôt  sumptuosao  in  Ukrainam  oxpeditiones  i 
ubi  multo  sudoro  et  sanguine  occupeta  Ukraiua , 
belli  duces  ab  exorcitibus  ad  comitia  properabant: 
hos  sequobantur  Icgati;  illos  tribuni,  centuriones,  lo* 
cumteneutes,  tandem  et  commilitones.  Inde  ceu  cu- 
stodibus  remotis , miles  reliquus  ad  seditiunes  la* 
psus,  iu  viscera  rogni  effundobatur.  Dicet  quispiam 
(nec  miruni}  grave  hoc  erit  nobis,  fatetur  ita  esse 
Kua  uiajestas  regîa,  oui  apprime  patent  oranes  et 
singuli  in  hoc  regnu  defeetus.  Sed  Luic  quaestioni 
optime  servit  illud  dictum:  Imininentium  periculorum 
remedia  ipsa  pericula.  Si  pericula?  multo  magis  hoc, 
quod  a periculis  salvare  potest.  Chara  sunt  nobis 
possessionum  latifundia,  quiea  et  deliciae;  sed  multo 
chariora  esse  doUont  religio,  libortas  et  salua.  Quod- 
si  salutem  im{)endimus,  prout  tenemur,  libenter  pro 
rcligioue  sancta  et  Ubertatc,  car  non  libenter  im- 
peudamus  fortunas,  uuUatenua  cum  vita  comparan- 
das?  Ecduoaraus  igitur  haec  onmia  in  unum  ; sup- 
ponamus,  quod  iu  Juniu  revertentur  omue.s  nostri  ab- 
legati  cum  ultimaria  declaratiouo  ab  amicis  et  ini- 
niis  : supponamus,  quod  domiuus  thesaurarius  regui 
pro  illo  quoque  temporo  habobit  inforroationem,  an 
in  palatinutibus  contributiones  sunt  persolutae,  quia 
bac  in  re  urrarc  non  licet:  prubemus  saltim,  au  ste* 
mus  verbo?  on  sancita  comitiorum  in  comitiolia  suum 
subsequentur  ofiectum?  Si  cnim  nou,  quid  nobis  cum 
nustris  comitiis  et  consibis?  Igitur  eo  iempore  cou- 
vueandum  erit  coiisilium  illud,  quod  ex  praesentibus 
comitiis  aii  latus  regium  ordinan  debet:  ibî  expen* 
sis  et  pouderatis  legatiouibus,  tempore  et  occaaione, 
ultiina  resolutioni  mamis  erit  oppouenda.  Si  liellura 
resolvetur,  subito  autborandus  miles,  porata  ex  pe- 
cunia eu  facilitate,  quam  dabuut  bella  jam  vacuae 
viciuitates,  aliis  jam  ad  bellum  necessariis  rebus 
tcinpestivo  praeparatis,  quarura  etiam  tu  pace  usus. 
Igi^r  cum  hostis  campo  cedere  incipiet,  si  non  prac- 
liis,  soltem  stationc  lassas  ; nos  ojus  prememus  ve- 
stigia reeeuti  robore,  recta  stativa  et  comeatus  ag- 
gressuri,  ibique  hybernaturi.  Nam  eo  tempore  re- 
gressus  iu  patriam  et  bybemalia  stativa  oblivioni 
tradenda,  ex  quo  tantis  exorcitibus  non  sufficcret 
patria,  ctiamsi  domiui  spirituales,  de  quorum  chari- 
tate  non  dubitandum,  plus  solito  dare  voilent.  Co- 
geretur  itaquo  hostis  ad  minimum  traus  Dauubium 
C4xloro,  maturo  jam  autumno  spem  tollcutc  omnis  ex 
Asia  Bubsidii.  Quodsi  videbitur  eidem  consilio  conteu- 
tari  Ü8  responsÎB , quae  Porta  Ottomanica  ad  votum 
nostrum  dabit  ; vel  circa  dUmilitationem  aliquid  anù- 
citiae  nostrac  tribuet  ex  justo  et  aequo;  vel  denique 
Moschi  iuterca  pacUcontur  cum  Turca;  vol  Chmiel- 
uiciuB  trans  Burystbcuem  folicibus  potietur  socceasi* 
bus;  aut  Moschurum  dux  non  melioral>it  praesentes 
conditionea;  aut  Sanctissimua  caeterique  christiani 
princi^tes  voto  uostro  (quod  non  sperundum)  non 
anuucreut,  armonimque  et  principum  collcgationero 
non  promoverent:  dum  demum  id  ipsum  eoncilium 
pacom  praeponct  beilo:  quanta  tum  nostra  félicitas 
futura  facile  patebit,  dum  sine  dispeudi»  pecunianim, 
sine  suspicioue  upud  Turt^as  (nam  haec  oiunia  iu 
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secretÎAsimo  et  jurato  consOio  agitabautur)  n>mBue- 
bimus  demi  vel  bac  vico  felices,  quod  fîmtimomm 
espectatioaem  paratis  nummis  et  annis  ad  repenti- 
nus  non  trepidabit  casus;  sublatisquo  Ulis,  quae  de 
nobia  eiuistra  feret  opiuio»  banc:  merebimur  insrn- 
ptionem:  Felix  Reapublic^a;  quæ  tempore  paeis  ea, 
qoae  belli  sont,  providet.  Sed  jam  cuncludendo  mm 
qporamus,  bic  inveniri  talcs,  qui  si  non  ore,  saltiin 
iutra  se  dicent,  quod  eventus  belli,  praesertiin  cum 
tam  potenti  hoste  ost  ancc:ps  et  dubius.  Fateiar  id 
ipsum  sacra  regia  majestas,  sed  talium  rc^medium 
aliud  non  est  datum  desuper,  nisi  sequi  voluntatera 
sanctam  Dei , qui  contingentium  in  futuro  rerum 
sibi  soU  reliqiiit  notitiam,  quod  ncc  ipsi  qiumdam 
ditfitebantur  pagani,  prout  quidam  ex  illia  senpsit: 
— DixiCque  »«iïhO  Dsacfitübns  Autbor 
(^oidqoid  scire  iicet.... 

Kostro  autem  luquendi  modo:  non  licere  bomi- 
ni  de  veuturis  rebus  sollicitari,  nec  arrana  Ümnipo- 


tentiac,  nisi  ad  certam  mensuram  scnitari.  imitemur 
potins  magnum  in  antiquitate  coustantiae  exemplum, 
imo  et  pietatis,  si  baec  reperiri  puterat  in  cthnioo, 
qui  de  fatis  patriae  suae  faïuosum  illud  noluit  sust'i- 
tari  oraculuni,  idipic  urgentibus  aroicis  et  comniili- 
tonibus  rt>spoüdit: 

Sornif^gû  logeant  dubii,  Munpf'rquo  futuri» 

('iMibox  ancipttfls:  me  nuQ  oraenU  corutni, 

8o(]  mon  certs  fwût:  prurid»  fortujue  cadeiidum  est 

Cum  bac  religiosa  resolutiuue  ebristiano  militi 
optât  sacra  regia  majestas  ad  tam  pium  progredi 
bellum  (in  quantum  boc  resolvetur),  eventum  belli 
Domino  oxercituum  resignandum,  iUi,qui  picrumqtie 
eligit  in6rma,  ut  confundat  fortia;  illi  Gdendum  pm* 
tectioni,  quae  dum  vult,  sit  boatibus  terribilis  ut 
c&stronim  acies  beue  ordinata:  baec  relit  sola  lu- 
nati)  banc  suh  pedibus  suis  eonculcare  ni  leonem 
et  dracommi. 


cxi.nr. 


lanoceut  XL  Louis  XIV.  Léopold  I.  de  la  «mcliwinii  du  tnûté  de  piux  fait  à Nimbgoe,  ne.  plaiut  qu'oa  y ait 

confirmé  de  noareau  la  paix  de  Wnitplialic,  et  kw  eihorto  à joindre  lenra  armoR  à celles 
de  U et  de  la  Moscovie  jiour  abattre  la  pniasancc  uUomuuie. 


(KpUt.  loaoFKitii  l'P.  XI.  Tol.  i.  fol.  SHU  «t  SIS.) 


Carisaimu  in  Cbristü  6Uû  uostro  Ludovico  Frait- 
corum  Régi  Cbristianissimo. 

RoKAa,  15.  Uwt.  uns. 

IXKOCKNTIUR  PP.  XT. 

Carissime  in  Cbristo  fili  noster  etc.  Quod  a vc- 
nerabili  fratre  Aioyeio  patriareba  .\lexandpiuo,  per 
citatujn  tabellarium,  allatum  Noviomago  ad  nos  fuo- 
rat  de  pacc  inter  Majestatem  tnam  et  Cacaarem  ini- 
ta,  con&rmavit  nuper  dilectua  filius  nubilis  vir  dux 
Estraeus,  qui  Majostatis  tuac  nomine  rem  totam  no- 
bis  fusius  explicavit:  aguoscimus  in  eo  iUialem  tuant 
erga  nos  voluutatcm , qui  auimuin  uustrum  tôt  ac 
tam  gravibus  curis  inter  praesentium  tem{>orum  an- 
gustias  laborantem,  tam  laeti  eveutus  uuutio  solari 
voluisti;  cum  scires,  i|uanto  patoma  chantas  nostra 
ejusdem  pacis  desiderio  flagraret,  et  quo  oaui  stu- 
dio ab  ipso  uostri  pontï6(*atus  exordio  ad  extre- 
mum  promoTcre  conati  sumus.  Quamvis  onim,  quem 
ex  hujusmodi  auccessu  cepimus  laetitiac  sensum, 
non  mediocri  moerorc  atquc  amaritudino  infuscave- 
rint  uomivUlao  pari  odjectae  eonditionos , pracsi^r- 
tim  vero  renovatio  funestao  illius  et  plane  lurtuosao 
pacis  Vestphalicac,  contra  quant  prupterea  ex  pasto- 
ralis  oflBcii  nostri  dobito,  et  praedecessonim  nostro- 
nim  exemple  protestari  coacti  fuimus;  facile  tanieii 
oobis  pcrsuasinius,  multmn  dandum  esse  necessitnti 
temporuDi,  et  praccipuum  sibi  in  animo  nustro  lo- 
cum  vindicare  debere  considerationem  utiHtatiim  ma- 
ximanint,  quae  ex  bac  pace  in  cbristiauam  reiupublt- 
cam  proficitH;entur.  Nant  et  fidèles  populi  a diutumi 
et  miscrrinii  belli  calamitatibus  conqtiicsceut  , et 
ebristiaui  pnncipes  poterunt,  quod  spi'rsrt^  noliis  sem- 


per  fccerunt,  consiliis  viribusque  eonjunctls,  strenua 
arma  et  veterauos  exereitus  iu  coinmunem  bostem, 
ultimam  Christi  eccleatoc  pomiciont  et  niiserae  ser- 
vituUs  jugum  minitmitem,  convertcrc,  quando  oppor- 
tunitatem  rci  bcnc  gt:rcndao  inaxiutam  ufiêrunt  tum 
validi  Muschorum  apparotus,  et  graviter  irritât!  ad- 
versua  Turcani  animi,  tum  fortisaima  Polonica  natio, 
ulcisceudae  injuriae  cupida,  et  pro  capitis  quodam- 
modo  salute  dimicatura,  atque  ipsi  in  primis  Turcae, 
ixdms  per  bos  aimos  improspere  gestis , imininuto 
cxcreitu,  corrupta  (Useiplina,  et  domcsticia  in  prae- 
sens  seditionibus  implicati;  potissima  vero  tam  prae- 
elarae  expeditiouin  spos  tua  ogregia  virtute,  picUte, 
animi  mognitudine,  fiorentissimis  denique  regnl  tui 
opibus  et  inclyti  nomiuis  autboritate  innititur.  Uni- 
versa  quidcni  christiana  respublica,  oculis  auimisque 
in  te  conjectis,  rex  invictissime,  vebementer  expe- 
ctat , summisque  a Dco  prccibns  efilagitat,  ut  qui 
magnam  ex  redditu  Rurupae  pace  gloriam  retulisti, 
baud  oiinorom  ex  conservata  procul  dubio  relaturus, 
O victa  profligataquü  tandem  barltarie,  et  propagata 
longe  latiH{uc  religione  ainpUsshiiain  referas.  Jam- 
qne  clirisiiunac  gentes  faustis  certatim  precutioni- 
bus  prosequi  videntur  Majestatein  tuant , cum  lae- 
tissimae  juveututis  flore  properanteni  in  sacras  illas 
Orientis  plagas,  ipiac  ntanus  ad  te,  nisi  viucula  pro- 
bilterent,  supplict^  teitdereut,  qiio  te,  scilicot  voce 
bac  nostra,  fideUum  vote,  gemitiis  ceciesiac,  atque 
iiuiuntcra  clarissimonim  reguin  inajomm  tuunim  dé- 
cora palmaeqtie  invitant.  Ad  nos  qnideiu  quo<l  per- 
tinct , milium  apud  ebristiauos  principes , eosque 
praesertim,  qui  proximinres  pcriculo  sunt,  otiicii  gé- 
mis pratUerinitiemUK , quo  ad  cnimmiuent  caiisain 
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tnoDdatu,  (|uaniprimuiii,  et  (jua  majori  po&simt  ope 
occurrant,  et  prompte  amplectastur  occoaioDom  îq> 
fringendae  attervndneque  immanisaiini  hoati»  putcii' 
tiae,  ne  si  spatium  colligendi  se  liahcat  in  imparatos 
{K)8tea , sicuti  non  s<imel  magno  eum  uostru  luehi 
exporti  sumus,  ferocior  exurgat.  Piuro  addei-e  super- 
sedemus , cum  tibi  ad  egregium  opus  aggredieudi 
satis  incitamenti  esse  iuteUigamuK  a tua  excellent! 
virtute,  et  inultis  maximisque  rebus  spcctata  fortl- 
tudinc,  et  christianissimo  rege  digua  pietate,  quac 
facile  a te  impetrabit , ut  libenter  in  Del  honorem 
rc'fiindas  accepta  a Deu  tôt  ac  tam  praetdara  prae* 
sentis  vitae  bona,  nt  bene  impeusi  talent!  ubercni, 
et  nunquam  intorituram  mcrcedem  in  futura  recipias. 
Caetera  a nobili  viro  duco  Kstraeo  oratoie  tuo,  cum 
quo  do  hoc  ipso  aigumcnto  fuse  cgimna»  luruleiitius 
eognoaccB,  dum  Majestati  tuae  apustolicam  benedi' 
etionem  amantissiuie  importimur.  Datum  Komae  apud 
S.  Petrum  sub  annxUo  piscatoris  die  15.  Marti!  1679. 
Poutificatus  nostri  onno  tertio. 

Oarissimo  iu  Cbristo  tilio  nostro  I^eopoldo  Ilnn- 
gariae  et  Uubemiae  Kegi  lllustri,  iu  Rumanu- 
mm  Impcratorciu  Elocto. 

Eohab,  )B.  M>n.  1079. 

Iknocbntiüs  PP.  Xî. 

Carissime  in  Cliristo  fili  noster  etc.  Accepto 
uuutiu  de  ]>aco  inter  eliristianos  principes  inita,  nos 
neij^ue  erga  divinani  boiiitatetn,  quae  fecit  misericor- 
diatn  iiiagnam  cum  populo  suo,  grati  esse,  necpie 
pastoral!  officio  nostro  satisfai'cre  , aut  nobis  ipsis 
satis  constare  videronmr , nisi  oumi  ope  ac  studio 
contenderemus,  ut  iidem  principes  coujnnctis  adver* 
sus  L’ummuDom  hostc;.i  armis  auimisqne  ortbodoxac 
religionis  aecuritoti  tam  opportuno  rei  bene  geren- 
dae  tempore  prospicerent,  quem  solicitudini  nustrai^ 
scopum  in  tôt  lal^ribus  curisqiio  pro  eadem  con- 
cilianda  susceptis  ab  ipso  pontificatus  nostri  exor- 
dio  proposuimus.  Qna  qiiiüem  sjk?  non  modioeriter 
lenituv  omaritudo  et  dolor,  quciu  uobis  merilo  at« 
tulemnt  uonmiUae  conditiones  patd  adjeotae , prae- 


aertim  veto  reuovatio  func.stae  illius  et  plane  lu* 
ctuosae  pacis  Vestpbalicae,  contra  quam  propterca 
praedecesHonun  nostromm  exemplo  protestari  coacti 
iuiinus;  quamquam  multuni  oportere  intelligamus  ne* 
eesrtitati  temporum,  neque  alia  in  praesena  ratio  ap* 
parcret  lilierandi  popubts  ebristianos  a diiitumi  ac 
miserrimi  helli  calainitatibus.  Couverais  itaque  ad 
tam  praeclaram  expedJtionem  prumoveudam  omnibus 
curis  nustris,  Majestati  tuae,  ad  cujua  egregiam  pic* 
tatem  et  fortitudincm,  ac  toni  praocipuam  inter  ua- 
tbolicos  principes  authorilatem  ebristiauae  rcipubli* 
cae  tutrla  iu  primis  pertinot,  desiderium  votumque 
uostrum  prac  caeteris  a|H>riendutD  censuimus,  mini- 
me dubitantes , quin  baec  ipsa  aiiiroum  jam  tuum 
ad  oxctilsa  oinnia  ag^redienda  valde  per  se  propen- 
siim,  tontac  occupandai^  glorine  studio  indammave- 
rint.  Ad  quod  sanc  iter  sfemcrc  satis  ampliim  vi- 
dentur  tum  prosperi  Moæhorum  adversus  Turcam 
prugressus,  et  iiiimiuutae  fractaeqim  immanissimi 
hostis  vires,  tum  armomm  societas,  quam  Poloniae 
regno  iidem  Moschi  offenint,  hand  dubie  amplecten- 
dam,  tum  denique  Horeutissîmao  copiae,  quas  ebri- 
stioui  priiicipos,  pacatis  jam  animis,  in  promptu  ba- 
bent  ad  publicam  causam  tucudam  , sicuti  nobis 
spoiiire  saepe  fecerunt,  tuique  praesertim  vétéran! 
excrcitus  Turcico  bello  nssueti,  et  locorum  oppor* 
(uiiitate  prospéra  quacque  de  se  pollicoutes.  Ad  idem 
üfficiis  nostris  reliquos  principes,  sicuti  rei  rnagni- 
tudü  et  nmneris  nostri  debitum  postulat,  vehemon- 
ter  incitabimu.s:  sed  quod  eaput  est  et  omuis  fidu- 
ciao  iiostrae  fundamentum,  accuratas  ad  Denm  omni- 
potentem  prece»  darc  non  oniitteraus,  ut  in  bnwhio 
furti  ebristianoniin  conatus  atquo  arma  susteutet, 
et  cduiidat  iram  suam  in  eos,  qui  nomen  suum  non 
invocavenmt.  Plura  de  hoc  a voucrabüi  fratro  Fran- 
cisco arcbiepiscopo  TbcssalonicenH!  cognoscct  Ma- 
jestés tua,  cuJ  apostolicam  benodictionem  amant  i.s- 
siinc  iinpcrtimur.  Datum  Rrunae  apud  S.  Petmm  sub 
aniiulo  piscatoris  dio  18.  Marti!  1679.  Puntificatus 
nostri  anno  tertio. 

Eod.  modo  duci  et  reiptiblicae  Vonetiumin,  Ca- 
ndo  Ilispauiamm  régi  Catliolico,  Joanni  ab  Austria. 


CXLV. 


InuonnU  XI.  annonce  nii  roi  J.  Sobieak!,  qu’il  a ottlinrtti  Iw  princci  catholiques  à le  «croarir  <Kns  la  gnerre  contre 
lea  Turcs,  et  lui  eoasAiJle  de  ne  pas  primer  romille  aux  «inhitrai  insinuations  de  CRnx  ipii 
veulent  le  distniader  d’entrer  en  alliance  avec  la  Moacovic. 


iBpitt.  Insocealil  PP.  XI.  vol.  3.  fol.  821,] 


Carissimo  In  Christo  6lio  nostro  Joanni  Poloniae 
Rcgi  Illustri. 

Kouab,  MtfUi  UnU. 

Ikxocbntius  Papa  XI. 

Carissime  in  Christo  fili  noster  etc.  Certa  spe 
ducimur,  Majostatem  tuarn  unanimi  totius  rrgni  or- 
dinum  consensione,  ubi  primum  allatus  ad  vos  est 
pacis  inter  catbolicos  principes  conciliatac  nuntius, 
do  bello  adversus  Turcam  redintegrando,  otnni  jam 
dubitatione  sublata,  délibérasse.  Non  defutura  enim 


egregiis  conatibus  tuis  opportuna  ad  rein  prospère 
coufioieudam  subsidia,  abunde  tibi  polHccri  potes  ab 
eorundem  principum  exünia  pietato,  quam  nos  pro 
pastorali  nostro  munore  in  tanto  rei  christianac  pe- 
rioulo  vcbpmenter  excitare  non  desistimus,  ncquo 
sine  uberi  fructu  id  fore,  Deo  beno  juvante,  confi- 
dimus,  cum  ad  eonim  vcl  scenritatem,  vel  laudem 
maxime  pertinent,  publicam  causam  lil>ora]i  ope  et 
enixü  studio  juvarc,  superfluum  duximu.<  innumeras 
gTHvisHÎinésque  causas  «rommemorare,  quac  bellum 
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istud  Polonicae  iibertatis  ac  religionis  saluti  pernc- 
C(?Ksoriuni  satis  o^t^ndunt,  cum  cas  sacpc  jam  et  per 
literas  significarc  non  omiseritnus,  et  a venerabilis 
frutris  Francinci  archiopiacopi  Corinthi  viva  voce, 
titm  privatim,  tum  pobUce,  expositas  fuisse  nou  du- 
bitemus,  atquo  iUae  nomini  notae  magis  sint,  qnam 
Mnjestati  tuae,  et  Polouiae  ipai,  cujiis  oruUs  aci- 
misquQ  assiduo  obversantur:  mihamur  sane,  et  vix 
adduci  possomus,  uteredamus  non  defuisse,  qui  obla< 
tam  a Moschis  armorum  conjunctionent  quasi  vel 
iobdaro,  vel  noxiam,  vol  et  rcipubiicae  gravom  ae 
periculosam  rejir.iendam  suaderent;  cum  tamon  res 
ipsa  évinçât,  rodditis  jam  Poluniae  ditiontbiis  non 
spemendis,  et  ingenti  pecunia  repraesentata,  scrio  ab 
iis  rem  geri,  et  socia  ipsonim  arma  magnam  spem  fu< 
cioni,  non  recuperandarum  aolum  amplissimarum  pro- 
vincianun,  quibns  per  summam  injnriam  et  fraudom, 
jure  gentium  foede  violato,  spoliati  estis,  sed  etiam 
calholicae  roUgionis  vol  in  ipso  magno  Moschoviae 
dneatu  longe  iateque  propagandao.  Eos,  si  qui  sunt, 
talia  suadentes,  aut  magna  montis  caliginc  invoivi 
nccesse  est,  aut  occulto  initac  cum  Tureis  ipsis  con* 
spirationis  suspecti  esse  debent,  et  patriac  hostiimi, 
BC  perduclHum  numéro  babondi.  Quaiuobrcm  de  regia 
animi  tui  magnitudino  ac  pietatc,  totqiie  jam  docu- 
inentis  spectata  fortitudinc  nobis  pollicomur,  Majesta- 
tem  tuam  et  invictissimam,  ac  de  burbaris  triumphare 
assuetani  naiinncm  istam  inclytam  opportunitatem 
rei  pro  patria,  ac  religioiic  str«'nuo  gerendae  diviiii- 
tus  oblatam  non  dimissuras;  de  quo  sane  soliciti 


case  cogimur,  quoties  reeordamur,  quae  in  rognum 
istud  utilitatca,  et  commoda  derivare  potuisseut,  si 
Polonica  anmi  prosecuta  cursum  essent,  cum  tuis  au- 
spiciis,  tua  tuaequo  gentis  incredibili  virtiite  victus 
profiigotusque  ad  Tyram  omnis  fuit  Turcarum  cxcr- 
cihis,  qui  robur  et  coluincn  crat  Otbomumiici  im- 
porii.  Iteourdumur  autem  saepissime,  quoties  scilicet 
e Vaticano  tcmplo  pendere  suspicimus  Chocimensis 
victoriae  tropbaea,  quac  Majestas  tua  do  superbis- 
aimo  hoste  relata,  filialis  iu  Apostol.  Sedem  obser- 
vautiac  proferendacque,  to  autborc,  te  duce^  in  inâdo 
liuiu  terris  christianae  6dci  pignora,  non  ita  pridem 
in  Urbem  misit.  Interea  dum  nos  in  eam  curam  diu 
uoctuque  incumbimus,  ut  rationem  incaums  ca  om- 
nia  pubiicae  causae  tribuendi,  quac  a pontiÜcia  so- 
licitudinc  et  rharitate  possimt  proficisci,  pamtique 
aunms  pit)  Puloulci  regni  incolumitato  sanguiuem 
ipsum  vitaniqiic  prufuudero,  sicuti  ab  eodem  nuntio 
uostro  Majestas  tua  et  universi  ordines  eognosoere 
potuenmt,  reliquura  est,  ut  tanti  ponderis  negotium 
assiduis  aceuratisijue  procibus  Patri  miserieordia- 
rum  ae  Deo  exercituum  coniinendanius,  iu  cujus  po- 
tciiti  dextera  oiimem  sccuiidurum  eveutuum  fidiiciam 
reposiiam  baliere  dcbeinus.  Idem  vcnerabüis  frater 
Fruiiciscus  arcbiepiscupus  Corinthi  de  tota  re  fusius 
disseret  emii  Majestate  tua,  cui  apostolicam  benedi- 
etionem  ainantissime  iinpcrtimur. 

Datiim  Roinae  apud  S.  Petrum  sub  anuulo  pi- 
scatoris  die  25.  Martii  1070.  Poutificatus  noatri  an- 
no  tertio. 


CXLVI. 


Le  (logo  do  Vonûe  promet  au  Pa|>o  do  aocoorir  In  Poiogao  dniui  la  guorre  contre  Turcs. 
(LaU.  priacipuB  toi.  110.  f.  (TT.) 


Sanctissimo  et  Bcutissinio  iii  Cliristo  Patri  et  Do- 
mino Domino  Innoccntio  XI.  digna  Dci  pro- 
videntia  saerosanctae  Roiiiuiiae  ac  universa- 
lis  Kcc.lcsiae  Summo  Puiitiâci. 

Vbabsia,  1.  .vpril.  lirro. 

Sanctissimo  et  Bcatissimo  iu  Cliristo  patri,  et 
duo  dfio  Innoccntio  XI.  digna  Dei  providentia  sa- 
crosanctac  Homanae  ac  universalis  Ecclesiac  summo 
Pontifici,  Aloysius  Contareno  Dci  gratia  dux  Veue- 
tiarum  etc.  peduin  oscula  beatomm.  Con  la  débita  vo- 
ueratioiic  babbiamo  riconilo  il  brovo,  clic  vostra  Bca- 
titudino  si  è compiaciuta  scrivorci,  con  gli  cllicaei 
stiinoli  del  suo  santissimo  iiifervnrato  »'lo  per  muo* 
ver  le  anni  contre  la  pdenza  Ottoraana,  doppo  ba- 
ver resü  per  sempre  raemonibile  e glorio.so  il  suo 
pontibeato  roU’ opéra  contribuita  alla  couHCguita  con- 
ciusionc  délia  paC/6;  e corne  ail' universal  bene  di  qiic- 
sta  sono  stati  da  noi  impiegoti  sempre  gli  ullitii  et 
i voti,  rosi  a diffesa  delln  ebristiniiilù  cnntro  ai  fiero 
inimico  lia  in  tutti  i tompi  la  reptiblicn  fatto  argine 
del  proprio  poten*.  Quello  si  sia  nperato  nell’  ultinia 
attrocissima  guerra  per  U corao  di  veutlcinque  anui 

DoroBS.  biil.  d« 


rende  jialese  l’immonsa  profusione  di  sangue  e d'oro, 
cbe  s’ù  fatta  in  evidenza  d’uiia  perseveraiibî  costan- 
za  a sn.«îlenimento  délia  ndigione  et  de’  stati , la 
qualrt  essendosi  da’  iiostri  progeuitori  transfusa  ne' 
cuori  resterannu  questi  sempre  pronti,  o infer\orati 
a seguir  l’essoinpio  dc’niaggiori  prcncipi  per  le  glo- 
rie  del  signer  Dio,  e per  l'inalzamento  délia  suota 
fede.  Con  tnli  Indubitatc  asseveranze  csprcnieuio  pa- 
rimenti  a vostra  Beatitudine  U mislro  devoUssitnu 
rieonoscimeiito  aile  sue  bénigne  espressioni,  aile  quali 
corrispondendosi  eoU'ossequie  doviito  verso  la  Santa 
Sede,  c la  santnia  sua  Persona,  coiifida  la  republiea 
di  rieevero  dalla  continuntn  patema  sua  prcdilettioiie 
motivi  sempre  maggiori  di  far  npparir  in  forma  di- 
stinta il  nostrfj  blialc  rispotto,  eosi  corne  il  senato  con 
gli  animi  uniti  pn>ga  il  signor  Dio  a dnnnre  alla  San- 
titii  vostra  liingliissimi  aimi  di  felice  vita,  tanto  ne- 
ressaria  al  monde  christiano,  et  alla  nostra  conso- 
latioiie. 

Datiiin  in  nostni  dueali  palatio  die  prima  .Apri- 
lis,  indiclioiic  ii.  mdcxxxix. 

Francbsco  Bia.nciii  segrct. 

zi 
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cavii. 


Réfiriltitioji  prine  1a  dU>tc  aa  aajet  ia  gnerrr  ottomann«. 


(NttBxiMura  <11  Pftioai»  vol.  VT.) 


l'onlenlA  ompti  ia  «omiliio  goDoralikui  Orpdoa#  la  dtieoiu  Lalbusniso 
aano  1879.  ktobilts  omniMn  ordinaD  vouimiiu  fomati, 
afajue  oii  arebivuiB  «loti,  dio  4.  AfiriUf  1819. 

Quo  optiino  ordiQfl  et  perfeeta  intenLione  hél- 
ium Turcicum  aggretliamur,  conseutieutibus  ordini- 
bus  regni , nobis  proposuimus  Pürtac  Otbnmouicae 
bcllum  indicere,  ad  quod  rcgno  uostro  cûnimoda  se 
(ifferi  occasio,  preeeipua  in  dcsignatione  militum  cum 
proTinciis  nostris  ; tum  temporis  cuim  ab  utriuque 
animi  ad  arma  irritabuutur,  et  vix  possibüo  cum  bo- 
ste  non  Htlgare.  Buui  vero  formidandam  univcrso 
orbi  potcntiam  Tureanim  consideramus,  reipublicae 
videtur  apud  vicîuûs  et  cbristianoa  principes  auxilia 
cbristiana  solicitandi.  Quo  vero  baec  iuteutiü  saucta 
exoptatum  sortiatur  eSectum,  cspcdit  quam  citissi- 
mc  ablegatos  nostros  expedire;  ex  quorum  reditu 
edocti,  sine  mora  per  literas  patentes  deputatos  ud 
latus  uostrum  ex  tribus  geutibus,  nimirum  senato- 
res  tam  ecclesiastieos  quam  seculares,  atquo  ex  or^ 
dine  equestri  trigiuta  sex  coiivocabimus,  atque  cum 
lia  rclatinncact  responsa  ablegatoruin  examiiiabimiis. 
Si  ergu,  de  quo  non  dubitamus,  aüqiiid  ail  montem 
et  vota  reipublicae  afferent,  sine  mora  per  lifteras 
patentes  mlbuc  duos  capitationes  pro  auctiune  exer- 
citus  regni  indicemus,  qui  exercitus  aecunduni  lau- 
dum  generale  in  32.  millibus  eonsistere  débet,  ex- 
cepte exercitu  magni  ducatus  Litliuaniae,  qui  10. 
millia  cxercitua  conferre  decrevit. 

Statuit  oc  cavet  quoque  sîbi  respubüca,  quod  in 
quantum  ad  bellum  Turcicum  devenire  non  debeat, 
contributiones  et  praesertim  paedictas  capitutioues 
uou  extraditura;  sed  potius  ne  ultcriora  rontraUau- 


tur  débita,  müitem  non  retentura  sit,  excepte  milite 
quarciano  ud  custodieudus  limites. 

ExercituB,  iii  cujus  aucdoiiem  consensum  est, 
dividetur  inter  palatinatus,  apud  quos  stipendia  sua 
exiget,  et  sic  certior  satisfactionis  suae  erit.  CoUe- 
ctus  militum  et  solitas  divagationes  bine  iode  in 
Pulonia  non  coucedimus,  quou.sque  rerum  combina- 
tio  non  Get,  ab{ue  responsa  et  relatioues  ablegato- 
ruin  uoHtrorum  nobis  non  constabunt,  quae  nos  do- 
cebuut,  et  de  omnibus  mformabunt. 

Conjunctio  armorum  eum  Mosebis  non  pc^tpo- 
nenda,  in  quantum  vera  et  sincera  est,  ne  respubbea 
ad  exemplum  expeditionis  Zoraviensis  sub  sortem 
iuiquaiii  cadat.  Duui  vero  in  tantum  Moseborum  in- 
tentioni  fidimus,  necesse  est,  ut  vinim  prudentem 
et  autborativum  in  Moseboviam  mittamos,  qui  cum 
Cxaro  tractet.  ne  nos  ]ioeuiteat,  rogetque,  ut  50. 
millibus  exercitus  Mosebovitici,  compiitatis  ctiani  Co- 
sacis , |jer  legatos  suos  promissis , etiam  stipendia 
exolvat.  Preeterca  otiam  instandum  apud  euudem 
Czarum , ut  ox  eharitate  et  vinculo  conjunetionis 
adbue  200.  myriades , seu  duos  milUones  pro  sub- 
sidio  et  majori  incitamento  exercitus  nostri  offerre 
velit. 

Doininonim  deputatorum,  qui  ad  latus  principis 
residebuut,  limitata  debet  esse  potestas,  atque  jus 
vetuudi  iiitegruiü,  ne  coiiseiitiaiit  se  se  ad  materia.s 
reipublicae  noxias  acciiigî. 

Ad  Portam  Otiiomauicam  mitteudum,  ac  rosi- 
dens  noster  dominus  Proski  istinc  eliberandus  erit; 
similiter  ad  chaiium  Tartarunim  aliquis  cum  umneri- 
bns,  coiiciliaiido  affcctum  ipsius,  expediendua  erit. 


CXLVIIl. 


Le  pritnAt  de  ITungrie  ioforuie  le  Pape  de  oes  mstances  près  de  l'enipereur  >6n  de  le  récundlier  avec  le  prioce  de 
TnumlvAUte  et  d’obtenir  qu'il  ee  j«<îgue  aux  Mitrefl  priucea  pour  neewarir  U Pulogue  contre  Irh  Turcti. 

{Litl.  eponiD  vol.  <tS.  (ûl.  ttî.) 


VjtAX*,  9 Aijrile  KT». 

Beatissimn  Padre. 

Con  profoudissima  uniiltà  prostrato  ai  saeri  pie- 
di  délia  Saiititù  vostra  le  rappresento,  cbe  al  riccvei-c 
del  brtîve  di  vostra  Santità  pieno  di  serafico  et  apo- 
stolico  zelo,  consegnatomi  da  monsignore  nunzio  di 
qui,  exultavit  in  me  spiritus  meus,  meutre  iutesi 
non  essere  riuscita  ingrata  la  raccommandozioiie  inia 
a prù  del  siguore  Piotro  Bcdik,  la  qualc  pero  io  mi- 
nima  pecorcUa,  c vile  vcrmicciolo  délia  terra,  non 
avenu  ardito  mai  di  far  penctrarc  al  santissiiuo  co- 
spetto  del  Sovrano  dc’monarcbi,  se  quelkt  grande 
Bollccitudine  délia  salute  del)'  anime  nmlrita  sfunpro 
più  dalla  .Santità  vostra  ben  nota  al  mundo  tutto, 
non  uii  ci  bavessc  auiinato,  quindi  tniiU»  più  il  tomi  io 
quasi  colle  maui,  meutre  vostra  Santità  clcnientissi- 


mamentc  si  degna  rominandarmi  Topera  c fatica  mia 
iucomiiiciata,  e contiiiuata  già  da  molt'auui  per  ve* 
der  rcsa  uua  volta  la  pristina  trauquiliità,  e eonver- 
siuue  alla  santa  fede  nelTafflitto  ri'gno  apostolico, 
le  qiiali,  eome  cbe  mi  sono  sempre  statc  impresse 
nel  cuorc,  tanto  inaggiormente  allô  giungermi  de 
clementissimi  eommnndamenti  delbi  Santità  vostra. 
signibeatimi  anco  a viva  voce  dal  sudettu  muiisig. 
nunzio,  impiego  et  impiegarè  ben  ce,rto  tutto  le 
mio  deboli  forze  per  procurarle.  Onde  per  appunto 
hier  Taltro,  doppo  ebo  il  giorno  antécédente  era  sta- 
io  inousig.  nunzio  all'udienza  di  S.  1^1.  C.  sopra  quo- 
sta  stessa  matoria,  fui  io  pure  per  fortuna  chiamato 
dalla  M.  S.,  nelTanimnr  la  quale  coiitro  il  barbaru 
tiranuu  per  natura  fierissimo  nemico  de'  seguaci  di 
Cbristo,  ini  riusd  d'impiegare  più  tempo  di  quello 
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ahbia  fatto  mai,  cloppo  chc  in  qncKta  corte  da  tan- 
t'anni  sono  indcgno  ministrn,  e non  senza  fnitto, 
perché  ottenni  licenza  dalla  M.  S.  di  spedire  subito 
in  Tranfiilvania  ü oapitanco  di  Zathmar  Gio.  Kcû- 
kenvesdi , allcvato  e ben  noto  in  queMc  parti,  per 
ivi  indagarc  la  mente  di  quel  proncipc,  ed  indurlo 
poscia  non  &o!o  a ben  corrispoudere  verso  8.  M.  ma 
ancora  venendo  T opportunità,  a miiovcrc  l’armi  suc 
contre  il  Turco,  avendo  io  settimane  sono  cavato  da 
uno  de’primi  délia  corte  del  mcdcKimo  prcncipc  in> 
viato  qna  a S.  M.  et  a me,  cli’oi  non  ne  sarebbe 
abeno,  quando  vi  vedesse  mossc  contro  l'armi  de> 
graltri  prcncipi  christiani,  corne  io  lo  ne  diodi  ape- 
ranza,  et  ho  potuto  adurre  o S.  M.  le  ragioni  più 
foiidate,  per  la  mia  antica  isperienza,  impcrochè 
montre  avant!  anni  38,  cioè  neiranno  del  l(blO  e 
seguenti  in  diverse  tre  ambasciato  successive,  ma 
in  negezii  perô  simili  dalla  gloriosissima  memoria 
di  Ferdinando  terzo,  padre  di  S.  M.  fui  iuviato  alla 
Porta  Otthomanna,  dove  interrottamonte  consumai 
)o  spazio  di  quasi  tre  anni,  o montre  trattavo  il  ne* 
gozio  contro  il  Rakoezio  proncipc  di  TransUvania, 
havendo  allnra  fatto  ben  capire,  che  se  la  Porta  non 
ritirava  quanto  prima  gl'  ajuti  doputati  a quel  prcH' 
ce,  avrebbe  sforzato  S.  M.  a far  la  pacc  col  rè  di 
Svezia,  che  allora  guerregiava  contro  la  M.  8-,  ed 
a congiungere  e muovere  poi  l'armi  contro  fl  medesi- 
mo  Turco.  Con  questo  sol  motivo  offcltuai  più  che 
non  potei  operare  con  infiniti  altri,  et  osservai,  che 
in  fatti  mai  quoi  barbari  hanno  maggior  paura  da 
christiani,  che  quando  sono  in  armi,  e conchiudono 
tra  SC  la  pace.  Porlochè  essendo  senza  dubio  perve- 
nuto  alla  notizia  de’Tupchi,  che  S.  M.  C.  abbia  di 
già  sottoscritta  la  pace  nell’impero,  io  non  posso  Ta- 
re altra  consequenza  fuor  che  S.  M.  sarù  necessitata 
per  certo  ad  havere  la  guerra  co'mcdesimi  Turchi, 
impcrochè  se  egli  conchiudcrà  la  pare  co’  Moscovi- 
ti,  è cosa  indubitata,  che  non  torrà  V armi  suc  ozio- 
8«,  attenendosi  a quoi  solito  suo  proverbio  che,  si 
framoa  Turcica  solummodo  in  vagina  sua  quievorit, 
nitorem  amittit  et  rubigincm  contrahit:  ebe  se  poi  de- 
vra continnare  la  guerra  co’medesiroi  Moscoviti,  ne 
più  ne  ineuo  inquietarà  S.  M.  coU’ instigartî  )i  Tran- 
silvani,  Valachi,  e Moldavi,  U quali  gih  ha  destinuti 
e subornât  i a questo  fine  conio  si  scrive  adesso  a 
me  da  Transilvunia,  aflinchè  mentr’e^  siuù  impic- 
gato  contre  Moscoviti,  causi  neU’Ungheria  allaM. 


8.  distrazioni.  Yedendo  dunqiio  di  non  poter  sfug^ 
giro  qualche  colpo  dalle  machine  perverse  e danno- 
se  di  questa  barbarie,  supplicai  e montrai  per  quai 
ragione  ora  non  doverebbe  più  tosto  S.  M.  mottere 
in  esceuzione  le  anticho  sue  saute  iutenzioni,  e in 
tempo  che  8.  D M.  ci  mostra  tanto  opportune  e 
favorovoh  lo  eongiunhire,  non  solo  ella  stessa  pren- 
dere  e muovere  l’armi  suo  poderoso,  ma  ancora  con 
si  bello  e gloriosn  cscmpio  animarvi  tutti  gli  aitri 
prcncipi  cristioni,  e Tistesso  Moscovita,  che  avanti 
mostrava  verso  sua  maestà  tanta  corrispondenzu,  le 
di  oui  rose  stanno  adesso  in  pendenti  col  Ttirco,  es- 
scudo  iudubitato,  che  se  fl  re  di  Polonia  conginnto 
co’  Moscoviti  s'armasse  ad  Pontum  Ruxiniim,  e qui 
8.  M.  per  terra  secundo  Danubio  coirescrcito  suo 
danse  calore  a quitta  guerra , dall’  altra  parte  poi 
vostra  Santità  v'  animasse  li  monarebi  Cattolico  e 
CrUtianissimo,  a forio  attacare  di  là  per  mare,  non 
potrebbesi  se  non  giiistamente  sperare  la  desidera- 
tissima  et  universale  pace  de’  cristiani,  la  quale  es- 
sendo finis  belli,  secondo  il  proverbio  commune, 
aiich’  io  potrei  finalmoutc  ci6  che  sempre  ho  de- 
siderato  cantaro  col  buon  vecchio  Simeoue  : Nnnc 
diraittis  servura  tuum,  Domine,  secundura  vorbum 
tuumin  pacc,  quia  vidorunt  oculi  mci  salutare  tuum, 
quando  Haurtissima  innocentia  per  innocentem  sal- 
vatoris  nostri  Viearitim  optatam  christiano  populo 
salutem,  et  hostibus  christiani  nominis  nocumentum 
aden  necessarium  osset  ollatura.  In  avvenire,  Bea- 
ti.ssimo  Padre,  non  tralasciar»^  di  rappre.seutarle  umi- 
lissimamcntc  tutto  cià  che  potrù  operaxe  o sperare, 
massime  se  co’miei  riverentissimi  caretteri  conosce- 
rô  di  non  causarc  alla  Santità  vostra  qualche  im- 
portunità.  K implnrando  sempre  colle  mie  proghiere 
indegne  e frequenti  sacrificj  lo  vcrc  prosperità  délia 
sacratiha  Santità  vostra,  supplice  Iddio,  che  voglia 
conservarla  per  multissimi  anni  aile  nécessita  estro- 
mo  délia  cristiaoità , e per  V angmento  délia  santa 
madré  Chiesa,  délia  di  cni  salute  la  Santità  vostra, 
montre  con  tanti  modi  di  più  che  paterno  zelo  pm- 
cura,  cho  vengano  calpcstati  li  tiranni  infedeli,  sarà 
applaudita  ed  aedamata  dall' imiverso  l'unico  e si- 
euro  sostegno,  ed  io  riraaiigo  genuflesso.  Vienna  li 
9 Aprile  1C79. 

Di  Vo«tr*  U<utUt>idine 

tlmiliiilmu  et  etpelUiW 

ÜBORCio  SzBLBrcBKKY  Arcivcscovo  di  Strigonia. 


CXLIX, 


Lvai9«  XIV.  promet  an  Pa{M*  de  MX*ondpr  sea  vnt>a  pntir  nnrr  |n*iticca  rlirétieiDi  dan^  le  b«t 
de  aeconrir  U Pdogne  ^vte  U Moacovie  mntre  le«  '^rurta. 

(LitU  priacip.  to).  110.  fui.  87.) 


A Nostre  Très  Saint  Père  le  Pape. 

SAiMT-OauiArK.  18  A*nl  llTTO. 

Très  Saint  Père.  Nous  avons  receu  une  nouvelle 
joye  de  la  poix,  que  nous  avons  conclue  à Nimegue 
avec  l’empereur,  et  qui  vient  d’estre  entièrement  con- 
sommée par  l’cschauge  des  ratitiications,  depuis  que 


vofjtre  Sainteté  a bien  voulu  nous  tesmnignor  par  son 
bref  cc  quelle  en  reasentoit.  K>le  nous  avoit  fait  co- 
guoistre  tant  de  fois  combien  sa  charité  patenioile  la 
rendoît  sensible  à la  longue  guerre,  qui  embrasoit  la 
chrestienté,  et  combien  elle  demandoit  ardemment  à 
Dieu  de  la  voir  esteinte,  que  nous  avons  mis  au  nom- 

«!• 
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bre  des  satisfactions,  qui  nous  roveuoicnt  de  procu- 
rer la  paix,  et  d’asseurer  le  repos  de  l’Europe,  celle 
de  donner  à rostre  Béatitude  «ne  consolation,  quelle 
nous  tesmoignoit  si  fort  desirer.  Mais  eu  mesme 
temps  quelle  est  soulagée  de  la  douleur,  que  lui  cau- 
soient  les  troubles,  <pii  partageuint  les  princes  dire- 
stiens.  Nous  voions  quelle  porto  ses  soins  pour  les 
reunir  contre  l’ennemi  irréconciliable  do  la  reLgion, 
quelle  les  exhorte  à repousser  par  les  armes  le  joug, 
qiiil  a imposé  îi  tant  de  peuples,  qui  professent  nostre 
sainte  foi,  et  quelle  les  anime  à un  si  grand  et  si 
pieux  dessein  par  l’occasion  favorable,  qui  se  pré- 
sente de  la  jonction  de  la  Pulugne  et  de  la  Moscovie 
pour  une  guerre  si  sainte.  Nous  ne  pouvons,  Très 
Saint  Père,  que  louer  le  zele  de  vostre  Sainteté  si 
digne  du  successeur  des  Apostres  et  du  vicaire  de 
Jésus  Clirist,  et  nous  sommes  très  seusibles  h la  cou- 
fiance,  quelle  tesmoigne  prendre  en  nostre  zele,  si 


souveut  esprouvé  pour  la  dedbnsc  du  nom  chrestien, 
et  eu  la  puissance  do  nos  armes.  Nous  verrons  avec 
un  extreme  plaisir,  que  ses  exhortations  paternelles 
unissent  les  princes  chrestiens  dans  le  dessein,  quelle 
s'efforce  do  leur  inspirer.  Pour  nous,  l’affection  an- 
cienne et  héréditaire  pour  la  deffense  de  l’esgUse  et  do 
la  religion,  qui  ost  passée  en  nous  avec  la  couronne, 
et  dont  nous  avons  donné  tmit  d’illustres  manques  de- 
puis Dostro  rogne,  doit  assez  foire  cognoistre  à vo- 
stre  Beatihido  avec  quel  respect  filial  nous  rocevons 
les  instances,  quelle  a bien  voulu  nous  faire  sur  un  si 
grand  et  si  important  sujet,  et  combien  nous  prions 
Dieu,  Très  Saint  Père,  qui!  consorv'e  longues  années 
vostre  Sainteté  au  régime  de  son  Ksglise.  Escrit  à 
SainMîennain  en  laye  le  28  jour  d’ Avril  1679, 

V<Mtr«  drvvl  fiU  U Kejr  <U  Hnuieo  «l  «!•  NsTarr* 

Louis. 

ABXAÜU». 


CL 


La  r^uMîquc  dtt  KA^ae  prie  le  Pape  de  permettre  à Mr.  l'Abbé  Ch-Rcli,  son  a^nt  i Rome,  de  se  rendre 
k Paris  |H)ur  iioplon'r  du  Loau  XIV.  du  secours  ututrv  li»  Tores. 

(Litt.  priDripuw 


.\ila  Sautità  di  Nostro  ^ignore  Papa  Iiiuoeentii)  XI. 

Raoi'Sa,  n Msgipo  KT79. 

Beutissimo  Padre. 

La  republica  nostra  è ridotta  a taie  stato  dt  mî- 
serie,  die  si  trova  astreita  dt  teiitar  qiialsivoglia  via 
per  conseguir  opportuno  sulUevu  aile  suc  gravissime, 
e non  credute  nccessità  Doppo  d' baver  imploratu 
tante  volte,  e sempre  in  vauo  da  i prencipi  d’Itulia 
qualcbe  sovenimento,  resta  cbe  noi  riecorriamo  alla 
reale  pietà  del  re  ebristianissimo.  Per  esseguire  qiie- 
sta  risohitione  non  troviamo  persona  più  addattato  di 
quelle  deU'abbate  Gradi.  Onde  siamo  cou  la  prosente 
a suppUcar  bumilissimainentc  alla  Santith  vostra,  cbe 
si  degni  por  la  sua  iufinlta  bonUt  conccdcrli  licenza 
d’assimtarsi  dalla  corte  per  qualchc  tempo,  accîoche 
egli  possa  intraprenderc  a beneficio  délia  sua  patria 
questa  missionc,  la  qualo  non  potrù  condursi  da  esso 


vol.  no.  fol.  100.} 

al  bramati»  fine,  se  la  Santitù  vostra  non  concorrerà 
cou  gl'effetti  délia  sua  geucrosa  inuuiticeuza;  giadiè 
esseudu  in  tutto  esausto  il  nostro  erario  in  tempi  cosl 
calainitosi,  sarù  itnpossibilc  alla  temiità  nostra  sup- 
plire  al  grave  peso  dclle  uecessarie  spese.  Cou  que- 
sta gratia  cobnarâ  in  infioito  le  nostre  grandissime 
obligationi,  coutratte  per  tanti  favori  ricevuti  insîu’ad 
liora  dal  suo  benignissimo  palemo  patrocinio.  E qui 
supplicandola  di  novo  cou  ogui  più  reverenle  maniera 
di  que.sto  più  che  necos.sario  soccorso,  bumilissima- 
uiente  bacciumo  lî  suoi  santissimi  piedi. 

Ragusa  17  Maggio  1679. 

Di  VüStTA  rinnùti 

HumiUssimi  «•  «lv%’oUnaimi  svrvituri 

Il  Rettore  et  i Consiglieri  délia  Republica 
di  Ragusa. 


eu 


Mgr.  Pnliu,  évfiqnc  d'Hcliopulb  et  vicaire  apoAtitlique  du  Touquin,  infurmu  Str.  Culbert,  secrétaire  d'état  de  Loots  XIV. 
d'uQ  untretîen  eu  avec  ragent  rnsKe  à Rome  sur  l’état  do  commerce  de  Kussie,  et  lui  coosmllc  d'engager  le  rm 
d'entrer  en  relatiuus  avec  le  gran-due  de  Moscovie  et  de  s'unir  avec  lui  contre  les  Turca. 


(Pris  sur  l'origiusl  conservé  sut  srehives  du  «ÿininiürc  den  lulcsiotia  éirsagSres  k Psris  et  commuiiiqué  k l'éditeur  par  Mgr.  Luiiuct 
evSt^ue  d'HcsohoB,  metubro  de  eetle  illustre  cMigrégstwo.} 


A Monsieur  Colbert. 

A Uous  le  H Ms>-  lO. 

Monsieur. 

11  est  arrivé  depuis  deux  mois  en  cotte  cour  un 
certain  Laurent  Riuhuberi,  jeune  docteur  en  méde- 
cine, lequel  y avoit  desja  accompagné  dans  l’année 
1673  durant  le  pontificat  de  Clcment  X.  le  Sr.  Paul 
Mtmezes  ambassadeur  du  grand-duc  de  Moscovio  ; il 
a He^^’i  aussi  de  secrétaire  et  d’iuterprcte  dan»  plu- 


sieurs ambassades  de  ce  prince,  et  sçait  très  bien  les 
maximes  et  aflaires  de  eou  estât.  Comme  il  était  con- 
nu des  principaux  de  la  cour  Romaine  et  mesme  du 
Pape,  U a esté  a.ssez  bien  receu,  et  ou  lui  a assigné 
1111  lieu  liounote  pour  sa  demeure  avec  les  frais  de  sa 
nouriturc.  Aiant  eu  occasion  de  conoistre  ce  jeune 
etranger,  et  de  converser  plusieura  foi  avec  lui,  i) 
m'a  dit  eonfidemmeut,  que  le  dit  Sr.  Paul  Menezes, 
et  les  catholiques  François,  Italiens,  .\licmands,  Au- 
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glois  et  HoUandois,  qui  sont  à Moscou»  sçaehauts 
bien  la  tondrossc,  que  le  Paj>e  a pour  les  Moscovites, 
ravoieiit  envoie  pour  informer  sa  Sainteté  de  Testât, 
où  so  trouvent  les  catholiques  de  ce  pajsdà,  et  pour 
lui  ropresenter  les  facilitez,  qu’il  y auroit  maintenant 
plus  que  jamais,  d'établir  à la  cour  de  ^itoBcovie  un 
nonce,  dont  la  fin  (qu'il  faudroit  absolument  cacher 
dans  les  commencements)  seroit  do  s’insinuer  peu  à 
peu  dans  Taffection  du  patriarche  et  du  cler^ré,  de  les 
informer  plus  distinctement  do  Testât  de  la  religion  ca- 
tholique, et  de  leur  donner  des  sentiments  plus  justes 
et  plus  raisonables,  qnïls  n’ont  du  Pape  et  do  TEglise 
Romaine;  en  telle  sorte  qu’on  les  pust  fajre  coude- 
scendre  avec  le  temps  au  dessein,  qu’on  auroit  d’a- 
voir une  église  ouverte  dans  la  ville  royale  pour  les 
catholiques  qui  y sont,  et  de  chercher  ensuite  les 
moiens,  d’y  estendro  la  foi.  Mais  comme  les  here- 
tiquos  Ânglois  et  Hollandois,  qui  rendent  en  cette 
capitale,  pourroient  apporter  des  obstacles  à ce  des- 
sein, et  faire  de  la  peine  au  nonce  apostolique  parles 
fausses  et  calomnieuses  impressions,  qu’ils  sout  ca- 
pables do  mettre  dans  Tesprit  do  cos  peuples,  assez 
mal  instruits  du  mérite  de  nostre  religion,  comme  Us 
ont  dosja  fait  dans  lo  siècle  passé  à Tcgard  du  P.  Pos- 
sevin,  Jésuite,  que  le  pape  (Jregoiro  XIII.  y avoit 
envoié.  Il  m’a  ajouté,  qu'il  avoit  représenté  au  Pape, 
qu'ü  seroit  très  important,  que  sa  Sainteh*  intervint 
auprez  du  roy  pour  Tinduire  à envoier  quelque  am- 
bassadeur au  duc  de  Moscovie  avant  d’y  députer  sou 
nonce,  veu  le  puissant  appuy,  qu’ü  en  pi)um>it  rece. 
voir,  et  la  facilité  qu’apporteroit  ce  moicu  pour  Texe- 
cutiûQ  d’un  si  pieu  dessein,  y aiaut  d’ailleurs  assez 
d’appareucc  que  sa  majesté  n’en  feroit  p:is  difficulté, 
attendu  les  motifs  suivauta.  Ce  prince  a desja  envoié 
au  roy  très-chrestien  quelques  ambassadeurs,  no- 
tamment on  1072,  lorsqu'il  eu  envoia  a tous  les  prin- 
ces de  l’Europe,  et  sa  majesté  n'y  à pas  répondu, 
comme  ont  fait  les  autres  prim;es.  Tous  les  grands 
de  son  estât  avec  lui  ont  couccu  pour  sa  majesté  et 
sa  héroïque  valeur  une  estime,  qui  va  jusqu’à  l’ad- 
miration. 

La  Moscovie  demande  ù présent  secours  aux 
nations  estrangeres,  on  y prétend  envoier  do  rccbef 
des  ambassadeurs  à tous  les  princes  de  T Europe; 
et  comme  on  y estudie  avec  toute  l’application  pos- 
sible la  maniéré  de  bien  faire  la  guerre  au  Turc, 
on  y reçoit  avec  joye  et  beaucoup  de  marques  de 
gratitude  ceux,  de  qui  on  espere  do  tirer  quelque 
secours  de  conseil  ou  d'offiot. 

Cette  ambassade  seroit  au  roy  un  moyen  de 
ménager  a son  gré  la  guerre  entre  les  Moscovites 
et  les  Ttircs,  en  procurant  Tunion  de  ceux  lù  avec 
les  Polonois;  car  si  ces  deux  nations  s' unissoient, 
et  si  S.  M.  excitoit  la  première  a poursuivre  le  Turc, 
il  est  constant,  qu’elle  lo  feroit  vigourtnisement;  car 
les  Moscovites  ont  du  coeur  et  des  forces,  et  sont 
de  leur  nature  ennemis  jurez  des  Ottomans. 

S.  M.  pourroit  encor,  si  elle  le  jugecît  à pro- 
pos, procurer  par  là  la  paix  entre  le  Moscovite  et 
le  Turc,  ce  qui  seroit  un  bien  particulier  pour  la 


Moscovie,  ci  ta  rendroit  à jamais  redevable  au  roy; 
dautant  qu'elle  appréhende  as.sez,  estant  seule  de 
faire  la  guerre  à un  ennemi  si  puissant,  et  a mesme 
voulu  acheter  la  poix  à diverses  fois  par  argent,  ou 
au  prix  d’une  partie  de  scs  estais;  car  ce  pays  est 
si  vaste,  qu’ü  n’est  quasi  pas  possible  d’eu  garder 
toutes  les  places,  quoiqu’  on  y ait  grand  nombre  do 
soldats. 

Ce  seroit  de  plus  uu  moyen  de  pénétrer  tous  les 
secrets  des  Moscovites.  Et  T on  pomroit  aussi  par 
là  establir  un  commerce,  qui  ne  seroit  pas  peu  utile 
à la  nation  Françoise,  veu  les  grands  profits,  (pie 
les  Anglois  et  Hollandois  y ont  fait. 

Enfin  S.  M.  se  rendant  par  lo  moien  de  cette 
amba.‘3sndc  la  médiatrice  de  la  paix  ou  de  la  guerre 
entre  lo  Moscovite  et  le  Turc,  obligcroit  siugube- 
rement  la  chresticnté,  so  feroit  vcncrcr  de  toute  la 
Russie,  apporteroit  à ses  peuples  de  grandes  utilitez, 
et  causeroit  de  nouveaux  empechomens  aux  mar- 
chands d’  .Angleterre  et  d’ Hollande. 

Voila,  Monsieur,  ce  que  j’ay  pu  découvrir  du 
dessein  de  cet  envoié,  dont  j’ ay  cm  qu'  il  estolt  à 
propus  do  vous  donner  avis  pour  en  informer  le  roy. 
Je  continuerai  de  prendre  toutes  les  lumières,  que 
je  pourray  tirer  de  luy  pour  la  conduite  do  celui 
que  S.  M.  y pourroit  envoier,  comme  aussi  pour 
Téstablissemcut  d'un  commerce  dans  ces  vastes  c.stats, 
dont  il  semble  que  lu  France  rccevruit  de  très  grands 
avantages.  Je  verrai  aussi  s'ü  seroit  d’humeur  d’al- 
ler en  France  pour  y rendre  le  mesme  service,  qu’ü 
fit,  il  y a quatre  ans,  à Teuipereur,  accompagnant 
en  qualitt':  de  secrétaire  et  d' interprété  l'ambassade, 
qu'il  envoia  au  Czar  de  Moscovie.  J'attendrai  cepen- 
dant vos  ordres  sur  co  point,  comme  sur  tout  ce 
qu'  il  vous  plaira  me  commander,  vous  priant  de  mt5 
croire  toujours, 

Monsieur, 

VonUe  Iràft  kumble  »t  Iri*»  obri— ml  MrriUvr 

Fbançois 

Kvesqae  de  Ileliopoliii,  Vkv  Apo»L  du  Tunqnm. 

Uénwtre  bHirtuiut  U «onnvft^  <k  Knaeo  ét«c  la  Moacovw. 

«■Tojé  b Mr.  Colbtru 

D»  RoHa  1»  l Juin  1919. 

Suivant  la  promesse,  que  je  vous  fis,  Monsieur, 
ü y a deux  ordiuaires,  je  me  suis  informé  de  ce  jcime 
estraugor  de  tout  ce  qui  concerne  Testablissemcnt  d’un 
commerce  en  Moscovie,  en  cas  que  sa  majesté  Ta- 
greast  et  voulust  envoyer  une  ambassade  au  Tzar  de 
Moscovie.  J'ay  appis  de  luy,  qu’il  y avoit  on  ce  pays 
uu  concours  auuuel  de  plusieurs  nations  tant  d'Eu- 
rope que  d’Asie,  lesquelles  s'assemblent  tant  par  terre 
que  par  mer  au  port  Arcaugel,  qui  est  Tunique  port 
de  toute  la  Russie.  Les  Anglois,  les  Hollandois,  et 
ceux  do  Hambourg  y font  des  gains  très  considéra- 
bles. Les  premiers  surtout,  après  y avoir  continué 
un  commerce  de  plus  de  quarante  ans,  exempt  de 
toute  entrée  et  gal>elle.  quoyqu’à  l’occasion  de  la 
mort,  qu'ils  ont  intentée  à leur  roy  Charles  premier, 
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et  en  haine  d’un  tel  crime  ila  en  ayont  o«t6  doapoiiil- 
léa,  ne  laisflcnt  pas  encore  de  pcreovcrer  dans  leur 
ncgoco.  Co  port  n'est  pas  fort  éloigné  dos  nostrea. 
Le  Moscovite,  qui  est  icy,  est  venu  d'Arcangel  de- 
puis peu  avec  rambassadeur  d'Angleterre  dans  un 
vaisseau  nnglois,  qui  n’a  mis  que  trois  Hcuiaiocs  à 
son  voiago.  Les  marchandises,  que  ces  trois  nations 
y portent,  consistent  en  vins  rouges  et  blancs  de  Fran- 
ce, particulièrement  dans  les  rouges,  qu'on  appelle 
eoclosiastiques,  parce  qu'on  ne  se  sert  que  du  ronge 
pour  la  messe  (des  mouchoirs  y seroient  aussi  d’un 
grand  débit),  en  draps,  cl  estoffes  de  laine  et  do  soye, 
et  autres  objeU  de  diverses  couleurs,  en  chappcaiix, 
gnns,  bottes,  en  estain,  et  en  armes  corne  espées 
et  monsqiiées.  liCS  Hollandois  y ont  aussi  porte  de- 
puis quolqtio  temps  des  lingots  d’argent  pour  faire 
de  la  lOonnoye,  co  mctal  estant  le  seul,  dont  Us  la 
font  en  ce  pays,  où  il  n'y  a aucune  mine  d’argent. 

On  voit  donc  que  la  Finance  leur  pourroit  four- 
nir toutes  ces  choses  et  plusieurs  autres,  que  l'usage 
apprendrott  plus  facilement,  et  en  plus  grande  ab- 
bondancc,  que  les  autre.^  nations,  et  par  conséquent, 
qu'il  en  tireroit  de  très  grands  avantages,  d'autant 
plus  qu'il  luy  scroit  très  facile,  si  on  y envoioit  uue 
amba.ssade,  de  s’exempter,  comme  avoient  fait  les 
Anglois,  des  entrées  et  gabelles. 

Quand  aux  marchandises  qu'on  pourroit  rappor- 
ter de  ce  pays,  il  y vient  de  Sil>eric,  n>yaume  si- 
tué dans  la  partie  septentrionale  du  Russie,  quantité 
de  très  belles  hermines,  et  zibellines  fort  noires;  il 


y a quantité  do  petite  gris,  dont  on  fait  les  aumus- 
ses,  des  peaux  de  linx,  de  castors,  de  renards,  de 
martres,  do  loups,  et  d'ours  blancs  et  noirs,  dont 
la  Russie  est  pleine;  c’est  là  seulement  que  se  fait 
le  cuir  rouge,  que  nous  appelions  roussis:  il  y a 
quantité  de  cuirs  d’autres  anintaux,  comme  de  celui 
qu’on  appelle  la  grand  l>oste,  de  chions  marins,  et 
autres,  les  quels  no  sont  point  préparés:  il  y a des 
os  de  poissons,  plus  blancs  et  plus  durs  que  ry\'oire 
roesme;  il  y a quantité  de  talcq  très  fin,  il  s’y  fait  en 
quantite  d’une  certaino  cendre,  qu’on  appelle  jalicor, 
qui  sert  à la  fabrique  do  verre,  et  du  savon  et  au- 
tres chostt?:  le  pays  ahhonde  en  froment,  en  chairs, 
en  poissons,  comme  esturgeons  et  canjal:  il  y a de 
tès  beau  suif,  et  les  Hollandois  en  remportent  beau- 
coup do  caisses  de  chandelles  toutes  faictes,  qui  leur 
coiisto  peu,  et  qu’ils  vendent  cher  dans  leur  pays. 
Il  y vient  aussi  do  Perse  toutes  sortes  do  cuirs  pré- 
parés et  colorés,  do  la  soye  cruo  et  en  oeuvre,  du 
cotteu,  des  pierres  d’anir,  que  l’on  à très  bon  prix: 
on  y apporte  encore  du  Catoge  et  autre.s  lieux  voi- 
sins la  rubarbe,  le  musqué,  et  plusieurs  pierres  pre- 
ticusoK,  qui  sont  très  lîstimécs  en  Europe. 

Il  m'a  dit  enfin,  que  par  la  Moscovie  l’on  pour- 
roit aisément  s’ouvrir  le  chemin  de  la  Chine  et  faire 
avec  le  temps  un  commerce  très  considérable,  et 
Ijcaucoup  plus  facile  à entretenir  par  cotte  voye,  que 
par  celle,  que  tiennent  les  Hollandois,  Portugois  et 
Anglois,  à qui  il  fout  une  année  do  navigation  pour 
y arriver. 


cm. 


Le  primat  de  Honpi*  informe  le  Pape  qn’il  a employé  toiw  les  moyraa  poMilile*  anprtis  de  l’empexenr  pour  1»  p*C4- 
Ecation  de  la  'rransUvunit*.  Arrivée  d'une  ntnbaaaaJo  soLoinelle  dit  csar  do  Hoicuvie  à Vlnttie. 


(LiU.  «ponm  vol,  O),  fu).  187.) 


Vurtha,  SS  Giugao  1C79. 

Beatissimo  Padre. 

Conun’nmilissimo  ossequiobacioben  mille  volte 
il  breve  Hi  vostra  Santità,  cou  eux  son  rimasto  tiitto 
consolato;  o per  ubbidirc  alli  santissimi  cenni  di  vo- 
stra  Beatitndinc  nello  scrivcrc  quanto  vado  occorren- 
do,  e spcrarc  si  possa  nellc  cose  pnblichc  di  qui, 
ardisco  inviarc  questi  divoti  caratteri.  Rappresento 
dunqne  alla  Santità  vnstra,  cho  scttimnnc  sono  coii 
picnn  sodisfaziono  risprulii  Ladislao  Vayda,  inviato 
nuovamente  di  Transilvania  qua  con  Icftcre  alla  M. 
dftll'impcratorc  et  a me,  e sc.rivcmisî  di  là,  che  sista- 
va  con  ansietà  attendendo  ü di  lui  ritomo  per  rispe- 
dire  qua  un'ambasciata  maggiore,  a fine  di  truttarc 
e conchiudere  unu  voila  ii  modo  di  porre  in  quiète 
l'afflitto  regno  ApostoLico,  dalla  cui  tranquiilità  non 
v’  è chi  non  conosca  dipendere  totahnento  anco  quel- 
la  délia  ebristianità  tiitta,  e corne  che  conosco,  ebe 
per  vedere  debellato  il  tii-anno  il  mezzo  piîi  proprio 
è che  S.  M.  rends  a «e  versmente  divoti  quci  po- 
pnli  odesso  ribolli,  ma  per  altro  unicn  terrore  dclla 
bnrltaric,  e per  il  modo  di  guerreggiarvi  contro,  e 
per  la  naturalc  antipatia,  che  vi  nodriscoiio,  percié 


tutti  li  pensieri  miei  sono  intenti  al  procurare  que- 
stü  riduziünc;  conseguita  la  qualc  corne  che  cessu- 
rebbe  ogni  distrazionc,  non  disperaroi  di  vedere  la 
bramata  risoluzionc  nella  M.  S.,  la  qualo  tanto  dalle 
promurorissime  instanzo  di  monsig.  arcivcscuvo  di 
Thcssalouica  nunzio  di  voetra  Santità,  quanto  dalle 
reiterate  mie  snppUrhc  si  vi  sarebbe  già  lasciata  per- 
Huudere,  se  alcuui  rispetti  tnttavia  non  tonesscro  so- 
spesa  r csecuzionc  di  si  salutovolc  intraprosa.  Spero 
perù  che  colla  solenne  ambasciata  de!  gran  Duca  di 
Moscovia,  arrivata  qua  tre  giomi  sono  con  pompa 
non  ordiuuria,  si  laHcdarunno  li  detti  rispetti,  e che 
dal  vedere  la  medesima  arobasciata  auco  il  Trausil- 
vauo  si  muoverù  più  farilmcnte  aile  buone  risoluzioni 
da  me  altro  vtdte  propostcle,  al  cui  fine  invio  imova- 
mente  un'altn)  capitano  di  Zathmar  molto  pratticü 
de  ueguziati  di  quelle  parti,  et  in  qualche  grado 
congiunto  di  parcutela  con  quel  proncipe,  alfinchô  sco- 
pra  meglio  U sentimenti  di  lui,  e l'induc^i  qiiaudo 
venga  il  caso  ad  attenersi  siîmpre  al  partito  délia 
M.  S.  a danni  del  cumune  nemico,  da  cui  non  puoi 
aspettare  anch'  esso  col  tempo  se  non  la  totale  rui- 
na. In  somma,  Beatissimo  Fadrc,  e coU’addurre  ra- 
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gioni  fondamentali  et  incontrestabili , c coU’ offerte 
(lî  ciô,  che  puole  contribmre  la  poca  mia  sostanza, 
non  laaciarô  intontato  ogni  (jualsinla  mezzo.  K taiito 
più  il  devo  fare,  quanto  che  da  vostra  Bcatitudiiic 
Komiau  Vicario  di  Christu,  c vigUontisaimu  pastore 
tutto  picno  di  zolo  più  ebe  apostolioo,  con  mm  da 
IDC  non  mai  meritata  benignitù  mi  ai  impone  tauto 
neccsaario  impiego.  In  tanto  li  torbidi  del  regno  e 
le  miserie  vanno  continuando,  e il  prête  Joaa»  che 
prima  aerriva  a S.  ^!.  di  poi  per  sbaglio  fu  arestato 
da  alcuni  officiali  délia  S.  fuggitoaene  dall’are- 
sto,  e stimatosi  offeso,  preao  per  vendicarai  il  com- 
mando d'aleune  militie  Kotto  li  scritti  ribelli.  fa  ad- 
esso  danni  considcrubili  aU’eaercito,  e parti  nostre, 
dal  che  sempre  più  si  vede,  che  questi  moti  sunt 


regionis  più  che  religiouis,  ond'îo  tanto  più  m’af- 
fati(*o  di  ridurre  ail'  ovile  anco  qnesta  smarrita  peco- 
relia,  e ne  «pero  il  bramato  effetto,  corne  dol  tutto, 
mentro  il  commanda  clcmcntissimamcnte  la  Santità 
vostra,  non  cessarù  di  trasmetterglieue  sempre  le 
dovute  Dotizie.  SuppUco  la  diviua  bontà,  che  voglia 
secondare  li  voti  di  tutti  e massime  li  mîei  colla  ne- 
cossarissima  lunga  conservazione  di  vostra  Santità, 
li  di  cui  piedi  umilissimamentc  bacio  e rimaitgo 
Vicnna  li  25.  Giuguo  1B79. 

Di  Vostra  Ueatitucitne 

Homslinino  el  icSsio  capelUao 

Gkoeoio  SzBiBfcBBSY  Arcivescovo 
di  Strigonia. 


CLflI. 


Mgr.  Buonvisi  itiromie  le  cardinal  Cibn  de  rentrée  aolennelle  dns  arabassadenra  moscovites  et  polonais  k Vienae. 
iSuamlum  «]i  Virnas  v»1.  IW.] 

Cifra  di  U(rr.  BiMorisi  NunUv  ApuoluHro  prrssu  l'Intperstor» 


Air  Eminenliîio  Card.  Cybu  Secretario  di  Statu  di 
Nustru  Siguurc. 

ViKRK*,  tt  LugllU  ItfîV. 

....  Gl'  ambasciatori  Moscovili  andomn  hicr- 
mattina  aU’audienza  publica  di  S.  M.,  levati  dal  lorn 
alloggiatuento  da  una  superba  carrozza  di  Sua  Ma<'- 
stà,  e da  dieci  altre  a 0 di  consiglicri  di  stato,  et 
erano  riccamente  vestiti.  Frccedevano  aile  carrozze 
alcunc  file  di  soldatî  di  quosto  presidio,  sogiiivaiio 
poi  a piedi  150  borgesi  de  principali  di  Vicnna,  tutti 
con  giustacoro  di  vclluto,  e questi  portavano  i re- 
gali  del  Czar , conaiatenti  in  pclli  di  zibcllino , in 
poebe  sciable,  alcunc  pezzc  di  tela  d'oro  di  Pereia, 
et  un  cavdlo  pretiosamentc  addobbato  : seguitava 
poi  un  Moscovito  a cavallo  cou  la  lettcra  del  Czar 
in  mano,  portata  con  braccio  alzatn,  o dietro  a lui 
la  servitù  bassa  u piedi  vestita  alla  loro  mmiiza. -e 
poi  le  carrozze  piciic  de  principali  délia  comitiva;  e 
dietro  la  carrozza  degli  ambasciatori  vi  erano  altri 
soldati  deiristessa  qtiaUtà  detta  di  sopra.  Iimuincra^ 
bile  era  il  popolo  nellc  strade  et  aile  fmicstrc,  et 
il  cortilo  di  palazzo  era  pieuo  di  suldatesche  squa- 
üronatc.  Furono  seconde  il  solito  dcgl’ ambasciatori 
regii  ricevuti  prima  dal  marcsciallo  di  corte,  e poi 
dal  maggiordomo  maggiore  o poi  più  dentro  da)  ca- 
moriero  maggiore,  che  ^’introdusso  nclla  stanza  dî 
S.  M.  , che  era  assistita  da  i consiglicri  di  stato: 
fccero  le  G riverenzo,  senza  che  mai  S.  M.  si  ca- 
vaase  il  cappello,  staudo  ossi  scoperti;  il  primo  am- 
basciatorc  fcce  la  prima  orazionc  in  lingua  Kutena, 
che  fu  interpretata  in  latino  dall*  interprète  C'esareo, 
esponendo  ebc  il  Czar  maudava  a dar  parte  délia 
sua  assunzionc  al  dominio,  doppo  di  ehe  cavnndosi 
S.  M.  n cappello  domando  cornu  stava  il  Czar  suo 
carissimo  fratcllo,  e poi  toniù  a coprire;  coiniuciù 
sussuguenteniente  la  sua  orazioue  il  secondo  atnba- 
sciatore,  rallegrandosi  del  terzo  matrioiouio  di  S.  M. 


c del  principe  nato.  Orù  poi  il  terzo  antbasciatore 
in  lingua  latiiia  non  molto  culta,  et  espresae  il  de- 
Hiderio  del  Czar  di  eoltivare  ottima  aroicizia,  voleu- 
do  a quest* efietto  conferire  molli  nogozii,  per  il  cho 
chiedeva,  che  se  li  assegna.ssero  commissarii.  Et  a 
tiitte  qnuRte  tre  orazioni  rispose  elegantemente  in 
latino  il  vice  canccllicro  dcH'im^terio.  Dupo  furono 
animessi  al  bacio  délia  inano  tutti  i principali  délia 
comitiva,  corne  prima  havevano  fatto  gl’  ambascia- 
tori , ebc  in  lutta  la  funzioue  stettero  seinpre  sco- 
perii  : e prosentati  a*  piedi  di  sua  maestà  li  regali 
furono  rieoudoUi  a casa  cou  T istosso  accumpagna- 
menU» .... 

ViniR*,  2i  LuglW  KTK). 

Doppo  moite  difficultà  si  aggiustù  finalmentc 
i’ingresso  publico  doU’ambasciatore  straordinario  di 
Polonia , ehe  segui  hicri  con  molta  pompa  et  ac- 
eompagnameuto  in  conformité  délia  nota  da  esso  pu- 
blieatû,  cccctto  chc  non  v’intervennero  i carri  enun- 
ciati,  non  stionavano  le  trombe  et  i timl^li,  nè  gli 
stnimenti  da  fiato  secondo  i’  uso  di  Polonia,  perché 
non  è lo  stilc  di  queste  parti,  e non  si  era  pi^rme.SHo 
agi' ambasciatori  di  Moscovia;  cos'i  ancora  le  guardin 
non  portavauo  l'anni  alzatc,  et  havevano  lo  bandio- 
re  piegate , perché  altrimente  san^bbe  parso  segno 
di  dominio.  Fu  il  sig.  amba.sciatore  fatto  compliroeu- 
tare  , e ser\ipe  con  carrozze  , e con  gcntilhuomini 
dai  due  minzii  c dai  signori  ambasciatori  regii , e 
porté  la  parola  per  tutti  quelle  cbe  cra  mandate  da 
monsignor  nunzio  straordinario.  Gl’  ambasciatori  di 
Moscovia  non  mandomo,  e nè  meno  furono  invitât! 
per  non  alterare  il  solito  degl’  ingressi  in  Vicnna. 
Adc.ssu  se  li  darù  quatib)  prima  l’ udienza  publica, 
c si  faranno  con  lui  le  eonferenzo,  premendo  egli  di 
sbrigarsi  per  ofleguire  l’altre  sue  commissioni,  par- 
tii'olamiciite  qtiella  deirambasciatore  d'obbedieuza  al 
Sommo  Pontefice. 

Gl*  ambasciatori  di  Moscovia  hanno  mandate  a 
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complimeDtaro  monsif^iore  nuuzio  ofdioario , et  ad  flitarii  pnblicamente,  per  tontare  <li  ravarne  q\ialcbe 
espriiurrli  ü de^derio  di  abboeoarai  cod  lui,  ctcgli  vouta^rtrio  per  la  rcli^ione. 
fccc  subito  reuderU  il  t'omplimento  et  auderà  a vi- 


cuv. 


J.  âubieaki  infurmu  ici  s^nHliMUK  d«  l’étAl  di»  négociattfooM  eiiUuo^  av«c  lu  Tnrt:{aic,  U Kub^ie  et  rempervur. 
{NuniütnrB  di  Poloaia  toI.  ?7.) 


jAWiaowue,  4.  Anguati  1079. 

Joaimcit  Tertius  I)ci  ^tia  Rex  Poloiiiao,  Ma- 
gtius  Dux  LUbuaulac,  Russiae,  Prussiac  etc. 

Illustris  nmltuoi  uobis  dilecte.  Non  cessât  ustjue» 
modo  vis  occulta  faturum  post  tôt  laltores,  inromo> 
ditates  et  fatigationes  iiostras  cxcrccrc  cbaram  pa- 
triam  no.sbwn  ; dum  quidquid  pro  salutc  et  omolu^ 
mento  ipsins  salutifcri  impondimus  consilii,  et  ad 
quid  solicitas  couvertimiis  curas,  quamvis  cutnitio- 
rum  generalium  fulciuntur  autlioritato,  sine  effeetu 
et  fructu  publici  boni  rémanent.  Determiuavenunus 
et  modo  tempuH  consilii  in  Auguste:  in  quo  de  summa 
renim  cum  senatoribus  iiostris,  et  aliis  ad  id  pi>.rti- 
nenlilm»  (inter  quos  sinceritatem  vestram  prac.scuteui 
adesse  optavimus}  et  cum  civibus  ex  equestrî  ordinc 
per  ronstihitioncs  desiguatis  ogerc,  et  decernere  de- 
bueramus.  Intérim  lioc  in  mense  per  impossibilitatis 
rationcm  ipsani  hoc  consilium  coadunari  ot  subsi- 
stere  non  potest;  quoniam  ex  responsis  legatioiium 
nostrarum,  et  reipublicae  uostrac  in  bac  angusta  tem- 
poris  parvitate  doclarationem  Uabere  non  possumus, 
quam  probati  ex  fiindameuto  consilii  habere  dcbuc- 
ramua.  Dum  pro  modo  generosus  referendarius  M. 
D.  L.  quarta  Julii  advenit  Mab^boviam,  unde  signi- 
Ecavit  de  suo  odventu  polatino  Smolcnsciac,  hîc  antem 
adventui  et  rcccptioni  ipsius  adversal>atur,  et  cun- 
ctabatur  obtendens  Czaris  sc  non  habuissc  praccc- 
pttjm.  Illustris  princops  vicecancellarius  M.  P.  L. 
modo  quidem  24.  Jplü  Vicnnao  apud  sonîmm  impera- 
torem  primam  habuit  andientiam;  Romam  autem  ]>ro- 
pter  nimios  s^dis  ardorcs  nisi  ultima  Septombris  per- 
venire  unn  poterit.  Undo  vix  a pracnominatis,  quant 
ab  aliis  nuntiis  et  ablcgatis  in  Octobri  expeetamus 
rosponsuro.  In  Octobri  autem  incidit  Leopoli  coin- 
missio,  cui  illustres  exorcitus  duces  de  necessitatc 
ades.«e  debebunt,  sine  quibus  belli  nécessitâtes  et 
consilia  agitare  non  est  practicabile.  Insuper  Grod- 
nensis  adhuc  usqtie  ad  nonam  Septembris  liroitata 
est  eommissio,  quae  si  pro  more  prolongabitur,  tune 
et  Soptember  cvanoscct,  quia  et  duces,  et  seiiatorcs 
et  principaliorcs  ex  statu  eqticstri  M.  I).  L.  coiive- 
iiiro  non  potuissent.  neque  a Porta  citior  spcraiida 
esset  resolutio,  nisi  circa  primos  dics  Oetobria.  Nam 
ut  significatum  est  nobis  a misso  nostro  modo  pri- 
mum  2C.  Junii  residentem  nostnim  apud  Wezirium 
habuissc  andientiam;  enim  vem  apud  Caesarem  non 
tam  cito  ipsi  promitlebatur  audientia.  Quoniam  Porta 
seine  et  vidcrc  prius  desiderut,  quomodo  fabricae  et 


aedificia  propugnaculonim  in  Zaboroze  (pracmissis 
toi  ad  bue  possibilibtis  requisitis  et  praeparamentis) 
desideratam  sortircutur  impresam.  Accedit  ad  boc 
et  iUud,  quod  raajoris  Polouiae  et  sdiquot  M.  D.  L. 
palatinatus  extra^rdinaria  exposcunt,  et  nobis  com- 
inissio  generalia  et  pro  assignatione  ipsorum  nos 
sollicitant,  notum  faciendo  nobis  pnr  nuntios  suos, 
quoniam  contra  rnultas  coustitutioncs  manifestationes 
faeerc  cuucti  sunt,  et  quod  majus  est,  non  onines 
contra  cosdem  constitutioncs,  sed  divers!  contra  di- 
versas  protestati  sunt;  in  tantum  (|uando  omiies  pro- 
testationes  iusimul  congregabuntur,  vix  aliqnae  ex 
coiistitutionibus  subsistere  poterunt.  Quomodo  ergo 
liuic  malo  medendum  sît,  sicut  et  qnomodo  pcrple- 
xitates  combinandae,  et  quodnam  tenipus  ad  ineun- 
dum  consilium  est  ossignandum,  sensum  sinceritatis 
ve.strao  pro  exueto  jiidîcio  et  prudentia  pracstola- 
mur.  At  ultra  1ms  pracnominatas  didicultâtcs  non 
miuor  nobis  incumbit  solicitudo,  dum  consideramus, 
in  qiianam  (Utiîcultate  et  ncccssitate  oxcrcitus  rei- 
publicae nostrae,  in  particolari  milites  pedites  réma- 
nent. Sperabunt  jara  pridem  primo  voro  certum  ex  Mo- 
scovitico  millione  subsidium,  et  hune  millionem  Mo- 
Bcuvitae  (ut  nobis  ülusbris  princops  et  palatinus  Vol- 
hyuiao  refert)  modo  in  finibus  nostris  onumerare 
inceperunt.  A generoso  rcsidenti  nostro  Constanti- 
uupoli  recenter  hoc  significatum  nobis  ost,  Turcas 
pro  auno  future  magnam  poteutiam  et  omnem  ap- 
paratum  bellicum  prai^parare:  nom  ci  frumeuta  non- 
duin  matura  pro  transita  et  commeatu  cxercitoB  sui 
in  Wolachia,  Moldavie  et  adjacentibus  regionibus 
in  viciais  locis  ad  fiumen  Donubii  coemorunt.  No- 
stra  autem  contra  ipsos  imprcsa  ubicumque  promul- 
gaia  est;  i(a  ut  si  generosus  Karnowski  ad  Han  in 
legationc  nostra  non  accelerassct,  brevi  in  domtniis 
nostris  indicia  et  initia  liostilitatis  babuisscrous.  His 
omnibus  praesuppositis  (addendum  esse  duxitnus,  Cae- 
sarcm  Turcariim  pro  certo  in  Silîstria  biematururn 
umnes  poUicentur;  nam  pro  adventu  ipsius  omnes 
rommoditates  et  delitiac  praeparautur)  vi.sum  est  no- 
bis  siucuritati  vestrae  eonmiunicarc,  ut  tcunquam  ina- 
gno  senatori  notum  sît,  quo  in  statu  rcspublica 
versatur,  et  insimul  cordi  et  curae  sint  malorum 
remédia.  Intérim  sineeritati  vestrae  a Domino  Deo 
apprccamur  salutem. 

Datum  Jawarowiac  die  4.  Augusti  anno  Do- 
mini  1C7Ü. 

Domiuii  (Regtn)  iiostri  anno  sexto. 
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CLV. 

Mi'r.  UuonvMÎ  infunim  le  cAnliiiftl  Cibo  iltj  rcHuItai  dM  itégMiationa  «1m  (unliiusiidcurii  moscovites  et  poinntus  à la  cour 
Impériale  «lu  Vieimr,  ainsi  que  «1m  entretiens,  qu’il  a eo  avec  ces  in?'tm»<  Htnbiuundcors  moacovites  au  sujet  de  l'aJIiance 
contre  lua  Tnrai,  et  de  In  corresjiondance  à établir  entre  la  cour  de  Rome  et  celle  de  Moscou 
pour  la  rénnion  des  deux  élises. 

{Niintialura  dj  Vîsdb»  vol.  190.) 


All’Illmo  Sig.  Gard.  Cyl>o  Segretario  di  Stoto 
e primo  Miui.-itro  di  Nostro  Signore. 

ViasNA,  6.  Adost»  Itntt. 

Hanno  finom  i Moscoviti  sfnggito  di  traitarc  dei 
punti  essenziali  passandosc  là  «opra  mairie  di  niuno 
inomento,  «i  porchô  vogliono  giiadagnar  tempo,  o 
perché  li  piaccia  la  somma  di  500.  fiorini  il  giorno 
che  li  somministrann,  e non  hasta  per  tirarli  fiiori 
il  rappresentarli  T importanza,  che  ha  sua  maeetà  dl 
andaro  alla  deatinata  pen*grÎTiazione  di  Zel;  questa 
loro  ostinazione  accrCBce  i sospetti  délia  mala  fade 
e togUo  la  speranza  dell’  unione,  tanto  piu  che  nelle 
conferenzt^  tenute  con  V ambasciatore  di  Polonia  scuo- 
pmno,  rh’cgii  poco  la  spera  con  i Moscoviti,  .se 
prima  non  si  aggiustano  le  loro  antiche  controvei^ 
aie,  le  quali  richiedono  molto  tempo.  Reflettono  an- 
cora  questi  ministri,  cho  con  ramhasciatore  di  Po- 
lonia non  si  puol  far  altro  ehc  «pianare  le  materie, 
senza  venire  ad  alcuna  concluaionc,  montre  «anno 
che  tutto  si  ha  da  riferiro  al  gran  consiglio  da  te- 
ners»  avanti  il  rè,  doppo  che  haverannn  aapvite  il 
resultato  de*  trattati  de’  loro  amliaariatori  e inviatî; 
ni  ebo  ai  prevede,  che  prima  dell’inverno  non  hnve- 
ranno  tali  notizie,  e seuza  di  non  ai  pué  conclu* 
dore  da  una  parte,  iiè  daU’altra,  et  io  doppo  havere 
spianate  iutte  le  difficoltà  de’  eerioioniali  procureré, 
rhe  si  stabilischino  i mezzi  c si  concertino  i niodi  di 
operare;  et  perché  conosco,  che  si  licenzicrà  Tara- 
basciatore  sonza  positiva  risoluziono,  hé  prociirato 
d’insimiarc,  che  si  mandi  ministro  con  anipia  plo- 
nipotenza,  che  si  trova  in  Polouia,  quando  si  radu- 
ncrà  il  gran  consiglio,  e non  fliffido  di  consegiiirlo, 
perché  faecino  l’istesso  i Moscoviti  per  caminaro  di 
concerto.  In  tanto  prevedo  con  raio  doloro , che  si 
diminuirannn  maggiormente  le  tmppe  Cesarœ,  non 
potemloai  mantenero  immeroae  senza  operare  col  solo 
sostentamento,  che  somministrauo  i paesi  ei’editArii. 
Ha  ordinato  sua  maestà,  che  mi  si  coraiinichi  tutto 
qiiello  che  si  fan\  nelle  conforenzo,  mà  Bu’  hora  non 
vi  è coaa  di  momento,  ci  a sno  tempo  ragguaglierô 
vostra  Ennnonza  di  tutto,  o le  faccio  profondissiino 
inchino.  Vicnna  C Agosto  1G79. 

IH  y.  Emiui'nxA 

tluiliA  «IvSto  (>l  otilùtntSiu  Rrrvitor<‘ 

F.  Arcivoscovo  di  Tcssalouica. 

Air  Eiîio  riig.  Gard.  Cybo  Segretario  di  State  e 
priimi  Ministro  di  N.  S. 

ViBxx»,  13  Aifotuj  ItTTU. 

Visitai  roercoldi  publieamonte  i Moseoviti.  e fu 

Doruna.  hi«t.  Jr  Uuiwi«. 


trattato  con  le  forme  dovute,  rappresentai  il  desiderio 
che  havevo  havuto  di  esprimei^  il  patemo  afFetto,  e 
la  stiuia  di  Sua  Santità  verso  la  maestà  del  loro  Czar, 
speraado  che  sicomo  nci  concilie  Fiorentiuo  si  era 
stabilita  r unione  délia  chiesa  Greca  con  la  Latina 
sotte  U Pontefice  Rnmano,  vero  e legittimo  capo  di 
amlwdue,  cosi  con  Tajuto  di  Dio  dovesse  esoguirsi 
qtiello  che  fu  poi  interrotto:  godere  sua  Beatitudine, 
che  e«.si  fossero  stati  mandati  a questa  corte  por  pro-- 
muovero  la  lega  coutro  il  commune  nemico  , che 
prevalutosi  delle  discordie  de’ christiani  haveva  usur- 
pato  tante  provincie , et  hora  si  era  mosso  contro 
le  loro  per  non  lascior  intatta  alcuna  parte  del  ehri- 
stiane.simo.  Havenni  pert’>  sua  Beatitudine  ordinato, 
che  con  tiitte  le  diligenze  promuovossi  questa  santa 
unione,  o che  offerissi  a loro  la  luia  interposizione 
per  Ruperaro  le  ditficultà  che  insorgessero , assicu- 
mndoli  che  se  per  qualche  equivoco  non  fu  date  dal 
Pontefice  passato  il  titolo  di  Czar,  non  haverebbe 
il  présente  alcuna  repugnanza  a darlo,  quando  fosse 
Yonuta  l’occasioDO.  Si  rallegrorno  molto  délia  sicu- 
rezza  che  li  davo  di  questa  cortesc  disposizione  di. 
sua  Santità,  e mi  fecero  riugmziare  col  mezzo  del- 
rintei*prete  deUospressioui  e dell’ offerte,  cho  li  fa- 
eevo,  0 mi  pregomo  vivameute  che  volessi  promuo- 
vere  la  Icga  tanto  ncccssaria  per  tutti.  Presi  all’hora 
l’occosioDC  di  sigiûficarli,  che  per  render  stabile  l’u- 
ûione,  giovcrcbljo  molto  l’csscr  uniti  nclla  fede,  e 
che  ciô  ora  facile,  meutre  pochi  erano  i dogmi,  noi 
quoli  si  allontanavano  dalla  Chiesa  univereale,  poten* 
do  essi  uel  rimunente  ritenere  tutti  i riti  e le  cori* 
inonie  délia  Chiesa  Greca;  conaiderassero  che  ü pri- 
mate del  Papa  era  incontrastûbile,  perché  fondate  la 
supnîma  uutorità  in  S.  Pietro,  era  questa  per  légi- 
tima successione  passata  nei  Pontefici  Romani;  né 
potersi  cm  l'outrovertcre  dal  patriarca  Costontinopo- 
litano,  da  loro  rico&osciute  per  capo,  poichè  a prin- 
cipio  qucUn  città  hebbe  semplici  vescovi , honorati 
poi  dal  Papa  délia  dignité  patriarcale;  onde  era  chia- 
ra  la  superiorità  di  qiiello  che  concédé,  sopra  quelJo 
che  riceve.  Ma  che  per  non  disputare  délia  religinne 
in  uua  visita  di  compiimentn  che  li  facevo,  li  pre- 
jpv(i  a cousiderare  quanto  U sarebbe  utile  per  il  pn- 
litico  l’unirsi  col  rimauente  délia  chriRtiaaità,  et  il 
«epararsi  dal  patriarca  di  Costantiuopoli,  p<»icbè  col 
mezzo  del  patriarca  i Turchi  potevano  baver  osphn 
rateri  nel  loro  stato,  e che  in  oltrc  reflettessern  al 
luîHissimo  detto  del  «ignore  cardinale  Pallavicitio  nel- 
la  sua  isteria;  (îhe  quando  anco  il  Papate  non  fos- 
se stat«>  instituito  da  Dio  per  interprète  visibile  delle 
suc  scritture,  e por  la  cura  doiranimc,  sarebbe  con- 
venuto  alla  rcpublica  ebristiana  costituirsi  lui  capo, 
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et  un  püdrp  universale,  che  goveniandosi  con  amore 
imparziale,  e perciù  venemtn  da  tutti,  s'interponesso 
nelJi*  üisrordie,  cumpuonessc  i Htigii,  e pacificasse 
i prencipi  guerreggianti,  com*cra  seguito  ultimamcn- 
te  eoii  la  mediazione  pontificia;  clic  pen'»  essi  ancora 
gtxlerebl>ero  di  questi  Ijcni  quando  fossero  uniti,  c 
sua  Santitii  sarebbe  obUgata  a Roecorrerli  e difeii' 
fenderli,  corne  pratieava  con  gl‘  altri,  e perciô  grandi 
.'larebbero  stati  i vantaggi  politici  ehe  cavercbbero 
dati’nnione.  Mi  rispuosero  ehc  di  ri(S  ne  pregavaïui 
Iddio  rontinuamente  ; cbo  al  patriarca  di  Costanti- 
iiopoli  ricorrevano  solo  per  la  prima  eonfcrmazione 
dcl  loro  patriarca,  e poi  cgli  non  si  mcscolava  più 
ncUc  cose  loro,  onde  cessava  il  poricolo,  cbe  bavevo 
allcgato,  di  bavore  eaploraton  nel  proprio  stato;  «ti- 
marsi  molto  dal  sereuîssimo  Oznr  il  santissitno  Pa- 
dre,  e porù  baver  maiidati.)  alcuni  anni  sono  un  suo 
ablegato  per  giwiere  délia  sua  intcrposizionc  con  i 
prencipi  christiani,  prevedendo  l’invasione  cbe  crâ- 
ne «eguite,  et  esserli  stata  negata  la  risposta  et  il 
titolo  dovutoli,  inatare  pcrè  chc  il  modenio  Poiite- 
lîro  rispondesse  col  titolo  chc  inteuzionavo.  Segui- 
tarc  essi  i dogmi  predieati  e laseiatili  da  8.  Andrea, 

0 le  tradiziûui  do  loro  maggiori,  nè  bavcit*  oasi  l'ar- 
diro  di  riferire  al  loro  Czar  gl’  argiimcnti  cho  bave- 
v(»  fatti  per  provare  il  Primato  del  Papa,  la  prorcs- 
sionc  dello  Splrito  aantu  dal  Padn'  e dal  Pigliuolo, 
e Tcsistenza  del  purgatorio,  ma  non  desperavano  chc 
una  volta  se  ne  potesse  trattare;  e divert4mdo  il  di- 

. seorso  instavano  scwpre  sopra  la  risposta  pontificia; 
ma  li  quietai  con  rapprcsentarli,  non  potere  il  Papa 
présenté  rispondere  a ciô  che  fu  «‘ritto  al  passato, 
ma  cbe  se  sua  Czarea  Maestà  scrivesse,  e prcgasse 
sua  SautitÀ  délia  sua  interposizione , rispoiiderebbe 
col  titolo  desiderato,  c se  mandasse  a me  la  lettera 
promettevo  sinceramente  ehe  si  sarebbe  risposto  col 
titolo  di  Czar:  e cosi  cou  loro  molta  scKlisfaziime  si 
fini  la  visita.  lo  perù  non  spero  di  cavar  molto  frut- 
to  da  4?s8a,  perché  prevedo  chc  non  referriraniio  le  su- 
stanze  del  mio  discorso,  o perché  viddi  i due  am- 
iuisciatori  assoi  ostinati  ncllc  loro  consuetudini  e 
tradizioni,  c perché  insieme  con  tutti  grhcretici  stan- 
no  fissi  nclla  cQmuuionc  sub  utraque;  tuttavia  se 
col  mozzo  deirimperat4»re  si  otlencsse  IVsercizio  per 

1 cattolici,  si  potrebbero  nmudare  missionaij  dotti 
e prudenti,  che  destramente  prnpiionessero  una  con- 
fermiza,  corne  si  praticô  sotto  Clémente  VIII.  c con 
Tajuto  chc  dessin  Iddio  si  potrebbe  consogiiire  l'nnio- 
ne  di  quolla  gronde , ma  iiicolta  et  ignoraiite  na- 
zione,  che  per  altro  non  manca  di  pietà;  et  osseiv 
vai  chc  sopr'  una  tavola  tenovamt  un  qnadro  con  la 
testa  del  Salvatorc  henissiino  dipiuta  da  pittore  Mo- 
scovita,  con  tre  cand4?lc  di  cera,  che  ardouo  giorno 
e notte  , corne  mi  referi  riiiterprete  Cesareo.  Nel 
partire  il  cancoUiero,  che  parla  hene  latiuo,  mi  es- 
presse,  senza  (rhe  gl’  altri  sentissero,  il  gusto  clic  ha- 
veva  havuto  del  mio  discorso,  e ini  auimo  u sperar 
bene,  forse  perché  egli  é nu'iio  oslinato  degl’ altri, 
havendo  stu^ato  a Vüim,  ma  egli  né  mono  ardirà 
di  parlare  , quando  ritomi  in  Muscovia  , si  che  il 


punto  ba  da  consistere  nel  far  il  primo  paaso  del- 
r csercizit*  per  i cattolici , c iicl  mandar\i  persona 
destra  e capace  d' introdiirrc  una  coufereuza  sopra 
i dogmi , non  potendosi  qiicsta  grand’  ojwra  matu- 
raro  seuza  lougbczza  di  tempo,  e priiicipalmente  sen- 
za  l’assisteuza  divina,  chc  implorata  dal  zelo  di  no- 
stû  Signor»* , sjH’ro  che  produrrâ  grandi  effetti.  Rt 
air  E.  V.  fm'ciü  humilissima  rivereiiza.  Vieima  13 
Agosto  1C79. 

Di  V.  E. 

Uuftu  ilevibo  Pt  übligttSio  Berviturc 

F.  Arrivcs<*ovü  di  Tussolouica. 

Airilliîio  Sig.  Card.  Cvlto  Segretario  di  Stato 
c primo  Miiii.stro  di  Nostn*  Signore. 

V»KNA,  eu  1679. 

Orambaseiatori  Moscoviti  mi  hanno  veuerdi  re- 
stituitu  la  visita  cou  le  solite  furmalità,  o con  darmi 
tutti  i titoli  cbe  si  praticauo  tra  gl‘  ambasciatori 
ecclesiostici  e secolari,  e quelle  ancora  d’hunmit  sati- 
tissimo;  hanno  usata  cou  me  gran  conhdenza,  dicendu 
che  taie  si  dcjveva  al  rappresentantc  del  Pontefice 
Romaiio,  et  io  pionameute  li  ho  corrisposto,  o credo 
di  baver  giovato  molto  alla  causa  publica,  poichè  si 
mostravano  mal  sodisfatti,  che  dai  miflistri  delHm- 
peratore  non  si  f(l)SKfl^)  ahbracciate  subito  lo  prop^i- 
sizioni  faite  da  loro,  c che  volessert>  rimandarii  con 
buoue  iutenzioni  stmza  effetto,  quasi  che  nou  si  fi- 
dassero  del  loro  Czar,  e per  couseguenza  sarebliero 
tomati  alla  patria  con  reliaioui  svantaggiose , che 
separassero  l'amicizia  in  cambio  d'Iiavcrta  stahilita; 
percio  havendo  cavato  dal  loro  discorso  i raotivi, 
che  prohabilmente  hanno  indotto  questi  ministri  a 
hspedirli  cou  ris|M»stc  geuerali,  procurai  con  dol- 
cezza  di  rouderli  capaci,  che  questa  grand’ impresa 
nou  duveva.  intraprendersi,  »o  prima  mm  ai  fossero 
apiauate  quelle  materie,  sopra  le  quale  essi  non  ha- 
vevano  facoltà  di  conclndcrc;  e se  essi  dicevano  di 
nou  poter  pîgliare  certo  impeguo  cou  i Polacchi, 
fiuchè  non  si  sapeva  U resultato  delle  uuove  nego- 
ziaziüui  che  si  facevauo  in  Moscovia,  molto  più  do- 
yova  l'imperatore  aspettame  l'esito;  ernplicando  essi 
che  si  poteva  far  la  lega  seuza  i Polacchi,  li  feci 
conoscerc  ch’ora  impossibile,  perché  troppo  erauo 
lontane  le  forze  de’  Moscoviti,  e non  putevano  ujutar 
l’imperatore,  oltre  clic  era  uecessario  chc  la  Polonia 
fosse  neirunionc  per  havere  la  commnnicazione  li- 
béra con  il  loro  Czar,  e per  assicurarai  che  i Po- 
lacfihi  csclusi  dalla  lega  nou  couvenissero  col  Turco, 
c molestasscrn  l’imperatore  et  il  Czar;  dover  perù 
procedere  il  loro  trâttat<i  cou  i Polacchi,  il  quale 
sarebl>o  poi  seguitato  iiidubitataniente  dnU’impera- 
toro,  c per  rispoudore  allé  loro  tacite  objezioni,  dissi, 
cho  bon  sapevo  il  timoré  che  havcvauo,  che  i Po- 
iacclii  si  vtdtasscro  contre  di  loro,  quando  si  fossero 
rosi  potenti  con  lo  vittorie  contrn  il  Turco,  e perù 
non  Ai  dispiionovano  ad  ajuiarli  sinecramente , mà 
chc  a questo  si  p4>tcva  rimediure  con  due  ripieghi, 

6 col  concluderc  intanto  la  pace  perpétua  frà  di  loro, 
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6 R6  dnvesMro  sempUcûmento  cnatiûuaro  noU’armi- 
atizio,  potrebbero  ricercaro  la  garantia  dcU'impera- 
tore,  che  l’avrebbe  concessa  per  farilitare  la  gfuerra 
contre  il  Tarrn,  per  caser  ptn  mediatore  delle  loro 
difierenze.  Consideraascro  che  non  aetjuistarebbero 
mai  tanto  i Polacchi  contre  il  Tureo,  che  più  non 
foMoro  csai  per  gniadagnare  sopra  i Tartari  Crimensi, 
che  crano  il  loro  flagollo,  scorrendo  sempre  quasi 
fino  allô  porte  di  Mosca,  con  infinité  prede  di  huiv 
mini  e di  bestiami,  fdtro  V incendh»  dclle  città  e de 
villaçgi,  e che  si  libororebl>cro  da  queste  molestie, 
anzi  conqiiislercbboro  quel  g^ndo  e fertile  paeae, 
quando  divertiti  li  Turchi  dall’armi  imperiali  e Po- 
lacchi, non  potessero  soccorrere  i Tartari,  con  che 
si  rendorobl>e  immonsa  la  potenza  Moscovita;  aseol- 
tomo  le  mie  ragioui  con  tanto  gusto,  che  ogni  mo- 
mento  Tolevano  abbracciarmi,  e ini  dissero,  che  si 
corne  havevano  notato  tutto  quello  che  U havovo 
dette  nella  prima  audionza,  cosi  lo  farebbero  di  quello 
che  li  diceva  nella  seconda  per  riferir  tutto  al  loro 
Czar,  vedendo  chc  li  parlavo  con  aincerità,  e con 
affetto  proprio  di  ministro  Pontificio.  Passai  pni  a 
mostrarli  quanto  fusse  facile  il  conveniru  con  li  Po- 
lacchi, perché  (secondo  le  notizie  cU’  bavevo)  si  sa- 
rebbero  contentati  delH  15,0fK)  fanti  pagati , chc 
bavovano  gih  offorto,  purchè  vi  aggiungossero  il 
sussidio  di  100,000  Ungari  Tanno,  per  supplire  alla 
pomma  che  havevano  del  denaro,  ossendo  il  regno 
dovastato  da  tante  guerro;  rcpliconio  che  la  gente 
rhaverebbero  data,  et  anenm  accresciutonc  il  nu- 
méro, più  tosto  cho  dar  denari,  doi  qnali  i Polacchi 
non  havevano  bisogno,  se  per  utile  délia  patria  lia- 
vessero  voluto  moderare  il  loro  lusse,  e la  super- 
fluité de  conviti,  mà  che  meutre  non  volevano  cor- 
reggero  i proprii  difetti,  non  era  couveniente  che  i 
Moscoviti  li  somministrassero  quelle  ch'essi  prufon- 
dovano.  Rispuosi  che  il  rimprovoro  cra  giusto,  e che 
io  stesso  più  volto  T bavevo  fatto  ncl  tempo  cb’ero 
State  nuuzio  in  Polonia,  mh  che  i vitii  delle  nazioui 
non  si  potevano  correggere  in  Jin  tratto,  essondo 
difotto  universale  di  tutte  le  republiche,  che  il  par- 
ticolaro  ricco  non  vogüa  contribuire  aboudantomente 
al  soccorso  délia  repoblica  povera,  e che  quo.Ht’istesso 
riparo  havevano  fatto  i Romani  Pontofici,  o cou  tutto 
ciô  per  le  mie  mani  havevano  fatt<»  passare  tmiti 
denari  per  soccorrerli,  e per  abilitarli  alla  vittoria  di 
Coein;  e se  il  pnssato  et  il  présente  Pontçfico  H 
havevano  fatto  per  sempUce  motivo  di  carità  patema, 
montre  per  altro  la  grau  loutanouzu  rendeva  U loro 
State  osente  dai  pcricoli,  moite  più  lo  dovevnno  farc 
i Moscüviti  per  carità  ebristiana,  o perché  la  per- 
dita  de  Polacchi  tirava  in  eonaegueuza  la  loro,  o 
trattûudüsi  di  somma  cosi  piccola  con  un  prencipe 
tanto  denaroao,  sarebbo  stato  vergognoso,  che  la 
negasse,  assicuramlob  che  la  rcpublica  non  11  cliie- 
deva  per  avarizia,  mà  per  bisogno,  havendo  io  ve- 
dutn  la  penuria  del  denarr»,  cb’era  in  Polnuia,  doppo 
tante  disgrazic  ^offerte.  Si  mostromo  persuasi  «la 
qnesta  mia  attOstatioue  e disM^orso,  che  la  somma 
non  era  taie,  clfessi  desperassen»  d’indurct  il  loro 


Czar.  Entrai  poi  a scusare  Tirresoluzionc  do  ministri 
Oesarei,  délia  quale  ai  dolevano,  assicurandoli  che 
l'impcratore  amava  siucerameute  U Czar,  e si  fidava 
totalmeute  délia  sua  fede,  mà  che  un'impresa  cos'i 
grande  riccreava  maturità  nol  risolverla,  o che  prima 
fosse  esoguita  e stabilita  la  paco  fatta  neirimperio; 
che  si  a.s8odasscro  i soccorsi  dogl’altri  prencipi  chri- 
stiani,  faticando  sua  Santità  sopra  questi  due  pnnti 
con  patema  applicaziono,  mà  ebe  per  le  distanze  de 
paesi,  non  si  erano  ancora  havutc  le  risposte,  pen- 
deuti  le  quali  nuu  si  poteva  pigliare  una  risoluzioue 
catcgorica;  non  doversi  essi  mamvigliare  chc  prima 
di  concludere  questa  lega,  si  volesse  stabilirc  la  si- 
curezza  délia  durata,  mentre  si  era  'lisciolta  queila 
deirimporio,  o queila  in  p&rticolarc,  che  si  era  fatta 
c.oI  ris  di  Spagna  nepotc  dcirimperatore  e dell'istessa 
famiglia;  perii  non  si  facevatorto  a sua  Czarea  maestà, 
se  ammoniti  da  quost' osempio  volevano  moite  cspli- 
cazioni  prima  d'impegnarsi;  tuttavia  si  sarebbe  con- 
cluso,  se  i pericoli  délia  peste  non  obligassero  sua 
inaostà  a partira,  e loro  istessi  a ritomare  alla  pa- 
tria, perché  iutanto  si  aarebbero  havuto  le  risposte, 
cUc  si  aspettano;  mà  giù  che  la  disgrazia  volcva, 
cho  si  sciogliesse  questo  congresso,  cora’cssi  ancora 
lo  desiderano,  j>er  osimersi  dal  pericolo,  non  piglias- 
sero  le  risposte  generali  per  rifiuti,  mà  si  assicuras- 
sero  che  l’intenzione  era  buono  di  concludere  la  Icga 
0 di  farc  la  guerra,  e perô  l’eccellenze  loro  dispuo- 
nessom  lo  Czar  aU’unione  cou  i Polacchi,  montre 
sua  Santità  procurava  l'uniono  conte’ il  Tureo,  o sol- 
li(dta>'a  l’assistenze  per  l’imperatore:  ch’intanto  si 
fan’bbc  il  gran  consiglin  in  Polonia,  dove  bisogne- 
rebbe  chc  il  Czar  mandasse  con  ainpia  plenipotcnza, 
com’io  procurarei,  che  facessc  l’istcsso  riraperatore, 
per  concludere  unitamente  la  lega,  e non  gli  desso 
fastidio  questa  poca  düazionc,  perché  sarebbe  stato 
in  qnalsivoglia  modo  impossibilê  di  rompor  la  guerra 
prima  doir  invemo  per  essor  la  stagionc  troppo  avan- 
zata,  0 rcBcrcito  dcirimperatore  troppo  lontanu  dal- 
rUngheria,  mà  che  sarebbe  tutto  preparato  a pri- 
mavora,  sc  la  lega  ai  condudora  noU'invemo;  e mi 
esibii  di  corrispcmdere  con  loro  per  via  di  lottcre, 
se  riiavessero  deaidorato,  per  facilitare  queat'impresa, 
oitre  che  in  Polonia  un  uunzio  di  maggior  voloro, 
col  quale  potevauo  trattare  con  l’istessa  confîdenza. 
Mi  cumuuicomo  un  loro  sospetto,  che  il  P.  Piacopo, 
et  il  Bedicli  fossero  venuti  di  Persia  cou  qualchc 
machina,  e mi  pregomo  di  volerli  dire  a che  ef- 
fetto  erano  venuti,  rlspuosi  francamente  ch’orano  an- 
dati  a Roma  per  griuteressi  delli  nove  conventi  de’ 
Domonicani,  che  havevano  iu  .\rincniu,  e che  con 
quoBt' occasione  il  rè  di  Persia  haveva  scritto  al  Papa 
et  air  imperatore  le  solite  lettore  di  civiltà  e di  anii- 
rizia,  facondo  aiico  sp<Taro  di  muoversi  contre  il 
Tun*o,  se  la  ebristianità  si  muovesse;  pero  si  fosne 
stabilita  la  lega,  si  spedirebbe  forse  in  Persia  U Bo- 
dich  con  altro  sig^tto,  per  stimulare  quel  rè  alla 
uuioue,  e du*  in  tal  euso  bisognerebbe,  cho  si  as- 
sicurMsero  i pa.<?si  délia  Moscovia,  per  facilitare  il 
coinmercio,  e la  commuuû'azionc  de'consigli,  et  essi 
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rlngraziandoioi  di  quovo  deila  couBdeuza  usata,  mi 
promiaero,  che  il  paaso  sarnbbc  non  solo  libero,  mà 
cbe  il  Czar  mandcrebbc  proprii  ambasciatori  al  rè  di 
Porsia  por  stimularlo  a n>mpcre  : partirno  in  fine  da 
me  dûppo  due  bore  di  couferonza  pienamenic  sodia- 
fatti,  O coD  infinité  protcatc  di  obligazioni,  e pie- 
gandoli  a volenni  sempre  amare,  risposero  con  ci- 
viltà  più  cbe  da  Moscoviti,  cbe  mi  bavercbbero  non 
solo  amaiû,  inb  venerato.  E di  verità  posso  attestare, 
cbe  sono  huomini  capaci  di  ragione  ; c forse  sc  sua 
maestà  si  fosse  serrita  dell’ opéra  mia,  si  sarebbc 
fatto  molto  più,  percbù  cssi  si  fidano  dcl  ministro 
del  Papa,  e con  tutto  lo  scisma  è eosi  grmide  la 
forea  délia  verità  cbe  riconoscono  sua  Sautità  per 
Padre  commune.  lo  non  sà  corne  sia  andatu  questa 
roea,  perché  sua  maestà  ordiuù  che  mi  si  comrou> 
nicasse  tutto,  e la  conferenza  l'approvo,  e pure  non 
si  è fatto  con  grave  danno  délia  causa  commune, 
baveudomi  confessato  il  signor  prenctpe  Montecuc' 


eoli,  cb’bavevo  operato  più  in  una  visita,  ch’essi 
non  havevano  fatto  in  tante  eonferenze,  perché  i Mo- 
scoviti  si  erano  fidati  più  di  me,  che  di  loro,  et  io 
bavevo  potuto  parlare  più  chiaro.  Pregai  pcrt'»  sua 
eccellenza  cbe  rofcrîsse  tutto  aU'imperatore,  csiben* 
domi  di  tomare  dai  Moscovitî,  se  stimasscro  profit- 
tevolc  Topera  mia;  mà  se  sua  maestà  partirà  per  non 
tomare  a Vienna,  consnmerù  tanto  tempo  nel  vîag- 
gio,  che  tutto  si  rafiredeni,  e perirà  la  grand' opera, 
per  la  qualc  sua  Santità  tanto  bà  faticato  e fatica, 
solo  perché  comple  ad  alcuni  che  si  vada  a Praga. 
Io  non  risparmiern  né  fatica  né  pcricolo;  et  all'E. 
vostra  faccio  prufondissima  riverenza. 

Vienna  20  Agosto  1679. 

Di  V.  E. 

Hubo  derlio  et  »U)i{(aUbo  MiTilor» 

F.  Arcivescovo  di  Tessalonica. 
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Le  primMt  d«!  iluii^e  Uiforme  le  Pepe  de  Im  peeificetion  de  U TraneilraDie  et  de  eea  néfnrJAiianii  arec 
leu  ainbassedcurii  tDoeruvitiu  et  poloo^  ea  eojtjt  de  reilÎJuiCL'  contre  les  Tores. 

(Litt.  eponnn  vol.  Si.  ToL 


Bi  arre  Bstsmsso,  10.  Otub.  1S7V- 
Beatissime  Pater. 

Ipsa  die,  quR  Augustu.s  Vienna  ad  Collas  Divae 
Viiginis  movit,  et  me  secundo  Damibio  ad  insulam 
banc,  quae  se  ad  undociin  Germanie^  leucas  extondit, 
in  certis  arduis  negotiis  ablegavit,  accepi  débita  bu- 
militatc  et  animi  submissionc  benignissimum  San- 
ctitatis  vestrao  breve  ApostoUcum,  quo  juhcor,  ut 
coeptum  in  aiumandis  partiuin  hamm  contra  corn- 
muncm  ebristianitatis  bustem  principibus  opus  pro> 
sequar.  Quod  equideni  joui  etiam  (Dco  sint  laudes) 
ex  omtua  Francisci  Bonvisii,  Sedis  Apostolicao  nun- 
tii,  eorres|)Ondeutia  pro  viriuin  incanim  possibilitate 
majori  (in  quantum  mihi  polUeeri  posstun)  ex  parte  in 
effectum  deduxi,  tractaado  bacc  onmia  iteratis  vici- 
bus  non  solum  cum  Caesarea  majestato,  et  sorenissimi 
Püloniae  regis  ac  ducis  Moscoviac  legatis,  sed  etiam 
cum  ipso  Transjlvaniac  principe,  Turcaruin  alias 
vasallu,  et  rebelbum  bueustpie  promotorc,  qui  tan- 
dem iu  ultima  primarii  ser\i  soi  ad  me  ablegatioiic 
apprumisit,  se  brevi  ad  tractatum  paois  ablegatos  et 
plcuipoteutiarios  sues  missurum,  dummodo  pro  iisdem 
literas  saivi  passus  a Caesarea  nmjestate  obtinoom. 
Cum  autem  codoin,  occasionc  suae  ab  bis  partibus 
clongationis,  pro  uunc  ad  tdem  tractatum  minus  in- 
clinare  videatur,  qualesnam  desuper  fecerit  disposi- 
tiones  (ne  longiore  scripto  importunus  sim)  rever. 
Joaunes  Jany,  abbas  Feldvarionsis,  et  agens  mous, 
îjanctitatem  vestram,  vel  quem  od  id  dcputorc  di- 
guata  fuerit,  genuino  et  submississiroe  ex  ipsis  ori- 
ginalibus  instrumentis  informabit.  Ego  cunijam  etiam 
tenipuB  byberaum  immiiieat,  et  lues  baoc  adeo  per 
totum  regnum  grassetur,  vlx  crediderim  aliquid  hoc 


auno  tumultuum  aut  liostilitatis  pariibus  in  Lis  even- 
lurum,  cum  alias  etiam  militiac  Cacsarcao  gonorolis 
Lcszlyc,  eductis  ob  periculinn  contagionis  Cas8o\'ia 
copUs,  iisdemque  ad  Tybiscum  coUocatis,  serio  in- 
vigilet  tam  rebellibus,  quam  etiam  Turcis,  qua  de 
cau-sa  me  in  insulana  bac  mea  arce,  quae  hucusque 
salubri  per  Dei  gratiam  acre  gaudet,  tauujuam  pas- 
ser solitahus  in  tecto  ob  metum  grassantis  circum- 
quaque  contagionis  continoo.  Intérim  vero  cum  bo- 
mincm  meuni  noviter  ad  principcm  Tranaylvaniae 
cxmiseriin,  uHeriores  ab  eodeni  informationos  acceptu- 
nis,  cas  Sanrtitatl  vestrae  (si  tamen  importimus  non 
fucro)  bumillitne  insiuuare  non  intermittam.  Quantum 
ad  partes  Hungnriao  inferiorcs,  nil  est  oliud  videre, 
quam  extiuctonim  inbunmta  cudavera,  audireque  vi- 
Torum  lamentationes , et  rarmen  Vac  Deus,  cujus 
miserationcs  super  omuia  opera  ejus,  misereaiur  ea- 
lamitoBo  buic  regno,  plagosquo  praesentes  pestis  et 
bclli,  quas  eidem  ob  praecipitosam  sui  a fide  Oriho- 
doxa  ot  Sedo  Apostolica  doflcxionem  immisit,  con- 
vertat  in  resipiscentiam  ejtis  et  ugnitionem  veritatis 
Huac.  Ser^’ct  Deus  Sanctitatem  vestram  orbi  christia- 
iiac  ad  annos  plurimos  im^olnmcm  et  gloriosam,  ut 
specialis  et  sing^laris  sui  zeli  apostoUci  fmetus  ube- 
res  videre  posait. 

Dabam  ex  arce  Rberbard  die  10.  Octobris  anno 
Doinini  1679. 

SancUüUÎM  Ventrae 

HunilliMitDU  el  iD<UgBiatiinu« 

Gboroius  Szelki>cubny 
Archiepiscopus  Strigoniensis. 
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am 

Art«A  ofCdeU  n-lAtifii  aux  n&^UtioDs  dex  amlAMAtlours  polonaift  à la  c<»ur  de  Morcoq  ao  lujot  d'une  alliance  défonulve 
«t  uffeniiive  entre  ces  deux  poissAitces  contre  les  Tares:  JouniAl  des  couf&micM',  dépêdtrs  dos  Ambasudeurs  pulonais, 
iustraetM^u  da  roi  Jean  Bobîcski  et  du  ^nn-dac  de  Moscovie;  notas  olSciolles  échnaj^es 
entn?  le  roi  et  Mgr.  Hartelli  à ce  sujet 
(NuAtiaUtra  di  PoImU  t«1.  97.] 


CONGRE8SU8  PRIMUS. 

Sub  die  18.  Aog.  1079. 

Post  redditâ»  ^tias  (juxta  inoremj  ücremssimo 
magiiu  duci  dit)  hesteroa  cxliibiti  convivii,  praesti- 
tiquo  hoDoris  porsouis  legaturum  regiao  majcstatis 
KquiBivimus,  ut  roUquis  aolicis,  quibus  in  prima 
audiontia  commodum  nun  fuerat,  licerct  ad  oaculum 
manuB  screnisttimi  magni  ducis  accedere,  quos  sta- 
titu  per  domiuum  Larion  admisit,  simulquc  dclcgatos 
ad  tractandum  nohiscum  per  donuuum  Dziak  scrc* 
niasimus  magnus  dux  noœiuavit:  primus  fuit  Iwau 
Boriszowicz,  magnas  et  praesidens  Restoviensis,  do- 
minus  in  Ropnin;  socundus  Iwau  Affanoszewicz  prae- 
sidens Ciebustarkieusis;  turtius  magnas  Larion  Iwa- 
nowicz;  quartus  Oracliaii  dominus  in  Ukrainorow; 
qnintus  magnas  Simion  dominus  Protopoviac:  post 
quod  permissum  fuit  nobis  abire,  ductiquo  fuiimis  ad 
cameram,  ubi  ordinario  fichant  coUoquia. 

Post  mutuam  saluiationcm  cum  doininis  Moschis 
dcclaravimus,  non  possç  nos  accedere  ad  puncta  no- 
yac  instructionis  sine  praevia  satisfacUone  praete- 
ritorum. 

In  primis,  an  siut  reddita  IQO.ÔOO.  rublorum, 
quae  concordata  fuerunt  in  primo  tractatu;  paritor,  an 
restitutum  sit  Sccbez:  et  de  quibus  agimus  in  funda- 
mento  literarum  rcgiac  majestatis,  quae  nos  depre- 
bendenint  Smolenscii. 

Ad  quod  roplicarunt,  quod  restituta  sunt,  et  li- 
cet  penes  se  non  habcant  quietationem  subscriptam 
manibus  nostrorum  legatorum,  in  future  congressu  sc 
inonstraturus  poUiciti  sunt. 

Postca  coepimus»  uti  ténor  nostrac  iustructionis 
praesefert,  ostendcrc  nostiam  pleuipotcntiam,  qua  a 
parte  corum  lecta  dominus  Larion  manibus  accipien* 
du  eaudem,  et  quod  esset  sine  subscriptione  regia, 
scrupules  interposuit,  et  quod  essent  cum  subwri- 
ptionc  piures  alias,  monstrayit. 

Re.^ponsum,  quod  canccllaria  videns  instnictio- 
nem  eorum  sine  subscriptione  magni  duels  et  plcni- 
potentiam,  pariter  scrupulos  interposuit,  neque  ad 
subscriptionem  regiam  dédit:  non  posse  igitiir  ilios 
id  requirerc,  quod  ipsimet  in  praxi  non  babent,  ron* 
suetudinem  vero  practeritorum  non  posse  tralii  ad 
obligatiouem. 

Dominis  vero  Mosebis  propter  conservationcm 
mutui  studii  nostri  promisimus,  ftitura  posta  nos  Im- 
bituros  aliam  plenipoteutiam  cum  subscriptione  re- 
gia,  ad  quod  annuerunt. 

Lecta  et  alia  plenipotentia  a republica  cum  sub- 
scriptione, nos  e contra  requisivimus  plcnipotcntiam 
magni  ducis  in  scriptis. 

Ad  quod  rcsponderuut  domîni  Moschi:  Quod  iiou 


tantum  extra  praxim  est,  sed  neque  licitum  in  con- 
spectu  serenissimi  magni  ducis,  neque  nostri  legati 
in  comitiis  Grodnensibus  a vestris  deputatis  id  exe- 
genint;  nobisque  visum  ad  evitandas  ditiicullates, 
negotiatioiiis  nostrac  sufficcro  vivam  declarationem 
datam  a sua  serenitate  per  suos  magnates. 

Âccessimus  ad  alia  puncta  instructionis  nostrae, 
qualiter  adhuc  Smolenscio  scripsimus  dominis  Odejow- 
ski  et  Dorolucki,  ne  uUa  interponeretur  mora  itineri 
caerimoniîs  fieri  solitîs  legatis,  ad  quod  nos  confor- 
mando  post  adventum  nostmm  in  ractropolim  postu- 
lavimus  audientiam  privatam  a serenissirao  magno 
duco,  ne  publiea  legadonc  allquod  orirotur  occultae 
negotiationi  pracjudicium. 

Responderunt  omnia  juxta  consuetudinem  facta, 
et  petitis  legatorum  satisfactum,  requirendo,  ut  ad 
ulteriores  occultosque  tractatus  accederemus,  subjun- 
gendo,  quod  instructio  nostra  pmictatim  scripta  ait, 
dobori  priora  prius  sopiri,  gi'adiiatim  ad  alia  deve- 
niendo. 

Accessimus  ad  tertium  punctum  ratione  media- 
tonun , et  jam  dolegatos  ac  publicatos  per  regiam 
raajestatem  nominavimus  primum  nimirum  Summum 
Pontificem,  secundo  imporatorem  Romanum,  postre- 
mu  Galliae,  Angliac,  Svcciac  roges,  Statusque  foe- 
deratos,  inqutreudo,  au  sereuissimus  magnus  dux 
iu  008  eonsentiat?  an  vero  placcat  alios  eligere?  op- 
tando,  ut  serenissimus  magnus  dux  couveuîat  in 
Pontificem  exemple  et  motivo  prosperae  mediationis 
tempore  Stcpbam  régis  per  Posse^-inum  Icgatum  pon- 
tificium  factae.  Quod  si  vero  aliquis  scnipulus  ori- 
retur  ratione  religionis,  sopiri  possc  exomplo  Holian- 
dorum  aliorumque  principum  imperii  diasidentium , 
qxii  roediationem  Summi  Poutificis  semper  aecepta- 
nint,  et  quidem  fclici  hucusque  successu.  Exposui- 
mus  et  roentem  regis  serenissimi,  qui  couabitur  coo- 
perari,  ut  cauccllaria  Romana  titulos  debitos  tribuat 
serenissimo  magno  duci,  quae  omnia  counotando  se 
rolaturos  m^no  duci  promiscnint,  urgendo  intérim 
nos,  ut  ad  sécréta  legationis  nostrac  accederemus. 

Ad  quod  respondimus,  minus  aequiim  esse, 
nos  debere  aperire  contentum  secrotao  legaiionis  no- 
strac, anteqiiam  responsum  ad  sujiorius  dicta  puncta 
habcamus.  Quoniam  vero  id  urgebant  maxime  ra- 
tione literarum  regiae  majestatis  requirentium , ne 
sereuissimus  magnus  dux  dotineret  diu  legatos,  ne 
ex  nobis  oriretur  oceasio  protracti  temporis,  et  per 
couscqiiens,  quod  Deus  avertat,  jactura.  Accessimus 
ad  quartum  punctum  instnictionis  nostrae.  nimirum 
ut  domiui  Mosebi  ante  omnia  tacto  peetore  sponde- 
rent,  se  sccrctum  observaturos,  propter  quod,  pudo- 
rem  reputantes,  omnes  fremuerunt,  eo  quod  proximis 
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inagnatibiu  pcrsonac  ticreuissimi  magni  dttcis,  ipai- 
quo  maguo  dure  üde»  non  darctur. 

NiliilominuB  nos  couaiderantos  nltiua,  ai  aecrctunt 
nostrne  logationta  aimm  cfTcohim  non  aortiretur  por 
prararntem  iractutiui],  fore  nihiloniiuus  per  dominos 
Mosclios  propalaudum:  igitur  cowlem  tcncri  ad  ob* 
ser\'andum  ailentiutn,  quod  eiadem  fortiua  ratioDibus 
inculcando,  tuin  cajuices  redditi  omnes  non  stringi 
ud  corporaic  jiiramentum,  sed  eulumtnodo  ad  spon- 
siouem,  quiiibet  eoriun  fide  et  honore  poUicitus  est 
silentium. 

Kxposuimus  ipsîs,  quo  affect  u et  teneritudino 
regia  inajestQs  iotegritatem  dominionim  screnisNimi 
inagoi  ducis  respiciut,  diligatque  couservationom  eo- 
mmdem,  et  licet  cum  tam  gravi  bnste  republi(!ue 
iiostrae  reecnteni  tractatum  concluserit  per  domimim 
pnlatinum  Cubnensom,  lirct  labefactatas  vires  trigiu> 
ta  onnurum  1)cUd  metiutur;  nihilominus  tameii  non 
iutciidit  rrgiae  suae  saluti  parcero,  ueque  anugiiini 
Pulono  condonare,  liabena  pro  obtentu  propugnatio- 
nem  ddei  sanctae,  et  Vietnam  cum  serenissimo  ma- 
gno  duce  ainicitiam,  cui  adhacrorc  intendit,  jiinctis* 
que  nianibua  et  viribus  tam  inimancm  boBtem,  qui 
eouatur  totaui  ebristianitatcui  subjtcere  duminiu  euo, 
quantum  potest  perfringere,  taedetquo  animum  snao 
majestatis  baec  considerando.  ilinc  non  parcendo 
KumptibuB  legatoB  ad  omocs  principes  chri^tianoR 
misit,  animando,  ut  maniisapponantjuvcntt^uc  inteii- 
tioDCs  tam  pias  frangondi  tanti  bostis  vires,  serenis* 
siinum  magnum  dueem  ante  onrnes  orat  de  mediis. 

Ad  hoc  responderunt,  se  velle  Ula  prias  a nobis 
audiro,  eaquo  so  postoa  Borenissimu  maguo  duci  praty 
uuueiaturOB. 

Hcplicavimus  ad  hoc,  mirari  uos  tautam  ingra- 
titudiueiu,  quod  prius  non  actis  gratiis  pro  exhibi- 
tionc  tam  magnae  regi^  majestatis  resuliitiouis,  nc> 
que  prius  serenissiuio  magno  duci  demintiondo  in 
bar  luateria  e^dorem,  media  a nubis  velint  audire. 
Subtioueruut  omnos,  et  ad  referendum  so  promise* 
ruut.  Sicque  consumptis  super  bis  tribus  huris,  sotu* 
tus  fuit  congressus. 

rOXÜKEîJiiLS  aKClXDVK. 

Sul>  <lie  10.  ABfUiÜ. 

Vraevia  nmtua  salutatioue  eoeperunt  sermouent 
dùtuixii  Moschi  a declaratiouc  serenissimi  magni  ducis 
super  hcstenia  nustra  prupositione , scUiect  de  me* 
diatoribus,  quos  ex  parte  sua  noininavonint  imiM>- 
raturcm  liumauonim,  regem  Dauiae  et  marclüouum 
Braudemburgicum;  sed  inscio»  esse,  an  aliquis  eu* 
rum  SC  non  excuset?  quod  tamen  sereuissimus  ina- 
guus  dux  significarct  suae  majestati. 

Intulimus,  cur  sereuissimus  magiius  dux  Suni* 
mum  Pontificein  praeterit,  qui  si  rirca  comniuncm 
paceui  inter  principes  christiuuos  etiam  dissidentes 
iuterpe^'atus  allaborat,  et  forsan  couclusît  negotium 
pacis , certc  posset  et  nustrus  principales  mediis 
ada<H|uatis  unirc,  et  quod  mugis  eonsidcnmdnm,  ad 
hoc  liellum  accedit,  uou  tantum  propriis  subsldiis, 
quant  etiaiu  apud  principes  ebristianos  couquisitis. 


Ad  quod  replicarunt,  quod  Pontifex  Uomaims, 
uti  supremiis  voster  Pastor,  tenctur  procurare  pa- 
ccni  inter  ebristianos,  eonimque  potentiam  convoi^ 
tew*  ad  reprimeuda»  paganonim  vires , ac  ideo  so* 
reuissimuH  magnus  dux  post  captura  Camenecum  mi- 
scrat  ad  Pontificem  Romauuro,  aliosque  monarchas. 
animando  cos  contra  Ottomanum,  ne  tam  altc  vires 
suas  cxtolleret,  et  loco  alicujus  gratitudinis  curao  erga 
vestras  ros  suseeptac  contumelia  affeetus  ablegatus, 
qui  Koma  reversus  sine  responso,  uegatusque,  qui 
ab  omnibus  principibus  datiir,  tituîus.  Quam  rem 
excusando  subjunxiimis,  quod  etiam  a reptibiica  no* 
stra  non  dabatur  titnlus  (J^utri,  sive  magni  impera* 
toris,  fuitquo  in  usa  solum  tempore  Uladislai  regis, 
et  antea  uteWtur  titulo  magni  ducis.  Quoiûam  vero 
screnissimo  raagno  duci  non  fuit  cotnmercium  cum 
Uftmano  Ponti6ce,  debuit  caneellaria  Romana  adbae- 
rcrc  formnlae  iUnmm  tcmponim,  qtiibits  Sedes  Apo- 
stolica  rogata  fuit  pro  interjwsitione  apud  regem 
Stephanunt  sistendi  belli , felieiterque  sureossit  co 
tempore  mediatio  Summi  PontiticU  dominio  Mosebo 
ritici),  P.sküu%  Howdow  aliaeque  urbes  redditae,  san- 
cita  pax.  Assurait  iiune  serenhsiimis  rox  curam,  qncsl 
dabitur  a Summo  Pontiftee  titulus  Czari,  dummodo 
idem  reeognoscatur  pro  communi  mediatore , qui 
multuin  prodesse  p^derit  ad  cumulandas  vires  prin- 
cipum  ebristianorum  contra  communem  hostom  in 
proesenti  conjunctionc  auctoritate  sua.  Cum  nos  vero 
éluderont  silentiu,  iterurn  hae  in  re  desiderium  snae 
majestatis  exposuimus,  exaggemndo  Hlius  mediatiu- 
uem  summopere  necessariam  ad  ineuodam  perpetuis 
temporibus  paeem  , cuncludeudamquo  praesontem 
euiijunctioncm.  Ad  qune  eadem  replie^mt,  teneri 
Summum  PoutiBcom  uti  supretnmn  Pasturem  id  age- 
re  et  meditari,  ne  paganî  vircé  suas  augeant,  sibique 
suffieerc  illos  mediatores,  de  quibus  famen  dubium, 
an  in  se  suscipieut  onus  mediationis  ; nibiioininus 
tamen  cos  adhuc  in  deliberatione  rcliquimus. 

Cum  vero  vellcnt  accederu  ad  replicationem  su- 
per dcclaratione  ratioiio  conjuocùonis  mentionem , in- 
jecimus  de  Siebez  et  sunuuae  100,000.  rublomin,  an 
sit  Bolutio  eorumdem  sccuta,  idqne  in  fuudamento 
literarum  regiarum.  Produxemnt  <{uiutationem  prac- 
teritonim  logatorum,  nimirunt  dfiorum  palatinomm 
Vuihyuiae  et  Polociac  manus  dni  Demont  srriptam 
sub  data  Crodnae;  cujus  quidom  quietationis  cupiani 
nobis  promisertmt. 

Hoc  sopito  nobis  significaruut , screnissimnm 
magnum  dueem  grato  animo  amplccti  oblatam  nomine 
regioe  majestatis  et  rcipublicae,  et  jara  per  suus  lo* 
gatos  expositam  Grodnae  rationc  (^onjnnctimûs  for- 
mandae  declarationcnt,  summopere  optaudo,  ut  Deus 
tam  pias  resolutiones  furtunet,  nihüquo  ampUus  re- 
stare  , uisi  media  a screnissimo  rege  et  republica 
meditata  exponere. 

Ad  quod  replicatum,  rempublicam  magnam  rem 
aggrodi,  quao  licet  paex*  cum  tanto  boste  fruatur, 
nihilominus  intendit  as.si»tcre  screnissimo  magno  du- 
ci, niminnn  ne  nimis  uugendo  pagani  vires  suas  sint 
postremu  U»ti  christianitaii  uimium  graves.  Caeterum 
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cautos  CS8C  nos  convcnit,  praescrtim  cum  «obis  igno- 
tum  non  ait  pcnes  Portam  Ottumauam  v^atnim  Ob' 
lopatum  reperiri,  quml  Ham  Tartarorum,  aJiiquc  tri- 
butarii  domini  ad  vos  roiseriut,  non  sine  vano  mctu 
suam  offerendo  mediationem  , ci  sic  exponeremur 
hostium  libidini,  quod  foret  imphini. 

lUi  ad  haec:  Non  inficiamur,  quod  non  sit  ali- 
quis  nostnim  non  tamcu  ablegatus,  sod  intcr^)rcs  in- 
tuitu  solo , ut  inquirat  et  requirat , quae  causa  sit 
snsccpti  contra  nos  belli;  sed  non  esse  ejus  aucto- 
ritatis , ut  posait  aliqucm  tractatum  ioirc , ot  able- 
patuin  mogni  Uami  fuisse  non  abnuuiit , sed  <pio<l 
aliquos  tractatus  tneditati  foorint  totoliter  negamut, 
iuferendo,  si  id  foret,  miuuereut,  et  non,  uti  agunt, 
auperent  oxcrcitum,  ncqueid  nobis  nietuendum  esse. 
Intérim  subjunxenmt:  Sit  argumentum  voritatia  no- 
strae,  cum  videritis  cffcctumnostrurumtransactionum 
et  jurameutuni  super  conjunctione  praestandum.  Qua- 
propter  no  teratur  tempus,  ad  media  conjunetiouis 
accedamus. 

Quamobrem  eo  ordine,  quo  (îrodnae  fuit  tra- 
ctatum , coeptum  est  coUoquium  nostnim  cnm  do- 
minis  Mosehis,  eisdom  commonstrando  periculum 
conjunctionis  (sicuti  prions  cum  domino  pnlatino  Gzer^ 
niechoviensi  factae),  ai  non  ont  prius  determinata 
securitas,  ne  umis  alium  deserat:  nam  olio  in  statu 
sunius,  quom  autea  cum  habereinus  paeem,  ne  mnloni 
belli  in  nos  soloa  trahamus,  si  deficerct  nobis  cou- 
juuctio.  Quaesivimus  itaque  qualem  nam  nobis  prao- 
atabunt  securitatem,  rupto  tractatu  cum  Porta  con- 
clusac  pacis.  Hogaruut  autem  ipsi  nos,  ut  exhibe- 
remus  securitati»  media,  quae  proposuimus:  primura 
juramoiituin  monarchonim  siue  restrictione  mentis; 
secundo  parantium;  tertio  obsides;  quarti  civitates, 
fortalitia  pro  pignoro  in  mauibus  alicujus  neutralis; 
quiuto  cautiouem,  no  quis  sine  alio  couveniat;  sexto 
bellum  gerero  tam  diu,  donec  utrique  parti  honesta  ac 
utÜis  pax  sanciatur. 

Hoc  conuotato  intulcnmt,  quod  sermo  de  mediis 
seruritatis  sit  facilis  : sed  ad  rem  ipsam  interro^- 
nmt,  an  nos  consentioimis  in  ea  media,  quae  eonim 
iegati  proposuerunt,  au  vero  halwainu»  quid  ndden'? 

Responsum  ad  hoc:  Quid  prodest  de  mediis  se> 
curitatis  agere,  si  non  erit  postmodum  ronjuiictn>- 
uis  praestundai^  securitas;  cuuveiiiemus  super  ron- 
junctioue,  et  dissentiemus  super  certitudine  ojusdctn; 
et  oui  iisui  erit  labor  noster  ; caiidida  sunt  corda 
nostra,  in  quae  respicerc  potestis;  illis  vero  urgen- 
tibus,  ut  monstraremus  mo<Ua  securitatis,  replieavi- 
mus,  per  Deum  iminortalem,  vidimus  hic  druniimm 
Dziak,  qui  utique  vobis  retuHt  proposita  media,  cum 
uobiscum  agerel  Gruduae,  utique  cadem  nobis  lici- 
tum  est  reiterare.  Primo,  praesentia  ipsiusmet  «ere- 
nissimi  mogni  ducis  ; secundo,  n;stitutio  ablatonim; 
tertio , ut  nostro  exercitui  conjungeret  suum , qui 
constarei  GO.  aiit50.  millibus  amiatonim,  cum  <'Om- 
nieatu  aliisque  ad  hélium  requisîtis;  quarti,  smimm 
tU)0,000.  rublonmi  quolibet  anno  pro  sti{KUidiis;  quin- 
to,  ut  bellum  gerotur  offensive  simul  ac  défensive; 
sexto,  no  exercitus  dilabatur  vol  redeat  dumum,  mmI 


byemem  transigat  in  ditionibus  hoetium.  Et  si  ali- 
quod  medium  nostmin  non  piacet,  cx)lloqui  vei  uti- 
lius  oatenden*.  Intulcnmt,  utique  nostri  obtulenint 
sua  media,  anniiiiis 

Responsiim  oblata  fuisse  septem  media:  primo, 
quod  serenissimus  magnus  dux  promiserit  10.  millia 
peditum,  et  5,000  equitum,  sednon  extra  spem  datu- 
mm  se  20,000,  quae  non  in  locis  desertis  coUocari 
deberent;  secundo,  ne  adhiberentur  ad  oppugnatio- 
uem;  tertio,  alius  principes  ad  eundem  coujunctionem 
80  vocatumm;  quarto,  aggressiono  pagononim  in  do- 
ininia  serenissimi  magni  ducis  conjungondum  utrum- 
que  oxcrcitum;  quinio,  ut  domini  cxercituuiu  duces  ob- 
sides  mutuo  dent;  sexto,  ne  unus  alium  angustüs  pres- 
sitm  deserat,  sitque  disciplina  uiilitaris;  septimo,  ut 
duces  de  modo  ducondi  bcüi  secum  conférant.  Igitur 
si  mediis  istis  annuercmiis,  fuisset  conclusus  tracta- 
tns  Grodnae.  Sed  quoniaiu  parvi  numeri  exercitus, 
de  restitutione  ahlatorum  summaque  pecuniae  prae- 
■standa  nulla  mentio  facta,  difficile  coUoquium  nunc, 
confessi  quidem  domini  Iegati  Grodnae  potuisse  se- 
rcuissimum  magnum  ducem  daxe  20,000  armatorum; 
sed  de  restitutione,  neque  de  pecuniis  ailiil  tracta- 
tuin  , rclictumque  id  uegotium  logatls  cidem  sere- 
nissimo  niagno  duci  mittendis. 

Imprimis  igitur  oxposuimus  ipsis,  mclioris  con- 
ditioiiis  fuisse  tractatum  contra  insolentes  Cosacos, 
quam  contra  paganos  initum,  in  quo  promi.ssa  25. 
millia  milituin:  igitur  umnino  requiri  saltim  40,000  ar- 
matomm;  sccundario  aine  restitutione  ablatorum  dif- 
ficile, acerbitati  enim  ante  omnia  finem  imponendum; 
po.^vtreiDO  sine  subsidiis  pccuniariis  exercitui  (qui  e 
regno  et  M.  D.  Litliuaniac  constabit  42,000)  prae- 
stamlis  non  potesi  esse  utilis  conjunctio.  Ad  quod 
illi , utique  commissio  cum  mediatoribus  id  totiun 
sedabit,  et  de  ineuuda  pciqietuie  temporibus  pacc  ol- 
laborabit,  utique  pro  inducianim  prorogatione  ex  so- 
luta  sunima,  cur  itaque  menrionem  injiccre  de  re- 
stitutione? ?08t  varias  controversias  declaravimus 
ipsis,  ut  saltem  in  medietatem  restitutionis  ablatorum 
rogni  et  M.  I).  Lithnanine  consentiaut,  40.  milli» 
armatorum  dent,  GOO.  millia  rubloruni  (juotanuis  nu- 
stm  solvenda  exercitui  enumerent. 

Ad  quod  ilii:  Üedarctis  igitm*  vos,  an  his  con- 
(litionibus  stabîlietur  pax  perpetuie  temporibus. 

Kcs|)onsum  super  hoc  a nobis,  non  habere  nos 
concludendi  perpetuis  paeem  temporibus  potestatem, 
requiri  supra  id  commissionem.  Intulerunt  ipsi,  si 
Is'Uum  pn»trabatiir  diutius,  quam  tempus  indueianim 
permittit,  ail  quid  serviet  conjunctio?  Solutum  ni- 
sponso,  quod  secum  convenient  principes  de  ultcrio- 
ri  prorogatione  inducianim,  aut  commissio  concludet 
paeem  perjictuam.  Rntione  vero  pecuniae  prai’stunda 
exercitui  nostro  exposuimus , quod  dfii  holli  duces 
cxactam  screnissîmo  régi  dederint  informationem, 
quod  pro  exenritu  nostro  ultra  necessarium  commea- 
tum  impendi  dc)>eant  13.  milliones.  Acceptando  igi- 
tur n'sptiblica  supra  se  inajorom  sumptuum  pnrtem, 
debere  illos  coiiveiiire  pro  minori  medictate,  atquo 
coiisimtirc  in  medietatem  restitutiouis  ablatorum  per 
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roixiiura  pariter  reguo  et  M.  D.  Lithuaniae  restîtïicn- 
dorum.  Quo  facto  ailicicnt  uatiouem,  ne  una  altérant 
dcaerat.  Quod  vcru  egeamu»  peennia,  ipi^is  non  igiio^ 
tum,  eutii  üptime  vidoant,  nos  tôt  bellis  et  pn)viu> 
eiarum  avulsiouibus  exhautttos,  ipi^imet  majurcm  par* 
tcm,  Tiircæ  demum  PndoUain,  Ukrainam  ademenmt, 
|>er  conscquena  imparos  nos  fcrondo  oneri  esse.  Que- 
rt'bantur  e cuutxa  ipsi  de  magiiis  sumptibus  exerci- 
tuuffî,  quos  mulUs  aunis  aupportanmt,  et  quod  pa- 
riter su£ccre  uet^uireut,  egeHtatem  populorum  op> 
poiiebant:  pro  conclusiono  requirctiaut,  an  babereums 
aliquid  uUud  Hereuissimo  magne  duci  deforendum. 

Kespuusuui  a nobis,  quod  niissi  sumus  ad  tra- 
ctaiidum  super  bis  punctis , in  quihus  per  dominos 
Icgatos  serenissimi  iiiagui  dueis  satisfactum  non  fuit, 
vel  HU)>cr  quibus  tractandi  farultatcm  non  habnerant 
a praedicto  screuissiuio  uiague  duco.  Sumpseruut 
igitiir  onu»  hoc  deferondi  scriîio  mngno  duci.  Visum 
nubis  demum  juvari  pi>ssc  ciTcctus  coucludondac  cou- 
junctioiiis,  promissa  couinmnicatioue  mudi  praeseri- 
pti  ab  ipsomet  sorenisaimo  rege  ducendi  belli  se- 
n?nissimo  maguo  duci  in  praesontia  magnatum  Mo- 
fti’hftrum  oognitione  militari  poUentium,  ai  trartatus 
coneluderotur.  Duravit  cuugressus  is  tribus  liuris 
post  ocea.sum  solis. 

(jONORmUS  TERTn  S. 

I)ù>  '£1.  Augtiati. 

Post  imituam  juxta  solitum  saliitutioncm  orsi  ser- 
ntonem  domini  Mosclii,  se  id  omne,  quod  a nobis  in 
praeterito  eoegressu  audienmt,  retulisse  serenissimo 
magno  duri,  et  dixeiimt:  qui  sicuti  a roiijunetiono 
non  recedit,  pariter  miratur,  quod  ad  oum  asaoqiiou- 
dain  a nobia  prepomuitur  media  impossiliilia,  in  quae 
eum  non  cousenserint  legati  sui  Gr<iduae,  similiter 
et  ipse  convenire  nequit. 

Responsum.  Propositiu  coujunctiuuLs  Grudiiue 
per  Icgatos  sorcuissitni  magni  ducis  farta  fuit,  quae 
niulto  iiegotio  a roge  et  repubbea  pariter  fuit  accepta, 
diimmodo  ejtisdcm  furet  major  sccurîtas  quaiii  prac- 
teritae,  quae  quoniam  non  fuit  observata,  plurîmii 
penes  Camenermn  aiimimus.  OeVbant  igitureotem- 
|)orc  dfii  legati  habuisao  mtslia  securitatis  ut  conjun- 
rtionia.  (juapropter  si  media  nostr»,  quae  expnsiii- 
mus,  non  placent,  si  ipsi  babeaut  meliuru,  eadem 
nos  acreptaturos,  dummodo  siut  cum  bcneplacito  rci- 
publicae.  Intulcrunt,  non  eorum,  S4>d  nostra  culpu, 
nniissam  Podoliam  ut  Cumeiiecum,  in  qtm  mm  suf> 
ficiens  miles,  non  commeatua  ueressarius,  non  par 
suceurrendi  exercitus  reperiebautur:  discordia  excr- 
citus,  ducum  fuit,  et  licet  noster  screnissimi  inagni 
ducis  fuorit  in  promptu,  ubiuam  se  nostro  posset  cuu- 
Junguro,  ignorabat. 

Hesponsum.  Sic  placitum  fuisse  Dco,  <|ui  uilli- 
xit  nos  Ottomanieis  annis,  pjuiter  ac  Cierbrnium,  in 
quo  lioet  suâlciens  praesidiarius  miles,  iugens  eum* 
meatus,  uimiis  abus  bellieus  apparatus,  pn»pe  nunio 
rusus  exercitus  fucrint,  et  tamuii  sumibuit,  4-essit* 
que  büsti  furtalitiuni,  cxeiTitu.s(]iie  magna  igiioininia 
paritcniuc  damuo  regredi  e(»actus.  Sed  acce*leudo  atl 


rem,  si  grata  et  utilis  conjunctio  est?  hacc  alio  modo 
fieri  nequit,  qua  restitutlone  ablatorum,  saltem  per 
mediotatem  regno  et  M.  D.  Litbiioniue,  zolo,  atictione 
exercitus  ad  40.niilHa,  postremo  sulisidio  pro  excr- 
citu  000.  mÜlia  rubloniin,  quod  ipsi  exposuimus  de* 
nuo  inferendo,  quod  pro  exercitu  nostro,  qui  con- 
Ktabit  -12.iuiUibus  inilitibus,  quolibet  anno  impondere 
debcamus  l3.milliones  ultra  Htationos  bybemas  suin- 
ptumque  belliconim  tormcntnnim.  (Quantum  vero  ad 
«ocuritatom  conjunctinnis  hacc  lunni  meliori  modo 
praecaveri  debet,  ut  ab  utrinque  tuti  simus. 

Sed  dfii  Moselii  quoad  restitutionem  inferebant, 
non  esse  id  medium  ad  stabibendam  eonjunctionctn, 
quemiuni  prorogatimic  iiiduciarum  data  fuit  perunia, 
et  rustitutae  nuuuuUae  regionea,  igitur  vanuni  de  ea 
lotpii.  Ad  hacc  commissto  mediatorum  tranquillare 
debebit  praedietam  restitutionem . 

Quoad  pecuniain  dcducel)ant,  surnptus  crogatos 
iiigentes  pro  alendo  tam  mimeroso  exercitu  per  très 
annos  contra  cundum  Imstem,  et  quod  pariter  ipsi 
tauti»  oiicri  sustineiido  non  sufbriant:  et  quis  unquam 
vidit  pecuiiiam  et  exorcitum  pracbere,  stijwndiaque 
tam  nostn>  quain  excreitui  vestro  solvcre?  Satins 
igitur  de  alendo  augendoque  milite  agere,  quam  de 
lestitutioiio  aere<{ne  subvcniemlo  disscrere;  nam  per- 
inde  est,  conjunctionem  nulle  ac  loqui  de  rebus  >Q]- 
po.-isilnlibus. 

Ad  quod  replicotiim,  restitutionem  saltcm  in  me- 
dietate  ablatorum  sumuiopore  fore  necessariam  ad  al- 
liciendas  nationes  ad  studia  mutua  mutuamquo  do- 
fensionum;  rebqua  reliuquere  couimissioni  decidenda, 
sine  pecimia  demum  excreitui  aolvenda  nibil  Hori 
putest,  prausertim  quod  rospublica  tut  fessa  bellis 
siistentandi  tam  mimcrosiim  excrcitum  (utî  se  de- 
claravit)  impar  est,  et  sine  qua  iuanc  est  agere  de 
conjuiictiono;  salis  quod  pro  solia  stationibus  hjber- 
nis  très  milliones  impendat  e regno  magncH^ue  du- 
catn  T.itliuaniae,  satis  quod  excreitui  a tempore  co- 
mitiunim  poUicita  siut  stipendia,  ad  quem  cSectiim 
quatuor  capitales  contributioues  ac  quindecim  fuma- 
les  in  reguü  decrevit,  et  quoniam  id  non  sutScit, 
cur  propter  illos  debent  fraiigero  foodus,  praesertim 
cum  viribuB  suis  tuta  non  sit.  Quumobrem  concedi 
debet  major  exercitus  ultra  declarationem  I5.millium. 
Licet  df)i  legati  spem  fccerint  pusso  trahi  ad  20.miUia, 
cum  ad  reprimendam  Cosacorum  insolentiam,  cœr- 
cendo-sque  Tartarorum  insultas  25. millia  prouiiserint, 
contra  Ottomanum  voro  omnibus  viribus  (‘ertandum. 
lUi  aulom  restitutionis  totiu-s  qiiotius  iujeetam  men- 
tionem  elabi  eonabantur,  ratione  quod  recens  monar- 
eborum  junimcntum  de  bac  re  loqui  non  sinat,  rem 
conclusam  eandem  oxsusoitaro  iimuo,  rolinquondam 
pro  deci-sioue  cummissionis. 

Ad  hoe  autoni  rcplicavimus,  quod  si  onmia  uo- 
bis  restituerint,  mm  opus  foret  coinmissione;  famem 
hoc  punctum  reytitutiouis  ablatorum  paulisper  reas- 
sumptuni  intulimus , nobis  non  lierre  sine  aliqua 
satisfaeljonu  ubscoderu,  et  si  non  conveniamus  de 
CO,  sine  quo  nihil,  id  est  do  contribiicnda  pocunia, 
suprrfluum  est  du  conjuuctiune  agere. 
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Ad  quod  üii,  quacrenda  voIhr  pocunia  apud  Ro- 
mannm  Pontificem  caoteruaque  principes  christiaiios, 
qui  cntn  po^anis  bcUo  implir&ti  non  aunt;  nobi«  auf' 
ficit,  vobia  dure  parlera  excrcitu»,  dum  modo  de  nu- 
méro et  tempore  convoniamus,  considerata  impnssi- 
bilitato  magni  ducia  iraperticndi  pecuniam  tnio  et 
vMtro  exercitui. 

Ad  quod  întulimua,  Hcrciiisaimam  rcffi^tn  misisse 
ad  principes  christianoH,  Hcd  quisnam  tam  liberalis 
reperieriir,  ut  durante  hoc  l>eIlo  hh«  nos  juvabit  aere, 
spe  incertomm  subsidionim  non  rupUirani  fondus  cum 
Tiirca  renipublicam?  ncque  rca,  quae  couTcniat  chri- 
stianao  Ticinacqiio  natinni.  fomt  iinplicare  nos  licllo 
tam  terribili,  se  ab  eodem  lil>erando.  Cum  vcro  per^ 
qiiin»ront,  cur  practerita  ctmjnnctio  non  pnstnlabat 
subsidia  pecuuiaria? 

Ad  quod  roplieavimns , nos  fnisne  majorum  vr 
rium,  Kamenecum,  Podolio,  mo^ia  ex  parte  Ukraina 
subjeetîs  nostrne  ditioni,  et  solummodo  défensive  do- 
fensionem  nostram  curabumns:  mme  voru,  si  sitrum- 
pendum  foe<lus,  offensive  nobia  procodendum,  et  qua 
rationo  foret  sine  competenti  excrcitu,  sine  milite 
serenisairai  nrnfrui  dncia  juxia  proportioiicm.  L'tiqnc 
ai  tota  poteniia  Turcamm  an  converteret  contra  exce- 
citura  serenissimi  ma^ii  ducis,  utiqne  et  noster  ae- 
renissimi  régis  non  a longe  consideraret  easiim  belli; 
sed  quo  necoasilas  ratio<{ue  liclli  postniarct,  ko  eon- 
jungendo  oxcrceret.  Domim  Moschi  itcnim  nos  ro- 
garunt,  vellemus  solum  de  oumcpo  excrcitus  agere. 

Ad  quod  rcaponsum  fuit:  conveniaraus  in  pri- 
mis  de  subsidio  pecuniario,  et  de  numéro  cxercitus 
serenisBimi  magni  ducis  ne  Cosncorum;  posti-nmo  de 
restitutiouo  ablatoruui  securitateque  conjunctiunis, 
tum  id,  quod  Aagitatis,  fecilc  aggrcsauri. 

Domini  Mosclii  iuiulcrunl:  Coaaconim  subsidia 
sunt  serctiissimi  magni  ducis  exereitus. 

Replicavimus  ad  hoc  intorcodere  diffiîrentiain 
inter  cxercitus,  polHcitoa  fnisso  duos  Icgatoa  (irud- 
na<>  IS.mülia  Moschonnn,  cum  dcclarationc  haltère 
faniltatem  et  pins  conccdcndi  Cnsncomm  30.  cl  40, 
miiUa. 

Acriter  intuiti  dfiî  magnatea  Moschi  dominum 
I)riaka,  qui  urnis  fucrat  Icgatnmm  (irodiiac.  quem 
veritatem  negantem  ennfudimus,  allogtmdo  priu'sen- 
tiam  miütorum , ipsiusque  collogimim , qui  reverai, 
ai  ingenui  forent,  td  fatcbimlur.  S«m1  de  Cnsacis  mi- 
nus responderunt,  ai  in  traclatu  apponatur,  nt  cos 
aerenissimus  mngmis  dux  impartiatur  tôt,  et  tibi  no- 
oeasita.s  nxigot.  Lient  igitur  doclaravcrint,  quod  sc- 
renissimu.s  magnus  dux  conjunctionem  otipint,  tnmen 
de  imlla  restihitione , de  nulle  praestaudo  subsidio 
pecuniario  nobiscum  conveniro  voluenmt,  et  niai  in 
traclatu  ultoriori  convcnicmn.s,  sohimquc  de  numéro 
cxercitus  agamus,  dimissurum  nos  sermiissimum  ma- 
gnum dneera  rcplicarunt. 

Respondimns  ad  hoc,  nnllc  nos  tali  conjunctio- 
no  subsidiis  destituta  pordcrc  rcmpublicara  ipsum- 
que  aercnissimntn  mognntn  dueem;  agnt  illo.  quod 
sibi  placuerit:  oxpootanb‘s  igitur  rcfcrcinus  id  sorc- 
nissimu  inagno  diici. 

IKtrtun.  luül.  Oc  lUifNic. 


Adienint  igitur  scronissimiim  magnum  dueem, 
iipud  quem  mnrati  per  mediam  horam , reversique 
rctulerunt,  mirari  magnum  dueem,  quod  nos  rcs  im- 
poasibilcji  flagitomus,  et  licet  ipse  sumnioperc  optet 
tam  sancriim  factum,  nimirum  oonjunctionem,  talibus 
uiliilominus  conditiouibus  heri  nequit;  cuucedertf  ta- 
mnn  uubis  tecnpus  deliberandi  pro  futura  sessiouc. 

Ad  quod  responsum,  licitumesse  suao  serenitati 
cjuïMjuc  coiisilio  deliberare,  nobis  deliberatiunis  aju- 
plius  loeum  non  esso,  quinimo  toties  quoties  dcclo- 
ramus,  nos  non  ruptiiroa  paeem  cum  Turcis  sine 
auxiUo  pecuniario,  sicque  discessum. 

U)N(}|tESlii;s  yUABTUS. 

Die  2S.  Augucü. 

Rost  inutuas  salutatioues  coepit  legcrc  Hlisni  Re- 
pniu  magnas  quandam  cbartam,  faciens  longara  re- 
capitulntiimom  pnn.Ucritanim  sessiomnn,  conclusit  in- 
quirendo,  an  aliud  habcamus  in  cowmissis.  Cui  respon- 
sum  datum  per  reoapitulatinnem  mutuam,  cxplicando 
onine  id,  quod  illi  omiscrant,  ut  ud  inturrogationein, 
an  liabeus  aliud  in  commissis,  rcplicatum,  quod  post 
cunclusum  coiijimciiuuis  tractatum  rogabimus  suam 
sercuilûtem,  ut  nobis  privatam  concédât  audientiam, 
in  qua  siuio  screnitali,  nlii»|uc  domiais,  cognitionc 
militari  praeditis,  ajteriemus  scnsuin  regiae  majesta- 
tis,  qualiter  licllum  boc  geri  debeat;  sed  hoc  seque- 
tur  posi  enncliisum  principalcm  tradutum,  ail  quem, 
umni  seposita  mura,  ut  accéderont,  urgebamus. 

Intulcrunt  illi  post  longum  scrinonero,  quod  sua 
semnitas  unico  optât,  tam  sanctum  coujunctioms  vin- 
culiim  proâcuum  futuniin  non  tantum  ipsismet  do- 
minis  principibus,  sed  ut  toti  christiauitali,  judicio 
tamen  totius  orbis  extra  noquitateœ  esse  potitiones 
nnatms,  nimirum  restitutioncm  non  omnium  licet 
ablaturum,  quac  certis  iinnis  redemimus,  subsidium- 
que  pecuniarium;  raro  in  christiauitatu  exumplo,  ut 
dura  omimune  vertatur  intcrcs.se,  id  exigatnr,  jusU 
conjnnctiû,  dum  mms  aliuin  exeruitu  juvat,  utiqiie  et 
priom  coiijunetio  ceruit  subsidio  ()ccuninc,  et  modo 
id  DO»  nrgeudum. 

Ad  quod  rcplicatum,  quod  partem  ahlatomm 
pracU'rimus  fratcmc.  postmoduni  m:lnri,  optaudo  ni- 
hiluminuK  oliqua  parte  restitutionis  ablatorum  cou- 
solari;  sine  aliquo  lumen  subsidio  pccuniac  durante 
hoc  bello  exercitui  impmiiendo,  rt;s  impossibilis  ob 
ratioiicm  augeudi  cxercitus,  promUissc  eosdetn  ad 
cocreendiïs  Uosacos  25.  millia  nrmatnnim,  poDici- 
tos  contra  Turcani,  casu  quo  Tartarorum  partes  tue- 
retnr,  omnibus  viribus  ituros  sc,  nibil  uetum. 

Lient  vcro  nos  deelaravissemus  anUm  egere  sum- 
ma  1)00.  millium  rnblorum,  nihilominus  considoran- 
tes,  magntts  corom  sumptus  reduxissu  ad  4<M).  mil- 
lia cxeroitumqiie  pro  conjunctiouc  ad  40.  millia. 

.Vd  qu'Kl  dni  Moschi  intulcrunt,  nos  candem 
cancre  rantilcnnm,  et  si  baltomus  aliquid  novi, 
bcr«'  nos  exponore.  Sed  nei|Uo  de  n'stitntionc,  nwjnc 
de  niblis  cogitetis,  non  cnim  rcs  justa  est,  voile  et 
excrcitnm  pro  conjunctiono,  et  |KKraniam  pro  sulisi- 
dio,  nof(ue  id  nilibi  practicari. 

/J 
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Replirarinmsr  nos  pum  petcremus  a Caosaro  sul>- 
sidia,  roilitnm  aliûssc  stippudiaqiip  solvissc,  pro  se> 
puritatp  voro  Crapoviam,  Wielichiam  cura  omnibus 
redditibus,  îrao  ipsum  Thonmium  reliquissc  raoder* 
nis  tomporibus;  Hollandes  pro  sul>sidii8  Cocsari  His* 
panisque,  licct  et  sues  oxorcitus  habeant,  mafias 
summas  solvere.  Quod  vero  in  prapterita  conjunctio- 
nc  nullam  feccrimus  de  mbsidio  pecuniario  meutio- 
ncœ,  causa  est,  quia  nomo  nostnim  sporabat  bcUum 
cura  Tuiris:  impar  nunc  ratio,  quia  nobis  foodus 
cura  eisdom  in  grratiara  porum  fnuqTendo  juste  rao- 
tneedum,  ne  nmnis  conatus,  cunctaoque  vires  cadani 
super  nos,  ad  quas  reprimendas  justus  exercitus  rc> 
quiritur,  pro  quo  anno  quolibet  13.  milliouos,  cxcc- 
ptis  statioiiibus  liyltemarum,  cxrepto  bellicomm  tor* 
niciktomm  sumptu,  expcnderc  dobemits;  viz  igitur 
contribuctis  quartam  partein  couredendo  400.  mülia 
niblopum. 

Post  longas  rationum  controversias  datum  scri- 
ptrnn  domino  Repnin , qui  exposuit  declarationen» 
Kcrenissimi  nia|^i  dueis  talis  tenori.s.  ..Quandoquio 
dem  non  potestis  conjunetiimis  tnu'tatum  ouncludcre 
sine  subsidio  pecuniario  vestro  exercitui  solvondo, 
licct  sumrac  cupiat  eandera,  nibiloraiuus  plus  ciigit 
id  conjunctionifi  ue^olium  romittere  ad  commisîïio- 
nem  cum  modiatoribu»,  vosque  sic  dimitterc  ad  re- 
frotn  vestmm.** 

Intulimiis,  negotium  id  in  longum  itunim,  si 
differatur  ad  coinmissionoiii , cousideret  sua  screni- 
tas,  midtum  exorcitus  nostros  reipublicae  constare, 
ip.so  screnissimo  niagno  duc.e  auctnre,  qui  banc  con> 
junctionis  matcriain  suscitavit  per  logatos  suos,  qui 
magnam  spem  feeerunt  et  auctionia  oxcrcitu»  et 
subsidii  pecuniarii;  non  possc  rcrapublicain  usque 
ad  rororaissiouem  tara  magnos  cxorcitus  sustincrc, 
et  si  miles  düabatur,  quanti  constabit  novos  miütum 
(umsenbere  dclectus,  et  tanta  jactura  ipsis  impu> 
tabitiir. 

Respoüdonint,  se  id  relaturos  senîm  maguo  duci. 

Accepimus  po.stca  roge^strum  afllictarum  porstv- 
nanini,  partiîu  detentanim  in  servitub’,  pnriim  redi- 
mcrc  cupientium  uxores  suas.  Kgimus  ctiam  de  mer- 
catoribiis,  qui  insolitis  voctigalihus  aggravantur  de 
iis,  qui  pmpter  ocs  alienum  opprimnntnr.  Prumiso- 
nmt  .se  animadversuros  in  lincc,  facturosqiu*  omnia, 
quac  in  poctis  mneordant. 

ooNORi'^ssrs  QirixTi's. 

Dio  '28.  Auciuti. 

Post  pcractam  quartam  aes.sionem  seeunda  die 
videliect  die  Doniinica  venit  ad  nos  a.'isistcns,  ut  iim- 
ris,  legatis  nmiciando,  ut  die  crastina  essemus  in 
promptu  valediccndi  spreni*simo  magoo  duci  bora  se- 
cuuda  ante  solis  occasura,  nain  apud  ens  talitcr  cur- 
rit  bomlogiiim. 

Ib'sponsum  ei  dedinuis,  parntos  nos  esse  et  nunc 
id  exsequi;  postulnviiims  tamen,  ut  praccedant  juxta 
mon*m  ciim  dûis  inagnatilms  culloipiia,  praesertim 
cum  non  exposuissemus  ailbiic  ultinias  ii»stro.s  de- 
clarntioiies. 


Intérim  omnibus  ofBcialibns  Moschoviticis  prac- 
buimus  convivium:  eo  autem  die,  qui  debebat  esse 
diraissionis,  summo  mano  omnes  magnates  Mosclii 
ad  consilium  con<'urrenint,  niminim  bora  quinta,  ad- 
ducta  etiam  bellica  tormonta,  quao  longo  ordinc  ab 
utraqiie  parte  in  arce  deposita  fuere. 

Missum  pro  nobis  carpentum,  trabi  semper  no- 
vis  equis  solitum,  tum  temporis  vero  nigris,  dueti- 
que  fiiimus  ad  areem,  ubi  more  solito  occuraum  no- 
bis  fuit,  atquo  doducti  ad  eam  cameram,  in  qua  col- 
loquia  ficri  solebont;  ubi  post  mutua  ofBcia  sermouem 
orsus  dfms  Repnin  cX|H>suit;  , .Screnissimum  ma- 
gnum ducem  nos  raagnos  legatos  die  hodiema  di- 
mittore,  materiain  vero  restitutionis  ablatorum,  sub- 
sidii pecuniarii  relinqucrc  coinmissioni  cuiti  mediato- 
ribus  docidcndain.  Kt  quoniam  vos  dagitastis  uovain 
noltiscum  confcrcntiaoi,  si  quid  nobis  novi  iufereu- 
dura  habcatis,  libouter  audituri.** 

Kesponsum  manifeste  apparet,  noUe  vos  con- 
junctiuiieni,  quaudoquidem  de  ea  nobiscum  non  agi- 
tis,  ad  quam  faciendam  tria  a nobis  proposifai  sunt 
media,  niniinim  restitutionis  saltcm  in  modietate  abla- 
tonim,  majoris  auctionis  exorcitus,  qunm  vostri  le- 
gati  liabucrint  facnltatem  concedcniÜ  nisi  ud  20. 
raillia,  postrciuo  subsidii  peeuniarii  saltem  400.  mil- 
lia  niblonim.  Quantum  spcctat  ad  medium  restitu- 
tionis  ablatonim , reliquissc  nos  pridie  in  suspenso 
(volentes  vobiwmm  frateme  procedoro)  usque  ad 
conclusioncm  tractatus;  nunc  vero  ne  aliquod  tara 
prodeuae  coojunctionis  sit  impedimentum,  conside- 
rationc  snlutae  a vobis  pro  debellatis  regionibus  pe- 
cuniac,  pariter  futurac  cum  mediatoribus  commissio- 
ni  permittere  materiam  banc  resolvendara.  Quo<l  vero 
attiuet  BuctioDom  cxercitus,  nusquam  a nobis  audi- 
tum,  qualom  serenissitnus  magnus  dux  praestare  ve> 
lit;  nam  si  pro  cocrcendi.s  Cusacis  priori  conjun- 
ctioni  pollicitns  fuerat25.  raillia  militum,  multo  ma- 
gis  contra  vires  paganorum  majoris  numeri  praebere 
débet  ozorcitum,  sultim  40.  millia  amiatorum.  Quod 
postreino  pecuniarium  tangit  sulisidium,  datam  a uo- 
bis  nomiue  screnissimi  regis  et  reipublicae  «îquircu- 
tiura  saltim  summain  400.  miliium  mblorura,  ueque 
id  grave  fore  ac  dobere  videri  screnissimo  magno 
duci,  praesertim  cum  respuldicu  ultra  stationes  bj- 
bemns  sumpturaque  artilcriao  impendit  quotaunis 
13.  millinncs,  neque  punctum  id  relinquendum  do- 
cisioni  cummissiuiiis,  nam  oxcrcitum  tara  diu  siL^ti- 
nere  mmis  reipublicae  foret  onerosum. 

Rcs|kOU9um  ad  baec,  extra  aequitatem  esse,  nos 
urgtire  restitutioiiom  ablatorum,  pecunia  crogata  ro- 
demptani,  cum  tmetatu  confirmatam,  pariter  ac  exi- 
gere  velle  sul»sidimn  pecuniarium  solvondum,  nobis 
al>  hae  praetonsione  non  reeedentibus,  non  posse  eos 
agcrc  de  numéro  exorcitus.  Satins  Igitur  nobis,  si 
nibil  amplius  in  commissis  habeamus,  valediccndum 
84'renissimo  magno  duci,  qui  in  Utteris  suis  ad  sc- 
roiiissirauin  regem  scribit  maxime  condolcndo,  quod 
pnkptcr  noHtras  magna.s  petitioncs  non  jwsait  esse 
conjuuctiû,  quam  tamen  rciaittit  ad  futuram  cum 
mediatoribus  commissionem. 
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InUüimus:  Ne  proposita  per  le^tos  veatros  in 
romitiis  (irodncnsibus  conjunctionis  propositio  suo 
dostituatur  eflbctu,  ultra  commissum  a sermo  rege 
et  republica,  quae  jam  pro  exercitu  mnltuin  impen- 
dit,  vulgataque  late  eadem  propositio  habet,  conten- 
tas nos  ossc,  idqnn  in  vim  ratihebitatiunis,  summa 
200.  millium  nibloruin,  nosquo  promptes  armis  snc> 
curreudi,  si  belli  tempestas  oadorct  super  vos. 

Replicanmt  illi,  frustra  nos  agere  de  pocunia> 
rio  siibsidio,  qnod  pracstarc  noqueunt,  sola  pudoris 
cousideratione  fore  mercenarinm  exercitom,  non  aiixi- 
liarium:  aegrc  igitur  abiemnt  ad  sorenissimum  ma- 
gnum duccm. 

Poat  brève  tempos  missus  ad  nos  dominus  Ome- 
lianns  cum  dMlorationc,  non  mutaturum  screnissi' 
mnm  magnum  duccm  propositiouem  suam,  uobisque 
consultins  valndicendum  eidnm  magno  duci. 

Responsum,  ivissc  dominos  magnates  ad  sere- 
nissimum  magnum  duccm  cnm  nostra  dcclaratione, 
debere  per  eosdem  nobis  dari  responsum.  Quod  fa- 
ctum cnm  conun  adjcctione,  non  concessimim  se- 
renissimum  magnum  ducom  ncc  unum  rublum  pro 
exercitu. 

Acriter  a nobis  replicatum,  quod  tam  inciviU- 
ter  tractarerour.  Kxposuimus,  quantum  nobis  subsidia 
Caosaris  constiteriut,  non  fuisse  enndem  civitatibiis 
nostris  contentum,  debuisse  n*mpublieam  cedern  Wie- 
licfaam  cnm  omnibus  emolumentis,  stipendia  cxol- 
vendo,  licet  et  snos  exercitua  habucrit;  Hnllandos  non 
tantum  militem  coUegatomm  aluisse,  sed  in  supplc- 
mentum  magnas  pecnniac  sumroas  erc^^se.  Nullam 
fore  üidignitatem,  si  serenisaimus  dux  daret  exerci- 
tum,  et  praestaret  aliqnod,  licct  exiguum,  pecunia- 
rium  subsidium  pro  exercitu  nostro,  intnitu  solo  pro- 
pter  comm  interesne  debero  talc  quale  dubiumque 
foedus  rumpore  rempublicam  cnm  Porta.  Minim  ctiam 
nobis  videri,  nondum  eosdem  dcclaravisse,  cujus  nu- 
meii  daturi  sint  exercitum  in  snbaidhim.  Ab  eisdem 
responsura,  non  posse  nos  devenir*  ad  talem  docla- 
rationem,  nisi  prius  nobis  a talibus  praetensitmibus 
recedentibus.  Posse  igitur  nos  volediccro  seronissi- 
mo  magno  duci,  cm  grave  tamdin  expectarc,  si  oWi- 
visci  nolimns  de  niblis  agere. 

Videutes  igitnr  nos  dimitti,  nolcntesqnc  ruptn- 
ram  cunjanctionis,  quae  apud  Portam  non  modicuro 
nobis  adferre  posset  praejudicium,  intnlimus,  «erenis- 
simum  regem  misisse  nos  in  fundamento  persuasionis 
sunrum  legatorum , qui  babebant  solum  facnltatcm 
promittendi  auctionem  exercitas  ad  20.  millia,  de  ro- 
stitutione  vero  ablatonim,  de  sul)sidio  pcctiniario 
praestandn,  quouiam  eis  non  fuerat  data  fattultas  tra- 
ctandi,  debere  screnissimum  regem  sues  legatos  ad 
Herenissimiim  magnum  ducom  mitterc,  non  aasccu- 
raadi)  do  re^titutione,  neqTio  de  pecunin  pmestamiu 
dosperando.  Posse  scroniasimum  magnum  diiccin  rc- 
quisitum  aliquid  agere,  alias  fuisse  (trodnne  sopitam 
materiam  banc.  DodisfM'  .igitnr  oosdom  or(*asionem 
turbandae  reipublicao,  fama  jam  pubiica  npud  bontés 
conjunctionU  fariendae  advontn  nostro,  daturos  in- 
super striotam  l)oo  rationem,  si  respublica  elusa 


aliquid  detrimenti  capiat;  quaesiturum  tamen  scro- 
niaaimum  regem  media,  quibus  apud  Portam  taie 
inconveniens  sopiatur.  Quod  ne  sequeretur,  postulare 
nos  teinpus,  qno  sereniasimo  régi  signiticaro  possi- 
inus  talem  screnissimi  magni  ducis  doclarationem, 
ad  haoc  inovontes  illi  capita  sua  opinati  sumus, 
eosdem  angi  considorationc  sumptuum.  Quamobrem 
subjunximus,  si  de  snmptu  ageretur,  subitnros  nos 
cundem  ad  ovitauda  extrema.  Fuenmt  igitur  ad  se- 
renisâimum  magnum  ducem , reversiqne  retulorunt, 
contentam  suam  serenitatem,  nt  nos  mittamus  ad 
serenissimum  regem,  nostris  tamen  impeusis  expe- 
ctari  responsum  debere:  voluerunt  haberc  determi- 
nationom  temporis  quatuor  septimananim , ad  quod 
nos  allega\iinus  impossibilitatem  ob  loci  distontiam. 

Intérim  antequam  dimitteremur,  intulit  dominus 
Dziak  Larion,  recenter  venissc  notitiam  ad  serenis- 
simmn  magnum  ducem,  nostros  miUtes  violenter  co- 
pisse  cura  U»to  territnrio  regionom  Nakrasnü,  quam 
sibi  sua  sorenitas  reservaverat,  diviseratque  a regpo- 
uibus  Siebez  et  Ncroio  vobis  cessis,  multamque  strar 
gem  odidiase,  quod  actum  cum  jactura  pactonim 
rcccntcr  ab  utrinque  juratomm,  in  quibus  sibi  scro- 
nissimus  magnus  dux  praecisc  cavit,  suao  ditiouis 
fore  Krasnygrod. 

Ad  quod  responsum,  .>4erenissimum  regem  rom- 
pnblicamquc  cuirunquo  inviolabÜiter  observare  pacta; 
si  quid  secutum  inscio  rege  actum,  severe  animad- 
versunim  in  cos,  quod  cidem  denunciare  promisimus; 
sicque  non  valedicendo  serenissimo  magno  duci  re- 
versi  domum  sumus  inter  suspirantero  popnlnm,  qui 
consternatissiraus  fuit,  quod  eum  infcctis  rebus  do- 
Herere  deberemua. 

Mane  die  sequenti  miserunt  ad  nos,  quod  si 
întra  sex  septimanas  responsum  non  babeamua,  diu- 
tiua  80  nollc  expectarc,  dimittereque  nos,  prandium, 
qnod  in  domo  legatorum  fuerat  |>aratum  pro  dimit- 
tendia,  receptum,  propter  qtiod  famom  ali(juantii- 
Imn  Bustimiimns,  nti  et  priori  convivio,  do  epiüis 
vcm  legatorum  apnd  senmisaimum  ducem  nulla  fa- 
cta mentio. 

IMntio  d&ornin  teiratanim,  «x  matrapoh  Moarh* 
die  Xi.  Augunti 

Host  advcntnm  dfiorum  legatonim  sub  die  13. 
ejusdem  men-sis  post  meridiem  ad  manaionom  suam, 
uno  a metropoli  diatantem  miliari,  ibi  ab  assistentc 
Icgatis  nomino  Ciadwow  eolonello  militum  praesidi- 
arionira  Smolensiensiiim  detenti  fuere,  ut  interca  ficret 
jiixta  morem  pro  ingredientibus  metropoUm  justus  et 
conveniens  apparatus. 

Concessum  autora  aulicis  urbem  ingredi,  ut  qni- 
libet  eorum,  quae  sibi  forent  ncccsaaria,  niminim 
commi-atum,  avenam,  foenum  compararont. 

Tandem  14.  manc  venit  idem  a-ssistens  ad  dftos 
Icgutoa  cnmmonendo,  ut  in  promptii  esaent,  certa  spe, 
brevi  babituruin  se  jussa  acreniaaimi  inngni  ducîa. 

Oooperti  fuenmt  militibus  campi,  noaque  paratos 
detinuenint  ad  bonun  naque  accuudam  poat  niori- 
diem;  non  nmm  wlveatantium  solahatnr  brevi  fore 
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jussa  serenissuni  magni  ducis;  din  doliberarnnt  düi 
magnatofl  Moscbi,  quibns  via  et  tempore  uxor  ma- 
piiBci  domini  rofcrendarii  dcberet  urbem  ingredi, 
vcneratque  jussum  maudatumquc  sereniHaimi  magni 
ducis,  ut  ante  dûoa  legatoa  cum  suo  comitatu  pri* 
vatim  urbem  ingrederetur , quod  poatea  mutatum, 
daium  enim  placito  dûonim  legatunun  ut  juxta 
desiderium  Buum  agereut,  inHimiando  tamen  mcliu», 
ai  post  logaioa  (uti  ctiam  stetit)  ùrhem  iugredcrctur. 

Eo  igitur  ordiue  progressi  aumus,  praccedebaut 
cumia  ordinarii,  post  quos  carpenta,  quae  sex  tra- 
bobantur  cquia,  sequebautur,  niovcrunt  ae  uua  bora 
aute  legatos,  ab  utraque  parte  plus  quam  rentnin  alii 
cumis  pergebant. 

Sequebaatur  16.  eximie  ornât»  eqni,  more  cata- 
pbractorum  Cosacorumque;  post  quos  fiierunt  40.  aii- 
lici  regiao  inajestatis,  variis  ofliciia  inagistratibusque 
insignili  dignique  équités. 

Eraecedcbaiit  earpentum  dfiorum  Icgatortun,  quod 
deauratum  vitrisque  eristallinis  ornatum  fuerat,  quod- 
que  sex  equis  subnigri  coloris  paritor  loramentis  dcau* 
ratis  ornatis  trahebatur,  quatuor  clangentes  tibicines, 
sedebat.  cum  diiis  Icgatis  praedictis  assistens. 

Ad  latus  rarpeuti  dûonim  legatoruiu  a'osistebant 
sexaginta  pariter  cgregic  vestiti  juvenes,  Hvrea  eo* 
ralbni  coloria,  quatuorque  baydones  more  nostro  ar- 
genteis  omameutiH  insigniti.  Comitabantur  corpen- 
tum  duûdecim  euro  suo  ofKciali  dragones , aliique 
famuli  mimerv)  vigiuti,  oinnes  similiter  egrogie  vo- 
stiti.  Sequeboiitur  paulo  post  uxor  tnagnifici  dommi 
referondarii  cum  suo  comitatu,  cujua  earpeuto  as* 
skstebat  dûus  Parina  dapifer  Pamaniensis;  cum  ma' 
guifica  ficdcbat  domiua  Repniea  subdapifera  Mozyr- 
censis,  quam  cum  marito  prima  legatione  magniBcus 
domiuus  rcfertmdarimi  eduxerat  e Moschovia. 

Comitabantur  earpentum  ejusdem  aliquot  cubi- 
cularii,  livrea  pariter  eorallini  coloris  ventiti.  Soquo- 
baturque  alla  rbeda,  in  qua  roulieres,  servitiis  dedi* 
tac,  sedobant,  post  quam  pariter  alia  rbeda  fuerat,  in 
qua  medlcus  ac  capelloni  fuerant. 

Tali  comitatu  movimiis  nos  juxta  ducale  man- 
datum  inter  mimcrosam  militiam  lento  gradu,  ut 
Müscliia  commodum  foret  implore  lora  per  suereden- 
tes  milites  usque  ad  ipsain  metropolim.  Fuenmt, 
uti  pûtuiniua  numerare,  HT.  cohortes,  sub  signis  et 
armts  scrcuissimi  magni  ducis  ac  aliorum  magua- 
tum;  quamlibet  cobortem  quatuor  officiales,  sex  ti- 
bicines  anteibant,  fûsoüs  aurcis  oraati,  tynipanarii 
pariter,  aliiquo  musici,  nobis  non  usitaU,  dulcein  ar> 
moniam  cdeiites,  quorum  omnium  equi  cooporti  fuc- 
rant  eappis  sat  longis  ex  pamio  flavei  coloris,  ut 
vix  ocuU  videnuitur. 

Adveutantihus  jain  nobis  ad  moenia  urbis,  prae- 
sentanmt  se  cohortes  Sobolnicoruin,  quarum  niilitum 
equi  oiimes  albî,  ipsiquo  milites  omnes  loricnti,  alii- 
que more  nostrorum  catapbrartorum  omati,  hastas 
trac.tantcs,  in  vcxillis  pro  insignibiis  picti  fuomnt 
draeoiies  et  crocudilli,  apparatus  aubun  mogis  co> 
luiciim,  quaui  l>ellicum  spirans,  potuerant  esse  bo* 
mines  taies  2(K);  fueruut  et  aliae  20.  cobarics,  qua* 


nua  müites  fuerunt  superbe  induti  et  sub  ipsis  equi 
egregii. 

Kotandum,  quod  penes  quemlibot  officialem  fue* 
rant  sex  equi,  magnusque  numenis  fuerat  officialium 
Gennonorum,  ad  instar  raitaronim,  sed  indistincte 
subsi.stebant.  Equitum  uumerua,  uti  potuimos  con* 
jecturare,  potuit  esse  sex  millium. 

Ante  vallum  urbis  steterunt  in  suo  carpento  dua- 
bus  circitor  bons,  ut  interim  cohortes  illac  urbem 
ingrederentm*;  subsistentibus  legatis,  occurrerunt  di- 
verai  juvenos,  magnatum  fflii,  egregios  equos  argen- 
teis  loris  omatos  insidentes;  bocque  apparatu  ante 
portamcxccpti.  Advenerunt  demum  duo  alii  assisten* 
tes,  unus  nomino  Sergiew  fîlius  dfii  (îtfimani  dapi- 
feri  magni  ducis,  alter  Stephanus  Dziak,  qui  juxta 
morem  post  titulos  récitâtes  tam  sereuissimi  sui  ma- 
gni ducis,  quam  regiae  majestatis,  ipsorumque  le* 
gatonim  solitum  prat^huerunt  honorcm. 

Actis  gratiis  a parte  dfiorum  Icgatonim  ipsis 
pro  praestitü  honore  regiae  majestati  ac  reipuhiicae 
in  personi.s  suis,  ingressi  earpentum  unus  penes  alium 
legatus  sedit,  ante  ipsos  pariter  ipsi  assistontes. 

Trahebatur  illud  caiq>eutmu  sex  magnis  equis, 
ornatis  acreis  loramcnds  dcauratis,  conjuncti  iusiinul 
équités,  nostri  tamen  aulici  dextram  partem  tenue- 
runt.  Jussnm  celcriter  progredi,  nam  ipsemet  dux 
videre  volebat  hune  appuratura  dûorum  legalorum; 
ipsof|uo  vesperc  dcvoncrunt  ad  plaleam  Ferulani  Sto- 
rod  dictam,  medio  distantom  milliari  ab  habitatione 
logatemm,  ad  quam  ventum  fiiit  inter  iympanomm, 
tibicinum,  aliorumque  instrumenterum  musinalium 
strepitum;  pedites  juxta  morem  nulli  fuerunt. 

Obsorvaudum,  quod  ingressi  nostri  legati  car- 
pentum  magni  ducis  somis  musicac  cessavorat,  et 
cuncta  incesserat  quies. 

Intorrogarunt  dni  legati  dfios  a.<sistentes , an 
sui  tibicines  possini  claugcre,  permissumque  fuit  iu- 
soUto  antebsm  oxemplo.  Postca  quilibet  Icgaterum  ad 
sua  destinata  cubicnla  ho  recepit. 

15.  ejusdem  venerunt  ossistentes  nomino  aere- 
nissimi  magni  duels  cum  salutationc,  liberando  nn.s 
ab  audientia  rrastina,  cousidcrationc  festi  apud  nos 
TransfigiirationiR,  sicque  ad  17.  nîmissa  audientia: 
qua  die  missum  pro  nobis  earpentum,  non  illud,  quod 
nobU  occurrit  ante  urbem,  verum  tamen  antiquum, 
et  illud  ad  formam  Viennensium  rhedarom,  quod  car- 
pentum  comitabantur  12.  juvenes,  sat  pulcbrc  ipsi 
et  comm  (H|ui  omati. 

Ingressi  dfii  legati  earpentum  (littcras  vero  re- 
giae majestatis  accepit  dûus  capitaneusBystricensis, 
filiuR  dfii  legati)  usque  ad  admiratitmem  eximie  or- 
nati  vestibus  auro  intextis,  instructisque  pelbbus  ze 
Wllmis  pretioflissimis,  progressi  ad  areem  inter  pe- 
ditatum  pariter  docenter  vçstitum,  qui  potorat  esse 
400.  militum,  interque  tormenta  dcaurata,  quae  fue- 
rant 48.  et  hac  occasionc  détecta,  fereutia  12.  alia 
unam  et  mediam  libres;  tamdem  p<îrvcncrunt  ad  ar- 
cem,  missis  ante  sc  aulicis  suis,  ubi  ante  portam  in 
atrio  deauratam,  ad  quam  soins  roagnus  dux  desceu. 
dere  solet,  obviam  diverses  dignes  viroa  babueruut: 
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approximantes  ycro  ad  salam  ma^i  dacis,  moniti, 
ut  qnilibot  aulicorum  caput  dctogcret,  cxceptis  lo- 
gatis,  qui  viso  solum  duce,  juxta  concordata  cum 
aitsistcntibns  die  praocedcntc,  id  cgcnint.  Stantea 
igitur  ante  magnum  ducem,  eundem  salutavit  lega> 
tua  unua  nomino  rcgiao  roajeatatia,  Htterasque  ipse- 
mct  tradidit;  quibus  receptis,  surgens  magnus  dux 
interrogavit  Icgatum  do  salutc  suac  majentatiK,  re^ 
pûusumque  ab  eodem,  rcbquisse  seremssimam  suam 
majoatatem  optima  valctudinc  populos  suos  regen- 
tem.  Jussum  postea  expooere  contenta  suae  legatio' 
nis,  ad  quod  sc  c^nformando  scrmo  dfû  legati 

PrimuK  fuit,  qui  scquitur.  ,,MLratur,  respicitquc 
totus  orbis  tam  mirabilia  opéra  Domini,  cjusquc  mi> 
rabilem  provideutiam , quod  praeservet  mcnarcbas 
ohristianos,  eosquc  ab  hostîbua,  Dcum  in  Siba  Tri- 
nitate  unum  non  agnosceniibus,  non  solum  tueatur, 
verum  et  modo  tom  ad  dcfonsionom,  quam  otiam  ad 
oonfundendam  eurum  superbiam  media  demonstret. 
Igitur  sicuti  sereiûssimus  Joanncs  tertius  Doi  gratia 
rex  Püloniae,  magnus  dux  Lithuaniae,  Kusaiac,  Priis* 
siao  etc.  dominus  meus  clcmentissimus,  in  comitüs 
proxime  pmeteritis  Grodnensibus,  Icgatis  serenitatis 
vestrae,  Tlicodori  nimirum  Alcxiowicx  totîus  magnae, 
parrae  albaeque  Russiae  auctocratoris,  Muschoviao, 
Severiae  etc.  ac  totius  septcntrionalis  orao  domina' 
toris,  aliorumque  multorum  Oricutalium,  Occidenta- 
lium,  et  Scptontrionalium  dominiorum  et  ditionum 
domini  et  haeredis,  plcnipotentiariis  de  rebus  multis 
ageudis  missis,  üsdemque  benigne  admissis  per  de* 
putationom  commissariurum,  ad  id  ex  senatu  ac  rc- 
publica  deputatorum,  dcclaravit  pro  finall  conclusione 
omnium  praedictorom,  se  pariter  brevi  missurum  le* 
gatos  omui  débita  facultate  munitos,  in  eum  edectum 
delegati  venimus  optima  intentione  tam  proâcuas 
aequo  ac  gloriosas  propositioues,  maxime  vero  con- 
juuctiouis,  Doo  auxiliante,  inviolabiliter  observandas 
concludendi.*‘ 

ScToailua  (lomiai  Kr^nstnrü  Hneo. 

,,Idem  screnissimus  Juannes  tertius  Dci  gra- 
tia  rex  Poloniae,  uiagnus  dux  Lithuaniae  etc.  Vobis 
Theodoro  Aiexiouicz  magnae,  parvae,  albaeque  Rus- 
siae  dominaturi  etc.  exponero  mibi  maiidavit,  ut 
circa  ea  puncta , quae  ad  implementum  pat^tonim 
AndruHOviensium  per  futurmii  cum  modiatoribus  corn- 
missionem  examinandorum  spectabunt,  suntquo  utri' 
que  majostati  consideranda,  suoo  majestatis  exponO' 
rom  sensimi,  quom  pariter  a serenitate  vestra  rcqnire- 
rem,  sacrac  eidem  majestati  doindo  communicandum. 
Circa  quem  , aliaque  multa  vobis  moguis  dominis 
necessaria,  ut  jubeat  screnitas  vestra  commissarios 
omui  ad  tractauduin  ac  concludcndum  facultate  in- 
structos  pro  coUoquio  deputari,  obnixe  postulat.  “ 

Pust  quae  penuisit  screnissimus  magnus  dux  le* 
gatis  mauus  suae  osculuui,  postea  suo  loco  stantes 
interrogavit,  qualiter  sc  babereut  legati,  a quibus 
responsum,  Dei  gratia  in  optima  valctudinc  doiiiinia 
suae  serenitatis  peragrassc,  sperare  se  nunc  nielius 
fore,  alibi  uuini  destitutus  cuusulationc.  P<‘rmissum 


per  dominum  Larionem,  ut  sederent  domini  legati, 
dataque  sella  aureo  cooperta  tapete.  Vocati  demum 
aulici  ad  idem  osculum,  interrumpente  praedicto  do- 
mino I>arione,  non  omues  adesae  ad  actum  eundem, 
quod  enmpensatum  succedeutc  die,  benigne  conce* 
dente  sua  screnitate  accedentibus  osculum  manus 
suae.  Rogavit  dominas  Larion  suae  serenitatis  no* 
mine  dftos  Icgatos  ad  convivium,  et  ut  abirent,  nun- 
ciarit. 

Rogarunt  postea  domini  legati,  ut  daretur  eis 
pennissiü  salutandi  primarios  magnates,  quod  statim 
concessum  : in  quem  efiectum  accodeudo  dumiuus 
legatus  aliquot  passas  versus  tbronum  suae  sereui' 
tatis,  salutaturus  dominum  Dolborucki,  ut  eidem  pa* 
riter  obviam  irot,  magnus  dux  jussit,  fuitquc  mutuus 
oorum  aniplexus,  quod  ab  aliis  similiter  magnatibus 
SUD  sc  loco  rooventibus  actum. 

Obser\audum,  quod  dominus  Dziak  Larion  nul- 
lum  protulerit  verbum  , Hcot  fuerit  reqnisitus , so- 
lummodo  post  prununtiatos  tam  suae  serenitatis  quam 
regiae  majestatis  titulos. 

Notanduin  pariter , datam  non  fnissc  dominis 
legatis  audieutiam  in  ca  caméra,  nbi  solitum  est  aliis 
dari;  idquo  ideo,  ne  novae  in  depouendis  pilcis  ori- 
rentur  quaestiones  , cum  üla  caméra  columnis  sit 
praepedita;  baetî  vero,  nuUi  obnoxia  obstaculo,  ma- 
gni£c.a,  amplius  octo  fenestris  ornata,  peues  quorum 
unam  in  latere  dextro  solium  est  sereuissimi  magni 
ducis  tam  angustum,  ut  vix  snam  serenitatem  ca- 
porct.  Aetas  serenissinu  magni  ducis  18.  annorum, 
rotundae  faciei,  ejusdemque  subnigrae,  et  qua.si  sole 
adustae,  oculi  laeti,  tiare  super  caput  ejus  ad  instar 
Puntificiae  ex  tribus  compactata  coronis,  sceptrum 
manu  gerebat,  prope  ipstun  pomum,  insigne  regni, 
jacehat;  vestis  ad  instar  nostrae  âoribus  aureis  ar- 
gonteisque  iusignita,  circumdata  aurea  lacinia;  an* 
nulus  in  digito,  summe  dives,  smaragdynus;  crux 
ante  poctus  adamantina,  demissa  aurea  catena  usque 
ad  pectus.  Senex  Dolborucki  raanum  suae  serenitatis 
osculandam  tenobat;  ante  solium  ducis  ab  utraque 
parie  61ii  magnatum,  eximie  omati,  ossistebant,  in- 
ter quos  quatuor  cum  lunatis  socuribus;  a parte  si- 
nistri  lateris  super  scamno  sedebant  bojari  numéro 
viginti. 

Post  reditum  dnorum  legatorum  ad  suam  ba- 
bitationcm  intra  brevem  boram  venit  dominus  Dol- 
horucki , ditissima  veste  omatus,  dapifer  sereuis- 
simi magni  dncis,  legatos  suae  serenitatis  nnmine 
tractaturus,  eollocatis  iu  primo  loco  dominis  legatis, 
ipse  lociim  occupavit,  ac  si  esset  domus  illius  do- 
minus;  a latere  dextro  dfû  referendarii  ex  paiera  jaspi- 
dis  summe  pretiosa  propinavlt  aquam  vitae  dominis 
legatis,  cbibitque  in  salutem  amburum  monardiarum, 
quant  ctiam  ad  importunas  ojusdem  procès  domini 
legati  liegustarunt:  mappa  Damoscena  strata  meusa, 
fercula  noininari  non  merontur;  juxta  eorum  coq- 
suetudinom,  post  quemlibet  degustatum  cibum  pro 
diversorum  salute  bilsdiat  diverses  liquorcs , inci- 
picudo  a vino  llispouice,  veutuniqne  fuit  usque  ad 
cerevisiam  ex  poniis  confectam:  fercula  poatmodum 
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dcfcrebantur  ad  dominos  aulicos , qnac  tamcn  vix 
^staro  pi)tu«ruut,  et  qui  sumpeii,  sonsit  suae  sa- 
lutis  damnum.  Laus  noj^ari  non  potost  conviviia  Tur- 
cicis,  licet  ilia  piseium  siut,  quae  culte  more  iiostro 
parantur  ; cibi  vero  dfiorum  Moscborura  allio  ac  rae- 
pis  plurimum  condiuntur.  Diiravit  praiidiuin  illud 
duabus  rirciter  boris.  Intérim  déficit  omnium  illomm 
liqiionim  pntus,  anxie  se  torqiicndo  ob  oam  rem  do- 
iiiino  Uulboruckio. 

Bx  ewkoi  numpoli  !5.  He^iembria  1070. 

Kabcnte  inutiliter  et  sine  ulio  tractatu  tempore, 
post  jKjstani  dio  fi.  pmcsontis  expeditam,  visitavit  die 
10.  mQ4r>iificns  düoa  le^fatos  deputatus  ad  iisassisten- 
duiu,  intimatums  novi  aniii  soleinnîtàtcni,  subsequon- 
ti  die  11.  juxta  RuÜieuicuni  ealendorium  futuram, 
eadcmque  soient  novo  anno  initium  focerc,  insimul 
idem  deputatus  assisteus  intcrruf^vit,  utmm  duuiiui 
legati  oidem  solcumitati  intcresso  vcUent  et  dona 
ma^o  duci  offerre. 

Respomlcnint,  non  tantum  so  cuporo  oaiidcm  cae- 
rimoniam  spectare,  sed  et  id  vehcmenter  exoptare, 
ut  mogno  duci  novi  anni  primordinm  auspicate  ^ra- 
tularentur,  eam  quippe  esse  cimstianonim  Icgatonmi 
consuetudinem  in  prinripnm  auUs  rersantium.  Mo- 
micrunt  tanieu  ûundem  doputatuin  assistentetu,  quod 
ipsis  debitus  esset  accessiis  ad  mo^um  dueem  pri- 
mo loco  * postquam  officium  suac  {^tulatiuuis  im- 
plevisseut  patriaroba  et  porsonao  spiritualos,  dum  hoc 
otücium  a lo^tis  regio  nomme,  nuu  propriu  erat 
iropleuduni , ac  proimlo  niai  huic  petitioni  fuisset 
praestitus  ossensus,  deberentque  postremo  loco  gra- 
tulari,  privato  Boluramodo  nomine  id  essent  cffccturi. 

Ipso  igitur  novi  anni  die  advenere  députât!  as- 
sistontes  denuntiaudo,  esse  jam  dosigiiatum  locam 
pro  caeriroonia  praedicta  spectantibu.s;  non  e«s<i  an- 
tom  eousuetudinom,  quod  gratuiationis  otlicium  per 
legatos  præstehir.  Hora  itaque  10.  maguifici  dni 
legati,  propriis  rbedis  vocti,  in  prima  scilicet  ambo 
ruiu  <lcputatis  assistentibus  sedenteH,  ut  ad  lemplum, 
Kutiicuice  t'aorkiow,  aancti  Miebaelis  appropiuqua- 
runt,  rbedis  desceudemut  et  loca  desiguaU  occupa- 
nmt.  lu  boc  templo  cadavem  magnorum  dneum  tu- 
mulantur. 

Notaiidum,  quod  cum  legati  sperasaent,  quod 
uiiquod  pegma  fuisset  ipsie  paraiidum  juxta  morem, 
solumutodo  tainon  invenorunt  asseres  qmisdam  me- 
diü  cm-îtor  cubitu  a terra  emiueutes,  ex  que  con- 
stat uun  esse  apud  Mosebos,  qui  sciai  rcs  decenter 
parare.  Coniparuerunt  itaque  maguifiei  domini  legati, 
et  cum  illis  magnifica  dfia  uxor  dni  refercudarii  !e- 
gati  cum  buû  eomitatu. 

Atrium  vero,  quod  est  ante  scala.s  arcis,  fucrat 
circnimcirca,  50.  cireiter  quadratis  ulnis,  aulaeis  auro 
intextis  coopertum.  Duo  o conspeetu  logatorum  «ta- 
liant  crecti  iliroui,  in  quorum  sinistro,  ubi  dcbeliat 
esse  patriareba,  erat  sella  cum  p;ih'înari. 

Intérim  brevi  U’mporÎH  spatio  exivit  procossio 
ex  catbedrali  occlusia,  alias  Cxcrkiew  Suburua  iiun- 
cupata,  et  cum  Iiacc  se  movenït,  magnus  dux,  de- 


scuudens  ex  orce,  et  transiens  per  aliam  ecclesiam 
Czorkiew  Blakoprcsistaja,  spoctavit  oandem  proces- 
sionem  ex  moenianis  sive  pergulis.  Ibant  ante  illnm 
magnae  uotac  palatin!,  ipsum  cirrumdantcs,  alii  se- 
quebantur:  primus  Üdejuwski,  qui  claudicans  ligneis 
fulcris  innititur.  Deinde  descendene  magnus  dnx  de- 
Tcnit  ad  ccrlesiam  praefatam,  soditquo  in  suo  thro- 
no,  paulo  post  companiit  devenions  ab  eccleaia  ca- 
tbedrali patriareba  cum  universo  clero,  seditque  in 
BUU  thronu.  Comparuerunt  metropolitae,  arckiepisco- 
pi,  efii,  omnes  Nro.  20,  a latero  oiiiom  singulonim 
dictorum  tbrt)nomm  decem  personae  stare  poierant. 

OmatuB  patriarebae.  In  primis  cappa  communis, 
gemmis  et  imionibus  distincte,  thiara  ad  instar  Oae- 
saris  Romanorum  capiti  insidens,  sed  satis  votuste, 
pariterque  gemmis  et  unionibus  omate,  in  cujus  sum- 
mitatc  crux  extabat.  AUorum  metropoUtarnm  cappae 
siniiles,  aigento  intextec,  cum  rutundis  capotiis  ad 
instar  pileorum,  et  super  frontom  obductee  pollibus 
mustellae  Scythicao  albae,  sivc  armelini.  Indamen- 
tum  autem  magui  ducis  parum  ab  ce  differebat,  quod 
in  audientia  ferre  consuoverat,  scilicet  vestis  Phry- 
gio  opéré  unionibus  distiucta,  corona  adamautibus 
omata:  banc  autem  gcstarc  solct  in  pileo,  cujus  ex- 
tromitates  pellibus  zybellinis  4.  digitis  latis  tegnn- 
tur.  Inferior  vestis  suiTtilta  est  pellibus  mustollinis 
suprodictis,  sandalia  ilava,  prae  altis  calconeis  snb- 
nixa,  nihil  prac  manibus  habebat,  sed  dextrorsum 
Bustentabatur  ab  Odejowski , incisore  illiiis  provin- 
ciae,  et  nepoto  supradicti;  sinistrorsum  vero  a Ka- 
raym,  ingenuo  adolescente,  qui  est  primus  cubicu- 
lariomm,  ox  familia  Koreckia:  exinde  magnas  dux 
descendit  per  très  sui  tbroni  gradiis,  et  Odejowski 
coronam  ipsi  déposait , qoam  (îabarun  in  disciim 
aureum  reposuit,  cjiisque  frater,  ambo  magnae  fa^ 
miliao,  stropbiolum  porrigebat  et  teaobat. 

Fnit  itaque  magnus  dux  ad  osculandum  inagi- 
Dcs  miraculosas,  quae  fuerant  in  processione  delatee, 
erantque  num.  fi.,  et  postejuam  fuit  o.sculatus,  recta 
roiitcndit  ad  patriarebam,  qui  etipse  sc  obviam  mo- 
verat,  cumque  sc  bis  fuissent  amplexi,  in  primis  pa- 
triarclm  porrexit  crucem  ad  osculandum,  postmodum 
OHCulati  sunt  sibi  invirem  manus;  deinde  magnus 
dux  rediit  tbronum  sntim,  et  successive  ejustola 
et  alia  cantabantur. 

Descendit  patriareba  cum  tburibulo  ad  incensan- 
dum  magnum  ducem  tribus  vicibus,  deinde  métro- 
politas  ad  latus  ossistentes,  palatiuos,  et  sai;erdutes, 
et  imagines,  et  tburificaudo  omnes  partes  circum- 
il>at;  cum  vero  in  suo  loco  stetisset,  biai  ae  bini 
metropolitae  incensariinl  magnum  ducem,  patriar- 
ebam,  métropolites  et  imagines;  post  quam  raeremo- 
niam  lectum  est  evangeliiim,  quo  tempore  magnus 
dux  coronam  pc^uit,  videhatunpie  cnm  magna  de- 
votiono  cvaiigelium  auscultare,  et  aliqimudo  suspi- 
raro,  ocules  ad  coclum  sic  inteudeBs,  ut  ox  co  actu 
aliquis  etiam  terrer  adstentibus  incutcrctur. 

i’ost  lectum  evangi?lium  allata  est  scUa  et  pul- 
vinar  pretiosis  uuionibus  omatum,  scdoriiutque  ambo 
suiH  in  locis,  dum  peragi'rotur  devutio. 
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Post  quam  fînitam  movit  &e  patriarcha  gratulu- 
tunia  uQvi  anni  initium  mogno  dnci,  qui  obviam  pa* 
triarchae  se  moverat,  et  in  medio  thrononim  per 
spatium  medii  quadrantis  legit  patriarcha  formiilam 
Buae  orationis;  qua  porlccta  nirsiis  maj^um  ducem 
benedixit  cnico,  ac  aqua  lustrali  asporait.  Respnn* 
dit  urc  proprio  magnuK  dux,  sed  quaH  senau  uter- 
quo  ait  locutus , non  licuit  por  loci  distantiam  in- 
telligore. 

Postqiiam  ad  sua  rcdicre  loca,  aoccanit  praedi- 
ctus  Odcjowskî,  decrepitan  aetatis  senex,  Btipatus 
patatinis,  et  factus  throno  propriur,  gratulatu»  est 
magno  duci  novum  annum;  ivero  postmndmn  pala- 
tiiii  ad  patriarebam,  unoque  omnium  vico  loqueute, 
eandem  p^acBtite^^^  gratulationem. 

Hue  absoluta  caeromunia,  veuit  doininiis  Larion 
ad  logatOB  nomino  magni  ducis,  et  inYicera  a Icgrntis 
remisBus  nificiuse  ad  magnum  dueem  cum  gratida- 
tione  uovi  anni. 

Interea  temporis  pedestres  copiae  utrinque  ad- 
sistebant  usqne  ad  cacremoniamm  cornplemcntuiri, 
Bonabantquc  aéra  canipaua  ecclesiae  parochialis  di> 
ctae  IwBU. 

Discedens  patriarcha  venit  ad  legatos,  quibus 
lustrali  aqua  saperais  benedixit,  et  cruce  eoadem  si- 
gnavit,  post  quae  legati  douma  suas  rêverai  sunt. 

Advcspcrascentc  die  coraparuit  atraphi,  alias  pri- 
mus  eellarius  magni  ducis,  secumque  res  comesti- 
biles  advexit,  invitons  pro  prandio  nomine  ipsius  ina- 
gni  ducis:  triginta  erant  fercula,  nec  visu  tamen, 
nec  gustu  digna,  cura  nec  servi  libare  volucrint. 
Postmodum  singulis  legatis  cupain  cerevisiae,  et  sim- 
plicis  aquae  vitao  dedemnt.  Caeteris  vero  aulicis  ante 
rellam  vinariam  pracbucrunt  unam  cupam  cerevisiae, 
qua  absumpta  abiit  occlusa  praedicta  cella. 

Notanduni,  eum  homiucm  sumnia  omatmn  esse 
humanitatc;  nam  quolibet  die  aulicus  eorumque  fa> 
miliarcs  laute  tractat  in  domo  sua,  donaque  cxbibct. 
Invitavit  pariter  uxorem  magnifici  domini  roferenda- 
rii,  cui  in  horto  suo  sat  bonc  instnicto  convivium 
praebuit,  et  tomporc  licct  autumnali  cerasa,  rilxîs, 
aliosque  fructua  imporliit,  aU^ue  sic  hacc  nobis  sep- 
timana  consumpta. 

Sequenti  die  TC&ii  ad  doToinoR  Icgatos  assistons 
deputatus  exponendo,  suom  serenitatem  cxpcctare 
muncra  dari  solita,  eaquo  soronissimuni  magnum  du- 
cem accopturum.  Expeditus  itaque  pro  parte  domini 
referendarii  dominas  Parono,  dapifer  Parnasiensis, 
ac  pro  parte  magnifici  domini  sccretarii  dominus  Jas- 
koUld,  vexülifer  cohortis  cathaphractac,  obvitim  in 
ipso  atrio  habucrunt  deputatum  a magnu  duce,  cui 
praeseutamut  mnnera:  et  quidem  magnifici  domini 
referendarii  fucrc  crater  aureus  eximic  ciaboratuB, 
attramentarium  succinenm,  selopeta  duo  cochh'is 
margarctiferis  distincta;  magnifici  vero  domini  sc- 
cretani  fuit  gcnerûsus  oquus  Turcieus,  coloris  ad 
instar  avis  otidis  : omnium  noinina  scripta  corum, 
qui  praesentes  fiiorunt  oblatiuni  numcnini.  l)ii  fa- 
xint,  ut  voriim  sit,  quod  discedentibus  del>ennt  pa- 
riter  praeberi  muuera.  Pcmnsit  inagtiuB  dux  dontiiiis 


legatis,  ut  per  sues  domesticos  magnates  Moseho- 
mm  possent  viaitarc:  quod  diim  agorent,  ubique  non 
hilari  suseepti  fuere  vultu. 

C»pu  potUeHpti  r«fer<'B<Uhi  M.  D.  LUhuwkUe 

kd  H.  Ui?g.  Ukj.  UoMunr,  die  Û.  S«p(.  ItnS. 

Invitatus  a pâtre  Nasceobin,  qui  me  pênes  tem- 
phim  ritus  Graeci  operiebatur,  non  tardavi:  ubi  post 
millo  aniploxus  et  coutestationes  orsus  est  sermo- 
nem  magnum,  intellectuque  difticilem  ob  genuinnm 
Sclavonicao  iinguac  elegautiam.  Essentia  .sermonis 
orat,  mimbilia  opéra  Domini,  qui  omnes  actiones 
moderatur,  et  iiupracticubîlia  ad  fortunatam  maturat 
praxim.  Post  baec  ad  suum  statum  spiritualcm  fecit 
apt)stropljom,  quomodo  nec  prcce,  nec  pretio,  nec  gra- 
tiu  a via  recta  deduci  potuit,  eam  praetento  Mo- 
schonim  priucipi  reddens  ratiouem  : quia  ego  wiUn- 
quens  omnia,  tantum  soquor  monarcham,  aquu  majo- 
rcm,  quam  tua  est,  princeps,  monorchiam  possidebo. 
Time  ego,  banc  ipsi  aggratulatus  perfectionem,  gra- 
viter coutra  moderna  principis  illorum  consilia  con- 
qtiereW,  quod  post  propositam  in  coraitüs  Grodnen- 
sibus  cünjuncüoncm,  factamque  coram  orbe  universo 
clarigatioueru  contra  Purtam,  infectis  rebus  me  cx- 
pedire,  et  ad  desperationem  adducere  voluisscnt,  niai 
tani  praeeipiti  tractalus  rupturae  obviassem,  pro  ca- 
thegorica  declaratione  ad  S.  R.  Majestatem  misis- 
sem,  proprioquo  sumptu  me  ulteriorem  resolutionem 
operiri  denuntiasscm,  et  submisissem.  Ad  hacc  illi: 
,,Nihi(  muudani  molieus,  nihil  tomporanei  cogitau.s 
coactus  sum  a patriarcha  Moscuam  bue  vonirc,  in- 
simulque  accidit,  et  me  iter  maturasse,  et  te  cum 
expeditione  parafa  expediondum.“ 

,,Ecce  vero  Spiritus  cousüii  et  fortitudinis  as- 
sistons vobis  largitus  est  ejusmodi  consilium,  ut  tam 
sanctum  opus  non  rumpcreliw;  quinimo  praepotes  ad 
saemm  regiam  Majestatem  vestram  propter  infor- 
matiunem  majorem  cxpodirctis  omissarios:  qui  vester 
prudentissimus  progressus  occasionom  praebuit  meo 
priucipi,  et  universo  sonatui,  ut  me  spiritualcm  in- 
(lignum  ad  boc  magnum  opus  conjunctiouis  animo- 
ruiu  et  armonun  sub  auspicata  patriarebao  benodictio- 
ne  dcBtinarot  et  deputaret,  me,  qui  seinper  mutuam 
promüvebam  inter  iio«  et  vos  coufidentiom  : et  iiis» 
per  invidiam  Artemani  (cui  et  Dolhomekius  assen- 
tari  debeat)  possumdarctur,  certo  non  auderent  Bis- 
sumioni  quidquam  attontare.“  Cum  igitur  mecum 
coiifidentius  agerct,  ingomiuaretque,  se  recta  a prin- 
cipis  vultu  ad  me  missum,  innui  cidom,  quod  ha- 
beam  Icgationis  mcac  Hccretarium  gcncrosum  Guiu- 
ski,  palatinidem  Culmenscm,  cujus  pareus  vobiscum 
olim  tractabat,  et  rcquisivi,  ut  ad  nos  fostinaret. 
Coi  pro{K>sitioiii  meae  non  tantum  libentissimc  as- 
sensit,  verum  ctiam  praeseute  eodem  gencroso  se- 
cretario,  praemissis  oflicÜB,  norrationem  suam  cou- 
tinua\'it,  SC  non  ausurum  tantum,  ut  nos  videret, 
multomiims  ut  colloquorctur  ot  tractaret,  nisi  Bibi 
haec  provbcia  per  expressum  principis  et  uuiversi 
seiiatus  (lemaudaretur  cdictum.  „Gratulor  roibi,  in- 
quit,  et  suraino  gestio,  quod  diguus  sim  offectus 
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tant©  opero,  et  hncuHquc  temporis  a Dco  meo  f^e^ 
vntus.  Spero  in  te.  Domine,  neque  ego  ad  monastc- 
rium  meum,  uequo  vos  ad  patriam  vestram  iufcctis 
rebus  revertemini.  übi  primum  itaqiu*  ciim  principe 
nico  conferam,  et  universu  senatu,  certificaï>o  vos 
de  temporo  conferentiae  noatrae.  Vos  quoque,  dun> 
nnvi  quidpiam  a S.  K.  Majestate  vestm  babebitis, 
significate.  Et  ego  ad  vos  veniam,  nco  torda))o,  ut 
de  hoc  sanetn  opore  colloquomur,  et  faxit  Dmis  opti- 
nius  maximus,  féliciter  eoncludamus,**  l’oat  bacc 
intnii:  Domino  Dolhomekio  bne  opus  ingratum  fo- 
re, cul  eempi'r  emt  coiitrarius,  iUiidquc  {x'ssumdabat? 
Ri'spondit  ille,  inquiens:  ,,Imnio  vero  ipso  Dolho- 
riickius  hiimillime  supplicavit  principi,  ut  mibl  bocce 
negotinm  demandarut/*  Insinuavit  et  lUnd,  quod  in 
pactis  Andrusovionsibns  circumBcriptuin  est,  utnim- 
qiic  iiostmm  et  illorum  rn<marcbani  deborc  ccrtifica- 
n>  magnum  Tarlaronim  Hnnum  de  mutiia  conjun- 
ctiono,  invitaroqno  ad  eandem  aAiicitiaiii  voluti  ter- 
tium:  quod  si  renuerit,  tencri  utnimqnc  monaroham 
contra  ilium  mntua  arma  movere. 

Ktoutequam  nostruiiiconcludcrcmus  colloquium, 
expedivit  ad  dominum  Dolhomekium , significand<^ 
eidem  se  nnbiscnm  collocutum  esse,  et  per  exprea- 
sam  principis,  «niversiqno  senatns  et  cnnsilii  volun- 
tab^m  siki  banc  conjunctionis  demandatain  esse  pro- 
vinciam. 

CupU  rireuUria  ex  PuloDira  HliooiAlo  in  Inxinuni  tranulata. 

Javakowub,  H^iteDbm  1979. 

JoanncH  Tertius  Dei  gratia  Rex  Poloniae,  Ma- 
gnuR  DttX  lâthiianiae,  Kussiac,  l’russiae  etc. 

Magnifiée  domine  nobis  intime  diiectc.  Tandem 
aliquando  post  loiigam  cxpectationem  primum  ex  se- 
do  rcccpimus  nuntium  a generoso  roferendario  M.  D. 
Ditbuaniae,  de  data  29.  Aiigusti,  simul  et  relatio- 
nem  ab|Uo  congressus  quarti  et  quiuti  ciitn  dominis 
Moschovioc  pro  conferentiis  ad  cumdcm  deputatis.  De 
iDgresKu  ipsius  ad  sedem,  receptiouo,  et  ctuiferentiis 
primo,  secundo  et  tertio  habitis,  quod  minum  roce- 
pimiiH  notitiam,  opinomur  literas  mit  esse  perditas 
aiit  retentas.  Praesens  iiotitia  i»crvcnit  ad  nos,  per 
coiisulto  missos  currioros  de  cnnsensn  ipsiusmet  du- 
cis  Moscliovitic.i.  Sumraac  rei  est  boe,  <[Uod  pro  eon- 
junrtione  amtorum  non  volint  vel  unum  obulum  con- 
cederc,  nec  ex  ablatis  qnidquam  mstiUiorc.  Observ’avit 
umnes  gradus,  qiiidquid  summe  cum  bac  g<?nte  dex- 
toritas  et  experientia  suggererc  eidem  potorat;  sed 
omnia  surda  auro  excepta  sunt.  Valcdictionem  igitur 
sibi  deferri  jnssit  dux  Moschoviae,  sedîb|UC  lUiquot 
horis  in  tbrono  suo  oxpcctandn  gencnisum  referen- 
dariura.  Tandem  vix  evicithoc  prccibus,  quod  eidem 
permissum  sit  cominoran  in  S4'de  per  quinque  heb- 
duniadas  pro  recipiondo  nostru  respuii.^o,  idqiic  post 
triimm  nb  ipso  declarationoni,  quod  per  hoc  teinpns 
sno  suniptn  sit  ibidem  p<*rmansunis.  Do  numéro  sup- 
petianim  inilitariiim  iiulla  rationc  volcbant  ronferre, 
douce  cisdem  spopondisset,  se  do  millionibiis  alias 
niblis  millam  amplius  faclumm  montinnem.  Finn- 
litcr  per  assistenloiii  et  bne  adjcccnint,  quod  si  in- 


tra  quinque  bebdomadas  a nobis  non  venerit  res- 
ponsum,  tune  eidem  in  termine  dabitur  expoditio, 
totumque  uegutiiun  ad  futunim  différent  cum  media- 
toribus  commissioiicm.  Rxpetimus  igitur  a vobis  in- 
time nobis  düeetis  judicium  et  consüium,  quod  ob 
tempons  brovitatem  qnam  oiiissimc  ad  nos  expedire 
velit.  Optamus  iub'rim  magiiificac  dominationi  lionam 
a Domino  Doo  voletudinem.  Datum  Javaroviac  die 
24.  mensis  Septombris,  auno  Dûi  1G79.  l^gni  nosiri 
auno  sexto. 

Al  Roviîut  Mgr.  MartcUi  Nunzin  Apostolico. 

SrtUA,  a#  Srltrabrr  1G79. 

Giovanni  Torzo  per  la  gnizia  di  Dio  U*‘  di  Po- 
lonia, Gmuduca  di  Litlmania  ccc. 

Illmo  O Hcvmo  Siguorc,  Preaupponendo  bormai 
vostra  Signoria  Reviîia  giunta  felicemente  in  Vnrsa- 
via,  Imbldamo  giudicato  a pmpositn  con  la  présenté 
nostra  partcciparlc  quel  tanto  cbe  in  questi  giomi 
ci  è pervenuto  alla  notizia,  o (dio  concerne  lo  statt) 
présente,  de  nosiri  affari. 

Seguitano  di  Vicnna  et  altrnvc  di  scrivere  a 
Itoma  falsissinti  acciisi,  clio  noi  mai  abbiamo  pen- 
sato  di  far  la  guerra  al  Turco,  ne  a unirci  col  Mo- 
scovita  contro  di  esso;  anzi  chc  gli  ambu-sciatori 
spediti  dn  noi  ai  principi  stranieri  sü  stata  una  mera 
apparenza,  per  coprire  in  qualchc  parte  la  paite  fatta 
sotte  Zorawno  poco  per  noi  vantaggiosa,  o non  con- 
siderano  cho  la  spedizionc  di  queste  ambaaciate  ci 
ô cï»stata  sopro  un  millione.  Scrivono  înoltre  baver 
noi  rccusato  dal  Moscovita  duc  millioni,  cbe  ci  of- 
ferivano  per  collegarci  con  essi  contro  il  Turco,  et 
altre  simili  falsità  inventate  da  quolU  cbe,  corne  ini- 
mici  dcl  bene  del  cristianesimo,  tendono  la  mira  e 
proenrano  d’ attraveraaro  quel  vantaggio  ebe  potrobbe 
risultare  al  medesimo,  coi  far  correre  queste  sinistre 
invenzioni  senza  apparenza,  uè  fondamonto  alcuno. 

Al  présente  non  possiamo  maggiormente  confon- 
dere  qiielli  clie  scrivono  toü  novitb,  cho  col  portare  a 
V.  S.  Rcvina  un  succinto  ragguaglio  di  «juoUa  ebe 
scrivc  a noi  il  signor  roferendario  di  Lituauia,  amba- 
.sciotoronostroin  Moscovia,  sottn  data  de’  25  docorso, 
pcrvcuutmîi  j>er  espretwo  con  gran  diligenza. 

Non  voleva  quel  Czar  venire  a trattare  d'uniono 
alciinn,  se  prima  l'anibasciatore  non  si  fusse  diebia- 
rato  di  non  pretendoro  da  essi  danaro  alcuno,  sopra 
di  cbe  bavmido  il  signor  roferendario  addotte  le  sue 
prudeati  ragioni,  et  essi  i-estando  fomii  nella  loro 
npinionc,  foiiio  perché  gU  ambasciatori  Moscoviti  a 
Viennn  saranno  stati  persunsi  di  queste  false  vod 
che  corrono,  é pure  da  quoi  ministri  osortati  per  loro 
fini  a non  s’impegnare  con  la  Polonia.  Messosi  il 
grandiira  a)  suo  trono  co’  i soHti  suoi  ministri  fece 
dire  al  nostro  amhasciatore  di  liaciarli  la  mano,  e 
di  partirc.  Si  oppose  rambasciatorc,  mlducendo  non 
poter  ciô  fare  senza  nostro  nrdinc  esprosso,  et  in 
questa  ambiguità  reste  il  gnuiduca  due  orc  ncl  trono 
per  Itccnziarlo.  Fmalmente  il  sig.  referendario  piese 
espediente  di  dimandnre  cinque  settimano  di  tempo 
per  poter  spedir  da  noi,  ofTerendosi  di  non  prendore, 
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nè  dimandar  ad  essi  denaro  alcono  per  il  solito  so- 
Rtentamento  suo  e di  sua  corte;  onde  a toi  propo 
H»iüne  gU  fu  concesso  il  termine  doroandato  di  ciu- 
que  acttimane.  dichiaraodoBi  quel  granduca  di  non 
voler  ricevere  per  mediatoro  la  Santità  sua. 

L’ armata  di  Moscovia.  che  da  tante  tempo  iu 
quà  è reatata  sotto  Kiovia  trincierata,  e niimerosa 
di  400,000  combattonti  irà  Moacoviti,  Cosacclii,  (Jal- 
mucchi  e Tartari,  Astracani,  già  se  ne  è ritoroata 
in  Moscovia,  e quel  viaggio  che  feco  di  qoattro 
mesi  di  marcia  per  poriarHi  sotto  Kiovia,  al  présenté 
per  timoré  che  il  Turco  havondo  terminata  la  fabrica 
de’  Castelli  al  Boristene,  se  beuo  non  puol  arrivare 
a 40,000  persono,  in  qiiattrn  sol  giorni  ha  passato 
tutto  ü sopradetto  viaggîo.  Seicento  Tartan  soprag' 
giunti  porhi  giomi  avanti  délia  mossa  di  quoUi  di 
sotto  ebiovia  allô  liuee  del  loro  camjK),  trovomo 
cosi  poeo  ordine  e meno  coraggio  trà  di  essi,  ebo 
attaccando  quella  parte  ove  Isaveva  il  romandn  ii 
Sameclovicz  generale  di  Zaporovia,  gli  rinsc'i  con 
gran  vergogna  de’  Moscoviti  di  prondonie  400  pri- 
gioni,  150  cavalli,  oltre  quelli  ebe  restomo  morti 
nella  fossa. 

Con  occasione  che  siamo  in  questi  giomi  vc- 
Duti  in  quosto  Starostato  di  Strya,  per  dare  necee- 
sario  ordine  alla  difesa  di  qiiesta  furtezza,  cosl  im- 
portante in  riguardo  ebe  si  ritrova  situata  al  condnc 
et  all'unico  pasao  per  ontrare  iu  Ungaria,  in  Tran- 
ailvania,  e ben  vicino  alla  Valacr.bia;  ci  sono  pur- 
vennte  nuove  carte  dsdla  corte  di  Transilvania,  che 
se  poco  avanti  ü Tnreo  haveva  fatto  sapere  alli  ri- 
bolli  di  aggiustarsi  iu(^i  maniera  con  rimperatore, 
bora  ail’  opposite  con  nuovi  ordini  gU  esorta  a non 

10  Tare,  anzi  gli  offerisce  il  quartiore  d'invemu  nei 
suoi  torritorii  et  alcone  ciUà  passato  il  condoc,  per 
ricovorarai  intanto  che  il  Turco  metta  in  eseenzione 

11  800  disegno,  sapendosi  di  certo  ebe  per  la  pros- 
simn  campagna  il  Turco  deve  stesso  avvicinarsi  a 
quelle  parti.  E pure  a Vionna,  ebo  non  sanno  tutto 
quello  si  trotta,  reformano  la  mageior  parte  dclle  trup- 
pe;  il  che  piaccia  a Dio  ebe  sii  fatto  a pmposito  del 
bisogno.  Ci  faastetù  intanto  la  consolazione  d’ baver 
trsttata,  e di  trattare  con  ogni  sincerità  maggiore. 
e fatto  dal  canto  noitro  ogni  possibüe  per  urrivarc 
aUa  conseeuzione  bramata  del  nostro  intonto.  Spo- 
rando  rbe  Dio  benedetto  in  maacanza  dogli  altri  voiTà 
proteggere  e sostenere  le  nostre  giustissime  ragioni, 
le  qoali  vanno  congiunte  al  pnblico  beno  dcUa  cliri- 
Btianità,  per  fl  ebo  siamo  prontksiœi  a sacrifioare  con 
la  Dostra  vita  quella  di  questi  sudditi,  ii  qmiU  vor- 
rebbero  honnai  vodersi  in  stato  di  rontribuirc  ogui 
Iciro  azioBe  ai  gloriosi  pensicri  di  sua  Beatitndine. 

Confidiamo  neU’mnata  bénignité  di  V.  S.  RiTia 
ebe  riflettomlo  tntto  eiô  c(md  la  sua  somma  pnidoii/a 
vorrà  aiicbe  rampiaf'ersi  di  far  ronsapevolo  il  tutto 
a monsignor  mmzio  Buonvisi,  si  eome  a cotesto  re- 
sidente  Osaroo,  acciù  conoacino  aneb'  ossi  la  nostm 
prontezza  nel  mettere  in  eseeuzione  una  si  gloriosa 
impreea.  lataoto  ooofennianio  a V.  S.  Riîia  la  con- 
tiuuBzione  del  nostro  deniderio  tutto  inteuto  allé  di 

Dorum.  bitt.  d«  Bumi». 


lei  aoddisfazioni,  et  assicurandola  inoltre  ebe  in  ogni 
occorrenza  incontrcràin  noi  uuaperfetta  propeusiuue, 
e senza  più  le  bramiamo  dal  cielü  prusperità  inbiüto. 

Di  Strya  lî  29  Settembre  1679. 

Giovakm  Rb. 

OerUratM  Kup«r  pun^a  b domiao  Polmufl  as  ilaaabovia 

miaaia  AoiniBe  H.  H.  MajaaUU»  tliiU  JavarorlM  di*  &.  Ofiobru  IfTTli. 

I.  Proposuit  dominas  legatus  magnum  Mosebo- 
rum  ducem  non  prius  voile  de  societate  armorum 
tractare,  donne  logatns  spondeat,  nullam  mentiouem 
se  facturum  magno  Moseboviae  duci  de  peeuniario 
subsidio  Poloniae  concedeodo.  Quod  cum  legatus  se 
facere  non  |>osHe  declamvit,  aegre  ipsi  concessa  di- 
latio  quinquo  soptimanarum  pro  declarationc  ex  Po- 
lonia habeiida,  alias  nimpcndum  tractatum  déclarât 
id(‘m  monarcha,  niai  intra  boc  tompus  praetensiono 
pccuniana  cesserit  Polonia. 

Rcspondotiir:  cum  hoc  punctum  rationc  peconiao 
instructioni  legationis  insertum  est  nominc  totius 
reipublicoe,  ideo  resoivi  non  potest,  nisi  ex  consilio 
grandi.  Intérim  qualumcumqno  summam  semel  pro 
semper  cnneesauri  suiit  Moschi,  acceptanda  orit  ad 
roforendum  ordinibus  regni  ea  couditione , ut  Mo- 
scbuviticum  consilium  ad  ulteriora  puncta  coujuo- 
ctioiii.s  faciendae  accédai  quantociue. 

II.  Petit  declarationem  legatus,  quid  iUi  facicn- 
dum  sit,  si  Moschi  ultra  quindccim  miUia  bominum, 
ut  Gnidnao  dcclararunt,  ampbus  subsidio  nostro  dare 
noluoriiit. 

Rospoudetur;  paclis  Amlnisoviensibus  tenenhir 
Moschi  contra  solos  Cosacos  dare  viginti  quinque 
millia  bominum  ; contra  Turcas  vero  onmes  vires 
nobiscum  jungore,  imo  in  persona  sua  magnus  dux 
ad  castra  ire,  quoties  rox  Poloniae  idem  facit-,  ergo 
saltira  minorom  exercitum  contra  Turcas  dare  non 
pütoniut  iüo,  quem  contra  Cosacos  promiserunt. 

ni.  Petit  legatus  declarari , quanta  portio  Co- 
saconim  a Mosebis  pro  subsidio  exigenda. 

Res[»oadctur:  quodraginta  vel  triginta  millia  Co- 
sacoruni , vel  salteœ  tantum  numerum,  quantum  et 
MoHcliorum. 

!v.  Qui  principes  sont  spousores  tractatus  istius 
uomiuandi  vulgo  ad  guarantiamV 

Respondetur:  iidem  onmiiio,  qui  et  mediatores 
futuri  vigoro  pactorura  Andmsoviensium. 

v.  Petit  declarari  legatus,  an  juxta  iustnictio- 
nem  sibi  d^aui  tain  diu  morari  in  Mosebovia  debeat, 
donec  Icgationos  ad  extemos  principes  missae  cx- 
podiautur? 

Respondetur:  ita  omnino  faciendmn  easet;  mù 
quia  Müscbi  ultra  tempus  quinque  soptimaimnim 
non  praefigunt  tractatui  et  mausioui , tune  contra 
iKH'essitatom  non  est  remedium. 

VI.  Petit  d^idarari  super  oo,  quod  Moschi  cau- 
tioticm  babere  velint,  subsidiarium  exercitum  suum 
non  fore  impcudenduiu  assaltibus  faciendis. 

Respondetur;  subsidlario  milite  cautins  quam  no- 
stro  iitoimir,  moilius  eundem  tractabimus.  Intérim 
de  bcK'  uegutio  acril)cre  quidquam  osset  infâme  gcuti 
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MoBchoviticae,  cum  <îe  priraicü»  pngii&e  et  asaaltaum 
generosa  portera  soleaul  cortare,  dedocoris  loco  po- 
ncndo  praevoniri  a quoptam  : nibiloniimift  tanieii  ai 
iinmobilcH  Moachi  pcraistent,  sou  aub  ronditiune  siac 
qua  non,  tune  distJnctio  aaltim  faoienda,  id  est  in- 
tor  olvsidionem  et  assaltus , ubi  exercitus  bostilos 
ringeiidi  crunt  intra<juc  val)um  obsidendi  velut  ad 
Cbocimum,  vel  intra  munittonem  ci  id  genua,  vcl 
iiiHeaai  ab  boate  paaaua  pemimpendi  erunt,  ubi  im- 
puaaibilitaa  aliter  facietidi  pro  ncoeHsitate  erit,  in  ta- 
libuH  oecasionibua  noc  Mosebi  auam  denogabunt  ope- 
ram;  maxime  veru  cum  ex  arte  per  approximaiioiiOK 
Hub  tuitionc  aggostuum  et  per  cuniimlus  res  ago- 
tur,  quo  casu  non  aolum  peditattia,  acd  et  oquitatua 
otiari  non  solet;  cum  aiitcm  ex  tormeiitis  vel  ex  aup* 
positiono  pnlverum  mina  inurorum  vel  vallorutti  fiet, 
eatnque  in  partem  et  hiatuin  onsaltus  dandus,  tum 
exertntus  Polonicus  priinaM  parte»  periculi  aasumot 
dabitquo,  non  expcctabit  a Moarbo  excmpla  fortitu- 
dinia,  aîu  seciis  nulli  posMeiit  (ieri  progrcKaita  in  terra 
hoatili.  Quia  cnim  a tergo  relinqueret  adversa»  mu- 
nitiim^*?  Haecî  igitur  Mosebis  cum  distinctione  pro- 
ie ittenda. 

VII.  Declarettir,  tranRnante  jam  autumno  prope- 
rautibus  ad  bybema  militibus,  hoc  anno  nibi)  inchoari 
potest:  igitur  tractalus  in  futunim  pnimuvondiia  ju- 
xta  ea,  quao  supra  mmt  dicta  et  quac  infra  in  lît- 
teria  dicuntur. 

.A.d  vm.  ResfKmdctur  ab  iis,  qui  sunt  illibenüoa 
etiam  per  partes  peeuniaria  acceptanda  aubsidia. 

Ultimarie  tandem  petit  signiôcari  legatus  de  suc- 
ceseu  legationie  Viouneuais  , quem  scirc  aubelant 
Mosehi. 

Respoudetur:  cum  magnus  dux  scire  eupiai,  an 
Caesar  ineditotur  diversinnem  contra  wdtanum?  an 
Muscboviticos  bene  expedierit  legatos?  an  ex  veto 
ducem  Radivüiuin  legatum  expedivit?  reapondendum, 
tutius  negotii  spem  et  executioncm  esse  sitain  in 
resolutione  magni  ducis:  Cacsar  enim  scripte  et  ver- 
bü  tûties  dcclaravit,  nimirum  quainpriumm  rcalis  in- 
ter iteluuüB  et  Mosebos  concludetur  ronjuuctio, 
dem  uioniento  accedet  partibu»  nustris,  quinqnagintu 
iniUihuH  coDstanteiu  exomitum  benoque  amialum  coo- 
juiigct , quod  ipsum  juramente  sc  tirmaturuni  pro- 
misit  Caesar. 

titteraruM  regiarum  ad 

Pont  tituloa.  Erat  quidein  in  votis  ex  statu  bu- 
ju8  regni  ea  omnia,  quae  siuceritas  tua  nubis  retulii, 
ad  frequentiorein  seuatum  differre,  sed  cum  ob  dis- 
sita.s  sonatomni  nüstrorum  rcsideutias  nec  convocarc 
eousdium,  nec  resptmsa  in  expedito  babere  potuimus; 
ex  ütteriH  autem  sinceritatis  tuae  iiitellcximu»,  Mo- 
sebos  non  passuros  ultra  quiuque  scptimanaioim  ter- 
minuiu  tam  tractatum  quam  manaiouem  apud  se  siu- 
ceritatis  tuae  prolongari  : dLH'rtîvimus  tamen  cum 
praescutibuH  ad  latus  nostrum  senatoribus  quanto- 
cius  expedire  nuntium  ad  siuceritateni  tuam  bisco 
cum  conteutis. 

Respoudebit  itaque  siiieeritas  tua,  quud  rationo 


aiibsidii  pecuniorii  nil  coneJudere  possimus  sine  con- 
BÜio  grandi,  quod  eonvoeamus  ultimis  diebus  No- 
vemhris  vol  primis  Decembris.  Item  informahit  sin- 
ceritas  tua,  quod  dux  Radiviliiis  needum  Romam 
attigit,  per  consequens  nec  declarationem  iode  re- 
tulit.  laterea  siuccritaa  tua  allaborot  de  alüa  punetis 
tractarc,  de  iis  nimimm,  quorum  rcsolutîoncm  in 
pnrata  mittimas  carte  supplcntes  instructionis  de- 
fectum. 

lu  quantum  autem  Moscboviticum  cousilium 
nulle  modo  volit  ad  coujunctionis  negotimii  acce- 
dere,  antequam  sincentas  tua  riH’edat  a pecuniario 
snbsidio  (quod  jani  luculenter  intelligiinuaj,  eo  in  ca- 
su sinceritos  tua  baec  media  ipsis  proponat. 

1.  üt  cum  stneeritete  tua  mittant  legatum  vel 
ablegatum  pro  reciptendis  a nobis  xUtimis  declaratio- 
nibus;  item  pm  constituendis  articulis  ad  conjun- 
ctiouem  purtineutibus,  sed  vel  maxime  pro  expédi- 
tion tractâtes  concluaione  (cum  hjems  cite  transitura, 
et  bustis  primo  vere  omni  putentia  adveuturus).  Etsi 
nos  potius  optaremus,  ut  totus  tractetus  in  Mosebo- 
via  conciunetur,  saltim  in  vim  mübsbitionis,  banc 
insuper  ratiouem  suggérât  sinccritas  tua  mittendi 
cum  oadem  legati  Mosebovitici  ad  nos;  quia  etiam 
Caesar  screnissimus  suum  pro  eo  tempore  mittet  ad 
nos.  Ut  igitur  couferamu»  simul  ronsilia  nobiscum  de 
roujnnctionc  et  medüs  incipiendi  et  ducendi  belü,  om- 
nino  expedit.  Hoc  nostrum  consilium  si  adbuc  pallatn 
Moschovitico  non  arriscrit,  tum  nos  ex  illo  cuusilio 
expediemus  in  Mosebuviam,  quidquid  cum  Caesareo 
Icgato  hic  constitucrimus  ad  commune  opus:  sincere 
itoqne  raagiio  duci  et  frateme  deferemus,  et  sigui- 
ficabinjiis  uuiversa.  Sed  et  bis  non  proeodeniibus  me- 
diis,  satiuB  tutum  hoc  nogotium  remittore  ad  coni- 
miasionem  mediatomm,  quam  abrumperc  cursum  tra- 
etetus. 

Referet  adbuc  sinccritas  tua  magno  duci,  quod 
quamvis  chiausius  a Porte  Ottemanica  ad  nos  veniat 
notabili  cum  melioratinne  tractetus  per  magiiificum 
palatimim  Culmensem  facti;  nos  temeii,  habita  con- 
sideratione  coinmunis  tetius  ebristionitatis  boni,  bis 
favoriljus  soduci  non  patienmr,  dummodo  ad  recipro- 
cam  confidentiam  mognus  dux  Moseboviae  ergfa  nos 
gérât,  pracfcratque  gloriosum  et  sanctum  bellum  va- 
ferritnae  et  sub  ciuere  doloso  latenti  paci.  Non  euim 
nos  latet,  quod  per  Ilauum  Criinenscm,  per  Valacbi- 
cum  et  Moldavicum  despotes,  et  ad  praesens  per 
Ivanum  Bielobi  nomine  Vaîachici  despotae  variis  per- 
tentemur  persuasionibus  et  illiciis  pacis:  bae  tamen 
ipsao  gentes  cum  siiit  ebristiauae,  subquc  barbarica 
gernant  tyrannide,  etsi  obsequenti  tyraniio  suo  ore 
pacem  nobis  snadeant,  corde  tamen  iugerainant  viu- 
üieare  sanguinem  ebristianum. 

Interea  signiBcamus  sinceritoti  tuae,  exercitus 
MüHohoviticos  jam  remeasao  B«>rystbenem,  unde  tu- 
midus  Chmielnicius  arroganter  trnunpbat.  Tureîci 
autem  exercitus,  quo  ab  Ingula  fluvio  abierint,  Luc- 
usque  dee.st  certitudo.  Crebrae  tamen  Tartarorum 
excursionea  ad  Kyoviam  usque  pénétrant,  clades  et 
fimera  spargnut  in  bomiuibus,  equos  praesertiin  le- 
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g^onibns  Czomiccboviensi  et  Starodubovicnsi  ad  Le- 
bedetn  âuvium  abef^runt,  nou  minori  ia  Moseho 
viticis  praecursoribiis  édita  strage.  Pnst  baec  rocen- 
tiores  Tartarorum  tunnae,  ut  nobts  BialocerkleviensiM 
guberoator  indicat,  eadem  in  loca  expcditae. 

Al  Revibo  Mousig.  Martclli  Kunzio  Apostoliro. 

J*v«*OWA,  19  OtUibrc  ISTO. 

Giovanni  111.  per  la  grazia  di  Dio  Ko  di  Polo- 
nia, Granduca  di  Litbuania  ecc. 

Illuatrissimo  e Reverendisaimo  Signore.  Dalle 
notizio  fatto  da  noi  pervcnire  aile  mani  di  V.  S.  Ko* 
verendissima  li  giorni  pasaati,  haverà  bavutu  largo 
campo  di  comprendere,  cbe  le  operazioui  del  Moaco* 
vita  Don  oonispondevano  ollo  promease  fatteci  in 
Grodna,  e meuo  aneora  aile  eperanie  che  mnnaig. 
nunzio  Buonvisi  ne  (lava  di  Vienna.  K già  da  noi 
alla  conaiderazione  del  tenore  delle  )>eniiltime  lottcro 
ricevute  dal  eignor  rcfercndario,  nostro  arobasciatore 
in  quella  corte,  disperavauo  clie  potosac  colù  spun- 
tare  qualcbo  vantaggioso  trattato , meutro  lo  vode- 
vaiQo  in  procinto  di  esaer  Lieouziato,  negando  aperta- 
mente  tutto  quelle  cbo  bavcvann  promosso  uella  dieta 
paaeata  concemento  un  müUune  di  buoni  denari,  cbo 
gli  ambaaciatori  bavevano  odfcrto,  si  eome  li  Cosac- 
chi  ültre  li  25,000  combattonti.  E quando  il  parère 
di  molti  di  questi  sigg.  sonatnri  era,  cbe  si  dovesee 
riebiamare  il  nostro  ambasciatore,  e cbe  tralasciaH.se 
ogni  trattato,  ci  per^’engono  nuove  lettere  dal  me* 
desinio  sig.  referendario  scritte  li  Opassatu,  dal  ténor 
delle  quali,  cume  piii  amplamento  sarà  V.  S.  Revina 
iiifonnata  da  monsig.  vice-rancellicre  del  reguu,  si 
rinova  in  noi  la  fiducie  ebe  si  possa  coucluder  con 
easi  quolcbe-  trattato. 

Un  taie  Nasciokin,  che  per  li  tempi  passai!  più 
d'una  volta  fù  mandate  ambasciatore  in  Polonia,  huo* 
iDo  di  recapiti  et  aasai  buon  ingegno,  prose  roso* 
luzione  di  ritirarsi  in  un  monastorio  Greco  per  fînire 
ivi  i suoi  giumi,  e non  ostaute  cbe  U Czar  bavesse 
fatto  quanto  bumanamente  puteva,  per  impedire  tal 
sua  rcsoluzione  in  riguardo  délia  nécessité  che  ba- 
veva  di  quel  soggettn,  non  vi  fù  persuasionc  hnstantc 
per  fargli  mutar  il  pensioro.  Quosto  hora  cliiarnato 
dal  suo  patriarca  per  ordine  espresso  del  Cznr  alla 
corto,  in  riguardo  délia  prattica  che  ba  di  trattare 
coi  forestieri,  oltre  Pamicitia  particolare  prnfcssata 
da  lui  sempre  alla  Polonia,  licbbc  ordine  di  vedersi 
col  sig.  referendario,  e dirgU  che  gli  era  stato  co- 
mandate  di  trattare  seco,  e d’iutnvolare  rmiione  tanto 
necessaria  contro  il  Turco,  forsc  perche  havondo  sa- 
puto  che  rinviato  di  Moscovia  non  haveva  incontrato 
alla  Porta  quella  facilité  che  pensava  per  concludere 
la  pace;  anzi  che  haveva  riconoHciuto  uel  Turco  quella 
superbia  et  altcrigia  solita  loro,  tant<»  più  ebe  bave- 
vano perfezionata  la  fabrica  dei  notî  castelli  al  Bo* 
ristenc  senza  ostacoln  alcuno  di  quella  parte,  c con- 
trapeaata  la  prodezza  del  Moscovita  dal  mm  Laver 
iu  tutta  queata  campagna  intrapreso  attionc  alciina. 
11  dette  Nasciochiu  haveva  assicuratu  pure  il  signer 


referendario  d'essersi  vodntn  col  Dolbonikn,  cbe  yuol 
dire  roano  longa,  généralissime  famoso  del  Czar  et 
inimico  giurato  dol  Turco,  il  qualc  non  solo  gli  La* 
veva  data  ottima  intenzione  per  il  (mnsegniroento  del 
trattato;  ma  cbe  si  era  gettato  a piedi  del  Czar  pre- 
gandolo  a voler  coeperare  per  il  conseguimentn  di 
una  tanta  necessaria  uniono  ceo  la  Polonia.  La  rot- 
tura  del  Turco  col  Moscovita  non  impedirù  il  primo 
di  cimeutarsi  con  altre  potenze,  montre  tien  per  certo 
che  il  Moscovita  mai  sia  per  attaccarlo,  ma  bensl 
difendersi;  e se  ô vero,  corne  non  si  deve  dubitaro, 
cbe  il  Turco  îevi  di  mano  60,000  Janiciari  per  la 
prossima  campagna,  non  sarebbo  fnori  di  proposito, 
cbe  tendesse  la  mira  a Chiovia  prima  di  venire  ad 
altre  impresc. 

Habbiaroo  stimato  a proposito  significarc  U tutto 
a V.  S.  Revma,  acciù  cbe  facondone  passare  Tawiso 
amonsignor  Buenvisi,  veda  cbe  dal  canto  nostm  non 
si  tralaseia  ntezzo,  nd  applicazîoue  per  arrivare  al 
bramatt)  fine,  ac  bene  fin  qui  all'osempio  délia  corte 
CoHorea  gli  altri  preucipi  non  sono  venuti  a dichia- 
razione  alcuna,  o possiamo  anche  credere,  che  se  sua 
Bcatitudiue  corne  capo  beniguissimo  di  tutta  la  ebri- 
stianité,  e corne  motoro  d’una  cosl  santa,  c gloriosa 
improsa  non  sarù  il  primo  per  animare  gli  altri,  ci 
troveremo  poi  soli  esposti  ad  un  cosl  formidabil  ne- 
mico;  tua  Dio  cbe  iu  ogni  tempo  ba  saputo  proteg- 
gere  questo  nostro  antcmuralo  délia  christianité,  ci 
va  sporare  che  in  riguardo  délia  nostra  sincerissima 
intenzione  ora  più  cbo  mai  non  sarà  per  privarci  dclla 
sua  saiitissima  assistenza.  Di  tutto  queilo  che  anderà 
succedendo,  non  maucheremo  famé  partecipe  V.  S. 
Revma,  alla  qualc  confermando  il  desiderio  nostro  per 
le  di  Ici  sodisfattioni,  le  desideriamo  dol  cielo  ogni 
maggior  prospérité.  Javarowa  !i  9 Ottobre  1670. 

GiovaxMi  Kl. 

Copia  di  letura  dal  Nuaxlo  Apoftoltro  alla  MaetU  dal  Ea. 

VAMATia,  }3  ÜUolire  }S79 

Havendo  inteso  le  difficoltà  cbo  inoontrava  il 
signore  referendario  di  Lituania  nelle  suo  negozia- 
zioni  cun  li  Moscoviti , bù  stimato  per  essor  mono 
molesto  a vostra  Maestà  di  ramemorare  a monsigno- 
ro  vice-cancelliere  le  speranze,  con  le  quali  gli  am- 
basciatori  di  Moscovia  laaciomu  monsignor  nunzio 
Buonvisi  alla  loro  partenza  da  Vienna,  promettondo 
che  baverebboro  agcvolatc  appresso  il  loni  prencipe 
le  cuudizioni  ebe  desiderebbe  vostra  ^faesié  per  la 
Icga,  la  qualo  si  tratta  contro  il  Turco,  affinebè  l’în- 
fiiiita  prudenza  dclla  Maestà  vostra  ne  resti  scrv'ita 
per  refiottcrc  quanto  possano  valere  intomo  aile  nuo- 
ve commissioni,  cbo  dovré  ricevere  da  vostra  Mae- 
sté  il  precietto  signore  n'fercndarin.  Ho  creduto  ncl- 
r istesso  tempo  di  servire,  corne  è mio  débite,  allo 
zelo  che  ba  nostro  Signore  et  insioine  vostra  Mae- 
sté  in  questn  gravissimo  affare , che  tanto  importa 
per  la  sainte  o difesa  di  questo  regno  délia  Maest» 
vostra,  c di  quella  di  tutta  la  ebristianità,  rappresen- 
tauilo  reverentemeute  in  tal  eongiuntura  quanto  m'bà 
suggerito  la  mia  debolezza,  et  il  deaiderio  cbe  non 
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«i  rompano  i trattali  già  introdotti  con  li  Moiwovit!, 
ne’ quali  cunsiatonu  i principal!  fundamenti  délia  glo- 
riüsisaima  impretta  ebe  và  dispoueudu  vo^tra  Mai'stà, 
a oui  rasHegnando  rhumitissima  mia  devoziuue  Di'in- 
chiuo  profondissiiuainentc, 

Varsavia  Î3  Ottobrc  1670. 

F.  Arciveacovo  di  Curiuto 
Nimziu  Apostoliro. 

LiUtu  Mkii  ■N.jMUtM  Potoaiaa  i4  duraUu  LiUiauiwe 
r«rereadariuis,  ia  aula  DMgoi  daetl  Moaruviaa  nia^eum 
RM  nomÎM  l*]g«tu«a,  Ortobrii  187U^ 

Bina»  sitnul  literas  fidelitatii;  veatrao  eadeui  no- 
bis  p<njta  attulit.  Una  Ulanun  décima  uuua,  altéra 
vigosima  prima  Septembris  ad  aulain  magni  duois 
jM'ripta  circa  novam  venerabiUs  patria  Naszerokin 
propot<itioDem»  qua  flic  evincere  couatur,  ut  6delita« 
vestra  ad  tractandam  aotemam  cum  Muschis  pacem 
ex  nunc  desceudai,  etiam  uun  expectata  priiioipiim 
extranconun  mediatione.  Sed  in  boc  passu  ipaiuiCt 
Tkloschomm  cousiliarii  ae  ipsua  inCHaare  pussent,  ut* 
pote  quibus  eadem  pax  multutics  Grudnae  proposita 
est  euni  Dotabiü  tain  nostra  quam  totius  reipublicae 
ad  idem  iucUnatione.  lUi  tnne  ad  id  niillam  se  pa- 
cis  ejusdem  tractaudae  potestatem  habere  responde- 
runt,  imo  nec  uUam  fecerunt  spem,  quod  ucgotiimi 
bac  6delitatis  vestrae  ad  eam  aulain  prufcctiouo  ex* 
pediri  possit.  Et  inde  est,  quod  Bdelitas  vestra  nul- 
lam  iu  boc  puncto  informationem  aut  decisionem 
in  legatiuni  suae  commUsIs  bal)eat.  Venun  ncque 
nos  eandem  darc  possumus,  quandorpiidem  res  tant! 
inomenti  ad  omnes  status  et  ordines  reipublicae  per- 
tinut.  Quantum  ad  nus  attinct , dubio  procul  idem 
optaremus  , idemque  fidelitas  vestra  veneraldli  An- 
tonio persuadore  puterit,  quandoquidem  emmia  eo 
facto  vorae  cunfideutiae  re^tstjue  conjunctionis  ub- 
stacula  facile  amoverentur.  Quare  inter  infortunia 
poiiimus,  quod  idem  pater  Antonius  pru  Ulo  tempore 
ab  aula  absons  fuerit.  In  üüus  enim  praost'iitia  non 
dubitamus  futunuu  fuisse  , quod  puncUun  boc  de 
perpétua  pace  iu  instructione  fuisset  imjxjsituni, 
et  inde  iotum  uegotium  feliccm  tiucm  liabiturum 
fuisse.  Non  ommittemus  oihilumiuus  id,  Deo  daute, 
gcnerali  patefaccrc  consilio,  cui  octavam  usque  Ja- 
nuarii  diem  a-ssiguavimu-s,  niultis  ad  id  nos  moven- 
tibuB  ratiouibus , sed  vel  maxime  , quod  ex  causa 
universaiis  per  (icrmaiiiam  pcstilentiae  Ulustris  pria* 
ceps  vicecanccllarius  luagui  ducatu.s  Litbuaniae  ad 
id  temporis  intra  status  imperatuns  muretur,  inter 
magnas  trausitus  sui  in  Italiam  ditbcultatcs  ati^ue 
obstacula.  Putost  igitur  sereuissimuH  magnus  dux 
suum  (in  tempore)  citm  bac  prupusitioue  mittere  ad 
nos  intemuntiuin , uam  in  casu  tractatus  ejusmodi 
eo  loi'i  non  finit!  ad  minimum  uiulta  ad  eam  pacem 
dispouentia  pouenuitur;  imo  posito,  quiKl  reale  ali' 
quid,  et  quod  praticari  poasit,  animadverteremus,  non 
abnueri'nms  cxlraordinaria  intimare  cumitia  a»l  appro- 
baudum  confirmandumque  a republica  id,  quod  in 
xlla  statuerctur  praeparatioue.  Nunc  maxime  opta- 
üius , ut  Gdelitas  vestra  boc  conjunctionis  pactum 


tractare  finirequo  velit,  faciendo  certum  patrem  An- 
tonium , bominem  summao  prudeutiae  et  in  rebus 
tractandis  experieniiae  , quod  , etiam  posito  , quod 
perpetuac  pocis  negutium  ad  mediationem  difierre* 
tur,  non  possumus  nUiilominus  uisi  felicia  ominari 
utrinque  ex  mutua  armurum  nostrurum  conjunciio- 
ne,  quam  totus  orbU  chri-stianus  tantopere  dosidorat. 
Atque  ut  cuncti  iuvieem  unitis  contra  commuuem 
bostem  viribus  ogamus  id,  quod  brmos  dcceat  ebri- 
stianu.s.  Cresceret  inde  mutuus  inter  nos  amor  at- 
que 6ducia,  facilitisque  dchinc  unus  altcri  conde- 
Hf'enderet,  si  ademptis  liosti  pruvinciis,  superes- 
set  aliquid , quod  unus  alterius  amiciiiae  eedere 
possit.  Velit  igitur  fidelitas  vestra  verbo  nostro  ve- 
nerabilem  patrern  Autonium  «eeunim  reddore  , nos 
ex  parb*  noatra  aiucera  tractare , nihilque  praeter 
l»el!a  sacra  mente  vulvere.  Ac  si  forte  (quod  superi 
avertant)  haec  modo  falleret  conjunetio,  non  corain 
toto  sohim  mundü  ebristiano , sed  Deo  ipso  curam 
prutestaremus  reum  futurum  in  tremendo  illius  ju- 
dicio  euro,  cujus  somnia  et  supcr\acauei  scrupuli  id 
causarent.  Sed  neque  desperamus  negotium  id  a fi- 
delitatc  vestra  féliciter  finiendum,  instet  solunimodo 
per  umnia  sacra,  ut  non  difieratur  id,  quod  nc^ms 
omnino  trac^tandum  contra  bostem  est , qui  primo 
vere  oinne  robur  exercere  conatur.  Per\euit  ad  nos 
intra  spatiiim  duarum  bebdomodarum  per  extraordi- 
nariam  camque  citissiiuam  ipsius  imperatoris  postaro, 
mis.sus  ConstantinopoU  a generoso  Proski  expressus 
mmtiiis,  Loopolimque  tenuit  22.  cum  loco  movisset 
sexta  Oetobris.  Hoc  mediante  advertimiir,  ipsum  in 
persona  magnum  TuR*am  primo  vere  processuruin, 
quodque  miles  undiquo  congregetur  atque  plerique 
ex  suis  domibus  ad  mllitium  compellantur,  imo  quod 
bostis  etbnicus  tanta  inturocsc.at  superbia,  ut  nihili 
(doiendum)  ebristianitatem  facere  vide^itur,  nec  uiii- 
versali  moveatur  pare,  nescio  cui  confisus  fortiina»\ 
quod  immquam  conU^  ilium  ebristionitas  uniri  queat, 
potiusque  cognatajï  iuvieem  misceudo  acies,  det  Tur- 
cis  nportunitab?m  singulas  subjugandi. 

Air  lilîîio  Sig.  Card.  Cybo. 

Vrmatu,  1 Noratobre  1679 

Nel  fine  délia  settimana  dccorsa  passù  di  quà 
verso  la  sua  diocesi  monsiguor  vice-cancclliere  di 
ritoniu  dalla  corte;  mi  disse  cbe  haveva  ordine  dal 
rè  di  confermarmi  P aggradimento  di  sua  inaostè  per 
le  reflessioni,  cbe  io  Lavevo  suggerite  circa  fl  non 
üuversi  rompere  le  negoziazioni  coi  Moscovitî  ait  le 
primo  ditficoltù,  cbe  haveva  inenntrate  il  signer  re- 
fureudariu  di  lâtbuania,  e cbe  taie  a punto  era  an- 
che stato  il  cun-siglio  délia  mm'stÀ  sua;  cbe  doppo 
le  migliori  speranze  date  da  quel  monaco  ricliiamato 
dal  chiostro,  corne  si  è avvisato  con  le  passate,  il 
medesimo  refertmdario  cou  lettere  di  14  di  Settem- 
bre  acriveva,  cbe  il  medesimo  monaco  gl"  liaveva  si- 
gnificBto,  corne  cm  arrivato  a quella  corte  un'ablcgato 
del  Cam  de’Tartari,  ma  per  ancora  non  si  saperano 
le  sue  instruziuni,  quali  perù  a suo  tempo  haveva 
promesse  di  paitecipargli.  Avvisava  perù  il  refenm- 
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dario  osser  corto  cbe  veniva  ricbianiato  Teatircitu 
Moscovitico,  e cbo  in  brève  a'aapcttavann  di  ritomo 
in  Moacua  gl'  offiziali  mag^ori;  o Hcrive  ancora  como 
li  pareva  cbe  li  Moecoviti  andassero  tomporeggiaudo, 
per  vedere  intanto  quelle  cbe  risultasse  dalli  trattati 
cbe  pendono  tra  casi  e la  Porta  Ottoniana  con  la 
mediazioDe  del  Cam  de'  Tartari. 

In  oHre  m’eapresae  monsignor  viceM^ancelliere 
per  parte  del  rè,  cbe  la  macatà  sua  cra  moito  tur- 
bata,  perebô  i palatini  del  regno,  eccettuato  quello  di 
^^endomiria,  non  bavevano  ancora  approvate  le  con- 
tribuzioni  stabilité  nella  dieta  di  Grodna,  non  solo 
quelle  cbe  erano  state  urdinate  per  la  nuova  guerra, 
mà  nè  meno  Paître  cbe  souo  nccessarie  per  munte- 
nere  Pesercite  di  12,000  buumini  destinât!  alla  cu- 
stodia  de'  confini;  cbe  porcio  Pistesso  mousig.  vice’ 
cauceUiere  audava  in  Pmssia  con  diligenza,  per  in* 
terveniro  ad  una  nuova  diotina,  cbe  dovcva  ivi  te- 
nerni  ad  eSetto  d’ iudurre  quella  nobiltà  alPapprova- 
zioue  délie  eoutribuzioni  endette,  c non  si  sarebbero 
tralasciate  intanto  le  diligenze  anco  ncgPnItri  pa- 
latinati. 

Mi  disse  in  ultimo  luogo,  cbe  sua  rnaestà  col 
parère  de'  senaturi  cbe  s'erauu  trovati  appresso  ta  me- 
desima,  baveva  destinato  il  gran  cunaigliu  per  li  8 
üennoro  prossimu,  e cbe  quosto  non  sarebbe  durato 
più  di  8 giorai;  sperasi  cbe  in  quel  tempo  s’  bave* 
ranno  le  rUpoate  da  tutte  le  parti  circa  ï soccorsi 
cbe  si  cbieduuu  da'  principi  ebristioni;  ma  se  le  ri’ 
Hposto  modesime  nuu  saranuo  cathegoriclie,  è du  te> 
mersi  cbe  il  euusiglio  si  disciulga  senz'  alcuna  buona 
risoluzione.  E poi  mi  suggiuuse,  cbe  il  rè  cbn8tianis> 
siiDo  bà  diebiaratu  di  voler  assistere  validamonte  a 
prupurzione  délia  sua  poteuza;  mè  attende  di  sentir 
le  diebiarazioni  di  uostro  Bignore,  cbe  è il  capo  et 
il  promotore  di  quest' inipresa.  A cio  io  risposi,  cbe 
corne  havevo  deito  pib  voltc,  sua  Beatitudine  coutri* 
buirù  quello  cbe  potrù,  mà  cbe  Porario  Pontificio  si 
trovava  presentementc  tu  ongustie,  e perciù  bisogna 
far  il  principal  fondameiito  iiclln  liberalitùonelli  ajuti 
degl  altri  principi  cbo  sono  ricebi,  e cbe  sua  Bantitù 
nou  cessa  d' csortare  etücacoinoote  a questo  One;  e 
bisogfna  anebe  considerai'e,  cbe  il  sussidio  délie  de* 
cime  ecclesiasticbc  sarebbe  largbissimo,  se  oltre  quelle 
cbe  s'esigüuü  dallo  stato  dclla  Cbiesa,  si  potessero 
le  medusime  ritrarre  anco  dalli  stati  degl'  altri  priii- 
cipi,  onde  la  Polonia  deve  appagarsi  in  vedere  cbo 
nostro  Siguoro  fà  dal  cauto  suo  tutto  quelle  cbe  puù. 
Mi  replicù  monsignor  vice*<“ancelliere,  cbe  ben  si  co* 
uosce  il  zelo  o Paffettu  di  sua  Santità,  e pen'i  si  cuD' 
fida  nelP  autorité  délia  medesima  e nell' ctücaeia  delle 
sue  paterne  esortaziuni  approsso  gP  altri  principi;  mà 
cbe  se  uel  mese  di  Oennaro  nou  s'  bavruunu  qui  le 
diebiarazioni  per  poter  risolvcr  la  guena,  non  vi  sarà 
poi  più  tempo  per  prepararsi,  e se  il  Turcu  attacberù 
la  Polonia  l’anno  a venire,  le  cose  qui  si  troveranno 
nelP  ultimo  estenniuio.  losoggiuusi  esser  necessario, 
cbo  la  republica  s’applicbi  seriameute,  e cbe  i grandi 
particolarmente  s'uniscano  frà  di  luro  con  la  cuucor- 
dia,  c col  buon  ordine,  cbe  si  riebiede,  a uiettersi 


preventivamente  in  stato  almeno  di  difnsa.  Et  ail'  E. 
vostra  facio  profondissima  rivereoza. 

Varsavia  il  1 Novembre  1C79. 

Di  Voitra  Elminenu 

Huffio  tl«y&o  oUigflo  Mrritiorc) 

F.  Arcivescûvo  di  Corinto. 

ICiuciti  die  S.  Nweubrls  lff79. 

Ultimae  literao  ex  Moschovia  scriptae  27.  Se- 
ptembris  a domino  referendario  Litbuaniac  Icgato  re* 
gio  boc  attiilonmt,  quod  studium  eonjunctionis  armo* 
ruui  in  primoribns  illius  aulai^  non  desit;  sod  nollent 
quidquam  subsidii  pecuuiarii  pro  exercitu  Polonico 
dare,  relient  autem  bac  eadem  occasionc  mercari  per- 
petuam  pacem  cum  Polonia:  uude  raonachos  Na* 
Bczokinus  in  duobus  immédiate  ante  27.  Septombris 
conforoutiis  cum  domiuo  refereudario-babitis  simpli' 
citer  declaravit,  perpetuam  paeem  ante  omnia  tra* 
ctandain  esse,  ut  baec  basis  et  fundaroentum  sit  con* 
junctionis  armorum.  Quamobrem  desiderat  ipso,  ut 
non  expectato  cougressu  babendu  juxta  pacte  in  Ju- 
uio  futuro  cura  mediatoribus , nunc  statini  tractet 
Bccuin  dominas  refereudarîus  nomme  regis  et  reipu- 
bUeac  de  perpétua  pacc,  et  tandem  bac  conclusa  de 
armorum  conjunctiono.  Et  licet  dominus  rcfercuda- 
darius  replicabat,  non  babere  se  ad  id  maudatum  a 
sorenissimo  rego  et  republica,  neque  si  mitteret  mine 
ad  suam  majestatem  pro  obtinendo  ejusinodi  mandate, 
illiid  babere  posset;  si  quidom  negotium  hoc  non  a 
solo  serenissiuio  rege,  sed  a tota  republica  dependet, 
nec  de  eo  quidquam  resolvi  potest,  praeterquam  in 
comitiis  regni  gcncralibus,  quao  mine  in  tara  orcto 
temporc  Bcri  non  possuut;  in  praeteritis  autem  comï* 
tiis  nulla  bac  de  ro  mentio  fuit,  idque  ideo,  quia  le* 
gati  Moscbovitici,  qui  ad  eadem  pruxime  praeterita 
comitia  Grodnam  vénérant,  nibil  absoluio  niemine’ 
nuit,  quod  mogmis  illorum  dux,  nou  expectato  prac- 
dictü  cum  mediatoribus  congressu,  desidorarot  pacein 
perpetuam  inter  se  et  reguum  Poloniae  concludi, 
et  in  eju.sinudi  pace  cunjunctioncm  armorum  cuutra 
Turcas  stabiliro:  licet.  inquam,  hoc  replicabat,  nihilo- 
minus  supradictus  monarbus  Nasezokinus  In  sua  de* 
cUratiüuc  persistebai,  quod  ipso  aliter  de  conjunctiono 
armurtim  tractarc  non  posait,  nisi  prius  perpétua  pax 
stabiliutur.  Ex  quo  datur  nolns  conjicore,  quod  Mo* 
sebi  ejusmodi  impracticabiles  obtmdendo  propositio* 
lies  lioc  ugaut,  ut  vebut  prius  vider»,  si  honestis 
conditionihus  pai'cm  cum  barbaris  babere  non  pos- 
sint,  tune  dcnium  serio  cum  Polonia  de  conjnnctioiie 
acturi,  alia.s  cam  extremo  objectiiri  periculo. 

Serenissimus  rex  Zolkieviao  mine  inoratur,  Var* 
saviam  usque  dum  ultimis  dlebus  Docembris  ventu* 
rus  ad  cuusilimii  geuerale,  quod  destinai  instituere 
8.  Januarii. 

Zouicru  die  11.  Normabn* 

Ex  metropoli  Moscbonim  dominus  refereudariu.s 
scribit,  quod  inagnus  dux  intontus  devotioni  ex  uiio 
ad  aliiid  uiouasterium  discedciido,  semper  tamen  pro* 
xiiuior  ad  caiidem  uietropulim  factus  sit,  quaui  ub 
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causam  nondum  memoratus  dominns  Icgatns  noster 
obtinerc  quivit  deolaratioDem;  coasolabantur  tamcn 
eundem  domini  usAistoutos,  qnod  brevi  dosidcmtam 
foret  hobîturuB  expeditionem,  prout  ijcreniasimus  ma* 
gim»  dux  redux  a sancta  Spa^a  iutegra  die  cum  suis 
consUiariis  tenuit  consilium  ad  efiectum  expediondi 
praedictum  domioum  referendarium,  quo  tempore  pa- 
riter  intorfuemnt  duetoroa  excrcitus,  qui  Kyovia  re- 
deuntas  ibi  salutaverufit  maguum  ducem.  Pater  Na* 
sezokin  aagocura\it,  nuUos  adbuc  Moachos  cum  Turcis 
iniisse  tractatus,  ad  quos  tamen  si  vontiim  foret,  in- 
tenderent  etiam  sernnissimum  regem  cum  republica 
indudere  in  iisdoni,  Scribit  idem  donnnus  referenda- 
rius,  a patriarcha  ConstantinopoUtano  ad  patriarcham 
Muscbunim  veuisse  ablegatuin  cxliortando,  ut  eonsi* 
lio  et  autboritate  sua  veUt  melinarc  magnum  ducem 
ad  media  pacis. 

Kx  Anglia  vicopraefectus  stabuli  dfms  Morstin 
scribit,  ob  motus  iuternos  nulla  posse  sperari  auxilia. 

A Sirko  ante  veaperaa  venit  cum  protopopa  Bia- 
iocerkoviezLsi  6Uus  ojus,  quoa  sua  majestas  aestive 
temporc  miserat  in  Zaporoviam,  ut  explorarent,  an 
exerritus  Zaporoviensis  nobis  foret  addictus. 

Mittit  igitur  idem  Sirko  non  aoitim  fibum  Kuum, 
sed  et  iegatos  nomiiie  totius  cxorcitus  Zaporoviensis, 
cui  praeest  idem,  cum  ea  contestatione,  se  agiioscere 
subditos  regiue  majestatis  ac  totius  reipnblicae,  iu- 
culpando  Moschorum  ignaviam,  quod  nulla  ab  iis* 
dem  in  expirationc  istius  canipaniae  potuerint  baberu 
suhsidia. 

Numerus  personanim  est  ad  150.  et  equorum 
duplex,  nam  ob  devastatas  regiones  ncquivissent  so* 
litudincm  uno  cquo  superare:  beue  iractantur  nominu 
suae  majestatis,  audientiam  tamen  ob  affectioncm  en* 
tarrbi  suae  majestatis  nondum  bahnenint,  in  qua  si 
posUnodum  aliquid  novi  proponent,  futura  posta  si- 
gnibeabitur. 

Sua  majestas  libens  vellet  videre  se  Varsaviae 
uti  in  residentia  hyemali  tomporo  vero  regibus  ser- 
viente;  sed  propter  bas  et  simites  alias  nd'cssitates 
cogitur  adbuc  bic  morari;  nam  etiam  prope  est  do- 
minns  Spendowski,  qui  redit  a Porta,  et  cum  oo  est 
uuus  chiaus,  quem  sua  majestas  non  tantum  vellet 
bic:  Huscipere,  sed  etiam  exp«‘dire,  si  non  pro(>ooat 
aliquid,  quod  ad  totam  rempublicuin  spertet  referri. 

Expectatur  etiam  ex  Criniea  brevi  domiuus  Ki'a* 
voski,  ut  ex  Valacliîa  nuntiatur. 

C'opi»  litmram  *b  ncalilOQ  daniao  l«s«u  Poluiiico  ta  lioarboiU 
Bnoatawaki  «le  <Uu  Muaniae  8,  Novemb.  1810. 

Non  babeo,  quae  addam  proxitnis  mois  ad  Ex* 
relicntiam  v<*atram  iiiissis  literis;  expcctamns  litc* 
ras  per  duas  postas  n'toutas  ob  divulgatam  iuuti- 
litcr  pesbmi,  et  per  reducem  expressum  ad  snam 
mujestutein  regiani  missum  cum  rcsolutione  senatus 
consulti,  de  quo  non  constat,  quod  8iuolem*cura  jam 
attigerit,  nec  scimus,  car  tamdiu  fuerit  detentus,  cum 
jam  uude<‘ima  decurrat  septimaua,  ex  quo  a nobis 
est  expeditus,  et  circa  octavam  Octubris  iude  cum 
respunsis  remitti  debuerat. 


Jam  video,  determinarunt  sese  pro  conjunctionc 
armonim,  dummodo  sine  subsidiis  pecuuiariis,  repu- 
tando  pro  infamia  nomen  in  se  suscipere  tributario* 
mm,  quasi  non  esset  melior  sors  daiitis  quam  acci* 
pientis;  vemm  difïicultor  et  rationibus  et  exempbs 
id  persuaderi  potest  iis,  qui  ex  natura  sua  non  sunt 
generosi,  neque  dativi.  Videbimus,  qnid  tempus  feret. 

Misit  ad  me  senior  Oduje«'ski  requirondo,  ut 
commissio  cum  meJiatoribus  inter  Bajoviam  et  Zwi- 
zowicium,  non  vero  Andrusoviae  celebretur,  promit- 
tendo  pro  utraque  parie  majorem  comraoditatem,  etiam 
propter  propinquitatem  ; nam  Bojovia  uostra  Zwzo- 
wicio  in  districtu  Smolonscensi  non  nisi  uno  mi- 
liari  distat,  flaviolus  Ivratu  quadrante  milliaris  a Ba* 
jnvia  fines  dividit,  et  propterea  oppida  frequentia, 
uti  Romanovia,  Horii,  Horki  etc.  Promisi  me  suae 
majestati  regiae  id  relatuniTn,addito,  quod  respublica 
mandaverit  Kadzinü  prope  Andrusovium  extnii  aedi* 
ficia  pro  dominis  inodiatoribus. 

littonrum  epi  CraeovieBaia  ad  NuBtiun  Apo«t.  dataratn. 

Ktitcua,  IS.  NoTwib.  ItTU. 
ïHibc  et  Reviîio  Due  Profie  ossenîie. 

Significarc  mihi  dignaturDominatiü  vestralllâia 
per  epistolam  suam  8.  praosentis  seriptam,  funestas 
notitius,  quas  ab  aula  sereuissimi  régis  babuit;  ni* 
miram  timendum  otsc,  ne  Mosebi  cum  Turcis  fa* 
ciant  pacein,  et  ailüctam  Polooiam  extremo  objiciaut 
penculo.  Kasdem  quoque  notitias  ego  babui,  quae 
me  ingenti  dolore  afTocerunt.  proesertim  cum  ex  lit^ 
toris  4.  Octobris  a domino  reforondario  IJtkuaniac 
ex  Mosebovia  ad  me  scriptis  intellexi,  quod  nulla 
fere  spos  supersit  oonr-ludondae  cum  maguo  duce 
Mosciioviao  umiomm  coujimetiouis,  quae  basis  et 
fundumentum  esse  debuit  dnfensionis  nostroo  contra 
barbaros,  apud  quos  pro  concluso  jam  babetur,  totis 
viribus  ineuntc  vere  aggredi  Poloniam  : nunc  antom 
mandutmn  est  Passac  Cameneceusi,  ut  Podoliam  ab 
aliis  regni  ditionibus  dislimitct,  et  si  adverterit  banc 
disiimitationem  malo  animo  a Puluuia  accipi,  sigui- 
ficet  bac  de  re  Cbano  Tartamrum , ut  ipse  byeme 
invadat  et  depopuletur  regni  pronneias.  t^uamobrem 
postquam  congelnbuntur  flumina,  niltii  certius  cat, 
quam  quod  Tartan  Volbiniain,  Russiam,  et  alias  bis- 
ce  contiguas  ditioucs  iuundabunt. 

De  consilio  général!,  quod  sorenissimus  rex  ad 
8.  Jauuarii  Varsaviae  indicit,  srripsit  ad  me  cjus 
majestas  jubendo,  ut  eidem  coiisüio  adsim  ; sed  ego 
adversa  vaietudine  mea,  quae  nubo  modo  ogitationcs 
et  frigora  sustinere  putest,  oxensavi  me  ejus  maje- 
stati ; sensum  tameu  meum  de  imminentibus  regni 
pcriculis,  et  mmlo  juvandae  in  cis  patriae  deferain 
pur  bteras  cjus  majt'stati,  cum  tempus  venerit  prae* 
dieti  consilii,  eu!  licet  præsens  adessem,  plus  facorc 
in  illo  non  possem,  quam  faciam  per  Hteras,  siqiti- 
dcin  toqni  expodite  non  possuni,  cum  sim  factus 
penitus  edentulus,  memoria  me  déficit,  et  usii  pedum 
fere  tutaliter  destitntus  suni.  QuapropU^r  etiam  lUiTiam 
Dominât,  vestraiu  rogu,  ut  absentiam  uiearo  a prac* 
dicte  consilio  excusatam  diguetur  babere;  nam  etiam 
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ahscDs,  quidquid  pro  defensione  patriae  alii  praeatiü- 
in  conailio  facient,  ego  quoque  facere  non  inter- 
mittam. 

Quod  attioot  consütutiones  subrepetitie  in  vo* 
lumen  legum  contra  immunitatCR  cceloaiaaticaa  in 
cumitiis  Grednenaibus  intrusas,  jam  bis  majori  ex 
parte  obvîatum  eat:  nam  in  judioiis  tribunalis  regni 
tam  Lubbni  quam  Petricoviae  per  députâtes  ex  ca* 
pitubs  nostris  cathodralibus  providitnua,  no  juxta 
eaadem  constitutiones  judicetur:  unde  jam  proedi- 
ctao  constitiitionos  quoad  bnc  nibii  operantur,  ot  pro 
nullis  babentur. 

Quantum  ad  contribntiones  in  iiadem  comitiis 
GrodnenaibuB  sancitaa  attinet,  bas  non  dubito  in 
omnibus  dioecesibus  a subditis  bouorum  ecclesiae  ae- 
qualiter  cum  bonis  saecularium  solvi,  ex  mois  certe 
Wuis  in  palatiuatu  Cracovionsi  et  Sandominonsi  jam 
soluta  sunt  octuaginta  et  ücto  millia  dorcnonim. 

De  retentis  qnoque  a personis  ccdosiasticis  cou* 
tributionibus  personolibus  aetum  fuit  nup<‘r  in  corn* 
misBioue  Leopoli,  et  spoit),  quod  hoc  negotium  rc- 
mittetur  componendum  vel  ad  futurs  cumitia,  Tel 
ad  supra  meinoratum  consilium  generale,  quod  pro 
octava  Januarii  Varsaviae  est  indictum;  ubi  lUûii 
dumini  episcopî,  ctiam  me  absente,  inibunt  inodos 
sopiendae  istius  controversie,  quae  iu  diuecesi  mea 
nunnisi  in  palatinatu  Cracoviensi  vertitur.  Cu^toruin 
ego  componendi  banc  praetensionom  in  praedictxi  pa- 
latinatu babco  in  promptu  mudos  et  remédia. 

Quod  denique  attinet  summom  trceeulorum  sc- 
xaginta  quatuor  millium  dorcnorum,  quam  siia  San- 
ctitas  ad  malam  infonnationem  mandavit  nobis  oc- 
clesiasticis,  ut  solvercmus,  jam  aliquot  anterioribus 
literis  mois  dodi  lUmae  Domiuatioui  vcslrae  sutbeien* 
tes  rationes,  propter  quas  ad  sulutionem  praedictae 
summae  non  tenemur,  nec  astringi  possumus. 

Gaudeo  plurimum,  quod  tandem  negotium  de 
abbatia  Andnisovieusi  inter  dominum  decanum  ec> 
clesiae  Guesnonsis,  et  abbatem  Madaliuium  pro  sum* 
ma  prudentia  sua  féliciter  eoroposuit  Dominatio  ve* 
stra  Illma;  faxit  tantum  Deus,  ut  praedictus  duniinus 
decanus  stet  contractui  boiia  6de  iuito,  quod  euin 
facturum  existimo.  Intérim  paratissima  obsequia  uica 
lllibae  et  Rcvûiae  Domtuationi  vestrae  aott‘mujai  de- 
dico  et  cousecro.  Kielciis  die  15.  Novenibris  167Ü. 

niiDur.  et  Kfvvmaxt.  Doiuinationii;  Vvstrae 

XMitiMÎtBU*  et  ot*M|ueuliMioiui  «erritor 

Andrbas  Episcopus  Craeoviensis. 

(!ONGHE8SVH  PRIMIIH 

evm  |iatre  NiMWcbin  »d  traeuitüum  ikflliUniiD  ■ amnlnituv 
Ba^oo  duea  deaigeato,  dio  prima  Sepimbna 
ei  UoaelwruiD. 

Significato  nobis  per  a.ssistentcm  legatis  patrem 
Kasciochin  nos  expectore  , ivimus  ad  eum  lucum, 
ubi  prima  cum  eudem  fuit  nostra  saliitatio,  nimimm 
ea  in  douiu  legatis  desiguata , ubi  quatuor  circiter 
bons  cum  eo  couttdiums.  exposito,  quod  iu  commis* 
sis  per  récentes  Übiras  a sacra  regia  majestatc  La- 


buimus.  Imprimis  rogavimus  pro  transmissione  epi- 
stolao  in  Porsiam,  domum  quod  Viennae  in  uegotio 
conjuDctionis  cum  spe  boni  eventus  tractatur  rctu* 
limus,  de  legationc  raagni  Tartarorum  Cbanti,  ot  in 
quem  6nem  ejusdem  ablegatus  venerit,  egimus,  scru* 
tando,  an  cum  Porta  aliquem  baboant  tractatum,  et 
ne  nos  tantum,  sed  et  ipsum  Caesarem  totque  prin- 
cipes ebristianos  slmul  éludant,  postulavimus.  Ob* 
strinxit  sc  ad  baec  couscioutia  momoratus  pater,  ntil* 
lüs  tractatus  babere,  nequo  meditari,  misissc  magnum 
(Jbamum,  ut  redimatur  Sioremot  abique  captivi,  cum 
eo  addendu,  ut  pacta  serventur  icta  temporo  sanctao 
memoriae  Miebaelis  regis;  coepit  postoa  luugum  di* 
scursum  ad  instar  conciunis,  quem  traxit  ad  mediam 
boram , rccapitulando  pacta  Andriisoviensia,  in  qui- 
tus sat  coûte  circumseribitur  conjimctiü,  teneri  im- 
prïmis  ambos  niouarcbos  dcnimciare  Cbamo  et  Sul- 
taiiu,  de  mutuo  inito  studio  ad  idem  cos  aliiciendi  ; 
quod  si  (Ictroctaret  aliquis  eomm  velletquo  aggrc- 
di  unum  ex  muuarcbis,  tune  unus  alium  non  debeat 
dcsercre  , innuendo , ut  eodem  modo  et  nos  cum 
Sultauo  et  Cbamo  pmeedamus;  quod  tamen  solutum 
fuit,  cum  intulimus,  quod  quilibet  eonun  aspematus 
sit  mutuam  nobiscum  amieitiam,  euro  bcllo  nos  prius, 
demum  ipsos  aggressus  sit.  Quamobrem  non  esse 
teni))us  inittendi,  bellum  valere,  si  praeveniaturbostis 
Sultanum  vcUe  bj'cmem  agere  ad  ripas  Danubii  cum 
summo  I»eUi  apparatu.  Intulit  demum  idem  pater,  au 
vebmus  nos  expectore  rcsponsiim  regiae  majestatis 
ad  literas  per  exprossos  missas.  Hespondimus,  quod 
si  in  subsidium  tam  periculosi  bclU  sununam  200. 
millia  i-ublorum  durante  l>ello  contribnere,  ac  augere 
numerum  exercitus  vellcnt,  paratos  nos  et  nunc  con- 
cludorc  tractatum.  Interrupit  banc  nostram  petitio- 
nem  lungo  captuque  difbcili  sermonc,  cujus  essentia 
fuit  non  extra  rem  fore  etiam  aliquid  de  paco  per- 
pétua loqui  ; quud  tamen  dissolvimus  iiiferendo,  id 
spoctarc  ad  commissiouem  cum  mediatoribus  baben- 
dam,  ad  quod  ille  respondit:  mediatores  non  pusse 
judicoH  esso , et  quis  mouarebos  praeter  Deuin  ju- 
dieat?  Mediatures  sulum  suum  intéresse  traetaturos. 
UespouHum  ad  boc:  convoniamua  igitur  in  umim  tan- 
tum mediatorem,  uimirum  in  Pontifieem,  cui  uuliuui 
iutere.ssc,  quiuimoiubac  occasiono  ad  instantiam  suax^ 
majestatis  nimit  ad  regem  Abissinurum  rogaudu,  ut 
insimul  cum  rege  Pcrsanim  aggredi  vebt  bustem, 
possc  eundetn  PontiScora  adiuveuire  media  incundae 
nubiscum  paeis  perpetuae,  muitum  posse  eumdem  et 
in  Kcclesia  ot  in  Srmanda  inter  principes  amicitia, 
Dullam  rutionc  titub  fore  ditticultatcm  per  interven- 
tionem  screuisKimi  mgis,  qui  hue  unus  in  se  assumit, 
quud  totum  ille  se  relatumm  screnissitno  magiio  duci 
promisit. 

œNÜRESSUS  8EC0ÎNDU8 

rtiB  eu(l«i«. 

Dies  bestema  periit  nobis  intcutis  publico  di- 
seessu  magni  iliicis  devotionis  intuitii  ad  mouaste- 
rium  Sanctissiuiae  Trinitatis , cujus  apporatus  ma- 
guîBcus  mirum  iu  modum  fuit,  iustruetoque  urdiue 
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peractufl  apparuh  in  bac  occaaîonc  mag^niticcntia 
Hcrcnisaimi  magni  ducis,  maxino  cqunrum  c^^rcpfie 
yraatonim , qui  ultra  89.  ducchantur , partim  anto 
rhcdam  paritor  mire  divitem,  partim  antu  ipsum  bc> 
renissimum  magnum  duccm  , qui  equo  insidebat  \ 
qucm  scquebantur  bojarii  sive  magnates,  post  quos 
reliqui  aulici:  substitit  sercnissimus  magniis  dux,  dnm 
peneuit  ad  uostram  rnansiunem»  misitque  omun,  qui 
nos  salutarct  suo  Domine,  dequc  valeludine  perqui- 
reret.  Die  subsuquenti  hodiema  nimirum  misitad  nos 
patcr  Nascipoliin  invitando  ad  ulterioiH^m  conferen- 
tiam  in  tM>dem  loco  ad  id  specialiter  dcsignato  : in 
qucm  postquam  venimus,  opsu-s  est  sermoucm  longiitn 
ac  diÆcilem  requirendo,  ut  ad  conjnnctiunem  accc' 
domus  sotis  claro  pacti.4  Andrusoviensibus  circumacri* 
ptaiii,  au  in  primis,  ut  significaremus  Sultano  et 
Cliamo  coTiclusam  inter  nos  amicitiam  mntuam,  ac 
ad  oamdom  amplectondam  eosdom  invitando. 

Si  quis  autem  eonim  oamdcm  rccusarct,  vollctque 
nuum  iiostri  vel  ambos  iiisimul  aggrodi,  eisdem  unitis 
viribuB  fore  resistendum,  neque  uti  fiisius  pacta  oadem 
obloquuntur,  unum  alterum  non  debere  deserero  l’ost 
lougum  ûju8  disrurHiim  Bubsequentibus  pactis  ipsis 
exposuimua  in  cisdem  clare  expressum,  quoniam  tam 
SultanuB  quam  Charnus  amicitiam  nostram  coiitempse- 
ruiit,  igitur  contra  ipsos  insurgeudum,  satiusque 
re  haec  quam  loqui,  veniondum  proptorea  ad  conelu- 
siouem  conjunctionis  toti  proficuae  ebristianitati:  mu* 
tato  igitur  itcnmi  scrmonc  exposuit,  quod  sicuti  sin* 
ccra  et  vera  conjunetio  fîeri  nequit  sine  conclusiono 
fuedoris  perpettii,  sic  hoc  durarc  non  valot  non  prae- 
via  conjuuctionc,  ac  ideo  pacta  Pulanoviensia  duraro 
non  potuemnt,  licet  ïUa  fuerint  perpétua,  eo  quod 
conjunetio  in  iUis  non  includebatur.  Cur  igitur  uon 
possumuB  mme  ogere  de  mediis  pacis  p«;rpetuao  fir* 
mandae  uon  oxpectando  commissionem , ad  quam 
licet  mediatures  convenirent,  non  sine  aliqua  conclu* 
siune  discoderent , imo  accéderont  ad  rem  paratam 
facta  bdejussioDO  in  modum  garantiao?  inforre  autem, 
quod  mediatores  adinvenient  media  pacis,  est  ar* 
gui  nos,  quod  non  possimus  media  pacifica  nan<‘isci, 
rum  insupor  illi  mediatores  judicandi  mouandins  fa* 
cultatem  nou  liabeant,  quod  soli  Dco  competit.  Rc- 
plicatum  ad  boo,  commissionem  cum  mediatoribus 
inniti  fuudauicnb)  Andrnsoviensis  tractatus  do  pace 
perpetuo  incundR  , ac  demuin  Grodnac  approbati, 
potêstquc  Doua  facore,  ut  optimum  sortiatur  oventmn. 
Praesens  vero  negotiatio  nostra  conjunctionis  debet 
peragi  in  fuudamcnto  expositao  per  Icgato*  vestrrM 
GwHluae  serenissimo  régi  propositionis,  quac  matc- 
ria  conjtmctionis  ibi  tractata  fuit,  et  pro  Bnali  con* 
ciusione  nos  missos,  mme  voro  obstanilum  invenire. 
Notuni  id  dominis  bojariis  nobis  banc  aolam  pi'ovin- 
ciahi  dcmandataiii  esse,  non  possc  aliam  nuuc  assu- 
mere,  praesertim  cum  nullain  nec  a n^ge  serenissi* 
mu,  liée  a republica  balx^anius  ultra  banc  facultatcm, 
et  licet  iu  lioc  pnnoto  pro  informatione  mitten^mus 
ad  screuissinmm  n'gem , diflieile  posset  alhpia  sua 
majestas  siuo  coinitiis  decernere,  per  cousequens  non 
possc  nos  aiiqiiid  agoro,  quoil  iiou  liabetous  in  Cûui* 


missia.  IDc  tamen  eandem  cantilenam  canendo  infere- 
bat,  inanem  nostrura  laborem  urgere  eonjunctionom, 
si  non  constituatur  in  porpotuac  pacis  fundamento; 
sicqne  redeunduin  müii  rebus  infectis  ad  clanstralcm 
angiUum , si  non  scribatis  sertho  régi , nt  vos  snificienti 
facultate  muniat.  Ad  quod  replicatum,  quod  talîs  sermo 
novup  utriqnc  parte  erit  nocivus,  pracsortim  cum  tôt 
dilationibus  praebeatur  modus  bosti  celeritate  dispa* 
ros  aggrediendi.  Hcquisivimus  tamen,  ut  claro  et  in 
scriptis  nobis  suam  expnneret  intentionem,  quod  se  (a- 
cturum  promisit,  praesertim  cum  ex  tôt  per  boram  et 
plus  discursibus  capcrc  nequiremus,  quid  intenderet 
expresse.  Ciun  deuuo  uovum  orsus  sermouem  inferi^t 
ortum  bellum  hoc  in  Ukraina,  non  oxportos  ülos  in 
Moschovia  uUam,  uec  Turcîcam,  nec  Tartaricam  bo- 
stilitatom,  tantum  in  prandicta  Ukraina,  idquc  occasio* 
ne  desperatiouis  Dorusxenkii,  an  non  rnelhis  fuisaet 
couredere  Cosacis  subjaccro  dominio  illius,  ad  qncm 
magis  inclinassent,  quod  fuisset  benofieio  utriosque 
monarrbao,  mine  voro  nec  nostros,  ncc  vestros  esse 
Closacos.  Postmodum  intuiit jurejnrando,  suam  obstrin* 
gendo  conscientiam  nuUos  tractatus  baberi,  nec  cum 
Chamo,  ncc  cum  Porta,  ad  qoos  tamen  si  vontum  fo* 
ret,  talcs  lussent,  qui  et  vestram  et  Caesaris  amicitiam 
eomplectercntur.  In  tanta  igitur  sormonis  variattone, 
cum  non  possemiis  capcrc,  quid  vollet  intendere,  fa- 
tigati  (luabus  et  plus  bons,  obtiouimus  tandem  de* 
clorationcm,  daturum  se  nobis  in  scriptis  clara  media 
certae  et  realis  conjunctionis;  tamen  dubîtamus,  an 
pm  die  crastina  id  scripttim  in  ordinc  ait  babitnrus. 
Sod  facile  bac  occuslone  voUierit  otiam  ioeludere 
paeem  perpetuam:  quac  si  conriudi  posait,  vostra  ma- 
jestas  cum  consiliariis  ex  comitiis  ad  latus  suum  de- 
stiiiandis  dignabitur  considcrarc.  Litoras  diroctas  ad 
dominum  Grodziebi  apud  regom  Persanim  morantem 
jussit  recipcrc  idem  patcr,  prnmisitquo  ae  miaaunun 
ac  scriptuniin  ad  eundem  regem  stimulando,  sou  vc* 
riuR  invitando  ad  conjnnclionem  bclli,  ntique  et  ve* 
stra  Majestas  opéra  Summi  PontiBcis  idem  agit  in* 
citando  regem  Abissinomm,  quod  summopere  laudat 
niagnus  dnx.  Ad  dominum  Samulecowtcz  praefcctum 
flxcrcitus  scribit  mogiius  dnx  litcras  monitoriaa,  ne 
suImHU'm  vestrac  Majestatis  in  suas  partes  trabat, 
licet  visus  sit  factum  hoc  exensare. 

coNGREsars  tertu;» 

'-am  eodea  p«trp  \fiwtutp  >H«  3.  Ortobri». 

Kon  potuinms  haberc  promissum  scriptum  cum 
medÜK  adoequatis  firmandac  finmu.'  conjunctionis 
pracdicü  patris  , qui  se  semper  excusavit  absentia 
iiiagiii  ducis  ac  propria  aegritudiue.  Tandem  n^ceptis 
duabu.s  literis  per  postani  a regia  mnjestatc,  misimus 
ad  eum  rogando,  ut  vellct  nos  videre,  et  insimul 
colloqui,  a<i  quod  annuit  sperans  se  aliquîd  novi  a 
nobis  audituriim , et  în  solitc  loco  nos  expoHavit; 
ubi  cum  coiivenissemos,  in  primia  qnosti  sumus  de 
jactura  tam  diutumi  ot  pretiosi  teroporis  amissi  sine 
ullo  fruetn,  et  quod  modia  ilia,  quac  promiserat.  eoo* 
junctionis  nondui»  cxbibuisset.  Intérim  fuma  pnu^ 
volât , et  ex  parte  nostra  et  ex  ülorum  eonelôsam 
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pftceni  Cüm  Porto.  Qnod  si  vcnim  est,  doccri  voIü- 
mus;  nam  ina&is  cura  et  labor  noster  foret  a^re 
de  conjunctiono:  ad  qiiod  credendum  nos  inducit 
tam  8ul]ita  ablegati  Tartorirî  expeditio. 

Respondit  ad  boc , scriptum  jam  paratum  c^o 
ad  Brmondam  ronjunctionem  , nosque  non  multum 
temporifl  amittere,  «t  heue  examinotur  oxpectando 
adventum  map^ii  dneis.  Quantum  veru  ad  tnctatus 
jam  coQcluBOB,  negabat  per  onmia,  obstringfondn  se 
et  conscientiam  et  animam;  hoc  tomeu  uou  uegavit, 
quod  iûterpres  iüo,  qui  fuit  apud  Sultanmn,  seu  ve* 
rius  apud  Muffi  praecipuum  et  primarium  inter  spi- 
rituales  apud  Turcas,  eum  literis  a patriareba  Mo* 
sebovitiro  jam  redeat,  et  brevi  speratur  cum  ea  de- 
rlaratione,  quod  Porta  nihil  hostile  contra  magnum 
ducem  moliatur;  quinimo  dédit  in  mandatis  Ghamo, 
ut  Sieremetum  libenim  dimittat  : sed  quoniam  ista 
verba  tantum  sunt,  in  quantum  coucludoretur  aliqua 
firma  et  vers  paz,  sine  dubio  quod  in  ea  et  Caesar 
et  Rex  pariter  cum  republica  compreheudereutur, 

Intidimus,  quod  talis  dimissio  illorum  interpretis 
dolosc  facto  sit,  nimirum  ut  illos  securos  faciendo 
spe  pacis  eos  a conjunctione  nobiscum  facienda  avel- 
)ant;  quinimo  exposuimus,  ipsos  non  posse  uUam  pa* 
cem  firmare,  eo  quod  ipsimet  occasionem  dederint 
non  solum  nobis,  sed  tuti  ebristianitati  ad  subsidia 
conquirenda,  non  fore  rem  christiano  dignam  noini> 
ne  se  eximere  pcriculis  belli,  iisdem  postes  et  nos 
etOaesarem  implicare;  veniaae  nos  shidio  concludendi 
nexum  conjunctionis,  ad  qiiem  invitati  sumus  Grod- 
nae  per  legatos  serenissimi  magni  dneis,  cujtis  do- 
clarationem  pariter  obtinuimus,  quod  summopere  am* 
biret  tom  pium  factum;  auxie  nos  expectore  media, 
quibus  memorata  conjunrtio  stobiliatur.  Ac  in  primis 
quaerimus,  quid  magni  ipsomm  legati  apud  Caesarem 
egerint;  ad  quod  respondit  idem  pater  Nascieebin. 
boc  egisse,  quod  et  noster  legatus  dux  Radzi^il,  ob* 
tinuisae  nimirum  bonam  spem  conjunctionis,  sed  cum 
quali  declaratione  praocise  redeant,  non  constet  no- 
bis. Intulimus.  scimus,  quod  ibi  voluerint  securi* 
totem  conjunctionis  a nobis  audire , ob  metum  ni 
pariter  cum  Caesare  ac  nobiscum  procedatis.  Quam- 
obrem  legati  vestri  noluenint  insimul  cura  nostro 
tractere,  cum  in  ununi  finem  venerint:  et  quamvis 
invaloscena  pestis  obstaculo  faerit,  ne  legati  eorum 
procédèrent  ad  ulteriorem  tracUtum,  tamon  noster 
rediturus  Roma  adibit  Caesarem  pro  Hrmanda  final! 
conjunctiono,  enjus  legati  vonturi  sunt  Varsaviam, 
obi  babebitur  generale  consilium  in  mense  Novem- 
bri  pro  rocipienda  ratihabitione,  cupientes  propterea. 
ut  et  vos  legatos  pro  oo  tempore  mittatis  ad  ineun- 
ilam  pariter  insimul  et  cum  Caesare  conjunctionem, 
quae  jam  stetisset,  si  noster  legatus  babuisset  a no- 
bis certom  notitiam  , nos  jam  aliquid  cum  aerenis- 
simo  magno  duce  conclu^isse.  Nostnim  bunc  sermo- 
nem  et  illationes  excepit  pater  idem  proUxissimo 
sermone,  qui  lingua  Slavonica  dilftcillima  iutexeudo 
verba  Scripturae  Sacrac  diu  nos  ignnrare  fecit,  in 
quam  rem  tenderet.  In  summa  verbum  belli,  quod 
OQine  malum  iu  se  eoinplectiriir,  ilKui  coeptum  in 
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tlkraba,  a cujus  habitatoribus  novae  andiunturoxpo- 
stulationes,  et  quid  hoc?  quod  sine  illis  de  ülis  agi- 
mus,  an  redimimus?  an  vendimus  capito  eorum?  num 
illis  inire  consilia  prohibebimus  ? Cunsultum  a ma- 
gnatibus  serenissùno  duci  intimandam  quantocius 
Kioviae  commissionem,  in  qua  obviam  iri  potest  ni- 
timac  gentis  niinae;  quin  imo  stabiliri  potest  obe- 
dientia  et  fidèle  ipsis  obsequium , illis  etiam  qui 
Cbmiolnicio  adbaerent,  concedendam  libertatem  cum 
clauBula  praestandi  obsequium  utrique  monarebae; 
sicquft  cnnjnnctio  contra  paganos  vera,  firma,  realis 
formari  posset,  alias  quilibet  nostrum  observarc  sunm 
intéresse  debebit.  Kxpostulavit  igitur,  an  in  tolem 
commissionem  sine  rogio  consonsu  valeamus  consen- 
tire,  vel  cupiamus  id  denuntiaro  sorenissimo  régi. 
Novam  banc  propositîonem  sic  solrimus,  ac  in  pri- 
rais  ratione  pacificandae  Ukrainae  factum  hoc  spo- 
ctarc  ad  commissionem  cum  mediatoribus  liabcndam, 
quae  commissio  tôt  jani  jurejurandis  monarcharum 
est  firmato,  quam  si  deberet  alla  praecedere  Kioviae, 
ad  quid  insorviret  altéra  circa  festum  S.  Joannis, 
ncc  üla  posset  peragi  Kioviae,  sine  offensione  prin- 
cipum  christianorum,  qui  quasi  in  ludibrium  forent 
requisiti.  Secundario,  negotium  hoc  ükraina  esse  se- 
paratom  prorsus,  egerc  roulto  tempore,  conjtmctio- 
uis  antea  quam  citissime  exigere  conclu-sionem,  pree- 
sertim  cum  hostis  pro  futuro  vere  omnes  vires  suas 
Cülligat,  quae  queralibet  nostrum  divisum  opprimere 
valent.  Postremo,  quoraodo  haec  commissio  haberi 
potest  Kioviae , prae.sertim  ctun  respublica  tôt  pri- 
vatonim  injuria  ac  ipse  magnus  dux  spoliabunt  se 
jure  dominii  illius  provinciae;  ad  quae  verba  enipit 
cum  dcclaratianc,  liberatiirum  serenissimum  magnum 
duceui  gentero  illam,  imposita  praevia  ubligationc 
praestandi  obsequii  utrique  monarebae  in  senitiis 
bellicis:  ad  hoc  explicavimus,  impositum  nobis  boc 
solum  conjunctionis  negotium,  quod  uti  per  vestros 
legatos  in  Grodnensibus  propositum  comitiis,  pariter 
ut  debitae  exccutioni  demandomus,  injunctum  nobis 
a sereuissimo  r«*ge  et  republica.  Insiiper  quamvis 
banc  propositionem  significaremus  serenissimn  régi, 
tomen  hic  sine  reipublicae  consensu  non  posset  com- 
missarios  dcstinarc,  et  qnalcm  eis<lem  daturus  esset 
instractionem?  Satius  igitur  quod  bic  et  nunc  ne- 
cessarium  est  concludere,  que^  morara  pati  potest 
ad  commissionem  eum  mediatoribus  rcmittere.  Ille 
tomen  multotics  ingeminando  suam  promovebat  pro- 
positinnom,  iufereudo  non  pacificato  Ukraina  non  con- 
juuctionein  ; sed  ner  pacem  ipsam  licet  et  firmitor 
stahilitam  fore  certom.  Quamobrem  urgcl>at  convo- 
nire  in  memoratam  Kioviae  commissionem,  vel  signi- 
ficarc  id  sorenissimo  régi,  quandoquidem  brevi  Var- 
saviae  consilium  tencri  débet.  Ib'plicntura,  non  posse 
nos  con-Hontire  in  cominissionom  Kioviae  babendam,  id 
senho  régi  denunciaro  multum  temporis  rcquircre:  im- 
pars jam  nos  totsumptibus  ferendis,  praesertim  cum 
uou  babuorimus  nisî  .«ex  millia  in  spatio  duodccim  so- 
ptimanarum , jam  septom  mülia  erogasse  rempubli- 
cuin,  aleiidis  solum  ips4'>rum  assistentibus  deputotis. 
Ad  boc  argumentum  foret  nostrae  et  vestrae  insto- 
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liilitatis , quod  jam  misso  nuntio  ratione  pecuniarii 
aubsidii  ad  regiom  majestatcm,  nondum  habito  re- 
spoQso,  deberemus  pro  novae  propoBÎtiouia  rcsolutio- 
ne  interpellare  eandcm  serenUaimam  majestatem  no- 
atram,  praesertim  cum  adbuc  nobis  satis  non  conatet, 
quo  sensu  eam  mittcrc  dnbeamns  ob  difiîcultatcm 
ratiouum  , quas  beue  intelligere  non  possumus  ob 
obscuritatom  Slavonici  idiomatis.  Quauiobrem  dobc- 
bat  idem  pater  conferre  cum  domino  Dolhorucbio, 
eamque  propositionem  in  scriptis  exhibere,  ferondo 
nos  intérim  ad  monasterium  roditu  suo,  si  talis  mo* 
dus  uubis  non  placcrct.  Accessimus  ultimo  cum  cx- 
postulatione  ad  contemptum  Ulatum  a dûis  palatiiiis 
penes  exercitum  oxistentibus  domino  commondanti 
Bialoccrkoviensi,  quod  missam  spiritualem  pcrsouam 
cum  literis  suscipcre  uolaerint,  instigatione  canjpi  du- 
otoris  Zaporoviensia,  cujus  studium  est  alorc  discor- 
dias  intor  principes  christianos,  ut  patet  ex  pluribus 
suis  literis,  quae  penes  suam  regiam  majcstatcm  sunt, 
tumultnariis , ot  tamcn  Üterao  supcrius  memoratac 
coiitinebaut  plurima  ad  utilitatem  utriusque  monar* 
cbae  spcctantia;  qoiuimo  contemptione  liccnüartmt 
eamdcm  pcrwnam.  Exposuimus  pariter  occasioncm 
hujns  odii,  et  poctis  explicavimus  non  babendam  ta- 
Uum  buminum  protcctionem,  imo  severe  puniendos, 
prout  ftisîus  in  cisdcm  pactis  cautum.  Ad  quod  rc- 
sponsum , brevi  adfuturos  dominos  palatines , illos- 
que  facti  rationom  reddituros,  idquc  se  referre  magno 
duci  promisit.  Coepit  tamen  incusare  licentiam  ob 
non  satisfactos  Cosacos,  summopcrc  cupicus,  ut  per 
commissionem  detineantur  in  fide.  Pro  conclusionc 
expostulavimus  non  satisficri  in  multis  pactis,  prae- 
sertini  nobiles  non  dimissos,  qui  si  corain  nobis  que* 
rantur,  statim  compodibus  vinctos  procul  rclegani, 
non  restitutas  maritis  proprias  uxores,  gravari  inso- 
btis  et  longo  majoribus  Tcctigalibus  quam  patricios 
mercatores  nostros  innocentes  pro  nocentibus  oppres- 
808,  aliaque  similia.  Ad  quae  respunsum;  Licct  ju* 
Kta,  parvB  hacc  snnt,  convenianms  soium  in  negotio 
principali;  caetera  demum  debitam  executioiiem  as* 
sequantur.  Sicque  post  aliquot  hoias  solutus  fuit  con* 
gressus. 

Bx  utfUapoli  Moactix  die  21.  Heptesabris  IffTU. 

Biscessus  screnissimi  nmgni  ducis  ad  moTiaste> 
rium  Smae  Trinitatis  distans  ab  eadem  moiropoli 
duodeeiin  milliaribus  Polonicis,  die  19.  dicti  meusts 
signifîeavit  dominus  assistens  depututus  dûis  U'gatis, 
jam  paratum  esse  locuin  et  stratum  condigne,  ex  quo 
spectarc  possuni  disceudeiitem  seriîium  magnum  du* 
rem,  qui  locua  est  prope  portam  iiiclobroekiaiii,  est- 
que  platea  alüs  ampHor  qua  solitum  est  comitari  lo- 
gatos.  Elapsis  duubus  bons,  appaniit  tandem  currus 
aKuiatus  bolüserica  aulaeu  tectus,  cum  lacinia  au«*a 
circmncirca,  c^imque  apparatu  Czcrbwiensi  ; in  sum- 
mitate  vero  erat  argoutea  eaque  deaurata  parva  cnix, 
in  ipso  summitatis  medio  sita.  Praccedebant  eum 
currum  12.  Juvenes,  albos  equus  iusidentes,  illique 
eadem  livrea  vestiti,  iiimlrum  paimi  cociûnei.  Post 
quem  paritor  alius  currus  arcuatus  sequebatur  pro 


musicis,  et  alii  12-  musici  cantores  in  equis,  post 
quos  iilc,  qui  lectum  stemit  magno  duci;  quem  se- 
quebantur  duo  alii  arcuati  currus  cooperti  aulaea  ho* 
loscrica,  cum  Iccto  magni  ducis;  quos  pariter  in- 
sequebantur  quatuor  desultorii  cqui  cum  cpbippiis 
Cosacicis,  penes  quemiibet  duo  hippocomi,  alias  sta* 
bularii  cront;  et  post  eos  sequebatur  Pultin  Holorosz, 
qui  curam  stabuli  gerit,  ante  quem  très  vcctoree  equi, 
quartum  ipse  insidebat  coracinum.  Post  eum  aequo* 
bantur  fistulatores  coccinca  livrea  vestiti  cum  modubs 
argenteis,  quatuor  ordine  müitari,  prope  se:  post 
primnm  officialem  fiicnint  12.  ordines,  post  secun* 
dum  8.,  post  tertium  12.,  post  quartum  IG.,  post 
quintuiD  12.,  pont  sextum  20.,  ac  postea  duodecim 
bomines  cum  officialibus,  omnes  330.  qui  erecta  sur- 
sum  babebant  sclopcta  doanrata.  Sequebatur  fistula- 
torcs  stabuli  praefectus,  quem  paritor  comitabantiir 
plures  egregii  equi  omati  in  stratis  Turcicis,  et  cum 
ephippiis  more  Cosacorum  pretiosis;  quos  soqnobatur 
oavalcator  generosum  cquum  et  quidem  edoctûm  insi* 
dens,  et  qualîs  in  scbola  equorum  regis  Gallianim  vix 
reperiahir.  Postmodum  sex  alii  insignes  equi  trahen- 
dao  rbedae  destinati  bolosencis  omamentis  cooperti, 
ac  alii  très  aureis  cappi.<i  omati,  ante  quos  vice-prae- 
feetns  stabuli.  SoquoWur  postinodum  rboda  magni 
ducis,  quam  trabebant  sox  eximie  pulchri  equi  colo- 
ris alhonigri  cnm  bolosencis  loramontis  deauratis. 
Ipsa  rbeda  aperta  iutus  omata  aigcnteis  lamiuibus 
incisis  deauratis  ad  instar  VicDDensis,  pulvinaria  eon* 
fe<-ta  ex  materia  auro  intoxta;  sequebatur  rhedam 
statim  alla.  Kt  quidem  snpremus  stabuli  praefectus, 
post  quem  decem  equi  omati  cappis  aureis  filis  sutis, 
aliique  multi  Turcici  et  Persici  pariter  omnes  eximie 
omati,  quos  cauto  percutieutes  stabularii  ad  saltus 
adigebant.  Postquam  vero  sex  UH  equi,  quos  diximus 
ad  trabeudam  rbedam  destinatos , advenerunt  ante 
locum,  in  quo  apparatum  hune  spectabant  dûi  Icgati. 

flectentes  sic  edocti,  signum  reverentiae  prac* 
dictis  dûis  legatis  praebuenint.  Post  quos  demum 
veniebat  ipsa  aulica  familia  magni  ducis,  ac  in  pri- 
mis  Pigmei  sex,  post  quos  duodecim  alii  aulici  sa* 
gittas  duas  in  monibus  teuontes;  ferobant  postmudum 
alii  juvenes  insignia  magni  ducis,  primus  frameain, 
secundus  pomum,  regni  insigne,  tortius  clavam,  quar- 
tus  sceptrum,  distincta  lapidibus  pretiosis.  Ipsum  se* 
renissimum  magnum  dueem  antoibat  Spalnüc,  cujus 
manibus  solet  sustentari  magnus  dux,  post  quem  tan* 
dom  venit  ipsemet  insidens  equum  album  Persicum 
pracgraiulom  et  generosum,  pretiosis  omamentis  in* 
signitum,  praesertim  pendentibus  aureis  cateiiis.  Pi* 
leus  ipsius  distinctus  totus  unionibus  oc  adamanti- 
bus,  vestis  superior  ex  materia  Milgo  Altaembaso 
cum  pollibus  zibellinis,  alia  ex  alba  aurea  materia; 
e<]uo  ipsius  aasistebant  quatuor  juvenes  bolosericoa 
veste  induti,  pariter  instructa  pellibus  zibellinis.  No* 
tandum,  quod  postquam  pervenit  ad  locum,  ubi  erant 
dûi  legati,  substitit  magnus  dux,  misitquc  dûum  La* 
rion,  ut  perquireret  de  liona  valctiidine  dnorum  lega* 
tumm,  quos  per  nunlium  horae  quadrantem  spectando 
equum  in  omnes  partes  oxercebat;  soquebantur  per* 
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flonam  magni  ducis  61ii  dûonim  bojarionim  sive  ma- 
gnatum,  ogregie  veatiti,  et  post  eos  ipaimet  domiui 
bojarii,  qui  deponenten  pileos  suoa  onuteB  Baiutave* 
runt  dûoa  legatos,  cum  quibos  pool  recesamn  magni 
ducia  dnua  I^on  aliqaantulum  collocutua  est.  F»* 
kttrcmo  sequebantur  Stolnicii  aliique  inferiores  aulici, 
pulcbria  tamen  veatibus  oraoti.  numemaque  magni- 
ficus  equorum,  poteraotque  esse  200.  Sicquo  bnia 
fuit  huic  caorimoniae,  ac  düi  legati  ipso  piano  veapere 
domum  révérai  sont. 

liU«r%nuD  Cwri  ul  r«g«iB  P«lofti*a  <la  J«to 
die  3.  Dscdnbn»  1679. 

Dei  in  Trinitate  gloriosi  gratia  Magnus  Domiuus 
Czar,  Magnus  Dux  Theudorus  Âlexeldes  totius  Ma* 
gnae,  et  Parvae  et  Albae  Ruasiao  Autocrator,  et 
Magnonim  dominionim  ac  ditionum  Orientalium.  Oc- 
cideDtalium  et  Septentrionalium  avitus  et  pateruus 
Haeres,  Succeaaor,  Üuminus  et  Duminator,  fratri  m>- 
stro  Soreniasimo  et  Magno  Domino  Joanni  111.  Di- 
vine clomentia  Régi  Fuluniae,  Magno  Duci  Uthua- 
niae,  Russiae  et  aliorum,  fratemam  salutem.  In  prac- 
terito  centesimo  octuagesiuio  soptimo,  i.  e.  1G79. 
septimo  die  Augusti  ad  nos  magnum  domiuum  no- 
stram  Czaream  majestatem  misistis  vos,  frater  noster, 
magnus  dominus  ventre  regia  majestas  magnum  et 
plenipotcntiarium  legatum  vestrum  generosum  Cy- 
prianum  Paulum  Brzostowski,  referendarimu  magni 
ducatus  Litbuaniae,  capitaneum  Osmianensom,  adjun- 
cto  ipsi  pro  secretario  legationis  generuso  Joanno 
Uninski  palatinide  Culmensi,  capitanoo  Radiinscenai, 
et  nos  magnas  dominus  Czarca  majestas  ex  fratemo 
affectu  et  amoro  vobiscum  magno  domino  voatra  re- 
gia majestate  bos  vestrae  regiae  majestaUs  magnum 
et  plenipotcntiarium  legatum  et  socretarium  in  fini- 
bus  nostris,  nostreo  C2areae  inajestatis  dominiis  et 
ad  nostrae  Czareae  majestatis  rosidentiam  magnam 
urbem  Moscuam  rccipi  mandavimus,  et  ad  nostrae 
Cxareae  majestatis  spectandos  oculos  quantocius  ad- 
mitti  jussimus,  et  vestraa  fratris  nostri  magni  domini 
regiae  majestatis  literas  ab  illis  recepimus,  legatio- 
nemquo  eonim  bénévole  audivimus;  in  \iis  vero  ve- 
strae regiae  mijestatis  literis  scriptum  eret,  quud  post 
finita  comitia  miseretis  ad  nos  magnum  duininum 
Dostram  Crnream  majestatem  vos,  frater  noster,  ma- 
gnas dominas  vestra  regia  majestas  bos  suprauomi- 
uatos  magnum  et  pleoipotentiarium  legatum,  et  se- 
cretarium  iu  maguis  et  socrctis  negoüis,  addita  plana 
potestate  pro  ineundis  tractatibus,  optans  vestra  re- 
gia majestas,  ut  nos  magnus  dominus  uostra  Cxarea 
miqestas  vicissim  ex  parte  uoslra  senaiorcs  intimos, 
et  cousiliarios  pro  tractatibus  assignaromus,  et  quic- 
quid  idem  praedictus  magnus  legatiis  detule.rit  et 
statuent,  huic  in  omnibus  plcnam  fidem  tribueremtis, 
et  ad  VO.S  magnum  doniinum  vcstrein  regiam  ma- 
jestatem sine  dilationc  dimitti  mandaremus.  Nos  ita- 
que  magmw  dominas  nostre  Czarca  majestas  in  bis 
vestrae  regfiae  majestatis  magnum  et  plenijKttenlia- 
riuin  legatum,  et  «ecrotarium  commissis  negociis 
percipere  jussimus,  et  coufereutias  inire  per  nostrae 


Caesareae  majestatis  intimnm  senatorom  et  locum- 
tenentem  Restovieusem,  ducem  Joannem  Boriskovi- 
cium,  Rolwrturo  Obolenscium  caitcllanum  et  locum- 
tenentem  Cziesbokbatxovi,  Joannem  Sfanorovicium 
Fronciszcnim  cancellarium,  Hilarium  Swanotovicium, 
et  flecretarios  Bmilianum  Ukrainscium  et  Simeonem 
Frutoporium,  et  sic  vestrae  regiae  majestatis  et  rei- 
publicac  magnus  et  plenipotentiariua  legatus,  et  secre- 
tahus  exiatentes  in  conferentia  exhibueruot  nostris 
Czareae  majestatis  intimo  senatori  et  consiliahis  pie- 
nipontentiales  vestrae  majestatis  literas,  totiusque  rei- 
puldicae  plenipotcntiam,  desideraruntque  aibi  exponi, 
quos  phucipes  nos  magnus  dominus  noatra  Czurea 
majestas  pro  commissioue  pro  mediatohbus  invitare 
velimus,  quod  ex  mandate  magui  domiui  nostrae  Cza- 
reae majestatis  ipsum  rcvelatum,  quod  nos  magnus 
dominus  noatra  Czarea  majestas  stahiehmus  ex  no- 
stra  Czareae  majestatis  parte  invitare  pro  commis- 
sione  cum  mediatohbus  Caesaream  Romanorum  ma- 
jestatem,  rogtam  majestatem  Daniae,  et  sereniaimum 
electorem  Brandemburgicum,  et  qui  ex  illis  pro  bac 
commmisione  legatos  mittere  volueht,  nos  magnus 
dominus  uostra  Czarea  majestas  vobis  frath  nostro 
magno  domino  vestrae  regiae  majostati  per  nostrae 
Czareae  majestatis  bonevoleutissimas  literas  signifi- 
cabimuB.  Froposuerunt  autem  vestrae  regiae  maje- 
statis pleuipoû’utiahus  legatus  et  secretahus  nusûis 
Czareae  majestatis  intime  senatoh  et  coDsiUahis, 
quod  vos  frater  noster  maguus  dominus  vestra  re- 
gia majestas  taies  babeat  cogitationee  oum  soltauo 
turcico  pacem  rumpendi,  et  facta  cum  uostra  Cza- 
rca majostato  conjunctione,  una  nobiscum  bellum  as- 
sumendi,  et  nostri  magui  domini  nostrae  Czareae  ma- 
jestatis intimus  seuator  et  consiliahus  vestrae  regiae 
majeetatis  plenipotentîaho  legato  et  aecretaho  respon- 
derunt,  quod  nos  magnus  dominus  nostni  Ctarea 
majestas  de  bono  comrauni  cbhstianitatis  somper  ba- 
beamus  cordialem  curam,  utpote  quod  non  modo  ve- 
strae regiae  majestati  et  reipublicac  constat,  sed  et 
toti  orbi  notum  sit,  quod  nostri  magni  domini  no- 
strac  Czareae  majestatis  senatoros  et  duces  cum  nu- 
merosissimis  nostrae  Czareae  majestatis  oxercitibus, 
auxiliantc  Dco,  contra  hune  bostem  iudesiucnter  iu 
operationibus  bellicis  persistant,  et  si  vestra  regia 
majestas  tractatum  cum  soltano  Turcico  vultis  in- 
fhngere,  et  nos  magnus  dominus  nnstra  Czarea  ma- 
jestas pro  reprimendo  hoc  hoste  de  convenienti  c^onjun- 
etione  vihum  tractatum  cum  vestra  regia  majestate 
exoptemus.  Vorum  vestrae  majestatis  legati  ad  banc 
conjuDCtionem  adjunxentnt  pro  magnis  summis  pecu- 
niariis  instantias,  et  insuportabilia  multa  media,  quud 
preestarc  est  impnsibile,  et  ob  bas  propositas  ditfi- 
cultates  trectatus  de  conjunctione  effectum  non  ob- 
tinuit;  itaque  praetehta  18.  Augiisti  1670.  manda- 
viiiiuB  uos  maguus  dominus  nostra  Czarea  majesta.s, 
buDC  tractatum  de  conjunctinuo  arniorum  differi  ad 
imminentem  jiixta  trectatus  commissioncm,  afiectis- 
que  vestrae  regiae  majestatis  legatis  nostra  Ix'nefi- 
eentia  cos  dimitti  jussimus  ad  vos  fratrom  nostrum 
veslram  regiam  majestatem;  sod  maguus  plenipoteu- 
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tiarius  legatus  et  secrotariuR  desidcravunt,  ut  aute 
cxpeditionem  adhuc  poasini  esse  in  conferentia  pro 
exponcndjs  nonnuUis  a S.  K.  majestate  vestra  com- 
misfiis  negotüs,  et  nos  magtms  duminus  nostra  Cza- 
rea  majostas,  bis  a nostris  Czaroac  majestatis  iutimo 
senatoro  et  consiliariis  inteUentis,  mandavimus,  ut 
cmn  regiac  majostatis  vostrae  plonipotentiario  Icgato 
et  secretario  ulteriorein  conferentiam  mirent,  qui  in 
conferentia  propoRuenmt,  siquidem  in  negoUo  tracta- 
tuum  super  conjunctione  armorum  ditTicultates  eve- 
neruüt,  ut  nos  maguus  dfms  nostra  Czarea  majestas 
concodercmus  ipsis  scribere  ad  majeatatem  vestrani 
per  expresiKrs  uuutioB;  ipsis  vero  licitum  easet  in  aula 
uostra  nostrac  Czareae  majestatis  morari  suis  suna* 
ptibus,  et  nos  roagnus  dominus  uostra  Czarea  ma- 
jestas  pro  amore  fraterno  cum  vcstra  regiamajcstate, 
et  pro  commuai  cbristianitatis  bono  fais  vestrae  re- 
giae  majestatis  legatis  ad  vos  fratrem  nostriun  ma- 
gnum dominum  vestram  regiam  majcstateni  scribere 
et  expresROs  nunlios  mittere  permisimus.  Cum  ita- 
que  vestrae  regiae  majestatis  legati  recepenmt  res- 
pousa  et  mandata  por  hos  suos  nuntios,  nos  magims 
dominus  nostra  Czarea  majestas  eos  ad  conferentiam 
vocari  feciinuB  cum  nostris  Czar^c  majestatis  se- 
natoribua  et  consiliariis:  et  Hli  quidem  regiae  ma- 
jestatis vostrae  legati  in  conferentia  exposucmiit, 
qund  majestas  vestra  mandatum  de  recedendo  ab  in- 
stantiis  et  re(}uisitionîbus  pecuniariis  ipsis  non  mi- 
sent, idque  ex  bac  causa,  quod  vestra  regia  majestas 
idipsum  sine  consilio  gonerali  ex  comitiis  Grodneusi- 
bus  designato  mutare  non  posait;  siquidem  ob  re- 
quisitiones  summamm  pecunianim  impossibilc  ad  tra- 
ctatus  pro  conjunctione  armorum  descendere,  idcirco 
ut  pro  iisdem  tractatibus  conjunctionis  nos  magmis 
domiuus  Czarea  majestas  assentiremur  in  legatos  ad 
fratrem  nostrum  magnum  dominum  vestrani  regiam 


majeatatem  mittendos;  nostri  vero  magni  dûi  Cza- 
reae majestatis  supranominatt  intimas  senator  et  con- 
siliarii  ex  mandate  nostro  vestrae  regiae  majesta- 
tis plenipotentiario  legato  et  secretario  respondenint, 
quod  inter  nos  ambos  magnos  dominos  juxta  tracta- 
tus  confarmaios  appropinquet  commissio,  quae  non 
ait  diiferenda  et  retardanda.  Igitur  nos  maguus  dûus 
nostra  Czarea  majestas  bos  vestrae  regiae  majestatis 
magnum  ot  plenipotcntiarium  logatum  et  secretarium 
lieneficeutia  nostra  aSectos  jussimus  dimitti  ad  vos 
fratrem  uostrum  magnum  dominum  vestram  regiam 
majestatem;  ipsas  vero  ditfacultates  intervenientes  dif- 
ferri  ad  immiueutem  commissiouem,  quae  juxta  ra- 
tibabitionem  nostrorum  amborum  magnorum  dûonim 
et  legatorum  tractatus  tenninuiu  suum  habet  desi- 
gnatuin,  et  ideo  quidem  quod  iUi  plenipotimtiarn  ut- 
pote  legati  et  secrctarii  plcnam  potestatem  ab  in- 
stantiis  et  requisitionibus  pecuniariis  rccodere  non 
babuerint,  nec  per  tani  diutumum  tempus  a vestra 
regia  majestatc  mandatum  dosuper  babuerint,  dicen- 
tes,  quod  vestra  regia  majestas  sine  consilio  reipu- 
blicac  conclusa  comitialia  iniitaro  non  posait;  si  vero 
vos  frater  nuster  magnus  dominus  vestra  regia  ma- 
jestas  ob  commune  du  istianitatis  bouum  pecuniariis 
instautiis  renuntiaveritis,  et  adventum  nostrorum  le- 
gatomm  ante  imminentem  commissionem  desidera- 
veritis,  tune*  maguus  dûus  uostra  Czarea  majestas, 
intellecta  bac  vestrae  regiae  majestatis  iuteutione, 
nostros  Czareae  majestatis  legatos  ad  vestram  re- 
giam majestatem  expodienms;  quibus  siguificatis,  pre- 
camur  vobis  nus  magnus  dnus  uostra  Czarea  majestas 
fratri  nostro  magno  domino  vestrae  regiae  mt^estati 
longaevam  valctudincm,  et  felix  in  dominiis  vestris 
regimen.  Datum  regiminis  nostri  in  residentia  no- 
stra  magna  urbe  Moscua  annu  a creatione  mundi 
7088.  mens.  Decembris  die  in. 


CLvm. 


Le  gran-4uc  de  Moea*Tie  snnoncp  su  roi  J.  BoUeaki  d'envoyer  à U prodieine  dJëte  de  Grudau  set  unbMMdaurt 
pour  y traiter  de  l'ftlUwce  contre  lee  Torct. 

[Nuadaturm  dt  Palonit  vol.  9S.) 


BpitUta  il  UUaaiD  verm  mariai  tloK-licrriae  durit  tel  ■ereaiftànaai  Po- 
loatae  *)ltU  ptr  potUm  U.  D.  titbuMttM.  « ntàdanli* 

Ciaraa  ’iS.  Jtautru  ItiSD. 


Expeditis  a nostra  Czarea  majestate  vestrae  re- 
giae majestatis  maguis  et  plouipotontiariis  legato  Cj- 
priano  Paulo  Brzostov.'ski  reforendario  magni  ducatus 
Lithuaniac,  secretario  Joaune  Goinski  palatinide  Cul- 
mensi  ex  nostra  residentia,  acquum  nobis  Czareae 
inajestati  visum  est  exponere  vestrao  regiae  ma- 
jestati,  quod  juxta  conventionem  nostrac  Czareae 
majestatis  magnorum  et  plenipotentiariornm  legato- 
rum, qui  apud  vestram  majestatem  Grodnae  in  anno 
1679.  fuerunt,  debeant  convenire  ambarum  majesta- 
tuin  nostramm  legati  ad  commiasionem  anno  prac- 
seuti  1680.  menso  Junio  cum  mediaturibus , quos 
mediatores  munarebas  ebristiauos  nobis  ambobua  ma- 
gnis  munarchis  convenit  invitare,  vel  simul,  vel  ut 
quis  ex  parte  sua  voluerit,  et  de  bac  invitatione 


mutuam  facere  signi6cationeni.  Quia  igitur  ex  no* 
stra  parte  in  hoc  ad  vestram  regiam  majestatem  in 
uostra  Czarea  cpistola  scriptum  est  per  supranomi- 
natos  vestrae  majestatis  legatos,  vestra  vero  maje- 
stas vicissim  desupor  bucusque  uiliil  nobis  signifiea- 
vit,  postulamus  frateme,  ut  nostrae  Czareae  majestati 
vestra  regia  majestas  in  sua  epistola  denuntiare  di- 
gnetur,  quem  ex  monarchis  ebristianis  externis  pro 
mediatioue  ex  parte  sua  adhibere  velit,  et  qni  fiitnri 
sint.  Interaa  expectantes  vostrae  regiae  majestatis 
responsum  et  notitiam,  precamur  vestrae  regiae  ma- 
jestati  fratri  nostro  bouam  a Dec  valetudinem.  Dum 
in  sede  ut  supra. 

BpiitoU  ÎD  Utiium  T«rM  mifini  McwtMiviMi  «iuri*  «d  MrpuMMiBuii 
Pvlotiiiv  <le  daU  00.  Januarii  UKU 

Praemissis  titulis. 

Praeseuti  1680.  anno  existens  apud  nos  magnum 
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dominum  nostram  Czaream  majestatem  vestrse  ré- 
gi ae  raajestatiâ  fratris  uostri  maguuB  et  plenipoten- 
tiariuB  legatiis  CypriannR  Paulus  BrzostowBki»  refe- 
rendariuB  magui  ducatu»  Litlinaniae,  et  secrotarius 
Joinnes  Gninski  palatînides  Culraeosis,  eontulerunt 
cum  nostrae  Czareae  majeetatiB  ducibus  et  cousiliariis 
m ultima  seBsiono  sua,  quatODUs  no»  Czaroa  majcstas 
illin  ex  Moechovia  expeditis  dignaremur  mittere  ad 
vestram  rogiam  majostatem  noatrae  Czareae  majosta* 
tÎB  legatos  ad  ronferendum  de  bec  ebristiano,  sanctu 
et  Dec  placito  opero,  quod  illi  propter  urgentœ  dif- 
ficnltateSy  et  retardatam  vestrae  regiae  majeatatis 
ordinationcm  perfîcore  non  potuerunt.  lidom  veatrae 
regiae  majeatatia  superiua  nominati  legati  cum  a iio> 
stra  Czarea  majestate  expediti  diaoedomnt,  noa  Oza- 
rea  majeetas  ad  voatram  regiam  majestatem  et  de 
expeditionc  et  de  legationc  illonim  in  noatra  Czarea 
epiatola  acripaimus,  et  juxta  propoaitiunem  veatrae 
regiae  majeatatis  auperius  nominatorum  Icgatomm 
de  adveutu  nostrae  Czareae  majestatis  legatonim 
ad  vestram  regiam  majeatatem  in  eadem  auperius 
uoniinata  uoatra  Czarea  epiatola  siguibeavimus,  nimi- 
rum  quod  si  vestra  l'egia  majostas,  ob  commime  ebri* 
Btiauitatis  bonum  recodoudo  a Bummis  pocuniarüs, 
deaiderarct  adventum  legatorum  nostrae  Czareae  ma- 
jestatis  ante  immineutein  juxta  assignatum  tempuB 
commissionem,  tune  nos  Czarea  majestas,  accepta  in 
büc  notitia  de  iuteutioue  vestrac  regiae  majestatis, 
suporius  nominati  magnus  et  plenipotentiarius  lega* 
tus  et  secretariuB  post  expeditioueni  suam  ad  UO' 
Btrac  C'zaroao  majestatis  caneellarium  miseruut  literas 
suas  cum  subscriptione  mauuum  suarum,  iu  quihos 
nuDciarunt,  quod  postquam  iUi  ad  fines  amborum  re- 
gnorum  venissent,  receperint  a veetra  regia  majesta- 
te  epistolas,  in  quibus  rclatum  fuit,  vestram  regiam 
majestatam  inatituisse  generale  consilimn  Varsaviac, 
cui  et  legati  sacrae  CaeBai'cae  majestatis  adfuturi 
essent;  vestra  regia  majestas  desideret,  ut  et  a no* 
bis  legati  adsint  ad  vestram  majestatem.  Igitur  et 
nos  Czarea  majestas  perpendeutes  approximationem 
assignatae  commissionis  juxta  conventum  tempus 
satisfaciendo  couvenUoni,  determinavimus  pro  eadem 
commissione  nostrae  Czareae  majestatis  magnos  et 
plenipotentianus  legatos  senatorcm  et  locnmtenen- 
tem  Halicensem  Petrum  Basilidem  Szeremetum,  se- 


uatorem  et  locomtenentem  Obdozaviensem  Baailium 
Simonidem  Wolinscium,  castellanum  et  locumteuen* 
tem  Czebojaviensem  Joannem  Atbanasidem  Pronezy* 
sozovium,  caneellarium  nostruni  Uilarium  l^^'anowium 
et  secretarios  Emilianum  Ukrainezonium  et  Siinonem 
Protopopovium.  Bt  quia  nomine  vestrac  majestatis 
magnus  et  plenipotentiarius  legatus  ac  secretarius 
in  literis  suis  cum  subscriptione  mauuum  propriarum 
scripsenmt,  quod  vestra  majestas  desideret  adven* 
tum  inagnonim  legatorum  nostrae  Czareae  majostaUs, 
tune  nos  Czarea  majestas  gerentes  ciga  vestram  ma- 
jestateni  immutabilom  frateruum  afTectum  et  amorein, 
demaiidavimus  mittendos  ad  vestram  majestatem  fra* 
trem  nostrum  e medio  borum  supranominatorum  ma- 
gnos et  plenipotentiarios  legatos  castellanum  otlocum* 
teuentem  Joaunetn  Atbanasidem  Pronczysozevium  et 
secretarium  Kmilianum  Ukrainezovium,  idquo  ante 
imminentem  juxta  institutum  commissionem,  ne  pro* 
pter  moram  hujus  commissionis  sauctum  ot  Deo  di- 
gnum  opus  rctardotur.  Ad  utrasque  onim  nostras 
majestates  spectat  inter  nos  omnibus  occasionibus 
et  omoibus  modis  bonum  commune  iutendere,  et  ve* 
loti  frater  fratri  optima  quacque  optare.  Sicut  bi  no- 
strae Czareae  maj.  castcllanus  et  locumtenens  Cro- 
bojavionsis,  Joanues  Athanasidos  Pronczysozevius, 
secretarius  noster  Emilianus  Ukraiuczovius  ad  ve- 
stram regiam  majestatem  brevi  oxpedientur,  ut  boc 
sanctum  opus,  Deo  auxüiante,  sine  mora  ad  effeetum 
deducerc  possint,  ad  quem  tractatum  nos  Czarea 
majestas  plenipotentiara  ipsls  impertimur:  poscimus 
ergo,  ut  vestra  regia  majestas  frater  noster  jubeat 
illos  intra  limites  sues  suscipi  juxta  consuctum  le- 
gatorum  morem.  Et  cum  bac  nostra  Czarea  epistola 
et  deuuntiatione  de  bis  magnis  et  plenipotcntiarüs 
legatis,  nos  Czarea  majestas  ad  vestram  regiam  ma- 
jestatem mittimus  nuucium  celerem  nostrum  Nico- 
laum  Alexiejowicz,  quem  ut  vestra  regia  majestas 
frater  noster  ad  conspeetum  suum  odmittat,  episto- 
lam  nostram  rocipiat,  et  ad  nostram  Czaream  maje- 
statem sine  'mora  iterum  expédiât,  exposcimus. 

Inicrea  nos  Czarea  majostas  vestrac  regiae  ma- 
jestati  fratri  nostru  bonam  a Deo  valetudinem  pre- 
ramur. 

Datum  in  sede  nostra  (Moscuae)  3ü.  Januarii 
anno  16BÜ. 


eux. 


Mgr.  HarteUi  tniunnfl  ]«  9.  Btbge  dtt  contentetnent  iln  roi  an  aojiit  do  noarejui  seconrs  de 
500,000  âorinB  puor  la  guerre  otlomanne. 


(Nuoitkturs  di  Polcaia  vol.  9S.] 


All'Eibo  Sig.  Gard.  Cybo. 

VAtaivu.  SI  Omaaro  19W. 

Giovedi  mattina  25  del  corrente  osposi  alla  mae- 
stà  del  rè  in  lingua  latina,  quanbi  tenevo  da  V.  R. 
cul  duplicato  del  suu  benignissimo  dispaccio  de’ 29 
Décembre,  concemente  i sussidii  cbe  nostro  Signore 


ba  dichiarato  di  voler  dare  per  la  guerre  contro  U 
Turco.  Mostr(^  poi  guato  la  M.  S.  cbe  io  le  leg- 
gesse  la  lettera  stessa  di  V.  E.  in  lingua  italiana, 
e mi  rispose,  cbe  restava  obligato  alla  libéralité  di 
sua  Beatitudine.  Rappresentai  anebe  alla  M.  S.  quaiitu 
V.  R.  mi  significava  più  precisamente  nel  foglio  se- 
parato,  circa  la  perdita  cbe  bà  falto  la  Caméra  apo- 
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stolicà  di  250,000  scudi,  oUre  quella  de'  grani  som- 
mersi  per  le  tempestà  nei  tre  anni  di  carestia,  nei 
quali  sua  Santità  per  beDe6zio  de'  suoi  sudditi  lià 
vüluto,  che  ai  spiacci  a 7 acudi  il  nibbio  ü grano 
luedeaiino  comprato  a prozzo  di  12  ô 13  scudi.  In- 
torou  a cbo  la  M.  S.  disse,  clio  si  duvcva  ammirarc 
e lodare  la  boutà  e la  carità  di  sua  Bcatitudiuc,  e 
ne  œostrt>  g^randissima  edificatione.  Soggiunai  che 
S.  M.  poteva  sempro  più  rcndorsi  certa,  che  noatro 
Signore  per  quantu  havesse  pututo,  havrebbe  sem- 
pre  ajutato  a roisura  délia  sue  forzo  la  aanta  impresa 
che  diseguava  la  M.  S.  coutru  il  coniune  ueiuicu 
délia  christianitù,  e cbo  non  lasciava  d'osortare 
altri  proncipi  a concorrcre  cou  i loro  suasidii.  Mi 
disse  il  rè,  cbe  ultimamentc  baveva  ricevuto  Icttero 
dall'  abbato  Koricinski  inviato  in  Fortugallu,  il  quale 
dava  roulio  buone  speranzc,  e si  lodava  aasai  di  quel 
muusignor  nunzio;  intomo  a cbe  repUcai  cbe  gli  of- 
6zii  per  parte  di  noatro  Signore  orano  stati  ef&ca* 
cissimi  in  tutto  le  corti  cattoUcbe,  e suppouevo  cbe 
S.  M.  dovesse  reatar  contenta  pailicolannente  del 
decreto  fatto  dal  gran-maistro  di  Malta  eccitatn  pure 
dtdlo  eaortatiuni  di  sua  Santità.  Mi  replico  S.  M. 
che  non  si  poteva  dosiderar  d' avantaggiu  da  quella 
rebgiono,  e cbe  baveva  voduto  ü decreto  con  sua 
somma  sodisfaiione.  Soggiunsi  che  da  esso  appa- 
riva  non  solo  lo  zelo  di  quei  cavalieri,  ma  ancbc  il 
sommo  rispotto  o vencrazione  cbe  portavano  a sua 
maostà. 

La  rcgina,  alla  oui  audienza  fui  la  sera  deU’isteeso 
giorno,  mi  confennô  gristessi  sentimenti  di  gratitU' 
dine  verse  noatro  Signore,  bencbè  mi  dicesse  cbo  U 
regno  è povero,  et  bà  bisegno  d' altri  maggiori  ajuti, 
e mi  dimandô  se  i cinque  cento  mila  fiorini  s' inten* 
devano  promeasi  annualmente  durante.  lo  gU  lessi 
il  capitoîo  délia  lettera  di  V.  E.  dove  ci6  non  si 
specifica,  ma  cbe  sua  Santità  sperava  di  poter  an> 
cbe  aggiungere  il  denaro  delle  décimé  d’ Italie,  e cbe 
non  lascierà  di  contribuirc  altri  ajuti,  se  lo  stato 
dell’crario  apostolico  lo  permetterà;  delle  cui  angu- 


stie  informai  distintamente  la  M.  3.  corne  feci  anco 
al  rè,  oltre  quello  cbe  gli  bavevo  rappresentato  moite 
altre  volte  in  questo  proposito.  E qua  per  altro  son 
bon  note  le  strettezze  dell’erario  medesimo. 

M’ addimandù  poi  la  regina,  se  U cinque  cento 
mila  fiorini  s’ intcndevano  di  sclongbi  ô sia  di  mo* 
nota  corrente  ovvero  di  buona  moneta.  In  questo 
non  potei  sodisfare  la  M.  S.  se  non  con  dire  che  V. 
E.  mi  scriveva  cbe  sarebbero  stati  fiorini  di  Polonia. 
Quest' istoasa  dimonda  m'è  stata  fatta  da  molt’ altri 
sonatori,  nè  io  poeso  per  hora  sodisfu^li,  montre 
il  termine  do’  fiorini  di  Polonia  è equivoco.  e qui 
nei  cuntratti  e nelle  poUze  di  cambio  si  snule  spe- 
cificare  fiorini  di  buona  moneta,  ovvero  di  fiorini  di 
moneta  corrente,  b sia  corne  qui  dicono  di  selonghi; 
pcrcbè  i primi  vagUano  circa  due  giuUi  e mezo  Tuno 
di  moneta  Romana,  et  i secondi  circa  un  gîuUo  e 
mozzo,  onde  attende^<^  cbe  V.  R.  si  d^^ni  di  spe> 
cificanni  la  mente  di  nostro  Signore  in  questo  par- 
ticolare . 

S'estese  parimente  la  msestà  délia  regina  lo- 
dandosi  delle  promesse  fattc  dal  principe  regente  di 
Portügallû,  il  quolo  oiustrava  di  voler  accooseiitire 
aU’iroposizione  delle  décimé,  e delle  diligenae  di  quel 
monsiguor  nunzio,  a cui  mi  vion  dette  da  uao  di 
questi  segretarii  regii,  cbe  la  maestà  del  rè  babbia 
scritto  una  lettera  di  riugraaiameuto.  Mi  diaee  inuL 
tre,  cbe  il  cavalière  Pazzi  s'ora  portato  egregiamonte 
in  Malta,  e cbe  quel  granmaistro  baveva  faite  più 
di  quello  cbe  qui  s’aspettava,  e li  giomi  paasati  U 
signor  grancancelliere  di  lithuania,  tio  dâ  sadetto 
cavaliers,  mi  ringraziô  dell’asaisteaza  cbe  baveva  pre- 
statu  monsiguor  inquisitore  al  suo  uipote  iu  queuta 
nogoziaziono. 

Et  a E.  V.  m'inchino. 

Varsavia  31  Gennaro  1680. 

Di  VoRtra  Eminenu 

liwniia»  tt  «bkl  .fRURMC 

F.  Arcivescovo  di  Coriute. 


CLX. 


L'év^ae  ds  Cahne  umvnce  m nunc«  a]>offtoHqua  d»  Polo^e,  qae  le  B^nat  ait  rejetid  roSrv  de  70,000  Imùs  tyi  pat 
lea  diasideota  an^laù  pour  la  p^em  ottomattae  à caan  des  coadlttoM  atiMbèei. 

(Nuniiilura  di  PoSonia  Tel.  08.) 


Revereudissimo  et  lUustrissimo  Domino  Francisco 
Archicpiscopo  Corinthiorum , Nuntio  Aposto- 
lico  etc. 

V*BUTi*«,  15.  PrliruirU  IM). 

Defero  ad  notitiam  Illustrissimae  et  Revereudis- 
simae  Dumioationis  vestrae,  quod  inter  alia  puncta 
praeseutU  consilii  nostri  propositum  est,  et  hoc, 
ablogatum  nustrum  ad  regem  Angliae,  ratione  soli* 
citaudorum  aubsidiorum  contra  Turcas  expeditum, 
scripsisse  ad  regem  nnstrum  nuUa  in  turbido  illo  a 
praedicto  rege  Angliae  posne  obtineri  auxilia:  Calvi- 
ntanwm  duutaxat  congregatiouem  septuagiuta  millia 


aureorum  subsidii  vocabulo  ofierre;  sed  quia  id  ini- 
qua  nimis  couditioue,  obtentu  nempe  liberi  in  hoc 
regno  sectae  snae  profbnique  ritus  exerciiii,  sine 
dubio  ejusmodi  propositio  publicam  sui  aspematio- 
nem  in  religiosis  pectoribus  invenit  : non  suscipit 
primum  saevam  et  in  deterrimo  otiam  statu  non  ac- 
ceptandam  orthoduxus  rex,  multo  magia  nos  prae- 
sentes  episcopi,  et  reÜquus  senatus,  vix  quispiam 
apprebendendum  hoc  in  afflictis  rebus  remedium  siia- 
dere  potuit;  sed  victus  a potentiori  in  suaviorem  et 
commiinem  sensum  statim  transiit.  Respuasum  ita- 
que  domino  ablegato.  ne  proCanam  cjusinodi  acceptet 
conditionem,  quam  nimis  inimica  est  fidei  Romano- 
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catholicae:  infelices  enim  forent  illi  nummi»  quia  uu- 
miui,  pro  cujus  gloria  bcUum  gcrciuium,  e diametro 
iufert.  Ita  facienda  aunt  Loua,  ne  eveniant  mala,  et 
ita  pro  rcligionc  bel)a  suscipîeuda  aunt,  ne  ideo  fu- 
nestius  malum  et  exitiabile  irrepai.  Quod  duiii  lUu< 
strissimao  et  Reverendissimae  Dominatioui  vestrae 


denuDcio  co,  quo  par  est,  cultu  maueo.  Varsaviae 
15.  Fobruarii 

et  KomM.  DominatioiiiB  Voitne 

i1«voUmi8iu*  «t  olMn|u«BÜMin>u«  Mrrvilor 

. . . Episcupus  CulmeuHtB  et  Pomesaniae, 
VicC'Cancclianua  Regni. 


CLXI. 


Nule  ministérielle  transmise  par  onlrv  du  roi  an  dodc«  apoitolique  et  À l'ambastiaidear  impérial  au  sujet 
de  ralliaiica  pmjetéfl  entre  la  Polo^e  et  la  Hoecuvie. 

iNnaxwUira  <li  Potmia  *el.  96.] 


Deelamio  S.  R.  Pokabru»  f»m  ri’elho  et  illâio  ilomioo 

NuDtio  A}w«ti>)ico,  et  raùdeeii  Ca«<Mreo  per  retlmBi  et  illAiatn  <Utum 

epum  Kj'uvievaea  Wiivrirki  16.  Futruarik  lüH).  VarsaTias. 

Memiuisse  quidem  aacram  regiaiii  majestatom, 
quae  ex  occaaione  rumorum  et  nuntiomm  de  pori> 
cuJo  immineutis  vel  transactae  pacis  Turcas  inter  et 
Musebot*  Icgato  suo  oxtraordinario,  principi  Radzivi* 
lio,  ad  aulam  sacrae  Caesureae  inajestatis  tiun  con- 
siatenti,  «uper  foedore  defeuaivo  proponendo  practer 
iuatnictionem,  ex  comitiis  generalibua  Grodneuaibus 
emanatam,  in  commiasis  dederit.  Noc  illud  extra  nie- 
moriaiu  suae  majestatia  regîae  versari,  qitaliter  ad 
renovatam  iterura  fauiam  de  priori  perieulu  atabilicn* 
dae  pacis  Musebos  inter  et  Turcas  sua  majestas  ré- 
gla plcnipotentiam  a sua  majestaic  Cacsarea  pro  iu- 
eundo  et  ârmandu  foedere  defeusivu  subinittendara 
desideraverit,  et  id  quidem  suam  rogiam  majestatein 
ex  optima  intentione  licet  citra  scitum  reipublieae 
tum  egisse,  cui  negotio  foedoris  defensivi  tam  prac- 
gnanti  et  importanti  sua  majestas  regia,  et  nunc  quu- 
quo  in  continent)  perficiendo  inbacrcrot  ( cum  illud 
etiam  in  articulo  mortis  suae  necessarium  asserere 
et  testamonto  posteritati  relinquero  parata  ait),  niai 
vis  coutradiceutium  obstaret , et  eo  jam  deventum 
fuisset,  ut  riri  senatorii  ordinis  casu,  quo  sua  ma- 
jestas  regia  urgontius  buic  cum  sua  majestate  Cae- 
sarea  ineundu  fuederi  defeusivo  insisteret,  publica 
protestationo  negotium  universum  evertere  et  îrri- 
tum  reddere  vuluerint.  Hinc  suam  majestatem  rcgiaui 
ex  causa  oblationis  factac  pM  dicto  foedere  defon- 
sivo  non  tantuperc  stringendam,  aut  quasi  ultro  rc- 
cederet,  redarguendam  esse,  cum  in  ûtii  fomia  rei- 
pubUcae  non  omnia  semper  ex  voto  et  uutu  principis 
procédant.  Quemadmodimi  autem  sua  niajestas  regia 
ex  evideuti  rei  ebristianae  periculo,  omuia  cunferre 
velit,  quao  circumstaotia  rcrum  et  tomporum  possi- 
bilia  et  practicabilia  sunt,  ita  ad  statuiu  n;rum,  uti 
post  comiüa  Ctrodnensia  fuerunt , et  nunc  esse  vi- 
dentur,  redeundo,  optât  vol  maxime  sua  majestas  re- 
gia foedua  offensivum  cum  sua  majestate  Uaesaroa 
conGci  et  stabiliri,  üludque  per  legatuiu  euum  extra- 
ordinarium  pnncipom  Kadzivilium  ex  bnibus  Itahae 
ad  aulam  sacrae  Caesareae  majestatis  n^ducem  con- 
cludi;  praosortim  cum  recedendo  et  ranuuciaudo  sub- 
sidiis  pecuniariis  apud  Mosebos  expetitis,  bacc  con- 
diüu  illis  nunc  apponatur,  ut  illico  pro  troctatîbus 
conJuDctiouis  armurum  Icgatos  et  lorum  dctermiuotit, 


salvo  intérim  termino  pro  tractatibus  perpetuae  pacis 
Andruszoviae  designato.  Idem  sacrae  regiae  maje- 
statis legatus  extraordinarius  princeps  Radzivilius 
conabitur  ohstacula  ex  parte  sacrae  Caesareae  ma- 
jestatis proposita  per  dcclarationem  ab  illustmo  do- 
mino morebioue  do  Vitri,  ablcgato  régis  Cbristiauis- 
simi,  in  puncto  securitatis  pro  imperio  et  Italia  obti- 
nondam,  czbibeudo  literas  legati  regii  extraordinarii 
in  Galliis  Morstinii  continentes  bac  in  parte  a.sscve- 
ratioues  regis  Cbrisüanissimi,  removere.  Sed  et  foe- 
deri  defeusivo  stabilieudu  merito  inbaerendum,  verum 
cum  coutradictioues  bic  et  nunc  obstent,  arto  magis 
et  HÎleutio  uteudum,  cum  saepius  facta  tencaut,  quae 
antequam  Gant,  in  discussiouibus  dilficultatcs  patiau- 
tiir.  Cum  itaque  illud  hic  in  praesentiarum  citra  evi- 
dontos  aborum  oppositioiies  adcoque  fnistrancos  co- 
natus  tractari  non  posait,  satius  utique  esse,  ut  et 
illud  princeps  Radzivibus  in  aula  sacrae  Caesareae 
majestatis  couGciat,  in  quem  Gnem  suam  majestatem 
regiam  operam  daturam,  ut  et  pleuipotentia  et  in" 
structio  citra  stiepitum  pro  co  baberi  posait , ita 
quidem  ut  si  banc  plonipotentiam  et  instructioncm 
supremuB  regni  cancellarius  Wielopolaki  sigillo  regui 
Grmare  dctrcctavcrit,  vico-canccUarius  regni  episco- 
pus  Culmeusis  id  Ubenter  facturus  ait,  confectoque 
extra  reguum  per  principem  RadzivÜium  negotio, 
minores  pru  eo  sustiueudu  et  ratibabundo  dilGculta- 
tes  eventuras.  Hoc  autem  foodus  defeusivum  duo 
coiuplexurum  principaliora  capita:  unum,  ut  illud  foc- 
dus  ubservandum  et  ad  eGbctum  deducendum  ait, 
casu  quo  Mosebi,  inita  armorum  societato  praonm- 
turc,  iterum  rosilirent,  et  Polonia  in  bellum  defensi- 
vum  cum  Turcis  relaberetur,  ut  tum  sacra  Caesarea 
majestas,  tametsi  ex  aliquo  impedimento  bic  et  nunc 
arma  quoque  oGcnsiva  arripcrc  uûu  posset,  suppetias 
Poloniae  ferai;  alterum,  ut  si  ncque  cum  Mosebis 
fücdus  offeiisivum  in  praesous  conGci,  consequenter 
bcUum  ex  parte  Poloniae  reassumi  non  possit,  hoc 
tameo  foedus  defeusivum  cum  sua  majestate  Cacsa- 
rca  concludatur,  stabiliatur,  et  pro  utriusque  partis 
securitato  averteudaque  a Turcis  imminentia  quau- 
ducuuque  pericula  Grmetur. 

Kt  baec  fuit  sériés  et  contextus  declarationis 
sacra»*  regiae  inaj»’statis  revoreudissîmo  et  illustris- 
simo  domino  nuuUo  apostolico  et  rosidenti  Cacsareo 
per  supra  momoralum  reviTtum  et  illnmm  dominum 
cpiscopum  Kyovieusem  expositae  die  ut  supra. 
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CLXIL 


Inaocrot  XI.  nMnt^rcie  Mr-  NotnU^l,  amlMURadeur  <ln  Louis  XIV.  à CoiuUntÎDopIr,  do  les  reusei^ements 
donn&B  sur  l'état  do  la  Turquie. 
lMOr*aÜt  9P.  XI.  toI.  9.  (al.  Q.) 


Dilecto  filio  domino  do  Nolntol. 

Rouas,  91.  K«brasrii  IM). 

InNOCBNTîL’8  PP.  XI. 

Düpcto  fili  eto.  A reli^o.«?o  viro  fratro  Angclo 
a sancto  Jnscpbo  Carmelitano  discaloeato  rodditae 
nobiu  non  ita  prideni  fucro  Htorao,  quoit  onoasiono 
noatrac  ad  summum  pontifîcatum  cvcctionis  cximiis 
âliaÜH  oljsonantiao  aignifirationihuH  refcrtaa  ad  nos 
dedisti;  eas  voro  mutua  patumao  caritatis  respon* 
siono  complexi  plane  sumua,  nuUam,  quae  se  odorat, 
op;>ortunitatom  dimiaauri  doclarandi  tiÛ  nnstram  pro> 
pensam  erga  te  vnlimtatcm.  Quod  attinet  ad  accu- 
ratani  renim  Turt-icarum  oxpositiouem  iisdcm  litoria 
adjunctam,  et  ad  rationem  saort  belli  uptutum  ad 


exitum  perdueendl,  quara  oculia  paene  subjicis;  per- 
Buasum  bahobis,  magni  nos  in  hune  aropum  scmper 
facUiros  eonsilia  tua,  rmilttunque  tribntiiros  cxperien- 
tiac,  quam  diuturoa  in  Turcaruro  ditionibua  commo- 
ratione,  et  longo  provîneiae  ibidem  praeelare  gestae 
U8U  comparanti,  ubi  cbriistiani  principes,  sociatis,  uti 
speramus,  armis  animisque  in  tam  salutare  ac  ne- 
cessariuni  opus,  eonsenscrint,  (|uemadiito<)um  fusiim 
a praedicto  religioso  viro  eognosces:  tibi  intérim, 
dilecte  fili,  uberes  de  zelo,  quo  flagnw  laudes  re- 
pcndimiis,  atque  apostolieam  bencdictionem  ex  omni 
pontifirii  oordis  adectu  iDipertimiir.  Datum  Homae 
apud  S.  Petnim  stib  annula  piscatorîs  die  xxi.  Fe» 
bruarii  1C80.  P<»otificatus  aostri  auno  quarto. 


axii. 


J.  (jobteski  iaformc  son  unbawiiiilour  prbs  le  nu  ti4«-cliréUini  do  IVint  dos  n^xnuliims  «roc  U Mvseuno  et  avec 
l'etopervur  au  sujet  d’nuo  alliance  oflensive  contre  les  Tares  et  loi  ordonne  d'insister  auprès 
de  Ltniis  XIV.  |xmr  que  ce  {KÎnce  y prête  son  nppoi. 

[Nuaiiatura  di  Polonia  toI.  98.] 


Coftû  e|ds(olM  senpiaa  a 8.  R majmtaU  ad  suprfunnin  r>^i  tbAsaura- 
rîtJBi,  Isgatuœ  ia  UalUa,  oi  Polonieo  in  laUnuoi  Kliotaa  IratksIaUe. 

Vamavuk.  8.  Martil  lOlU. 

Illustris  aincore  nobis  dilccto.  Rlapsao  suut  ali' 
quoi  postAC,  ex  quo  nuUas  ad  ainceritatem  vestram 
dedimus  literas,  sed  coroniisimua  illustribus  cancel- 
lariis,  ut  publîca  sinceritati  vestrae  déférant.  Nunc 
nobis  ad  eontinuatiouem  ausam  praobet  cursor  sere- 
nissimi  Czari  bloschorura,  qui  celerius  hue  porveniens 
banc,  quam  sinceritati  vc.strae  comiiumicamiis,  nobis 
per  audientieni  tradidit  epistolam.  Percipiet  indo  sio' 
ceritas  vestra,  qualiter  nunc  Mosebi  ultru  citroquo 
id  reqiiirant,  quod  nos  ub  iUis  pustulabamus.  Fqui' 
dem  non  expectantes  litteras  nec  per  postam  nee 
aldegatum  nostrum,  per  quom  illos  de  recossu  uostro 
a subsidiis  ]>ecuniariis  certioros  rcdderc,  et  de  foe* 
dero  offcnajvo  contra  Turras  ineuudo  nos  detdarare 
debebanius,  ad  stolas  tantummodo  litteras  rodeuutis 
ad  nos  generosi  referendarii  Litbuaniae,  legati  nostri, 
iii  quibuB  ministris  screDissimi  Czari  significaverat, 
quod  pro  generali  Cûnsilio  quispiam  cum  pleuipotcn' 
ria  B Ka(^  Cacsaroa  majestato  ad  tractandum  culfu- 
turus  ait.  (jueniadmudum  et  babuit  geuerostis  Zie* 
rowski  rcsideiis  datam  sibi  ad  tractatum  farultatcni, 
ex  nunc  ad  nos  destiiiarunt  suos  cummissarios , et 
cursorera  cum  nolificatione  pracmiserunt.  Porpendat 
igitur  serenissimus  rex  Galliae,  an  nobis  liceat  a tam 
opportuna  cum  Mosebis  recedcrc  occasionc,  aaecula 
parem  non  adfewînt,  praesertim  cum  et  sua  maje- 
stas  Caesarea  eaiulem  nobiscuin  belli  oflensivi  so- 
cietatem  iuire  paraia  sit,  modo  a Uailia  durante  belio 
Turcico  possit  habero  securitatem.  Vcruin  dura  maj*- 


ebio  de  Vitri  ex  consilio  illius  aulae  spretis  curiali' 
bus,  quae  ad  iuitium  attendebautur,  et  difficultas  erat 
nunc  iile  vcl  an  ex  illo  quaeri  dobebat,  vel  utrum 
per  tertias  personas  utpole  generosum  Plater  intei- 
Hgouduni  forot,  tandem  ipsimet  ae  resolverunt  et  iii' 
tcrroganint,  quibus  roniiaLbus  respondit  de  Polonia, 
nec  in  dictis,  nec  in  scriptia  quidpiam  babeo  ; unde 
non  mirum  quod  sua  majestas  Caesarea  cunctetur. 
Nec  minorera  nobis  ad  eandem  cum  Moscliis  con- 
juuctionem  adfert  considerationem,  quo<l  male  coo' 
tenti,  an  cxulca  Hungarici  intrent  postliminio  cum 
sua  majestatc  Caesareu  in  recouciliationcm  et  gra- 
tiam,  quam  ut  tanto  clficaciorem  agnoscaot  in  ditio- 
nibus  Kacrae  Cacsareac  majestatis  ad  fines  regni  no- 
stri  assigiiata  sibi  baWiii  stâtiva,  quod  non  modo  per 
conniventiam,  sed  et  consensum  Portae  fieri,  rortae 
desnper  adsuut  praemouitioues,  luduhia  bacc  igitur 
essent  indicia,  qnod  intentiones  Turcarura  non  in  Hun* 
gariam,  sed  ailvorsum  nos  colliment.  cura  omni  cO' 
uatu  de  Moschnrum  adlaborent  unicitia,  et  nunc  duo 
Moscliovitici  eo  iverunt  ablegati;  quod  quidem  bic 
praesens  Moschoviticus  negat  ciirsor,  aaserens  non 
niai  mercatores  co  pnrrexisse,  sied  nobis  certo  con- 
stat, quod  Porta  cum  Moschis  unice  pacisci  dosideret. 
CoDsiderct  itaque  ainccritas  vestra  quantum  périclité- 
mur,  et  insiiper  per  Leopoliensem  pos^tam  accepimus. 
quod  si'ptem  mülia  Tartaronim  cum  uxoribns  et  li- 
beris  Pinkaviwn  pervenerint,  ut  in  iis  campîs  sua 
fondent  tuguria  nonnisi  duodeeim  milliaribns  Trem- 
buwla  et  stativis  oxerciUis  nostri.  Quibus  omnibus 
serenissimo  regi  ejumpic  ministris  nxposilis,  velit  tan- 
dem ainccritas  veatra  ultimam  percipere  declaratio- 
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nom,  ot  re<lire  Illustri  principi  Radzivilio  tandem  a divino  Nnmine  precanmr  valetudinem  et  feliocm 

Veoetias  et  ultra  mediantc  contumacia  ad  Anronam  reditnm. 

conceasue  est  aditus.  Bouam  his  sinroritati  vestrae  Varsaviae  8.  Martii  1080. 


CLXIV. 


PropoAÎtiAiui  faitM  pAr  aRibtuiRA<]«Mni  inoHCOvitM  mi  sujet 

(Nuoxi»(ara  «U 

PimrtA  a U|pAi*  Moarkaritids  PoloaUe  MMtorihas  et 

ordüijs  liupuuUa  in  e«n(ereaUa  18.  Ufi)i  IGHO.  propoeita. 

I.  Duplex  foodus  statuendum  : unum  principale, 
altenim  acceasurium.  Principale  sit  inter  imperato* 
rem  Romanorum,  regem  Galliae,  regem  Polouiao  et 
Czanim  Moseboviae.  In  foedere  accessorio  compre» 
heudantur  Romanus  Pontifex,  rex  Daniao,  rex  Sveciae 
et  elector  Brandeburgicus,  qui  annuis  subsidiis  po* 
cuniarüs  prioribus  assistent. 

U.  Rex  Poloniac  rennntiet  paci  rum  Turcis  initae. 

III.  Quicumque  ex  quatuor  principalis  foederis 
colligatis  a Turcis  aggressns  fuerit,  expetet  et  Imhebit 
a quolibet  reliquorum  trium  quindecim  millia  militnm, 
ant  qui  similcs  copias  dore  noluerit,  dot  in  Incum 
borum  quindecim  millia  liominum  unum  et  medium 
millionem  Oorononim  Polonicalium  ourrentis  mono 
tae,  quac  faciunt  trocenta  millia  imperialium,  ut  pro 
bis  pecuniis  milites  colligi  possint. 

IV.  Si  Turca  hoc  anno  praoter  erectionem  for- 
talitionim  ex  Ukraina  Cisboristbenensi  ad  Oumen  Bob 
nibil  ultra  tentaverit,  Kam  tamon  Tartaronim  deprae- 
dationibus  iufestaverit  ; tune  dentur  illi,  qui  totalitnr 
a Kamo  inrasus  fuerît,  in  sul>sidium  10,000.  bomi- 
num,  aut  unus  mülio  in  pecunia. 

V.  Copiae  Moscboviticae,  si  invadentîbua  Turcis 
Poloniam  in  auxilium  cvocandae  esseot,  per  loca  lia* 
bitata  et  terras  cultas,  non  désertas  ducendae. 

VI.  Facta  ronjunctione,  omnes  rixae  et  dissensio- 
nos  inter  milites  praecavendae,  et  passus  ubique  pro 
faciliori  transitu  aperiendi.  et  aiH{nali  numéro  milites 
Polonici  ciim  Moseboviticis  pro  insultibus  et  aUis 
operationibus  boUicis  adbil>ondi. 

vil.  Finito  belle,  liceat  sine  omni  dotentiono  co 
pîis  ad  suos  quibusque  reilire  principes. 

VIII.  Pro  securitate  ot  guarantia  connu,  quae  cou- 
cordata  fijerint,  dentur  obsides  viginti  personarum: 
et  ex  parte  Poloniae  qnidem  mixti  Litbuani  cum 
Polonis. 

IX.  Et  quia  pro  ducendis  copiis  auxiliaribus  Mo 
Hchoviticis  assîgnabitar  dux  Cosacorum  Tmiisl)ori- 
stbenalium  Saymulowicz.  ideo  ne  injuria  aliqim  offi- 
ciatur,  per  espressum  cavcndnm. 

X.  Duret  hoc  fnedus  prim*ipale  per  nnnos  xm. 

XI.  Tractatus  cvonfccti  juramentis  bine  indc  6r- 
mentnr. 

XII.  Ncutra  pars  sino  praoscitu  alterius  pacem 
cum  Turcis  ineat.. 

xni.  Confecto  foedere,  faetnque  omni  apparatu, 
moneatur  Turca  per  legationem.  an  ad  pacern  de- 
Bcendere  vclit. 

XIV.  Dures  exercituiim  facto  ronjunctione  jurent 

Oocun.  lusl.  <i«  Ku*iie. 


<li'  rallîuico  intre  la  Pologne  ot  U Hoscorio-,  i^pontio  du  roL 

PatoBU  Tol.  fie.) 

sibi  ad  invicem  de  6deli  assistentia  et  consiliomm 
mutua  communicatioue. 

UMponaio  aemtiiiiiini  Polnnit»  rrgw  ad  pt«poaUmB<^ 
Moackariuconiin,  die  19.  Ueji  llHi.  VeraeTiBe  esadriB  rxbibite. 

Pro  mcliori  intelligontia  exprimitur  et  exponitur 
domini.H  Icgatis  plonipotentiariis,  qualitor  accipienda 
sit  Uga  defonsiva,  et  quaüter  oSensiva,  et  bine  bel- 
lum  defeiisitiim  et  ofFensivum;  hoec  enim  adînvicem 
sunt  disparia , unum  ad  statnim  politicum , alterum 
ad  consUium  bellicum  pertinons. 

In  primis  liga  scu  foodus  defensivum  solet  iniri 
inter  taies  monarrbas,  qui  idem  et  simultaneum  ba> 
bent  intéresse , id  est  quod  liic  vicinus , adversus 
quem  conficitur  liga,  attingit  omnes  alios  finibus  et 
Hmitibus  prnvinriarum,  ot  quod  per  vices  unius  ot 
alterius  domiuia  invadit , et  ea  violenter  occupât; 
dum  igitur  taies  monarchac  tempns  perpcndiint,  quod 
omnes  pace  rmantur,  et  audiunt  autem  et  c.ertaro 
de  praeparamontis  militaribns  vicini  sni  accipiunt  no- 
titiûin,  inscii  in  quem  illomm  potentia  baec  convor- 
tenda  sit,  mittiint  ad  invicem  legatos,  ot  concludunt 
fondera  et  convinctiones  his  vel  aliis  modis. 

Primo  denuntiant  et  significant  per  legatos  si* 
multaneo  hosti,  quod  talem  inierint  societatem  et 
conjunctionem  , ut  quemeumque  ex  iis  aggressus 
fuerit,  mutiio  sibi  anxiliaturos  viribus  et  simultaneos 
futures  bustes.  Ipsimet  vero  inter  se  talem  soient 
facere  proportionem.  Ille  monarcha  vcl  doniinus,  qui 
plures  consuevit  in  belle  educere  copias,  numeresio- 
res  etiam  illi,  qui  minoris  potentiao  est,  solet  dare 
suppefias . et  econtra , qui  minora  solet  praducere 
castra,  etiam  minora, potentiori  premittit  subsidia, 
sic  in  proximis  liellis  et  semper  practicalum  est.  Pro 
exemple  fuit  in  una  colligatione  imperator,  rex  Hi> 
spaniae,  Daniao,  eloctor  Brandemburgicus,  rospublica 
HoUandiae,  ot  alii  itnperü  principes,  dum  igitur  im- 
perator )>ro<lucerct  quadraginta , vol  qiiinquaginta 
millia  pins  minus , tum  conferebat  rex  Hispaniae 
30,000,  rex  Daniac  12,000,  Hollandi  15,000,  Bran- 
demburgicu.s  10,000  circiter , et  sic  alii  principes 
juxta  proportionem  suac  potentiae  et  dominioruni. 
Jam  vero  inter  nos  et  serenissimum  Moseboviae 
Czanmi  res  est  alia:  ponunt  enim  domiui  Icgati,  nt 
in  banc  ligam  nobiscum  intret  Romanorum  impera- 
tor et  rex  Galliac.  Qunad  imperatorem,  is  non  renuit 
tractatus , et  idem  foodus  nobiscum  inire  cogitât, 
quia  idem  et  nequale  nobiscum  bahet  intéressé,  idest 
bnes  in  dominiis  Hungaricos , in  quibus  hic  eom> 
munis  bostis  jam  in  tantum  sese  extendit,  ut  non- 
nisi  decem  et  aliquot  niilliaribus  ab  ipsa  Vienne  li- 
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mites  ejus  disteut.  Rex  vero  Galliae  noc  mwi,  ncc 
terra  uUos  cum  hoc  hostc  hahet  terminos,  imo  ma- 
gnas mereatonun  suonun  negotiationes , et  inde 
iucra  et  emolumcnta.  Igitur  in  hune  nuinerum  et 
soeiotatem  non  est  trahendus  rex  Galliae , nam  in 
hoc  non  commune  cjua  nobiseum  intéressé,  imo  con- 
trarium,  et  praeterea  satis  jam  in  bac  niateria  per 
legatüs  nostros  intentionem  ejus  exploravimus.  Solis 
itaque  nobis  tribus  mouarchis  de  rebus  uustris  co- 
gitandum  , et  inter  nos  c[uam  arctisaimum  foedus 
ineundum;  regem  vero  GalÛae  in  hoc,  quo  cl  Ponti- 
Bcein  Romanum  et  regem  Hispaniarum  collncare 
numéro,  ut  (jutdam  eorum  ex  chrisUanitatis  débite, 
quidam  gloriac  suoe  studio,  quidam  amicitiac  nostrac 
causa  auxiliis  et  suppetiis  nobis  adesso  velint,  sivo 
hominibus  sive  pecnniis,  in  qua  materia  ex  praete- 
ritis  adbuc  comitits  ad  omues  sont  expediti  Icgati. 
Quod  vero  nos  ipaos  attinct,  vorsamur  in  pace,  Cza- 
nis  vero  bellum  sustinet.  H iuc  notandum , quod 
haec  nou  aint  communia  scu  acqualia  : unus  cnim 
non  nisi  continuabit  bellum,  alter  vero  de  uovo  in- 
choabit. 

Socimdo  requirit  serenissimus  Czar,  ut  pari  uu- 
mero  copiarum  nos  üli,  quo  ille  nobis,  feramus  aii- 
xilia:  ubi  notandum,  quod  id  et  justitiac  et  prupurti<mi 
adversetur.  Justitiac  quidem  , nam  habemus  nobis 
promissa  auxilia  , juramentoque  pactorum  firmata. 
Nos  vero  Dullatenus  obligatî  sumiis,  et  quidquid  agi- 
muB,  ogimus  iu  rem  totius  christianitaiis,  dein  in 
vim  amicitiac  nostrao  erga  screnissimum  Czanim, 
et  ultimate  ob  interosse  nostrum  , quod  bîc  bostis 
nos,  per  aliquot  annos  ab  oronibtts  cbristimiis  prin- 
cipibus  derelictos,  insperate  invaserit,  inventosque 
diutumitate  belli  fessos,  et  por  triginta  aliquot  annos 
citra  omnem  culpam  nostram  belligérantes,  ad  ini- 
quoB  et  injustos  adegerit  tractaUis  et  pacom.  Aver- 
satur  et  proportioni,  nti  supra  dedm*tum,  ex  recenti 
et  ultimo  in  christianitatc  belU  exemple.  Nos  cnim 
ordtnarie  non  oducimus  plurcs  stipendiarios  milites, 
praeter  generalem  nobilitatis  expeditioncm,  ultra  trt- 
ginta  ant  qnadraginta  millia;  serenissinms  vero  Czar 
producit  castra  ad  ducentn  et  trccenta  millia  hoini- 
mim.  Quac  ergo  esset  proportio  de  ducentis  vel  tre- 
centis  millibus  darc  quindccim  millia,  et  de  triginta 
ve!  qnadraginta  millibus  itidem  quindecini  milba? 
ipsi  «iijudicent  domini  legati.  Concbidondum  igitur 
est  quoad  ligam  defensivam  , quod  baec  liga  non 
possit  esse,  ncc  dici  defensiva,  nam  scnTius  Czar  in 
bellû  vcrsatiir,  nos  fmimur  pace;  nos  igitur  suppetiis 
non  indigemus,  sed  sonbus  Czar;  ergo  sermns  Czar 
requirit,  ut  ci  sumirramus  tanquam  ebristiani  vici- 
ni  et  amici,  quod  cum  feccrimus  mediante  felici  tra- 
ctatuum  successu  et  conclusione,  jam  nos  ofFcndcmus, 
et  Turcam  irritabiinus,  eumquo  in  nos  cnnvertemus, 
H inc  ex  parte  nostra  non  erit  bellum  di^fcnsiviim, 
sed  offcnsivuiin;  Tnrca  cnim  nunc  nos  noii  invadit, 
imo  amicitiam  nostram  quaerit.  Quapropter,  uti  su- 
pra dictum  , res  bac  non  sunt  communes  , vel  a»*- 
qualcs,  nec  sic  app<dlari  possunt;  nam  sorenissinms 
Czar  continuabit  bellum,  nos  illud  ob  ejus  amicitiam 


iiicbuabimus.  Hinc  neensse  est,  nt  plura  et  majora 
nobis  praestentur,  quam  quac  domini  legati  oflerunt, 
utpotc  iis,  qui  tantanx  potentiam  in  nos  coiivertemus, 
et  bellum  oSTcusivum  Buscipiemus,  duin  possemus 
quiete  frai , et  id  ox  justitia  et  proportione.  Quac 
quidem  de  liga  uffensiva  et  defeusiva  dicta  sunt. 

Quod  vero  ad  ipsum  bcUara  attinet  (sitne  dé- 
fensive vel  otFensivft  gerendum),  hoc  ad  ctmsilium  beb 
licum  spcctat;  cum  teuicii  et  cadem  materia  bic  tra- 
ctari  possit , idcü  et  mens  nostra  dominis  Icgatis 
ebieidatur. 

Ab  origine  mundi  ad  praesentia  usrjue  tempera 
semper  felices  fuenmt,  qui  «^ffeusiva  gerebant  bclla; 
üli  vero  infclices,  qui  defensiva.  Rclictis  aliis  exem- 
plis,  Tiirea  ipse  cousiderandu.4,  quo  illc  siiam  dilata- 
vit  monarchiam , et  quo  tam  formidahilis  est  uliis 
mouarebis;  inspiciendac  ilUus  provinciae,  et  cousi- 
deranda  Podnlia,  et  Ukraina,  ibi  omnia  in  integro, 
bic  dcsolatio  et  deserium;  idem  agitur  in  aliis  ejus 
dominiis.  ,\ltera  ratio,  si  tota  christianitas  esset  in 
integro,  et  hic  etbnicus  primum  circa  Asiae  deserta 
versaretur,  tum  esset  aliquid  de  dofeiisione  dicendum, 
non  admittendo,  ut  ad  Cunstantiaopolim  Bospboinim 
trajiciat,  vcl  montes  et  Danubium  trausceudat;  vc- 
rum  dum  hic  bostis,  trajecto  mari,  impunc  Graeciaiii 
oceupavit,  transceusis  moutibus  et  Datmbiu,  tan- 
tas  christianorum  provincias  et  régna  per  Tyram, 
P«Kloliam,  Ukrainara,  Camcnccium,  Czchrinum  po- 
tentiao  suae  subjccit , in  nuiigaria  \'cro  decem  et 
aliquot  milliaribus  Vienna  cmisistit,  tum  primum 
défensive  rein  gercre?  et  ad  I.,eopolim,  Kyoviam  et 
Viennam  pro  defensione  excubare?  et  illane  quinde- 
cim  millia  copiarum  auxiliariuin  impedient,  quo  mi- 
nus residuum  Rutbenicorum  provinciarum,  Hungari- 
caruni  etTransboristbenalium  in  oandem,  ut  rcUquae, 
obeant  desolationem,  vcl  in  nnmoruin  aliarum  occu- 
patarum  dolabantur. 

Praeterea  Summus  Pontifex  et  omnes  monar- 
cbae  ebristiani  non  in  eum  finem  prnmitrimt  Hub- 
sidia  pemmiaria  et  diversiones  in  mari,  ut  defenda- 
tur  Kyovia,  Leopolis  et  Vienna,  sed  ut  ex  manibus 
etbnicorum  recupetur  Camcnccum,  nec  pemiittatur, 
ut  in  Podnlia  et  Ukraina  sose  fundare  possint,  ntque 
ejiciauiur  ex  Hungaria,  et  ai  plura  prae.stari  non  pus- 
sent, saltcm  ultra  Danubium  expellantur,  et  anirnae 
christiaiiao  quotidie  hos  interpollaates,  et  spem  uiii- 
cam  in  nobis  collocantes,  pretioso  Cbristi  Salvatoris 
uoBtri  sanguine  redemptae,  ox  tam  gravi  paganorum 
servitute  redimantur.  Est  adbuc  et  alia  non  postre- 
ma  ratio,  quod  dofonsivo  bcllo  citra  irruptinnem  in 
nos  copiarum  bostilium  ipsimet  nos  consumeremus: 
consideramlum  enim,  quod  Ibirca  babeat  Tartarfis, 
quibus  nulla  dat  stipendia , nec  ullos  pro  eis  facit 
siimptus,  qiiin  imo  maxime  ei  simt  cmohimonto;  ba- 
bet  Moldavüs  et  Wallacbos,  babet  untabilem  mime- 
niin  Turcaimm,  qui  ex  agris  w’n,jtia  praestant:  sine 
omnibus  itaque  nxpensis,  bis  tantuminodo  singulis 
Biinis  eductis  in  carnpum,  nus  ignari,  in  (}uem  baec 
nubes  collapsura  sit,  copia.s  sti|>endiarias  sustenta- 
remus,  ille  vero  per  ordinem  nunc  bunc,  nuijc  aiterum 
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excnraionibus  infcgtaret.  Nos  militilms  Ktipendia  ex 
thesanro  lar^iretnur,  nostrasquo  provincias  gravare- 
mus,  et  continue  militum  tniusitu  deTastaremus,  dnm 
hoBtis  non  niai  IcM'a  desoiata,  aut  terras  nostras  uu> 
gulis  ealcaret.  Ultimate  hostis  teinpus  et  occaaio- 
uem  observaret,  si  intra  alirujus  monairbae  domi- 
nia  domestica  aliqua  orta  fuorit  ribeUio,  '?cl  l)cUum 
l'um  aliquo  vicino  ebristiauo , tum  bustis  iu  illuin 
uccupatum  omiiem  suum  extendat  potentiain,  quem 
üla  15,000.  auxiliaria  certe  non  défendent.  Omnes 
enim  très  oolligati  potoruiit  simili  casu  et  in- 
fortunin  involuti , îongius  ita(|ue  perseverabit  et 
praeTalebit  tali  modo  bostis,  noeque  ipsa  belli  diu- 
tumitato  in  nUiilum  rediget,  non  enini  approinitten- 
dum  vel  iuiagtnandum,  quod  audita  bac  liga  parem 
omniboB  ait  cuucessurus  ; bellare  euiin  neqtiii  nisî 
cum  ebristianis , non  hahet  autem  vicinitatem  nisi 
nobiscum;  utique  constat  dotninis  Mosebis,  quanti 
nunc  Persae  aestimandi,  qui  nec  do  bello  somniant. 
Norunt,  quod  Turcae  ex  ipsa  6de  et  ralionibus  «ta- 
tuiiui  oliari  nequeunt,  uti  supra  memoratum  est,  un* 
de  noe  œaneret  iufallibilis  interius  ignoininia , et 
apud  totam  christianitatem  vilipendium. 


Kxpedit  ilaquo,  aliter  ooim  nosmet  ipaos,  et 
gloriuD  gentis  nostrae  nostxorumque  regnorum  sal> 
vare  non  pussumus,  quam  si  aliquomodo  dura  et  gra- 
viura  ad  anuos  duos  aut  ires  nobis  intulerimus,  pro- 
ducat quisque  copias  quas  puterit  maxiuias:  urdiatur 
imperator  in  Hungaria,  nos  vero  coUectis  et  unitis 
exercitibus  Moecboviticis  cum  nostris  assignemus 
partem  contra  Crimeam,  additis  Kolmucensibus  Tar- 
taris  Sierskûvi  parteque  excrcitus  nostris  cum  Co* 
sacis.  Ipsi  vero  conjuncti  irruamos  in  proditorem 
ilium  Chmielniezenko,  ac  dein  recta  vel  Cainenecium 
vel  ad  Danubium,  ubi  statim  integrae  Moldavonim 
Wallacorumque  nobis  accèdent  provinciae , ibi  de 
aliono  exercitus  noster  sustentabitur.  Ibi  ad  Danu- 
bium  , vel  de  pace  tractandum  , vel  nlterior  (quod 
Uiisencors  Doua  largiatur)  prosequondus  iinpeitis: 
et  hoc  insuper  notandum,  quod  haec  defensivi  belli 
dintumitas  doduccrot  subditos  nostros  ad  despera- 
iiouetu,  qui  de  defensione  sui  semper  dubii  et  incerti 
forb'  tumiatim  cum  integris  familiis  ultro  îreut  sub 
jugum,  et  exempta  Moldavorum,  Wallachurum  Co 
sacoriimque  cmn  Doro/^nsico  et  Chmielnizeusicu  se- 
querentur. 


CLXV. 


M|fr.  Martelli  informe  l«  Pspti  ffUt  dftR  n^nriiUjonfl  entaia^(>)i  ontro  U Pologne,  In  Mounrie  et  l'emperenr  d'AIIctnagne 
au  sujet  de  U guerre  <»(tMmanno:  généreux  effnrtH  du  nnnee  apoDOdiqiie  pour  pou^iier  le  rot  A rallJsace  arec  la  Moncovie, 
et  fi«e  eutretiefui  avMT  ainbAfimdeun  moscovite*!  i ce  tn^ne  «ijet.  !.«  Ha|>e  lui-même 
exhorte  J.  BoUeakl  A entrer  en  alliance  arec  la  Hoacorie. 

(NuBtiatur*  di  Polosia  ro).  SH.  Bptat.  Innocootii  PP.  XI.  roi.  i f»1.  SB.) 


AirKmu  8ig.  C^rd.  Cibo. 

Vauavu,  3 A|>rile  IM). 

Domenica  mattina  uUimo  doi  meso  decorso  fui 
air  audienza  del  rè,  et  havendo  specibeato  alla  maetà 
sua  cbe  la  qualitÀ  de  ciuquo  cente  mila  borini  da 
rimettersi  quâ  per  la  guerra  s' intendc  di  buona  uio- 
neta  secondo  la  geiierositb  di  nostro  Signnre,  il  qualo 
a questo  rilevaute  sussidiu  desideruva  e sperava  di 
poterne  soggiungcrc  moiti  altri  raccolti  dalle  dccimo 
et  altrunde,  secoudu  mi  scriveva  V.  E.  con  la  sua 
lettera  de' due  caduto,  quale  lessi  alla  maestù  sua; 
rammemorai  successivamente  quanto  erano  erticaci 
gruflizii  di  sua  Beatitudine . aile  corti  de’ prcncipi 
eattolici,  qnali  le  speranze  su  le  dicluaraxioni  già 
faite  dal  granmaistro  di  Malta,  dal  prencipe  di  Pnr- 
tugallo,  con  cui  sua  Santîtà  ont  disposta  a confédéré 
le  grazie  cbe  dumaiidava  sua  altezza,  aâincbè  si  pn> 
tesse  raccoglicre  in  quel  regno  il  danaro  da  boui- 
ministrarsi  alla  Polonia.  Aggiunsi  le  diligcnzc  cbe 
si  continuavano  in  Spagna,  per  rosazioiii  delle  dé- 
cimé da’  regui  di  Napoli  e di  SieUia,  e la  prnntezza 
dei  Moscoviti,  cbe  preventivamente  mandauo  quà  i 
loro  ambaaciatori  per  concludere  la  congiunzion  delle 
amti;  onde  non  si  potevu  più  dubitan;  cbe  dicbiito 
da  vero,  e cbe  sieno  alieni  dalla  }»ace  ool  Turco,  se 
i signori  Polacclii  cun  le  prtHtrastinazioni  e pcrples- 
sità  non  gli  mcUeraiiiio  iu  desp4*razioue.  Vedeva  dun* 
que  sua  maestà,  vedeva  questa  republica,  vedova  tutto 


ü mondo  ebristiano,  quanto  s'affaticasse  nostro  Si- 
gnure  per  salvor  qoesto  regno,  quanto  sieno  buone 
le  dispoeizioni  degraltri  prencipi  eccitati  dallo  zelo 
di  sua  Beatitudiue,  e le  congiunture,  cbe  Dio  otfe- 
risce  per  sua  nuHcricordia,  se  la  Polonia  vurrà  pre- 
valerseue,  o puro  mentre  gl’ altri  s’afiaticano  per 
ajutarla,  questa  per  ancora  non  haveva  provisto  uu 
suldo  per  prepararsi  alla  guerra,  cbe  importa  la  sua 
propria  salute,  contre  la  buona  mente  di  sua  maestÀ, 
cbe  baveva  fatte  proposiziuni  cosî  sante:  ebo  dirb 
nostro  ^ignore,  cbediranno  gP altri  preucipi,  quando 
sentiraunu,  cbe  esseudosi  già  a prima  vera  non  si 
vode  fin  qui  alcun  principio  di  preparamentn.  11  rè 
mi  rispose,  cbe  saraunu  qui  in  breve  grarobasciatori 
di  Moscovia,  e si  sperava  di  concludor  cou  loro  la 
congiunziutie  dell’  arini , e cbe  per  aggevolame  le 
negnziazioni,  si  sarobbe  nell’istesso  tempo  spedito 
di  quà  un  anibasciatore  a quel  granduca.  Rcplicai 
cbe  se  è veit),  corne  si  supponeva,  cbe  i Moscoviti 
venisscro  con  tutta  la  faculté  e plenipotenza  necfs- 
saria  per  stipularc  il  trattato,  forse  si  sarebbero  adom- 
brati  cbe  nell'istasso  tempo  si  mandasse  di  quà  un'al- 
tra  ambasriata  in  Moscovia,  qiia.<«i  cbe  si  voleuse 
ditferime  la  stipolazioue.  A questo  nii  sogginse  sua 
maftBtà,  ebo  se  i loro  amhasciatori  bavranuo  l'istruz. 
zioni  e fai'oltà  opportune,  si  stipulerà  con  loro  solleci- 
tamente,  c cbe  la  iniKsioue  dell'  ambasciator  Ptdacco 
in  quella  corte  deve  servir  solamente  per  superare 
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più  presto  le  diâîcoltÀ  cite  potessero  insorgere.  H 
perché  io  motivai  cbe  non  s’crano  aocora  stabilité 
1p  contribuzioni , e mi  pareva  diSicile  chc  sn.nza  di 
queste  la  ropublica  si  potesse  obligare  cou  i Mohco* 
viti  a romper  quest’ annu  la  guerra;  sua  maestà  mi 
rispose,  clio  so  le  loro  proposizioni  ai  troveranno  biione 
e sicure  per  stabilire  con  cssi  rimioDC,  s’intimcrà 
subito  la  dieta  per  imporrc  le  contribuzioni,  con  di- 
cbiarazione  cbe  in  essa  nou  si  deva  trattare  alcun 
oltro  nognzio,  che  di  quello  délia  gnierra,  aSinc.hè  si 
possa  spedire  in  pucbi  p^omi,  e non  a'babbia  a cor- 
rer  poricolo  di  rottura,  quatido  si  trottasse  d’aJtrc 
materie;  e ciù  mi  disse  sua  maesU,  perché  quando 
elta  mi  nominè  la  dicta,  io  havcvo  motivato  ü peri- 
colo  sudetto  cbe  fusse  per  pn)trahersi  moite  setti- 
niane,  c forse  anche  rompersi,  atle&e  tonte  contradi- 
zioni  cbc  sono  stato  faite  aile  constituzioni  dcU’uitiina 
dieto  di  Grodna;  onde  pareva  cbe  fusse  più  facile  lo 
sperarc  le  provisioni  per  lu  guerra  almeno  p4ir  H due 
primi  quartoli  mediante  uua  nuova  convocazione  dcl 
granconsiglio,  chc  havcva  piena  faenltà  di  risolveria, 
et  iu  essü  non  si  puù  trattare  d’altri  affari,  né  d'al* 
tri  interossi  particolari  che  produehino  disseusiüiu 
private.  Passai  poi  a dire  alla  maestà  sua,  chc  la  pre- 
gavo  di  pcrmettermi  di  propalare  liberamentc  il  mio 
senso,  e le  difficoltà  che  prevedevo,  affinchè  servis- 
sero  a sua  maestà  por  provedere  preventivamente 
doi  rüncdii  opportuni  con  la  sua  inboito  pnidcnza, 
quandu  le  fusse  parso  cho  i miei  dubii  tneritosscro 
qualcho  rcflessionc;  e dissi,  cbe  altre  volte  ui’ero 
apertü  con  sua  maestà  qualincntc  io  temevo  cbe  que- 
gli,  li  quali  nel  granconsiglio  crano  stoti  contrâni 
alla  loga  difeneiva  con  l’imporatorc.  fusscro  poi  per 
opporsi  più  gagliardamcnte  all'uniotic  cou  i Mosco* 
viti.  Poteva  ricordarsi  sua  maestà  quantc  arti  si  fus* 
sero  usatc  in  Grodna  per  semtnar  sospetti  e difildenzc 
ne  gl’ ambasciatori  di  Moscovia  da  quelli  cbc  procura- 
vauu  di  sturbare  Y unionc  con  quella  noziune,  e chc 
nel  gran  numéro  do  doputati  aile  cunferenzo  gl’an- 
davano  disanimando  cou  proporre  difficoltù  mendi> 
cate  e pretensioni  esorbitouti.  Mostro  sua  maestû  di 
concorrerc  cb’io  dicevo  il  veto,  mà  ebo  bora  si  sa- 
rebbe  trattato  con  gl’ ambasciatori  in  altra  forma,  c 
cou  ogni  sinccrità,  e che  la  maestà  sua  niedesîma 
volcva  parlare  con  ossi  da  solo  a solo  con  lutta  la 
confidenza,  per  av\'crtirglj  insioinc  ebo  non  dessoro 
oreochie  ai  sinistri  rapport! . 

Parlando  con  sua  maestà  délia  Icga  difensiva 
con  l’imperatore,  o rappresentondo  alla  maestà  sua 
corne  dalle  lettere  di  V.  E.  vedevo  quanio  fusse 
grande  il  dispiacere  sentito  da  nostro  Siguorc,  in 
udiro  dalle  mio  relazioni  lo  coutrarielà  che  s’incou- 
travano  uel  granconsiglio  iri  niia  negoziazione,  che 
per  ragioni  cosî  forti  ora  evîdenteniento  utilissima 
per  la  Polonia  c per  tutta  la  christianito,  prevedevn 
che  si  sarebbe  infiuitameiite  accrcsciuta  l’aniarezza 
iii  sua  Bcatitudine,  quainlo  havrà  inteso  caserai  di- 
sciolto  il  granconsiglio  senza  la  eonr.lusioue  chc  ai 
sperava  délia  medesima  lega  difeusiva,  la  quale  ba- 
vrebbe  potuto  facilmentc  far  scala  anche  aU’offeusiva 


per  le  ragioni  altre  volte  addotte,  e ben  conosciute 
da  sua  maestà,  cbe  s' ora  espressa  meco  cosj  larga- 
mente  dcl  aiio  dolore  per  non  essewi  pointe  supe- 
rare le  contradizioni:  si  degnasse  peitonto  la  maestà 
sua  di  riflcttere  quali  speranze  havrobbe  potute  con- 
eepire  sua  Beatitudinc,  cbe  la  republica  fusse  per  ri- 
sülversi  alla  guerra,  quando  non  sVra  potuto  spuntore 
nna  cosa  che  era  toute  più  facile  quant©  è ebiaro, 
cbe  chi  non  si  vuol  prima  pwparare  per  la  difesa, 
moite  menu  lo  furà  poi  per  l’ofTesa,  essendo  nelPuna 
encir altra  tante  rilevonte  la  confidenza  con  l’impe- 
ratore, che  bà  cunmne  et  inseparabile  con  la  Po- 
louia  r intéressé  contre  il  Turco.  Mi  risp<Mie  S.  M. 
che  io  bavevo  veduto  corne  ella  dalla  parte  sua  de- 
siderava,  cbe  si  fusse  eonelusa  pruntomente  la  detta 
lega  difensiva,  cho  qiiesta  non  s' era  rigettata,  mà 
s' era  risoiuto  di  continuarc  i trattoti,  corne  si  sarebbe 
fatte.  Tb’plicai  cbe  bisognarebl»'  stipularla  prima  délia 
Cüngiunzinne  delP  amù  con  i Moseoviti,  e cbe  se  si 
devo  aspettare  cbe  il  signor  dura  Radzivil  tenu  da 
Renia  alla  curie  Cesarea,  non  si  farà  forse  più  a tempo, 
e lin  addiissi  le  ragioni.  Prima,  perché  doppo  che 
la  Polonia  bavrà  fatta  la  congiunzione  con  i Mosco' 
viti,  si  sarà  dichiarato  itiiinic.a  del  Turco,  o verisi- 
milineitte  ail*  hora  l’imperatoro,  chc  senza  haver  la 
sieiirezza  dalla  Francia  non  pu©  impiîgnarsi  ad  irri- 
tario,  temerà  di  collegarsi  non  la  Polonia,  la  quale 
gl*  bavrà  dichiarato  la  guerra;  duve  sc  si  concluderà 
ades.so  la  defensiva,  mentrn  cbe  si  stà  in  pace  cessa 
queste  timoré,  e se  jwi  si  farà  Punione  trà  i Po- 
laccbi  et  i Moscoviti,  se  ne  potrebcero  ricavare  quei 
vantoggi,  i quali  si  sono  considerati  altre  volte,  in 
cas©  che  per  avventura  i Moseuviti  abbandonassero 
la  Polonia,  o cbe  questa  si  riducessn  nci  temiini 
délia  guerra  defensiva.  rtecondo,  corne  sua  maestà 
haveva  considorato  prudentissimamente  nel  suo  vote 
fatto  leggere  nel  granconsiglio,  importa  troppo  alla 
Polonia  cho  Cesare  non  sia  coslretto  a prorogare  la 
trcgüa  col  Turco  con  inique  condizioni,  «n  resterà 
solo,  e venisse  invaso  da  altre  potetizc,  al  quoi  pe- 
ricolo  si  provodo  con  la  lega  defensiva,  perché  se 
sua  maestà  Cesarea  sarà  unito  con  la  Polonia,  poirà 
resistere,  o non  sarà  forzatti  a condeseendere  aile 
pretensioui  del  commune  nemieo,  il  quale  non  ar- 
dirù  di  proporle,  e portorà  anche  maggior  rÎKi»etto 
alla  Polonia,  quando  saprà  cbe  queste  due  poteiizc 
sicno  contre  di  lui  eollogate  difensivamente,  e percié 
sua  maestà  diceva  ottimamente  in  Jaworowa,  cbe 
bisognava  farc  qnosto  lega;  meutre  la  maestà  sua  e 
l’imperatore  haveva  la  pace  col  Turco,  perché  pni 
san'blie  stote  impossilule  di  eonclviderla.  Terzo,  per- 
ché sapendusi  in  Praga  la  difbcoltà  fatto  col  sigiiur 
grancancelliere  del  regno  in  sigillare  la  plcnipetonza. 
et  instnizione  mandata-si  ultimamcnte  al  signer  dura 
Radzivil  per  la  lega  difensiva,  si  considorcrà  alla  corte 
Cesarea clie  l’imperatore  stipulereblni  col  signor  duca 
un  contratte  con  gran  pericolo,  che  venisse  poi  ri- 
provato  dalla  republica,  e se  bene  second©  la  di- 
ebiarazione  fatta  da  monsignor  vcscovo  di  Kyovia 
al  resideute  Cesareo  in  mia  pn^senzo  crodeva  la 
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inaestà  sua,  che  una  cosa  fatta  dall'anibasciatura  fusse 
per  trovar  poi  qui  pîü  facilmento  l'approvazione,  bi- 
sognava  anche  considerare  cbe  nei  contratti  eouviene 
servare  al  possibile  V eguabtà,  c perciù  st-ipulandosi 
la  lega  difensiva  trà  il  resideute  e li  députât!  del 
graiio-ODsiglio  sonza  coutradizionc,  le  coæ  sarebbero 
prucedute  del  pari  con  la  sola  risen'a  dellu  ralifica' 
ziune  délia  dicta  c dcll’  imperatorc;  mà  cbe  mancava 
bora  tal  paritb,  meutre  si  poteva  dubitare  dellc  fa> 
coltà  del  signer  dura  Badzivil,  stantc  il  dissenso  del 
signur  grancaDcelliern,  onde  mi  facevo  lecito  di  nuovo 
di  prcgart>  sua  inaestà  di  vedere,  se  vi  era  modo  da 
superar  qui  le  difficultà  et  opposbeiuiii,  afTincbè  si  fa- 
cesse  la  stipulazionc  ox>n  il  residente  prima  dei  trat- 
tati  con  i Moseoviti  per  tutte  le  ragioni  siidettc.  cho 
cou  molt’  altre  havevo  rappreseutate  reverentemente 
altre  volte  alla  maestà  sua,  la  qualc  si  degnassc  dî 
scusaruii  se  repetevo  le  cose  istesse,  perché  è di 
troppo  grran  mommito,  cbe  ai  concluda  quanto  prima 
se  ô poesibilo  questa  lega  difensiva  con  Cesare,  la 
qualo  puô  anche  fscilitare  appresso  l' offonsiva,  e sta- 
büire  l’anticizia  e la  confidenza  tauto  necessaria  per 
la  oomune  sicurezza,  c cbe  potrebbe  turl>arsi  so  si 
disciogberà  questo  trattato,  nel  quale  cotne  havova 
esposto  U residenic , sarebbero  con  Cesare  entrati 
gl'eletlori  di  Baviera,  di  Braudeuiburgo  e di  Sassonia. 

Mi  risposc  il  rè,  ebe  quando  si  mandé  ultima- 
mente  la  plonipotenza  al  sig.  duca  Railzivi),  si  sup- 
pnneva  cbe  egli  non  fusse  per  passare  altrimentî  in 
Italia,  mà  cho  dovesse  andaro  con  colerità  a Praga 
per  queata  negoziaziouc.  Hora  dunque  che  non  po- 
trà  abrigarsi  cosi  presto  dall’ ambasciata  dî  Roma,  si 
possüDO  ripigUare  i trattati  col  residente,  se  egli  ne 
farà  instauza.  Ropplicai  che  il  residente  non  havereb- 
be  fatto  vorisimilinonte  tal  instanza,  montre  che  il 
negozio  cru  stato  rimesso  al  sig.  duca  Hadzivil,  mà 
se  coù  fusse  parso  alla  M.  d.  io  glicne  baverci  par- 
lato  per  sontire,  sc  havesse  alcuna  diflicoltà  di  rius* 
sumere  la  negoziazione;  mà  bisognerebbe  prima  che 
S.  M.  disponesse  granimi  de’senatori  e dc'ioinistri 
cbe  fin  hora  banno  ostato.  S’esprosse  la  M.  S.  che 
adosso  cessava  un  ostacolo  che  s’ era  incontrato  por 
il  passatû,  o cessando  questo  sarebbero  facilmento 
mancate  anche  Paître  obiezioni.  Ne  hé  parlat»>  col 
residente,  il  qualo  crededi  poter  continuare  i trattati, 
perché  sebbene  hà  scritto  a Praga  le  diflicoltà  che 
qui  s’erano  incontrato,  e che  il  negozio  era  riines- 
so  al  sig.  duca  RadzivU,  e di  là,  corne  mi  hà  detto, 
gPhabbiauo  rispoato  cbe  havrebbero  fatto  roflessîo- 
ne  sopraPaffare;  non  pop  questo  gl’hanm>  revocatt» 
la  plenipotenza  ; si  cbe  io  tratlo  hora  cou  quesii  tni- 
nistri  per  vedero  se  ci  sarà  modo  alla  rcassunzione 
del  trattato,  senza  la  ditticoltà  iucontrataai  per  Pad- 
dietru.  K di  queilo  cho  succederà  ne  dwi)  parte  a V.  K. 

Mostrando  il  rè  al  atdito  il  suo  desiderio  e apc- 
rauza  che  Pimperatore  poto.Hso  entrant  nella  lega  of- 
fensiva,  rispoai  corne  bisogiiava  che  S.  M.  procuras- 
se la  sicurezza  ricluesta  dalla  Francia,  pniclio  ella 
baveva  sentito  dal  residente  la  risp<jsta  <lata  dal  sig. 
marebese  di  Vitry  a’miuistri  Cesarei  aopra  questo 


ponto.  Mi  repplico  S.  M.  che  doppo  queilo  che  gPha- 
veva  siguificato  il  residente,  ne  baveva  parlato  la  M. 
S.  con  questfj  sig.  ambasriator  di  Francia,  il  quale 
spedi  subito  un  certo  te<lesou  a Praga  al  predetto 
sig.  marcUese,  ebe  questo  tedcsco  era  tomate  qni 
cinque  é soi  giorni  sono,  et  baveva  portate  le  let- 
tere  rcspuusive,  nelle  quali  il  sig.  roarchcsc  scrive  al 
sig.  ambasciatore  che  i ministri  imperiali  esigevano 
la  sicurezza  per  tutti  gli  coilegati  delPimperatore , 
e chc  il  ré  Christianissimo  s' era  dichiarato  di  darla 
solauiente  per  Pimperiü,  e se  si  fussero  volute  ve* 
dere  le  dette  lettero,  il  sig.  ambasciatore  le  bavreb- 
bc  mostrato.  Soggitmsi  corne  U residente  mi  havova 
letta  una  iottera  sorittogli  dalPimperatore  stessu,  e 
cbe  mi  baveva  detto  d’averla  comunicata  anche  a 
S.  M.  nclia  quole  si  diceva,  che  il  sig.  marcheso 
di  Vitry  iuterrogato  da’ ministri  Cesarei  baveva  ri- 
spusto  di  non  tenere  ordine  alcuno  sopra  questo  par- 
ticolore;  oudesarebbe  bisognato  cbe  il  conte  Flatter, 
il  qualo  si  trova  in  Praga,  mandatovi  da)  sig.  duca 
RadzivU  per  instradare  le  correnti  negotiationi,  vedes- 
se  di  spianarc  le  ditficoltà,  e d’ acenrdare  questa  di- 
sert^panza.  E di  poi  ne  hù  parlato  con  monsig.  ve- 
scovo  di  Kyovia,  accié  ricordi  a S.  M.  cbe  si  scriva 
a detto  Flatter,  corne  m’Iià  risposto  cho  farà.  Ho 
anche  parlato  di  tal  discrepanza  col  residente,  il  qua- 

10  m’Ilà  detto  di  non  baver  aliro  avviso  in  questo 
particolare,  se  non  queilo  che  comunicé  al  ré  et 
a me  colle  letterc  stesse  delPimperatore,  o non  sà 
che  di  poi  se  ne  sia  trattato  piu  oltre  in  Praga  tra 

11  ministri  Cesaroi  et  il  sig.  marchese  di  Vitry.  Si’ 
vede  peré  dagPawisi  di  più  parti  esservi  pr>ca  spç- 
ranza,  cho  Cesare  possa  entrare  nella  lega  ofiensiva, 
montre  in  vece  délia  sicurezza  necessaria  per  taie 
effetto  crescono  più  tosto  le  gelosie. 

Comunico  il  tenore  dï  questa  lettcra  a monsi- 
gnor  nunziu  Bnonvisi,  siccome  partocipo  a V.  R.  ne- 
gP  aunessi  fogli  queilo  che  scrivo  a sua  signoria  il- 
lustrissima. 

Non  hé  paHato  alla  regina,  perché  S.  M.  s'è 
scusata  dal  darmi  aiidienza  per  c^ser  già  da  piu  gio^ 
ni  entrata  nel  nono  mese  délia  sua  grovidanza.  Et 
alP  E.  V.  faccio  profondissima  riverenza.  Varsavia 
3 Aprile  1680. 

Dt  ViMtrft  Eoiinenxa 

iluOio  SerflM»  obligAo  •«•rvîtor* 

F.  Arcivescovo  di  Coriuto. 

Il  «eiiMitw  «I  m«dMrinio. 

VftUATiA,  Us^iü  lesi). 

Poco  o niente  fin  hora  si  sono  nwanzate  le  ue- 
goziazioiii  con  pd'a'nbasciatori  di  Moscovia,  corne  V. 
E.  si  degnorà  di  vedere  dolP  aimessu  foglio  a par- 
te. NelPaudienza  che  uii  dii>de  domenica  mattioa  la 
maestà  del  ré,  parlando  circa  P impropriété  dellc  loro 
proposizioni  moatré  d' caser  perplcssa,  se  il  loro  mo- 
do di  priKrcderc  dérivasse  da  ignoranza,  quasi  che 
U(»n  inlend«*saero,  é non  distinguensoro  abbastanza 
l'iiiiportanza  e la  forza  delle  legbe  difensive  et  offen- 
sive, ovvero  da  astuzia  per  rivolger  la  guerre  contro 
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la  Polonia,  ô ae  pure  fussero  in  proasima  speranza 
(li  concluder  eou  i Turclii  la  paoe;  ma  poi  mi  disac 
ûbe  è costnme  de’  Moacoviti  il  far  da  pnncipio  pn>> 
poaizioni  non  accettabili,  e cbc  porciô  non  disporava 
ancora  la  M . S.  che  nelle  future  confereuze  essi  fus- 
Msro  per  ridursi  aile  cose  ragiouevoli,  nè  a'cstose  più 
oltre  in  queata  materia:  mà  la  regina  scnza  parlar 
precisamonto  dclle  coîte  de’Moscoviti  rnowne  il  diaeor- 
ao  sûpra  il  gran-tesorierc,  ehe  si  tratteneva  in  un 
bel  pacso,  e poi  si  dolse  che  ogU  cra  parco  ncllo 
scrivere,  e che  già  erano  scorse  due  settimane,  sen« 
/a  che  il  rè  tcucsBe  sue  leitere,  le  quali  liora  più 
cbc  mai  s’attendono  con  sommo  desideriu  ncUe  coih 
giunture  prosenti.  Il  sig.  gran-cancelliero  di  Litua- 
nia  m’hà  dette,  cbc  a’aspetta  di  sentire  quclto  che 
diranno  i Moacoviti  nelle  prossime  conferenze,  per 
farmi  poi  sapere,  ne  io  dovrù  almeno  far  parlorc  a 
medesimi  por  esortarglî  a condescendere  a migliori 
cuudizioui,  mentre  non  possiamo  abbcccarci  assiemc 
per  lo  cause  acccnnatc  a V.  K.  la  settimana  passata. 

V«u*viA,  5 OiugiM  Iffll). 

Aile  proposizioni  fatto  già  dalli  ambasciatori  di 
Mosco^ia,  che  mandai  a V.  K.  la  settimaua  passata, 
fuTüUü  per  parte  del  rè  date  le  riaposte  secundo  l’an- 
nossa  nota  che  m’è  di  poi  penenuta  aile  mani,  e 
che  perd  qui  ai  tieiie  ancora  socrota.  Nclla  confe- 
renza  tenutasi  con  i sudetti  ambasciatori  mercordl 
délia  passata,  quosti  a’  estoaero  u promettoro  fino  a 
20,000  soldati;  mù  nol  resto  stettero  nelle  loro  prime 
proposizioni.  11  giovedi  io  viddi  il  siguor  grancan- 
celliere  di  Lituania,  il  qualo  in’ informé  di  qucllo  che 
passava,  mostrando  che  all'bora  sarebboro  atati  op- 
purtuui  i miei  uffizii  coi  modosimi  ambasciatori;  mà 
perché  non  c’era  modo  che  fra  di  noi  ai  potessero 
praticare  le  visite  conforme  altro  voltc  accennai  a 
V.  E.  io  dissi  al  signor  rancelliere,  che  non  havreî 
havutü  difficoltà  di  parlarc  in  qualche  giardino  col 
aecondo  ambasi’iatore,  poichè  il  primo  ô jmdagroso 
et  a pena  puù  farsi  portaro  al  luogo  doUc  conferenze. 
Il  veuerdi  roattina  la  maestà  del  rè  mandé  da  me 
il  cauonico  Kordwanowski,  il  qualc  per  parte  délia 
maestà  sua  mi  pregé  di  volenni  trovare  quell’istcs.sa 
mattina  nel  giardino  del  sig.  grautesoriore,  dove  si 
sarcbl>e  trovato  anche  il  sudetto  secoudo  ainbascia- 
tore  Muscovitn,  e cosi  fu  fatto.  Io  ncl  princîpio  dissi 
aU’ambasciatoro,  cbc  tutta  la  christianità  s’craral- 
legrata  in  sentire  questa  loro  ambasceria,  perché  si 
orauo  concepite  ferme  speranze,  che  fusse  per  sta- 
büirai  la  congiunzione  dcU’armi  con  la  Polonia,  e 
che  qiiesto  due  gmn  pr)tenzo  fiisscro  per  invuderc 
unitamente  il  ('omnnmc  neniicu;  mà  che  rechorebl>e 
gruid’ammirozioDc  a tutto  il  innndo,  se  rtneUta  na- 
zinne  Moscovitica,  che  ha  taute  gran  forzo,  e clic 
tiene  oltro  300, (KK)  huomini  armati,  si  volesse  con- 
tenere  nclla  «ola  difesa,  corne  sentivo  che  havevano 
propo.-*to  i signori  antbaKciatori.  Fu  lungo  oltre  due 
bore  il  rolloquio  che  havessinio  iDsieioc,  e l’aniba- 
aciatore  mi  referi  diligeiitoniente  tutto  qncllo  che 
havevano  proposto  per  parte  del  loro  Czar,  che  cun- 


cordava  con  la  scrittura  già  trasmessa  a V.  B.  Mi 
disse  chc  parlava  moco  confidentemente,  essendo  io 
il  legato  del  sacniti.ssimo  Sommo  Pontehee  Romano, 
il  qualo  più  d' ogn’  altro  dove  preinore  nella  difesa 
délia  christianità,  che  bene  sapeva  gli  ajuti  chc  il 
sacratissiino  Papa  Romano  haveva  promessi  alla  Po- 
lonia, 6 quelli  che  prucurava  dagli  altri  proncipi  a 
lui  soggetti  per  la  guorra  contre  l’inimici  délia  sauta 
Croce  ; mà  sempre  insi.steva  chc  io  persuadesse  al  rè 
et  alla  rcpublica  di  Polonia,  che  voleseero  accettare 
le  loro  proposizioni;  etiograndavo  sempre  peraua- 
dondo  esser  uecessario,  che  tanto  i signori  Mosco- 
viti , quanto  i signori  Polacchi  dovessero  invadere 
rinimico  con  tutte  le  lor  forze,  perché  sarebbe  stata 
certa  la  vittoria,  fi  chc  raspcttarlo  in  casa  propria 
non  ora  bnoit  consigüo.  Moite  funmo  le  rispostc  e 
le  repliche,  ch’io  non  posso  roferire  a V.  E.  perché 
quoi  giorno  istesso  del  voucrdi  otto  bore  dopo  il 
coUoqnio  col  sndotto  amba.sciatore  mi  sopnggiimsc 
mm  febbre  molto  gagliarda,  che  poi  ha  preso  il  tipo 
di  terzana  con  dolori  di  testa,  i qmüi  m’impediscono 
affatto  Tapplicare  e lo  scrivere,  e non  hù  poüito  es* 
ser  ali'udicnza  del  rè,  bouché  riiavessî  dimandata  pri- 
ma che  mi  supraggiungesse  la  febbre;  onde  S.  M. 
mandé  da  me  l’iatcsso  canccUiore  Kordwanowski,  a 
cui  referii  nel  miglior  modo  che  potei  tutto  cié  che 
havevo  ritratto  dall’  ambasciat4iro  : mà  havnndo  i Mo- 
scoviti  gran  confidenza  con  qnosto  résidente  Cesareo, 
egli  fa  hcnc  lo  parti  sue  benchè  secretamente  o tratta 
con  essi  e col  rè,  c sc  potré  havero  da  lui  una  nota 
dello  sue  nogoziazioni,  la  trasmettcr<>  qui  iuclnsa  al- 
r E.  V.  L’ambasciatorc  Mosebovita  adduceva  princi- 
palincnto,  che  la  traduzione  del  lom  grande  csercito 
ne’  paesi  del  Tnreo  essondo  cœl  lungo  il  viaggio  riu- 
sciva  troppo  pericoloaa,  perché  in  molli  luoghi  manca- 
vano  l’acque  : a questa  difficoltà  risposi,  che  i Turt’hi 
crano  venuti  da  più  lontani  paesi  fino  sotto  Czechrin, 
e pure  i loro  soldati  sono  molto  più  dclicati,  e non 
cos'i  as.suefatti  a toUerare  i disaggi  o le  faticlio  co- 
rne i Moscoviti,  che  haiino  una  railitia  furtissima; 
che  siccome  i Turchi  mandann  avanti  il  loro  esereito 
a scavare  i pozzi  per  tmvar  l’acqua,  coai  lo  possono 
fare  i Moscoviti  : o dopo  haver  risposto  aile  difficolti 
che  m’haveva  proposto  ranibasciatorc,  dissi:  Nihil  dif- 
ficile volentibus.  A queste  parole  sorridendo  T aroba- 
sciatorc  rcplicé,  fin  tanto  che  noi  stiamo  sul  difendere 
il  nostro,  noi  speriamo  che  Dio  prOK|>ererà  le  nostre 
armi;  mà  qnando  noi  volessimo  invadere  li  stati  al- 
trui,  noi  non  possiamo  sapcrc  quale  potessi'  essor  ü 
dtvino  giudizio:  repplicai,  doversi  ronfidare  che  Iddio 
airiiora  assisterà  col  suo  santo  ajuto  ranni  Chri- 
stiane, qnando  vodrà  che  qiu^to  sinno  risulutc  ge- 
nerosamente  per  lilicrare  dal  gio^  tnnti  paesi  occu- 
pât» dal  Turco,  e tante  anime  che  gemouo  sotto  la 
tirannide  di  quel  harbaro  ; mà  che  se  i signori  Mo- 
Hcoviti  et  i signori  Polacchi  non  bavTanno  qnosto 
zolo,  e vomuiiio  star  aspottando  l’inimico  in  casa 
propria,  cresreranno  sempre  le  loro  disgratie,  oltre 
che  è più  vantaggioso  il  portar  la  guerra  nè  paesi 
del  nemico,  chc  soatcnerle  ne’proprii.  A queste  ra- 
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gioni  l’ arobasciatnre  mi  reppliro,  clie  io  lo  premevu 
troppo,  6 uon  sapeva  cho  viBpond(«re,  e tratti^  aom- 
prn  mooo  con  somma  humaDità  e ron  sommo  rispettu, 
e poi  ba  dctto  al  ri}aidcntc  Cenarco  cha  ora  rcfltato 
aodiafattÎBsimo  di  me. 

Mi  chieac  poi  licenza  di  passar  meco  ad  un  al- 
tro  negozio,  e mi  disso  che  dai  Greci  di  questo  re- 
gno  délia  loro  rohgîono  grera  stato  roferitOt  ehe  il 
rè  c la  repubUca  gti  volevauo  costringere  ali’tmione 
COQ  la  cbicaa  Romana  in  oerto  colloquio  che  si  do* 
veva  fare,  e si  dolae  cLe  i Sristuatici  perciù  erano 
mal  trattati:  io  gli  rispoai  cbo  eteesc  aicuro  che  non 
si  voleva  induire  alcuno  per  forza  alla  nostra  rcli- 
gione,  mè  che  volonticri  s’ abbrocciavano  tutti  qnelU 
che  di  buon  animo  veuivano  sotto  l'ubbedienza  poii* 
tibcia,  e Dio  voloase  cbc  ai  p^tteasc  vedcrc  tntta  la 
christianità  un  solo  ovüe  sotto  un  solo  pastore  : ebe 
già  uel  concQio  Fiorontino  Isidom  loro  metropolita 
ora  venuto  alla  santa  unione,  mà  che  poi  la  loro  na* 
zione  s’era  sogregata;  a questo  ogli  rai  lisposc,  che 
il  loro  metropolita  s'era  unito  alla  Cbiesa  Roinaim 
senza  licenza  del  loro  Czar. 

Mi  disse  ancora,  che  nelle  cunferenze  questi  si* 
gnori  senatori  gl' bavevano  dette  che  Timperatore  aa- 
reblie  entrato  nella  lega  contre  il  Turco,  se  il  rô  di 
Francia  bavesse  dato  a S.  M.  Cesarca  la  aieurezza 
délia  pace,  e cbe  porciô  bisognerebbe  che  il  sacra* 
tissimo  Pontefîce  ïfeinano  opérasse  cbe  la  maestà  del 
rè  di  Francia  non  molestasse  l'imperatore.  Uisposi 
che  sua  Sautità  non  mancava  in  ciA  aile  sue  parti 
con  ogni  premura,  e che  non  si  deve  diaperare  délia 
desiderata  sictirezza,  mà  che  in  tante  la  Polonia  o 
la  Müscovia  se  vorranno  operare  vigorosamonto,  sono 
bastanti  da  per  se  solo  a debellare  il  Turco. 

Vabmtu,  IS  Oi«|rtK>  lÜHU 

La  nogoziazione  co’  Moscoviti  che  conforme  alli 
projetti  ultimaineuto  inanduti , pareva  ridoita  a ter- 
mine da  sperarne  una  felice  concbisione»  s' è inca* 
gliata,  inentre  gli  amltasciatori,  non  ostanto  d’havor  la 
pleuipoteiiza  aasai  ainpia,  hanno  detto  di  non  poter 
trasgredire  i liroiti  dcli’instnizzione,  nella  qualc  non 
vien  data  loro  facoltà  di  concnnlare  alcuiie  cose, 
ehe  vengono  qui  considerate  corne  foudamentaJi  p«}r 
fare  la  congiunzioue. 

1.a  principale  ô che  devono  i Moscoviti  con  le 
truppe  ausiliari,  che  riceveratino  di  qui.  invadere  il 


Crim  , acciü  divertendosi  coai  i Tartari , non  deva 
i’osercito  di  Polonia  haver  cbe  faro  con  due  nemici, 
e senza  questo  non  s'assumerebbero  mai  qui  il  peso 
di  prendere  sopra  di  se  una  guerra  taie  per  200 
mila  Uugari  anuui,  che  li  Moscoviti  proroettono. 

Anco  sù  la  quantità  sndetta  del  sussidiu  pccu- 
niario  nascc  qualcbe  discrepanza,  perché  stimasi  dalli 
Moscoviti  sutficiente  per  il  manteniineuto  di  20  mila 
soidati,  quanti  nMiavrebbero  dovuti  dare  alla  Polonia 
seconde  il  primo  projette. 

Neli'nitima  conferenza  li  Moscoviti  non  parla- 
rono  più  delle  materie  sudotte,  como  che  bavessero 
già  data  risposta  nltimaria  » con  scusarsi  sopra  il 
deffetto  dclle  facoltà. 

Carissimo  iu  Chrisio  filio  iiostro  Joanni  Poloniæ 
Régi  Illiistri. 

Rohak,  9.  Juoii  IM. 

Innocbntius  PP.  XI. 

Carissime  in  Christo  6li  noster  etc.  A dilecto 
tÜio  nobili  viro  duce  RadzivilUo  redditae  nobis  fue* 
nint  Majestatis  tuae  litorac  , in  quibus  paratum  te 
probteris  ad  arma  adversus  communem  liostem  stnv 
nue  rcaumenda,  ut  qui  apertc  iutclbgas,  praeclarani, 
quae  se  offert,  rei  bene  gerendae  occ.a8ionem,  si  elabi 
sinatiir,  non  ita  facile  futuram  în  vestra  poteatato, 
neque  cousuliationibus  lucum  esse,  ubi  ineluctabilis 
nécessitas  patriae  libcrtatis  et  salutis  tuendæ  in* 
tercedit.  Nos  quidem  pro  officii  nostri  dobito  nuUaa 
partes  omittemus,  quibus  tum  nostra,  tum  sociali 
cbrisUauoruin  principum  ope  tam  gravi  causae  ad 
universam  ebristianam  reinpublicam  spectanti  prac- 
sto  ossc  possiiuus,  sicut  re  ipsa  cognoscere  jam  po- 
tuisti.  Conjnncüonem  sano  armorum  cum  maguo 
Mosoboviae  duce,  propter  quam  Majestaa  tua  iuclu- 
cias  prorogavit,  et  de  stabili  pacc  ineunda  in  prae- 
sons  agit,  non  iitilem  solum,  sed  ctiaro  pemecessa* 
riam  esse,  cuique  facile  est,  praosertim  vero  Polonis 
aestimare.  Qnod  n>Uquum  est,  Deuin  cnixe  precabi* 
mur,  ut  Majestatem  tuam  in  tam  pio  magnaiüiiioque 
proposito  bolla  Domini  praeliaudi  iu  dies  magis  con* 
firmet,  et  coclesti  opt*  sua  cmitiucntcr  juvet.  Ac  Ma- 
jestati  tuao  apostolicam  lionedietiuuem  aroautissime 
impertimur. 

Datiim  Romae  apud  S.  Petrum  siib  arinulo  pi* 
scatoris  die  iictava  Junii  1680.  Pontificatus  nustri 
aunu  quarto. 


CLXVl 

RéHtiUnt  tl«H  cmif^renct*»  IcimifH  avec  1m  lUiiliAHHadcnra  moacorilM  aa  de  ralHnnce,  dRlirr^ 


par  ortln?  du  roi  a 
(NuiLEÎatura  <li 

llrlatia  cocUm  oociirmttiaran  nUrfvtonini  kltMvWvitiroTUfa  . ali  UlA» 
hnijQ  «•pu  Ciito«lvuai  nowiae  S.  U.  auottu  tntJiu. 

VawuTiiia,  <1m  13.  Junii  liWU. 

Paradoxa  cbarta  ba»’c  fertnuntia;  corta  tanmn, 
et  ipso  experimento  prolmta.  Turcico  gravuti  l»ello 
Müsclii.  imo  et  alHicti  iutegro  trieimi»»,  ut  scries  rei 


rii  nunct*  «pcDftoliqai*. 

Puluaia  roi.  9S.) 

actue  tewtatur,  credebantur  generosas  Polonis  ferre 
pm|)OsitioncH,  quibus  adeo  si  ad  alla  arma  suraenda, 
communique  hosti  bellnm  inferendum  induci  possent, 
et  praeserHm  lieali  princqie,  sub  qno  omnia  féliciter 
aggredi  et  midere  potest  Polonia,  alias  sub  imlio 
üusura;  attamen  nibil  praeter  segnem  et  pavidam 
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dofonsivi  belli  conditionem  tulerc,  proposnerc.  Pri- 
mo quindecim  armatorum  buminum  millîa,  poatremo 
vjginti,  aut  pro  bis  decies  centeua  millia  iloronorum 
Polonorum,  Polonia  ae  velle  suppeditare,  bac  con- 
ditioDO  declararunt,  ai  reciprocu  uoxu  obligare  sc 
vellent,  aut  parem  bominum  nuraerum,  aut  pecunia- 
nim  vicissim  daturos  MoscIuh,  et  hoc  pro  bello  do- 
fensivo  tantum,  quoties  totis  Tiribua  aut  Polonos, 
aut  Moscbo»  fuerint  aggressi  boatos;  quod  ai  parte 
tantum  virium  altcnitrum  acccsBiverint,  tum  lacoa- 
aitis  propriis  exercitibua,  non  requisito  auxilio,  pro- 
pulaabit  poricula  a finibua  suis.  Interea  ut  ex  nunc 
Poloni  tractatus  Turcicos  abrumporcut,  flagitanint. 
Riaumnc  an  bilcm  moverit  tam  ignara  propositio, 
Ki  quacraa,  dicam  utrumque.  Responsum  proindc,  Po- 
loniam  ut  recupcrandarum  proviuciarnm  incrrtae  pa- 
cis  cum  Turtris  impaticntcm,  genuiue  et  cordicitus 
optarc  eam  belli  gcrcndi  socictatem,  qua  invasurcm 
suum,  priusquam  is  res  ceptas  atabüiat,  animoso  ag- 
gredi,  et  idtra  Daaubium  exturbarc  posait;  ita  non 
adeo  prudcntiam  bumanam  dcstitutam  esse,  ut  sine 
uUo  pretio,  quod  in  rccuperationc  ablatonim  con- 
aistit,  jam  socunda  pacis  ruptura  irreconciliabileni 
impOBterom  provocet  liostem;  talem,  qualem  pacis 
aecuritatem  spemcndo , se  ocoano  belloruni , sum- 
ptuum  et  periculorum  ab  ipais,  et  res  suas  committat 
dcaidiosü  belli  dcfensivi  sub  titulo.  Maxime  vero  dum 
recentibus  exporta  sit  easibus,  male  sibi  susc-epissc 
Andmsioviüusibus  pactia  conclusam  defensivi  belli 
Bocictatem:  quo  ampUoribus,  quam  ad  praeseus,  con- 
ditionibus  spoapondenmt  Moecbi,  viginti  quinque  mil* 
lia  bominum  contra  rebelles  Cosacos  se  daturos  Po- 
lonis;  contra  Tnreas  vero  tota  potentia  totics  ma- 
gnuB  dux  obUgavit  se  iturum,  quoties  rex  Poloniao 
idem  fecisse:  cum  autem  neque  baec  promissa  quam- 
vis  jurejorando  ab  utrinque  ter  comprobata,  noc  bis 
Rimüia  adimplere  volucrint  Mosebi,  destituta  in  eum 
modum  Polonia,  tôt  provinciarum  dolendanim  luens 
jacturam  : tandem  praegravantem  belli  molcm  paciis 
Turcicis  sistcrc  cnacta,  in  vindicias  taraen  male  ser- 
vatac  fidoi  non  exarsit  contra  Moaehoviam,  quao  non 
gratis  promissa,  sed  pro  decom  millionibus  anuui  nv 
ditus  (quos  Poloni  ad  tredccim  anuos  cessore  eidem) 
comprobata  negavit  subsidia;  potius  optimaa  rondi- 
tiones,  quibus  Turcae  ad  sncietatem  belli  Mosoho- 
vitici  invitabunt,  sprovit.  Et  quod  raagis  mirabitur 
orbis,  expirantibus  tredeconnalibus  induciis  eo  teinpo- 
re,  quo  Polonia  pacem,  Mosebovia  bcllum  Turcicum 
balwret  sine  uUa  necessitate,  ex  cbaritate  christiana 
in  troxderim  alios  annos  idem  annistitium  pmrogn- 
vit,  jtirameiito  regio  firmavit.  Pnimittentibus  lega- 
tis  Moscboviticis  illico,  se  magualiu  Polonia  proposi- 
turos,  quam  primun»  baec  prorogatio  juramento  6r- 
mareiur;  at  nibil  bomm  suWquutum;  miait  Polonia 
legatosin  Moschoviam,  genorosa et utilia suadens,  nec 
amplius  obtiuuit,  quam  ut  in  Puloniaru  Moficbonim 
legati  mitterentur,  qui  ea,  quae  «upra  memorautur, 
proposuenmt.  Unde  îs.  R.  M.  mnn  seuatu  et  depn- 
tütÎH  proposait  Icgatis  Moscboviticis  societatem  bel- 
li üfiensivani,  cujus  gratis  pmdeuter  potost  abrumpi 


pax  iutida,  possunt  recuperari  ablata,  quae  pro  mu- 
ro  aoneo  non  solum  Polonis,  sod  ot  Moscbovitico 
emnt  imperio.  Darent  Mosebi  viginti  millia  armato- 
rum  regÜH  castris  jungenda,  ot  cum  centenis  arma- 
tunim  millibuB  martios  implcant  campos,  mittant  ju- 
stum  oxercitum  Crimeam  versus,  tum  itnra  majestas 
regia  animosc  in  bostes  sibi  gloriam,  Polonis  et  Mr>- 
sciiis  paratura  secuntatem,  Turcis  auspicc  Deo  illa- 
tura  cladcm  Ad  ca  responderunt  legati,  peccamino- 
sum  esse  de  aggressionc  hostium  meditari.  priusquam 
de  defcnsionc  sui;  nollc,  uec  poase  se  tractare  offen- 
sivum  bellum,  qnod  Polonis  rccuperatione  provincia- 
rum osset  utile:  responsum  a nostris,  cura  per  nostrum 
latus  Turca  bactenus  potierit  Mosebos , nostranim 
provincinnim  rccupcratin  essot  ilHs  pro  mnro. 

Secundo,  quia  bellum  ofTensivum  in  discrimen 
conjicero  Poloniatu  Turcis  viciniarem,  ot  obgemina- 
tain  nipturam  invisom  mogis  eximore  a bello  Mo- 
seboviom  romotam,  uuUo  tamen  gentis  Polonae  pre- 
miü,  certo  autem  damno. 

Tertio,  obligare  se  ad  eam  subsidiorum  recipro- 
cationem,  quara  Mosrhus  petit  esse  siibtralmre  su- 
steiitatioai  publicac  coluimiam  ferream,  et  ejus  loco 
Bupponenî  anindinem.  Polonia  darc  viginti  millia  ho- 
minum  est  darc  magnam  partem  exercitus  a Moaebis, 
quorum  cxerrïtOH  trccentis  et  ampliua  millibus  con- 
Btat;  accipere  viginti  mülia,  est  uescire  et  qualita- 
tis  ot  quantitatis  pmportionom;  propulsorc  defensivo 
modo  et  pnipriis  viribus  invasionom,  munero  ot  ro- 
borc  inferiores,  est  ratio  i»  dissentaneum,  cum  vel 
maxime  debilis  stemendas  est  hostis  in  parte,  et 
debilitatur  in  toto.  Itaqiic  denuo  proposuit  sua  ma- 
jûstaa,  ut  ad  bellum  offensivum  viginti  miUibna,  et 
diversionem  in  Crimeam  nobis  presto  essent,  ad  de- 
fensi\Tim  autem  utrique  populi  sc  integris  in  omni- 
bus tuebuntur  ad  inviccm.  Vorum  baec  surdis  audita 
auribus,  allcgantibus  legatis  non  sibi  ad  baec  tra- 
ctanda  adessc  potostatem.  In  roi  veritate  autem  erat, 
quod  Moschis  non  alia  fuerit  intentin  (quae  ex  toto 
tractatus  successu  patuit),  quarn  ut  pro  viginti  mil- 
bbus  bominum  nulla  promissonim  certitudine  finna- 
tis,  vel  pro  uno  milliono  floreuoruin,  nimpat  Poloims 
pacem,  belli  molcm  in  se  divertat;  Moscliua  vero  e 
longinquo  alieni  p«}riculi  sit  spectator  otiosus,  et  gau- 
deat  alio  suum  convertisse  malum.  Potiorunt  tandem, 
ut  tractatus,  qui  in  Junio  imininebat  roediantibus  prin- 
cipibus,  ad  soquontom  annum  differrentur,  ob  dnfe- 
ctum  principum  mediatorum  ex  parte  Mosehoviti<*a. 
Cui  petitioni  post  multa  ratiocinia.  et  si  ex  parte 
nostra  tam  mediatorum  principum  legati,  quam  emn- 
missarii  nostri  essent  in  proeînetn,  et  si  bic  tra- 
ctatus  tam  pacem  perpertuam,  quam  redîtionem  pro- 
viuciarum  per  Mosebos  detentarum,  tum  ctiam  de- 
risiono  injiiriarum  nobis  per  snbsidia  non  submissa 
factanim  cnntineat  ; nihilominus  tamen  snae  maje- 
stati  placuit  et  senntui  etiom  in  hoc  passu  coude- 
Rccndere,  et  Deum  ter  maximum,  cordium  semtato- 
rein,  orbemqnc  cliriKtiamini  testari,  quantis  illieiis 
gimtcDi  halte  ad  generusiura  cunsiba  ad  mutiium  no- 
stri amorem  pertraliere  ceiisuorit  regia  majestas,  quam 
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nec  dum  deponit  aninmm,  sed  demio  mittit  magnuTn 
legAtum  m Moscboviam,  qui  feliciori  sidéré  qnamliac- 
tenue  reincipiat,  et  6niat  desideratum  offensivi  belli 
opus.  Jam  hic  tuae  pnidentiae  constabit,  quo  modo 
hoc  tractatu  nîhil  quaeeiverint  Moschi,  quam  sine 
nllo  in  publieum  commodo  belli  Turcici  nos  denuo 
onere  gravare,  seipsos  oxonerare,  edam  tam  oxig;uo> 
rum  promiasomm  nulle  securitate.  Nam  et  obsidea 


ab  utrinque  dari  volnnt,  et  atipnlationein  seu  gnaran- 
tiam  principum  terminant,  sed  omnia  soli  joramen- 
to,  quod  tamen  intra  quindecim  annos  ternis  vicibus 
irritatum  sensimoa  et  probavimus,  commissnm  vo- 
lant, et  baoc  pauca  pro  certis  et  realibus,  et  ab  ho- 
mme tam  ing:euuo,  quam  rerum  tractatamm  gnaro 
velim  habeto. 


cLïm 


L’ambiM«deQr  poIonftU,  de*tiné  à la  cour  de  Moaeoriei,  inforiDe  Mgr.  MartelH  da  mariage  da  grand-doc  de  MoMorie 
arec  nno  polonaise,  «t  loi  pnmtet  de  eoo|tir«r  à Ia  réunion  de  denx  egUiea:  reponae  dn  nosee  apo- 
stolique 1 eetto  lettre,  dans  U quelle  Q loi  recommande  cette  sainte  aflUra. 

{Nnoxiatarm  di  Potoui*  roi.  96.) 


IllAo  et  Bevmo  Domino  Francisco  MarteUi,  Ar- 
chiepiscopo  Corinihi,  Nuntio  Apostolico  etc. 

SuoLWiaciAS,  10.  Augusü  lOHU, 

Tantisper  cobiboi  calamum  submissionem  meam 
erga  lUnstrissimam  Dominationem,  et  frequentiorem 
correspondentiam  profeasum  defectn  graviorum,  quae 
committi  epistolae  possent:  nunc  vero  cum  me  jam 
mdimenta  negotii  mei  sub  adventum  meum  Smo- 
lenscum  exerceant,  reipublicae  nostrae  totique  chri- 
stianitati  strictim  profiena  quaedam  Illmae  Domina- 
tioni  vestrae  denunüo,  et  primum  quidem  principem 
Moschonim  degissc  sibiœot  in  consortem  thori  et  im- 
perii  noetrae  nationis  virginem,  pupillam  nulla  alla 
dote  praeterquam  forma  et  moribus  commendatam. 
Qnod  maximom  indicium  propensioiiis  in  societatem 
nostram  anguror,  juveni  phneipi  fore  ac  non  nun- 
qnam  barbariero  Ulins  caeli  in  monarcha  ülo  religio- 
nisque  obstinatos  erroros  tanto  emollesccre  ronjugîo. 
Meum  adventum  Smolenscum  varii  vanique  praeces- 
serc  rumores,  icta  scilicet  socictatis  contra  Moschos 
nobis  cum  Turcis  foedera,  me  cum  octingentis  ad- 
ventare  ex  juventute  lecta,  12.millia  lithuaniri  exor- 
citus  pro  fiuibus  oxcubare  rociiperandi  spe  a Moscho 
interceptorum.  Haen  et  similia  in  somniis  simillima. 
Occurrimus  trepidationi  lantae  cvulgatis  regis  sere- 
nissimi  literîs  ad  nos  nuper  directis,  quibiis  sereni»- 
sima  majestas  exccratur  Ottomanicam  qtumturovis 
speciosom  amicitiaro;  conseditque  haec  Smuleusci  su- 
Bpitio,  unde  nulla  mora  permittitur  nobis  lilter  Moscho- 
viam  passus,  ubi  qua  fortuna  publieum  mihi  ulterius 
Buccedet  negotium,  denuntiare  suae  IlhTiae  Domina- 
tioni  non  negligaro:  cui  intérim  pronum  me  in  omne 


offbro  obsoquium  et  maneo.  Smolensciae  die  10. 
Augusti  1680. 

nimae.  u Revmae.  Domiakdoois  Yaatraa 
Aminis  «t  Mrrua  proBptiuUnus 

OONBTAMTINOS  ToMlCKI 
CutcUanuB  Vlclaneiuûs  S.  R.  M.  Legstus. 

Coftia  «^stolM  srtiptu  s nsntlo  spostotieo  si  iomiDss  Isgstnm  P»1o> 
Bieuai  is  Mosefaorta,  dit  19.  Augutu  ISO. 

Cognovit  Sanctissimus  Dominus  noster  ex  literis 
meis,  legationem  in  Moschovio  obeundam  Fzcellentiae 
vestrae  esse  demandatam,  qualemque  mihi  pro  eodem 
implendo  munere  zelum  aperuisaet,  in  eodem  plori- 
mum  in  Domino  confidens.  Uti  enim  Sanctitas  sua 
commuai  cKristiani  orbis  beneficio  indesinenter  ex- 
euhans,  praecipua  sobeitudine  regmim  hoc  rospicit, 
tanquam  illius  propugnaculum  et  munimentum,  ita 
gravior  cura  nunc  angit  servitutis,  quae  indies  a bar- 
baris  imminet,  avertendae,  ac  nobilissimas  per  eos- 
dem  avulsas  provincias  viodicandi;  qnam  in  rem  mo- 
mentum  allatura  est  maximum  solide  firraanda  cum 
Moschis  armortun  animorumque  societas.  Apostolica 
proiiide  benodictione  Rxcellentiam  vestram  prosequi- 
tur.  precibusqno  ad  Doum  assidois  tanti  tamquo  ne- 
cessarii  operis  felix  implementum  urget  Ipse  haec 
Kxrnllentiao  vestrae  referons  repetam  ea,  quae  prae- 
sens  expoBui,  pendere  scilicet  ab  ipeius  dexteritate 
et  roiisilio  christianae  reipublicae  vota,  et  certam 
harum  provinciarum  salutem,  ac  propterea  ipaius  vir- 
tuti  theatrum  patere  amplisstmum,  in  quo  suae  pie- 
tatis  specimen  edat  perenne,  et  nomini  suo  aetemam 
comparet  gloriam.  Addo  constantis  et  addicüssimae 
observantiae  meae  contestationem,  maneoque  etc. 


CLXvm. 


^•ooodo  pm(<«t»tion  nfficiellc  dn  nonco  Apostoliqno  nu  sujet  «In  U paix  de  Zuniwno. 
(NassUlart  dl  Pvloeit  roi.  W.) 


ViMirui.  90.  Augutti  ISO. 

Joannes  Tortius  Dei  gratia  Rex  Polouiae,  Ma- 
gnuB  Dttx  Lithuaniae,  Russiae,  Hmssiae  etc. 

Significamus  praesentihus  literis  uostris,  quonim 
interest,  uuiversis  et  singulis,  quumodo  coram  actis 

l>ocuw.  blet,  de  Kuati*. 


praesentibns  Metrices  n^i  nostri  cancellariae  mi- 
nons personaliter  comparons  venerabüis  Thomas  Ro- 
gozia  Skotnicki,  secretarius  noster,  illuÆi  et  revAi  in 
Christo  patris  domini  Francisci  MarteUi  Dei  et  Apo- 
stolice  Sedis  gfratia  archiepiscopi  Corintbiensis,  San- 

n 
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ctwaimi  Domini  nostri  Homini  Innofontii  diviua  pro- 
videntia  Fapau  XI.  praelati  domestici  et  aasiütcntiB, 
ejiuwlcmque  ot  S.  Sedis  Apostolirae  in  reguo  et  do- 
miniiB  oostris  cuni  facultaiibua  legati  de  latere  nuntii 
apoBtolici,  Domine,  obtuîit  ad  aetieondiun  et  roboran- 
dum  usderm  actie  praeseutibus  Metrices  fegni  nostri 
pr()(estationcm  infraarriptam,  per  instrumentiim  au- 
thenticum  ex  caneellaria  ejuadcm  illustriMimi  et  rc> 
vercndisaimi  nuntii  apostolici  dcpromptani,  sigilloquc 
ejuadcm  atque  manu  propria,  itidem  cum  «igîllo  uo- 
tarii  apoRtoliei  ac  procanrellarii  dirtai*  nuutiaturae 
apoatolicae  conaiguatani,  de  tenorc  taii. 

In  Domine  Domini  Aincn.  Attcstor  Gdemque  fa- 
cio  ego  iufrascriptus  apostolica  autboritate  notariuR, 
et  apoBtolicae  nuntiaturac  in  regno  Puluuiac  procan- 
ccllariue  otnnibua  et  singulis,  ad  quoa  gpectat  vol 
spectarc  poterit  unquam  in  futunim,  qualiter  aniio  a 
salutifera  incamationc  millcRimo  sexcentesimo  oetua- 
gosimo,  indictiono  Romana  tertia,  die  vero  vigeKimo 
menai»  Augusti,  pontiGcatu»  autem  Sanctiasimi  in 
Cliristo  Patria  et  Dni  noKtri  Dûi  Inuoceutii  diviua 
provideotia  Papae  XI.  aujiû  ejus  quarto,  iilnms  et 
rovibua  in  Christo  pater  domimm  Franciscus  Mar- 
tellus  Dei  et  Apotitolice  SodU  gratia  arehiepiacopua 
Corinthenaia,  et  praedicti  Saiiütiaainii  Doniiui  noatri 
luuocentii  diviua  providentia  Papae  XI.  praolalu»  do- 
raoaticus  ot  osaistena,  ejusdemque  et  S.  Sedia  Apo> 
stolicae  ad  sereniasiumui  Joannem  Tertium  Poloniae 
regem  potontiaaimum , totumque  Poloniae  rcgntiin 
et  M.  D.  Litbuauiae  cum  facultatibua  legati  de  la- 
tere  mmtius  apoatolicus,  in  praesentia  teatium  in- 
frasoripturum  ad  hoc  apccialitcr  vueaturum,  iu  cou- 
auctu  loco  aiiac  babitatiouis  in  auburbÜR  Varaavicn- 
sibus  tradidit,  et  actualitcr  conaignavit  mihi  noüirio 
iufraacriptam  protestationem,  propria  aua  manu  pro- 
prio«iue  suo  si^lo  mihi  optime  cognitia  subscTiptam 
et  respective  munitam,  eandemque  per  me  etc.  do 
niandato  Dominatiouia  suac  iUustrissiiiioc  ot  reve- 
rondissiniae  ad  clarani  oorum  testium  iutelligciitiam 
perlegi  mandavit,  et  actis  bujus  nuntiaturue  aposto- 
licae  insori,  aliarum  quoque  curianiin  a<*tis  ingros- 
aaudam,  prout  legi  ot  iuserui  oinni  iiieliuri  modo  etc. 
CujuH  quideut  protostatiouis  ténor  do  verbo  ad  vorbuin 
est,  qui  sequitur. 

In  uomine  sanctissimae  et  individuaeTriuitalis, 
Amen.  Cum  habita  prima  notitia  pacis  sub  Zorawno 
outil  Turcî»  iuitae,  ot  deinde  contra  ipsius  ratilica- 
tionem  protestatioues  emisenmus,  apud  acta  ctiam 
plurium  tribunalium  inaei’tas , quibus  mtîdiantibus 
deoloraviiinis  uulla  et  irrita  et  inania,  quae  iii  ejus- 
dem  pacis  couditiouibua  coutinentur  prmijudioialiaju- 
ribu»  chi'istianae  religiouis  et  ccclesiue  culliolioac,  ac 
praesertim  ob  avulsionem  pruviiicianiui  barbarorum 
tyrannidi  subjectarum,  ac  ob  alia  plurima  inde  cmoi'- 
geiitia;  iiivalesccutc  nuuc  mmure,  quod  iu  ultimariam 
ojusdein  pacis  oxeeutionem  desiguati  sint  comuiis- 
sarii  ad  limites  canmdem  proviuciaruni,  quae  Turcis 
ceseurae  sunt,  statueudos,  nos  propterea  ex  nostri 
ininistorii  debito  superioribiis  protestatiouibus  firini- 
1er  iuhûcrtmduui , et  deiiuu  expresse  protcslaudum 


quocunque  meliori  modo,  via,  jure,  quibus  actus 
preesens  porfici  et  impleri  valcat,  praesenti  instru- 
meuto  actis  tribuualis  nostri,  ao  aliarum  ouriarum 
inserendum  iterum  dcclaranms,  et  prutestamur  fuisse 
semper  ot  ojise  nullas,  irritas  et  iuvalidas,  nullius- 
quo  valons  et  moinenti,  quamvis  juramonto  et  aUa 
quavis  tirmitatc  mboratas,  omnes  et  singulas  pactio- 
nos,  conditiones,  cessioncs  et  ipsum  actum  exeou- 
tiunis  seu  disUmitationis  nunc  ut  præfertur  faciendae, 
Bou  forsau  sccutae,  per  quas  et  quem  ebristiauac 
religionis  ot  catholicae  eccîo»iae  jura,  boua,  domiuia, 
lil>ertalcs,  imiuuuitates  etc.  quaecunque  et  qualia- 
cunquo  avulsionum,  dimiuutionom,  danumm  ac  prae- 
judioium  iude  seutiant,  adeo  ut  praedietae  pactiones, 
conditiones,  cessiones  etc.  ot  aetus  ipso  dislimitatio* 
nis  quolibet  jurameiito  et  proniissioue  tanqiiam  nullis 
et  iuefficaoîbus,  uibü  ubstantibus,  babendae  sint  pro 
non  a^lscriptis  et  infectis,  nullmnque  otiam  inomen- 
taneac  posses.siunis  jus  tribuere  valentibus,  sed  pro 
indo.sincntoret  perpetuo  n'jcetis,  impuguatis  ac  repro- 
batis,  pront  nos  ex  eodem  nostri  muueris  débite  re- 
jicimus,  iinpugnamus  ot  reprcdiamus.  In  quorum  fi- 
dem,  Gmiitatem  ac  rci  memoriam  banc  declaratiouem 
per  nos  subsoriptam  sigillo  nostro  communiri  volui- 
mus.  Datiim  ex  rcsidontin  iiostra  Varsaviae  die  vi- 
gesima  Augusti,  millcsimo  sexcentesimo  octuagesimo. 
Franciscus  archiepisoopus  Curintbi  nuntius  a;>osto- 
liruB,  ot  sigill.  majnri  sigillo  suprascripti  illustris- 
siini  et  revert'ndissimi  dni  nuntii  apostolici.  Super 
quibus  omnibus  et  singulis  idem  illustrissimus  dfius 
mmtius  apostulious  mandavit  mihi,  ut  super  prae- 
missis  nmim  vcl  pliira  faoiam  instmmenta.  Acta  haec 
sunt  unmia  loco  ot  tempori',  quibus  supra.  Fraeson- 
tibus  ibidem  admodtmi  reverondis  patribiis  Antonio 
AngeUni  S,  Tb.  magistro,  ortlinis  minonim  Conven- 
tuûlium,  et  Matthaeo  Wctxaiiiiiea  priore  couvontus 
buspitalis  II.  Joannis  Dei  ad  Varsaviam  testibus  ad 
pracdicta  onmia  et  singula  specialitcr  Imbitis  atque 
rogatis.  Et  qui»  ego  Carulus  .\ffaita,  autboritate  apo- 
stulica  iKitarius  et  nuntiaturac  apostolicae  pro>canool- 
larius,  de  praomissis  omnibus  et  singulis  rogatus  fui, 
ideo  praosoiis  ilnonmeutuin , aliéna  Hect,  ottaiiiou  uiihi 
fida  iitaitu  scriptuni,  subscripsi,  solitoque  ac  consiietu 
sigiio  meo  siguavi.  In  fidetn  etc.  (L.  S.)  Nos  Fran- 
cisons Martcllus  Dei  et  .ApostoUce  Sedis  gratia  ar- 
«•hiepisoopus  Corinthiensis , Sanotis-simi  Dfii  nnstri 
I)ûi  Iniiücentii  diviua  providentia  Fapao  XI.  prae- 
latus  duiuesticus  et  a.ssistens,  ejusdcmque  et  S.  Sedis 
Apostolicae  apud  serenissimum  Joamiem  Tcrtiuin  Po- 
loniae regoin  putcutissimuin  totumque  reguum  Fulo- 
uiae  ot  magnum  ducutuin  Lithuaniae  ouin  facultatibus 
Icgali  de  lutere  nuutius  apostolicus,  uuivorsis  et  sin- 
gulis praesontes  uostras  iuspecturi.s  6dcm  facimus 
et  attestamur,  supradictum  dominuiii  Affaita  esse  ta- 
leiti,  qiialom  sc  facit,  ejusque  instnimcutis , docu- 
nientis  et  soripiuri.s,  aliisquo  in  pubHcaiii  furmain 
redactis  pliuiariatn  lam  in  judicio  (|uam  extra  ad- 
hiberi  tidon».  Attestante  hoc  nostr*»  sigillo  prae- 
seutibus  adimpresso.  Dutiiiu  Varsaviao  die  vigesima 
tertia  uicnsis  Augusti,  anuo  Doniiui  millesimu  sex- 
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cent«simo  ootnagcsimn.  (T^.  S.)  Petiitque  a nobis  U 
idem  venerabilis  offerens  8e(*retariu8  noRter,  quatemiR 
eaudem  protcstationom,  pront  in  bc  esttauorqueoju»- 
dam  obloquitur,  ad  acta  praesentia  suscipi  üâdemque 
iuscribi  atque  ro1>orari  mandaromua.  Oui  patitioni 
nos  uti  justae  banque  anmu'ntes,  suprauominataa 
protastationis  inatrumentum  anthciiticum  actia  prac- 
aantibus  Matrices  ragTii  nostri  inacribi  ac  rohorari, 
et  ex  iistiem  de  vorbo  ad  varbntn  dapromptum  parti 
postulanti  in  forma  authantica  axtradi  maDda\iTmia. 
In  quorum  fidem  praeyentibua  atgilhim  rcgni  est  aj>- 
preaaiim.  Datum  et  aatum  Javoroviaa  in  Ruasia,  feria 
sexta  in  craatino  festi  DwolationiR  S.  Joannis  Ba- 
ptistae,  videlieet  die  tri^esima  mensis  Augusti,  aiino 


Domini  millesimo  sexcentesimo  octuagesîmo,  regni 
voro  nostri  anno  septimo. 

(L.  S.)  JOANNIR  MaLACBOWSCI 

EpweoptiH  t'olmnuu  ot  PomeMJiiM  Viesctncel- 
larioA  Regni  m.  pp. 

Luimvicur  Kicolacs  Grabianski 
S.  R.  M.  8.  Ui'iricM  Rogni  Nouriiu  m.  pp. 

Relatio  ilbîii  et  roribi  in  Christo  patris  domini 
Joannis  Malachowski  epi  Ciilmonsis  ut  Poniosaniae, 
procancellarii  rcgni,  abbatiae  Mogilensis  perpetui  ad- 
ministratoris.  ExHbro  expcditioiinm  Gratianim  illiTii 
et  revibi  dni  nuntii  apostolici  cxtrartum  et  sigillo 
Hua<>  illiTiae  et  i-ovrbae  dominationis  communitmn. 

(L.  S.)  Caboll's  Aftaita  Pro-Cancellariua. 


CLXIX. 


L’mnbuHadrnr  pulonaM  U eonr  de  informe  le  roi  ot  lo  nonce  sp<Mto]iqae  de  u r^4-fption  solennelte  iinnff 

cette  TÜJe  et  da  piv^rGi  de  cee  nég«>clAtinon  «voc  cette  cour. 

(NtiBKciUar*  dl  PolobU  vol.  S8.) 


Illrho  et  RcMno  I)no  Ib'io  F.  Arcbiepo  Corintbi, 
Nuntio  AposUdico  etc. 

MoecvAB,  11.  Sc]rfeiDbri<i  1<1A>. 

Quomodo  circa  ingresRiim  nostnim  in  Mosidio* 
viticam  motropolim  cjusdem  gcntis  nnbis  arriscrit 
hospit&litafl,  interpretari  sinistre  non  licet.  Niliil  mi> 
nistri  status  ot  ipso  Moschovitiena  nionarcha  inter- 
niisere  ex  verac  amicitiae  odiciis,  viginti  miliaribus 
plus  vel  minus  a metropoU  gcnti.s  cancellarius  dnois 
Moscboviac  per  vicestenentem  suuni,  hominem  mo- 
ratisaimum.  Icgatum  magnum  et  legationis  sccreta* 
rium  eouveniri  fecit,  ut  tantispur  inbiberet  cursum 
legatus  magnus,  exposrt'ntem,  quousque  festa  illo* 
rum  imminentia  non  absolverentur.  Hicco  dcnium  mil- 
liaribus  circiter  quatuor  a metropoU  cum  üquorîbus 
et  rictuaUbus  omnigeuis  venit  ohviam  nomino  eau- 
eeUarii  legationis.  Magnus  vero  dux  Muschuviae  no> 
mine  suo  arnica  aaJutationc,  et  digno  majestato  iti- 
nerariü  proviso,  per  auUcos  cubiculartosque  suus  in 
aula  congresaui  desiguata  magnum  legatum  socium* 
que  suum  honorari  fecit.  Maxime  vero  hujus  mo> 
narchae  circa  ingresaum  in  urbem  adectua  in  gentem 
uostram  enituit  : quando  rara  celebrîtate  (licet  si  in 
castris  exercitus  Moschoviticus  omnis  Kyoviara  ver- 
sus teneatur)  ubviam  ire  nobis  rnanda\it.  Medium  ah 
urbe  ad  lapidciu  équestres  pnitendobantur  alae,  cultu 
cquis  et  versicolore  babitu  insignes,  circiter  quin- 
decem  milUa  implebat  equitum  numerus,  civiUs  populi 
immensas  praetervehebamur  phalanges,  quani  turbain 
quinqnaginta  arcebant  équités,  ut  equitatum  nostrum 
magnus  dux  Muschoviae  cura  ncospoiisa  sua  ex  Por- 
ta Turconsi  pompam  inspectantes,  exacte  dignuscerc 
possent,  prout  quidem  Moschoviticus  equitatus,  qui 
simüibus  in  actibus  juventutem  nostram  equestrem 
honoris  causa  modiam  circumfluerc  soiebat,  eo  lem- 
pore  nequaqiiam  seso  immiscuit  nostris,  et  ita  in- 
iiibitn  processu  nostro  non  uihil  ante  Portani  bene 
principuiu  subiecti  futmus  oculis  fidelibus.  Comitatiis 


legati  erat  mediocri  censu,  »ed  culto  et  exquisîto 
apprirne,  juventutis  ex  flore  nobilitatis  lectae  sexa- 
ginta  antecedebant  rhedam.  Cubioularii  magni  legati 
secrctariiquc  legationis,  qui  ducalom  circum  equi- 
tabaiit  rhedam,  unicolore  cultu  magiiam  omatus  ad- 
augehant  speclcin,  ievior  velitiim  equitatus  rhedam 
sequebatur.  Tubicines  quatuor  erant,  sod  artis  peri- 
tissiini,  qui  Mosnhoviticis  tihicinibus  tubicinibusque 
imposuere  verecundiam,  qui  immenso  licet  numéro 
gratia  canendi  vincebantur  a nostris.  Postquam  ven- 
tum  iu  aulam  residenüae  legatunim  dostinatam,  qnao 
Kitayehordi  sita  est,  per  culinas  et  cellaria  omnem 
victuaiium  deprohendimusparatum.  Poracto  iugressu, 
quintal  die  accidit  andientia,  ad  quam  absolvendain 
more  solito  cum  adstitibus  Moschoviticis  itum.  Equi- 
tatus eo  temporn  Moschovitanim  præcedebat  rarus, 
sed  pretiosis  vostibus  ot  cum  coluribus  oquis  insi- 
gnis.  Peditum  decem  millia  implcbant  vicos  benc 
armis  instructos.  In  purticu  palatii  ter  obvü  fuero 
Bftx  ex  Moschoviticis  procerihus,  qui  rocensitis  utrius- 
quo  monarc:hae  titulis  Icgato  secretarioque  jungebanl 
dexteras.  Magnus  ipso  dux  Moschoviae  sub  tompus 
audientiae  insidebat  aurato  solio,  sceptro,  corona  et 
veste  insiguis  praedivite,  dextram  versus  senatus  vi- 
dendum  sese  praebebat,  triginta  quinque  protunc 
grandaevis  senioribusque  lectus.  Post  titulns  et  ma- 
gni  iogati  Polouiao  seerctariique  recensitaa  orationes 
itum  ad  oscilla  mauns:  tandem  Larion  Iwanowiç,  can- 
ccUarius  magni  ducis  Moschoviae,  principis  iiomine 
{ubi  aulici  Polüuiarum  regis  eandem  osculo  liba- 
vcnint  maniim)  ad  solcnnes  invitavit  opulas,  quas 
splcndidissime  in  aula  rcRidentiae  magni  Polonianim 
legati  instraxerant  paratas.  Addihis  tractando  Polo- 
niarum  Icgato  cornes  Jurgia  Daniclowic,  praopoU?ns 
npibus  et  curiae  favoribus  ; mensao  ferculis  et  ü- 
quonim  copia  instructae  erant  ad  luxum,  quippe  cnm 
pro  salute  rcgi.s  n*giuoeque  Polonianim,  magni  ducis 
neuspousaeque  suac,  et  principibus  utriiisque  doniim 
divers!  generis  propinaretur  liquoribus.  Die  tertia  de- 
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imun  mtuiera  a legato  magno  serrctarioque  Lariun 
can<-<?llanus  recipiebat,  et  qtiidem  a Icgato  nuigiio 
labniui  iiigeim  aqnatile  ai'gcnteum  f um  gnmdiorc  am* 
pbura  per  intervalla  aun>  erustata,  aacliiiium  doincepa 
Imlum  auecinca  tbcca  inaigui  arti6cio  rontastum,  iti- 
deoique  latrunculonim  couaimilem  iu  utriusquc  olfi- 
('inao  contcxtu  Biiccineum,  piramidca  latriineulique 
diverse»  diacriininabant  colore,  in  reliquo  matcriam  su- 
pcrabai  opua,  adjccta  bis  candclabra  duo  simiüiur 
auccinea,  et  quod  maxinio  apud  monarchain  in  pretio 
liabitum,  lectica  novo  artifieio  clcgantiüsima  r^um 
equis  pulcberriiuis,  iiomine  Hocrotarü  Icgationiü  obla* 
tuni,  magiii  itidem  pretii  apeeuluin  cum  aucciiica 
tbcca  praeccUcuti  eiaborata  artificiu,  pu»t  h^c  Hcri- 
niulimi  Kiicomcum  grandiufi,  artc  itidcin  iusigoe  et 
pretio.  ülterior  uamitio  ulteriori  teuipori  ^ose^^'atur. 

Eidcm  Nuntio  Apostolico. 

MtMcvA*.  11.  S«pU>nib.  lObU. 

Quanto  Arctua  coucurrat  nionarebia  ad  rialutU 
totius  ebristianitatis  Bymbolum,  nondum  niibi  liquide 
ad  prae^'ns  coustare  potest;  oupra  propoaito  aiquidem 
belli  tliomatc  offonaivi  dux  inagnuB  aenatusque  ejus- 
dem  bisce  diebus  seriam  delibcraiioneiu  auHccpit, 
uieuuique  tiegotiuui  (quod  Dci  benigna  gratia  pros> 
perrime  fer\et)  in  biwî  resolutionis  expectatiouc  per 
biduuD)  tenut  suspeusum.  Ominari  tamen  omnia  c 
veto  christianitatis  siicrcsRura,  Ruadeniquam  plurima 
iiidicia  inclinatissîmi  iu  uuHtras  partes  aflectns  toin 
uionarebac  ipsius,  quam  totius  pene  Moscboviticae 
geuti»,  si  fatalis  conrordiae  coinniuoi  ebristiauitatis 
iuvidia  malevüloniui  saucto  huic  intcrccdere  opeii 
iUudqur  abnimpere  nulit.  Susceptus  quip|)C  taiito 
(quanto  uuquani  desideratiasimi  siiscipi  votis  gentis 
hujua  potucraut  legati;  splendore  et  hospitalitate  inl 
uoii  expei'ior,  quod  spouderc  nou  pussit  felicom  nego* 
tiatiimis  meae  successum.  Flaeatum  modo  Miprcimim 
Xumeii  pri'oationibuK  uostris,  eoeptis  annuenr  velit, 
cujuH  propitium  favoreni  ut  conciliaro  moliiiiinibim 
tautis  lIluHtrissima  Domiuatio  tuiiiis  cleri  devoto  suf* 
fragio  non  désistât,  summissa  prece  exoro  ac  inter- 
maneo. 

Datum  Wkalirii  Moskie^skiey  die  11.  Septem- 
bris  1080. 


Momax.  13.  Oetob.  IflBû 

Accepi  venorabundao  Excelîentiae  vestrae  epi- 
atolam,  Varsavia  die  10.  Augusti  ad  me  direetaœ, 
ex  cujus  tenore  mensurain  votorum  Sanctissimi  Do> 
mini  niei  cleiuentisainii,  simulque  inaignis  in  me  af- 
fectu»  Exeellcntiae  vestrae  coguovi.  Fecissent  supe- 
ri , ut  quantum  Sanctissimi  pia  voluerc  deaideria, 
quantum  patema  sua  dispoauit  benedictio,  quantum 
industria  mea,  quam  pru  viribus  meia  totam  intendi, 
curavit,  tantum  lucri  res  ebristiana  bac  mea  Icga- 
tiune  cepisset:  sed  nondum  stetit  in  fatis  totalem 
inter  nos  Moschovilicumque  geutem  fieri  concordiam. 
Froccsscre  tractatua  meî  8iia>àbus  optatisquo  iuitiis, 
otTensiviini  Mosebi  non  aegre  arripuerunt  bellum. 
Diveraionem  Crimeorum  Tartaroniin  po-st  multa  bine 
indc  ratiüimm  eertamiiia  iu  suas  rccoperc  vires.  De* 
cem  millia  instructi  exercitus  sine  reciprocatione  mi* 
lîtîs  nostri  iu  subsidiiim  aciebus  nostris  subinittcrc 
onnuorant;  jamque  pauculus  restaliat  labor  jiixta  iu- 
structionem  decem  millia  iusuper  ab  iis  exigendi 
subsidiarioniro,  quod  totalitcr  coronasset  opus.  Cum 
veloeissimis  allati  imntHs  ex  Ukraina  rumoivs,  tutum 
niiscuerunt  negotium.  Inde  gcus  baec,  quae  nostris 
u-ssucta  pusei  semper  fuit  inaiis,  obstiiiatius  nobiscum 
ageiT),  reciprocationem  militis  pro  milite  flagrantius 
uigere:  indeque  totum  opoa  irritum  l'eddere  coepit. 
Inter  plures  hujiis  vicissitudinis  causas  banc  potis- 
simam  deprehendi:  Wdentes  scilicet  MoHcbos  neccs- 
sitatis  nostrac  incvitabilc  telum,  vclle  cosdeni  per- 
petuani  luerari  pacem,  quae  invulvit  sccum  aetemum 
de  avulsis  per  illos  silentium.  Inde  dui  magnus,  mibi 
expeditione  30.  Septt'mbris  data,  ii^lem  fere  vesli* 
giis  ad  rt'gem  serenissimum  remque  publicam  uo- 
stram  legatos  suus  submittit,  qui  utinam  optatum 
ebristiano  orbi  hoc  tandem  aliquaudu  terminent  opus. 
His  strictûn  Kxcellentiae  vestrae  denuntiatis  (spero 
enim,  si  felieem  Deus  annuerit  reditum,  me  u^rius 
liacc  oinuia  orotouus  relaturum;,  pronins  in  cultum 
KxceUentiae  vestrae  arclino  caput.  tnaneoque 

Datum  in  Muzaisk  die  12.  Üctobris  1680. 
Kxct'lientiae  V«»tra« 

Addirü««iimM  «crvii* 

UoNsTANTîNus  TuMicKi  Castcllanos  Vieluneiisis 
LegattiH  magims  ad  Carum  Moseboviae. 


CLXX. 


lunocvnt  XI.  exhorte  «T.  Hobienki  k continuer  U gu 
[Kpiat.  laBorenlIt  PP. 

Carîssiuio  in  Cbristo  filio  nostro  Joauui  Poloniae 
Rcgi  Illustri. 

Kouah.  U.  KM). 

Innocbxtius  PP.  XI. 

Caris.>iime  iu  Cbristo  fili  nuster  etc.  Dilectus 
iilius  iiobilis  vir  dux  RudzivUius  diserte  noliis  confir* 
inavit,  Majestatem  tuam  una  cum  regui  istius  ordi* 
nibus  constauter  pcnnaucre  in  pmpnsito  redintegran* 
di  adversus  Turcam  bclH , ({Uod  nos  iiigenti  suite 
cunt  auimi  gaudio  aecepinius , sicuti  par  erat , et 


erre  coutrp  lefi  Turcs  et  lui  |iroint>t  «le,  |«  itcconrir. 

XI.  Tol.  4.  fol.  I5S  ] 

oificii  nostri  ratio  postulabat , qui  clarissimi  regni 
salutem,  cum  qua  publica  eonjuncta  est,  magnupere 
ourdi  babeimis,  deque  felicitaie  laudihusque  vestris 
Huliciti  vebementer  sumus.  Subsidia  quod  attinet,  ad 
tmn  piam , ad  tam  saiutarein  cxpetlitioncm  promo* 
veudam  necessaria,  de  quibus  no.s  idem  dux  enixe 
rogavit,  ea  respondimus.  quae  ex  viva  voce  nuncü 
aposlulioi  fusius  cognovisse  Majestatem  tuam,  non 
dubitamus,  scilicet  oimii  cura  ac  studio  tantac  cau- 
sae  nos  utTuturos  . tum  iteratis  officiis  christianus 
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principes  cxcitando , tum  quidquîd  ab  bac  Sancta 
Sedc  iu  praesentibus  reruin  aagustiis  proficÎHci  opis 
poterit , ftuppcditando  » ubi  Turcia  bcUiim  illatum  a 
vobis  fuerit , vestraequc  copiae  io  arciiam  descen* 
derint.  Hos  autcm  animi  uustri  sensus,  et  que  pa- 
tcrneo  eharitatis  affccUi  Majcstatem  tuam,  încljtmii- 
que  regnum  istud  in  Dumiuu  cumplectamur,  planius 


inteUiges  a praedicto  duce,  qui  auum  erga  patriae 
iiicolumitatcni , tuasquc  ratioces  zolum  luculenter 
ostendit.  Tibique , carissime  iu  Cbristo  fili  uoster, 
apmtoücam  bcnedictiunem  poramantisaime  impnrti- 
mur.  Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Majorem  aub 
wiuulo  piscatorix  die  14.  Ociobris  1G8(>.  Poutificatua 
nostri  anuu  quarto. 


CLXXL 


Le  primftt  de  Hongrie  ûifome  Ia  Pape  de  U paeiâcatîon  de  ca  royaume  et  de  tout  ce  qu'il  a fait  pour  percuader 
k l'cnipeiTar  de  s'unir  aoi  Polonais  et  aux  Moscovites  contre  les  Tnrcs. 

(LiU.  eporxiiD  voL  03.  (ul.  80U.) 


PosoHM,  il  DerrailHv  IfiMJ 

Beati&simo  Padrc. 

Par  cbe  mi  vietino  di  passarc  U dovuto  oibzio 
di  ossequio  le  inuumerabili  applicazioui,  cbe  dà  alla 
Saiitità  vostra  il  zelo  purissimo  non  solo  délia  ifeli* 
gione,  ma  anco  del  bene  délia  christiaoità  tutta;  ma 
per5  m’aoimano,  anzi  mi  vi  ci  obligano  i prossimi 
giomi  del  nasceiite  Goaù,  ad  esprîmcre  umüiitsima- 
mcnte  a piedi  di  vostra  Bcatitudiue  i seutimeuti  di* 
voti  del  cuore,  cogli  afTettuosiasimi  mici  auguij  délie 
maggiori  immagiuabili  felicità  dovute  (i!  posso,  e 
devo  dire)  al  somme  de’  pontcBci,  uc’  cui  apostolici 
c sauti  pensieri  si  veggouo  giorualmeute  ristabilirc 
uun  meuo  l’ ecclesiastichc , cbe  le  publiche  fcliritb 
e speranze.  SuppUco  duuquc  sua  diviua  Maestà,  che 
colle  infinité  prosperità  da  vostra  Beatitudinc  ben 
nieritate  voglia  coucederle  ancora  ogoi  maggior 
lunghezza  di  vita,  atfincbè  con  cousulazlone  univer- 
sale si  veggono  offettuate  le  tante  délia  Sautità  vo* 
stra  ben  coininciate  impresc;  per  sccondar  le  quali 
et  i clementissimi  eommaiidamcuti  di  vostra  Santità 
iü  vado  faoendo  qui  quanto  posso,  et  per  assodare 
ncl  regno  la  sauta  religiono,  et  anco  nel  procurare 
per  quiete  di  tutti  raggiustamento  de'rebelli,  co’quali 
piuttosto  e COQ  altri  niezzi,  cbe  vado  investîgando 
e BUggerendo,  si  possa  cou  boui  o sodi  fondameuti 
audare  tiua  voila  alla  destnizionc  del  tirauno,  veden* 
do , cbe  senza  tal  risoluzione  non  è p<^sibile , che 
speri  mai  sicurezza  di  una  vera  pace  il  ebristiauesi- 
mo  tutto , anchor  che  goda  aile  volte  qualcbc  po- 
chissimo  tempo  di  tregna.  Con  inlimo  duuque  giu* 
bilo  del  inio  cuore  significu  a vostra  Beatitudine  per 


consolazione,  cbe  ora  comincio  veramente  a sperare 
che  s’habbiuo  a muoverc  l’armi  coutru  ü nemico  com- 
mune, montre  m’è  riuscito  di  sperar  il  punto  prin- 
cipale d’bavore  già  couebiuso  l’armistizio  tra  la  mae- 
stà dell’impcratore  e li  sudetti  rebelli,  corne  ne  d6 
oggi  pur  parte  alla  maestà  sua,  e ne  trasmetto  gli 
avisi  in  specie  capitatimi  apunto  jori , aU'avvocato 
Giani  mio  agente , afCiicbè  li  rappreseuti  umilissi- 
mameute  alla  Santità  vostra,  a cui  nou  despero  di 
poter  in  brevo  dare  parte  délia  total  conchiusione 
del  trattatu,  nel  quale  U pmssimo  mese  di  Genuaro 
dovrù  con  tutte  le  forzo  possibili  adoperanni,  e que- 
sto  conehiusü  pom't  certo  ogni  stàdio , perché  sua 
maestà  faceia  la  tanto  desiderata  guerra , maâsime 
che  anco  i Pulaccbi  e Mosenviti,  co’quali  bo  cou- 
certato  o messo  il  negozio  in  termini  tali,  che  sin 
adessu  uun  lia  potuto  ü Turco  ottenere  l’aggiusta- 
meuto  cbe  tanto  le  premeva,  speraiido  essi  di  gior- 
no in  gioruo  successi  migliori  dail'unionc  de' proii- 
cipi  christiani  inediaote  le  incessanti  applicazioui  di 
vostra  Santità,  ne  staunu  pure  sospirando  tanto  no* 
cessaria  risoluzioue.  E mentre  acerto  vostra  Santità 
che  ogni  suo  cenno  si  trasfomierà  ben  sempre  in 
mio  desiderio,  umilissimamente  baccio  i piedi  délia 
Santità  vostra,  c non  lascîaré  mai,  corne  effettiva- 
meute  sou  tenutu,  di  essere 

PoBonia  li  3 Décembre  ICW. 

Di  Vostrm  Santità 

Uuinilitsinio  et  isfino  eapvIlMo 

Gboboio  Szblbpcsbny  Arcivescuvu 
di  Striguuia. 


CLxxn, 


J.  Sobieiki  inforniA  le  Pape  de  la  tr^ve  de  vingt  ans  c<»nelue  & rinsu  de  la  Pologne,  entre  la  Porte  et  1a  Muaeovie, 
et  le  prie  de  encourir  la  Pologne  dajii)  cea  triau»  coujoucton»,  en  penmi-tlaut  que  l'argent  déjà  donné  par  le  d.  Siège 
au  aujet  de  la  guerre  tunpie,  eolt  emplumé  à enrfiler  une  armée  dea  (%ii*aqties  à cette  même  fin. 


(LIU.  princip. 
VAKMTLia.  H.  Juaii  190 

Sanctissime  ac  Bcatîssinte  Pater 
Due  Due  Cleuientissiiue. 

Post  uscula  beaturuui  pedum  Sauctitatis  vestrae 
mei  regnonimque  meoruui  bumillimam  commondatio* 


i.  ns.  b1.97.) 

nom.  Kam  esse  tum  Sanctitatis  vestrae  erga  me 
regnumque  meum  teneritudiuem  , tum  lueam  orga 
Sauctitatem  vestram  filialis  Bducîae  devotioiiem,  ut 
procul  omiii  diibio  sit,  tHtrtes  meas  dominionimque 
meoruin  calamitàtes  aequali  meeum  doloris  sensu  ad 
Sanctitatein  vestram  perlinere.  Urgent  fata  in  dies 
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ad  casum  praevalidiim  hoc  quondam  anterouralc  chri> 
»tiaaitati8,  rcmpuMicam  Poloniam;  ucctuutquc  affli- 
ctiones  afflictiooihuH,  dum  uuperriina  comitia  regui 
Lujua  moditatiooo  beüi  Turciei  in  uDiversuai  orbora 
clara,  uomiiù  Polouo  et  securîori  regni  hujus  tran- 
quiilitati  aliquaudo  profuiura , ac  dcmum  rei  chri- 
stionae  perquani  neceasaria»  ultra  trimcstrcm  pro> 
fuudiHsimiB  rationibus  extraeta,  poet  dctcrminataH 
onmes  pubUcas  materias,  coQgCBtasque  palatinatuum 
doclaratiuDes  in  ipsa  concluaionis  pcriodo,  per\’icax 
paucorum  pertinacia  indigniBsimo  auKu  abnipit,  mo* 
dutnque  consilü  saluberriiui  abHcidit , atque  ultimo 
propo  diacriiüim  res  Polouas  objecit.  Hestabat  adbuc 
unira  spcs  salutis  in  conjunctione  anDormn  Moscbo- 
vitica,  cujus  studio  et  dcsideriu  frequentissiumm  so 
nutum  üsque  ad  regrcssum  ablcgati  mei  in  certis 
punctis  ad  duccm  Muacbonim  expediti,  quo  saoctius 
ao  revereutius  tôt  votis  expetitum  negotium  conclu- 
deretur,  detinueram;  ■venini  cum  hiscc  diebus  redux 
idem  taboUarius,  loco  proposîtac  coujunctiouis  cir- 
eumstautiarunique  ejus , rclationem  attulisset  ioiti 
ad  annos  vigiuti  focderis  Moscbonim  cuni  Porta 
Ottomanica;  idquc  ipsum  Icgati  corura  hic  existen- 
tes  publiée  doclarando,  praescntom  Huum  tradatuui 
in  aîiud  tempus  diffcrri  expetant,  suamque  activita* 
tcui  jaui  cessare  deuuuticnt;  nirsus  dctruditur  rcs- 
publics  de  statu  omnis  speî  mêlions,  ac  post  inancs 
rerum  traetutus  et  egcstos  in  vauum  sumptus  atque 
irritos  in  favorcm  praedictae  conjunctionis  labores, 
redit  ad  se  tucndam  propriis  iisquo  exiguis  viribus. 
In  tam  igitur  arduis  negotiis  atque  evidenti  reipu- 
blicae  discrimine,  ne  videur  consilia,  quibus  impur 
siim,  fatis  permittere,  post  auxilia  Dci,  in  quo  pluri> 
mum  confido,  solitam  Sauctitatis  vestrae  providentiam 
et  gratiam  super  regnum  hoccc  invoco.  Imminet 
disUmitatio  Uhraiuue  a finibus  paiatiuatus  Hussiao, 
cujus  prs^tcxtii  nobilissimas  terranim  portiones  in- 
visceratas  reguo  huic,  liée  unquam  spcctanics  ad 
Ukrainam,  infidus  vicinus,  quo  capaciorem  ad  vi* 
sccra  regni  ejusdem  Labeat  aditum,  per  poteutiam 
adimere  sutagit;  eXfKïdirct  itaquo  circa  banc  limituni 


contruversiam  et  defcnaioncro,  ostentare  vires  aîiquas 
pru()ortionatas  praeter  ordinarium  mibtem  in  6nibus 
excubantom;  sed  cnm  per  irrita  comitia  destituta  sit 
respublica  contributiouibus  atque  modis  subvenien- 
di  sibi,  cogitarc  dignetur  Sanctitas  vestra,  an  non 
esset  praesentissimum  rcincdium  propulsandis  peri- 
euHs  regni  hujus,  summam  Sanctitatis  vestrae  hue 
pro  belle  Turcico  ordînatara  in  legendos  Zaporovicn- 
scs  coDvertere  Cosacos  ac  stipendia  corum.  qui  or- 
dinariis  rcipublicae  juncti  viribus  possent  incutere 
bosti,  ne  plus  ultro  in  meditulHum  regni  iusinuare  se 
pracaumat.  Esset  hoc  ccrtc  grande  momentum  non 
in  praesens  tantum , sed  in  futurum , si  flos  Cosa' 
comm  siib  authoramenta  et  signa  Poloniae  cxcitus, 
novo  iuquilino  Turcanim  imperatori  in  sua  provin* 
cia  varuas  tantum  terrarum  relinqueret  solitudine», 
quae  ipsae  ad  intérim  nos  distinguèrent  et  defende- 
reut  ; in  postemm  illo  ipse  militaturus  rcipublicae 
Cosacorum  numerus  illectus  stipendiis  contenderct 
aliquando  suas  repetero  domos,  jugimque  servitutis 
excutere.  Quod  reliquum  est,  humillimis  a Sanctitate 
vestra,  cui  arbitrium  et  rogimeu  orbis  ebristiani  de- 
super  datum  est,  ronteudo  prccibus,  ut  non  solum 
capita  cliristianitatis  ad  sensiim  maloriim  reipublicae 
hujus  oxcitare  non  intermittat , verum  ctiam  ipsa 
Sanctitas  vestra  calamitosum  cjusdem  non  doserai 
statum,  quinimo  patemo  foveat  patrocinio  opportii- 
iiisquc  succurrat  suifragiis.  Quod  duui  nberius  no- 
mine  moo  et  rcipublicae  Sanctitati  vestrae  niaguus 
princeps  Lubomirski,  ablogatus  meus,  Roinac  prae- 
sens  exponet,  efficaci  ipsnm  exctperc  dignetur  gra- 
tia,  eumdeinquc  pateina  sua  dcclarationc  et  voto  rei- 
publicoc  munitum  ad  putriam  dimittat.  Félix  intérim 
diutumumque  Sanctitatis  vestrae  cum  lougacva  in- 
coluinitatc  orbis  christiaui  ex  animo  vovco  imperium. 

Dabantur  Varsaviac  die  8.  menais  Junii  anuo 
Domini  1C81. 

EjuiHlcin  SanctibitiB  Vvstnie 

ObedieaUuÎBiiia  lUius 
JOAXNBS  RkX  PüLOSIAE. 


n, XXIII. 


J.  8ot)ie»ki  reprvnrJile  au  Pa|>a  lo  trisle  taLloau  de  la  Puk>gne  depuis  U rupture  de  1a  dibto,  et  tu  prie  de  vualorr  mo^dtar 
à C6S  lualheiu^,  «t  vievtr  h ses  frais  quelques  forteresses  sur  Im  coufins  ilo  la  Pnlo^pie  o>DCro  les  'l'arcs:  U l'inforutr  eu 
uiiCn;  d'avuir  envoyé  d««  auibAssadeun  à Hoseou  pour  auUiciUir  l'allMiice  dosirée  entre  ces  deux  cours. 

(LiU.  prineipniB  vol.  IIS.  fi»l.  SD  et  00.] 


Vasutiab.  4.  Juaii  IflSI. 

Bcatissime  Pater  Dfie  T)fie  Clcmentrîie. 

Praemisso  beatonim  pedum  Sanctitatis  vestrae 
osculo,  mciqiic  oc:  regni  ditionumque  mearum  corn- 
meudatione.  Post  taediosa  semestris  consilii,  imo  et 
valetudinis  mcae  , continuatis  scssioiiibua  aSIietue, 
dispiMidiu,  dum  tandem  provîsis  domi  forisque  rebus, 
sancitis  contributionibus,  designatis  exercitibus,  di- 
apositi.s  ad  coiijunctionem  Moscboviticam  tractatibus, 
jamjain  arbitrabar  me  prac  manibus  inilitare  baberc 
foiTum:  ecce  cunsummaUi  in  upere  suu  quurumdam 


malitia  vcl  invitac  mamü  meoe  intrudit  calaimim, 
calamitatis  regni  hujus  et  inenarrabilis  doluris  mei 
ad  Sanctitateni  vestrain  6iliim  interpretem.  Sami- 
b»ruro  opéra  e manibus  nieis  elisa,  romitiorum  pul- 
cherrinmm  et  salutiferain  molcm,  tôt  solicitudinibiis 
perfertam,  tandem  ceu  suppositis  cuiriculis  .stratam 
a culmine  Trojom  tanto  arerbiiis  sentio,  qiianto  dif- 
firilius  est,  praeterlapso  hoc  imminente  iuutiliter  aii- 
tuiuui:),  aut  expugnatîoncm  Camenecii  aggredi,  aut 
ruptura  comiUorum  seandalizutos  Moschos  nd  so- 
rietatem  armorum  allicew,  aut  Turcam  nunc  minas 
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paratiim  mox  vastisnimi  imperii  su!  succmcluui  tî- 
ribiifi  sistere.  Ordinariis  itaque  salutia  publicac  re- 
modiis  me  destitutum  uûn  deaerit  mens  ilia  frloriae 
Dei  et  saluti  populorum  constanter  dicata;  non  de* 
sorit  studium,  quo  supremas  reg^ii  vires,  uuiversam 
Dübüitatem,  ad  arma  et  castra  evocabo,  quoties  ul- 
tra vires  praesentis  cxercitus  alJquod  perieuhmt  im- 
minero  censebo.  Nec  intennittam  inceptum  cum  ma* 
jfno  Moschorum  duce  prnmovcro  et  perficere  con- 
junotionia  tractatum,  ne  proâriat  inimicus  in  nobis, 
et  61ii  iniquitatis  non  apponant  nocere.  Maxime  vero 
cum  indulnam  spem  concipio  in  patema  Sauctitatis 
vestrae  teneritudiiie,  quae  ut  praesenti  consilionim 
casui  compatietur , ita  cunctis  conatibus  lueis  pru 
jfloria  Crucis  et  salute  populorum  suRcipiendis  lie- 
Dcdiccre  et  subvenire  non  f^ravabitur.  Longaevum 
iiiterea  ürbis  ebristiaui  n^^men  Sanetitati  vestrae 
filiali  candore  et  cultu  exopto.  Pahim  Varsaviac  4. 
Junii  anoü  Domùii  1681. 

HuictitAtlx  V(vtr*i; 

UbttdMntifluaaii  filiu* 

(LitU  autA^.)  JOXNNSS  ItsX  PüLONUR. 

VAMATiAa,  Ifl.  Josii 

Stbe  ac  Biûe  Pater  Dt1e  Due  Clemcntissime. 

Pust  oscula  Iteatorum  p^diim  Sauctitatis  vestrae 
moi  regnorumque  meoruin  humillimam  commendatio- 
uem.  Rxaravi  fusioribus  literis Sanetitati  vestrae,  quis 
turbo  praocipitet  res  Polonas,  quove  loco  salus  ac 
iutegritas  faujus  reipublicae  sit;  périt,  nisi  ei  suc- 
currat  protectrix  uuiversae  christianitatis  Sanc.ta  Se- 
des  Apostolica  ; dnm  primo  exemplu,  non  ut  olim, 
cum  post  Damibium  hostis  fama  tantum  et  terrore 
virium  valebat  iu  rompublicam,  sod  cum  ad  portas, 
imo  in  visceribus  regui,  e domibus  et  contulvcmiis 
quotidie  adspieitur,  male  sana  quorundain  licentia 
jam  prope  conclusa  nuperrima  possomdcdit  comitia. 
Rxi'itabiuit,  non  dubito,  illae  literae  în  pectore  pieu* 
tUsimo  Sanotitatis  vestrae  justum  dolorem  super  vi- 
ces regni  hujus,  movebmU  coinpasHionem  erga  me 
ipsum,  qui  intentiones  mcas  pro  Dec,  dde,  et  patria, 
sacratas  torpero,  palmas<jue  triumpbalea  objectu  pro- 
pri»  capitis  quaerendas,  qua«  tôt  conjuncturae  op- 
portunarum  boc  anno  occasionum  iu  l>euediotionibu8 
Sauctitatis  vestrac  parabant,  cxarcticere,  maesto  lu- 
geam  animn.  lÎKdem  illis  literis  submisi  patemae 
protection!  Sauctitatis  vestrac  rclictam  rcmpublicam 
sine  suffioieuti  praestdio  et  aerario,  lu  proFundo  peri- 


culoriim  vclis  romisque  destitutam,  orbam  contnbu- 
tionibua,  quae  non  nisi  comitiis  indicuntim:  proposiii 
insuper  Sanrtitatis  vestrao  pracsontissimuni  rcmedium 
salvaudae  hujus  reipublicae  Cosacorum  pro  custodia 
regni  authoranmntum,  atquc  perpetuam  eorum  in  ob- 
sequiü  reipublicae  militiam,  ex  suoima  sanetîtaiis  ve- 
strac bue  orditiata,  parandam  et  consci^'andam.  Adji- 
cio  praes^ntibus  adhuc,  si  ita  visum  fuerit  Sanetitati 
vestrac,  eut  gencralis  totius  ebristianitatis  incumbit 
protcctio,  ut  more  predccessorum  «uorum,  qui  pro 
fortidcaiioiio  Camcnccnsi  niultum  rontulerant,  aliquot 
fortalitia  iu  finibus  regui  ad  perpétuas  excubias  con- 
tra infidum  cliristiani  nomiuis  bustem  sub  nominc  et 
auspiciis  suis  erigat,  perpetuumque  a se  et  Saneta 
Sede  Apostolica  derivatac  erga  Poloniam  protcctionîs 
figat  moDumeutuni;  uiidc  Boxolanac  gentes  Komanam 
recognos^'ant  pictatem,  habeantquc  aliquando  calcar 
ad  sanctam  in  iinionc  fidem  ; res  vero  publica  nostra 
suam  sanctis  Apostolorum  Uminibus  debeat  conser- 
vationem.  Si  tameu  Isanim  et  bis  similium  propoai- 
tiouum  ad  securitatem  regni  bujus  effiracissimanim, 
forte  ita  dolictis  nostris  merentibus,  per  inaturiorcs 
düliberationes  rcsolutio  et  decisio  in  longius  extrahi 
deberot;  vol  id  a Sanctitaie  vesira  instantaneac  et 
praeguautos  nécessitâtes  regni  bujus  obtineaiit,  ut 
ex  bac  summa  mutuo  habere  Üiesaurus  regni  valoat 
salb^m  viginti  millia  aureorum  Ungariralium,  praevia 
umuimoda  nssecuratione  et  submissione  senatonim 
ad  lattis  meum  existeutium,  proxime  et  immédiate 
Ycuturo  autiimuo  restituendomm  et  reponendorum  ad 
manus  easdem,  ex  quibus  lovabuntur.  Ita  enim,  sub- 
se<‘ato  comitionim  casu,  omnes  substitere  contribu- 
tiouum  curaus,  ut  pro  lue  et  nunc  reipublicae  ur- 
gentibus  necessitatibus  nec  sufliciat  tbesaurus,  nec 
balicat  uUûs  in  proinptu  inodos.  Desiderat  itatpie 
respublica  eo  in  passu  et  casu  ad  caoteras  gratias 
Sanetitati  vestrac  adjici  banc  facilitatem  mutuandae 
pectiuiae,  cujus  rerto  certius  pro  tempnre  praebxo 
rcalom  Sanctitas  vestra  nteipiot  cxulutiuuem  cum 
foenure  perennis  gratitudiuis  ; cui  dum  me  siugula- 
riuribus  documeutis  obnoxium  esse  profiteor,  felix 
etiain  diutumumque  cum  lougaeva  incolumitate  San- 
ctitati  vestrae  orbis  cliristiani  apprecor  imperium. 

Datum  Varsaviae  die  xvi.  inensis  Junii  anno 
Domini  mdclxxxi. 

Kjosdrm  SuictitHÜii  Vestrac 

ObadiralîMiutu  filius 
JOAXNBS  RSX  POLUNIAB. 


caxiv. 


Actes  ûfBcieU  du  cougrl^  les  ambAsMuleura  nintU‘ovît«Mi  et  polonais  à Varwvie  an  sujet  d'nne  tüliaucp  utFenstve, 
(NasxUturs  <Ji  Poloiùa  vol.  101.) 


R«l»tUi  <«eg^vf«\i(in)  mirr  UfratM  IfotctnHH'gi  ri  «IrpoUto* 
rrgoi  Pbluiittw, 

HKIMIIK  ('ONORES8U8 
fait  div  5.  Murtli  lOKI. 

In  priniis  fuerunt  iiiterMgati  düi  legati  niagni 
ducis  Mosebüviae  de  pleuipoteutia.  quaiu  dfiis  depu- 


tatis  sutficicntissimam  monstraverunt,  et  quidem  cnm 
ea  declaratiuue  magtii  ducis  Moseboviae,  quidquid  sui 
legati  cum  republicm  constituerint,  etjurameuto  com- 
probaveriiit,  id  ipsuriim  diicem  pru  rato  et  6nno  ha- 
bitiirum.  Illi  vero  iiibil  staiuert;  debebaiit,  nisi  se- 
cundum  iustruetioiiem  ab  ipsonim  duce  ülis  datam. 
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I^tis  Uteris  pleiiipotentiae  generaUs  descendit 
illftnim  primus  Icgatus  ad  relatiouem  logationis  illu- 
fitris  dni  Tomicki,  legati  extraordinarii  sereuissimi 
régis  et  reipublicac  ad  magnum  ducem  Moaeboviae, 
quacn  summatiin  rccensuit,  assi^niitque  ilium  voluisso 
extorquere  a magno  duce,  ut  illo  diversionem  face- 
reret  ad  £ncs  Tartariac,  invaderetquo  domiuia  mogni 
Kani  Tartarorum  etc.  ut  sui  exercitus  boni  praeser- 
tirn  militiae  pedestris  auppeditaret  reipublicao,  scilicet 
20.000  hominum,  et  ut  summam  notabüem  rcipu- 
blicac  pro  hoc  bello  (îonferre  dignaretur.  Ad  id  respon- 
dcriiut  Mosclii,  ülos  provinciam  invadendi  ditiones 
Tartarorum  libcnter  suscepturos;  sed  de  necessitate 
id  prius  Seret,  ut  liga  fierot  acqualia  cum  rege  Po- 
louiae,  id  est  quantum  Mosebos  daturos  sut  exercitus 
reipublicac  contra  sultanum  Turcarum , tantum  ut 
respubbea  illis  daret  exercitus  sui  contra  Tartaros. 
De  subsidiia  pecuniariis  ncquo  quidem  loqui  volue- 
ruut.  Sed  baec  paritas  non  potult  a nostro  domino 
Icgato  concodi,  quia  est  dispar  ratio  exercitus  Po* 
loniae  ab  exercitu  Mosebovitieo:  nam  docem  millia 
exercitus  Polonici  conficerent  centum  millia  Moscho- 
yitici.  Ad  rebquum  obtulenmt  reipublicac  10,000. 
bominum  sc  daturos  contra  sultanum:  itidem  reci- 
procative  exercitus  volucnint  sibi  dari  a republic.a 
cûutra  Kaniim  ; sed  id  ipsis  a di1o  legato  concedi  non 
potuit;  itaque  illi  tractatus  siint  abrupt!  in  Moschovia, 
et  totum  negotium  est  dilatuin  ad  mo<ierna  comitia, 
ad  quao  venerunt  modemi  dûi  legati  magni  ducis  Mo* 
seboviae. 

Audita  bac  relatione  ablegatorum  Mosebovitico- 
rum,  quacsivenint  dQi  deputati  reipublicac,  cum  qub 
busuam  declaratiunibus  venerint  a suo  hero,  et  ut 
düolararent,  quob  modo  hoc  foedus  vclieot  cum  repu- 
blica  uomiue  priuclpalis  sui  componere.  Sed  ilU  id  ip- 
sum supra  nos  retorquebant  deducendo  esse  magnam 
et  non  tantum  parem,  sed  et  majorem  Kani  Tarta* 
roram,  quam  sultani  Turcarum  potentiam:  itaque 
deborent  dari  suibeientissima  a rcpublica  Mosebis 
subsidia  contra  Tartaros,  ut  insimul  cum  copüs  Po- 
lonicis  possent  aggredi  ditiou^  Tartaricas.  Sed  re- 
sponsum  ad  id  ipsis  fuit,  Poloniam  nuUam  babero 
ncccssitatem  inferendi  bcllum  sultano  Turcarum,  cunt 
quo  talem,  qualcm  babet  pacem;  sed  Mosebi,  cum 
sint  in  opere  bclU  cum  sultano,  illi  babent  necessi- 
tatem  bellandi  cum  ipso,  non  uos;  itaque  non  potest 
Polonia  stringi  ad  dauda  Mosebis  subsidia,  nisi  Mo* 
schi,  si  volunt  babere  foedus  et  Ugam  cum  Polonia, 
ut  sufficientia  durent  sulxsidia  miHtaria  reipublicac. 
Certabatur  itaque  vicissim  rationibus,  volcntes  legati 
magni  ducis  Moschoviac  extorquere  a dfiia  deputatis 
reipublicae,  quantum  ipsa  ülis  afferret  exercitus  contra 
Tartaros.  Id  ipsum  a dûis  deputatis  in  Mosclios  re- 
torquebatur,  totura  itaque  tempus  est  in  Lis  alter- 
catiunibus  consumptum. 

Ad  ultûuum  sic  se  Moschi  declararunt:  Suspen* 
datur  hoc  negotium  subsidiorum  ipsis  dandorum  con- 
tra Tartaros  ad  id  tempus,  quaudo  magui  bi  mt>- 
narebao  conveneriut,  vol  ipsoruni  exercitus  sc  cum 
exercitu  Polonico  iiuivorint.  Iiiterca  a rcpublica  vo- 


lueiniut  scire,  cum  quantis  et  qualibus  viribus  vellent 
aggredi  Turcas,  quia  volunt  babere  ligam  offensi* 
vam:  et  siquidem  baoc  res  düis  deputatis  a republica 
videbatur  esse  nova,  fuit  hoc  negotinm  remUsum  ad 
S.  R.  majestatem. 

Quaudo  dûi  deputati  relationem  fecorunt  bujus 
sui  colloqnii  cum  dfiis  ablegatis  magui  ducis  Moscho- 
viae,  sereuissima  majestas  non  prins  voluit  descen* 
dero  ad  doclarationom,  cum  quantis  viribus  velit  ag- 
gredi bunc  communom  christianitatis  inimicum,  nisi 
Moschi  se  prius  déclarassent,  utnim  bona  fide  tra- 
ctent cum  republica:  siquidem  S.  M.  habuit  cerUa 
notifias  ex  Constantiuopuli,  Adrianopoli  et  abis  lo* 
cis,  Moschos  jam  transegisse  pacem  cum  sultano 
Turcarum,  visum  itaque  est  suac  majestati,  ut  Moschi 
bons  fide  dcclararont,  si  quid  taie  transegerint  cum 
sultauo. 

Accepta  bac  Mosebi  doclaratione  serenissimae 
majestatis  bona  fide  sub  juramento  nomioe  sui  beri 
doclararunt,  nibil  ipsos  taie  scire,  et  in  praesentia 
ipsorum  nibil  fuisse  transactum  cum  Turcis,  neque 
post  transigi  usque  ad  advontiim  ipsorum  ; quia  ai 
magniis  dux  transegisset  parem  cum  Turcis,  non 
misisset  illos  suos  Icgatos  in  Poloniam  ad  ineundam 
acqualera  ligam  cum  republica  contra  sultanum:  ita- 
que toties  quoties  confirmaverant , nibil  taie  esse 
transactum  cum  sultano. 

Audita  bac  declationc  logatorum  Moschovitico- 
ruin,  declaravcruut  dûi  deputati  reipublicae,  S.  R.  M. 
et  rompublieam  omnibns  viribus  voile  aggredi  sol- 
tanum,  ut  etiam  magnus  dux  Moschoviac  idem  fa- 
cerct  : si  suUauus  venerit  cum  suis  copüs  versnra 
I^oopobm,  ut  exercitus  Moseboviticus  veniai  in  sub* 
sidium  exorcitui  Poloniae  Leopolitn;  si  vero  Turci  vo- 
luerint  convertere  suas  vires  versus  Kyoviam,  exe^ 
citus  reipublicae  jQvaret  illos  cum  suis  cupiisKjoviae. 

Audita  bac  doclaratione,  Moschoviti  suain  m^e* 
stûtem  petionint  sibi  concedi  tempus  ad  deliborandum, 
quod  ipsis  fuit  concessum,  et  sic  bic  coogressus  fuit 
fiuitus.  Kx  quo  aperte  patuit,  legatos  roodemos  Mo- 
schoviticos  esse  facilioros  ad  tractatus  instituendae 
ligae  cum  rcpublica,  quam  praeteritos  ; nihilominus 
rcspubÜca  non  potest  illis  de  piano  fidero.  Ulteriures 
cojigmssus  ot  colloquia  cum  illis  monstrabuot  effe- 
ctum,  ot  qua  fide  cum  republica  procèdent. 

HECtrNÜUS  CONORE88US 

fuit  7.  SdAfliL 

In  hoc  congressu  sunt  rogati  dfii  legati  Mo- 
scbovitici,  ut  oxpedirent  dcliberationcm  suam  in  de* 
claranda  monte  sui  ducis,  quanta  possent  ab  ipso 
babori  pro  bello  Turcico  subsidia.  Ad  hoc  rosponde- 
ruut:  Siquidem  serenissimus  rex  Poloniae  noluit  con- 
trahcrc  ligam  defensivam,  nisi  offensivam;  itaque 
dux  noster  non  vult  etiam  babere  aliam  ligam,  nisi 
defenaivara.  Itaque  jam  hic  in  boc  puncto  stando, 
si  nos  scilicot  Moschi  peteromus  a rcpublica  subsi- 
dia, jam  deberomus  declarare,  qualia  vellemus  babe- 
re; sed  siquidem  rospublica  Polonn  urgot  baec  sub- 
sidia, declarct  se  itaque,  qualem  exercitura  vult  ha- 
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bere»  ut  atiam  nos  ex  parte  nostra  poasomu»  nos 
declanre. 

Sod  fuit  ipsis  responsuin:  Declarate  vos  Moachi 
prias,  ai  Turcae  veaerint  in  noatras  partes,  scUicot 
Tereus  I^eopolim,  si  vos  adjuvabitie  nos,  vel  non? 
Rosponderunt  üli:  Jam  baec  fuisset  liga  defcnsiva,  si 
ad  defoDsionem  tantum  Leopolis  ]>aee  subsidia  servi* 
rcnt;  sed  nos  veUemus  habere  ligam  offensivam  ubi- 
que  loconim,  ut  possomus  data  occasione  id  agerc, 
quod  ratio  belli  suaderet. 

Uia  auditis  a dAia  deputatis,  fueruntquaesiti  dni 
legati,  si  ratio  belli  postularet,  an  iront  in  Valachiain 
versus  Danubiiun , et  alias  ditiones  Turcicas  cum 
exercitu  Polono?  Responderunt:  Quandojain  conve- 
uisaemus  totaliter  de  ista  liga  offensiva,  et  quando 
constituemus  qualitatem  et  quantitatem  ezcreittis  ab 
utrinque,  licitum  erit  sercnissimo  régi  Poloniae  rum 
Qoatro  exerrita,  quid  ipsi  a noRtro  duce  dabitur,  ire 
illuc,  quo  i|Mi  videbitur. 

Postes  sont  intcrrogati  dûi  legati  a dnis  depu- 
tatis, quae  securitas  manutenendi  hacc  omnia,  quae 
bir  dicuntur,  ab  utrinque  posait  dari.  Respondemut; 
Quando  jam  finis  bis  omnibus  nostris  dabitur  tra- 
rtatibus,  confirmabimns  illos  suseriptionc  nanuum 
nosttarum  ab  utrinque,  et  jurameuto  tam  nostro,  quam 
nostronim  principum,  et  alla  dabuntur  media  dictac 
securitatis,  quae  ab  utrinque  constîtuentur. 

Hac  audits  dcclaratiDne  Moscborum,  fait  facta 
relatio  sermo  régi,  et  siqnidem  jam  ad  rem  ipsam  de- 
veutum  est,  id  est  ad  declarationem  quantitatis  ex- 
ercitUB,  S.  M.  absqne  consilio  rcipublioae  id  decla- 
rare  non  potuit.  Et  sir  aecundus  congressus  fini- 
tus  est. 

Notandom,  quod  sibi  praecaveant  Moschi,  ne  is 
exercitua,  qui  dabitur  a duce  Mosclioviae  reipubli- 
cae  necessitetur  ad  expugnanda  fortalitia  inimicomm. 

CONOB£SSU9  TERTIUS 

fait  dk«  10.  Martii. 

Petienint  sibi  dari  Mosebi  declarationem  a ac> 
renissimo  rege,  quantum  exercitum  posset  hahero  S. 
M.  pro  bello  Turcico. 

Responsnm  ipsis  fuit,  S.  M R.  velle  in  persona 
ire  contra  communcm  bestem  ebristianitatis,  et  ba- 
bitoram  exercitum  sufficientem,  60.  millia  oxc.eden- 
tem,  cum  omnibus  praeparanicutis,  id  est  artilliaria, 
munitione  et  aliis  uecessariis,  et  in  rebquo  tota  ge- 
neraliter  movebitur  nobilitas  contra  bunc  inimicum: 
et.  petierunt  dûi  doputati  a ropublica,  nt  se  Moschi 
dedararout,  quantum  exercitum  vellcnt  dare  rclpu- 
blicao. 

Responsnm  fuit  a Moschis,  ipsos  non  posnc  de- 
clararc  quantitatem  oxcrcitus,  nisi  prius  provideatur 
ipsis  securitas  a Tartans  Krimensilms. 

Diu  hic  fuit  certatum  rotionibus,  cum  prius  de- 
beat  declarari  quantitas  ab  utrinque  oxcrcitus,  po< 
stea  débet  exdividi  ex  illo  pars  lina  cxercitns  pro 
securitato  contra  Tartaros  Krimenses. 

Sed  Mosciii  nit  honim  audire  voluerunt.  asse- 
renies,  lUos  non  pusse  moveri  ex  suis  diiionibus,  ni- 

Dooum.  liiM.  di*  Ku»»if. 


si  prius  bene  se  mnniverint  contra  dictos  Tartaros. 
— Ht  cum  vicissim  illis  fnerit  responsum  sufficien- 
tissime  a dfiis  deputatis,  quia  id  esset  rom  praeposte- 
re  tractare,  fuenint  adacti,  ni  banc  ultimam  dorent 
dedarationem. 

Scimus  nos  beno  Poloniam  habituram  satis  ne- 
gotii  cum  ezenritu  Turcico,  neque  illam  posse  sic 
attenderc  Tartans  Krimensibus,  ne  so  possent  con- 
jungere  cum  exercitu  Turcico;  itaque  nos  Moschi 
volumus  obviam  ire  Krimensibus  Tartans  cum  toto 
exercitu  Moschovitico,  et  providero  omnibus  viribus 
nostris,  ne  Tartari  crumpant  ex  Crimea  tam  in  par- 
tes Poloniae,  quam  Moschoviticas,  et  enraturos  ac 
impedituros.  ne  se  conjungant  Tartari  cum  Tnreis. 
Et  insu]>er  obtulenint  roipublicae  decem  millia  ez- 
ercitus  peditum  bene  ordinatonim  cum  artilliaria  et 
munitione,  et  aliis  necessariis  praeparamentis. 

Fuit  hacc  propositio  Moschoviticorum  delata  S. 
M.  quam  S.  M.  aegerrime  tulit,  quae  enim  propor- 
tio  ad  &0,(K)0.  decem  millium:  itaque  hanc  acc^ 
ptarc  S-  M.  noluit  propositionem , et  injunxit  suis 
dfiis  deputatis,  quod  majora  exquirerent  ab  ipsis  sub> 
sidia;  sed  Moschi  asseruenint,  se  non  bahore  banc 
facultatcm  a sno  dnce  concessom.  Et  sic  hic  cun- 
gressus  fînitus  est,  et  dilatas  in  crastinum. 

CONORESSUtt  QUARTÜ8 

die  la.  Uarlü. 

Sunt  requisiti  dni  legati  Moschovitici,  siquideiD 
rcspublica  promittit  se  habituram  60,000.  exercitus 
boni  Polonici,  et  sua  majestas  regia  in  persona  vuit 
ire  contra  hune  hostem,  et  totam  nobilitatem  vult 
raovere,  quae  ad  300,000.  optimi  exercitus  posset 
numerari,  ut  ctiam  Moschi  ad  minimum  dorent  ox- 
ercitus  sui  ad  dispositionem  suae  majestatis  60,000. 

Ad  id  responderunt,  se  id  dedarare  non  poase, 
siquidem  non  habent  hanc  facultatem  a suo  dnce, 
sed  praeteritae  suae  insistebant  declarationi,  scilicet 
se  ituros  contra  Krimenaes  Tartaros,  et  reipublicae 
offerebant  10,000.  peditum  cum  artilliaria  et  aliis 
necessariis  preparamentis , plus  enim  offerre  non  po- 
torant,  siquidem  dûus  oastellanus  Vidnnensis,  ex- 
traordinarius  senbi  regts  Poloniae  in  Moseboviam  le- 
gatus,  orat  contentus  tantum  cum  20,000.  itaque 
quaerebant  a dfiis  deputatis  hlMchi,  si  veüent  hanc 
declarationem  sui  legati  maDateoorc. 

Respondit  dfiiis  castellanus  Vidnnensis,  verum 
quidem  esse  ilium  proposuisse  ex  se,  sed  non  Domi- 
ne reipublicae,  et  por  modum  discursus,  quia  hanc 
potestatem  non  habnit,  si  vellent  Moschi  dare  haec 
20,000.  sed  id  sibi  non  fuirac  a republica  injonctum: 
itaque  modo  respublica  babet  libemm  campum  deda- 
rarc  uti  vult,  et  inamter  legatos  Muschoviticos  baie 
declarationi  dfii  legati  extraordinarii  régis  Poloniae 
subeistcrc. 

Ad  hoc  responsum  dôi  castellani  infremnerunt 
Moschi.  se<l  inaniter,  ci  totum  tempus  fuit  plane  va- 
nis  cuuiciitionibus  Moschoviticis  consumptum. 

Petierunt  itaque  dfii  deputati,  ut  Moschi  se  de* 
clarareut,  qualcm  exercitum  vellent  hal>ere  contraTar- 

'M 
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tttros.  — Respondcrunt  illi,  se  liabituros  contm  Tarta- 
ros  ad  expuffiiaudum  Crimum  100,000.  militum,  et 
quidom  s|H>ci6cavenuit  eos  oondueturos  per  fluviuin 
ÛoD  et  Desua,  et  petiemut  a repuUica  sibi  dari  par> 
tem  excrcitua  Polonici  ad  expugnanduiu  C'nmiini. 

Rc^poDKom  illis  fuit  a dfiis  deputatis,  eam  decla* 
ratiouem  illos  relaturos  saac  re^ae  tnajestaii;  qiiaudu 
fuit  deventum  ad  S.  R.  M.  et  Museboratn  déclara* 
tio  fuit  ndata  S.  M.,  sua  maj.  omnibus  viribus  voleus 
subveuire  c-hristiauitati.  et  satisfacere  iuteutioni  suae 
Sanctitatis,  declaravitsc  velle  r.ontentari  cum  30,000. 
peditum  a Mosebis  submhiistrHiidünun , et  ubUilit 
Mosebia,  pro  oxpugnando  Criiuu  se  daturum  tria 
mülia  cquitum  optimi  exercitus  Folooici  cuin  colo* 
nelio  bouc  exercitato  et  praetico;  sed  etîam  jussit 
qiiorere  ex  Mosebis,  ai  Mosebi  uuu  babueriut  ue* 
cessitatem  duceudi  in  Crimum  bæe  UK), 000.  qmm 
olfonint,  quid  facieut  cum  boc  exoreitu? 

Quaudo  cum  bac  declaratioiie  S.  K.  M.  vene* 
ncrunt  düi  deputati  ad  duos  legatos  Moaclioviae. 
rea  ipsis  est  visa  dura,  quia  aasentenmt  se  nuu  ba- 
bere  fucultatem  ufferendi  30,000.  et  in  bue  puncto 
babere  ligatas  manus;  quantum  ad  tria  niiUia,  quae 
8.  M.  offert  ud  expugnandum  Crimum.  haec  fuenmt 
jam  a lc.gato  régis  Polouiae  ublata,  sed  duc^em  Mo* 
schoviao  noluissc  illis  rontoutari.  Quantum  ad  pro- 
positioncui  suae  majestatis , si  non  iuvenissent  iu 
Crimo  Tartaros,  qiio  vellent  vertere  baec  100,000. 
quac  offerunt  contra  illos,  asscruemnt  esse  rem  no* 
vain  et  iiumquam  ipsoruin  duei  propüHttam,  quam 
declurare  non  possunt  abaque  facultate  sui  ducia. 

Fuit  itaque  tuta  dio  cum  ipsis  certatum,  et  qui* 
dem  ad  nauaeam;  tandem  declôraveruut.  se  daturos 
reipublicac  cxcrcitus  peditum  15,000  cum  bac  do* 
claratioue,  ut  respublica  det  ipsis  ad  expugnandum 
Crimum  10,000.  equitum.  Haec  dwlaratio  ipsorum 
reniissa  ad  S.  R.  M.  et  sic  solutus  congressus. 

CONORE8SUS  QUINTHS 

dw  14.  Klorlü. 

Fuerant  requisiÜ  dfii  legati  Moscbovitici . ut 
darent  ultimariam  declarationem,  siquidetn  practerita 
doclanitione  S.  R.  M.  non  poterat  reddi  contenta; 
sed  Moachi  declararuut,  illos  non  poa.se  ultra  progre* 
di,  si  quidem  habent  ligataa  manus  a siio  dure,  et 
brevi  se  expcctare  ab  ipso  uotitiam. 

Animadverteruiit  dni  deputati  reipublicae,  Mo* 
sebos  moras  tantum  nectere  et  reipublicae  velle  plane 
Uluderc,  itaipie  fucrunt  rcquiaiti,  siquidem  toties  quo* 
tics  quacaiverunt  a dûia  deputatia,  utiquu  volueriot 
stare  declaratioui  dfii  castellnui  Vielunensis  ratio* 
ne  oblatoruui  ^0,000.  hominum,  ut  ae  dcclamrent 
catbcgoricc  et  ultimario,  utrum  baboant  plenariam 
poteatatcui  cuncedendi  haec  20,000.  boinimirn. 

Responderunt,  se  quidem  banc  poteatatem  non 
babero,  sed  eam  expcctare  brevi,  nilnlominuK  audent 
offerre  reipublicae  16,000,  si  respublica  contra  Cri- 
mum vnluerit  dare  octo  milHa  e<|uituni;  bac  dccla* 
ratioue  dfii  deputati  non  poterant  esse  contenti,  et 
sic  soluta  non  solum  sessiu  fuit,  sed  etiam  ipsis  fuit 


düclamtura,  siquidem  tabbus  ludibriis  cum  republi* 
ca  laborant,  rempublicam  nulle  amplius  cum  ülis 
traefare,  et  ut  sc  pra>'parcni  ad  valedicenduiu  S.  R. 
M.  pro  die  domiuico,  et  aceiugendum  se  suo  itine- 
ri  ad  suum  ducem. 

COKGRESSrS  SEXTU8 
Sm  17.  UftTUt 

Düi  deputati  a republica,  stimulis  et  calcaribus 
ut  supra,  adinotis  solicitarunt  duos  Icgatos  Mosebo* 
viticos,  ut  ad  ulterioreui  subsidiomm  oblationem  de* 
vonircut.  ostendeudo,  quam  grave  ouus  respublica 
in  se  susciperot  bclium,  nempe  cuin  omnium  poten* 
tissimo  Turt^arum  imperature.  Itaque  legati  Moscho* 
viüci  post  longas  coubistationca  obtulerunt  20.000. 
peditum,  sub  couditiono  tamen.  quod  respublica  ipsis 
det  10,000.  equitum. 

Düis  deputatia  visa  est  practentio  exorbitans, 
et  quod  oumiinodo  Mosebi  deberent  esse  contenu 
3.  millibuB  equitum.  Cum  autem  legati  Mosebuviti- 
ci  ffrnii  essent  in  eo  propositu,  dimissa  est  sessio, 
et  dietmn  referendum  esae  reipublicae. 

COKGRËttâUd  SEKl'IMirs 

21.  U*rUi  lOO. 

A principio  btijus  congressus  declaravenint  se 
dni  legati  Moscbovitici,  non  pusse  se  plus  offerre 
reipublicae.  nisi  20,000.  peditum  cum  artilliaria  et 
omnibus  necesaariis,  ita  etiam  recipruce  volueruut 
babere  a republica  10,000.  equitum  contra  Krimeam. 

Ib.>spoii8um  fuit  illis,  utiqno  jam  ülua  fuisse  con* 
tentos  cum  7,000.  equitum  in  Krimeam,  quare  ita- 
que modo  retrogradu  procedunt? 

Responderunt,  se  quidem  dixisse,  quod  scripturi 
esscut  de  oo  ad  suum  ducem,  non  famen  convenisse. 
Talem  babere  a suo  duce  instructioncm,  quam  irans- 
gretii  non  possunt,  si  respublica  contentaverit  se  cum 
20,000.  peditum  Moôchoviconiin,  ita  etiam  pro  me- 
dietato  bujus  exercitus  deberent  dari  Musdhis  con- 
tra Krimeam  20,000. 

Fuit  haec  doclaratio  ipsorum  dolata  ad  S.  H.  M 
quae  totaliter  se  resolvit  secundum  mentem  reipu- 
blicae, non  posse  ipsis  plusoffemi,  uisi  5,000.  («quitum. 

Mosebi  responderunt,  totaliter  bac  offerta  S.  M. 
so  contentari  non  pusse.  Ita<{ue  debent  suo  duci  banc 
declarationem  deferre,  absque  cujus  consideratioue  id 
faccre  non  possunt. 

Quando  ita<pie  audita  fuit  liaec  doclaratio  Mo- 
scbovitica,  fucrunt  quaesiti,  cum  quibus  puuctis  vcl- 
lent  mittere  ad  suum  ducem,  et  an  sint  missuri  suum 
tals-'llariuiii,  vel  S.  M.  deberet  mittert»  proprium,  vel 
tam  ab  i]Mis,  quam  a sua  majestatc  deliereut  initti 
tabcllariiY 

Kespuuderuiit;  Quautum  ad  puncta,  ea  scrihen- 
tur,  quae  hie  sunt  tractata,  qiiantiitn  ad  mittendos 
tabellarios,  ae  dcclaravenmt,  se  missuros  pmpriuin, 
quem  habent  jam  paratum;  S.  M.  vero  si  noluerit 
proprium  mittere  tabcllarium,  suberit  voluntati  suae 
majestatis. 

Quando  itaque  ad  declaratiunes  est  deventum. 
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fuit  dcsclaratum  dominiR  logatis  MotM'hovitinia,  S.  M. 
velle  flcire»  qutd  sint  seripturi  dûiuiiii  legati  Moacho- 
vitici  ad  ammi  dueem,  et  idée  inU'rrogarunt,  ut  pos- 
eint  uuifonniter  aerîbi  litterae  tain  ab  ipaüi  ad  Buum 
duceiUt  quam  otiam  a S.  M.  ad  ipsum.  Cüusunsu- 
ruDt  dommi  lagati,  ut  eeaent  uuifonnos  iatao  litcrac, 
ac  rec'epta  ipaorum  declaratiooe , talia  autit  fonsti' 
tuta  puDOta,  quae  ab  utrinque  debest  scribi  ad  nia> 
gmim  ducam  Moachoviae. 

I.  Significaudum  ipsis  est,  quod  jam  sît  liga 
eSeusiva  coustituta  rentra  sultanum  Turcarum. 

II.  Quod  ex  parte  magni  ducis  Moschoviac  dc- 
beutdari20,(X)0.  peditum  pro  Huppetiis  regno  Poluuiae 
coutra  sultauum,  et  quod  débet  apecifirari  a duce 
Mûschüviae  artUliaria,  qiialia  et  quoi  del>ent  dari 
tormeuta  majora  et  minora  pro  hoc  belio , et  quud 
hae  suppetiae  sint  duraturao,  quandiu  duraverit  hél- 


ium cuni  Bultano;  reeiproce  a republiea  offenmtur 
5,000.  oquitum  contra  Krimeam. 

m.  Et  sieut  reRpublica  Polonica  rumpit  |>arem, 
quam  babet  cam  suitano  ratione  juvandar  ebrisfia- 
iiitatis  coutra  hune  communem  bostem  illius;  ita  ctiam 
dux  Museboviao,  si  intoreu  concluserit  ^quos  tracta- 
tos  cum  sultano  Turcarum,  ut  eos  disrumpat,  et  abs- 
que  Kcitu  reipubiicaenuUam  paceukoum  sultano  faciut. 

IV.  Ah  utrinque  provideatur  seeuritati  manute- 
nendi  bujus  tractatus  tam  per  mutua  juramenta, 
quam  per  alius  mo<lu8  fidejussionis. 

l'unrunt  et  aiia  minoris  iniportautiae,  sed  hatv. 
sont  prûieipalissima,  do  quibus  ctiam  Moschi  sub- 
miserunt  se  seriberc  ail  suum  ducom. 

Conclusum  itaque  die  lunae  hituro  mitteiidos  ta- 
beliarioH  quam  celcrrimo.  Et  sic  huitus  est  istc  eon- 
greasus. 


CLXXV. 


ObsfrrnUun*  da  nonce  apontelique  Hur  ce  congrbs,  et  sur  les  eréneftnentji  uTÎTée  à Uuseou. 
(N'iwtiatuni  di  P^o»  tuI.  101.) 


V&JUAVU,  ^ GMUi&r»  lOSl. 

Guasterla  molto  i disegni , e séria  un  de’  peg- 
giori  et  infelici  arcidenti,  cbe  potessero  accadero 
itlk  Polouia,  se  si  Tcrifirasse  la  morte  violenta  üel 
granduca  di  Moscovia.  11  palaüno  di  Plosko  dico, 
cbe  le  vicu  scritto  da  suoi  mioistri  cbe  ha  nei  eon- 
6ni.  Or  non  potendo  cid  esser  senza  un  graii  moto 
di  quel  principato,  faria  diffeiire  respeditione  mili- 
tare  contro  i Turchi,  e dcgli  ambasciatori  qui. 

Dicesi,  che  vedendo  quoi  popoli,  comc  le  eose 
délia  guorra  succedevano  infelicemente,  babbino  vo- 
iuto  elevar  al  throno  un  fratcllo  minore  del  Ozar,  ri- 
putato  di  molto  niaggiore  ingegoo  e spirito,  e cbe 
babbino  richiamato  un  tal  Arteinonc  famoso  ministro 
di  stato,  che  viveva  in  esûio,  e ch’ alla  morte  dol 
padre  esorto  a preforire  questo,  che  dicesi  aasunto 
bora,  all'altro,  che  si  suppono  estiiito.  Si  stimeria  talc 
azione,  se  fosao  vora,  utile,  se  iiun  fosse  accaduU 
in  queste  circostanze;  ma  mesi  prima  sua 

maestà  parlandomene,  mostrava  di  non  crc<lcrc  vera 
la  nova,  e cosl  spero. 

V4MAVU,  5 Pcbrsro  19U. 

E svanita  la  voce  délia  morte  violenta,  cbe  si 
diceva  data  al  granduca  di  Moscovia,  i di  cui  amba- 
sciatori  si  è finalmcutc  soputo  essere  orrivati  in  U- 
tuania,  e son  questi,  Joaunes  Atlianasides  Zelaburski 
et  Simeon  Frotapopan. 

Il  seenndo,  ch’è  stato  qui  in  varie  amliasciate, 
uoD  si  mostra  molto  incUnato  s Folacchi:  onde  ciù 
dà  qualcbe  apprensioue,  se  vengbino  veramente  cou 
anirno  di  far  pace  et  unirai  stabilrocutc.  I sudetti 
andtasciaiori  nou  saranno  qui  prima  di  quattro  0 
cinque  scttimauc,  uude  cooverrà  prolongarc  lu  dicta, 
e quel  cbe  è peggio,  penlere  questo  tempo  tautu 
uecossurio  per  rpsoeuzioue  delle  risoluzioni  che  si 
prendeaserv. 


Vj.m*vu.  b Mam  lOBI. 

Giuaaero  gli  ambasciatori  Uoscoviti,  0 fccero 
il  loro  solcnne  ingn'sso  colle  solite  fonnalità  et 
onori,  et  bannu  simibneute  bavuto  la  loro  prima 
udienza.  In  questa,  cbe  fu  publics,  oltre  ruflicio- 
sità  poco  vi  fu  di  negozio  : dissoro  d' osser  stati 
inandati  dal  Czar,  poroebè  rainbaseiutore  Polocco, 
qualc  fu  ultimamente  alla  sua  corte,  non  comparve 
numito  dol  potero  necessario,  onde  il  Czar  haveva 
stimato  CMpediente  spedire  essi  ambasciatori  con  ain- 
pia  plenipotenzB  di  trattar  di  quegli  affari;  ai  dol- 
sero,  ebe  Y atubasciatore  fosse  stato  difficile  nel  trat- 
talo  délia  cougiunzion  dell’anni  delle  due  nazionî, 
e dissero  che  portavano  proposiziout,  che  speravann 
dovpssoro  piaccrc  alla  republica,  comc  quelle  ebe  lia- 
vevano  per  Sue  e por  scopo  il  beiie  di  tuita  la 
ebristianità. 

Hoggi  si  è fatto  il  primo  congresso  aegreto  colli 
sudetti  ambasciatori,  e seconda  gli  awisi  cbe  mi 
ha  communicato,  corne  fa  spesso  curtesomeutc,  mon- 
sigiior  vescovo  di  Bovè  (quali  awisi  confrontaoo  coi 
oiiei,  cbe  veugano  pm-e  d’ ottimo  luogo),  i Moscoviti 
si  sou  mostrati  più  trattabili  che  le  volte  pasaaU'. 
Apparisc.e  no'  lor  discorai  c proposizioui  molta  di- 
aposizione  alla  lega  offçnaiva. 

Giunuiu  per  le  cose  più  sacrosante,  esser  vane 
le  voci  délia  pacc  fra  il  Granturco  ot  il  Czar,  Questo 
è quello  che  si  ô potuto  saper  cou  fuudamento  in 
questo  brevti  tempo,  cioè  fiù  la  fine  del  congresso 
d'oggûü  e U spcdiziouc  délia  ponta. 

VAmuTik,  le  Morto  Jftil. 

Quelle  che  è passato  nolic  coufereuze  cou  gli 
ambasciatori  Metscoviti  iii  questi  gionii,  vodesî  dal- 
la cougiuiita  reiazioue  latioa,  lutta  da  uiia  pouua 
fedelo,  esatta,  0 «tbe  osserva  c nota  tutto.  Chi  for- 
ma queste  meinone , s' è cooipiaciato  di  conimuoi- 
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c&rie,  cotue  è desideratu,  pt^rch^  nostru  Siguore 
h&bbi  una  ralazione  pit^na  e aiuoore  di  quel  cbe  ]>asga. 
Dovcriaaî  a^:iungen'  quel  rbe  s'è  fatto  nella  l'Oii- 
fereuzu  d'hug^çi  durata  per  lo  «tpaKio  di  aei  bons  mà 
perché  iiou  si  é |>otuU  ancura  havere , si  luandcrà 
la  posta  veutura.  lotantt>  si  rifemù  qui  lu  summa 
lias'uta  da  buonissimo  luogo. 

I Moscoviti  bamio  dimaudato  a'  Polacchi , sc 
essi  persistovauo  iiella  voloutà  di  soinmioistrare  quel- 
le forze,  chc  già  gli  auibasciaton  Fulac(tbi  havevaQü 
offorto  a!  Czar  per  uairle  al  suo  oserciU».  Or  qui  si 
è dibattuto  molto,  tiegaudo  i già  ambartciatori,  cbe 
eran  preseuti,  d’bavere  fatto  le  offerte  che  dicevano 
i Moscoviti. 

I deputati  Polaccbi  baimo  poi  dette  a'  Mosoo- 
viti,  cbe  havendu  la  Polouia  diebiarato  il  suo  eser- 
cito  di  00, (KH)  dovevan  i Moscoviti  per  parcggiarlo 
uuirle  60,000.  Ilor  qui  ban  rîspostu  i Moscoviti,  do- 
versi  cousiderarc  eume  lur  prendonu  sopni  di  se  il 
couibattore  i Tartari,  e per  ciù  nou  doversi  preten* 
dere,  che  l'osercito  ausüiare,  cbe  dovran  date  a' Po- 
laccbi, pareggi  U loro  in  coiito  alcunu.  Qui  i Polac- 
cbi si  sono  rilasciati,  diniaudaudone  solo  30, (KHI.  I 
Moscoviti  ban  ripuguatu  anco  a questo,  et  bau  dettu, 
cbe  il  Czar  darà  15,000 , dandone  pcr«)  la  Polonia 
10,(K)ü.  Di  ciô  Uavevan  date  uu  tocco  i Moscoviti 
nol  terzü  cûugre««o,  dicendo,  cbe  anco  i Polaccbi 
dovevan  darlc  qualcbcajuto  oontro  i Tartari.  Hor  qui 
si  è tenniuato  il  cougressu  rictisandolo  i Polaccbi. 

RidcttcDdosi  alli  congrossi,  vedesi  obe  non  cor- 
rispondouo  i posteriori  ai  primi  quanto  al  fondar  spe- 
ranza  d'uua  felice  riuscita.  V'è  pero  iudicio,  cbe  i 
Moscoviti  voglino  prender  tempo,  faciltsentc,  per- 
ché non  bau  letterc  dalla  loro  corto  da  che  ne  son 
partitif  cou  singularc  loro  aimnirazione  e disgusto, 

Dimaui  facilmente  farassi  un  nuovo  congresso. 

VAMàTu,  19.  Uarto  K91. 

Ridotiosi  coi  Moscoviti  le  cosc  a quei  termini 
cbe  V.  E.  vedrà  dal  ristretto  di  quello  che  si  tratta 
uelle  cüitfercnzc,  e giudicatosi  che  veramonte  gli  am- 
basciatori  non  habbiaiiu  maggior  facoltù  di  quelle  cbt« 
baimo  messo  in  uso,  e cbe  professaiio:  si  è posta 
in  deliberazione  Bualo  il  punU>  délia  guerra,  sc  debba 
farsi  O uù,  se  defeusiva,  o offensiva,  et  in  questo 
caso  se  debba  coucludersi  lu  lega  coi  Moscoviti  nulla 
Tonna,  alla  qualc  bora  è ridotta.  Sono  tre  giomi,  cbe 
si  ventila  la  matoria,  o già  la  tnnggioro  c minore 
Polonia  (perché  le  proviucie  si  souo  separaU*  iiclla 
grau  sala)  baono  votatu  per  T offensiva,  e per  lu  loga 
coi  Moscoviti , anco  secundo  che  V offeriscauo , ciù 
è con  darle  7,000  cavalli.  La  Lit^iania  ora  per  darc 
il  suo  veto,  cbe  cougetturo  fosse  siuiilc,  quaiidn  uua 
differenza  nata  délia  precedeuza  fra  essa  e la  Prus- 
sia  ba  iulerrotio  un  cosi  bel  corso.  Domani  credo 
cbe  si  prenderà  la  determiiiazioue.  Se  è prudenza 
i’astenei'si  da  giudizi,  qui  è iiecossità,  ove  uu  solo 
pué  impodire,  et  ove  rimano  anco  a separarc  una  cosa 
cos'i  arduu,  corne  il  conveuire  delle  cuntribuzioui. 
Moiti  argoDienti  vi  sono  da  sperare  bene , ma  al 


eoutiario  qualche  cosa  cbe  uoto  mi  da  grave  fasti- 
dio.  lo  sary>  domatina  dM  rè  per  Tare  Tultiini  miei 
sforzi,  corne  siamo  neiriiltimo  periodo  dciraffarc. 
Temo,  cbe  si  vugUa  spedii-e  al  Czar,  perché  si  ri- 
lasci  in  qualche  parte  dei  7,000  «Tavalli,  il  cbe  sarà 
pregiuiiicialissimo,  e per  la  giattura  grande  del  tempo, 
e perché,  se  si  rimetterà  intanto  il  fervore  présenté, 
'si  porrà  la  cosa  in  maggiore  pericolo.  Cbe  d quanto 
m’occorre  roferire  a V.  E.  intomo  a questa  materia. 

VAkum.  B A|s4l«  IftIL 

Si  risvegliù  coo  occaaîone  di  questa  couferenza 
il  discorso  délia  paee  di  essi  Moscoviti  col  Tiirco, 
bor  gli  ambasciatori  negumo  ferinamonte  di  faavere 
rrrtezza  quaudo  prima  V bavevau  uegata,  ma  ciô 
non  diede  fastidio,  sapendu  che  non  bavevauo  La- 
vuto  lettere  da  iungo  tempo , e che  il  dubiu  è 
nato  da  una  voce  costante  che  qui  corre,  che  non 
é che  teineraria  u maligua.  Hor  nel  cuiigresso  si 
resté  d'accordu,  che  non  s’inviino  i eonrieri  desti- 
nati  a Mosca,  ma  un'ablegatu,  che  vedrà  di  far  smi- 
nuire  U numéro  di  10,000  cavalli , preso  in  ricom- 
pensa  di  20,000  fanti  chc  s’uuiranuo  ail’ esereito 
Polacco,  0 per  ricevore  il  giuramento  dcl  Czar  so- 
pra  il  trattato  délia  lega.  La  seconda  cosa  che  si 
concerté  fù,  cbe  si  dovessero  in  appresso  tenere  mi- 
nistri  scamblevolmente  in  queste  due  corti.  Questo 
é il  più  coDsiderabile , cbe  si  traité  e concluse  in 
questo  congresso. 

Vabaatu,  16  Aprite  IfMI- 

In  questi  giomi  d cornparso  un  dispaccio  de! 
Czar  a sua  maustà,  cbe  conteneva,  oitre  le  let- 
terf!  per  il  rè,  altre  per  gli  ambasciatori  Moscoviti, 
La  lettera  pel  ré  siguiBcava  solamente,  corne  il  ré  di 
Danimarca  haveva  accettata  la  mediazione  per  la  pace 
fra  la  Polonia  et  U Czar.  Comechè  di  questa  non 
ban  trattaU»  gü  ambasciatori,  alcuno  è d’opinione, 
ebe  si  sii  presa  ooc^asione  di  scrivere  al  rè  per  le 
lettere  dirette  agli  ambasciatori  per  obiigarlo  cosi 
a farglieic  tenero.  Che  portino  a questi  taii  lettere 
non  si  pénétra  aucora. 

VikUAVu,  Ua.  AjHrl]*  16Sl. 

Fccesi  il  giorno  de’  17  una  miova  confereuza 
cogl’ amlMisciatori  Moscoviti,  et  il  fine  era.  perché 
giurassero  la  lega,  cou  auimo  poi  di  passare  avanti 
a stabilirc,  corne  Tuna  parO?  e l’altra  debba  valersi 
dclle  truppe  ausiliari,  a fin  che  queste  contro  la  buona 
fede  non  venghiuu  esposte  ai  raaggiori  pericoli , e 
talvolta  auchc  aile  perdîte  quasi  certe.  Hor  si  vidde 
a.ssai  presto,  corne  i Moscoviti  non  volevan  giurare, 
se  prima  non  ricevevano  nuovi  ordiui  dai  Czar,  il  cbe 
corne  passasse  iudividualmente  si  riferirà  in  appresso. 

Fatta  la  proposizioue  sudetta,  i Moscoviti  mes- 
sero  in  campo  il  uegozio  délia  pace  perpétua,  di- 
cendo corne  il  Czar  desiderava,  che  questa  prece- 
desse  Tunione,  che  in  tal  guisa  si  saria  posto  un 
fundameuto  più  solde  délia  lega;  cbe  siu  tanto  cbe 
fra  le  due  uazioni  fussero  preteosioui  scambievoii,  e 
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coai  gravi,  era  a temerAi  ileUa  p4>r$everanza  (Mla 
uiiiûtte;  che  in  questo  dubietà  nun  potcva  porrr  al- 
tr«  radici. 

Replirnmo  a ciA  i doputati  Polacclit  non  es* 
serai  pel  passato  nel  corso  intier«)  de)  présente  ne- 
goziato  délia  lega  fattasi  mai  menzione  délia  paee, 
onde  rimanore  essi  sorpresi  in  veder  che  si  volesse 
mettern  per  conditione  uria  eoso  di  tant’  importanza, 
e che  riehiederà  an  iungo  tempo  alla  perfeziotie.  Che 
tal  condizione  séria  riuscita  meu  dura,  solo  in  casn 
ehe  He  ne  fosse  voluto  trattare  qui  et  a dirittura. 
Ma  repplicando  i Moscuviti  di  non  haver  il  ]K>ter  di 
trattarno  a dirittura,  i deputati  Polacchi,  che  l>en  cono- 
scouo  il  deboîe  délia  gente,  per  vedere  ae  veramente 
questa  era  una  condizione  onninatneute  pretesa  dad 
Czar,  eominciomo  a strepitare  e lamentarsi  di  tal 
forma  d’operare,  accusando  i Moscoviti  di  fraudo- 
lenti  et  iugaonatori,  minarciando  gli  amhasciatori 
di  volerai  cîolero  col  Czw,  quasi  cho  per  ustiizia  di 
essi  ambasciatori  si  mettesse  hora  ciù  in  campo,  abu- 
sandosi  del  potere  datogli  dal  padrone.  o facendo  una 
odesa  si  grande  alla  mm  Imntà  e sincerità,  aggiun* 
gendo  che  haverian  puhlicato  per  tntta  la  christia* 
uità  uua  maniera  rosi  strann  ot  iniqua,  colla  quai 
s’ era  uegoziato  et  iiigannata  la  republica. 

Da  queste  remostranze  et  esclaraazioni  resi  ti- 
midi  i Moscoviti,  assai  presto  dichiaromo,  corne  il 
Czar  desiderava  veramente  la  pace,  ma  che  non  per 
ciA  dovevaai  sospendere  l’unione.  Kssere  quclla  assai 
conferonte  a questa,  ma  potersi  socondo  la  mente 
et  ordine  del  ('zar  concludere  la  lega  sonza  che  sii 
stabüita  la  pace  perpétua.  Hor  rome  vedesi,  si  gtia» 
doguA  in  questo,  perché  prima  s’ era  preciso  da  quel 
punU»  (cosa  che  il  nunzio  ricordA  singolarmente  dn 
principio,  preve<londo  le  gran  ditticoltà  e le  lun- 
ghezze,  che  haveria  pnrtato  il  trattare  un  sol  affare) 
et  hura  è costante,  che  questo  non  impedirù,  nè  ri« 
tarderà  la  lega,  se  i Moscoviti  serian  c<mtanti. 

Sopra  il  punto  pt>i  del  giuraraento  dissoro  i Mo- 
scoviti , che  serian  stati  pronti  a prestarlo,  quando 
s’arcordorno  i patti,  ma  che  haveudo  i Polacehi 
tralasciato  per  più  setiimane  di  richiederlo,  e ritar. 
data  la  spedizione  già  stabilitade’eorrieri  in  Mosca, 
essi  bavevano  scritto  al  loro  padmne  ragguaglian- 
dolo  di  quel  che  era  possato,  onde  ora  si  trovavan 
«jüe  mani  legate  aino  al  rirever  la  riaposta  del  Czar. 

I deputati  Folacchi  roplicorno,  corne  le  lettere 
si  serian  trattenute  (corne  haverian  potiito  fare,  fa- 
cendn  süpragiungOTe  i corrieri  spediti  poco  prima, 
i Moscoviti  Hsposero,  essor  già  due  settimaue  che 
havevaii  scritto,  il  che  è vero,  costando  al  nunzio 
ciô  mnlto  prima  cho  segiiîsse  (|uesto  congrt^ssn.  Cosi 
la  lunga  e superflua  dimnra  fraposta  nel  proourare, 
che  si  giurasaoro  i patti,  ha  eagionato  questo  uuovo 
ritardamento,  per  altro  credesi  che  fra  cinque  set- 
timano  debban  giuugere  ordini  da  Mosoa  per  la  so- 
«crizionc  degraccordi. 

Communemente  si  stiiua,  chn  la  poca  vigüanza 
pi:«tà  in  impedire,  che  i fnmiliari  degl’  ainf«a.sciatnri 
Moscoviti  coinnmnichino,  sii  staia  cagiouo  di  questo 


cmergente,  perché  i discorsi  che  si  fauno  dal  volgo 
iii  questa  materia , sono  tali  cho  riportati  agii  am- 
bosciatori.  di  loro  natura  sospicacissimi  non  potevan 
partorire  altr’ effetto.  Tal’ un  ptu  crede,  che  ciA  possa 
venire  da'  ministri  di  Brandenburgo,  che  non  vede 
volontiori  la  Poloiiia  annata,  nô  quest’ unione. 
per  impedire  qm»sta  non  vi  é mezzo  più  eflirace, 
che  il  far  apprendere  ai  Moscoviti  essor  necessaria 
la  pare  perpétua,  il  trattato  délia  quale  pool  durare 
gran  tempo,  contenendn  moite  e gravissime  diificoltà, 
onde  è lo  stesso  havere  a superare  tutte  queste  rhe 
far  svanire,  non  che  tirare  a hingu  la  e<mcliisione 
délia  lega. 

Duiique  è convenuto  sospendere  ilnegoziato  délia 
miione,  stabilita  già  ne’  pnuti  più  snstanziali,  rinia- 
nendo  a perfezionarsi  solo  in  cose  per  cosi  dire  ac- 
cidentali. 

VAMtriiL,  7 Mifoiio  IWl. 

In  questa  sto-ssa  seasinne,  cioè  81  do’  due  Mag* 
gio,  fece  .sua  maestà  i di  passati  per  bocra  del  greu- 
cancelliere  del  regno  la  seguente  dichiarazioiie,  che 
quando  fosse  stata  fatta  prima  havena  giovato  mnlto 
alla  più  celere  e felice  spedizione  délia  dicta.  Disse 
duiique  il  grancancelliere  a nome  dolla  maestà  sua, 
che  vftdeva  bene  corne  l’ombre,  i sospotti,  e le  dif- 
fidenze,  che  s’ liavevano  d’essa,  era  rémora  dell’ af- 
fare importantissimo  délia  guerra,  e corne  molti  de- 
sideravann  per  por  fiue  a questa  dcliberazionc,  che 
dichiara.Hsn  intoroo  a ciA  ü suo  animo.  Voler  far 
questo,  et  accomodarHi  al  bisogno,  per  togliere  le 
ombre,  se  bene  H costanh;  tenore  délia  condotta  nel 
suo  govemn  haveria  pnhito  impedirle,  o in  sorte  dis- 
siparlfl.  Volor  sua  maestà  la  guerra  contro  il  Tiirco, 
corne  necessaria  per  la  conservazione  del  suo  regno, 
e non  poteiidt^i  questa  farc  colle  sole  for/e  délia 
republica,  piacerle  sommaraente  la  lega  col  Mosco- 
vita,  qitale  era  prouto  a giuraro  ({uando  il  Czar  vo- 
lessc  .stare  ai  patti  conveimti  qui  coi  suoi  ambascin- 
tori.  Dnvendosi  dcpiitaro  perciA  dalla  republica  i se- 
natori  et  altri  deU'urdine  eqnesire,  in  caso  che  lu 
risposta  del  Czar  non  venissc  prima  délia  termina- 
zione  délia  dicta.  Soggiunse  qni  corne  potendosi  anco 
dare  ü easo,  che  i Moscoviti  prelendessero  altre  con- 
dizioni,  oltr«'  l'accordate.  e rhe  non  pote.ssero  con- 
céderai dalla  republica,  che  per  quoi  ca.so  ronsijHiava 
a mettorsi  in  huona  e valida  dift^sa  per  impedire  la 
dislimitazione  dell'  Ukraina,  con  fnrmare  un  esercito 
di  32,000  uomini.  Doversi  con  questo  far  testa,  « 
nun  «offrir  aleun  torto.  Per’ altro  dichiararsi  S.  M. 
di  non  havere  in  animo  terminata  che  fosse  la  guerra 
offensiva  o difonsiim,  di  manteneiv  in  piedi  mitnero 
di  gente  straordinario  » ma  di  ridurre  l’ esercito  al 
Holîto  numéro.  Havere  ella  volontà  di  lii'enziare  la 
soldalesea  nel  campo  istesso,  ove  si  trovasse,  finita 
la  guerra.  Non  haver  la  maestà  sua  animo  infenso 
né  verso  Cesare,  né  verso  l’elettore  di  Brandenburgo. 
Haver  liens'i  rii'cvuto  dal  Brandenburgo  gravi  oltraggi, 
di  queati  alruni  riguardar  la  republica,  altri  se  lu 
parlirulare:  quanto  ai  proprii  l'ondonarli,  e quauto 
ai  fatti  alla  republica  non  volerae  prendore  vendetta, 
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8C  non  voleiidolo  e^.  K^»er  d’intcnziono  di  pot^arsî 
iu  uppresso  verso  Brandeuburgo  totalujente,  che  ovc 
Lora  è uata  l'opinioue  d' auiuio  iufenso,  s'habbia  poi 
a aoapirarc  più  toisto  ü conti'ario,  per  la  singolare 
buoua  corriâpondeuza  che  passerai  msicme.  Conclure 
il  discorao,  direudo  che  havendo  udito  la  aiia  to> 
loutù,  e trovundosi  aveltî  dalle  radîci  1 ai»spetti,  pas- 
sera  pure  avauti  con  onimo  franco  c pronto  alla 
termiuaziuuo  délia  ditita. 

Non  puol  dirai  con  quant»  plans»  fù  ricevuta 
r esprcssioue  délia  mente  rogia;  tutti  gli  altri  ordîni 
le  rcsorù  grazie,  o qiialchc  senatori  più  zelanti  ai 
diebiaromo  incontinonto  di  voler  a propriu  spese 
fortmire  aicuue  comjtagnio  por  «er>'i/.io  délia  repu- 
Idica  sotto  la  condotta  de*  proprii  figli. 

Vaksatu,  10  GiugBO  lOtU. 

Sabbato  notte  giunscro  qui  due  corricri  spediti 
le  sottioiano  pasRatc  in  Moecovia,  l’nno  di  sua  macs^, 
l’altro  degU  anibasciatori  Moscoviti.  Il  regîo  rîferi, 
coiue  giuutû  in  Mosca  fù  tenuto  sotto  una  stretta 
nustodia,  ma  non  di  meno  chn  fosse  trapelato  aile 
sue  orochie  ossere  futta  lu  poce  col  Tnreo,  o che 
fra  pochi  giomi  s’aspettava  in  Mosca  un' anibascia- 
tore  dcl  Choin  de’Tartari  cou  un  cliiaos  Turco  sopra 
(|Utista  iuateria.  Che  nello  spazio  di  sette  giomi  le 
fu  rousegnata  la  sua  apedirJone,  ma  chc  per  vari 
accidenti  fu  ohligato  a tratteuersi  altri  quattro.  Che 
nel  passarc  a Smolenscu  udisse  la  rottura  di  qnosta 
dicta.  Queste  sono  le  coae  di  più  momento  che  ri- 
feri  in  voce. 

I<e  lettero  risponsiva  dcl  Czar  al  rè  rccate  dal 
corriere  regio  contenevano , seconde  il  costume  di 
quclla  naziono,  un'epilngu  di  quel  ch'cra  pa.ssato  fin 
hora  in  materia  délia  lega,  o venendo  al  rienvimento 
degli  amhaBciatori  preseuti  desceiidevasi  ai  nogoziati 
fatti,  et  ai  puuti  qui  accordati,  o concltidevasi  con 
dire,  che  si  dava  ordinc  agli  ambasciatori  di  rap- 
preseutaro  la  mente  del  Czar,  o di  rispondere.  In 
fine  si  pregava  il  rè  d‘ awoltarli  beuignanionto,  o di 
procuraro  lo  stesso  presse  il  sonate,  c di  spedir  |kk 
scia  colcremente  gli  ambasciatori. 

Vistasi  tal  lettera,  c ponderatasi  con  essa  la  pm> 
posiziono  fatta,  le  circoustonze,  c quel  che  riferivu 
il  corriere,  si  giiidicô  essor  lo  cosc  iu  mal  stato,  opi- 
nando  qm*Ui  chc  giudicavuuo  più  favorcvolmonte,  che 
olmouo  auderiano  inolto  a lungo  i negoziuti.  Hor  si 
séria  volute  intimar  subito  la  coiifemnza  (‘Ogli  amlMi'' 
sciatori,  se  Tessero  giomo  di  domonica,  e la  conve- 
nieuza  di  dar  tempo  agli  ambasciatori  di  derifrare  i 
loru  dispaeci,  non  havesso  persuaso  il  difierirla  siii'a 
lunedi.  Hieri  dunque  ail' hora,  luugu  e fonne  solito 
compan'cro  gli  amitasciatoH  iiella  conferenxa,  quale 
cominciù  dalla  dimanda  fatta  dai  deputati  Polacchi  agli 
ambasciatori  Moseo\iti  délia  risposta,  clic  rendevano 
a nome  del  Czar  aile  proposizioni  régie , sendochè 
quel  granduca  si  rimefteva  aü’ es|M>siziuue  Inro.  Hor 
questi  risposero  miliito,  second»  il  ténor  d'un  foglio 
inviatogli  (corne  appariva)  dal  Czar.  Lu  sostauza  de) 
quale  cra  taie. 


riavor  il  Czar  per  lungo  tempo,  e con  singolar 
rostanza  sostonuta  la  guorra  col  Turco,  nè  essor 
mai  condesceso  alla  pace,  dusiderando  sempre  di  po- 
ter  coiigiungero  lo  sue  armi  celle  Polacebe,  e cosi 
resistere  o trionfare  dell'  iiiimico  commune.  Kssersi 
traitütu  quest' uniouo  longamento  seuza  mai  conclu> 
dersi.  Intanto  essor  raduto  in  potor  de’  Turchi  un 
grau  numéro  d'inuoconti  christiani,  quali  gemouo  sot- 
te il  giogo  d'mia  dura  KL-liiavitudiue,  baver  tocco  cio 
il  cuore  compassioncvolc  del  Czar,  e perciù  havore 
«pedito  in  Tartaria,  ove  ù la  maggiore  parte  de’detti 
schiavi,  un  suo  niinistro  iiomiuato  Tiapkiu  con  ordine 
di  trattaro  col  Cham  del  riscatt».  Haver  il  Cbom  trat- 
tato  prima  osprauieiite  l'inviato,  e poscia  negato  di 
daro  orechic  al  nogoziato,  se  prima  non  si  conclu- 
deva  una  lunga  tregua  col  gransiguoro.  Esser  stato 
da  ciô  ][>ersuaso  Tiapkiu  a trattarc,  sebben  prive  di 
ordine  e potere  sufiieiente,  et  haver  in  breve  tempo 
conclusa  col  Turco  una  trogua  di  20  anni,  col  bé- 
néficié délia  quale  putevano  tihavore  i Moscoviti  i 
loro  prigioni,  e singolarmente  il  generale  Cberemet 
et  il  giovane  Romadanowski  stimati  moltu  dal  Czar. 
Tal  trattnto  essersi  fatio,  che  perù  non  cra  stato  auco 
ratifîoato  dal  Czar.  Hor  baver  stimato  lui  conveniente 
il  farlo  sapere  al  rè  et  alla  republica,  e questo  es- 
sore quello  che  gli  ora  stato  comaudato  di  riferire. 

^pplicomo  a ciù  î deputati  Polacchi,  se  il  Czar 
havoria  ratificato  tal  trattato,  a che  dissero  i Mosco- 
viti essorli  ciô  ignoio.  Ë passaudo  avanlî  i deputati 
Polacchi  per  sapere,  se  piacevano  al  Czar  î puuti 
accordati  qui  da  loro,  e se  si  voleva  rüasciaro  circa 
U puuto  deUO.UOO  cavalli  ditnandati  da'loro  amba- 
sciatorï  Moscoviti  per  invadere  la  Crimea,  gli  am- 
basciatori  altro  non  dissero,  che  non  haver  risposta 
sopra  questc  cose,  ma  solo  ordine  di  eeporre,  corne 
si  era  concluso,  il  trattato  sudetto,  e di  chiedore  li- 
cenza  por  ritomaro  alla  propria  corte. 

Alterati  i deputati  Polac<'hi  da  questo  modo  di 
trattare,  alciini  proruppero  in  acri  dogUanze,  accu- 
sando  i Moscoviti  d' haver  trattato  con  somiuo  dolo  e 
fraude,  et  aggiungendo  moite  cose  di  più,  corne  puô 
persuadem  la  condizione  délia  iiazione  libéra  o sprez- 
zonte  do'Moschoviti.  Intanto  gU  altri  deputati  informa* 
vano  U rè,  che  mosso  da  iiidignazione  e générosité, 
urdinô  a essi  deputati,  chc  in  loro  nome  dieessero 
agli  ambasciatori  : non  essor  ad  essi  ambasciatori 
ignoto,  corne  per  occasione  del  trattato  délia  lega  cra 
condesccsa  la  Polonia  alla  promgaziono  délia  tregua, 
et  al  trattato  délia  pace  perpétua,  onde  pensassero 
bene  ai  ensi  loro,  perché  potrà  forse  la  republicA  ri- 
putarsi  libéra,  et  haver  per  iinita  la  tregua,  o ^>tto 
ogni  trattato  di  pacc:  cose  chc  dagli  ambasciatori 
furouo  sentite  con  somma  displiceuza,  facilmeuto  per- 
ché a fin  d' haver  un' infâme  quiote  sono  veouti  a 
questo  accorde  col  Turco,  e dairoitro  cantn  vedano, 
che  possauo  essorsi  ingannati , o sido  baver  cam- 
biato  l’inimico.  Ma  le  dîscordie  c lo  stato  présenté 
délia  Polonia  seriaiio  hastauti  per  aasicurarli  da  que- 
sto  timoré,  se  i Moscoviti  non  fustu'ro  per  loru  ua* 
tura  cotù  timidi. 
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Gli  ambaa<;iaton  sopra  pnnto  del  trattati> 

di  paoAî  disiHirOt  d'hav«r  ordiiie  di  rapprt^RonUM^  a suu 
maestà  che  il  Czar  si  soris  ounformalo  al  giisto  xuo, 
(juando  le  fosse  piaoiuto  di  proseguirlu,  riroetteudo 
a)  rè  di  Polonia  il  eambiare  <^ualobe  cosa  ciira  il 
tempo,  i madiatori  o altre  circostanze  simili  ; cosi 
6ni  la  sesMioue,  cbe  ag^iunse  nuova  tristezza  a ipieU 
la  ca^iouata  frascamente  dalla  ruttura  de’ comitii. 

Vi^UATtA,  n Chutfoo  10*1. 

Fu  hieri  tenuto  avant)  il  rè  un  lungo  consiglio 
sopra  la  conferenza  ultima  havutSHi  da'  deputati  Po- 
laeehi  oo^i  ainbasciatori  Moscoviti.  Vari  furouo  i pa- 
reri  corne  cunvenisse  romportarsi  coti  loro,  bor  fu 
Noguito  il  più  mite,  ch’ è n pnnto  quelln  che  il  mm> 
zio  apoBtolico  cousigliù  al  sig.  vicecaiicellierts  mini* 
stro  il  più  esomitatn,  o Torse  più  accreditato  in  que* 
ste  materie,  cbe  prima  del  consiglio  volse  vt^lersi 
et  udire  il  senso  del  medesirun  mmzio. 

La  rUoluzioDC  dunque  fu  chc  si  licenziassero  gli 
aiTibasciatori  cou  ogni  modo  e civiltù.  Che  doppo 
qualcbe  tempo  si  mauda.ss<?  anco  al  Czar  un  iuviato 
per  far  modeste  doglian»%  e più  tosto  in  forma  di 
dispiaccrc  che  di  riseutimeuUi  per  non  esaersi  con* 
clusa  la  logn  offensivo.  Che  intanto  pou  si  rompa 
il  trattato  délia  pace  perpétua,  nella  quale  per6  que* 
8t’  auuo  non  si  lavorerà. 

In  eseeuzioue  di  qiiesto  si  è fatb)  iutendore  agli 
aoibasciatori,  che  dotnaui  siinu  a pronden*  cougedo 
dal  rè,  e cosi  faranno. 

VtMàTU,  IR  Oisgoo  loti. 

Giovedi  mattina  ricevè  sua  maestà  un  diapaccio 
da  Constantinopoli  dal  suo  insiato  colà,  nel  quale 
fra  r altre  ora  una  lettera,  di  cui  la  traduzione  vie- 
ne  in  copia.  Giuuse  a punto  quel  dispaccio  in  tem- 
po, perché  quel  di  medesinjo  verso  il  mezzo  giorno 
si  doveva  darc  T audienza  di  cougedo  agi'  ambascia* 
tori  Moscoviti,  onde  potè  servie  per  regolarsi  nel 
parlare  a'medosimi  ambasciadort. 

Corne  vedesi  dalla  lettera  sndetta,  la  malizia  dcl 
Czar  e del  siin  consiglio  uon  è cosi  grande,  corne 
credevasi.  Il  trattato  è stato  introdntto  casualmente 
nella  forma  acceimata  dal  Czar,  e le  condizioni  so- 
no State  coai  avvantagiose,  che  pare  polessero  al- 
lettare  e Urare  chiunquc  anco  più  desideroso  délia 
guerra,  a coudescendere  ad  uns  pace  che  gü  recava 
vantaggi  et  hnnnri  i più  desiderabili. 

Dunque  anco  per  ciù  si  è parlato  agli  ainba- 
sciatori  più  soavementc , maggiormenh^  che  è opi* 
nioue  che  essi  habbiuo  operato  cou  tutto  il  loro  vi- 
gore  per  la  lega,  e che  non  siin  siati  partcoipi  délia 
fraude,  che  forse  è intervennta  în  questo  fatto. 

Nella  parUmza  de'  medesimi  ainbas(*iaton.  qiia* 
le  segui  hieri  mattitia.  parlamlo  eoufîdentemente  eon  il 
gran  referendarin  di  lùtuania,  ch'è  stato  altr(>  volte 
amhasciature  in  Moscliovia,  disse  il  secondn  amha* 
sciatore  Mœuuvita  con  un  seusu  creduto  sincero, 
corne  sperava  che  ail'  arrivo  loro  in  Mosea  fostM^ro 
le  cose  per  cambiar  fact'ia,  e che  credeva  che  il 


Czar  vedondo  la  buona  disposizione  délia  Polonia  per 
la  lega  et  unioue  deli'armi,  non  fosse  per  abbrm'* 
ciarc  questa  pace  coi  Turchi.  Che  mm  doveva  de- 
porsi  la  speranza  di  quest' unione,  nella  quale  i iwe- 
dcsiini  ambasciatori  Moscoviti  mostravano  di  cono* 
scere  cbe  consisteva  la  commune  saltito. 

Ma  quelle  che  più  puù  mautenere  viva  qualcbe 
scintilla  di  .speranza,  è un' osservazione  del  rè,  che 
üttimamente  conoscc  e gtudica  delle  cosc  dcUa  Por- 
ta, alla  quale  csjservazione  si  conformano  anco  altri 
persunaggi  prattici  del  süle  délia  corte  Ott/imanna. 
cioè  cbe  il  granvesir  aii  condesceso  a far  tanti  bouo- 
ri,  e ad  aecordarc  nolla  forma  che  si  vede  t)itto  il 
desiderato  <la’  Moscoviti,  per  allettarli  alla  spodizio- 
ne  d’ un’ ambasciata  solenne  al  gran-signoro,  e che 
quando  quosta  sarù  colà,  e che  si  tmtterà  di  sten- 
dere  i capitoli  délia  pace,  i Turchi  Uberi  dtül'uppres- 
sione  delta  lega  fra  i Moscoviti  et  i Polacchi,  et  at- 
tenta la  stagione  già  avanzata,  cambieranno  le  rose, 
nè  formar  vorrimio  gli  articoli  seconde  il  concordatn 
in  Crimea,  oude  il  Czar  trovaudosi  ingannato,  do* 
vrà  ritomaro  in  sè  e ripij^iare  il  trattato  doll’  unîo- 
ne.  Fccc  il  rè  esageraro  et  imprimere  nella  mente 
degli  anïbasciûtûri  la  maniera  fraudolenta  d’agire  dei 
Turebi,  et  il  nunzio  apostolico  non  ha  lasciato  di 
proenrare,  che  i medesimi  portino  alla  loro  corte  un 
lume  di  tant’  iinportanza,  cou  iusinuarle  inoltre,  cbe 
i Turebi  quando  anco  siiuo  per  stare  all’accordo 
fatto,  non  liavraunu  oltro  fine  che  di  far  deporre.  l’ar- 
mi  al  Moscovita.  sl>aiidare  l'csercito,  privarsi  degli 
ufficiali,  e poi  assalirlo,  nè  poter  esso  mai  baver  vera 
tranquillità  c pace,  se  non  humüiato  il  Tiirco,  il  che 
nou  puo  seguire  se  uon  coU'uniune  delî'anui  Po* 
lacche  e Moschovite;  et  al  contrario,  essendo  que- 
sto  divise,  crescendo  le  gclosie  e sospetti  fra  le  due 
nazioni,  coinc  si  studiauo  di  faie  i Turchi,  ainbcdue 
sono  in  manife-sto  pericolo,  e vinta  una  uazione  sa- 
rà  irreparabile  la  rovina  dell'altra.  Se  il  solo  timoré 
deir  unioue  baveva  operato  tante  appreaso  i Turchi, 
che  haveria  fatto  la  vera  e reale  congimizione?  Dover- 
sl  credere,  che  qu«5sta  haveria  recato  vantaggi  moltn 
inaggiori  c stabiii,  non  apparent)  e fiuti,  quali  ükmo 
quel))  che  rcca  questa  pace  simulata. 

Colle  riflessioni  sudette  e fm-sc  anco  con  senti* 
menti  ccmformi  aile  inedesime  partimo  gU  ambascia- 
tori  Moscoviti , et  il  nunzio  apostolico  procura  che 
il  rè  invii  a quella  corte  qui^ehe  suo  ministru  sotto 
il  pretesto  di  continuare  il  trattatn  délia  pace  per- 
pétua colla  Polonia,  incaricando  allô  stesso  (quando 
si  comiucino  per  parU'  de'  Turchi  ad  effettuare  le 
cose  sudette,  che  si  prendovano  corne  certe)  d'ac* 
cenderc  lo  sdcgno  e l’ira  del  Czar,  e di  proenrare 
che  si  ripigli  il  trattato  délia  lega  (kiTensiva,  e «pian- 
dn  il  C/zar  vogli  in  tutti  eonti  toi  pace.  getü  i fon- 
dameiiti  d'iina  lega  difensiva,  délia  quale  non  si  è 
potiïto  parlare  fin  hora.  montre  i Moscoviti  erano  in 
guerra  attuale.  Questi  pension  pia<-ciano  ad  alcuni 
ministri , o puù  giudicarsi  che  non  dispiacerauno 
al  rè. 
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(Ifl  Mgr.  PopUwski  *tqc  1««  nmUMiuulL'uni  moscovik«  sur  cpttt  alUaiicn  et  sur  U contüpondance 
h rétablir  entre  les  cours  de  Moscou  et  de  Rome. 

{Nuuùatm  di  PalonU  toI.  101.) 


Conisats  colle^aii  niai  I»g«ti*  Moschmitiru  Bomine  illiki  «i  rsvSii  dftl 
Psllaxtrinii  auBlti  a|HMl.  per  Nioulaum  Poplawtki  dueanutn  VarasvteaMiii 
dis  13.  Junii  1<W1. 

I.  Pniemissa  officiorum  et  beocvolentiae  illtîii 
doQtini  iiuntii  in  lef2;atos  Moschoviticos  conteMatio- 
ne,  exposait  praeaomiuatuti  (lecamm  zelum  ae  iu^eiis 
desiderium  ejusdoin  iUwi  pro  eommuui  bono,  ot  con* 
servationc  totius  ohnstianitatis  ma^m  ex  parte  mme 
Othomauieao  sub  jugo  potentiac  gementis:  qiiare 
non  absc^uo  acerbioris  doloris  sensu  percipere  inspe- 
ratum  nuntium  de  inito  cura  Turcis  per  Moachos 
foederc;  maxime  cum  per  hoc  optatissiinae  conjim- 
rtiouÎH  armurum  cura  Polonis  spos  omnino  praecisa 
ftiorit,  et  praeterca  quod  baec  pax  ipsimet  Mosebo- 
viticae  genti  non  possit  case  niai  pemiciosissinia, 
rniiiaraque  ac  vix  eluctabilo  fatum  allatura.  Tiirca 
unira  iuimicus  Crucis  Christi  iufctisissimus  ac  rcligio- 
nis  ebristianae,  ubi  Mosehorura  gentem  bellis  nunc 
cxercitam.  pacis  dulccdinc  ac  otji  diutumitatc  debili- 
tutaui,  militemque  arma  deposuisse,  ac  ferruin  rubi- 
gine  obtritum  advortorit,  nihü  minus  quam  iuspero- 
tos  aggredi,  dominiaque  ipsorum  sub  jugum  sunrn 
inittero  oonabitur.  Quarc  si  quis  sensns  christiani- 
tatis,  religiuDÎs  avitae,  videriiit  doraiiii  Icgati,  quid  de 
büc  cum  hoste  foedcrc  cogitent^  scianbpio,  ubi  ad 
aulam  scronissimi  sui  Czari  redieiint,  representare 
damna  iuitae  pacis,  neglectac  cum  serenissimo  Po- 
loiiiarum  tegù,  bellicoBlssimo  berœ,  et  buste  huic 
vere  furraidando,  armurum  conjuuctionis,  abaque  etc. 

II.  Quod  in  cummissis  babuit,  reproseutavit  idem 
decanus  iugeutom  necessitatem  innovandae  cum  cu- 
ria Romana  ex  parte  aulao  Moschoviticae  Ciurespon- 
dentiao,  quae  a tempore  Clenientis  X.  intcrnipta 
bucusquB  est  ob  uuu  adbibitos  congruentes  titulos, 
usitat(»s  obm  Suinmis  Pontificibus  a Graecis  inqiera- 
toribus,  tum  et  sereuissimis  ipsorum  Czaris  adbibe- 
ri.  Kocçssitas  milem  bujus  corrispuudontiae,  si  quan- 
du,  uuuc  corte  hoc  caluiuiiosu  clirisiiauitatiâ  statu 
perquain  evideus  est,  et  ro  et  cuinmodu  ipsimet 
uatioui  Muaciiorum  sine  dubiu  cessura.  Casu  ncinpe, 
que  Turca  ditioues  Muscboviticas  pacc  nunc  dcliiii- 
tas,  ut  supra  msinuatuiu,  anuis  iuvadere  tentavit, 
Poutifex  Humauus,  qui  summum  in  ebristiauis  priu- 
cipibus  obtiuot  lûcom,  facile  iu  auxilium  illonim  chrî- 
stianurum  vires  couciUarc  puterit.  Et  praeterea  ho- 
uorificum  sati»  foret  ficrenissimo  Czaro  cum  Pontificc 
Uomanu  supra  quat^cumquu  aliu  negotia  tractatus  in* 
Dovarc,  cum  quo  et  oÜm  Orientis  imperatures  per 
Uteras,  uti  videre  est  in  scriptura  iHustrissinii  nuntii, 
et  iu  libro  antiquac  ediUoms  Possevini  o S.  J.,  et 
nunu  pûtentLssimi  regnonim  doniiuiorumqae  raunar* 
obae  sua  iucussautur  communicant  cousilia. 

Ad  bacc  duo  propositionis  puncta  rmtpondenint 
domini  legati. 


Adprimum,  ner  sibimetipsis  probari  initam  banc 
cum  Turcis  pacem  per  ablegatos  suae  geniis;  videri 
ab  ipsismet  bacc  omnia,  quae  imminent  ab  inimico 
Crucis  Christi  christiauis  pcricula,  proiude  gralissi- 
tno  anima  cxcipere  vota  et  desideria  illustrissirai  do- 
iniui  nuntii  apostobei  pro  gentis  suae,  totiusque  ebri- 
stianitatis  consorvatione.  Vobia  spirituabbus,  iuquit, 
maxime  incumbit  haec  cura,  fovere  et  promovere 
inter  christianos  paeem,  unioncm  animoruni  et  ar- 
morum.  Vobis  interest  Domiuum  Deum  rogare,  ut 
inter  ehristianoB  principes  sit  cor  unum,  et  anima 
uiia,  armaquG  communia.  Dolendum  siquidera  est, 
boatera  Crucis  Christi  ac  sanctissimae  Deiparae  lot 
ciiristianorum  possidere  régna  et  dominia  ; quare 
sciât,  et  sibi  certo  persuadoat  illustrissimus  dominas 
legaius,  caque  de  re  certiurem  faciat  Pontibeem  suuni 
Maximum,  nos  serio,  ubi  porveuimus  ad  aulam  no- 
stri  imperatoris,  improbaturos  initum  foedus,  suasu- 
ros  conjunctioDcm  arraorum  cum  Polonis,  abaque  etc. 

Quoad  secundum  punctum  respouderunt,  nequa- 
quara  ambigendum  esse,  eordi  quoque  sibi  et  sue 
sermo  Czaro  futuram  coirispondcntiam  cura  Papa; 
det  Pontifox  Romanus  débités  tltulos  nostro  Czaro, 
non  dubitandum  daturum  quoque  sermum  Czarium 
titulum  bujusmodi  Sanctissimo,  qui  ejus  dignitatem 
decet  ot  conguit.  Quod  autem  nobis  repraesentet 
per  vos  illustrissimus  doininus  nuntiu»  titulus  dates 
ulim  Pontificibus  a Graecis  imperatoribus,  hoc  pro 
rationibus  Papao  militât:  intérim  non  ostenditur  cx- 
iude,  quibus  vicissim  tituba  a Pontifioe  houorart  dé- 
bet Doster  iuperator:  utrumque  ex  recentioribns  cor- 
respoudentiia  demonstrandum  esset,  proferatur  sci- 
bcet  aUqua  copia  litteranim  a nostro  sermo  Czaro 
ad  Siunmum  Pnntificcm  ex  cancellaria  Romana,  qnao- 
doquidem  nostra  scripia  multu  deperdita,  multa  igné 
absumpta.  Cactenirn  noster  Czarus  certo  certius  non 
recipiet  scripturam  a Papa,  nisi  congruis  cum  titulis, 
quales  dantur  abis  regibus  et  monarchis,  cum  jam 
ampbus  non  debeaut  appellari  Duces,  sed  Caosares. 

Instante  autem  decano,  quabsuam  iste  titulns 
sit,  quem  praetendunt  dandiim  suo  domino,  et  ntruin 
ha<^  iit  maturia,  quemadmodum  abillustrissimo  nuntio 
rogati  fucrant,  et  se  facluros  prumiserant,  scripse- 
rint  ad  serenissimum  Czarum  suum , et  quaknam 
hoc  in  puiiCto  res{)ou6um  babeant.  Non  convenire 
namque  Sumraum  Pontificom  ex  parte  sua  primo  se- 
renisaimora  Czarum  titulis  competontibus  houorare, 
nisi  prias  assecuratio  praocedat  ex  parte  Cxari  de 
titulo  Sanctitati.s  suae  conveoieuti  Raspniiderunt  iUi, 
80  pro  certo  super  bac  ro  scripsisse,  sed  nnüum  re- 
.sponsum  accepissc:  rationem  banc  (loderotit,  non 
pervonisse  sciîicot  lias  littei*as,  siquidera  iicqttc  ait 
boc-  punctum,  iiequc  ad  alia  in  eadem  scriptura  es- 
pressa  ulluui  declarationciu  receperunt.  Tun  uherius 
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procedendo  inatotit  dominus  decanus  de  modo  corn- 
planandonim  titulonim  ab  utrinque  pro  eoirespondoiv 
tia  cmn  curia  Romana;  petiitque  dominos  le^tua 
Domine  lUostrisaimi  domini  nuntii,  velint  ipai  suaci* 
pere  banc  in  se  proTÎnciam,  asportata  secmn  nimi- 
rum  bac  scriptura,  qoae  de  titulis  Summn  Pontifici 
datis  edocet,  juxta  eam  ioforment  sorcnissiimiin  Cza- 
rom.  Caetenim  illi,  ubi  prias  legeniut  totam  scri- 
pturam,  initis  socum  tacite  consiliis,  scripturam  mini- 
me se  recipere,  neque  ad  aulam  Czari  transportare,. 
neqae  susceptnros  in  se  eam  provinciam  tractandi 
hoc  negocium,  motuentes,  ne  scüicet  illis  obijceretur: 
loco  tractatuB  de  conjunctione  araiorum  attulistis 


nobis  materiam  titulonim.  Cum  denique  nrgerentur, 
velint  ipsi  proponcre  medium  adaequatuin;  baeo  pro- 
posuenint  : Fapae  Romani  Pontibeis  est  continue  rc> 
sidens  ad  latus  screnissimi  regis  Poloniarutn  nuntius. 
Sereniseimus  frequeutes  habet  legationes  ad  Czarum 
nostnim.  Ponatur  inter  alia  puncta  legationis  baec 
quoque  cum  Smnmo  Pnntibce  correspondentia , tum 
et  titulorum  competentia  ; nos  idem  negotium  pro- 
movcbiinus,  et  sic  habebitur- intentum;  cui  negotio 
defiuieodo  multum  momenti  addet  et  copiae  titulo- 
rum, si  qtii  ibidem  babentur,  ex  cancellaria  Romana 
transmissio. 


CLXXvn. 


Innocent  XI.  fixprime  à J.  Sobieaki  sa  douleur  à ra«M  do  U niptiire  de  U dibte  et  lui  promet  de  satisfaire 
autant  que  possible  à ses  demandes  pour  la  défense  de  la  Polo^e. 

(Bpïst.  lanoeestii  PP.  XI.  T«l.  S.  fot.  2S7  et  229.) 


Carissimo  in  Cbristo  bUo  nostro  Joanni  Poloniae 
Régi  lUustri. 

Eokas,  la  JaUi  1681. 
iNTtOCKNTIUS  PP.  XI. 

Carissime  in  Cbristo  fili  noster  etc.  Ex  Uteris 
Majestâtis  tuac,  et  ex  viva  voce  dilocti  filü  nobiba 
vin  principis  Lubomiraki,  qui  cas  reddidit,  conteu- 
tosque  in  eisdem  senaus  nberios  nobis  explicavit, 
abunde  cognovimus,  quae  ait  animi  tni  tristitia  et 
amaritudo  ob  infaustnm  comitiorum  exitum,  quaeque 
te  undique  circumdent  curae  ac  soHcitudinca  pro  di- 
scrimine, in  quo  clarissimi  istius  regni  salua,  cum  qna 
quoque  publica  conjuncta  est,  in  presens  vorsatur. 
Etsi  autem  non  minori  nos  doloro  conficimur,  qui 
studia  omnia  operamque  nostram , et  conceptas  de 
incljta  natione  spes  in  irrittim  cecidisse  videmus,  ani- 
mis  tamen  non  cadimus,  nec  ab  imminentibus  regni 
ipsius  periculis  deterremur,  de  iugenita  fortissimae 
gentis  virtute  confidentes,  fore,  ut  te  acriter  vigente, 
ad  cor  redeat,  pristinaeque  glnriae  in  amplificatio- 
nem  strenue  conspirct.  Quod  ad  nos  attinct,  Maj^ 
Btati  tuae  nunquam  deerimus,  nibü  omissuri  eorum, 
quae  causae  nniversam  eliristianam  rempublicam  tan- 
genti  juvandao , promovendaoque  condueere  posse 
existimabimuB.  Petitioni  intérim  tuae  libenter  annui- 
mus,  qneraadmodum  a veuerabili  fratrn  Opitio  archie- 
piscopo  Ëpbesino,  nuntiu  apud  te  nostro,  fusius  acci- 
pies,  Ubiquo,  carissime  in  Cbristo  fili  noster,  apostoli- 
cam  benedictionem  amantissime  impertimur.  Datum 
Romae  apud  S.  Mariam  Majurem  sub  annulo  pisca- 
toris  die  xii.  Julii  1681.  Pontificatus  nostri  anno  V. 


Carissimo  in  Cbristo  filio  nostro  Joanni  Poloniae 
Régi  lUustri. 

Rouas,  19.  Julü  1681. 

Inmoobntius  PP.  XI. 

Carissime  in  Cbristo  fili  noster  etc.  Post  datas 
ad  Majestatem  tuam  proxime  literas  dilectus  filius 
nobilis  vir  princeps  I.ubomirekius  binas  reddidit  no- 
bis  a te  ad  nos  scriptes;  in  quanim  alteris  petis,  ut 
oidem  regni  istius  negotia  explicanti  fidom  adhikere 
velimus;  in  alteris  vero  afflictum  Poloniae  statum  ob 
infaustum  comitiorum  exitum  iterato  exponis,  atque 
ad  opportuna  oomparanda  præsidia  opom  ucaitram 
imploras.  Etsi  uutem,  quod  pertmet  ad  viginti  roil- 
lia  Hungaricoriim,  votis  jam  tuis  annuimus,  quaeque 
sit  de  inclvti  istius  regni  sainte  solicitudo  nostra,  satis 
ostendimus;  idipsum  tamen  cunfirmamus,  non  mu- 
tuo,  sed  donc  dantes,  quae  a nobis  subsidia  fiagi- 
tasti,  Majestati  tuac,  omni  qna  poterimus  ratione 
semper  affuturi,  sicuti  ab  eodem  Lubomirskio,  quem 
ad  nos  adcimtem  libenti  semper  animo  excipioinus, 
et  ab  apostolico  nuntio  coguosces.  ReLiquum  est,  ut 
publicam  rei  ebristianae  cansam  strenue  agas,  tôt- 
que  pracclaris  spcctatam  documentis  virtntom  on  for^ 
titudinem  tuam  novonun  gestorum  accessioue  con- 
tinenter  illustres,  tibique,  carissime  in  Cbristo  fili 
noster,  apostolicam  benedictionem  amantissime  im- 
pertimnr. 

Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Majorem  sub 
annulo  piscatoris  die  décima  nova  Julii  1681.  Pou- 
tificatus  nostri  unuo  quinte. 


CLXXVIII. 

L'empersor  Léopold  1.  implore  ila  I*apc  da  secours  pour  U IIonBrio  œcoacév  par  les  l’iircs  apréa 
U trère  eonclae  par  eux  avec  les  Muacwriiea. 

(LiU.  priaeiptun  tqL  U9.  M.  UH.] 

Beatissimo  in  Cbristo  Patri  DSo  Innoccntio  XI.  NaosTtiui,  u.  JdIü  i*i. 

Divina  p^o^^dentia  Sanctae  Romanae  ac  üniversaliB  Beatissime  in  Cbristo  Pater  Domine  RovAe,  post 

Ëcclesiae  Summo  Pontifici,  Dno  Revniu.  olficiosisKiroam  commendationem  filialis  observantiæ 

Pveum.  hUt.  <le  Bumk.  28 
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coDtimimn  incremeutum.  Pateraue  Saoctitatis  v^birae 
cum  erga  nos  atfüotue,  tum  zclos  in  primis,  qoo  se 
conservatioui  leipublicae  «liristianae  totum  impendit, 
Bduciam  nobis  in  proponendis  iis  auf^et,  quae  rc' 
gnonim  pro\nuciainunque  nosirarum,  adooqno  totius 
cbristianitatis  contra  imraanissimum  cjus  hostem  -'qui 
pacc  Dunc  cum  Moschis  constituta,  Hungariec  im* 
minet)  tutauda  fuerint  atque  mimieiida.  Id  igâtur 
cum  pr()Uxius  reverondissimus  dnue  cardinalis  Pio, 
eorundem  regnomm  ac  provinriarum  nostrarum,  nec 
non  et  nationis  Germanicac  apud  Sanctitatont  vestram 
protector  alque  comprotector,  excquetur,  eandem  hisce 
obsequiosistiime  requirimus,  ut  ipsum  pro  solita  sua 
in  nos  propensiono  non  solum  in  iis  clementer  per- 
cipure,  sed  et  ita  exandire  velit,  prout  causae  totî 


chnstiuuitati  nobisoum  in  hoc  periculo  communi  om< 
nino  nocessarium  esse  judicabit.  Id  quod  omni  ma- 
jolis  uostrae  observantiæ  eultusque  studio  erga  ean* 
dem  promereri  semper  studebimus:  qui  quod  reliquuia 
est  Sanctitati  vestrae  longaevam  prosperamquo  va- 
letudinom  nostro  totiusque  ecclesiae  benefîeio  ac  so* 
latio  peroptamus. 

^tum  Neostmlii  die  vigesima  prima  menais  Julii 
anno  Dûi  milleniDu  sexceuteeimo  octuagesimo  primo. 
Regnomm  nostromm  Romani  vigesimo  quarto,  Hun* 
garici  vigesimo  septimo,  Bobemici  vero  vigesimo 
quiuto. 

tjuieâtatii  V)'i«Ume 

ObMqacii*  niiat 
Lsopolous. 


CLxnx 


Innocent  XI.  promet  à rctnpemtr  J<<éopold  L de  le  secourir  contre  les  Turcs. 
{Bp.  IbsocssU)  PP.  XI.  Tol.  S.  r.  351.) 


Carissimo  in  Christo  fibo  nostro  I^opoldo  Hun- 
gariae  et  Bohemlae  Régi  lUimtri,  in  Romanoruni 
Imperaturem  Electo. 

BoMAe,  34.  Aoifuiiu  lOU. 

Innockntius  PP.  XI. 

CarUsime  in  Christo  fili  noster  etc.  Dilectus 
Blius  noster  Carolus  cardinalis  Pins  reddidit  nobis 
Hteros  Majestatis  tuae  primo  Julii  datas,  piuribusque 
exposuit  pericula,  quae  ab  immani  christiani  uomi* 
nis  boste  Hungariae  regno  iinminere  iisdem  în  litoris 
doles:  qua  de  re  tristati  vehemeuter  sunuis,  cum  tua 
ipsiuH,  tum  ebrifltianae  reipublicae  causa;  probe  enim 
intelliginnis,  utriusque  rationcs  adoo  inter  se  conjun- 


ctas  esse,  ut  quicquid  detrimeuti  uni  infertur,  alteri 
iiiferatur.  Quod  altinet  ad  subsidia,  quae  a nobis 
poscis,  mentem  super  hoc  nostram  ab  eodem  cardi- 
nali  Pio  cognoscos,  cui  eam  fuse  aperuimus.  Illud 
intérim  pro  comperto  habebis,  mülum  a nobis  apud 
christianos  principes  officii  genus  praetermiasum 
iri , quo  tuo  communique  discrimini  subveniatur; 
baec  enim  nos  dies  noctesque  angii  cura , sicuti 
nostra  ab  ipso  pontificat  us  iuitio  in  hune  scopum 
studia  satis  déclarant.  Ac  Majestati  tuae  apostolicam 
benedictionem  amantissiine  impertimur.  Datum  Ro* 
mac  apud  S.  Mariam  Majorem  sub  annulo  piscatoris 
die  23.  Augusti  1681.  Pontificatus  uostri  anno  V. 


CLXXX. 


L'ambusjuleur  polonais  à Constantinople  informe  le  roi  de  ses  né^iatîoiui  cette  cour. 
La  Porte,  eSrayée,  chcrebe  à ga^er  la  Moscovie. 

{NuuteUirs  di  Polonia  toI.  101.) 


Versio  ss  HtionaU  i'olDwro  in  làtinnm  litUrsruB)  M*ri|iUjruM  sd 
S.  R.  M • eue  retideau  «{rad  Port» ta  ex  nr^ 
(JtiRiUnlinopotilaM  d»e  23.  Mijk  IWl. 

Legatus  ex  Moscuvia  bucusquo  nullus  fuit  ad 
Portam,  pax  tamen  stetit  mediautc  Cbamo  Krymensi: 
bis  conditionibuB  legattis  Moscoviao  Krymac,  quo 
fuerat  expeditns  ad  statuendos  nonnuUos  soltanos  in 
comnrmtationem  loco  Sccrcmety  et  filii  Raraadauo- 
Bwkv,  scripserat  ad  Veziritun  in  baec  verba:  ad  ef- 
fectuutionem  Garni  vcstxi  scripsimus  ad  serenissimum 
Czarum,  intcrcedentes  pro  vobi»,  siquidem  paeem  pc* 
titis.  Accepimus  responsum  talc , quod  si  nostrae 
Chioviae  adjunxoritis  Tripolim,  Stayterum  et  Wa> 
silkoroam  volut  ab  antiquo  pertinentes  ad  districttim 
Cbùivienscm,  nec  ex  bac  parte  Tyrao  a supra  no- 
minatis  locis  Zaporozam  usque  iucipiendo,  quae  in 
sno  esse  manere  del>et,  sieut  et  ante  fuerat,  coionias 
dedueetis  , civitates  nullas , noc  fortalitia  cxtructis, 
sed  ut  ilia  [>ars  deserta  monoat,  sicuti  et  pro  nnne 


est,  tune  fortassis  inclinabitur  magnus  Cxams  no* 
ster  ad  unionem  vobiscum,  quod  si  hoc  denogabitis, 
corto  pax  minime  est  futur». 

Grato  auimo  excepit  bas  Utieras  Porta,  et  qui* 
dem  universis  bis  conditionibns  consensit.  Vezirius 
misit  Adriajiopoli  plurimum  adulatoriam  epistolam  ad 
Czarum  Moschorum,  in  qna  titulos  îUi  satis  eminentea 
tribuit,  sereni.ssimum  Messiac  gnbematorem,  et  ip> 
sum  solum  dignura  purpura  nominans,  ac  commen- 
dans  mutnam  unionem,  confirmando  nomine  impo- 
ratoris  onmia  baec,  quae  per  sues  legatos  Krymae 
existentes  dosiderarat,  insuperqtie  rogando  legatum 
magnum  pro  paetorum  perpetuorum  confirmatione. 

Ad  quam  epistolam  ex  Sloscovia  responsum  est, 
legatum  SC  alium  non  babere  in  animo  mittendi,  nisi 
alter  a semialtero  anno  dotentus  cura  responso  ab 
ipso  imperatorc  Turcico  redierit.  Quod  ipsum  Porta 
libenter  et  adeo  solemiiter  ad  scandalum  usque  Tui^ 
carum  fecit,  ut  non  tantum  dati  sint  ipsi  thoraces 
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dpcdtn , ftftd  ctiam  ipai  czauaii  Reu  cursoren  ilium 
coiîiitlaiiteR  thoraccR  illos  portare  dcbuerint,  cum  nou 
nisi  cum  alt<«ro  in  aula  fuisRet.  iVrtabaiitur  bi  pu* 
blice  taroquam  in  proRcsRtone,  tum  etiam  variaô  at- 
talirao  matériae  pro  tlioracibiis,  ac  etiam  tôt  panai 
pfO  vestibua  Bupcrinribus,  et  veatw  Turrica  ingt^Dikt 
pretii,  tum  <Kîto  pccuniae  gecci,  in  quibiis  tamen  vix 
dno  milira  imperialium  füertmt,  nam  ita  anbtileR  ap- 
parèbant. 

Tarn  inRolita  et  inaperata  imiu»  curaoris  tracta- 
th),  et‘cum  alm  duobus  oxeeptio  suspicionem  non- 
nallia  moTÎt,  <{nod  haoe  sint  ülaccbrae  ad  invitaudum 
I ina^um  ie^^tnin,  aliÎEiqne  uculos  apeniit,  ad  quem 
finem  potentia  Ottomannica  deyenerit,  ut  pacem  pe- 
tient,  et  adeo  erubesceudia  conditiouibns  fuerit  con- 
tenta, ut  medietatem  imperii  soi  niinaverit,  praeter 
volam  ciDeria  exufttac  Cwcherinae. 

Et  quamTÎs  baec  alii  excusent,  ob  metum  unio- 
nis  nostrae  cum  Moscho  fecissc  id,  de  qua  undique 
rertior  reddebatur,  praesortirn  a Chaîne  Chniolnie- 
zenbo,  Camcncco,  ex  Ungnria,  üermania,  Kryinoa, 
etiam  Roma,  impressa  baec  nova  hic  per  motropobm 
apargehontur.  Multi  tamen  contra  hoc  querebantur, 
quod  bniie  vicibns  aine  uUo  effectu  pretium  rcrum 
fecerit  elovatum,  et  contrîbutio  expressa  cum  inajma 
pariium  illarum  deaolatione,  quae  universa  miniate- 
rium  solitis  suis  artibns  colorât,  per  sua  inetnunenta 
seu  creaturas  victorias  exinde  magruas  promittens, 
atque  ideo  splendide  tractabat  leg^tum,  quern  aotea 
vibpondebat,  ut  populo  pewuadcret,  quantum  \-uleat 
nnio  cuift  Moscho,  et  quam  sit  Portae  ncceasaria,  cum 
soütudinem  fecerint,  paeem  appellant. 

Et  quia  sine  bello  Veziriua  staro  nequit  ex  iliis 
ratiüüibns,  quas  practerlapso  auno  deduxi,  pro  tiituro 
verè  parat  se  in  Ungariain,  et  iterum  pro  hiemc  Adria- 
nopoliin,  et  inde  Bellogmlum.  Hoc  Oetobri  acquenti 
habet  voluntatçm  exeuudi.  Ipse  vero  hnperatnr  reai- 
det  Constantinopoli,  et  ai  germani  non  fcrcrint  modo 
aliquid  circa  prolougationem  armistitii,  hoc  proposi- 
tum  non  mulahitur;  suis  tamen  iUi  rebas  bene  pro- 
vident. Frequentef  sécrétas  habet  opud  Vezirium 
audieutias  reaidens  CTcrmanicus,  et  novtim  internuu- 
tium  an  non  etiam  legatum  magtmrn  VicnnonscR  Con- 
stantinopolim  pollicentiir. 

Hoc  anno  Porta  est  uiidiqne  in  altissima  parc. 
Kx  Asia  nihil  novi  babemns,  Unrdiioncs  tantmii  in- 
ter se  tricas  habeut,  sed  absque  notabüi  damuo.  Ad 
mare  nigrum  non  nisi  très  galerae  cum  nostris  b»v 
minibus  missae  sunt  ex  Hcglik  ad  Snchoram,  quae 
etiant  in  Oznviam  rictualia  vehent.  In  andûpelagum 
etiam  non  multi  cum  Kaplan  Itassh  cxcurrcmnt.  Do- 
mi  qnoquo  privatae  inter  iîloa  dissentioues,  quae  hie- 
me  intervenerant,  modo  quieverunt,  et  non  nisi  de 
conviviis  auditur,  quibus  praesertim  volaptatibus  pro 
more  suo  affluens  iinporator  per  regioa  suas  vngatur, 
novas  aedificat,  ac  modo  ad  raetropolim  in  sublnni 
monte  novam  extrait. 


cuuteoÿm  le  conditioni  seguenti;  ma  la  - notitia  peti^ 
^ iuulto  incerta. 

Cbe  debbansi  mettere  in  liberté  scambiovolmente 
i prigioni.  (Jbe  da’  Moscoviti  si  cedano  al  Turco  le 
terre  di  Siecz,  cbe  sono  Disolo  del  Dorestiae,  ove 
babitaoo  i Cosacchi  Zaporovieusi.  Cbe  i Coaacchi  di 
quà  del  Dorestine,  che  sono  paasati  ad  habitar  di  là 
nel  paose  soggetto  al  Czar,  doveraa  mandani  a ripa- 
triare.  Che  durante  la  tregua  di  20  aoni  il  Moscovita 
pagherà  annuaimente  al  Cliam  de’  Tortari  20,000  Un- 
gheri,  c che  neU’ escguirsi  questo  trattato,  la  farà 
un  regûlo  degnu  doUa  sua  graudezza  e délié  futiclie 
impiogate  dal  Cbam. 

O.  Arciveecovo  d’ Rfeso. 

K«Uijo  uJicBtia«  hkbiU»  in 

htffrmra»  MitMi  «i  viMrH  datatuia  aà  reg«4B  PbImuw* 

•ab  a.  U««i^b»ui  ItiHl.  CoBUuMBOfioli. 

Nomo  satis  mirari  potest,  qui  tantummodo  per- 
pendit  modum  procedendi  Portae  Ottomaunicae,  in 
qua  uimimin  aestimatioue  c.um  ovidenti  hostilitatis 
documento  ^ oadoiu  habeauiur.  Sat  fuao  et  exacte 
in  nupera  mea  relatiuue  de  traditi.s  S.  R.  m^estatis 
domini  mei  clemcntissimi  Viairio  literia  exposui,  quo 
aninio  fuorint  reccptac,  et  quid  ad  puncta  instructio- 
nisame  proposita  respousuin  fuerit:  in  praeeens  voro 
plura  non  addo,  (|uam  quod  Porta  in  eadom  erga  nos 
]»er4everet  pertiuacia,  et  majuribus  iu  dies  disgusti- 
bus  nus  affîcere  non  desîstit.  Clarum  in  oodem  ox- 
hiheut  documentum  respousa  ad  tam  familiaroa  S. 
U.  majestatis  litcr^,  quae  non  modo  ultra  spem  diu- 
tius  protracta,  sed  et  supra  hdem  dolose  et  sine  ullo 
roalitatis  signo  conscriptasimt;  mera  iis  eumpUmeuta 
inserunt,  materias  vero,  de  quibus  agitur  non  taa- 
gunt,  et  illudunt,  dum  nos  serin  nostra  vmdicare 
nitimur,  et  sole  meridiano  olarioribiis  dooumeutis  in- 
jnrias  deducimus,  quibus  per  viulstiunem  capitulatio- 
num  Czortbonia  nuUo  jure  occupata,  et  per  ineursiu- 
nein  Tartarorum  respublica  affecta  est:  loco  respousi 
de  commr>dis  boiiae  auiicitiae  discurruut,  et  ad  coo- 
servationom  pacis  hortantur;  de  coiiteutanda  venu 
republica  in  suis  justis  praetentiouibus  penitus  silent, 
imo  absolute  plura  loqui  prohibent.  Quod  Czortho* 
iiiam,  dantna  et  injuriam  a Tartans  illatain  attinot, 
dam  ad  audieutiam  pro  reeipiendis  Uteris  evocatus 
fuissem,  autequam  ad  Vliirium  devenissem,  accessit 
me  Tersimam  Basse  cum  oxpresso  mandate,  ne  în 
aula  et  in  conspoctu  Visirü  quicquam  proponani,  sed 
simpliciter  literis  nou  nisi  receptis  aboaui:  cui  cum 
respondissem,  ora  a iiemiup  mihi  comprimi  poaso  in 
negutiis  S.  R.  luajestatis  et  reipuUicae,  quae  uuu 
modo  coram  Visirio,  sed  et  ipso  imporalore  tractarc 
deheo:  aecepi  in  respouHis,  habita  semai  declaratioue, 
vanain  esse  ulieriurefn  disHcrtationcm  in  üs,  (jnae  mu- 
tari  nequennt.  et  loco  plac^ionis  otFensio  concilia* 
retur.  Perqviisivi  iu  quonain  Porta  placari  velit,  dum 
coutru  capitulatioiiem  Czorthouiain  occuj>avit,  et  pro 
offensa  reputet,  dum  nostra  nobis  ablata  repetimus: 
pcsponsuni  mihi  sic  viwum  supremo  Visirio  aliter  fieri 
non  posse,  oec  me  introducere  volobaut.  donec  ai- 

**• 
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lentium  declarweni:  cogitaverani  quidem  citra  au- 
dicDtiam  vaouis  inanibus  ad  niea  redire,  tanti  ferendi 
jogi  impatieua  prope  ad  Rapisanum  a<*cedentig,  vel 
lii«  natinuibua  sîmilc,  quac  tributum  penduat,  verum 
refleetens  me,  ne  ex  nobis  vcl  minima  ait  ad  offeu- 
sam  occasio,  ivi,  et  ox  uutu  illonim  morem  ^sai. 
Reperi  itaque  Visirium  sedeutem  iu  divauo,  mihi 
qnoque  pro  more  sella  data,  iu  qua  vix  dum  pru  eae- 
remuuia  conaederiu),  îUico  me  loco  moverunt,  tra- 
ditigque  literis  sine  omni  boni  affectiis  expressione 
erga  S.  R.  majentatis  porsonam,  quam  salteni  vel  ex 
mimmo  verbo  elicere  potnissem,  sine  omni  oblatio- 
ae  et  tunica,  vulgo  Caftan,  expiîdiveruut.  Mitto  in 
praosens  copias  dictarum  bterarum  tam  imperatoris, 
quam  Visirii  ad  S.  R.  majestatem,  originalia  vero  do- 
mimis  Gulczowski  brevi  adferet,  et  cuna  ex  interpre- 
tatione,  quam  demi  fiori  proruravi,  perspexissem,  qua- 
liter  in  literis  suis  Porta  uiihi  tituium  intemuntii 
Bubstraxerit,  et  non  nisi  resideiitem  appellaverit,  «u- 
spicionc  ductus,  au  forsau  existiment  nobis  imponere 
consuetudiaem  et  ncceasitatcm  baltendi  isthic  reai- 
dentem,  nntainque  habens  mentem  S.  R.  majestatis, 
quae  semper  fuit  huic  coutraria,  praecaveiido  rcipu- 
blicae  de  tali  onere  et  obligatione;  scripsi  ad  Tersi- 
tnam  Bassam  investigando  causam,  cur  mibi  titnlum 
intemuntii  jnxta  btera»  S.  R.  majestatis  subtraxerint, 
et  residentoiu,  pro  quo  nullas  eredentlalcs  hatieo, 
conipellaverint;  adjuuxiqiio  simul,  quod  caractère  re- 
sidenti»  apud  Portam  comparere  potuisscni,  nec  ali- 
ter quam  internuntius  ordiuarins  quiepiam  tractare. 
Accessit  itaque  Tersünau  Visirium,  accepitqno  re- 
sponsum  mibi  in  scriptis  submissuni,  ut  me,  qummm- 
que  nomine  velim,  conipeüom,  non  requtrondo  tamen 
apud  Portam  oblationes  vel  largitioues  iutemuntus 
dari  solitaa , ntpote  ad  quas  Porta  nfdens  se  esse 
obligataiu,  tituium  rosidentis  in  literis  exjiresserit,  nec 
nllas  solemnitates  exercuerit,  ne  sibi  onus  quodpiam 
in  tempera  longiora  duratunim  imponeret:  roscripsi, 
me  nulias  largitiones  affectasse,  minusque  aestimare 
honores  a Porta  recipiendos,  sola  S.  R.  majestatis 
dotniui  mei  clementissinii  contentus  gratia,  et  Ubcrali 
ejuwlein  suppleniento  prnvisus;  titulo  vom  intemuntii 
renunciare  non  licuit,  et  cum  tanto  majori  auctori- 
tato  dignitati  S.  R.  majestatis  simul  et  negutiis  rei- 
publicae  serrirc  possim:  ad  bacc  addiderunt  caracte- 
rem  susceptum  mibi  minime  tolli,  tametsi  me  nomine 
resideutis  appellaveriut.  ouni  ordinarius  iiios  ait,  ut 
omues  tam  legati  et  intemuntii,  quam  et  résidentes 
Kapibubaii  nunrupantur,  Ditliculter  phmbus  dispu- 
tandum  fuit  cura  gente  versuta  et  pertinaci,  acquie- 
scendumque  fuit  titulo  intemuntii  sine  reditibus, 
(juod  mihi  majori  cessit  gloriae  apud  omnes,  quam 
si  maximis  honoribus  affeetns  fuissem,  hoc  unîcum 
me  torquet,  quod  nullam  S.  R.  majestati  referre  pos- 
sim satisfartionem,  et  quod  in  omnibus  Portac  actio* 
nibuB  inexplicabile  ergu  nos  odium,  et  (absit  fatale 
omen)  quod  j^viora  de  nobis  meditentur.  Praesentes 
ab  illis  datae  üterae  nil  aüud  sunt,  quam  ignls  sub 
cinere  cunditus,  et  ego  in  fide  tidclis  suhditi  prae- 
moneo,  rnorteque  inea  consignare  volo,  quod  brevi 


flamma  erumpet,  et  infallibiliter  nos  Porta  dccipiet, 
quamprimum  cum  (îermauis  convenerît;  conveniet 
autem  certu,  et  haec  praeparaincnta,  quibus  nunc 
(jermanis  ininatur,  convertet  in  Poloniam:  nec  repu- 
taudum  pro  conveiüeuti  iu  contrarium  argumento, 
quod  cum  in  Hungaria  indirecte  aliquid  egerit,  élu- 
scescet  brevi  Germauos  quieiem  habituros,  qui  pacem 
cum  Turcis  omuino  affectant,  ci  pro  certo  {^Ermaut, 
quod  ad  Portam  tendat  iu  legationo  quidam  Caprai'a 
nepos  gencralis  exercitus  Oaesarei  in  Hungaria.  Be- 
fenmt  et  id,  quod  Mosebi  huic  se  immisceant  pacifica- 
tion!, quodque  unicc  satagant  Portam  cum  Germanis 
acquietore  ; hinc  tanquam  rem  certam  et  indubiam 
uiiiversi  celeriorem  speraut  complauatiouem,  quam 
nec  ipsi  Tiircac  aspcmaiitur,  partim  praemoniti,  vcl 
ex  captivis  edocti  de  magnis  Germauorum  apparati- 
bus,  et  vabdis  sub  generalo  Caprara  copüs,  partim 
quod  forsau  coramcusuraveriiit  expensas,  labcires, 
pericula  cum  obvenUonibus , quas  ox  tam  exiguo 
aliquot  millium  uudissimonim  n^bellium  numéro  ex- 
pectaro  possint;  ac  deuique  quod  hujus  sint  iuexpu- 
gnabilis  opinionis,  quasi  nos  Poloni  bellum  advorsus 
iüos  jani  paratum  distulerimus,  expectando,  douée 
cum  (iermanis  iiu\'um  inchoaverint,  et  ideo  cum  iis  ad 
pacem  inclinant,  ac  concilia  de  nobis  agitant;  et  cum 
quis  iisdem  banc  impressionern  injecerit,  quod  Gallia 
nobis  cousilia  suppeditet  mediaque  perquirat  pri- 
muni  Germanos  opprimendi,  deinde  vero  anua  nobis- 
cum  adversus  Turcas  bellis  exbaustos  sociaodi,  ideo 
ncc  Gallis  Porta  favet,  nec  illos  multum  aestimat, 
imu  tractatuH  cum  Tripolensibus  in  Schio  constitutoa 
subscribere  et  roborare  detrectat,  au  uavibus  eorum 
quidpiam  adverai  inferre,  vel  eos  adigerc  velit  ad 
resarcionda  damna  ab  ilbs  illata,  dilatiouibus  cuncta 
trahit,  leporemque  {ut  ajunt}  curru  insoquitur.  Tor- 
menta  Turcica  tegunt  jam  Tripoleusium  naves  a Gal- 
licis,  ut  ipsis  ampbus  damno  esse  non  possiut,  iutueu- 
tur  se  ad  invicem,  et  quisque  alterum  mora  consumere 
nititur,  undc  nouuuUt  arbitrantur,  quod  monsieur  du 
Quesnes,  capitaneus  navium  CoUemani,  pust  trime- 
stres traclatus  rovertetur  ingannato.  Audientiam  quo- 
quo  domino  legato,  seu  potius  sellam  iu  divano  Porta 
hucusque  negat,  et  tam  pertiuadter  in  oo  persistit, 
ut  dum  dominuB  legatns  Uallicus,  bomo  prudens,  au- 
tboritativus  et  omni  aestimutione  diguus,  auto  suum 
quatuor  dierum  apud  Chiaus  Bassani  arrestum  Vi- 
sirium  accessisset,  stando  audientiam  haWre  debuit, 
et  licet  lütimate  Galli  minentiir  reditum  legati  in  Gal- 
bas cum  tota  iiatione,  minime  tamen  iude  Porta 
movetur,  sed  sua  agit,  noc  quidquam  respicit. 

Alia,  quae  referri  posaint,  uuntia  non  occurrunt, 
Persae  cum  exercitu  in  finibns  Turcarum  existunt, 
quid  expe<'tent,  ignoratur,  et  non  nisi  do  frequen- 
tioribus  ab  iis  ad  Moschos  Icgationibiis  constat.  Le- 
gatus  Moschoviticus  needum  bic  comparot,  quidam 
ajunt  eum  in  itinere  obiisse,  alii  reforuiit,  quod  a nu- 
bis  Polonis  sit  rctractus,  obi  denique  credunt,  nullum 
prorsus  veuturum.  lUc,  qui  hic  moratur.  Moschonim 
ablegatiiB,  omuiiun  prorsus  ignarus  est,  prae  timoré 
incidit  m morbum,  vix  mortem  evamirus. 
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AbafiB  vix  placaverat  PorUm,  sed  iterum  offen- 
dit,  quod  non  espectatis  mandatis  ex  castris  T^ir* 
ricis  doimun  redterii.  Germaui  in  Huugaria  Holda- 
vis  et  Turcis  non  nihil  danmi  intulerunt,  pa^üquo 
aliquos  igno  va«tarunt,  quod  ipsum  pn>  celerioro  cum 
Porta  complanationo  ipsis  adjicietmomeutum.  Kimie' 
liski  per  aegritudinem  ex  carcore  «eptem  turrium 
evasit,  privatus  degit,  et  se  substentat  in  eo,  quod 
Miiniruviae  collegit.  Âpud  patriarebam  Jerosolimita- 
num  meditatur  iterum  agere  roUgiosum,  et  hoc  uni* 


cnm  exoptat,  ut  in  obliviouem  apud  Portam  do- 
veuiat. 

Imperator  ipse  abiit  Coustantinopoli  ad  venatio- 
nes,  nec  prornittit  reditum,  niei  pro  Baierauo,  id  est 
Sridomnitatc  featoriim  in  Febmario. 

Pestis  Galatbae  cessavit,  Coustantinopoli  vero 
augtîtur,  obeunt  singulis  diebus  aliquot  centena  ho- 
mimtui;  imo  iu  domibus  principaliorum  jam  inva- 
luit,  et  iu  ipso  Visirii  palatiu  aliquot  praelorianoruin 
obieruut. 


CLXXXI. 


RAlkOoiu  afficnUeii  des  négoeûtionB  de  ToDroj^  polotuu  à la  cour  de  Muecou  au  lujet  d'tuie  alliance 
uffeusive  «t  défenÙTe  entre  oet  deux  cuura. 

(Noaiitum  dl  P«IoaU  *»I.  lOB.) 


Conr*TiatiM  kakitM  MoKiur  laler  able(*iuin  B,  R,  M.  Poloniœ  ri 
dcpuUtoa  CnrI.  i|ui  Oienint  JiMunidc»  ('ladkjow  loruinteneipi 

KATopaltcaiia,  HilAritii  JoaroùIimi  mAguu*  MerctarluA,  DmiHus  Joardm 
SÜiiM  BaUibu  iwcreuritt*,  OmUiui  Tbr>iroti<rf  fiUiu  MiereiAhui, 

KimMB  ProtopopoDHp  «ereUtriui  raarelUriAe. 

FRIMA  COKFERKNTU 

die  1.  DecemliRa  Iflfil. 

Niminim  prnxime  sequenti  die  post  habitam  apud 
Czarum  audieutiam  salutatoriam,  missa  erant  pro  me 
bora  décima  antemeridiaua  eadem  carpcnta,quibua  in 
urbem  mvcctus  fui,  uno  albo  equo  pro  more  ülonim 
tracta,  comitautibua  circiter  50.  equitibus  cum  com- 
miasario.  Dum  ego  ad  canceliariam  legatonim,  lo* 
cum  scilicct  coüferontiarum  pervenidgem,  reperi  jam 
onmes  congregatoa,  qui  pro  eouferentia  dosignati 
erant  supra  uomiuati,  qui  e meusa  cousurgentes  in 
medio  conclavis  per  duos  juniores  me  cousalutaruut. 

Post  salutatioues  et  aoUtas  officiorum  oxbibi- 
tiones  dûus  Czadajuw  tanquaui  primarius  stans,  prae* 
missig  titulis  tani  Cxareac  quam  regiao  majestatis, 
bis  furmalibus  proposuit:  Czarea  majestas  coufurmando 
sese  literis  a regia  majestate  acceptis  nobis  injnnxit, 
ut  oninia  D.  V.  cummissa  negotia  perciperomus,  et 
quidquid  D.  V.  nobis  exposucrit,  id  omne  Czarcae 
majestati  deferremus. 

Proposai  itaque  imitua  civilitate  oxpriincndo  utri* 
usquo  mouarebae  titulum,  caput  iustruettunis  et  sum- 
mam  uegotiationis  meao.  quoliter  S.  R.  M.  dominus 
meus  clonientiasimus  et  respublîca  adbue  ex  primis 
tractatibus  Andruszowicusibus  per  bou.  lucu).  sere- 
nissimum  Czarum  jurameuto  vallatam,  et  a modorua 
régnante  Czarea  majestate  confirmatam  conjunctioncm 
taediose  expectaverit,  nec  iu  coufidcntiadefeccrit,  tu- 
metsi  successu  caruerit.  ob  quam  et  prorogationem 
annistitii  noviter  Groduae  iniit,  et  jurameuU>  roW 
ravit,  maguü  in  universum  orbein  exemple  et  zelo 
christianitatem  adjuvandî.  Exposui  et  id,  qualiter  le- 
gati  suae  Czarcae  majestutis  pleuipotcutîarii  minus 
siucere  uobiscum  egerint,  pcrinovendn  3.  M.  regiain 
dûum  meum  ulcuicutissimum  ad  praestatiouein  jura- 
meuti,  couclusioucmdcintTaetatuumdistulcrînt,  quiu- 
decim  non  uisi  miliibus  copiarum  Moschoviticanim 
et  triginta  miliibus  Cosacorum  pro  eadem  conjun- 
ctione  promissis,  et  centuui  iniUium  aureonim  spe 


facta  Moscuam  negntium  distulerint,  magnis  amplio- 
ruin  subsidionim  superadditis  sincerationibus  ; uude 
S.  R,  M.  dfius  meus  clemeutissiinus,  post  hinc  illii- 
strissinnim  domiuum  refercudariutn  magui  ducatus 
LitJmaiiiae  cum  duo  capitaneo  Radrinensi  de  indu- 
stria  expedivit  ad  suain  Czareani'  majestatem  ; ve- 
rum  et  üli  loco  condusiouis  banc  non  nisi  obtinuc- 
mnt  expeditionem,  quod  legati  suae  Czarcae  majestaiis 
pro  consilio  tuin  Varsaviae  praefixo  venturi  sunt; 
queinadmodum  quidem,  sed  sorius  advencrunt. 

Dum  vero  declarareut,  se  nonnisi  pro  tractando 
foederc  defeusivo  instructos  esse,  rationes  submini- 
stratae  suut,  quod  neiitrî  reguo  exinde  orituniin  esiMît 
commodum. 

Nam  nec  S.  M.  regia  Cameneeuiu,  Podolium  et 
Uki-aiuam  rocuporasset,  nec  Moschovia  in  possessionc 
suorum  douiiuiurum  fuisset  secura 

Quapropter  iterum  3.  M.  regia  necessum  ba- 
biiit  expedire  dnum  castcllanum  Wiclunensem,  ut 
suae  Czarcae  majestati  onmes  bas  ratioues  remoustra- 
ret:  et  hoc  fuaius  deduxi , quo  zelo  quave  cura  et 
diligentia  S.  M.  regia  cunctae  christ ianitati  subve- 
niret,  quudque  3.  M.  Czareae  eaudcni  exoptet  glo- 
riam,  ob  quam  principes  et  mouarebae  non  modo  for- 
tuuas,  sed  et  sauguiuem  et  vitam  litarr  solcut,  atquc 
per  hos  gradus  ad  coronam  caelcstem  aspirant. 

Nihilominus  et  dominus  castellanus  Wflunen- 
sis  panim  Moscuae  effecit:  nam  licet  nomine  S.  M. 
regiae  summas  pecuniartos  cesscrit,  et  nuiiuisi  viginti 
miliibus  copiarum  Moscboviticarum  pru  coujunctiune 
cunteutus  fucrit,  modo  sua  Czarea  majestas  banc  con- 
junctiûucm  iniverit,  et  a parte  taiiquam  mouarrha 
proximus  Crimeam  invadere  voluerit;  ast  non  iiisi 
dcccrn  millia  in  campum  pmniissa,  tota  veru  con- 
jiiuctiouis  materia  ad  ulteriorcs  tractatus  per  Icgatus 
confîcieiida  Varsaviam  rcjccta  sit:  quod  ipsum  nuy 
ritu  scaudalum  ot  sinccritatis  suspicionem  coueitan; 
potuisset;  vorum  S.  M.  regia  dfius  meus  clementig- 
simus  iu  spem  generosarum  aliquando,  et  ebristiana- 
rum  eveutumrum  resohitionum  studio  pro  recipien- 
dis  legatis  ooutitia  Varsaviam  designavit:  pro  quibus 
licet  quidoui  adveucriut,  sed  Deu»  justus  judex,  qua 
sinceritate  concludeudi  instnicti  fuerint,  tametsi  in 
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insCrumouto  logitima(ionit)  pleuanam  babucrîut  facul* 
tatem  juramcnto  ârmandi  ea,  quae  concluacrint',  et 
subacrïpsennt:  quod  tum  vcl  maxime  scaudalizarc  et 
oSendero  debuiaaet,  dum  evoeata  rcpublica  ad  omuia 
auxilii  et  belli  media,  causatisque  damuis  per  expo- 
ctationem  responsi  Moacua,  cpufercutüs  deliberatio- 
umn  iüler<»  snspensia  per  20.  aeptimanas,  omnes 
atatus  reipublicae  maximia  expensU  Varsaviae  hae* 
sénat. 

Tandem  siue  conclusionc  ex  abrupto  revocati 
siüt:  sed  nec  concludere  potuissent,  dum  eo  ipso 
tempore  iegati  alii  suac  Czareao  mujostaiis  in  Criméa' 
et  per  illam  cum  Porta  traetaverint  et  concluscnut. 
Pm  dooumento  baberi  ad  manu»  ongindôs  litcras 
patcules  de  13.  Aprilis  ducis  Cosacorum  siiàe  Cza- 
reae  majestatis  Traasboristhencusium  Samulovicü, 
qui  ipso  lemporo  trartatmun  nostrorum  Varsaneu* 
sium  pacem  ciun  Porta  iuitam  promulgavit.  Quod  au 
non  sit  b^pocrisis  et  illusio,  quivis  se  ipsum  diju-* 
dicot;  uam  vel  id  factum  praevîo  Czareao  majestatis 
consilio  et  voluutatc,  vel  non;  si  cum  pracscitu  et 
do  industria,  ergo.  dolus  iii  nmne  aevum  abomina^ 
bilis  ; si  citra  mentem  et  voluntatem  Czareao  maj. 
tuni  Trapbinius  cura  collo.gi8  cxemplariter  puniou- 
dus,  et  rcjoetionc  tractatuum  id  demoitstrare,  et  ab 
omui  labo  sose  purgaro  coiivouirct.  Sod  quidquid  sit, 
suam  majestatora  regiam  aniore  coujuucûonis,  quam 
veluti  princeps  boUicosus  et  christionus  amice  exo- 
ptat,  ad  animum  id  non  admittere,  imo  oblivisci  pa- 
nitani,  mudu  boec  conjunetio  ex  parte  Czareao  ma- 
jestatis  ad  effectum  deducta  fuerit.  Pro  cujus  cou- 
clusiouu  et  jiu^incnti  cormboratiune  me  et  in  prae- 
sens  instructum  exposai,  et  simul  plcuipotentiam 
oxhibui. 

Ad  haec  Hilarius  Joanuidos  respondit:  Multa 
D.  V.  in  bonorem  et  auctoritatem  régis  sui  locuta 
est;  et  si  nos  in  gloriam  sereuissimi  nu.stri  Czari 
multa  disserere  veîlemiis,  nec  papyri  bber  sufficerct 
ad  ca  coimotauda,  niultumque  tcnipuris  requirerctur; 
si  vero  D.  V.  plura  babet  ad  proponeudum,  edisse* 
rat  iila,  et  nus  suae  Czareuc  majestati  deferemus. 

Responsum:  plura  et  graviura  mibi  uou  esse 
commissa,  quam  hoc  cnnjimctioiiis  foedus,  de  quo 
autc  omnia  declaratiu  uecessaria,  an  doiiünatiunos  ve- 
strac  non  modo  meruin  disserere,  sed  tractaro  et  con> 
cludere  baWnt  potestatem. 

Ad  hacc  illi;  Et  qualitor  non  habomu.s,  cum  si- 
nms  a sua  Czarca  majestaie  ad  id  doputati;  sed  re- 
plicavi,  an  députât!  ad  audiendum  meus  prop<jsitioncs, 
vel  simul  tractaudum  et  cimcludeiidum  boc  negotimii; 
veruiu  illi  expressam  decUnabaiit  resolutiononi,  et  uou 
nisi  quacque  ex  me  intclligcre  cupiebant.  Cumqiic 
taliter  non  licuîsset,  nisi  propositioue  facta  illos  re- 
quirer\‘,  ut  Ikk'  negotium  suae  Czareae  nmjestati  de> 
ferant,  simulque  putostatein  tractaadi  déclarent:  illi 
directam  respunsiunem  subterfugientes  ad  negotium 
coinmissionis  pcrpetiiac  pacis  cum  incdiutoribus  di* 
gressi  siint,  |»oi^uireudo,  qualom  iii  eo  hal»creut  men- 
tem et  rcsolutionera  sua  majestas  n*gia  et  respu- 
blicu  : et  pressius  Ulis  insistentibus  respondî , quod 


hoc  negotium  c.«set  ad  ultoriores  inter  principes  con- 
ventîoncs  et  missiones  dîlafnm  r siniul  auteni  de«- 
deravi  ex  mente  instructionis  pacis  instrunienhito'  iik- 
ter  Ozaream  majcslatem  et  Portam  OttnmatticÀm!  ut 
et  Criineam  mihî  commumeari,  qnemadoiodnTn'a  nb-^ 
bis  Grodnae  communîcatum  fuit. 

Responderunt:  Vostros  tractatns  nota'babomnSv 
neque  nobis  in  scriptis  traditi,  et  tantnmmodô  obiter 
perlecti  sunt,  nec  boruni  contenta  nobis'  cè’nsfâré'.' 
Intérim  quidquid  D.  V.  desideraf,'  suae'  CzàrcHe  nia^ 
jestati  deferemus, 

Post  multos  itaque  indc  discursus  rcs  in  eo  per* 
stitit  exponeudum  suae  Czareae  majestati:  quo  autem 
magis'tempori  consuIeretuT,  expelii  ut  «e^pienti  die 
itomin  habcretiir  couferentia:  quam  quidem  promise- 
runt,  sed  dein  retractarunt,  siguifîcantes  mibi  eo  die 
eam  non  hahendam;  undc  crediderim  cos  deliberare, 
quid  ad  moam  proposidotiora  respdudeudum'  foret. 

SECtNDA  <X)NFERBîmA 

die  S.  Derenbri*  KVl. 

lu  loco  coôgres.sus  jioractls  codsalutationibus, 
coepit  dnus  Czadajow  in  haet*  verba  pmponerc:  Por- 
cepimua  iu  prima  conferentia,  et  intelleximus  vernira 
negotium  de  eoujunctionc  viridm;  placeat  itkqrrè  B. 
V.  de  modo  expouere,  ut  sua  Czaria  majestas  iiifor- 
mari  pos.sit,  si  quid  ultra  exponondum  babet. 

Responsum:  Quod  ad  mram  propositionem,  di'in 
quo  hcri  ab  invîccm  recessimus,  satisfactionenr  non 
babeaui,  cum  DI).  Vy.  dcclararc  debuissent,  ati  siia- 
Czaria  majesté  foedus  offeusivum  inire  veKt,  et  I>R. 
VV.  tractandi  potestatem  super  eo  conccsicrit. 

Verum  cum  oatbegorioc  et  directe  respondere 
detractaverint,  differendo  suam  rcsolutionern,  donec 
vidèrent  media  et  possibiKtatem,  dcsccndi  dd  spe- 
cifîoationem,  quibns  modis  sua  majestas  régla  hase 
affcctet  conjunctionem. 

Et  in  primis  quidem  visum  fuit  ordin  super  hoc 
fundainento,  quod  sua  majestas  regia  memor  ilbr- 
mm  declaratioaum , quod  sua  Czarca  nugesta^t  Grr* 
meam  totis  viribus  invadcrc  vclit,  idco  Htii  resp^^ 
pro  conjunctionc  non  ui.si  viginti  millia  reqûîrit,  ni- 
mirum  qiiindecim  peditum,  et  quintpre  cquitnin.  Rt* 
istimat  quidem  â.  R.  infestas  longe  magis  necès- 
sarium  peditatuiu,  et  hioc  pntius  pcdrtuni, 

et  non  nisi  2,000.  cquitum  desidèrarct,  cum  dt  (f- 
quitatus  suae  Czareae  majestatis  jiro  rnvadenda  Oi- 
mca  longe  sit  utilior. 

Ut  bae  copiac  pro  toto  anno  suam  habcant  prô- 
visionem  et  aiinonam,  mandatisque  sna<*  rçgrac  ma- 
jestatis  in  bcllieis  operationibus  sincère  et  absrtlule 
obtempèrent. 

Ut  non  mwîo  pro  expeditione  d pngna  cârii* 
pestri  sit  promptus  hic.  exercitns,  sed  ad  opptlgnan* 
da  fortaiitia,  pracsertiin  Cameuepum,  ni  qtlb  pracie- 
riti  suae  Czareae  majestatis  Icgati  non  vîdelumtnr 
fuisse  instructi. 

Cui  exercitui  S.  R.  majestas  non  minus  ac  pre- 
prio  oinncMi  appromittit  respeetum  et  aestAnattontem 

Ct  supplémenta  copianim  et  provisioiraià  ^ 
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peditentur,  quibu9  S.  R.  M.  securitatem  pL»r  dirai- 
dium  viaf)  oaque  ad  castra,  ubiriimquo  posita  faerint, 
poUicetur.  De  alterhia  diinidietatis  securitate,  corn- 
putando  terminuni,  a quo  Boristhenem  copiae  suae 
Czareae  majeaUtis  providebunt 

Infirmis  et  vulneratia  S.  H.  majestas  reclinatio' 
nem  offert. 

• üt  hic  exercitus  sit  tomiontis  qiiam  optime  in- 
structus  pro  aua  propria  securitate,  simolac  archito- 
cto  militari  vulgo  in^gmere,  munitionn  pro  toto  an* 
no,  pulveribus,  globulis,  granatis,  funiculi»  inceudia- 
riis,  et  Omni  proaus  apparatii  ad  rora  tormentariam 
requisito;  ita  ut  in  quovis  loco  subaiütere  et  fossis 
se  munire  posssit. 

In  quo  negotio  S.  U.  M.  rrequentiseiinas  obaeiv 
TsUt  communicaliones  et  miasiones,  quales  iuter  pa* 
trem  et  filiuro  possent  case  strietiseirao. 

Praeterea,  ut  sua  Czarca  majestas  Zaporoviam 
corroboret  munitionc  et  commeatu,  castella  ad  Bo- 
risthenom  posita  refîciantur,  undc  et  Constantinopoli 
metuB  ingrueret,  et  (iraeciatotaque  christianitas  ani* 
mnin  assumeret. 

Addidi  quoque,  ut  sua  Czarea  majestas  pariera 
aliquam  exercitus  detoiminet,  quo  Tecixinensium  et 
Oczacoviensimn  cotiferentias  cura  Crimea  ot  ipsa 
Porta  intercipiat,  et  per  agros  decurrat,  ut  hostis 
tanto  magia  coostrictus,  eo  citius  in  coufusionom 
deveniat. 

Ut  sua  Czarea  majestas  Tartaros  Calmueenses 
in  Crimeam  inducat  ; sublato  enim  hoc  nido,  secu- 
rius  suis  hordis  domiuabitur. 

Ut  copiae  Moschoviticae  primo  vere  circa  pim- 
tecûstem  com  ipso  gramme  ad  oporationes  bellicas 
in  Crimeam  progrediantur,  nec  Tartaros  Crimeuses 
tiUo  modo  pro  conjunctione  cum  Turcis  in  banc  Bo* 
risthenis  partem  transire  permittant. 

Omn  antem  sua  Czarea  majestas  per  logatos 
suOB  desideravit,  ut  S.  R.  M.  copias  quoque  éque- 
stres suo  exercitui  pro  invadonda  Crimea  conjuugat, 
ideo  et  in  hoc  S.  R.  M.  ex  amore  fratemo  se  mini- 
me difficUem  exhibet;  repraesoutat  tamen,  quod  pro 
tym  nameroso  excrettu  Moachovitico  plura,  quam 
5,000.  equitum  Polonicorum  haud  sint  necessaria, 
idqne  ex  his  rationibus; 

Quod  loca  et  déserta  in  Crimea  omnibus  suh- 
stentationum  mediis  destituta,  et  quo  copiosior  ex- 
ercitus, eo  gravior  penuria  pcrtimescenda; 

Quod  copiae  nostrae  Tremboula  et  LeopoU  Pul- 
taviam  100.  fere  miliaria  conficere  deboant,  fessis 
itaque  et  labe&ctatis  equi.s,  exigua  servitiorum  foret 
praestatio  ; 

Insuper,  ubi  Crimea  de  bac  intentions  quidpiani 
penetraverit,  uxoribus  et  liberis  traits  mare  îti  insu- 
las  misais,  ipsi  sub  poena  depositiouis  ipsius  Chami 
in  banc  partem  Beristheuia  pro  conjunctione  cum  co- 
piis  Turcicis  transibuut,  et  tota  moles  exercitui  re- 
gio  incumbet. 

Cui  exercitui  suo  Czarea  majestas  eaudem  sc- 
curitatem  proctirabit,  quam  S.  R.  M.  Muscbuviticis 
copüs. 


Ut  commeatu.<i  et  viotualia  trans  Boristhenem 
per  commisaarios  suae  Czareae  majestatis  cuivis  co- 
horti  Polonicae  distribuautur,  cum  ca  per  tam  ingen- 
tia  locorum  spatia  devehere  sit  inipossibile,  et  quid- 
quid  sccum  duxerint,  per  tantam  distantiam  eundo 
ad  Boristhenem  consument. 

Rccommandavi  pariter  saucios  et  aegros,  nec- 
non  l>6Qemereutes  liberalitati  suae  Czarae  majestatis. 

Transitum  per  Boristhenem  aliaque  flnmma,  ut 
sit  sine  sumptu  et  dispeudio,  ne  notantes  arma  et 
supellectilem  doperdant , utque  reditum  securam  et 
comiueatum  habeant,  ueve  pro  merito  egeant,  aut 
tamem  patiantur. 

Proposai  recliuatoria  pro  infirmis,  aliisque  in- 
digentibus  sccimtatem,  promittendo  parent  â.  R.  Ifl. 
erga  iniserabücs  assecurationem,  ita  ut  sectirum  ha- 
bituri  sint  reditum;  sed  do  provisione  non  assecuravi, 
cum  per  desolatas  provincias  expeditio  nostra  futura 
ait,  omuem  tamen  humauitus  possibilem  operam  pro 
conservatione  exercitus  suae  Czareae  majestatis  pol- 
iieitus  sum. 

Ad  haec  igitur  conjunctionis  media  et  modos 
nibii  pro  et  contre  veut^tum,  quivis  horum  sin- 
giliatim  fecit  connotationem , assecurando  so  rcla- 
tioDom  Czaro  facturos,  et  exactum  responsum  tnihi 
daturos. 

F^?queutius  interrugaruut,  an  plura  haberem  pro- 
poueuda,  ut  omuia  shmii  suae  Czareae  majestati  re- 
ferro  possent.  Quia  vero  non  nisi  gradue  tractatio- 
num  mihi  suporeraut,  haud  couveuiebat,  plura  quam 
prima  prupositiouis  capita  cxponorc,  relinquendo  re- 
Uqua  pro  ipsis  tractaübus. 

Adjiraxi  et  hoc,  ut  si  Deus  bos  conjunctionis 
tractatus  successu  suo  felices  esse  voluerit,  sua  Cza- 
roa  majestas  ex  nunc  suam  Caesaream  majostatem 
saltem  per  iitoros  aulmet,  et  iuvitet  ad  hanc  armo- 
rum  societatem,  quod  ipsum  S.  R.  M.  de  successu 
cerliorata  praestahit,  ai  quidem  periculum  in  more, 
quod  pariter  couuotanint. 

Post  hacc  dfius  Czadiqow  quasi  jam  per  con6- 
dentiam  interrogavit,  an  S.  R.  M.  ab  aliis  principi- 
bus  christianis  pro  hoc  bello  speret  subsidia;  prae- 
sertim  vero  legatus  S.  U.  M.  princeps  Radzivüius, 
pro-cancellarius  I.ithnauiae,  quid  Ixmi  apud  Sanctis- 
simum  Romae  efFecerit? 

Responsum  suant  Sanctitatem  realiter  pecuniis 
subsidia  daturam,  modo  actuale  bellum  et  conjuu- 
ctiûucm  adverterit. 

Ex  qua  occasione  iuduxi,  quasi  rem  nocessariam 
prü  hoc  opéré,  renovationem  scilicet  correspondentiao 
suae  Czareae  majestatis  cum  sua  Saiictitate,  assecu- 
rando,  quod  sua  Sanctitas  datura  sit  titulos  talcs  suae 
Czareae  majestati,  quales  principi  tali,  qui  arma  pm 
re  christiana  tractat,  couveniunt;  expetiique  bacc  suae 
Czareae  luajo.stati  deferri,  quod  sine  umiü  tergiver- 
satione  ad  alla  addidemnt  puncta. 

Hic  dûus  Czadajüw  iuordiiiate  iterum  digressus 
ad  questioncm  commisaiouis  perpetuuc  pacis  cum  me- 
diaturibus,  an  iiutam  habeam  meiitem  S.  R.  M.  quo 
tiiminim  teroporc  S.  R.  M.  eandi-m  exoptet,  ut  et 
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üli  infonnati  cum  mediatoribus  confarre  pobsint. 
— Ad  quod  ratbegorice  respondi,  quod  S.  R.  M. 
pro  uheriorîbus  cutn  sua  Czarea  majestat^  coiomu- 
nicationibus  hoc  distulerît  ucgotium. 

Quae  mca  rospuosio,  quod  non  fuerit  pro  iUoruru 
eontentatione,  vel  per  id  demoustrarunt,  quod  îterato 
dfiu»  Czadajow  in  haec  verba  prorupcril;  Et  si  baec 
conjonctio  per  causam  aliquam  successu  careret,  an 
nibUoTnimis  commissio  cum  meditoribus,  et  qiiam 
cito  peragenda  ait?  hoc  enim  foo<lus  cunjunctionis 
esse  rem  longe  diversam  a commiasione  cum  me- 
diatoribus;  subsumpsit  nihilominus,  quod  utruinquo 
negotium  ex  mme  tractari  possit  sine  omni  difficultate. 

In  quû  possu  aliter  Ulos  contentare  nou  potui, 
quom  cum  S.  R.  M.  hoc  nogütium  ad  ulteriores  cor- 
respondentias  distulerît,  vel  literis,  vcl  per  expres- 
sam  missionem  id  urgeant,  et  mentem  S.  R.  M.  in- 
quirant. 

Et  licet  exacte  id  exposuerim , quod  si  Deus 
prosperum  huic  uegotio  concessorit  successum,  tune 
nec  tempus  pro  commissione  futurum,  et  quod  inde 
exiguum  emolumentum,  maximi  vero  impendeudi  sint 
sumptus;  atlamcn  baec  intelligcre  nolcbant. 

Requisivi  ulterius  tractatus  cum  Porta  et  Cri- 
mea  conclusos,  do  quibns  nihil  rcale  recensero  vo> 
lebant,  praeterquam  quod  nec  nostros  babeant,  nec 
ipsis  ad  transferendum  exhibiti  fuerint. 

Requisivi  et  Ubros  seu  acta  palatinatus  Cbio- 
viensis,  ut  extradantur  ex  certo  monasterio,  quae 
quidam  heguinen  pro  levi  obventione  exhibet. 

Responsum;  Necesse  est  scire  in  quo  monaste- 
rio  haec  cooscrvenUir,  et  qui  hegumon  de  iis  eu- 
ram  aut  dispositionem  habeat;  nihilominus  et  id  suae 
Czareae  majestati  ae  relaturos  promiscnint. 

Desideravi  quoque,  constitui  poatam,  quamjam 
a notabili  tempore  Smolenscio  ordinatam  non  habent; 
sod  et  id  relationi  suae  cum  aliis  punctis  insenierunt. 

Ultimo,  ut  conferentia  cum  resolutione,  et  de- 
daratiuue  suao  Cxarcac  majestatis  quantocius  iterum 
habeatur,  dcmoiistraudo  summum  in  mora  periculum 
et  extremas  christiauitatis  nécessitâtes;  quam  circa 
feriam  tertiam  poUiciti  sunt,  co  quod  sua  Czarea 
majestas  in  processioue  ait,  et  his  soluta  sossio. 

TERTIA  (’OVFERENTIA 

dit  17.  becembni  ISBl. 

Praemissis  salutationibus  et  valetudinis  appre- 
cationibus,  dfius  Czadajow  accessit  ad  declarationem 
suao  Czareae  majestatis,  et  ad  propositionem  meam 
haec  intulit  rcplicam,  assecurando  de  suao  Czareao 
majestatis  affeetu,  amicitia  et  constanti  propensione 
erga  S.  R.  M.  et  rempublicam,  deducendo  simul, 
quod  non  ex  parte  suae  Czareae  raajestatia  cuipa  sit 
non  secutao  hurusque  eonjunctionis,  dcvolvendo  iu 
nos,  quod  ob  uostras  minus  sinccras  actionos  pax 
cum  Porta  et  Crimea  concludi  debuerit,  dum  sub 
Zorawno  tractatus  nostri  cum  Turcis  initi  sccuritati 
bostibua  fueriut,  ut  totam  suam  potentiam  adversus 
copias  suae  Czareae  majestatia  cxorcere  potuerint,  et 
oas  dobilitavcrint;  nam  sua  Czarea  majeatas  ddens 


ex  pi-oprio  illorum  desiderio  occasionem  ad  pacem, 
dum  mitteret  pro  rommutatione  captivorum,  maluit 
rc6  pacificarc,  quam  sola  totis  Portae  virîbus  resi- 
store,  praesertiro  cum  a nobis  nulla  poterit  sperare 
auxiha.  In  quibus  tractatibus  non  ita  tamen  atque 
vos  proccf«imus,  praecavendo  vobis  hia  verbis:  cui 
sua  Czarea  majestas  arnicas  fuerit,  huic  et  Porta 
amicitiam  exhibebit. 

Dcvolvorunt  et  per  id  culpam  in  nos,  quod  tan- 
tas  pecuniae  summas  et  copias  desideravimus,  quas 
Bua  Czarea  tnajostas  praeataro  non  potuerit.  Nihilo- 
minus suam  Czaream  majestatem  haec  non  respicere, 
imu  ad  foedus  uffensivum,  quod  S.  R.  M.  affectât, 
acccderc  vclle,  cum  pax  cum  Turcis  et  Tartans 
inita  baud  certa  sit.  Tarn  cito  vero  boc  foedus  nul- 
latcnuB  fieri  posse  ex  eo,  quod  copias  suae  Czareae 
majestatis  respiratione  opus  babeant,  aerarium  quo- 
que  reintegrari  debeat,  nec  liceat  tam  cito  cîtra  an- 
sam  pacta  rumpcrc;  maxime  vero  neceasaria  ait  as* 
securatio,  quod  alii  principes  ebristiani  ad  hoc  foedus 
accèdent;  quo  spectat,  ut  rex  Galliae  ab  armis  con- 
tra suom  majestatem  Cesaream  abstineat,  quod  ipsum, 
ut  S.  R.  M.  tanta  amicitia  régi  Galliae  juncta  pro* 
curare  velit,  sua  Czarea  majestas  multum  efflagitat, 
non  duhitando  S.  R.  M.  pro  siugulari  cum  rege 
Galliae  cunfidentia  facile  id  effecturam,  simulque  sub- 
sidia  pro  hoc  bcllo  impetraturam,  pro  quibiu  sua  Cta- 
rea  majestas  jam  post  tractatus  legatos  suos  ezpe- 
divit,  qui  nondum  reversi  sunt,  nec  citius  expectan- 
tur,  quam  sequenti  aestate  per  marc. 

Intérim  nullum  tantum  esse  periculum  a Porta 
et  Crimea,  facta  bac  pacc,  affirmabant,  cum  certio- 
ribus  nuntiis  acceperint,  bellum  inter  Portam  et  Per- 
sas  oriturum;  christianita.s  vero  bonam  prias  inire 
coiutelligentlam,  et  praeparamenta  cunficere  debeat. 

Hac  igitnr  facta  declarationc,  innuebant  tali  ac- 
cepte rcspoiiso  redeundiim  esse.  Ad  quod  replicavi 
non  sine  injuria  in  nos  culpam  derivari,  et  inde  olu- 
cescero  minus  sinccrum  ad  incundum  hoc  foedus  ani- 
nmm,  demonstrando  simul  ai;ta  Grodnensia,  tractatus 
Varsavienses,  et  quod  sub  Zoravno  vel  inviti  etadaetî 
pacisci  debucrimns,  duro  Tartari,  cincto  nostro  exer- 
citu,  Turcis  multum  profuerint;  exercitus  vero  suae 
Czareae  majestatis  juxta  tractatus  Andruszovieoses 
niülas  snppotiaa  tulerint. 

Exposai  simul  momenta  consiliorum  Portae,  quae 
omnino  rospicienda,  qualitor  scilicet  insenstbiliter  pro- 
vincias  aucupent,  et  neminem  ad  desperationem  et 
extremas  rcsolutiones  inducant,  quod  ipsum  occaeio 
esse  posset  rumpendj  tractatus  pacis,  non  expectando, 
dum  hic  hostis  insurgat:  insuiget  autem  certo,  ut- 
pote  quem  nuUo  conventionum  vol  juraznenti  vin- 
cola  ligant. 

Deduxi,  quod  haec  nostra  ronjunctio  suam  ma- 
jestatem Caosarcam  animatura,  et  a gravi  cum  Porta 
tractatu  super  regno  Uogariao  retractatiuv  sit.  Sed 
ad  haec  omnia  rcsponderuut:  Omnia  haec  nobis  pri- 
dem  constant;  et  multis  vicibus  sunt  reiterati  discur- 
sus, tam  properonter  tamen  ad  hoc  negotium  acce- 
dcrc  inipossibile  est.  Rcspuudi  et  ad  banc  conditionem, 
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qnod  8.  R.  M.  apud  r«gem  Galliao  officiât,  quatenos 
sub  hoc  conjunctionis  tempus  aima  sistat,  nec  bellu 
turbot  suam  Caesaream  majestatem,  quod  qiiidem 
S.  R.  M.  schbore  ot  perauadere  posait;  sed  ai  nihd 
efficeret  (cura  quandoque  non  modo  amicua  apud  ami* 
cura,  aed  et  fiUua  apud  patrem,  ot  c contra  frustra 
inatet),  an  ideo  conjunctio  auccesi$um  habitura  non 
ait?  Reapondit  düua  Hilarius,  si  rex  Galliao  nolucrit, 
respondebit  Doo  et  cbristianitati , et  tamen  conjunctio 
proaoquetur. 

His  itaque  dictis  innuebant,  cura  hoc  responso 
ad  S.  R.  M.  redeundum  eaae:  dum  insuper  in- 
ferrera,  me  potius  banc  declarationem  sive  por  postam 
si^e  per  expressum  ad  S.  R.  M.  dolaturum,  et  in* 
terea  vel  propriis  cxpensis  expectaturum,  donec  no- 
titia  supcrvcncrit  tam  rationc  subsidionim  nb  aliis 
principibus,  quam  traetatus  cum  rege  Galliae. 

Ad  baec  dûus  Hilarius  respondit,  non  de  snm- 
ptibus  substcntalionis  agi,  ncc  quod  focdus  boc  de- 
clinare  velimus;  sed  cousiderandum,  quod  vix  pos* 
sibüe  ait,  ne  Crimenses  et  ipsa  Porta  in  cognilionem 
deveniant,  quod  tu  tandiu  bic  commoreris,  et  sta> 
tira  asaequerentur,  quod  nostri  monarchae  adversuni 
illoB  sua  conférant  consilia,  et  c^nsequeutor  dubium, 
an  00  ipso  Ulos  siTO  contra  nostra,  sive  vestra  do* 
minia  sirnus  irritaturi.  Quare  expectamus,  ut  impo- 
sterum  negotium  boc  caute  et  in  silentio,  ac  per 
inferiores  caractères  tractetur. 

Ex  qua  occasione  adjunxi,  ut  Czarea  M.  appli* 
cet  se  ad  banc  invitationem  principum  chrîstiano- 
rum,  ot  ad  Summum  Pontificem  det  literas.  Rcspon- 
denint,  in  postenim  baec  6eri,  et  ad  vostram  Sum- 
mum Pontificem  scribi  posse,  modo  ex  bac  occasione 
conjunctionis  ipsc  prius  scribat,  et  suam  Czarcam  ma- 
jestatem  invitet;  si  quidem  sua  Czarea  majestas  jam 
antebac  srripsit,  et  responsiim  non  recepit,  adco- 
que  ip*i  incumbit  scriberc  et  mittcre. 

His  omnibus  peractis,  dum  adverterem  nuUam 
in  praesens  superesse  spem  tructatuum,  fusius  rcite- 
ravi  boc  sane  tcmporis  pracsontis  negotium  esse, 
et  üloB  ad  fervorem  disponere  oonatus  sum,  asscrens, 
si  aliqnid  viribus  suis  intenderent,  nullnm  npus  buic 
foederi  aequiparari  possc.  Respondorunt,  nnllam  aliam 
esae  considerationem,  quam  exposuenuit;  bellum  cum 
nemine  gerimus,  et  licet  rumor  de  Svccis,  nos  ta- 
meu  firinara  servamus  pacem. 

Addidi  ultiuiate,  an  sna  Czarea  majestas  conten- 
ta osset  bis  modis  et  mediis  pro  conjunctione  a me 
propoaitis;  responderunt,  non  niultum  laboris  futunim 
in  iis,  quae  addenda  videbuntnr,  et  videbontur  con- 
sentire  in  eas  condidones,  inter  quas  rcfiectendo  me 
ad  gndus  tractatuum,  non  ntsi  qtiinque  millia  co- 
piarum  pro  invadenda  Crimea  obtoli,  et  sic  soliita 
seasio. 

roalrrecitia  qiwrU  aUeffali  PoWiri  ruti  roiiimii<MriU  U«whi* 
d>c  'Z2.  I>r<r’Tnh.  liHl.  mm  pualrou  Milirati»  Cf«ri, 

Praeviis  salutationibus,  inchoavit  sermonem  do- 
minus  Czadajow,  quod  eum  in  fiuein  convenissemns, 
ut  accuratius  mihi  iunotescerel.  et  oxplicari  posset 

|>wum.  hiil.  dp  iUiMip. 


mena  suao  Czareac  majostatis,  quao  ut  fusius  exp<v 
nereiur,  conunonuit  dominuœ  Hiûrium  tanquam  can- 
cellarinm  aulao. 

Itaquc  praodictus  dominus  Hilarius  fusissimis 
verbis  repetüt,  quasi  omne  illud  responsum  ad  meain 
proposidonem  datum,  quod  lu  relationo  tcrtiac  confe- 
rentiae  condnetiir,  mgeminando  loties  quodee , quod 
sua  Czarea  majestas  focdus  offensivam  non  detre- 
ctet;  imo  declaret,  quod  pacem  cum  Porta  et  Crimea 
needum  ex  intogro  tirmatam  habeat:  adliiboitquo 
frequendus  baec  verba:  Omma  erunt  bona,  praeter- 
quazn  quod  tam  cito  hoc  opus  citra  sofficientem  di- 
scussionem  fieri  nequeat;  sadsque  apprebendimus, 
quod  vostniœ  nobis  sit  commune  periculuro,  nostrao- 
que  vicissitudines  vos  paritor  afficiant. 

Quare  simultaucis  viribus  et  robore  ad  tam  gra- 
ve negodum  m'cedcndum,  et  agondiim  cum  abis  prin* 
cipibus  chrisUanis  de  subsidiis  et  cunjuncUone;  prac- 
sertim  autem  ne  rex  Galliae  suam  majestatem  Caesa- 
roaui  60  temporc  belle  turbot:  quihus  dictis  subjunxit, 
suam  majestatem  Czarcaui  in  crastinum  dosignasso 
mibi  audiendam  iiltimam  pro  dimissione. 

Advertens  itaque  banc  conferentiam  quartam  es- 
se uldmam,  dam  expedidonem  iutimarunt,  nihilque 
novi  post  tantam  abquot  dierum  debboradonem  su- 
poradditum  esse,  doduxi,  quod  hoc  opus  praesenti 
tempore  perficiendum  esset . cujus  mora  nociva,  et 
taies  consideradones  et  deliberadones  vanac  et  tar- 
dae,  ac  non  nisi  ad  subterfugiendum  adductac;  satis 
ecim  notum  esse,  quod  ex  parte  suao  Czareae  ma- 
jestatis  tentatac  fuerint  instantiao  apud  omnes  peue 
principes  cbnsdanos  pro  conjuucdone  ot  subsidiis, 
eo  ipso  tempore,  quo  cum  Porta  et  Crimea  legad 
suae  Czareao  majestads  pacem  tractarunt:  quomodo 
igitur  existimandum  foret,  quod  baec  omnia  recte 
et  candide  secutura  sint,  et  quomodo  ebrisdanitas 
arbitrah  poterit,  perpendendo  ex  parte  suae  Czareac 
majestads  in  hoc  uegodo  tantam  vel  inconatandam 
vel  fallariam,  quod  pacem  nunc  abnegatuii  sitis, 
dum  cuncta  intelligere  xx>Ue  et  silentio  praeterire 
videaminiY 

üldmate  ad  salvandam  bic  et  nunc  conjunedo- 
nem  dedi  ad  intelligendum,  qualiter  S.  R.  m^estas 
dominus  meus  clemendssimus  cum  repubbea  siucero 
corde  cum  sua  Czarea  majestate  procedendo,  et  cu- 
piendo  christiaoitatem  adjuvare,  ut  tantummodo  con- 
junctio  celeriter  et  etficaciter  consequi  possit,  non 
abnuet,  qtiin  perpetuam  pacem  cum. sua  Czarea  ma- 
jestate  compositura  sit. 

Ad  haoc  illi,  et  quidem  per  intorruptionem  sor* 
monis  mei:  Et  nos  quoque  candem  compositionero 
Hincere  et  veracitor  exoptamus;  venim  cum  et  boc 
iiegoduio  per  sues  gradus  tractandum  sit  median- 
te  commissione,  ex  nunc  id  ineboari  aut  tenniuari 
nequit. 

Quo  motivo  cum  nibil  cfTecissem,  iterato  dednxi 
persuasionibuB  demonstrando  roomenta  consiburum 
Portac,  ut  vpl  boc  intcUigant,  quod  non  sit  tempus 
nisi  nunc,  si  lüiquando  recte  ot  sincoro  cbristianita- 
tem,  ac  per  consoquens  se  ipsos  adjuvaiidi  baboront 
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animiim,  ifisjnuando  ad  cxtremiun,  qnod  oltiiuum  lioc 
a nobis  sit  iuoitaïueutura  ; sed  quid  bis  probci  po* 
t«hi,  duiu  omnia  tamquam  lapidibus  dicerentur,  et 
non  niai  aubterfugiia,  et  bÎK  contentaïc  volehont, 
dicendo,  omnia  aunt  bona,  sed  tam  ciio  ad  hoc  opua 
accedl  non  posse  : qnai-o  pedi,  ut  mihi  literae  seu 
iiistruinentuni  Icgitimationam  reatituerentur»  cum  in* 
fectÎB  rebus»  nec  ulteriores  litoras  S.  K.  majestatia 
expecUndo,  me  abiro  jubeant. 

Ad  quod  respondomut,  non  caao  inorem,  ut  ta- 
lia  reatituantwr,  pracaertim  nunc  ubi  uegotium  boc 
inter  mouarcbas  jam  est  incboatum,  et  non  niai  in* 
definitum.  Kt  noatri  iegati  tametsi  non  concluserint 
Varaaviae,  leptimationos  Umon  plenipotentialea  ibi- 
dem reliquerunt,  et  dominus  castellamiH  Vielunensia 


eadem  apud  noa  reliquit.  Addidi  quoque,  ùt  ira- 
ctatns  cum  Porta  vigore  pactorum  Andrustovien- 
sium  ad  describendum  communicarent:  in  quo  aeae 
excusantes,  quasi  sincerius  asserebant,  nec  ipsos  hoc 
pacis  instrumentnm  adbuc  obtinuisae,  cum  ob  peri- 
ciilum  contagionis,  quae  tum  Constantinopoli  gras- 
sata  sit,  legatns  Dezo^mae  subsistât,  et  ad  anlam 
hur  nsque  non  accesserit. 

Cum  bac  itaquo  sola  promissione  valedicendum 
et  abeundum  fuit,  posteruque  die  ad  audieutiam  suae 
Czarcae  majestatis  admissus,  expeditionem  obtinui, 
ex  cujus  fronte,  aspeciu  et  iuclinatione  abimde  con- 
stat, quam  bonus  sit  dominus  et  nobis  favens,  si  très 
aut  quatuor  bojarii  seu  senatores  nobis  iofensi  con- 
cilia et  affectus  non  turharent. 


CLXXXU. 


Le  m^tropoliu*  ralli^oien-catliâlique  d«  UiuRie  exprima  bq  Pape  et  au  cardinal-préfet  de  U Pro)>agande  l'ardent 
déair  de  ramener  la  Moscovie  k la  foi  catholique. 

(Lht.  e|ioniffl  «el.  65.  fol.  flO  »t  61.] 

34.  Mmii  I0H2. 


Sauctissime  et  Beatissime  Pater, 

Due  Dfie  Clementisaime. 

Post  tôt  îaborea  sumptusque  impensos  a me,  pnst- 
qtiam  Dei  et  Apnstolicae  Sedis  gratia  bimc  metropo- 
litaiium  Russiac  ascenderim  thronum,  ut  ad  veritaiis 
eognitionem  poptilum  schismate  infectum  roducercm, 
tandem  divine  Majestas  dignata  (^st,  quemadmodum 
jam  iunotuit  Bcatitudini  suae,  eonsolari  me  couver- 
sione  episcoporum  Leopoiiensis  et  Premislienais,  ac 
rostitutione  ecclesiarum  longo  ante  tempore  schisma- 
üeis  datanim,  novUque  ftmdationibus  monasteriuram 
diversis  in  locis  pro  Kutbenis  uuitis  ; itihilominus 
intuenti  mihi  tam  copiosum  numenim  hujns  populi 
maximasque  eomm  nécessitâtes,  et  paucos  orthodo- 
xae  fidei  operarios,  quibus  fruimur,  gaudium  verti- 
tur  in  moestitiam,  quies  in  tedium.  Verum  enimvoro 
multoties  exposui  sacrae  congregationi  de  Propagan- 
de Fide,  duo  efficacissima  fore  media  ad  cxcolniidam 
hanc  natiouem  ac  reducendam  ad  oviie  Christ»:  pri- 
mum,  fuiidatio  alicujus  coUegii  Nationalis,  ex  qoo 
possint  majori  copia  prodire  idonei  operarii  ; secun- 
dum,  providere  typum  linguae  lllyricae  ad  rcimpri- 
mendüs  librosoccîesiasticosdiutumitatetcmporis  con- 
sumptoe,  eosque  subministrare  ccclesiis,  ne  amplius 
Moscboviac  e partibus  corruptos  mcndiccmus;  et  si 
redditus  mei  épiscopales  valorent  sutficere,  suaque 
Béatitude  facultatem  irapertiret,  libenti  animo  pri- 
vareni  me  iis,  ut  applicatis  hisce  rebus  pubUcum 
eo  magis  cresccrct  emolumentum.  Restât  jam  sup- 
plices Bcatitudini  vestrae  porrigere  preces,  dîgne- 
tur  nos  etiam  benigno  respicere  oculo;  et  siquidem 
nunc  Vaticanae  Bibliothccae  custtidis  oificium  va- 
cat,  facta  dignissima  promotione  ad  canlinalatuin 
R.  P.  M.  Lauria,  eomplaccat  Bcatitudini  suae  con- 
ferre  illud  R.  P.  Josepho  de  Camillis,  procuratori 
uostro  Roroae , quuüescumqm?  eum  idoueum  repe- 
rierit;  addet  enim  non  leve  substdium  pauperrimo 


ilH  hospitin,  in  quo  pormanet  ille,  agnoscct  bunc 
bouorem  in  persona  ipsius  tota  religio  Basiliana  me- 
cum  ac  universa  Russie,  cique  adauget  onimura  eo 
magis  incumbendi  pro  lieueficio  publico.  Proiude  pro- 
strutus  ad  exosculandum  Beatitudinîs  suae  pedes  pre- 
cor,  ut  quam  diutisaime  Deus  servet  iucolumem.  24. 
Martii  16B2. 

HnnctiUtid  Veetrno  Domini  Domini  roel  Clamt^ntisâinii 

Hunillimui  devSiuR  <rt  üblig^ua  Glia*  ad  prdea 

Cypbuxl's  Arebiepus  totins  Russîae  et  Poloceiisis. 

Die  34.  Martii 

Eme  et  Kevme  Due  Dûo  ao  Prone  Colibe. 

Desiderinm,  quod  in  pectore  meo  conUnuo  ar- 
det,  videndi  tandem  aliquando  convnrsam  totain  Rus- 
siam,  ac  reductas  ad  ovile  Cbristi  tôt  myriades  o- 
vium,  quae  destitutae  salutari  pahulo  porgiint  cn‘«utes, 
adeo  me  tenot  solicitum,  ut  vix  ne  vix  quidem  nli- 
qua  tanto  labori  sufficiat  quies-  Proxtme  olapsis  tem- 
poribus,  uti  vestrae  Ëmineutiae  sat  notum  est,  auxi- 
hante  Dei  gratia,  reduximus  ad  unionem  episcopos  Leo- 
polienaem  ac  Premisliensem,  ac  etiam  sporo,  divinam 
misericordiam  in  futurum  largitatem  dexterae  suae 
oxtensurani.  Sed  cum  considero,  quod  messis  ma- 
gna, operarii  vero  pauci,  et  illi  nostri,  qui  in  diver- 
sis  coUegits  student,  non  sunt  sufficientes,  eo  quod 
vel  ad  prima  quidem  officia  religionis  assumantur, 
vol  a uostra  regia  majestate  ad  mitras  vacantes  pro- 
moveantnr,  et  si  otiam  isti  omnes  operam  darent  ani- 
mabus  iustruendis , adhuc  pares  non  essent  tanto 
uegotio:  quare  non  semel  proposui  ülifio  unntio,  quam 
magnum  foret  in  Russla  juliilum,  si  aheubi  seminia- 
rium  aliquod  pro  natione  bac  erigeretnr,  undc  ma- 
jor copia  operarionini  exiret,  et  si  typus  pro  idioroa- 
te  lUyrieo  funderetur  ad  providenda  tôt  millia  ee- 
clesiarum  libris  ecclusiasticis , qui  pluribus  in  locis 
prorsQs  non  extant,  atque  ad  erudiendum  populum 
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aliis  UbrÎM  spiritualibu^  ot  doctrinalibiu.  Ad  qviao 
opéra  Ubentissime  applicarem  meos  proveutus , ai 
abuQdtrent  miki.  Sed  cum  nimis  ardua  videatur  bu* 
jus  laudabills  finis  consecutio,  aaltem  in  signum  bo* 
nevolentiae,  quam  V.  E.  habet  erga  nos,  digno- 
tur  apnd  Sanctitatem  suam  intercodore,  ut  R.  V. 
do  Camülis,  mibi  multum  dilecto,  couforatur  of!i> 
cium  custodis,  quod  ob  promotionem  P.  Th.  Lau* 
rime  in  oardinaUtom  in  Vaticana  Bibliothoca  vacat. 
Si  enim  vellei  praediotus  pator  venire  în  Rossiain, 
exoiperei  apud  znc  honores  non  médiocres,  tam  ob 
antiquam  inter  nos  amicitiam,  quam  ob  suas  opti* 
mas  qualitates.  Nibiloininus  cum  notum  mihi  sit,  ib 
lum  nugis  complacere  in  quieto  Romona,  non  audeo 


iutbrre  ip^i  violontiam,  cum  praosertim  se  ocoupct 
iu  operibuM,  quao  mérita  ipsius  augebunt  in  futurs 
vita,  ot  post  mortem  adhuc  vivontem  cum  laude  in 
bominum  inentibus  conscrvabuut.  Quare  favores , 
quos  V.  B.  diguabitur  ipsi  praestare,  reputabo  mi* 
bi  osse  praostitos,  quos  etîam  indelobili  sigillo  in 
corde  meo  exprimant.  Intérim  supplicationum  mca* 
rum  optimum  sperando  exitum,  iucolumes  ac  pro* 
sporitate  plonos  V.  E.  doprccor  annus  plurïmos. 

24.  Martii  1682. 

Kimo.  «(  BevmM.  CslMludioit  VMtrte 

HutaUiüaut  <i«vSiu»  tV  urrilor 

CvpaiANiis  ZüCHOwsxi 
Aruhiepus  Tutius  Russiae  et  PolocensU. 


CLXxxm. 

Les  deux  Mras  cssn  de  Moieovie  snnonamt  à J.  Sobieski  U mort  da  czar  leor  iihre  et  leur  ar&neinsat  sa  trône. 
(Nusiistant  di  Poloiûa  toI.  lOS.) 


Cepie  Uierwnt  liuonini  C'tsreroa  UoBrhoTiM  ad  •ereaiMimum  rr^ui 
Polonia»  tnb  0.  JttUt  16>fi. 

In  nominc  Dei  trini  in  personis,  infiniti,  benedi- 
cti,  omnium  largitoris,  creatoris  mundi  et  in  omni 
loco  humano  generi  impertiontis  pacem.  Opus  hoc 
divinom  ubique  locorum  annunciari  debet.  Nos  ma- 
gni  duces  et  Caeaares,  ülustrissimi  principes,  Joan- 
nes  Alexeiowicz  et  Petrus  Alexeiowicz  omnis  majoris 
et  minons  Bussiao,  albae  et  omnium  proviuriarum 
per  circuitum  domini,  haeredes  et  legitinii  succo»- 
soree,  fratrinostro  serenissimo  magno  principi  Joan* 
ni  tertio  Dei  gratia  régi  Poloniae,  magno  duci  Li* 
thuaniae,  Rus&iae  etc.  frateniam  salutem. 

Praemissa  salutatione,  deounciamus:  Siquidem 
<Mnnipotens  Dominas  Deus  omnium  roctor,  per  quom 
reges  régnant  et  omnes  conser%'antur  monarcliiae, 
ex  sua  siugtdari  voluntate  ex  terrenu  s<^io  ad  ro* 
gnum  caeleste  aetemae  beotitudinis  fratrem  noatrum, 
magnum  dueem  et  Caesarem  Casimimm  Theodo* 
mm  AJexeiovricz,  majoris  et  minoris  Russiae  albae 
0t  aliarum  proTinciarum  haoredem  dominum,  an* 
00  modemo  7103.  mense  Aprili  die  22.  transtulo- 
rit;  nos  vero  post  fata  ejus  et  tranaitum  ad  æter- 
TiHTn  beatitudinem  in  ejus  fratemo  tbrono  coUocavit, 
GOTO  nam  capitibus  imposait,  sceptrum  in  manus  de* 


dit,  hoc  muuiis  aaxilio  omnipoteulis  Dei  suacepimus 
pro  Caesaribus  ab  omnibus  agniti  etsuscepti.  Quibus 
M.  D.  Moschoviao  subditi,  Sibunscs  et  llossimenses  in* 
colae,  Caesaris  filii  et  affine»  nostri,  seuatores,  omnes 
uobile.s,  universi  nostri  Rutbenici  Caesariatus  ot  omnis 
status,  et  cujusvis  conditionia  hominosinecclesia  ante 
S.  Evangelium  juramentum  prae^titeruut,  promitten- 
tes  nobis  fidolitatcm,  et  uinnia  fausta  in  postcnim 
apprci'antes.  De  bis  omnibus  nos  magni  Caesares, 
vos  fratrem  nostrum  magnum  principem  regem  se* 
reuissimum,  et  totam  rempublicam  Polonos  et  Li- 
thuanos  certiore»  facirnus,  simulquo  optamu»  vobis- 
cum  et  cum  regno  vestro  in  eadem  antiqua  per* 
manere  amicitia,  et  oninne  animorum  juxta  pacta 
conventa,  circa  quao  ad  aercjiiRsimam  vestram  ro- 
gMun  majestatem  equeetrem  legatuio  nos  Cacaares 
tuisimus  Niceforum  Vennickovium,  praestolamur  re- 
apouuim  circa  pristinam  amicitiaui  vestram  renovan* 
dain;  âuppUcanui»  etîam  pro  vestro  misse  Icgato,  ut 
quam  citius  ad  nos  sine  mora  expediatur.  Ris  signi* 
ficatis,  nos  Caesares  serenissimo  fratri  nostro  diutur* 
nam  salutem  et  felicem  dominatum  precantes.  De- 
dimus  in  aula  nostra,  magnifica  aroc  ducatus  nostri, 
anno  a creatione  mundi  7103.  meuse  Julii  die  9. 


CLXîx^\^ 


Léopold  I.  informo  le  dw  oonspimUons  oardiM  per  1m  rebellos  de  le  Ht'u^rio  sroe  lai  Tores  ooDtro  ce  royenme,  ot 
lo  prie  de  lui  accorder  lee  dtraee  enr  les  bteus  ecelésUstiqnM  d'IOüie  pour  snbreair  sut  frais  de  oette  guerre. 

(LiU.  prioetp.  toI.  114.  (dI.  129.) 


Beatisaimo  in  Christo  Patri  Duminu  Domino  In* 
noœntio  XJ.  divins  providentîa  sanctac  Romauae  oc 
universalis  Ecclesiae  Snrumo  Poutifici,  Duo  Reviîio. 

Vnioua.  «2.  Jelii  )W. 

Beatissunc  in  Christo  pator  domine  revorendis- 
me,  post  otlîcioiisaimani  commeudationem  fUialis  oU 
servantiac  continuum  incrementum.  Non  abaque  sin* 
guUri  dolori»  sonsu  Sanctitatem  vestram  nobisrum 


experiri  putamiLs,  quod  hoc  rerum  ac  tompomm  mo* 
tu  talcs  tantaeque  sub  blando  pari»  vocabulo  ab 
Oriente  et  Occidente  nobis  îmmincant  beUorura  tem- 
pestatc.s,  quoe  omnem  quietis  usuram  et  spem  pe- 
nitus  abrumpuiit.  Siquidem  Hungariao  toboUes  hae- 
rutici,  remintiato  armistitio,  quod  a clementia  nostra 
obtiuueraut,  Booiati  ot  fulciti  Turcarum  copiia,  gras- 
sabundi  ad  pracda.H  in  prorinntn  stant.  Tantum  ab- 

au» 


Digitized  by  Google 


236 


eàt  uoH  fidem  adhiborc  ponso  solidain  suaviliiis  ver* 
bis,  quae  in  pacein  et  iudueias  splcadide  composîta 
ablegato  Dostro  peues  Portam  Ottomimiû(‘an)  dari 
volunt  : quin  potius  vercudum  nobie  ait , ue  arma, 
quae  a Turcis  streuue  praeparantur,  in  utstras  di- 
tionca  mox  rum  impetu  expedita  veniaot.  Idcirco 
divioa  freti  ope,  qtiaecumquc  ad  tuitioucm  provin* 
<‘iarum  nostrarum  pertinent,  sine  cunctatione  instnic* 
re  coepimus,  de  felici  successu  neutiqnam  dubitantes, 
si  majoribns  dignuni  oonsilium  et  causae  justitiam 
vires  etiam  nostrae  aequarent:  animum  tamen  in 
i^aiutari  opère  non  despondemu^ , quod  Sanrtitatem 
vestraui  nobiseum  couspirare  sciamus.  In  primordio 
igitur  rei  benc  gerendae,  eandcni  reverenter  adeim- 
les,  rogatnus,  dignetur  christiauo  orbi  paterne  pro- 
spicero , et  quod  nobU  tum  fidei  catholicae  ingniit 
exoidii  periculum,  uostramque,  si  auxilüs  desûtua* 
unir,  defensionis  mediocritatem  aequa  lance  ponde- 
i-are,  efficarique  nos  subaidiorum.  iudulgentia  munire. 

\ 


Quod  dam  a propenso  vestrae  Bêatitudinis  afiectu 
omuino  praestolamur , in  praeeentiarum  obsequioso 
flagitamos,  velit  ad  intérim  décimas  clero  per  Italiam 
abaque  mora  indieere,  et  serundum  liberalem  auam 
pollicitatioDcm  dudc  promptius  nobis  hoc  emoluroen* 
to  gratiërari.  Quemadmodum  revorondissiinua  do* 
minus  oardinaiis  Pio  extremi  discrimiuis  terminos, 
caeteraque  huie  spertantia  nberius  nostro  nomine 
expositurus  est.  luterea  Sanctitati  vestrae  vitani  Ion- 
gaevam  et  propitia  quacqne  apprecantes , nullam 
non  oecasionem  amplexuri  sumue,  qua  patemam  ejoa 
heiieficeutiam  onmi  filialis  obsen^antiae  studio  pro* 
mereri  valeamus. 

Datum  in  civit^  nnstra  Viennae  die  22.  JuÜi 
A.  I).  1682.  Regnorum  unstrorum  Romani  25.  Hun- 
garici  vigesimo  octavo,  Bokemici  vero  26. 

HanctitatU  Vtstne 

Oba«qu«ii>  filius 

Lbopoldvs. 


CLXXXV. 


D^taila  intéreMaaUi  tmaniÎM  mi  n«mcA  ajwatoliqua  Pologne  nr  le«  ev^nemeaU  MTÎvéa  i Mvacon 
à la  mort  du  caar  Teodor  UL 


(NaaiiaUm  <U  Polooi»  vol.  1U8.) 


AU’Rmo  e Rmo  Sig.  Card.  Cjbo. 

V«UAVU,  10  Uiugao  UX3. 

L'ultime  letterc  di  Moseovia  portaiio,  cbe  il  0/.ar 
bavendo  osservato,  cbe  fra  i suoi  coiisiglieri  supre- 
mi,  ehc  chiamano  hojari,  vi  fossero  gran  contese  per 
eagione  delle  prérogative  di  saugue  c naseita,  c cbe 
l'un  pretendova  sopra  l'altro,  havesse  ordinato,  cbe  le 
fosse  purtato  un  Hbro  publico,  nel  qiiale  vonivano 
autenticamente  uotatc  le  généalogie  e li  gradi  delle 
famigUe  principali  del  suo  stato,  o obe  in  presenza 
di  quelli  cbe  havevano  fra  se  cnntrasti  di  tal  uatura 
l’havesse  fatto  ardere.  et  insieuie  commondato  cbe 
si  formasse  un  nuovo  libro,  afin  cbe  nell’avvenire 
si  notino  in  quellu  le  persone,  cbe  possiedono  o pos* 
sederanno  carirhe  publiche.  Cbe  al  popolo , quale 
vede  volontieri  humiliati  i bojari,  cm  piaciutn  la  re- 
solntione,  dispiacinto  per<)  generalmente  alli  mede- 
simi  bojari,  cbe  per  voler  crescere  fm  loro,  erano 
stati  tutti  abbassati,  e toltoli  il  modo  di  poter  tno- 
strare  i pruprii  pregii. 

1^  sndotte  letterc  indicano  essere  imminente 
qualche  uotabile  cambiamento  in  quel  govemo,  sen* 
do  statu  richiamato  dall'esilio  verso  Astraoai)  l'Ar- 
tamoue,  buouio  di  gran  capacità,  e cbe  ba  bavuto 
gran  maneggio  vivente  il  padre  dol  présente  Czar, 
ci  a)  quale  sono  infensi  i favoriti  d'boggi  di. 

Vahutia,  17  Qiugno  1682. 

Ragguagliano  di  Mosca , como  appariva  colà 
qualche  prineipio  di  torbidi,  mostrandnsi  la  nobiltà 
infensa  al  granduca , quale  bavendo  apoeato  ulti* 
mamente  una  donna  di  nascita  ordinaria , baveva 
contristato  tiitb»  V ordiiie  di  nobili , parendo  per  il 


présenté  o passato  matrimonio,  cbe  non  facesae  con* 
to  di  ioro  asBumendo  le  mogli  d’ altra  conditione. 

Havea  il  Czar  ordinato,  che  si  approsaimassero 
a quella  capitale  40,000  huomini  de  stioi  eaerciti,  e 
faceva  far  delle  nuove  leva,  e se  beue  U preteato 
era  per  voler  fare  cei'te  conquiste  nella  Tariaria,  il 
fine  vero  non  pareva  altro  cho  di  volerai  aasicurare 
da  ogni  intrapresa  contro  la  sua  peraona. 

Km  giunto  in  Mosca  l'Artamone,  cbe  è l'buo- 
mo  più  habile  et  intendente  del  govemo  cbe  aii 
ne’  suoi  stati,  del  consiglio  del  qnale  pensava  valerai 
in  queste  emei^nze  e scabrosîtà. 

Vauavu,  1 Luglio  lOfi. 

I.,a  setdmana  antecedente  si  susurrt)  la  morte 
dol  Czar,  poseia  se  ne  sono  bavuti  qualche  altri  rin* 
contri,  ma  non  bastanti  a farla  credere.  In  quest'ul- 
timo  le  cosa  sono  crcsciutc  a tal  segno,  cbe  la  nuo* 
va  si  ba  poco  meno  cbe  per  certa.  Peraona  venuta 
di  Chiovia  dica,  cbe  udendo  colà  il  sono  generale 
delle  campaue,  chiostane  la  eagione,  le  fosse  detto 
essore  tal  morte.  Anco  al  vicecancelliere  di  Litua- 
uia  vien  da  confini  di  Moseovia  im  simiie  a\Tiso  non 
per  lettera , perché  dicesi  cbe  i Moscoviti  T impe- 
diseano , ma  a voce  mandatole  da  uno  cbe  sta  in 
quel  contomi  et  ba  qualche  dependenza  da  sua  ec* 
eellenza.  I.,o  scrivano  pure  da  Coninsberga,  d'onde 
è maggiore  il  commercio  con  Moseovia,  e vi  sono 
altri  avvisi  di  Lituanie. 

Tutti  Tawisi,  eccettuaio  qucllo  di  Coninsberga, 
referiscono,  cbe  quei  grandi  eran  divisi  circa  la  per* 
sona,  alla  quale  dovesse  deferirsi  la  snceessione. 

Corne  ri  è scritto,  il  morto  Czar  poche  settima- 
nc  fa,  si  ora  alienato  i magnati,  onde  non  deve  re- 
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care  tanta  maraviglia , che  liabbin  poeto  iu  dubio 
)a  suceeaaione  del  di  lui  fi^o,  bore  in  età  di  aoruu 
anno. 

Tra  fattioni  refcriaoono  le  lettere  eaaerei  forma- 
te» una  a faTorc  del  bgiio,  1a  seconda  i>er  un  fra- 
tello»  e la  teraa  per  l’altro  fretello  del  Czar. 

Se  è Tero  Tawiso  di  Coninaberg:a,  è stato  posto 
sul  tronc  uuo  de’  fratelli  in  riguardo  délia  madré  sti- 
mata  donna  di  coraggio  e di  consiglio. 

Il  rè  ha  mandate  iu  Moscovia  qualche  persona 
per  oeaeryar  gl’  andamenti , et  a cbe  si  mettauo  le 
cose  del  nuovo  goyemo.  Diceai  ebe  rinatallato  bab- 
bi  aette  anni,  e che  la  fattione  qualc  è prevalsa,  sii 
quella  d’ Artemone,  huomo  prude  e capace,  e ancu 
l^n’afietto  a questo  regno. 

Sonveai  da  alcuno  » cbe  il  Czar  ail  morto  di 
veleno. 

Vamatu.  h LuffUn  )6Hg. 

Sua  maeatà  ba  havuto  il  congiunto  ristrotto  dél- 
ia pace  fra  la  Porta  e la  Moscovia;  ma  il  vedere  cbe 
coD  cosl  buon  mercato  riescc  a Moscoviti  U stabi- 
lirla»  rende  la  scrittura  qualche  poco  sospetta. 

Nel  punto  del  s]>edir  la  posta  giuugono  le  let- 
tere  doUa  corte,  quali  recano  esser  venuto  colà  av- 
viso,  cbe  ü fratello  maggiore  del  nuovo  duca  di  Mo- 
scovia  si  cra  portato  in  eenato  accompagnato  da 
alcuni  arcieri,  et  ivi  si  era  solennemente  protestato 
contre  r istallatione  del  iratello  minore  e l' ingiuria 
fatta  a se.  Cbe  al  sentire  questa  protesta  li  fratelli 
délia  madré  del  nuovo  duen  bavevano  aasalito  il  fre- 
tello maggiore,  e tentato  di  cacciarlo  a viva  forza 
dal  senato.  Cbe  visto  ciô  dagl'arcieri  ch’egli  bavea 
condotto  seco,  questi  si  eren  voltati  contre  gl’assa- 
litori , et  nccisone  multi , fra  quali  dicesi  eesere  il 
Dolboruki  » il  Rodamauoski  e V .\rtamone,  o cbe  la 
madré  de!  nuovo  duca  era  stata  rinebiusa  in  un  mo- 
nastero. 

Vawatia,  IS  Luglio  IStt. 

Gl’  awisi  dello  stato  présente  delle  cose  di  Mo- 
scovia  mandat!  la  volta  passata,  assai  conformi  ai 
congiunti  recevuti  da  sua  maestà»  si  rendono  as.sai 
dubii,  non  romparendone  conlinnatinnc.  Convien  pe- 
rù  credere  esservi  quolcbe  commotione  interna,  men- 
tre  s'impedisce  ad  ogn'uno  il  sortir  da  quel  dominio. 

Circa  l’istallatione  del  fratello  minore  del  defon- 
tu  Czar,  preseniemente  in  età  di  dieci  anni , e no- 
minato  Pietro,  la  cosa  si  tien  per  certa,  ra&suutiune 
di  lui  pare  opère  délia  madré , cb'  è madregna  del 
morto  Czar  e del  fratello  maggiore  vivente , e per 
opéra  délia  medesima  diceai  chc  sii  stato  awelenato 
il  Czar.  Doppo  V introuizatiuDe  del  nuovo  granduca, 
fu  subito  spedito  a Constantinopuli  per  coufermare  i 
poteri  ail'  ambasciatore,  cott  approvarc  tutto  queUu 
che  bavease  operato  aecondo  ristrutiuui  dateli  dal 
defonto. 

VAStAvu^  a Ag«rto  le^. 

Oltre  gl’  Bcconnati  moti  iutemi  di  Moscovia  si 
odo,  che  un  principe  dé'Georgiani  allevato  nella  corte 
del  Czar,  al  quale  Ü Czar  Aleasio  baveva  sposata  la 
tlglia,  quai  matnmuuio  perù  non  hebbe  effetto  per 


l’oppoaitione  de’bojarü,  asaisUto  bore  da  qualche 
Cusacebi  e da  Tartan  Calmucbi  Duneai  e da  auoi 
sudditi  Georgiaiü,  sii  por  invadere  la  Moscovia,  per 
il  quai  fine  i due  Czari,  cbe  regnano,  aoUocitavauu 
il  preparare  un’  esercito,  bavendo  eavato  gran  nu- 
méro di  gente  dal  presidio  di  Smolensko  e convo- 
cata  la  uobiltà.  Diceai  cbe  a'confini  di  Lituania  sii 
arrivât^)  <in  iiiviato  de’  due  Czari  por  sua  maeatà,  e 
che  rhabbi  fatto  inteudere  a'miuistri  publici  in  Mio- 
belovia  per  esser  ncevuto,  acortato  o spesato  se  cou- 
do  il  costume. 

VA8AATU,  30  SeUembrD  1QK2. 

Le  uotitie  più  fresehe  e notabili  deUa  Moscovia 
cousiatono  nella  putenza,  cbe  aempre  più  ai  aumeuta 
délia  soldatesca.  cbe  chiamaai  de'Strillizzi,  et  è la  guar- 
dia  del  oorpo  de’  Czari,  cbe  seconde  il  solito  è nu- 
merosiasima.  Questa  mossa  dalla  coscienza  délia  stra- 
ge  e dal  timoré  doUa  pena  vive  molto  guardinga,  e 
per  sua  sicurezza  ha  occupato  un  luogo  assai  forte, 
ove  si  trattienc  con  buon  ordine  militare,  standu  sem- 
pre  aull’anni,  e si  è munita  cun  eentu  pezzi  di  can- 
noni.  La  cognitiono  del  suo  poterc  la  rende  proterva 
et  insolente.  8Î  bà  eletto  per  capo  il  vecebio  Covaski, 
huomo  saggio  e prode,  chc  vorria,  ma  uuu  puole 
ridurla  al  duvere.  Ella  da  le  leggi  non  solo  al  auo 
capo,  ma  a tutto  lo  stato  sotto  specie  di  rappreaen- 
tare  ai  Czari  quelle  cbe  giudica  essere  di  sorvizio 
publiro.  Preso  che  banno  i soldati  qualche  risolu- 
tionc  (che  per  lo  più  è crudelc  et  iuteressata,  pro- 
cedendoai  con  sommo  rigore  contro  quelli  che  ai 
crede  habbiuo  divertito  l’entrete  publiche  destiuate 
al  pagamento  dcUa  mîlitia),  obli^  U auo  generale 
ad  audarc  ai  Czari  aeguitato  da  auoi  deputati,  et  a 
far  l’ espoaitinne  a nome  délia  militia,  et  i Czari,  cbe 
conoacono  e temono  la  potenza  di  questa,  condescen- 
dono  aile  sue  dimande. 

Un  gran  numéro  de’  villani  se  gl’  era  unito  con 
animo  di  sottrarsi  iu  tal  forma  dalla  dura  servitii, 
alla  quale  sono  soggetti,  nè  la  aoldateaca  b riget- 
tava,  qnando  ü generale  Covaski  le  ha  fatto  camblaj-e 
di  aentimento,  rappresentandolc,  che  seuza  questa 
unionc  la  militia  per  ae  .steasa  è multo  forte,  potendo 
quellü  che  viiol,  seuza  assumerai  in  compagnia  goûte 
si  vile,  la  società  délia  quale  cederia  in  sua  ve^o- 
gua,  e cosi  sono  atati  rigettati  i vülaui  con  igno- 
minia  e achemo,  e con  qualche  mortalità,  sendoue 
stati  trucidati  alcuni  da  mcdeaîmi  soldati. 

La  aoldateaca  déclama,  che  se  al  présente  molli 
la  tacciauo  dl  crudeltà,  e di  auUcvare  e tumultiiare, 
col  tempo  confeaaeranno  casere  .stata  la  salute  di  quel 
principato;  che  ogui  coaa  cra  mal  governata.  Che 
ereno  iiTunediabili  le  fraudi  e danni,  cho  s’inferivano 
al  pubUco.  Che  la  nubiltà  hormai  non  ubbidiva  più 
a'  Czari.  Haver  essa  liberata  la  patria,  e restituito  il 
vigore  aile  leggi,  e l’autorità  aili  principi. 

Sono  stati  intimât!  li  stati  général!,  e credesi, 
che  la  militia  tenterà  d’ottenere  per  auoi  capi  quel- 
b che  essa  designerA,  il  cbe  non  sogiiendu  a’aumen- 
teranno  i acoucerti. 

Per  separere  questa  militia,  o furae  per  estir- 
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parla,  volevano  i Gaari  spedime  parte  contro  i Tar- 
tari,  quali  souo  uutrati  nella  Mosrirvia  e faono  f^ran 
dauui;  ma  ea^>a  ricusa  di  separarai  c di  marciare 
aonza  i Ctari,  dieendo,  cbo  aendo  la  guordia  dcl 
corpo,  non  deve  andare,  se  non  quando  marcoranuo 
i medesimi  Czari. 

V«BUTu,  '21  Ouebre 

Contin\i«mo  i moti  seditiosi  délia  guardia  del  cor^ 
po  de’CTari,  harendo  questa  tieciso  nuovamente  al- 
cuni  bojari  et  altri  signori,  la  condotta  de’  quali 
le  dispiaceva.  Si  è impadronita  anco  d’una  parte  dél- 
ia oittà  di  Kitayborod,  ove  ha  fatto  stmge  d’un  nu- 
méro coneidorabile  di  oontadini  adunatÎTisi.  Queste 
son  le  cagioiù  che  inonca  la  communioatioiie  con 
quella  parte,  non  havendosi  di  eolà  lettere  molto 
freache. 

Portano  ancoi-a  gl’  avviai  ultimi  la  rivolta  di  par- 
te de’  Tartari  Kalmuki,  che  ai  erano  uniti  ai  Tartari 
di  Uaskir,  e si  erano  posti  insieme  in  campagua  con 
wn  esercito  di  50,000  huomini,  e ai  temeva,  che  vo- 
leesero  attacrare  la  città  di  Kssan.  1 Czari  havevano 
sopra  C.Î5  ordinato , che  ai  tone&sero  prcmti  alcuni 
regimenti  per  andare  ad  attacrarli  e reprimerli,  et 
bavcano  partmento  commandato>  che  ai  imisaero  a 
questi  mille  soldati  délia  gii»dia  dtd  corpo;  ma  ai  du- 
bita^'a,  che  qwerti  nbbediflscro,  non  volendo  sepa- 
rarai  per  timoré  (eesendo  diaunKi)  di  vcnire  casti- 
gad,  dove  che  inantencndoai  uniti  aon  formidabili, 
O danno  le  Icggi  in  cî6  chu  le  piace. 

I Cosacchi  ai  oran  doUuti  nppro&ao  i Czari  doUc 
moleatie  inferheli  dalK  Tartan  délia  Crimea,  aopra 
di  che  erano  stati  iKpediti  due  corrieri  alla  Porta. 

Un  grave  accidente  succédé  che  pnol  dare  dei 
fastidii  col  ttnnpo.  et  hor  mette  la  Polonia  in  gran 
diffîdenza  ooUa  Moscovia.  MandA  il  rè,  udità  i moti 
di  quello  fftato , a’  Cosaechi  alcuni  popi , che  sono 
proti  seistnatim.  per  veder  di  tirarli  a ripassare  il 
Boristeûo,  e ripopolarc  VUkraina,  ch’è  la  lor  patria, 
promettendoli  un  aoaviBsimo  giogo.  Le  letforo  che 
portavan  questi  a’coîoiielli  Cosaochi,  aono  capitate 
in  mano  del  loro  generale,  che  anco  ha  havuto  mo- 
do d’havere  l'istruttioni,  e le  ha  «ubito  mandate  in 
Moacovia,  dve  ô corto,  che  saraii  maliasimo  prese, 
e faran  creacere  maggionnonte  le  ombre  e auapioioni 
fru  qneate  due  nationi.  Per  questa  causa  ancora  i 
pasai  del  lloristene  sono  coai  chinai,  che  non  puA  ve- 
nire  alciino  in  queste  parti,  onde  si  vive  con  tanta 
maggiore  oscurîtà  delle  oose  di  Moscovia. 

VtRSAVU,  4 NovrioW*- 

Continuando  la  seditione  de’ pretoriani  in  Mo- 
FCB,  non  lasciano  que’ bojari  studio  per  eatinguerla 
O col  iiegotio,  O colla  vive  fonta  ; e percliè  col  pri- 
mo pocu  prohttavaao,  hannn  ultimamente  fatto  ve- 
iiiro  iinprovisamente  in  quella  capitale  un  numéro 
grandissinio  di  villani,  pcn.«ando  di  venir©  all’uso 
délia  for/a,  se  piu  tosto  non  hanno  crednto  di  spa- 
ventarli,  e cosi  ridurli  a sottometterai  con  darli  in- 
siemu  rammistia,  Il  disegno,  secoudo  che  s’ ode,  non 


l’ è riuâcito,  e persistondo  sompre  più  ottinati  î pre- 
toriâni  ncll’ammutiuamentû,  non  hanno  voluto  por- 
gère  orecebie  a’trattatî:  il  che  visto,  è stata  abao- 
data  la  eontadinesca,  che  ben  si  vedeva  easer  mandata 
al  maoollo,  quando  foaac  atata  obligata  ad  in^ngnar 
r armi  cuntro  soldati  vecchi  beu  trincerati,  e le  trin- 
cero  de'  quali  sono  guamito  con  sopra  c<mto  pezzi 
di  cannone  di  bronzo. 

In  quest’ ooeasione  è stato  ammazzato  un  dei 
bojari,  che  si  era  mostrato  contrario  alla  soldatesca. 

Per  assicurarsi  die  non  si  &ccino  nnorità  con- 
tro  esaa,  fa  la  soldatesca  sempre  interrenire  dieci 
de'  sooi  nel  consiglio,  senza  i quali  non  oaaai  di  te- 
nerlo,  per  dubio  che  non  se  ne  naentano  i prato- 
riani  coU’ occisioni  c stragi. 

Dicesi,  che  la  dette  militia  prétende,  che  in  ap- 
presso  debbano  esserc  assunti  al  grado  di  bojah  tl- 
cimi  di  loro,  per  baver  sempre  nel  consiglio  chi  pro- 
mue va  et  habbi  riguardo  a' loro  iniereaii,  che  si 
dolgon  essor  stati  trescurati  per  il  pasaato;  non  ter 
eendosene  quel  oouto,  che  richiedeva  il  so'vkio,  tkt 
reudevano  con  il  lor  nogue  e corpo  alla  eonsana- 
tioue  dello  stato.  Queste  aono  le  notitie  più  teesche, 
che  ha  la  cortc  deUe  coso  di  Moscoria. 

Vawatu,  II  NovtmVr*  I0âi. 

B’  venuto  al  rè  da'  conâni  deUa  Moscovia  on  nu- 
bile per  purtarli  le  notitie  seguenti  rmteaociate  dallo 
stesso.  Che  havea  cagionato  grand'  apprenatone  a 
quel  consiglio  l’essersi  scoperto,  corne  si  awieo^  ohe 
si  tontava  di  soUevarc  i Cosacohi  e redurli  aU'untica 
ubedienza.  Che  si  enmo  spoditi  alla  Porte  eerrieti 
(di  che  anco  qui  si  ha  altro  rinoontro)  per  vedere, 
se  la  Porte  bavesse  assistito  alla  Moecovia,  în  caao 
che  i Polacchi  tentassero  di  aasaltarla.  Che  in  tal 
caso  pareva,  che  i Moscoviti  voleesero  coUegarai 
siuo  con  i Tartari,  o alineno  havere  l’assistenza  loro. 
Che  le  lettere  sopra  ciô  scritte  alla  Porta  eran  con- 
cepite  con  straordinaria  sommiaHione  sino  a racco- 
mandare  alla  protettione  del  gransignoro  la  itenera 
età  de’ Czari. 

Che  per  uhimo  si  spediva  qui  in  Polonia  un» 
grand'amlMsciata,  noUa  quale  sono  il  Czadaioai  e l'Ho- 
loear,  huomini  ben  coguiti  qui,  o tenuti  per  moho 
scaltri. 

Vauavul,  9 D«cieiabre  16S!. 

Be  sono  vere  le  nuove  che  vsigoDo  di  Mosoo- 
via,  la  seditione  de’pratoriani  è estinta.  1 Czari  han- 
Do  tetto  niuovere  contro  essi  T altra  soldatesca,  ohe 
ne  ha  tnicidato  da  tro  müa,  et  il  rimanente  (non  si 
sà  se  per  accordo,  ô per  clemenaa,  6 più  totto  per 
politica  de’ Czari)  è stato  ealvato  e conoeaaolc  l’am- 
mistia  generale,  cou  che  perù  quel  grosso  corpo  si 
dividft,  e vada  a’quartîeri  in  parti  roniotissime,  e da 
Mosca,  e fra  se,  cos'i  parte  è stata  spinta  verso  i 
ronfini  dc^  T.ivonia,  ove  si  mantiene  moite  soldate- 
sca per  custodirli  dai  Suedesi,  e l'altra  parte  a'  con- 
6ni  di  lâtoania  verso  Smolonsco. 
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CLXXX\1 


ReladoDB  ufficiollM  envoyées  an  roi  de  Pologne  par  son  agent  i Moscou  sur  les  troubles  ütretizes  on  cette  ville 
et  sur  l’avéneoieitt  de  deux  frères  Ivan  et  Herre  au  trône. 


(Nuntiatura  <U  Polonia  v»I.  IQst.} 


Mosenaa,  30.  Uaji  16S3- 

Status  hnjua  civitatis  ot  totius  patriac  tniser- 
rimus  eet,  post  tôt  magnates  a ferotn  plebe  tam  su- 
bitanee  et  miscre  trucidatos^  Seditio  orta  est  ex  eo, 
quod  defimcto  Czaro  duae  partoij  prodierunt,  qua- 
ruin  altéra  fratrem  uatu  luajorem  Joannem  Aicxicp- 
yiez  ologit,  altéra  ae  so  opposait,  direns,  euiadem 
caecum  adeoque  regimiui  iaepltint  esse,  idrirco  ip- 
sioa  fratrom  natu  minorem  Petrum  Alexiovncz  iuthro 
nizavit;  quod  prior  pan;  fere  uolens  praetorianos  acu 
latérales  Czari  copias  iu  snam  traxit  partem.  Âl>  his 
seditio  coepta;  merebantur  ipsi  magnam  pcctmiac 
summam,  propterea  adicnint  gcDoraleni  Dolhonikiim, 
partes  Pétri  sequentem  et  foventem,  eoque  frustra  sti- 
mulato,  ut  militareni  oxocutionem  indiceret,  primo 
excanduere,  postea  in  fururem  acti  uua  cum  filiu  suu 
generalem  occidenint;  quod  postquam  ccteri  milites 
intellexenmt,  practorianis  se  se  adjnnxerunt,  expostu- 
lantes, quidnatn  de  tanta  peennia  aetnm,  quam  am- 
plissima  ditio  oxtradiderat?  Hic  non  defuenint  delato- 
res,  qui  dixere,  magnates,  qui  apud  defunetutn  Czaruni 
gratia  praeyaluorant,  bac  pecunia  divites  factos  esse, 
ot  tbesaurum  exbaustmn,  qtiod  jam  ferocientibus  ani- 
mis  rabiem  addidit  talem,  ut  furentes  palatitim  ag- 
gressi  oint,  clamantes:  Volumns  rescire,  ubi  pecunia 
in  tanta  copia  a subditis  expresse  consumpta  fucrit, 
et  ubi  lateant  proditores,  qui  Czarum  nostrum  sub- 
stulere.  Ad  haec  scia  aliquonun  tonnentorum  explo- 
sione  ex  palatio  responsum  ad  terreudos  invasores; 
sed  hi  nibilominus  areem  occupanmt,  conclavia  otn- 
oia  perquirentes,  et  frangentes:  ubi  autein  in  the- 
sauro  tam  parvam  pecuniae  sunnoam  juvencrc,  ut  ne 
quidem  ad  quinque  millia  iuiperialium  ascenderet: 
quosve  obvies  absque  personanim  respectn,  quosdam 
etiam  in  ipsius  Czari  l’etn  Alexiowicz  brachiis  in- 
terfecere.  Pmeterea  matemi  prai^sentis  Czari  très  pa- 
trui,  quorum  major  natu  bojarius  fuit,  in  niagno 
poricido  fuerant,  et  natu  maximiis  occubuit,  cacteri 
duo  ad  intercessionem  veteris  Czarissae  vivi  relicti. 
Caeterum  banim  rerum  status  adeo  est  miser,  ni 
impoBsibüe  sit  ilium  describere:  jam  per  sex  dies 
seditiosi  tyraunidem  et  forociam  exercent.  Quosdam, 
praesente  Czaro,  e fenestris  ejecemut;  ubi  caeteH 
milites  in  ordine  stanU‘.s  haslis  confossos  et  somi- 
vivos  ad  spectaculum  per  rivitatcni  cirenintulere. 
Averke  accosatus,  quod  omnem  peenniam  apud  dc- 
fonctum  Czarum  contributani  et  stipondiis  praeto- 
rianorum  destinatam  ad  se  accoperit,  et  inter  suos 
diviserit,  non  expoctato  adventu  seditionim,  primo 
duos  filios,  postremo  se  ipsmn  laquco  suspendit.  In- 
ter hos  tanien  motus  non  otimein  exuero  humani- 
tatem:  nam  Ccrmanos  aliosqu<‘  extraneos.  et  ipsos 
cives  admonuemut,  ne  suis  ex  aedibus  proriperent, 
et  quia  eraut,  qui  se  uibil  ad  rommedeudum  habere 


conquesti  suut,  uecessaria  eisdem  subministrarunt; 
praeterea  praedam  captam  in  thesaurum  Czari  intu- 
lerunt.  Hoc  malum'  tandem  extingui  deberet,  siqui- 
dem  pecunia  piaetorianis  débita  ex  inonasteriis  ac- 
ciperetur.  Summum  vero  periculum  in  eo  est,  quod 
duae  factionos  indice  mimorosiorcs  baut,  et  unaquae- 
que  Czarum  suum  defendere  velit,  nerpie  prius  forsan 
tumultiis  sedabitiir,  quam  iimis  Czarus  omtiiuo  dejî- 
ciahtr.  Caecus  princeps  videtur  supcretunis , quia 
praetoriaui  ei  adbaerent.  Meseuae  die  30.  Maji  16^. 

C»iMM  M taotiTimidHiBorU  poroanplorum  |ir«nmm,  «fflCMliuro  et  p»> 
tnin  eoDei-riptoruD  i«  netrapoU  Moarhuee  de  «late  SU.  Itepi.  1942. 

Superstite  adbun  maguo  Moschoviae  duce,  pâtre 
(lercîlctorum  Ittioruiu  ad  praeseus  aequo  imperantimn 
jure,  Alexio  Blichaelo^icz , annos  aetatis  sexagiuta 
aliquot  habente,  princijie  clomeutissimo,  piissimo,  et 
iu  egenus  lilteralissimo,  haec  flamma  modemi  tmnul- 
tUA  in  meti-opoli  Moschuao,  tôt  insigniorum  civium 
atroci  pereinptonim  clade,  nutriri  et  emicare  cœpit, 
ex  liac  potissinuim  occasioue. 

.Arteman  Sergejovicz,  obscuniH  orîgiue,  filius 
presbitori  scismatici,  et  pnidentia  et  consiiiis  potens, 
inter  gregarios  alias  inctropolitannin  plebem  antea 
priinatum  tomiit,  homo  ad  statuni  monarchiae  .\Io« 
sehoviticae,  et  ad  artes  auîae  defuncti  mugni  Mo- 
seboviae  ducis  Alexii  Michaelovicz  omni  stu^o  corn- 
poneus  animum,  publicos  actus  omnium  Icgatiommi, 
arcajia  Moschovitici  imperü,  legos,  consuetudines, 
mures  facile  ponetrans,  et  corum  omnium  exactam 
priideutiam  liabeus,  qtia  in  illo  prtibc  oxplorata,  pnu>- 
fatus  vita  functus  Moseborum  dux  adoptai  eundom 
sibi,  nmltis  ex  nubilitate  postbabitis,  caiicellarium, 
et  primum  in  puhlicis  consiliorum  uegotiis,  qno  inii- 
neixi  semper  viriliter  iisus,  totam  molom  negotio- 
nim  publiée  privatimque  nnus  sustiuebat  in  jure 
reddendo,  supplicilnis  liliellis  rccipiendi.s,  logati.«  gen- 
tium  itidein  recipiondis,  cum  invidia  nohüionmi  gé- 
néré as.siduus,  quibus  virtute  et  aetivitate  preemine- 
bat.  Idem  itaque  magiius  Moseboviae  dux,  thori  et 
imporii  soria  orbatus,  vocato  eo  ad  secretum  ron- 
ailium,  viri  explorare  voluit  sensum,  quam  et  unde 
ducturus  uxorom  esset  Et  cum  multi  ex  procc.ribus 
et  nobilitatc  bas  et  illas  muliemm  illi  suggérèrent, 
iiuilam  tameii  ad  pladtum  principis:  induxit  <'onsi- 
liis  suis  idem  .\rteman  principem,  ut  rujiisdam  proe- 
fecti  gregariomin  Smoleiisci  in  pruosidû»  manentis 
Nariskini  filiam,  forma  et  moribus  pracccl- 
lentem,  in  consortem  sibi  deligeret.  Quae  cum  ei 
prac*cntata  fuisset,  et  oidem  .Artemano  Sergejovicz 
qu(Ml  consaiiguiiiea  ejus  esset)  sub  tutelain  tradidit 
dispnneiidam  ad  im»ros  taiito  fastigio  dignns,  quod  im- 
pigre  executiis,  tredecim  post  septimana<t  ne4»spriiH 
sam  prineipi  reddidit,  praesente  patrinreba  et  rircum- 
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Üuo  spiritualinm  coetu,  Htatimque  subsequuU  suut 
benedictionis,  votommmatrimonii  ctmiptiammactus. 
Quod  rum  altdus  procerum  et  totius  nohilitatis  in 
cor  desceudiseet,  reputantimn  indigiuiatem  eani,  quia 
prinreps  suui«  suasu  Artcmani  plcbejain  adsrivisset 
uxorem,  postbabiti»  tôt  illustrihus  foemioîs,  exar- 
i^)^o  in  ilium  odiis;  verum  tamen  vigerc  ilium  iu 
ruiuam  nequaquam  potuerunt,  imo  apocic  obæquii 
omnei^  morcbantur , tanquam  validum  principia  in 
amore.  Nati  îtaque  aunt  eidem  Moschoviao  dud  Ülii, 
ex  priorc  uxore  Fiedor,  nuper  vcaeno  extinctiis;  ex 
hoc  vero  posterioro  Artemaui  propiuqita  Petrue  Ale* 
xiowica  et  Joanne»  diatortia  oculis  Qui  quidem  dux 
Moschoviao,  pater  eorum,  cum  satia  pie  moreretur; 
nanj  in  puncto  mortis  iUum  pocnituit,  quod  vivento 
ae  cum  Komana  Kcclesia  unio  non  stetieset;  sed  haec 
vota  ülius  schiamatici  sacerdotcs  disaensu  et  mur- 
mure in  agODC  ejusdom  suppresaeruni.  Moritunis  îia- 
que,  acceraito  Aiiemano  Smnmone.  schismatico  sa- 
ccidote,  consuluit,  quem  filiorum  ante  auum  occasum 
ducem  Moschoviae  maguiim  uomintue  deboroi,  et 
cm  aceptrum  permissums  esaet,  e tribus  suporius 
noininatis:  perauadet  itaque  idem  Ârteman,  ut  post- 
babitia  fratribus  natu  niajoribua  Fiodoro  et  Jeanne 
filiis.  Petro  ex  Nariskiua  uato,  uteriuo  Fiodori  fratri 
aceptruiu  reddat.  Idque  molitus  est  ideo  Arteman, 
qu(^  esset  illi  ex  matre  oousauguiueus:  productis- 
quo  ante  moriturum  duecm  rationibus,  imprimis  quod 
Fiedorus  esset  debilis,  et  distemperatus  ajuventute 
sua;  ulter  autem  Joannes  inHrmis  oculis  ot  r.urto 
visu,  eoque  ad  regûueu  tauti  imperii  inliabüis,  quod 
praeterea  ail  ex  magna  indolc  habcat,  neque  cmiucat 
ex  00  prudentia,  a qua  et  semetipsuin  et  tautam 
gentem  regat.  Fiodoro  vero  veueno  aublato,  haec 
vitia  aftingebat,  et  quidem  cousona  vero.  Meministi 
(inqniens),  Caesar,  quod  ille  aimum  decimum  agens, 
prufeetue  in  trahis  rccreandi  causa,  in  suburbana 
cum  amitis  et  sororibus  suis,  quae  feroci  equo  per 
pomarium  dum  circumvebebautur,  hicce  Fiodor  ju- 
veui  aestuans  fervore  eutikdem  cquum  conscendit,  eu- 
piens  amitis  et  sororibus  vicem  aurigae  supplere, 
cuujque  jusso  plures  j»orsonac  trahas  conscenderent, 
et  equus  a loco  movere  nequiret,  verum  subsiliens 
excuteret  sessorem  suuiu,  et  praecipitaretsub  trahas, 
quo  iu  casu  per  spinam  dorai  totum  trabarum  pon- 
dus praetcr>olutuuj,  jacentis  tboracom  fregerit,  in- 
deque  senipor  magnum  pectoris  et  spinae  dolorem 
senserit,  proinde  bac  de  causa  l<mgius  proferre  vi- 
tam,  neque  dominari  nobis  potest.  Petrum  vero  quan- 
tumvis  pone  infantem  solerter  commendabat,  ipso 
iutuitus  gratin  esao  imperio  dignum.  Ilium  martem 
spirare,  ^mltu  amoeno,  decori  corporis  esse,  et  pro* 
ccrae  juveutae  dictitabat,  indeque  fausta  inauguru- 
batur  ejus  tempora  dominii.  Quaro  si  in  bunc  vim 
imperii  tronsTunderet,  eum  ab  omnibus  consalutandum 
principem  prumittebat  unanimi  voto,  seocque  affulu- 
rum  consilio  inter  tyrocinia  imperii,  Quae  vox  cum 
porlata  fuisset  ad  principes  sanguiiiis,  praceipue  ad 
amitas  et  sorores  in  palotiu  pr»j  tune  pxistentes, 
quod  nirairum  genus  b»miliamquc  suaui  Nariskiuu- 


rum  ad  fasces  imperii  promoverct,  qnam  primum 
convocant  Odojowsciiun,  Mieloslawscium  et  alios, 
qui  quantocius  accelcravere.  Obviam  6t  illis  Sophia 
amita  cum  ejulatu  et  fletu  lugubri,  iucusaudo  Arte- 
manum,  quod  Petnun  sangnine  jnnetum  in  thronum 
siiblimarc  vcbt.  Qui  quidem  proceres  convocati,  jam 
exaestuantes  contra  Artemamim  odiis,  ingrediuntur 
principis  cubirulum,  jam  fore  animam  e£9antû,  cran- 
tes afflictim,  vit  omnino  ex  mine  in  conspeetu  suo 
seoiori  filio  Fiodoro  imperii  regimen  committat,  illi- 
que  benedietionem  impertiatur:  ad  quod  compulsas 
jam  Bomiaoimis  pater  implcvit  potentium  vota,  Pie- 
doroque  filio  sunimam  permisit  imperii.  Brevi  post 
exacio  qnatuor  dicrum  spatio,  post  funebrem  parentis 
pompam  Fiedor  occupât  solium,  proceres  cum  plebe 
in  nomen  ejtis  sacrainoiitum  deposuere,  quarta  de- 
mum  die  confluant  patres  c.onscripti  conaujturi  Cae- 
sarem.  luterea  vero  Arteman,  Tisis  iudiciis  adveraum 
se  uovi  principis  offeusi  animi,  tum  quoquo  tmeem 
aspectum  senatus,  pecuniam,  clenodia,  argectiun  ad 
certum  monasterium  clam  mittitoccultauda;  quo  facto, 
adest  is  in  eodem  consilio,  occupât  locum  sibt  coro- 
petentem.cui  post  modicum,ut  secedoret,  imperafcum. 
lutoriiu  vero  judicium  fervebat  sententiis,  ut  in  exi- 
lium  maudaretur,  Setka  vulgari  lingua  rocata,  opes 
et  tüta  suppellex  fisco  sunt  adjudicatao.  Sod  eziguum 
ex  onmi  massa  reportum  substantiae;  nam  assm'an- 
dam  fldissimis  amicorum  tradiderat.  ^lissus  itaque  in 
exilium  Arteman , contabescit  moerore  prima  apud 
principes  et  nobilitatem  privatus  obaervantia,  ac  poat- 
quam  exilii  oliquot  transegisset  momentuin,  oalUdom 
iugenium  rimatur,  qua  via  bac  solitudine  se  exolvere 
posset.  Misit  literas  et  nuntios  ad  veteres  amicorum 
praecipuc  sanguinis  soi  Kari.skinos,  matrem  Pétri 
implorons,  ut  illi  temperare  velit  principis  iram;  mit- 
tuntur  aliquibus  mimera  tum  in  clenodiis,  tum  in  ar- 
gente, corrumpuntur  cupidi  pecuniac,  indeque  incbaar 
tur  inter  bojaros  seu  nobiles  motus,  ut  a principe 
reditus  ejus  impetretur,  tanquam  perutüis  ad  coasi- 
lia  vin.  Tmminet  demum  expeditio  legati  ad  Portam 
Ottumanam  pro  concludctido  pacis  tmetatu,  iueunt 
itaque  Moschovitae  consiliiun,  quomodo  scribantur 
puncta,  et  detur  legato  instructio,  quid  Portæ  ron- 
cedendiun  quidve  uegaudum  foret.  Super  quibus  cnm 
aliquot  dies  frustra  transegissent,  uee  oouveniri  suf- 
fleienter  posset,  ausus  est  quidam  ex  senatoribus  sap- 
plicarc  principi,  ut  Arteman,  consüiu  prumptus,  et 
valens  ad  opus  praesentium  comitiorum,  revocaretur. 
Juvit  et  altcrius  votum  asserentie,  mmium  peme- 
cessariuni  esse,  quando  quidem  staturo  finxtîinarum 
monarclûarum  et  regnonim  optime  calleat,  tôt  coro- 
mi.ssionibus  legatioiiibusquo  fimctus:  in  qoam  sen- 
teutiam  paullatim  inclinatuin  prinr-ipeni,  aenatu  tamen 
iu  parte  «Ussentiente,  et  rem  deflnientc,  expeditur  lo- 
gatus  in  Turciam.  Arteman  vero  in  loco  exilii  de- 
Uteaiût;  non  temen  neglccta  factione  recnperandi  ho- 
noris pristini,  aniplius  conciliât  aoiicos,  ni  consule- 
rent  sibi,  quod  suum  eflectum  sortiri  uimis  arduum 
visum  est,  Redvix  a Porta  logatus  zetuUt  tractatum 
pii’tae  niagis,  quam  genuinao  pacis;  convoeukis  co- 
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mitüs»  inierpretantur  flonatorcs  scnsum  tnctatuum , 
expenduntqne  nil  osse  profectum , sed  umbraa  tan> 
tum  et  Domine  vana.  Incosat  princepa  obliqua  eorum 
conailia,  quod  Biaurmano  in  imperio  auo  Tanain  uaque 
Yersua  ponendoa  limites  facile  permiaiaaent,  Wasil- 
koviao  et  KioYÎae  fortaliciis  non  excluais.  Miacon* 
tur  intra  ae,  errorem  agnoacunt,  quod  bac  in  parte 
conailinm  cum  incolis  Breacenaibus  non  inicrint.  Keaa- 
Bamunt  comitia,  inürmari  baec  pacta  cupientea.  In* 
terim  vero  Scjtbae  usque  Bielorodum  cxcnraione  facta, 
aliquot  millia  hominum,  non  obatante  nupera  transs' 
ctiooe,  captiva  doxerunt:  quo  perterrefacti  Moacbi, 
videntes  hune  boatem  non  mansurum  in  fide.  Dux 
praeterea  magnna  Moseboviao  Fiedor  in  bos  tracta* 
tua  nequaquam  consentire  volebat,  videus  inde  prae* 
aentiaaimam  imperii  soi  cladem.  In  tanto  itaquo 
diacrimme  reditum  Artemani  ab  exilio  urgent,  eu* 
piuntque,  ut  tauti  momenti  interait  conailio.  Senatoroa 
qnoqne  aliqni  quondam  ilUua  bostea  capitales  suppli* 
canmt  pro  revocatioue  ipsins:  consendena  princepa 
mandatum  expediri  mandat.  Snb  cujus  obtentu  rediens 
in  metropoUm  deprehendit  priucipem  jam  aegrescen- 
tem  morbo,  consalutatur  a Miloala^scio,  Odojuwacio 
Dolbomki;  amitae  autem  et  sororca  Fiedori  et  Joan- 
nifl  oblique  reapiciontea,  palam  ab  eo  divertebant.  Prin- 
ceps  vero  ingravesceute  morbo  labefactatiis,  et  pene 
mori  incipiebat;  sed  Arteman  a decumbontiB  Iccto 
DUspiam  recessit.  Bojari  tacitis  suffragiis  sperabant 
Petmm  in  imperium  subsecuturnm:  mater  vero  ejus- 
dem  de  funilia  Nariskina  cum  fratribus  suis  depreca* 
batnr  bqjaros,  qui  Piedoro  infensi  erant  jam  pro  tune 
defoncto,  ex  en,  quod  patrios  mores  penitus  exosum 
Pelons  ( Polona  ) vestis  et  omamenta  dolectarent; 
sed  magie  ex  eo,  quod  librum  stemmatum  statuum 
et  nrdnrnm  Moschovitici  regni,  contincntem  iu  se 
veterum  prosapiarnm  et  nobilitatis  dignitatem,  qua 
qnia  dexteritate  et  ausn  heroico  ad  titulnm  nobilita- 
rem  provectus  fueht  (in  quem  quidem  bbrum,  quo* 
niam  plerique  praepotentes  divitiis,  rniUo  in  castris 
digno  exercito  facinore,  pretio  tantmn  corruptionnni 
validi  saa  nomina  inseraerant,  et  falaam  genealogiam 
ingrosaaverant\  comburi  demandaverit,  rationem  as* 
signans,  quod  injueta  haec  praesumptio  cujuscunque 
poet  inscriptionem  in  librum  magnum  plcrumqne 
disnrdinem  et  innbedientiam  nohis  principi  causât, 
unde  manifeste  imperii  nostri  ruina  pmmanat.  Si- 
quidem  evenit  passim,  ut  in  bcllis  manu  cousilioque 
validi,  sed  tennioris  facultatis  et  subetantiac  viri,  in 
olBcio  praeponantnr,  in  tribunosque  aiit  duces  exer* 
eitautn  designati,  at  in  libro  memorato  non  contenti, 
ab  aliis,  non  ob  mérita,  sed  dolo  et  opibus  aesti* 
mati , alio  quovis  pacto  inscripÜ,  cnntemnantnr, 
jactantibuB  snam  a primoribns  nobilitaiou).  non  obso- 
qoio,  sed  regimini  praeesse  debere.  Quapropter  eoor* 
mes  exinde  ab  utrinquo  diifidatinnes  exorinntur,  con* 
temptus  oâiciabum,  et  eousequenter  imperii  ruina. 
Crematiqne  idmrco  libri  non  levem  anintomm  avec- 
•ionem  a Fiedoro  causanint.  Idem  Fiedor  ecrlesiain 
Komanam  cnni  scboÜs  itidem  Smolensci  aedificare 
permisit,  et  in  eum  e0e<*tum  privileginm  cum  rerta 
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fundatioDO  concessorat.  Quod  pium  opus  et  dignum 
inolimen  Doloruki  invalidare  iiimium  quantum  nite- 
batur,  soUicitabatque  bojaros  sou  nobiJos,  ut  prin- 
cipem  quaqua  ratioue  a pruposito  removerent  : nec 
tamen  aperte  ausi  sunt  ea  de  causa  requirere  prin- 
cipem.  Bo  intoitn  Joanneni  succedere  in  dominium 
recusabant,  metiicntes,  no  fratris  sui  promoveret 
sancte  cogitata.  Hetro  deinceps  se  propere  jnroju* 
raudo  ohstrinxerunt,  tum  quoquo  aliqui  officiales  gre- 
gariorum,  ubi  primum  eonstitit  de  morte  Fiedori  So* 
pbia  amita,  eonfestim  foemina  ilia  summae  activitatis 
infando  ululatu  exagitata,  concitat  quam  primum  sibi 
sanguine  junctos,  inensando  Artemanum,  quod  sua 
factioue  et  conatu,  ut  antea  in  similibus  exercitatus, 
frtante  adhuc  vita  Alexii  Michaelovicii,  Petmm  in 
principatum  promoverit,  postbabito  Joanno  fratre  se* 
niore.  Ohtostataque  est  illos  per  nnmina,  ut  mise* 
rorentur  sanguîrüs  ejus,  crimina  Artemano  objicicns, 
quasi  patrem  ipsomm  Alexium  veneno  sustulerit.  Fie* 
doram  similiter  non  pridem  vita  fiuictum  inaleficiis 
infecerit,  post  rcvocationem  ab  exilio  Petrum  uti 
consanguineum  suum  in  solium  promoverit.  Bojaros 
tüturaque  senatum  factionibus  comiperit,  et  verom 
sane  est,  quod  home  callidus  et  perversus  dominari 
nobis  omnino  intendit,  uti  expert!  sumus  sub  vita 
Alexiovicii,  cui  magis  non  populos  modo,  sed  se* 
natus  etiam,  quam  ipso  principi  deferebat.  Medicos 
eormpit,  et  ad  propinationem  veneni  induxit,  quod 
pro  vero  affirmare  perseveravit.  Ad  tantas  queri* 
monias  permoti  nnivcrsi  bnjns  familioe  consanguinei, 
per  feupstram  insnper  gregarios  acclamant,  vellont 
suppetias  et  vota  impendero,  qui  ad  omnofas  etnefas 
parati,  murmure,  clamuribos  fervent,  ad  necom  Ar- 
temanum, Doîorucki,  lArircium  cancellarium,  Na- 
riskinnm  poscunt.  Motus  hi  tota  Moschovia  concitati 
movent  undequaquo  vicinos,  Krismorodum  concur- 
mnt  turmatim  populns.  Gregariomm  rebellio  et  of* 
frenis  Ucentia  contra  omnes  furit  bojaros,  |>enitus 
ignari,  quid  rcrum  sit,  principera  videre  volunt,  alii 
Petrum,  alii  Joannem,  cum  intérim  Petrus  juvenis 
sed  dexter  de  fenestra  eos  spcctaret,  et  ad  snpor- 
sedendum  objurgarot.  Bojari  tune  oinnes  uno  conclavi 
inclndebantur,  quo  gregariomm  antesignani  aliique 
officiales  tumultiiaric  fores  excutiobant,  furentes  et 
clamantes:  Monstrate  nobis  principem.  Bojari  viden- 
tes  gravate  poiwe  pacificari  tnmultuni.  Joanni  itorato 
cnnfestim  sacramentum  deponunt.  Amitae  intérim  et 
sorores  ad  Joannem  accélérantes,  sollicitabant  cum, 
quatenus  citra  morem  videndum  se  praeberet  gre- 
garii.s  uti  principem  a bojaris  constitutum,  et  ba- 
bilem  gubemandu  imperio  nti  matnrae  aetatis  et 
judicii  vimm.  F^iedem  amitae  nxorcm  illi  desigua- 
l)ant,  fiituram  prolem  augurabantur,  quae  suam  do* 
imim  et  faniiliam  conservaret.  Intirnatur  Joanuespn> 
principe , sedaturqiie  ali<juantum  motus  militum  et 
populi.  Interea  Nariskin  junior,  frater  matris  Pétri, 
snmpsit  pileum  cum  mitra  principali,  et  solium  aseen* 
dens  festivo  quasi  joco  dixit:  Agnoscite  me  pro  in* 
terea  esse  Dominum,  sciam  ego  non  liiconsulte  gît* 
bemare  rcgnuin;  modo  mihi  deponatis  sacranien* 
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ium  ut)  legitimo  Pétri  succedaneo.  Oui  aJ  liacc 
Joanucs  rci»pûndit;  Non  int«r  caules,  do  tostudo  cum 
acjuilU  involaveris.  Suacepit  sennouom  Odojowëki» 
riiaturus  vir  do  Do^iilitatc,  cundein  Nariskinum  acriua 
per^iriugous  : Quid,  iuquit,  blatcraa  cania?  ot  subito 
rolaphum  ci  impegit  Ad  quue  iufrcmuit  iota  cougro> 
gatio  senatonim  ot  uobilitatis,  tiimultuautur  omucs, 
poriaie,  tuto  palatio  mclaïuant,  quu  non  constat,  dif- 
^igii  non  patct  locus.  Grogarii  iuipotuû.iC  irruuut, 
dopOHcunt  ad  nocem  .Vrteiiianuin,  excussac  fores,  ar* 
reptam  Nariskinam  per  fenestram  ejiciuut.  Artenuan 
per  colluœ  trabitur,  I,ariccli  linguani  veliicant,  Do- 
luruki  fUium  eoncutiunt,  aliosquo  plurinios  etc.  Inso* 
uat,  pcrimo  pcrducUcs  principi.  Huuc  itaque  aestuin 
nec  vires,  uec  ratio  suppetiit  rcstingucrc,  quisquc 
de  plein)  clauduntur  domibus  propriis.  Non  desistuut 
gregarii,  medicum  rcquimnt,  quoniam  babitum  itn> 
mutaverat,  Germauos  oiuncs,  ({uotquot  crantin  url>e, 
pcrimcre  minati,  nisi  extradidisseui  inter  se  oecul- 
tatuin:  aegre  reperluiu  interrogaiit,  au  propinavcrit 
principibus  suis  vcuenum.  lUo  prae  borrorc  obmotc- 
sceute,  tandem  bumo  alliso  cum  cxccratloue  linguani 
extorquent,  alvum  rescindunt,  venas  sub  pedibus  re- 
secaut,  domi  îpsius  duos  juvenculos  filios  arreptos, 
vives  paio  aflixenint,  uxori  ubcra  amputavenmt,  alias- 
que  qtiamplurünas  pljq^os  addiderunt.  Scneni  Dolo 
nikium,  iufensisKiinum  Polouis,  domi  praeoccupatum 
interfcceruut , oimicm  supcUectilcni  rapuerunt.  Qui 
tuimiltus  integra  septiroanacontimiatî'.quotusqiiisquc 
bojaroruiQ  ad  30.  aut  an>pliora  milliaria  a scdc  dif- 
fugiunt,  ({uurum  deposita  et  tbesauri  in  praedam  gras- 
satorum  abierc.  Insidiabantur  officialibus,  qui  tbcsau- 
ro  praeerant,  aut  de  peeuuia  disponobant,  qui  simili- 
tcr  non  evascro  impuniti,  investigatos  ignominiose  ot 
crudeliter  seeabant,  arguendo,  quod  muUum  de  pe- 
cunia  baboant,  nos  famé  et  înedia  consumi  patiun- 
tur,  judicium  cxtreinum  ci  chaos  quisque  urbitratus 
fuissct. 

Post  haeo  palatinos  metus  occupavit , simile 
quid  pcrborrcscentes.  Sjnoicnsci  in  prausidio  cxi- 
stentes  grcgnrü,  itidem  conspiravcnint  in  necem  suo- 
mm  offii'ialium , quod  de  tbcsaiiro  plenarie  l’eccpta* 
stipendia  non  in  toto  illis  rcstituereut . Quatuor  ex 
anU^signanis  fuga  sibi  consiilucnmt.  Oppidaiii  iusu- 
pcr  timiultuni  fcccrunt  in  palatinum  rationo  adcm- 
ptionis  certorum  fuudoruin,  <juos  metropoUtae  doua- 
verat;  et  extiinesccns  rcstituit  illis.  Quanta  strogt^s 
et  ruina  nuilius  cuguitionero  praeterit. 

In  ipKfl  hscc  Aiuit  Iûh  leniporibai. 

(Jolulunam  quadratam  in  foro  constituerunt,  iutra 
fabrefacta  sunt  bina  spatia  in  modum  fenestrarum, 
qiiilms  intpositae  sunt  tabulac  nigrac: , albis  literis, 
in  quavis  carum  iinprcssac  iuscriptioues,  quid  conti- 
neaiit,  nondum  coguituin. 

Cbovans.'ius,  itavocatus,  omnium  rebellixantiuin 
cunsUtiitus  est  giibemator,  rircnmseptus  imdcqiiaquc 
ab  iis  incedit,  adstipnlutur  plurima  armaUimm  cater- 
va.  Patrcm  illuin  vocant,  ipse  filios  appellat.  Ut  ta- 
lia  ipsoruui  inoUmiua  bonutn  âiieiii  soiiiantur,  Deuin 


placare  praecipit,  principes  vonerari  etc.  Sed  bre>-i 
forsan  ab  eo  dedectcnt  : naui  Laricci  cancellarii  uxo- 
rem,  qui  ab  iîs  nuper  dissectus,  clanculum  accepit, 
copulatus  a popone  quidem , sed  occulte , et  ea  ré- 
cusante, cxprobratiûuis  bine  non  levem  causam  de- 
dit,  quod  rebellis  Caesarei  uxorem  iu  suam  acceperit, 
ipsum  in  simüia  vclle  dcgcucrare  ; activitate  tamen 
et  leuuciniis  tnfensos  pacificet,  quam  diu  tolorandus 
impunc,  quis  asscret?  Knias  Wasüi  Wasüowicz  ad- 
ministrât imperium  et  totius  regni  summam.  Grega- 
rii  nedum  sedati,  tunuatim  urbem  obambulant,  do- 
mos,  quas  lubet,  invadiiut,  iiquorea,  si  qui  sunt,  e- 
potant,  uon  tain  libenter  quam  revereuter  consenticn- 
te  patrefamilias.  Principes  ambo  ex  incendio  quasi 
Trojano  profugi  cum  amitis  et  sororibus  et  Sophia 
Rzedxiseha  diverteruut  a sede  Kolominskum,  septem 
milliaria  a metropoli  distans,  regredi  ad  solium  no- 
iunt,  misccri  gregariorum  ambitioni  uon  audentes, 
nec  houori  suo  ducentes  plebejos  ad  consilia  publî- 
ca  admittere,  quorum  summa  in  eo  invalescit  ambitio. 

Beskicrcü  et  Kalmucii  pridom  versus  Kasa- 
oium  grassautur,  et  quidem  fortiter,  contra  quos 
nepos  rizorometi  expeditionem  suscepit;  cornmotis 
Tartans,  mandata  Cosacis  Dimiae  miserunt,  nt  quan- 
tocyus  ad  reprimendum  bostem  accelerarent , quod 
vix  futunim  est,  propter  retenta  stipendia,  quunun 
iutuitu  nuntios  miseraiit  tempore  ipsorum  tumultuum, 
sed  non  satisfacti.  De  facto  affirmatur,  litoras  S.  R. 
M,  Polonae  iu  Zaporoze  et  Sioviorze  expeditas  su- 
Rceptas  esse:  quibus  deiude  Cbowanskî  interceptis 
ad  principes  delatis  responsum  accepit  : Agite  quod 
vobis  visum  fuerit,  in  tanto  discrimine  cousulere  non 
valemus:  scimus  etiam  S.  R.  M.  Polonam  esse  in- 
timuni  amicuin  nostrum. 

Bojari  profugi,  qui  extra  suas  possessiones  va- 
gantur,  desperatione  impulsi,  cogitant  suhditos  o- 
mnes  suurum  ditioimm  ad  bellum  compellere,  Duniae 
Cosacos  accersire,  aliosque  conducere,  et  junctis 
viribus  sedem  a gregariis  rebellibus  pnssessam  ef- 
friugere,  ipsos  ad  intomccioncm  delere:  cui  princi- 
pes minime  contrariantur,  et  se  .suppetias  ferre  appro- 
mittunt,  se  nietu  et  pcriculo  liborare  rupidi.  Cujus 
quidem  uon  vana  praesagia,  patriarebae  siquidem 
suppellectilem  ecclesiarum  suî  ritus  diligenter  asser- 
vant, mcrcimonionun  cxercitium  cesHat,  quid  effer- 
veat  deinceps  observandum. 


Vakmvu,  s Ciiitü^Bo  n>K. 

Parimentc  per  guadagnarc  l’affetto  de' Persiani 
ba  ordinaio  il  gransignore  che  t pellegrini  di  quella 
natione  sün  trattati  assai  favurevolmente , e se  le 
düno  buoni  sussidii  dal  pniilico. 

Che  la  pacc  colli  Moscoviti  non  sii  sincera,  e 
ebe  si  covino  gravi  penaieri,  e si  disegni  d’intrin- 
carli  in  nuovc  guerre,  seconde  che  scrivesi,  ve  ne 
sono  varit  inditii. 

È certo,  ch’è  stato  iimato  Mechmet  Rjfondi 
a'Tartari  soggetti  a'Moscoviti,  che  per  la  commune 
religioue,  e per  V odio,  ebe  bamio  contre  il  Mob<‘ü- 
vita,  sono  bene  affetti  a'Turcbi,  e coU’animo  attac- 
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c&ti  aMoro  intoressi.  Questo  paBAsndo  per  la  Cir- 
rasaia  è morto,  e boqo  staté  le  sue  instruttiom 
raccolte  con  molto  studio»  perché  milia  penotri  al- 
r ambaacîatore  MoBcovita. 

Vi  aoDO  segreti  trattati  fra  i Turchi  et  i Ta> 
tari  Kalmuchi  e dî  Caaan  » che  non  pare  possiuo 


iiavere  scopo  più  proprio  che  rinvasione  doUa  Mo- 
aruvia.  Si  muuiscc  diligeutemeote  Casan. 

Si  fauDo  dimonstrationi  straordinaric  et  insolite 
coir ambasciatore  Moscovita  c suo  soguito,  couper 
altro  » corne  credosi  » ebe  per  addurmentare  quelle 
natioue  et  asBalirla  poi  a suo  tempo. 


CLXxxvn. 

Léopold  L mfonne  l«  Pape  dea  biTaBiont  d«a  Turta  en  Ilonprio  appoléi  par  Usa  rebeUw  de  ce  royaume,  et  loi  rwon- 
Telle  aaa  Instaueefl  au  aujet  dm  dhnea  «crléaiaatiquea  d'Italie.  Nég^Aciationa  préparaloirea  k un  traité  d'alliance  entre 
TAulHcbe  et  la  Pologne  au  aujet  de  la  ^orre  otUrnuuine-  I^ettra  de  J.  Soldeaki  au  Papa  à ce  inteie  aaj4rt. 

(Lut.  priocipusn  vol.  11-1.  (61.  IM  «t  981.  NuatisVim  di  Polooia  va).  ICS.) 


Beatissimo  ic  Cbristo  Patri  Domico  Inooceu- 
tio  XI.  divisa  providontia  saoctae  Romanao  ac  uni> 
veraalis  Ecclesiae  Summo  Pontifici,  Domiuo  Reve- 
rendisaimo. 

Vumi^,  16.  Oetob.  I9Q, 

Bcatisaime  in  Cbristo  pater,  domine  revercudiB' 
sime.  PoBt  officiosissimam  commendationem  tilialis 
obBervactiae  continuum  incremeutum.  Quam  nuper 
rerebamur  tempestatem,  ingenti  suo  damuu  experte 
jam  est  Huugaria , duni  rebeller  sociati  Turcarum 
armis»  urbes,  oppida,  arcea  partim  vt,  partiin  dedi- 
tione  occupanint:  mmcqiie  successibus  arrogantes, 
in  eo  toti  sunt,  ut  integra  virium  mule  nos  atrociuB 
infestent.  Actum  est  do  regnis  et  provinciis  nostria 
baereditariis  ulim  florentisaimia,  aetnm  aane  do  ipaa 
religioce  catbolica,  oujus  calamitosuiu  et  numquam 
satis  deplorandum  exiium  ocuUs  noatris  intueri  no- 
bis  videtnur , ni  furor  bacreticorum  et  infidelium 
coerceatur:  concemit  vero  ea  res  non  minus  Sancti- 
tatem  vestram,  supremum  Christi  in  terris  vicarium 
et  vigüantissimum  sanctae  matris  nostrae  Ecclcsiae 
pastorem,  quem  utiquo  prae  caeteris,  si  que  vis  ma- 
jor religioni  ingruat  et  reipublicae,  ut  in  nécessitâ- 
tes tempestive  prospicere  et  sollicitudinem  suam 
patemam  oxplicare  qoeat,  certiurem  reddi  couvenit. 
Mittimus  proinde  ad  Sanctitatem  vestram  camerarium 
et  consiliarium  nostrum  imperialcm  aulicum,  illustrem 
et  genorosum  sac.rique  imperii  fidelem  dilectum  Ueoi^ 
gium  Adamum  comitem  de  Martiniz,  ic  omnibus  pro- 
be et  accurate  instructum,  quem  Sanctitas  ve:»tra  ad 
sacra  pedum  suorum  oscula  hand  gravatim  admis- 
stun  benigne  audire,  Bdotnque  illi  in  omnibus,  quae 
DOstro  Domine  cxpusitunis  est,  adbiberc  diguabitur. 
Rogamus  videlicct  filial]  affoctu  et  observontia  qnain 
possomus  obnixisaimo,  ut  ea  periclitanti  religioni  ac 
reipublicae  remedia  et  auxüia  Sanctitas  vestra  pmm- 
ptissime  nunc  decemat , qnae  mérite  ab  ejusdem 
patema  cura,  amore  et  providentia  expectamus;  qoae- 
qne  olim,  si  nunc  uuitim  negligereutur.  longe  libo- 
raliori  manu  haud  impendisse  sera  puoniteutia  sul»- 
iret.  De  patema  ve.strae  Sanctitati»  boTvoficentia  can- 
ota propitia  sperantes,  incohiinem  ei  valotudinem 
et  auccossus,  qui  dosiderio  respondeant , ex  animo 
et  solito  filialis  fiduciae  aifectu  optanm.s.  Datiim  in 
civitatc  nostra  Vieuuae  die  16.  Octubris  1682.  Ke- 


gnorum  nostromm  Romani  25.  Hungarici  28.  Bo- 
bemici  vero  27. 

Swiedutû  Vestne 

Obs»qii«Bf  nilui 

Liopoldus. 

umaorUIis  a mîikaw  Caeurao  S.  K.  y«}MUli 
d«  data  JavarovÏM  S.  Octobrit  1089. 

Ad  ultimum  meum  memoriale,  quorum  pluhma 
S.  H.  M.  vestrac  submissione  detuleram,  tandem  ex 
seuatus  cousillo  bauc  recepemm  resolutionem  , ut 
ipsemet  attenderem  et  curarem,  si  quae  conveoieo- 
tia  obtinore  possera,  quae  in  regno  M.  V.  circa  cor^ 
respoudentism  ininistromm  S.  R.  majestatis  ebristia- 
nae  cuin  primario  rebellium  ductore  Tecbelio  inter- 
céderont,  quaotiue  pactis  et  foedeiibus  inter  S.  C. 
majestatem  dominum  meum  clementissimum , et  S. 
R.  M.  vestram  ab  antique  et  receos  stabilitis  adver- 
sarentur,  praesertim  cum  S.  R.  Majestas  vestra  meis 
nonnisi  rolationibus  iuformata  aliam  luculentiorem 
Doiitiam  non  babuerit,  ecuutra  plurimis  ministronim 
regis  christianiBsimi  contestationibus  nihU  quidquam 
taie  ab  iis  moliri  asseciu^ta  fuerit.  Quo  accessit  so- 
renissimi  régis  cbristianiBsimi  per  totam  Ëuropam 
et  in  aulis  omnium  fere  principuro  cbriHtiaQorum,  vel 
maxime  dum  Luxemburgum  praeclusione  acc.essuuoi 
salvaretur,  facta  declaratio,  iraminentibus  cum  Orien- 
te motibus  B.  M.  CaeBareae,  et  augustissimae  domui 
Austriacao  nibü  odversi  inferendum,  quo  tanto  feli- 
dus  communi  ebristianitatis  causae  prospici  posait, 
indeque  M.  V.  vix  dubitare  poterat,  ut  cum  Turcae 
rebeliibus  coujuncti  durantibus  quidem  induciis  loca 
et  mimimcnta  in  Flungaria  expugnent,  et  dévastent, 
ut  quidpiam  tôt  tantisque  declaratiunibus  ropugnans 
a ministris  ait  pertentandum.  Ycrum  ipse  Deus  cau- 
sae  suae»  qui  cbristianitatiB  et  Caesaris  protector 
ac  vindex  tradîdit  in  manus  meas  talia,  quae  coram 
tbrono  M.  V.  et  universo  orbe  produco  documenta, 
literas  scUicet  et  correspondentias  inter  ministmm 
(ialiieum  do  I.avemo  et  Techolium,  tani  pus  ntique 
Korenissimi  régis  christiauissimi,  et  vere  chriatiano 
principe  dignis  inhlbitionibiis  et  manifc.<(atiouibus 
e diametro  contraria  rc.-$  nnlla  speciali  artificio  con- 
tigit,  quia  ueodum  hommes  proprios  per  liceutiam 
quidem  Labitam  dispostieram,  ei  solam  nomiisi  cor- 
resjmndeiitiam  cum  oecunomo  bonorum  üliTii  domini 
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Stadiriski  castcUani  PremiBlien.sis  colueram,  ubi  mi- 
nifltcr  Gallicuii  do  Lavornc  sua  importunitato,  quam 
uuper  et  iu  mouaaterio  Basilianorum  exercucrat,  eam 
iiidignatioDOm  mcruit,  ut  œcoitomua  mibi  familiarior 
et  iutcntiûnibus  meia  faveutior  factus  fuerii,  ita  ut 
dum  üngari  Nimiravia  ox  stationo  de  Laverne  re- 
dountes  ab  endem  oeconomo  doteuti,  iiteri»  apoliati  et 
j)Otestati  meae  traditi  siut,  qiioa  quidom  tabeUarios 
ad  partes  ditionuiu  suae  majestatis  Caesareae  dumi* 
ui  luei  cleuieutissimi  jam  expedivi,  ipsasquo  Utérus, 
facta  prius  bine  pubUca  productione,  ad  S.  C.  maje* 
statem  doinimiui  meum  clemeutissiruum  trausmis- 
6ums,  ut  mundo  aperto  coustet,  an  hactenus  quae- 
relae  mcae  siuistrae  fuerint,  quas  adversus  eumdem 
de  taverne  principis  sui  mandatis  contraveuientem 
exposui.  Magna  certe  uuiversae  ebristianitati,  magna 
aiigustissimo  Cacsari,  sed  nee  minor  Majestati  ve- 
strac  per  Uune  de  Laverne  iUata  est  injuria,  ut  qui 
inscin  M.  V.  in  hoc  regno  tainquam  domi  suae  tam 
indigna,  ipsam  banc  pemiciosam  eorrespondentiain 
ad  Oriontem  nsquo  protondendo  sibi  frequentissinie 
[uti  ex  confessatis  innotuit}  usurpavit,  ut  orbi  fere 
impressionem  fecerit,  quasi  Polonia  intéresse  suum 
ex  viciniae  pericuiis  non  comprohendens  proprio  la- 
teri  per  toUerantiam  bujus  de  Laverne  pugionem  ad- 
inovoat,  quo  so  ipsam  ronfieiat.  Plus  dico,  in  ipsum 
regem  Cbristianissimum  principem  ae  dfim  suuin  inju- 
rius  est,  dum  occastoncm  in  seram  usque  postoritatem 
suspicandi  praebot,  quasi  talia  vcl  mjuuxerit,  vol  per- 
miserit.  Vestra  vero  Majestas  haud  indigne,  ve!  ii- 
libenter  ferot,  ubi  propediem  Francofortum  ad  Moenum 
praeseus-  orbis  theatrum  et  Ratisbona  viderint,  quae 
et  quanta  in  regno  Majestatis  vestrae  hucusque  por- 
petrata,  et  in  praojudicium  christianitatis  mediaiitibus 
ministris  Uallicis  cum  rebellibus  acta  sunt.  In  regno 
inquam  M.  V.,  cui  a tôt  saeculis  cum  S.  C.  maje- 
Htate,  ejusdemque  regni»  et  provineiis  strictissima 
iutercesscrunt  foedonim  compaetatorumque  jura,  ex 
CO  sciUcet  fundamento  progressa,  quod  utruinquo 
regnorum  crederet  so  staro  non  posse,  si  altenim 
comieret.  Annus  autem  labitur,  quo  dictus  do  La- 
verue  in  diversis  intra  regnum  Majestatis  vestrae 
Ungariac  viciais  latitabat  locis,  obtendens  mandato- 
mm  priucipis  sui  cxpoctativam,  qwtôi  Gedauum  aut 
Regiomontem  ea,  qua  Galü  soient  ire,  via  Galliae  non 
esset  propiuquior  ciincta  ilia  excipiendi,  quae  rex 
obristianissimus  juberet , sed  auscultavit  Laverne 
novitates  ex  Ungaria,  forte  ut  cura  gratulatione  ad 
Teekelium  accederet,  et  novae  Ottomanicae  iuaugu- 
rationi  suis  utiqtie  conatibus  promotae  applauderot. 
Dura  itaque  de  tantis  in  regno  quidem  Majestatis 
vestrae,  »ed  eadein  inscia,  i«torce<lentibus  machi- 
nationibus,  coraiu  Doo  et  M.  V.  lotaque  ebristia- 
nilato  solcnissime  protester,  eamdem  M.  V.  submis' 
sissimo  exoro,  digiietur  bisce  evidentissimis  et  plus- 
quain  eonvineontibus  doeiuneutis  perponsis  pro  jure 
iUius,  quam  M.  V.  sempor  exporta  est,  integerrimae 
amicitiae,  quamque  reeiproce  sua  Caesarea  majestas 
indubiam  babuit,  tandem  efficarissime  resoivere,  ol 
serio  deinandaro,  ut  bir  de  I^aveme.  qui  jussa  se> 


nniisaiiui  regis  Cliristianissimi , prineipis  cura  pro' 
pinquo  cognato  S.  C.  majestati  dilo  roeo  cleinentis- 
simo  CDüjuncti,  excedit,  qui  functîone  sua  in  praeju- 
dirium  ebristianitatis  abutitur,  et  protectione  juris 
gentium  se  indignum  reddit,  e regno  Majestatis  vo- 
strac  haud  mora  expediatur,  caeteraque  oinuia  prae- 
sentibus  rebus  nociva  rcraovcantur,  cura  et  ipsa  S. 
R.  M.  jura  et  censurae  armoriuu  ad  infidèles  depor- 
tatores,  quidni  cura  iis  colluaorcs  ipso  facto  pro  ex- 
comraunicatis  babeus,  bicque  de  Laverne  non  raodo 
a S.  M.  Christianissima  severissime  puniri,  sed  po- 
tius  c regno  ejusdein  suae  majestatis  proscribi  ine- 
i-eatur,  utpotc  qui  mandata  seu  inbibitiones  tnins> 
gressus  iu  ipsum  prineipis  sui  hunorem,  reputatio- 
nem  verhumquo  proclamatum  sicariuin  egit;  cujus 
finnitas,  si  in  terris  periret,  in  ore  principuin  mve- 
iiieuda  esset.  Xon  ambigo,  S.  R.  Majestatem  vestram 
tôt  iteratis  ocqiiissimis  instantiis  permotam  sufTragan- 
tibus  ad  id  viribus  foederum,  amicitiae  et  propriae 
eonvenientiae  IcK^ura  daturara,  cujus  beuignissimis 
regiis  gratiis  me  submississime  cummendo. 

Sanctissimo  an  Beatissimo  in  Christo  Patri  ac 
Domino  Domino  Innocentio  XI.  diviua  providentia 
Papae  S.  Romanae  et  UniversaJis  Rcclesiao  Pontifici 
Maxirao,  Domino  Clementissimo. 

Lsopoli,  15.  IVN;nnVHii  lOtS. 

Sanciissimo  ac  Beatissime  Pater, 

Due  Dfie  Clementissime. 

Post  oscula  }>eatorura  pedum  Sanctitatis  vostrae, 
mcique  domiuiorumque  meorum  humillimam  com- 
meudationem.  Quem  et  quantum  zelum  toto  regni 
raei  curriculo  contra  Sanctae  Crucis  hostem  impen- 
derim,  raanifostum  id  Sanetîtati  vestrae  minime  du- 
bito.  la  idem  adhuc  spiritus  incalcscit  pro  solatio  rci 
ebristiauae  immolandus,  si  tara  bono  fine  quam  acri- 
bus  iiiitiis  aula  Viennensis  fîrmaodae  meciun  conjun^ 
ctioni  armorum  respondeat.  Ad  quem  scopum  ex 
parte  mea  jam  res  opportune  et  serio  dispoaitae 
sunt,  utpote  conventus  particulares  per  universos 
palatinatus  ad  finem  autumni  celebrandos  promulga* 
vi;  comitia  prima  hyeme  expedienda  indixi,  certus 
eorundem  boni  salutaris  atque  sine  louga  runcta- 
tione  exitus;  modo  Sanctitas  vestra  patemis  mihi 
atque  reipublicae  adsit  subsidiis,  ac  quod  summum 
est,  ita  velit  disponere  consilia  memoratae  aulae  Vien* 
nensia,  ut  pleno  et  siucero  anime  salvandis  rebus 
ebristianis  adhaereat,  ac  ne,  postquam  respubbea 
per  comitia  clarigatiouem  belli  fererit,  ipsa  privata 
sua  tum  temporis  conunoda  metiatur.  omissis  com- 
munibus  cum  republica  utilitatibua.  Moveat  itaque 
tempestivc  Sanctitas  vestra  Caoaaream  majestatem 
ad  retinendum  id  firmissimu  aziimo  negotium,  ex 
quo  ci  illius  iniperii  et  mei  regni,  et  totius  ebri- 
stiauitatia  dépendent  securitatis  moraenta.  Quae  o- 
milia  una  cum  juris  patrouatua  mei  cummemoratio- 
ne  dum  veuerabili  Joanni  Casimiro  Denboff,  abbatiae 
Claratumbae  admistratori,  alilegato  meo,  uberius  co- 
ram Sanctitate  vestra  expononda  commisi , obnixe 
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peto,  quatenuâ  eidem  Sanctitas  vestre  facileni  cum 
plena  fide  concédât  aurem,  praebeatque  aolitas  mihi 
et  regno  meo  (^tias.  Bonam  intérim  Sauctitati  ve- 
Btrae  ac  longevam  valetudinem,  tum  felix  diutur- 
Dumque  orbis  cbriatiani  arbitrium  apprecur.  Daban- 


tur  Leopuii  die  xv.  mensia  Decombris,  anno  Domini 
MDOLxxxn.  Kegiii  vero  mei  IX. 

ËjnH(letD  HuictiUUûi  Vwtrao 

Ub*<li«Btia«>nii«  flliuii 
JOANNB»  RSX  POLOMAB. 


CLXXxvm. 


J.  Sobi«aki  iofortDe  le  pApe  de  l'iieiireafie  clôture  de  la  dihte  et  de  la  conclusion  du  tnûté  d’alliance  entre  la  Pologne 
et  l’Autriche  an  sujet  de  la  guorre  contre  lea  Turcs.  Lettres  de  Tér^ue  de  (Jraeovîe 
et  de  Léopold  I.  au  Pape  à ce  même  sujet 

(LHl.  pribcipon  vol.  11&.  f.  I?;  vol.  IIS.  f.  66  el  LitL  e^nun  vol.  66.  f.  SH.) 

Vauutu,  16  AprlU  1686. 


Beatissimo  Padre. 

Fioolmento  doppo  tanto  tempo  perso  e tante 
controversie  mercè  le  machinationi  di  quelli  che  in 
Inc^  di  contxibuire.  corne  dovrebboro  alla  consorva- 
tione  del  christianesimo,  banno  fatto  ugni  sforzo  poa* 
sibilc  per  attraversare  le  saute  e pie  intonüoni  délia 
Santità  vostra,  con  tutto  ciô  le  porto  reverentissimo 
avTiso,  corne  questa  notte  viciuo  al  giorno  e restata 
conclu&a  felicemente  la  dicta,  e per  cunsegueuza 
stabilita  unicamente  la  lega  tantu  bramata  cul  sermo 
imperatoro  nostro  fratetlo  carissimo.  Prondo  percûN 
la  con£deuza  d'esprimero  a xostra  Santità  più  teste 
il  g;iubilo  che  di  ci6  provo,  che  le  mie  continue  ap- 
plicationi  e discontenti  di  dodici  settimane  continue, 
vedeudoroiai  diCBoiiltare  un  diseguo  altrettauto  giu- 
sto  cbe  necesaario  per  la  conservatione  del  reste 
di  questo  afflitto  regno,  cbe  per  heuperare  il  pemo, 
e far  nuovi  arquisti,  li  quali  possiamo  sperarc  me* 
diante  la  fidueia  che  bo  nelle  santissime  orationi  di 
YQstra  Beatitudino , a qualche  pronto  soccorso,  che 
imploro  dalla  sua  patema  clemenza,  essendo  certo 
cbe  vedendomi  bormai  ontrato  in  una  cosl  liera  bor- 
rasca,  vorrà  degnare  d' assistermi  quaute  prima  per 
darmi  campo  anche  uella  présente  (‘ompagua  cou 
r augunientetione  tante  necessaria  delle  trnppe,  di  po* 
ter  tentare  d’abbatter  l’oigog^o  Ottoinano,  che  or- 
mai  è pronto  e iu  marcie  con  forze  formidabili  nè 
mai  più  udite. 

Per  il  reste  supplico  la  S.  V,  cbe  per  non  te- 
diarla  di  soverchio  rimetta  il  di  più  sopra  tal  pro- 
posito,  che  per  parte  miu  le  doverà  esser  cuuferite 
dal  sig.  card.  Barberiuo,  e dal  ven.  abb.  Deuboif  mio 
inYiato  estraordinario,  dal  quale  sarà  presentata  que- 
sta alla  S.  V.  Moûsig.  nunzio  Pallaviciui  non  ha 
rispamniata  diligenza  alcuna,  nè  assistenza  per  far- 
mi  pervenirc  al  bramatu  fine.  V,  îo  ringraziu  la  inae- 
stà  Diviua  che  mi  prépara  occasiono  da  potor  con 
le  opéré  istease  contestar  a V.  S.  quanto  io  brami 
d'incoutrar  le  sue  sodisfattioni,  e più  ancoradi  dai*- 
le  prove  evidenti  del  mio  ossequio  tsempre  professa- 
toli,  col  quale  inchinato  con  questi  popoli  alla  sua 
benedittioDe  le  baciu  i sautissimi  piedi. 

Varsavia  18  Aprile  1683. 

Di  Vootni  ^Antilé 

Ub«6i«iitù»>ttio  ftglUi 

Giovanni  Rb  i>i  Pûlonu. 


VuuuruA,  19.  Aprll.  1683. 

Sauctissilue  ac  Beatissime  Pater 
Due  Dfio  Clementissime. 

Post  oscula  pedum  Sanctitatis  vestrac,  nostrique 
bumillimam  commendationem.  Rem  uostraui  agi,  pa- 
ries cum  vicinus  dagrantibus  aostuot  incoudiû,  etsi 
satis  superque  iuteUigerenius , ideoque  ad  siiscipieu- 
dam  cum  augustissimo  imperatere  communis  salutis 
defensionem  studiosissime  prupenderemus  : plurimiun 
tameu  momenti  conatibus  nostris  et  voüs  sacrae  Cae- 
saroac  majestatis  addidit  paterna  et  incomparabilis 
Sanctitatis  vestxae  soUicitudo,  quac  armonim  socie- 
tatem  cum  eadem  ineundam  reipublicae  nostrae  sic 
suasit,  ut  offîcacissime  persuaderet.  Obedîvimus  man- 
datis  Sanctitatis  vestrac,  et  uti  morigerae  siipremi 
in  terris  pastoris  uosiri  oves  vocem  ejus  audivimus 
et  secuti  sumus.  Kaxint  superi,  ut  boucdictio  Sau- 
ctitatis  vestrae,  per  quam  oumein  nobis  benedictio- 
uem  desuper  adfuturam  speramus,  eousque  vicinas 
utriusque  gentis  tam  sancte  foedere  pro  Deo  et  san- 
cta  matre  Kccleaia  suscopto  Junctaa  evehat  aquilas, 
quo  easdein  püssimo  vote  sacrae  intentiones  Sancti- 
tatis  vestxae  nituntur  attellerc.  Nos  quanta  ariinu 
deuiissione  tam  cnixum  boni  uustri  promovendi  et 
instaurandi  zelum  Sanctitatis  vestrae  veueramur  et 
coliiims,  tanta  ulterius  Sanctitatis  vestrac  patroci- 
uium  manumque  beneficam  in  hoc  tam  arduo  rerum 
Dostraruin  statu  imploramus  Caetera  lucuientius  pa- 
tebunt  Sanctitati  vestrae  et  illtfio  et  revtno  domino 
arcbiepiscopo  Epbesinu,  Sanctitatis  vestrae  logato; 
cujus  ingens  iu  promovendo  hoc  salutis  publicae 
opéré  studium  ita  enituit,  ut  pereunaturum  pecto- 
ribus  nostris  gloriac  suac  nomen  inscriberet,  proba- 
retque,  uemiuem  censorio  Sanctitatis  vestrae  calculo 
pro  bac  rerum  et  tempomm  tempestate  rebus  ge- 
reudis  aptîorcm  et  accuratiorem  potuisse  desiguari. 
Dabantur  Varsaviae  die  19.  Aprilîs  anno  1083. 

Ejusdeiu  S.  V.  Dotuini  iioRtri  Olemeiitissimi 
HuntUisi  tk  abwqtwDtiaMioi  tvrvl 

. . . Epus  Cracoviensis 

nomine  Senatus  R.  P.  et  M.  D.  Liibumiiae. 

Beatissimo  in  Cbristo  Patri  Domino  Innoccntio 
Undecimo  divina  providentia  sanctac  Uomaiiae  ae  uni- 
versabs  Ecclesiae  Summo  Poutibei,  Dûo  ReviTiu. 

LàU9iau«Qi,  (lie  6.  Afirilia  llKi. 

Beatissime  în  Christe  pater,  domine  reverendis- 
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Rime,  post  offîcioRiRfiimam  commendatioDcm  filialis 
obscrvantiae  coutinuum  incrementum.  Quam  arduo 
fcrvort*  pius  gvneroausque  vcatrae  Swictitatis  atiimus 
in  Ecdotfiae  incolumitaitem  et  cbrintiaiiBe  reipublicae 
tutelam  propondeat,  antehac  tjuidem,  tnm  revercn- 
diaaimo  domino  cardinale  Bonviaio  atque  ablegato 
iir»stro  comité  Martiuiziu  inter|)retibua,  abuude  nobis 
constitit:  lucolcntioribus  autem  argumentis  expert! 
Huuius,  qiiaudo  SaiicUtaa  veatra  nuper  in  bellum  ad- 
venma  immanem  ex  Oriente  hostem  auxilia  deorevit 
stmulque  poUicita  cat,  liberaiiter  ulterioros  etiam  anp- 
jMütiaa  band  defore.  lugeuti  certe  solatio  id  nobis 
Àiit  ; quaula  vero  filial!  obaervantia  insignem  ejua- 
dem  patemura  afiTectimi  voueremur,  literis  hisce  vix 
exprimero  ponsumua.  Proindc  dieto  ablcgatn  nostro 
negotium  dedinuiB,  ut  gratiaif»  quea  Sanctitati  vc> 
atrae  agimua  et  habemus  maxittias,  ampliûribus  ver- 
las  prosetptatur.  Sola  cnim  Sanrtitatis  vestrae  muni- 
ficeutia  vires  nostras  adversus  prodigiosatn  Tiircanim 
molem  fatiscentes  fovet,  spem  iiidubiam  facieus  de 
pro[>eris  et  opimioribus  auxiliis.  Quemodmodnm  prao- 
teriti»  reuuntiare  debuerimus  in  Polonorum  anna  uo- 
stris  Rocianda,  jam  innotuerit,  adenque  in  rcruin  o- 
inuium  angustiis  comprebenHi,  Sanctilatem  vestram 
ea  qaa  par  est  filialis  fiduciae  reverentia  obtestamur, 
dignet\ir  gravescentibus  quotidie  noceasitatibus  no* 
stris  efficaciter  subvenire  : siquidom  assertam  contra 
barbaroB  sahitem  suam  utraque  respubbea  glorioso 
•SanctitatiR  vestrae  nomini  plane  imputatxira  est.  In- 
terea  eidem  vitam  lougaevam  et  bcatam  in  nostrum 
et  commune  ebristianorum  emolumentum  enixe  vo- 
vemuK.  Datum  in  civitate  nostrae  Viennae  die  sexta 
mensis  Aprilis,  anno  Domioi  milleaimo  sexcentesimo 
octuagesimo  tertio.  Regnonim  noatrorum  Romani  vi- 
gesimo  quinte,  Hnngarici  vigesimo  octavo,  Bohemici 
vero  vigoaimo  tertio. 

Saactitntia  Veetrae 

filial 

Lbopolour. 

LiiiKiuRei.  4i*  SB.  ApriiU  iOKt. 

Beatiaaime  in  Cbristo  patri,  domine  reverendis- 
sitne,  poat  officioaiaaimam  commendationem  filialis 
obamantiae  continuum  increnientum.  Quaudoquidem 


nuper  fiuitis  unanimi  consenau  regni  Polomae  co* 
mitiis,  foedus  nos  inter  et  acreniasimom  regem  in- 
clytamquo  illam  rempublicam  advoraus  communem 
ebristiani  nominis  hostem  prospéré  stabilitum  sit, 
Sanctitati  vestrae  merito  giâtulamur,  quod  ajuadem 
ope  et  cousilio,  tum  patenta  ttollicitudine  baec  armo- 
ruin  aocietaa  in  beneficium  et  tutelam  rei  chriatianae 
valitura  coaluerit,  cxploratum  plurimis  argumentis 
babemus,  quam  ex  benignu  Sauctitatis  vestrae  nutu 
juAsuque  egregiam  laudabilomquo  industriom  collo- 
caverint  reverendissimus  dominas  Franciscus  cardi- 
nalis  Bouvisus,  et  Opitiiis  Pallavicinus  archiepiscopus 
Epheainus,  Beatitudinia  vestrae  et  S.  Apostol.  Sedis 
in  Polonia  uuntiuK,  ut  impeditum  hoc  foederis  opus 
tandem  cnagmcntarctur.  Undc  et  hisce  tnultum  dehe- 
mus,  ac  Sanctitati  vestrae  filialis  observantiae  cultii 
gratias  agimua  maximas,  quod  favore  autboritateqoe 
sua  nobis,  christianac  Bcclcsiac  ac  reipublicae  bac 
etiam  in  parte  dignata  sit  cousulere.  Poatquam  igi* 
tur,  Ueatissime  pater,  junctis  cum  serenissimo  Polo- 
niae  rego  viribus  ac  conailiis.  ad  propuisaiidum  diris- 
simum  hostem  accincti  simus,  non  possumos  non  in 
sacrum  hoc  foedus  Sanctitatis  vestrae  bencdictionem 
fiagitare,  uti  nos  cam  solita  fiducia  impraeee&tiarnm 
postulamus,  de  ulterioribua  munificentiae  patomae 
subsidiis  ad  molem  banc  hostilera  ausU&endam  per- 
suasi  et  securi.  (juoniant  vero  ipsius  foederis  leges 
a Sanctitatis  vestrae  auspisiis  et  authoritate  robur 
et  valorem  capient,  reverondissimo  domino  cantinali 
Piu  nt^i^tiuui  dedioms,  ut  quac  hue  portinoit,  pl^ 
nius  ediaserat:  quac  vix  cum  in  ojusdom  pereonem 
nominis  gloriam,  nec  non  Eedesiae  ac  reipublicae  aa- 
lutem  redundatura  aint,  proclivius  nobis  poUieemur. 
Deus  optimus  maximus  largiabur  Sanctitati  vestrae 
vitam  diutumam  et  incolumem,  quod  in  uostram  so- 
latium  et  publicae  roi  emolumentum  enixe  vovemus. 
Datum  Laxemburgi  die  vigesima  nona  monsia  Aprilis, 
anno  Domini  müle&imo  sezoeutesimo  oetnagesimo 
tertio.  Regnorum  noatrorum  Romani  vigeaima  quinto, 
Hungarici  vigesimo  octavo,  Bohemici  vero  vigasimo 
septimo. 

S<inctiutis  Vt*Rtna 

Obi«qM«»i  filial 

Lbopolbus. 


CLXXXIX. 


Iimuctiiit  XI.  Illicite  te  roi  de  Polo^p  et  }' empereur  d'Altero&gnu  du  timté  d'alKance  conrto  entre  eux  contre  lea  'rorciL 

du  Pape  k c«  nyvt 

(Epiai.  IsooMntü  PP.  XI.  Tol.  T bl.  it  ISO.) 


Carisaimo  iu  Cbristo  filio  noatro  Joanni  Poloniae 
Rcgi  lUustri. 

Bouae.  ».  Febr.  \m. 

Innocbntics  PP.  XI. 

CarisRime  in  Cbristo  fili  nuster  etc.  A dilecto 
filio  Joanne  Casiintro  Deiihoff,  abbatiac  Claraetumbac 
adiniiiistratorc,  Majestatis  tuae  ablegato,  expositae 
nobis  diserte  fuonmt  hterae,  quas  décima  quinta  De- 
cembris  anni  proxime  elapai  ad  nos  dedisti:  in  qui* 


bus  literis  parato  (e  esse  animo  ostendis  ad  inenodam 
cum  Caeaarea  majeatate  pro  commune  Poloniae,  et 
Hungariac  dcfensionc  adversus  inimaniasimura  ebri- 
stiaiii  nominia  hostem  annorum  sociMatom.  Cmm- 
mendamus  sanc  mojorem  in  modum  niagnanimum, 
perspectaque  pietate  ac  fortitudme  tua  dignnm  con- 
silium;  et  quamvis  minime  arbitreinur,  praedictam 
majestatem  iiicitamentis  indigere  ad  illud  vicUshn 
aponte  ac  alacriter,  atque  ex  animo  ainplcctcnduni  ; 
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non  omitiomus  tamcn  officia  apud  ip:$iain  noatra,  qacm* 
admodum  in  aupramemoratis  lit^rîs  a nobis  fiagi- 
tasti , aedulo  interponere  : qui  probe  inteUigazmia , 
quanti  non  solum  ad  Poloniae  ot  Huogariac,  aed  ad 
totiua  cbriatianae  reipublieae  aalutem  iu  tuto  poueii- 
dain  ait  inomcnti  future  bujusmodi  societas.  Quod 
attinet  ad  subsidisr  quae  a nobia  poacis,  mentem 
circa  ca  noatram  ab  eodem  ablegato  bio,  quero  per* 
libeuter  excepimus,  fuse  cognoacea.  Aocuretaa  in- 
térim ad  Deum  omiiipotentem  procès  dare  non  ees- 
aabimus,  ut  in  brachio  forti  fîdelium  suorum  conatus 
et  arma  suateutet,  ci  cfTuüdat  iram  suani  in  cas,  qui 
Qomen  auum  non  invoeavcnint.  Majcstati  autem  tuae 
apoatolicaui  licnedictionem  amantissimc  impertimur. 
Datiim  Romae  apud  S.  Petrum  sub  aunulo  piscato- 
ris  die  xx.  Febr.  16R3.  Pontific-atus  nostri  anuo  VIT. 

Dllectis  filiis  Nobilibns  viris  Ordiui  Senatorio  Re- 
gni  Poloniae. 

(kl VAX,  S7.  Fefaruani 

IxxocBsnuR  PP.  XI. 

Dilccti  fiUi  nobiles  viri  etc.  Ingentem  Turcarum 
apparatum  in  Himgnriac  pcrniricm  coiffiari,  rccontia 
infcnsissimae  geutis  adversus  regnum  iUud  molîmina 
satis  superquc  déclarant.  Cum  autem  ad  valides  bar- 
baronim  conatus  rutundendos  cunferre  (piatnplurimum 
valeat  coustans  reipublieae  vestrae,  quac  in  eodem  di- 
scrimine versari  potest,  unacum  carissimo  in  Cbristo 
&lin  nostro  I.eopoldo  imperatore  e^ciu  in  communia 
ealutis  defeusiouem  conapiratio,  muneris  ac  pasto- 
ralia  solicitudinis  nostrae  eaae  duximus  ardentissimo 
cordis  afficciu  Nobilitates  vestras  hortari,  utcum  eodem 
imperatore  armonim  societatem  inire  vclitis.  Et  qui- 
dem  promptas  a vobia  bnic  aocietati  sures  praebitum 
iri  facile  persuade!  praeclara  occaaio,  quac  vobia  of- 
fertur,  infringendoe  attcrendacque  immaiiisimi  hoatia 
potentiae;  si  euim  inclyti  majores  vestri,  vosque  ipsi 
insignes  de  eodem  hoste,  et  parva  saepo  manu  vi- 
ctoriaa  rctulistis,  quid  farturi  estis  floreotisaimia  aucti 
cüpiis  Caesareae  uiajcstatia  vobiscuin  conjunctae?  Con- 
cident  profecto  ad  tautam  annonim  inolem  impares 
Turcaruni  vires,  justas  impiae  tomeritatis  poenas  luent , 
splendidaraquo  vestris  triuraphis  materiam  suppoilita- 
bunt.  Sapientiam  itaque,  quu  maxime  preestatis,  in 
consilium  advocantes;  Stomite,  viri  fortes,  ad  inimor- 
talis  bujuscc  gloriae  possessionem  occupandam  ex- 
cclsae  virtuti  vestrac  viam,  contendite  ad  palmas, 
quas  vobis  ingenitum  robur,  causae  meritum,  et  6- 
dclium  vota  haud  dubio  pollicontur.  Quod  ad  nos 
attinet,  supremum  Patreiu  lumirium  enixo  rogm-e 
non  omittemus,  ut  lucis  suae  radius  mentibus  ve- 
stris infundat,  ne  aliqtiaudo  vos  pocnitcat  tam  pul- 
chram  rei  pro  patria,  pro  religiunc,  pro  universa 
christiana  rapublica  prospéré  gerendae  opportuni- 
tatem  dimississe.  Ueliqua  super  hoc  argurocute  a ve- 
nerabili  fratre  Opitio  arcbiepiscopo  Rpliesino  fuse 
cügnoscent  Nobilitates  vestrac,  quibus  apostolicam 
benedictioncm  ex  oinni  cordi»  nostri  sensu  iinporti- 
luur.  Datuni  Romae  apud  S.  Petrum  sub  annule  pi- 
acatoris  1G83.  Poutiticalus  uostri  anuo  septinio. 


Dilectis  filiis  universo  Ordini  Equestri  Regni  Po- 
loniae. 

Eokav.  87.  Febnuxrii  IflÛ. 

Innocbntius  PP.  XI. 

Dilocti  filii  etc.  Ktsi  facile  nobis  persuademus, 
non  indigere  vos  incitamentis  ad  ineirndam  una  cum 
carissimo  in  Cbristo  fiÜo  nostro  Leopoldo  imperatore 
electo  in  praesenti  rerum  discrimine  armonim  so- 
cietatem: quia  tameu  ad  Poloniae  Huiig^riaeque  sa- 
lutein  ab  immanis.stmi  hostis  conatibus  tuendam  ma- 
ximi  moraenti  esse  potest  hujiismodi  societas,  ad 
sülicitudiuein  nnstram  spectare  duximus  vos  vehe- 
menter  bortari,  ut  ipsam  alacriter  amplccti  velilis, 
utriusque  non  modo  regni,  sed  totius  christiauae  rei- 
publicae  incnlumitati  consulturi.  Et  quidem  oam  de 
pictate,  oatn  de  fortitudino  incljtae  nationis  vestrac 
gerimus  opinioncm,  ut  plane  speremus,  non  dofutu- 
ros  vos  pulcherrimae,  fjuae  se  offert,  occasioni  do 
patria,  ac  de  religiono,  qua  in  re  vera  laus  et  ve- 
stra  virtuto  digna  gloria  sita  est,  egregic  mereudi. 
Qnare  vestris  vnioriis  in  nomine  Domini  proludentcs 
u1>ores  potius  vobis  laudes  tribuimus,  quam  stimu- 
lus admoveamus.  Venerabilis  frater  Opitius  archie- 
piscopus  Epbesinus  mentem  super  hoc  nostrem  fu- 
sius  vobis  exponet,  dilecti  filii,  quibus  prospéra  cuncta 
a Dco  precamur,  atque  apostolicam  benedictioncm 
peramanter  impcrlimur.  Datura  Romae  apud  S.  Pe- 
tnim  sub  aunulo  piscatoris  die  xxvn.  Februarii  1683. 
Pontificatu.s  nostri  annn  septimo. 

Caris-simo  in  Cbristo  filio  nostro  Joauni  Poloniae 
Régi  lUustri. 

Raiuii,  a.  M*ji  IQS3. 

I>KOCBl«TIU8  PP.  XI. 

Carissime  iu  Cbristo  fili  uoster  etc.  Incredibili 
DOS  iutim»}  laetitiac  sensu  affcceninl  Majestatis  tuae 
literae  décima  uctava  Aprilis  datae,  nobisque  a di- 
Iccto  filio  abbate  Denboff  ablegato  tuo  redditae  ac 
luculenter  expositao,  quibus  de  inito  inter  te  caris- 
simumque  in  Cbristo  filium  nostrum  l,eopoldum  im- 
peratorcm  electum  adversus  implacabiicni  ebristiani 
uominis  bostom  sacro  foederc  ccrtiorcs  facti  sumus. 
Et  quidem  imllum  solatium  aptius  erat  tam  juinmdae 
rei  .«iucce8.su  leuiendîs  ingentibua  curis,  quibus  in  tanto 
publicuc  salutis  discrimo  uudique  premitur  animus 
uoster.  Sublatis  voro  prac  gaudii  magnitudiue  in 
cuelum  manibus,  effusas  divinae  bonitati  gratias  egi- 
mus,  quod  recordata  divitiarum  miscricordiae  suae 
ad  luimilitatis  nostrae  preces  bénigne  respexerit,  atque 
ad  rctundendos  immanes  barbarorura  conatus  finnis- 
simum  iu  tam  valida  armonun  societate  prupugna- 
euluni  excitaverit.  Inimmcras  oliam  de  tara  prospero 
eventu  insigni  coustantiac  Majestatis  tnao  laudes  tri- 
buimus, quae  nuUis  fracta  lahoribus,  nulUs  retardata 
impedimentis  tam  salutare  opus  absolvit,  euixeque 
Douni  exercituum  deprecainur,  nt  strenua  consüia 
tua  secundare  velit,  et  concepta  a te  ad  christianae 
reipublieae  et  catholicae  religionis  praesidium  egre- 
gia  vota,  itumortali  cum  uominis  tiii  gloria,  ot  inex- 
plieablli  bosttum  d»*decore,  felicem  ad  exitum  penlu- 
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corc.  Quo(i  attinet  ad  ca,  qiiao  a nobis  flagitMti, 
mentem  nostnim  a venevablli  fratre  Opitio  arcbiefK> 
Kphesino  rognoBces,  cariaaimc  fiii,  cui  apoRtobcam 
It^nedic^onem  amantisHime  impertimur.  Datum  Ro- 
mae  apud  SaDctum  Petrum  suh  annula  piacatoris  die 
8.  Maji  1G83.  Pontificatus  nostri  aimo  aeptimo. 

Cariasimo  in  Christo  filio  nostro  Leopoldo  Hun* 
gariac  et  Boliemiae  Régi  lUustri,  in  Komauo* 
rum  Imperatorem  Electo. 

Il  ii«3. 

Iunock>tii:b  PP.  XI. 

Caria.Rimc  in  Clmato  fili  no-stor  otc.  Quanta  ait 
de  Hungariae  regno  solicitudo  iioatra  ob  grave  di* 
Hi'ntnen,  in  quo  iUud  versatur,  non  est,  cur  Majestati 
tuue  tu  praeaens  sigiiifioemus;  aatla  enim  eam  co- 
gnoiU'ero  potuiati  ex  dilecto  fîllo  Georgio  Adamo  co* 
niite  do  Martinia,  tuo  ad  nos  ablegato,  et  ex  his, 
quae  pro  juvaiida  causa,  quant  tuorin,  tuin  per  nos 
ipsoH,  tum  impensis,  ubi  opportunum  duxitnus,  eni* 
xia  officÜK  baetonua  egintus.  Illtid  addimus,  nibü 


nos  praotarmisRuros,  quod  pa.storalis  in  hoc  muneris 
nos^i  debitum  a nobis  reposcit.  Ëxcelsos  intérim 
porspectaque  mognitudinc  animi  tua  digno«  senmis 
concipe,  et  quamvis  consistant  adveretu  te  caatra, 
non  turbetnr  cor  tuum,  runt  in  aupradicti  rogni  pro- 
pugnationc  belluni  goraa  Del  excrcituum,  qno,  ut 
sporaïuus,  fideles  suos  confortante,  persequetur  unna 
ex  tui8  mille,  et  duoderim  millia:  quia  manna  ejus 
crit  cum  ülia,  ut  conterai  fortitudinem,  et  confrin* 
gat  capita  inimicorum  suorunt.  Humillimis  saoe  votis 
uostris  anuuerc  vidotur  misericordiarum  Pater,  ao* 
data  tibi  inclyta  ac  de  barbaris  triumpbare  assueta 
Polonica  natione,  de  qua  dubitore  non  possuznus, 
quiii  ad  stiam  puVilicantquc  salutem  aaserendam  omnea 
in  tam  pracciora  cx{)editinnc  ingonitae  aibi  virtntis 
partes  impieat.  Quod  nt  peronni  ebristiaui  nominis 
cum  gloria  eveniat,  assiduis  a Divina  bonitate  pre* 
ribus  flagitare  non  omittemus,  dura  Majestati  tnae 
apostolicam  benedictionem  amantisaime  impertimur. 
Datum  Romao  apud  S.  Petrum  sub  anmilo  piscato- 
ris  die  XII.  Maji  1C83.  Pontificatus  nostri  auno  VII. 


exa 


J.  infonnv  l«  Pspe  d'uvoir  rfubli  le  atèige  <>pMcopaI  Vnn<lf<  vn  Livunie,  et  le  prie  de  confirmer 

]«  nommatioD  de  Tebbé  P(>plKweki  k ce 

(Lill.  pH&ripvm  v«t.  116.  fol.  146.) 


VABRon»*,  14.  Jolii  161^ 

Sanctiswime  ac  Reatissime  Pater, 

Dite  Dâe  Clementissime. 

Post  oscula  beatorum  peduin  Sanctitatis  vestrae 
mei  regnorumque  mconim  buroillimam  rocommenda* 
tionem.  In  ipso  contra  immanem  christiani  nominis 
bostciii  ad  bellum  progressa,  quod  sub  auxilio  pa- 
teruae  benodicliouis  Sauctitatîs  vestrae  iu  porsona 
mca  strcuue  suscipio,  uctu  aliunde  prima  quant  a 
pietate  in  Doum,  et  augmonto  religtonis  orthodoxie 
gloriacque  divlnae  assutoo  præsidia.  Cum  itaque 
coinportum  roibi  sit,  maximain  populi  partem  in  di- 
tiouibus  Livouîae',  mari  Balthicn  ad  septentriouem 
pruxime  adjaeentibus,  dominio  mco  subjectis,  pravis 
liaeroticorum  moHbus  et  doetriua  imbutam , a pie* 
tate  vora  detloxisse,  ac  cttam  proh  dolor!  in  Idolola- 
triaxn  pluribu.s  in  loeis  ^Kirtem  aUqtiam  prolupsam 
osso;  et  hoc  ob  (Uuturnani  a plvu’ilHia  unais  eccle- 
siae  episcopalis  Vendeurs  in  ducatu  eodein  a Sve* 
cia  cum  ipsamet  Veuda  occupata  vacatiunem,  uide 
subsecuia  parocliianim  devastatio,  bonorum  ac  ro> 
dituum  ecciesiaaiieorum  per  vim  et  poteiitiani  bae- 
rcticckfum  adoinptio  : in  id  ad  initia  siutim  susuepti 
a Deo  T.  O.  M.  supremi  regtuiiiiis  mei  uiunem  eu* 
ram  et  studiiim  convertere  volui,  quateuus  regio* 
uibuH  illis  ac  populo  errauti  quantocyus  de  pastore 
provideri  pnsset,  et  ad.  eum  fiuem  aiiquao  jam  per- 
souao  ecclesiaaticæ  piotate  et  ductrina  plurimuin 
commendatoe  erant  a inc  desiguatao.  Sod  illis  inte- 
rea,  antequain  res  ad  effectura  deducenttur,  per  mor- 
tom  sublntÎM,  ne  ampUus  ob  carenttam  pastoris  gre.x 
ille  aberraret,  ud  praeiioininatam  ecclesiam  Venden* 


sem,  quant  quandoquidem  Venda  per  Olivensia  pa* 
cta  Sveeis  cosait,  Livonienaem  (ut  iia  epiacopi  se- 
natoris  nomen  aliis  digiiitatibus  saecalaribrua  iiliua 
ducatus  respoudeat)  in  postenim  appellari  rogo,  San* 
ctitati  vestrae  reluti  supremo  Ecclesiae  uniTeraolis 
pastori  cum  iutima  recommendatione  praeaoQtandam 
judicavi,  prout  hisco  praeeento  et  recoramendo  vene* 
rabikm  Kicolaum  Poplo^^-ski,  decanum  Poloccnsem 
et  Varsaviensem,  regium  ab  annis  xiv.  concionato- 
rem,  oui  noe  vente  ac  pervetustae  nobilitatiB  m re* 
gno  meo  décora,  oec  eximiae  pietatis,  ornditiouis 
(lesunt  insignia.  Profecto  talent  et  a praesentatione 
mca,  et  a confirmatione  SaurtilatiB  vestrae  praesto- 
lantur  UIÎ  in  regione  umbrac  mortis  babitaiites  po* 
puli  pastorcm,  cujus  vigilantia  ae  .solicitudo,  ar* 
dentissimus  domos  Dci  et  gloriae  ipsiua  aehis,  d»* 
plurandum  illud  et  in  inedio  |^lalle  laponiro  dereHctum 
ac  dilaccratum  ovüe  fovere,  ac  conscrv’are  valeat. 
Quia  vero  praedicta  dioecesis  extenuata  vaMe  est,  ex 
quo  major  pare  ülius  est  oci'upata  a ôveris,  et  ]>rae> 
teroa  adest  alla  ccclesia  Piltincnsis  Curlandiao,  sire 
Curoviensis  vol  Osiliensis  olun  Bunciipata,  Vendenai 
praefatae  valdc  proxima,  occupata  similiter  ah  kae- 
reticis  ab  annis  circiter  exxx.  tune  arilicet  cum  Joan* 
DOS  Mouinghausen,  ultimus  istius  episcopatns  Pdti- 
nensis,  Curoviensis  vcl  Osilieusis  possessor,  a fide  or* 
thodoxa  dcfecit,  et  ad  sectam  Liitlierauam  ttirpiter 
transivit,  oppignorato  priu.s  pro  samnia  triginta  mih- 
lium  imporalium  iu  mauilms  rttgis  Duniae  opiseopatu, 
mibique  cjusdem  recuperatio  sit  maxime  eerdt,  qtiod 
coopérante  studio,  zelo  et  pietatc  praedicti  Toncrahilis 
Nicülai  a me  praesentati  assequi  confido.  Supplico 
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humiliter  Sanctitati  Tftstrae.  quateniis  duaa  baace  ec- 
cleaiaa  in  perpotnum  unira,  et  utrisquo  oundem  vu- 
nerabilem  Nicolaum  paatoram  et  praeaulem  praefi> 
cera  dignetor.  Haec  omnia  dura  in  paternum  San- 
ctitatis  veatrae  depono  ainuro,  minime  ambigo,  quin 
tanquam  publico  bono  et  s.  fidei  in  iis  locia , ubi 
ejua  Yix  exigua  restant  vestigia,  plurimom  servîen' 
tia  Sanctitas  vestra  benigniaaimo  sH  opprobatura  af- 


fecta. Intarim  ea,  qua  par  est,  animi  promptitudine 
Sanctitati  vestrae  felicisaimuin  christiani  urbis  ra- 
gimen  cum  longae\'a  incolumitate  animitus  exupto. 
Dabaotur  Varsaviae  die  xiv.  menais  JuUi,  aono  Do- 
mini  HDOLXXxiii.  Regni  mei  X. 

Ejnsdam  SanctiüUif  Veitrae 

Ob«lt«aUMlJBua  Clin 
JoaKNBB  RbX  POLONlAl. 


exa 

Kanicki,  betnuro  de«  cosaques  ZaparoTcs,  offre  à J.  8obie«dn‘  «a  «niiaisiioD  K tes  serr{e«a  ponr  la  tvrqae,  et 

l'infonne  de  ta  mbsion  serras  dont  )«  métmpoUte  grec-nonani  de  Maeedenie  a été  cha^  de  la  part  im  patrUrdivs 
d'OricDt  près  1m  frands-dues  de  Moacorie.  afin  de  les  fairee  entrer  en  alliance  aeec  remparenr 
Léopold  I.  et  le  roi  de  Pologne  contre  les  Tores. 

(NuftiUturs  di  Poionis  *»l.  IQ3.) 


Copia  Iherarum  sumni  iolar  Castrat  ditctorit  die  96.  julii  I6H3.  ad  ilian 
belli  duce*  Puloaita. 

Snmo  animum  et  ralamum  interpretem  hunuUi- 
mae  meae  summisaionis  erga  rompublioam  et  erga 
lUustJitatem  vestrain,  quamvis  iinportunus  ovadam. 
Cum  enim  sim  generc  nubüis,  ejusdem  patriae  filius, 
Turcica  sub  protectiono  vivons,  quomodn  vivam  im- 
memor  obligationis  meae?  Primo  loeo  igitiir  signi- 
6co,  commoratum  fuisse  apud  me  hiduo  metropoUtam 
Kutbenum  ex  Macedonia  euntem  seereta  in  legationo 
ad  dneem  Mosehoviæ  nomine  omnium  ebristianorura, 
qui  sub  dira  tyrannidc  Turearum  vivunt,  quateuus 
memorati  duces  cum  imperatoro  et  rege  Poloniao 
uniantur  ex  voto  patriarebarum  secrete  ad  hoc  con- 
silinm  coadunatorum , ut  Turcicum  de  cervicibus 
ebristianis  possint  depeliere  jugnm,  quod  amplius 
ferre  non  valeant  cbristiBnorum  bomeri.  Ideoque  ta- 
citi  arma  et  equos  parant  bac  usi  opportunitate,  quod 
Yisirus  omnem  in  Hungariam  cogens  milîtiom,  pene 
vacuas  reliquerit  provincias  : soli  igitur  christiani 
rémanentes  expectant  felicom  beUi  iuclioationem  per 
regiam  majestaiem,  tune  sumpturi.  arma  non  depo- 
nenda  nisi  cum  vite:  cujus  omniuo  resolutionis  et 
nos  sunias,  videntes  eandem  sortem  Valachiae,  Mol- 
daviae  et  Bialogrodi:  maxime  ego  consideniDS  ten- 
tam  multitndinem  egregiorum  bominuia,  ingentem- 
que  populum  ad  arma  aspiraiitem,  raaolvo  me  dum- 
modo  Illustritas  vestra  regiam  mibi  gratiani  impetrat, 


et  expressum  mandatum  ad  inferendum  Bialogroden- 
sium  Tartarorum  et  aliorum  mansionibus  strenuum 
belJum  sub  absentiam  eomm,  super  qua  ra  jam  consi- 
Uum  secratum  habuimus,  speramusque  aliquot  deca- 
dem  milüum  huminum  bellicosorum  cogéré,  exercitum 
babituros  in  promptu,  ubi  conclusiniiis  me  opérante 
ad  dovotionem  tuac  majestatis  redira,  gloriosa  pro 
ebristiano  nomine  patrare.  Unde  ego  supplez  ad  pe- 
des  provolutus  lUustritatiB  vestrae  oro  instantius  apud 
regiam  roajestatem  et  rempubUc-am,  ut  nos  hoctenus 
errantes  oviculas  temquam  pater  et  pastor  in  sinum 
gratiae  recipiat,  cum  nos  Domina  nostra  hic  in  seor- 
siva  charte  signanius  eo  6ue,  ut  cum  sequacîbus  no 
stria  recipiamur  in  gratiam,  pro  qua  couservanda 
vitam  et  sanguinem  securitati  reggae  et  ebristiano 
nomini  devovemus;  praeaertim  vero  ego,  qui  tento 
magis  ûbligabor,  quanto  gratiosius  lUustritatis  ve- 
strac  praefecturam  suprenuun  militiae  nostrae  obti- 
nelm  regia  ex  gratia.  Rcre  nunc  vote  mea  et  strenuo 
ruro  virorum  nutus  regiae  majestatis  praestolantinin. 
llaec  dum  scribo,  maoeo. 

ExcoIlentUe  Vostrse 

Humillivui  «rrrm 

Kumcki. 

Qui  aubscribunt  et  quorum  fit  mentio,  in  lite- 
ris  sunt  numéro  quadragiuta.  et  sunt  phmores  üo 
sacorum. 


exen. 


Les  états  de  Croatie  dawBdsat  dn  aeeoani  an  Pape  eestn  Im  'l'area. 
(LiU.  priufi{nia  vol.  116.  M.  SSt  «t  9S4.) 


Z*«iustàs.  10.  Oetebrâ  16SI. 

Beatissime  Pater  Dtio  Due  C'Icmentissime. 

Calauiitosum  patriae  stetiim  vestrae  Sanctitati  et 
regni  bujus  semper  cathoUcissimi  (in  quu  milia  bae- 
reseos  labes  a multis  couteiiis  saeculis  reguavitj  ex- 
ponere  demissime  cogimur,  qualiter  anno  currenti 
naturaiis  christiani  nnminis  bostis  Toréa  euui  puteu- 
tissimo  excrcitn,  et  tremeudo  beilico  apparatu  usque 
ad  confinia  regni  nostri  ipsi  contermina  veoiena,  in 

i>ocuBi.  yat.  <!•  K«i«h. 


partes  regni  Hnngariae  irroporit,  per  idetnque  re- 
gmim  Hnngariae  (non  contravenieutibus,  ueque  sese 
uppouentibus  iocolis  ejuAdixn  regni,  majori  ex  parte 
baerelicis  et  catbolicac  tidei  insidiantibus)  luqiie  ci- 
vitetem  Vienneusem  metropolim,  scilioet  et  sedem 
imperaioris  Romanomm  ac  regis  Hungariae,  Bobe- 
miae,  regnique  uoetri  Croaliae  cicmentiasiini,  perti- 
gerit,  eaudemqoe  eiviteteoi  furtissioia  obeidione  pro- 
mit. muros  quatit,  ruiaatiaqne  droumvkinis  oppiidis, 

33 
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et  in  cineres  quibusvis  obviis  locia  et  forialitüti  mia- 
eis,  Diiriades  cbristiauorum  animarun)  utriusque  sc- 
xus  in  suam  potcatatcm  accepit,  in  dieaque  plurea 
et  plures  enecat  et  accipit,  in  Ruam  potestatcm  re- 
digit  Buamquc  sectam  Otbomanicain  amplecti  cogit, 
et  ad  gentilisim  ritum  applicat,  focminaa  et  puellas 
focdo  bbidinis  aeatu  doturpat  et  oppriinit,  ac  modo 
toti  cbristianitati  horrendo  et  deploraado  pru  vellc 
suo  proBtituit,  paHsimqiic  vicina  omnia  loca  ferro  et 
igné  Taatat,  ex  euque  evidentiaeitno  pcriculo  cxpoaitî 
una  cum  relique  cbriatianitate  cireumvicina  esaemua 
in  proximo  atatu  nüuao.  Cum  autcm  pro  retundcn* 
dis  viribus  tam  putentis  boatis  et  formidolosi  ope 
quoque  et  auxilio  aliorum  principum  cbrigtianurum 
8UCCUT8U  et  adjuvamine,  apocialitcr  autem  veatrae 
Sanctitatis  bocce  regiiunt  Croatiae  catholicissimum, 
modo  praovio  praedae  Turcicae  et  ruinae  ac  exter- 
minio  proximum,  aummc  indigeret»  cbristianitatis- 
que  et  animarum  conservatio  suadcret»  ut  vwtrae 
Sanctitatis  opem  quoque  imploremua.  Proindc  Bub> 
misso  poplitc  ad  Sanctitatcm  vestram  tanquam  patrem 
nostrum  clementiBsimum,  orthodoxac  fidei  proteclo- 
rein,  et  totius  cbristianitati»  eonservatorem  recurri- 
mus,  et  BubinisBime  supplicamus,  quatenus  Sanctitas 
vestra  nobis  pecuniario  subsidio,  juxia  benignam  et 
clemcntem  suam  in  rbristianitatcm  propensionem  la> 
giendo,  succurrere  non  gravetur,  et  hoc  regnum  an- 
temurale  Italiae,  imo  et  cbristianitatie  conacrvare 
digiictiir.  Quam  Ëcclesiae  Del  ex  alto  coimuissae  fe> 
licissiuie  valerc  cum  osculo  sarrorum  pcdum  aviditi* 
aime  desidcramu».  Zagrabiae  10.  Octobris  1683. 

UumiilÛDÏ  elivatei 

CouBB  Nicoiaus  ErdeOdy 
Regiii  Croatiae  Bauus  cum  Episcopo  ejusdem 
Regni  ac  univcrsis  Statibus. 

Zasiabub,  SO.  D«»«ibrùi  1*B3. 

Beatissimc  in  Cliristo  Pater, 

D6e  Due  Clementissiroe. 

Cum  magna  rcverentia  et  consolatione  uostra 
Sanctitatis  vestrae  bcnignas,  casque  plenaus  patema 
cura  et  solicitudiue  erga  regnum  boe  nostruin  Ro* 
manu-catboliüum  percepimus  litteras,  una  ciuu  vi 


ginti  quinque  millibus  florenorum  nobis  in  extremis 
periculis,  Itcnignc  suppeditatis  ; pro  quibus  suae  San- 
ctitaii  immortales  referimus  gratias , et  quousque 
status  hujus  regni  nostrl  cum  protectiune  divina 
pcmianobiint,  memoria  quoque  suae  Sanctitatis  apud 
eosdum  perennabit,  et  preces  apud  Deum  omnipoten- 
tem  pro  cadem  sua  Sanctitate  populus  fundere  iode- 
sinonter  non  cet^bit,  quam  iuseratabilis  proyidentia 
temporibus  modemis  Kcclesiae  suae  sanctae  praeessc 
voluit.  linmajiom  furvrem  ebristiaui  nominis  bostis 
Turcae  truculentissimi  boc  auno  labenti,  accedente 
etiam  militari  ope  clementissimi  regis  nostri  et  iui* 
peratoris  Leopoldi,  evitavimus  quidem  ; venun  quia 
insatiabilisTurcarum  rabies,  quae  sanguinem  christia- 
norum  effusum  cupit  haurire,  adhuc  majores  exerci- 
tus  contra  nos,  tanquam  sibi  fînitime  oppositos,  et 
in  boc  regno  antemuralc  ebristianitatis,  voros  scilicet 
Romano  - catbolicos  maebinatur  anno  sequenti  edu- 
cere,  nusque  impares  ejus  potcntiac  formidniosae,  non 
alias  nisi  in  auxilio  Divinae  clcmcntiac,  ope  Sancti- 
tatis Tcstrac  subiidiisqne  clementissimi  imperatoris 
et  ragis  Dostri,  alionunqtte  vicinonim  principum  chri- 
.stianonim  conbsi,  in  manu  adjutrice  subsistere  posse 
speraremus. 

Proinde  ulterius  nos  Sanctitatis  vestrae  pro  ul- 
terioribus  quoque  paternis  suppetiis  humillime  re- 
commendare  praesumimus,  cum  et  ingentia  débita 
in  milites,  et  beUicos  apparatus  conquirendos  boc 
anno  contraxerimus,  ad  quae  exolvcuda  regnum  se 
imparem  roporit.  Caeterum  uou  destiteinus  usque 
ad  ultimam  guttam  sanguinis  nostri,  avitam  fideli- 
tatem  et  cnnstantiam  erga  Deum,  6dem  catholicam 
et  clcmentissiinum  imperatorcm  et  regem  nostnim 
contesteri.  lu  reliquo  nus  patrocinio  et  protectioni 
Sanctitatis  vestrae  bumillimo  recommendantes,  cum 
demisso  osculo  sacrorum  pedum  permanemus 
Zagrabiae  20.  Decembris  IC83. 

Ëjasdem  Snactitatis  Vestrae 

lattiÜM  MnriioTca,  it  «d  Dmi»  «xersiam 

CouEB  Nicolaub  Ekusooy  Regni  Croatiae  Bamis. 
et  Fr.  Martinus  Borkovjch  ejusdom  Regni  Kpus 
cum  caeteris  Statibus  et  Ordinibus. 


CXCIIt. 


J.  I^birski  pri«  le  Pape  par  Mfr.  PalIavicjnS,  arcbévAcjor!  li’Kphwe  et  oonve  apustol^oe,  de  pouvoir  viuployer  une  partie 
des  seconn  poDlificanx  doonés  pour  la  gtierre  ottotnaune,  à reDrAl4-invnt  des  cosaques  Zaparoriena. 

Etat  de  l’année  Znparonenne  nuùnkmao  par  le  Pape. 


(Nubxiatura  di 

Copie  UureruD  ecrralMiaii  retrie  Poloaiae  ed  aunthim  apoetoltrun. 

1S.  Juoli  }<}K3. 

Joannes  Tertius  Dei  gratia  Rex  Polomae,  Ma- 
gnuR  Dux  Tdtbiianiao  etc. 

Revertne  Domine.  Mature  cnnsideratiH  conditio- 
nibus  circa  subministranda  snbsidia  a Sanctitate  sua 
pro  bello  contra  Turras  gerondo  nobis  destiuata  ap- 
positis,  et  in  literis  15.  Maji  de  mandat©  ejusdem 
Sanctitatis  suae  ad  RevÆam  Domiuationem  vestram 


Pgl«»L«  vol,  108.) 

expressis,  nobisqtie  signiôcatis , veremur.  ne  quod 
paterna  Sanctitatis  suae  mens  princi|taliter  intendit, 
adjectae  turbeiit  conditioues.  Cum  enim  Sanctitas 
sua  praecipuc  deeideret,  quod  noster  exereitus  qiiam- 
priinum  contra  Turcas  moveat  ; ad  boc  autem  valde 
conducat  consrriplio  Cosaconiin , quibus  celeriter 
noster  exereitus  augeri,  et  roborari  nuiltum  potest, 
ad  quod  praestandum  nulla  in  praeseuti  suppeluut 
media  praeter  subsidia  pontificia:  Reviîiani  Domina- 
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tioDem  Tcstram  propterea  requîrimuf , ut  ad  pcrficioa* 
dum  opus,  tôt  laboribuB,  tanta  soUicitudine  et  cura 
DOfltra  eo  uaque  perductum,  ut  sola  ezecutio  uunc 
desideratur,  eadom  subsidia  indilato  erogare  velit  in 
coUigendia  C<»aci8  iœpeudenda,  candem  asaevoran' 
tes,  qnod  in  casxim,  quem  ûeus  avertat,  non  adim> 
pletae  priroae  conditiones  in  aupranominatia  literifl 
appoaitâe,  quem  tamen  casum  utpote  cliristianita' 
tia  votis,  regiae  nostrae  intentioni,  regniqnc  noatri 
boQO  et  aecuritati  aumme  contrarium  Deo  juvante, 
omnino  praeyeniemaa,  copias  Coaaconun  pontificia 
pecunia  conacribendas  ad  obaequiumy  et  aervitium 
inilitare  praestandum  acreniasimo  imperatori  fratri  no- 
atro  cbariaaimo  in  Hungariam  tranamittemue  in  nu- 
méro ad  minus  tria  nuUia,  et  ante  featum  proximum 
Asaumptionis  styli  veteris,  super  quo  regiam  fidem 
nostram  interponimus , sigiUumque  regium  imprimi 
jussimua.  Datum  Varsaviae  die  16.  mensis  Juuii  an- 
no  1683. 


Dveeabriâ  lOBS. 


ORDO,  STIPENDIA  ET  NkXîESSARIA 
pro  3.  roillibuK  Coaacoruin,  quae  ex  liberalitate 
S.  D.  N.  Innocentii  PP.  XI.  leguntur. 


TareuN!  Nro.  7. 


Primus  babet  milites  . . 500. 


Secundua  babet  milites  . 500. 


Tertius  • 

Quartus  » 

Quintus  > 

Seztus  B 

SeptimuB  v 


. . 400. 

B . 400. 

» . 400. 

B . 400. 

B . 400. 

Faciunt  3000. 


Pro  stipendio  annuo  quisque  babet  600.  âo- 

renos,  qui  faciunt  pro  septem  tribunis  fl.  4200. 
Pro  panno  datur  omnibus  in  phneipio  anui  fl.  204. 
Pro  subtegmine,  omameutis  et  sartore  . . fl.  630. 


LocijMTBNbntbs  tribukoruu  Nr.  7. 
Pro  stipendio  annuo  quisque  babet  300  fl. 


qui  faciunt fl.  2100. 

Pro  panno  etc fl.  385. 

Pro  subtegmine  ut  supra fl.  140. 


SCRIRA  OBC^BRALIS  HADBT 


Pro  stipendio  annuo  fl.  300. 

Pro  panno  etc fl.  55. 

Pro  subtegmine  etc fl,  20. 


JUDBX  GBNKRALIS 

Pro  stipendio,  pannu  etc.  babetquautum  scriba  fl.  375. 


ScRtBAi  PABTicuLABis  orpiaALiuM  Nro.  G. 


Pro  stipendio  amiuo  quisque  babet  flor.  96. 

qui  faciunt fl.  576. 

Pro  panno  etc fl.  144. 

Pro  subtegmine  etc fl.  36. 

Cbntübionks  Nr.  23. 

Pro  stipendio  annuo  quisque  babet  fl.  240. 

qui  faciunt • . fi.  5520. 

Pro  panno  etc fl.  1265. 

Pro  subtegmine  etc.  fi,  460. 

VBxiLLirsBi  tbibunobum  Nro.  7. 

Pro  stipendio  annno  quisque  babet  fl.  120. 

qui  faciunt fl.  B40. 

Pro  p€uino  etc fl.  168. 

Pro  subtegmine  etc fl.  42. 


V'bxilukbiu  cbntcrionum  Nro.  23. 
Pro  stipendio  annuo  quisque  babet  fl.  90. 


qui  faciunt fl.  2070. 

Pro  panno  etc fl.  552. 

Pro  subtegmine  etc fl  138. 

IX»CCMTBNBNTBS  CBNTUMONUM  NrO.  23. 

Pro  stipendio  annuo  quisque  babet  fl.  90. 

qui  faciunt fl.  2070. 

Pro  panno  etc fl.  368. 

Pro  subtegmine  etc * fl.  138. 

Dbcurionrs  Nro.  291. 

Pro  stipendio  annuo  quisque  babet  fl.  90. 

qui  faciunt fl.  26190. 

Pro  panno  etc fl.  4656. 

Pro  subtegmine  etc fl.  11746. 

Grboaiui  miutbs  Nro.  2611. 

Pro  stipendio  annuo  quisque  babet  fl.  60. 

qui  faciunt fl.  156660. 

Pro  panno  etc fl.  41776. 

Pro  subtegmine  etc fl.  13055. 

Summa  totaUs  fl.  267599. 


ClBKODIA  7 TBIBL'UU. 

Pro  30  vexillis  cum  cruce  Hieroaolimitana  .... 

Pro  7 clavis  argenteis  tribuum  * .... 

Pro  7 timpanis  aoneis fl.  490. 

Pro  8 baculis  supremae  auctoritatis  cum 

argonto  etc fl.  224. 

Pro  300  curribus  quolibet  pro  fl.  62.  fac.  fl.  18600. 

Pro  plumbo,  seu  globis  et  pulvore  nitrate  .... 

Pro  victuabbus  ad  duos  monses»  quae  fe- 
runtur  cum  exercitu  iuservitura.  si 
non  inveuiantur  in  dies  .... 


CXCIV. 

Mgr.  pAUnTicini  infunne  le  Pape  de*  Q^gocUtion))  de*  AinltUiiadeDra  rooBCuvites  k Vamrie. 

(Naoiwtera  di  Polealé  IQB.) 

alla  Icga,  e parimentc  vennero  altri  pnre  mandati  dai 
Czari  a’iuro  ambasciatori.  Le  lettere,  die  porb>rno 
i primi  al  ré.  orano  remissive  agli  ambasciatori,  quali 


Vxaaam,  14  Lh^W  ]«Ma. 

Ginnsero  qui  sabbato  i spediti  iu  Mosca  con  let* 
tere  per  vedere,  se  i Czari  volevano  porgere  orecchio 
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hieri  mattina  bobbero  in  palazzo  re^io  la  conferenza 
COD  i (leputati  di  üua  muestù  secondo  il  solito.  La 
proposta  de’  Moacovitî  fu,  chc  prima  di  veïxiro  al  trat- 
tato,  secondo  cbe  desideravouo  i Polacchi,  couveni- 
vano  chc  ü rè  prcstassc  il  giuramento  dcU'osservauza 
de’  trattaii  vecchi.  Diccvano  quosto  osser  stato  ü fine 
dcUa  missione  d’ essi  ambasciatori;  qucsto  essor  pat- 
tuito  lie'  U-attati,  e percî6  prima  di  tutto  dovére  adem- 
pirsi.  Fatto  ciù  mostravau  prontezza  di  trattare  délia 
pace  perpotua  , c cougiuntamcnte  délia  Icga;  insi- 
iiuaudo  pen'j»  cbe  ciù  doveva  farsi  a’ confiai,  e nou 
qui:  e questa  fu  la  summa  délia  rispusta  data  daU’am- 
basciatore  a nome  dc’Czarî  all’iastanze  régie. 

Corne  vedesi  vogliouo  i Moscoviti  tirar  prima 
da'  Folacchi  il  giuramento,  e l)io  sa  cbe  scria  poi  del- 
l'altro.  I deputati  Polacchi  malcontenti  délia  risposta 
eutrarono  con  loro  in  contestatione,  nella  qualo  o«- 
scr\o  nionsignor  vescovo  di  Lucooria,  cbe  traspa  i>-a, 
cbe  i Moscoviti  non  seriau  per  ostinursi  iu  voler  il 
giuramento,  ma  cbe  si  scriano  contentât)  d'una  cosa 
équivalente,  corne  è,  ebo  il  rô  })cr  senipUci  Ictterc  as- 
sicuri  i Czari,  ebe  vuole  osseivare  ad  essi  quello  cho 
ba  promesse  al  lor  fnitello,  verso  il  qualc  gitirù  gib  a 
Grôdna  quesii  stessi  patli.  Hor  scioltosi  il  congresso 
seuza  alcuna  conclusione,  furouo  biersera  molti  sena- 
tori  a ragguagliare  il  rù,  qualo  tonuto  sopra  ciù  con- 
sigUû  c puuderatosi  maturameute  iu  esso,  corne  si 
potria  prendere  per  rottura,  se  anco  quest' ultime  si 
negasse  da'  Moscoviti,  ba  risoluto  di  senvero  a' Czari, 
cbe  vimle  osservare  ad  essi  qucilo  cbe  già  promise 
al  fratcUo,  o cos'i  domani  prenderanno  l’udienza  di  con- 
gedo  gli  ambasciatori , e so  U consegncnuino  questo 
lettoro. 

Sua  maestà  è desiderosa  di  fare  il  congresso  so- 
praccennatu  a'  confiai,  o vuol  prorurare,  cbe  sua  mao- 
stà  CattoUca  spedisebi  un  inviato  a Mosca  per  essor- 
taro  i Czari  per  venir  quanto  prima  al  trattato,  et 
agevolarlo  quauto  più  sarà  possibile.  Appreudosi  cbe 
saria  più  uüle,  cbe  sü  un  xninistro  impériale  in  Mo- 
sca, cbe  sul  luogo  stesHo  dcl  trattato  convenendo 
*8puntar  tutto  alla  cortc,  non  dando  i Moscoviti  a rai- 
uistri  arbitrio  alçunn. 

L’havei*  negalo  di  giurare  i patti  vecebi,  il  cbe 
si  stimava  dovessc  essere  un  stimolo  fortissimo  per 
la  lega,  attente  U gran  desiderio  de’  Moscoviti  del 
giuramento,  è stato,  corne  vedesi,  un  rimedio  troppo 
violente,  et  ha  piutusto  cagiouatu  ombre,  facondo 


pensare , cbe  di  qui  con  tempo  si  potesse  vonire  a 
rottura,  il  cbe  obliga  a providerc,  corne  si  è detto  di 
sopra,  e dissipare  queste  nebbie  colla  diebiaratioue, 
cbe  si  farà  dal  rè. 

VâWATU,  SI  l/UgllA  I(K. 

Havendo  sua  maestà  gran  sperauza,  nhe  se  si 
viene  al  trattato  délia  pace  perpétua  con  i Moscoviti, 
questa  si  possa  concludore  e poi  segtiir  la  lega,  non 
ba  voiuto  lasciar  partire  gl'  ambasciatori  Moscoviti 
seuza  prima  concertare,  cho  si  facci  il  congresso,  il 
luogo  et  il  tempo.  Dunque  bavendn  essi  accettata  la 
dicliiaratione,  accusata  col  foglio  precedente,  invece 
del  giuramento,  s'è  trattato  e concluso,  cbe  il  con- 
gresso  bahbi  a farsi  nei  confiai  sul  palatinato  di  Po- 
losco  agi'  i 1 Ottobre  prossimo  e seuza  mediatori,  quab 
per  essor  molti  e d'interessi  contrarii,  si  tome  cbe 
pîutosto  intrieberiau,  cbe  ajutassero  a cumporre  le 
parti  lutanto  U nuutio  ha  awisato  al  siguor  cardi- 
nale mmtio  di  cio,  c cbe  è nocessario,  cbe  sua  mac- 
stà  Cesarca  invii  subito  a Mosca  per  operarc,  cbe  si 
fonnino  iustruttioni  tali  da  fur  riuscire  la  pa<!e,  alla 
quale  il  rè  è dispostissimo,  facendo  mon  caso  di  quelle 
cosc  rbc  anco  ba  per  dis|>erate,  e riputando  molto 
luaggior  vHutaggio  Tuniouc  delle  tre  potenze  per  bu- 
miliarc  il  Turco.  Certo  è ebe  sendo  colà  il  ratnistro 
impériale,  o bora  e nel  proseguire  il  congresso  puù 
giovar  molto.  L'ambasciatori  Moscoviti  sono  di  par- 
teuza  e quanto  prima  saran  a Mosca. 

CsAsOTu,  fi  Nov«nihr«  190- 

Scrissi  bieri  a vostra  Eminenza  con  un  sti^r- 
diuario^  ma  perché  il  corriere  nou  è anco  spedito 
dalla  regiua,  aggiuugo  queste  poche  rigbc. 

L’ imperature  spedisce  in  Moscovia  il  baron  Zie- 
rowski  suo  inviato  a questa  corte;  risolutione  ante- 
posta  da  me  più  volte  corne  importantissiiua,  per- 
ché la  pace  perpétua  fra  Polacclu  o Moscoviti  mai 
si  coDcluderù  seuza  l’ interpositioue  di  Cesare,  e senza 
questa  i Moscoviti  non  s'uniranno  in  lega  contre  il 
Turco.  La  persona  scielta  da  sua  maestà  Cesarca 
non  puol  essere  miglinre,  sü  per  l’attività,  per  la 
destrezza,  per  la  cognitione  cbe  ba  delle  due  natioui, 
e dell’ interessi  de  quali  si  tratta,  per  la  lingua  et 
aroistà  chc  ha  in  Moscovla,  onde  stimo  anco  questa 
mia  delle  gratie  cho  piovon  bora  dalla  beueficeuza 
di  Dio  supra  la  christiauità. 


cxcv. 


J.  8obi«ki  «t  U>opo]d  L lofomwiit  1«  Pa|h)  de  U glnrieoM  rictuire  remport/!e  aor  les  Toroa  & Burkany  en  Ilonjp’ie,  t^ui 
les  en  fôlidte.  Kaladun  offideUe  envoyée  au  Pape  par  te  roi  de  Pologne  sur  cette  Tictoire. 

{LtU.  priadp.  vol.  IIS.  foL  ZS9  «t  ifiiS.  NuDiisi.  di  Polonia  vol.  lUS.  Bpial.  Innorentli  PP.  XL  vol.  8.  fvl.  Zl.| 


Hanctissimo  et  Beatiasimo  iu  Christo  Patri  Dûo 
Dîiu  Iiimiceutio  divina  providentia  Papae  XI.  S.  Hom. 
au  Univ.  Ecclesiae  Pout.  Max.  Duo  Ciemeiibbo. 

Ex  rasUU  propn  BAniniAMAit,  10.  Oetobna  liXt. 

rime  ac  Beatme  Pater,  Due  Due  Cleincntdie. 

Post  oscuU  bcatorum  pedum  Sanctitalis  vestrae, 


mci  dorainiurumque  meorum  humilUmam  coromen- 
dationein.  Apostolica  Sanctilatis  vestrae  benediotione 
liberatam  obsidioue  Vieunao),  caesum  Vesirium  su- 
premum,  dlrcptaquc  ejus  ingontia  castra,  ante  très 
septimuuas  per  expressiira  nuntiavi;  imnc,  superats 
terramm  suUtudiue,  Dauubio  multoUes  pru  opportu- 
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nitate  pontibus,  vadis  vel  navif^îs  trajectü,  victa 
famé  morbisque,  mvicto  nihilumimis  Dei  benignitaU’i 
aninio  binutu  io  triduo  prooliutn,  auapice  I>eo,  qui 
uou  Qobis,  non  nobis,  s«d  numini  suo  dédit  gloriaxn» 
victoriamquo  ad  Umina  sanctorum  apostolorum  bunii* 
liter  fero.  Praeire,  contempta  aimonae  pcnuria,  pla- 
ruit  ciun  aolis  Polonia,  ncc  morarî,  licet  destitutum 
ab  auxiliaribua  mo  viderim,  v^disaimo  ni}»üominus 
Caesareo  exercitu  cum  Hereuissimo  principe  Lotha- 
ringo,  8U0  geoeralissimo,  strenuisaimis  ducibus  ac 
genoralibus  prope  sequontc.  Itaque  proximo  die  Jo- 
vis,  stratagemmate  bostili  objecta  periculo  eluctato 
ac  brcvi  post  cavoleria  imperatoria  salutata,  integro* 
que  codent  exercitu  auctus  sabbatho  Virgini  Roa- 
tissimae,  caeli  ac  terrae  singulariter  gcntis  Lecbicae 
et  Poloniac  reginac  sacro,  non  talionem  tantum  hosti 
rcddidi,  sed  fu-sum,  imo  deletum:  fortalitium  Parchan 
dictum  e rcgione  Strigooii  jacens  receptum.  Pasnas 
videlicet  Siilstriae  et  Alcpi  vivos  captos.  Beglobor- 
gum  Budensem  occisum,  plurimos  imo  iuuumerabi' 
les  aquis  inersos,  dexterae  Domini  ejuaque  Vicarii 
sacrae  bcncdictiom  adscribo.  Rubentem  saufruinc  Da- 
nubium  saecula  non  vidore,  qiiomadmodum  hai  die 
maduit  fluxitque.  Illudque  vitae  meae  periculum, 
quod  pridie  subivi  vigüia  anniversaria  pubbcanim 
pro  Victoria  de  iisdera  Ottomanis  Deo  gratiaruui,  me- 
nioraudo  in  omne  aerum  triuntpbu  resarcivit  com- 
pensavitquü.  Uttde  cum  cadcm  die  Dcum  ter  opti- 
mum maximum  cum  universo  exercitu  bumili  po- 
plité veneror,  superstitionis  Macbumeti^ae  phanum, 
primam  sciiicet  moscbeam,  in  bostiam  immaculato 
Agno  iminolor:  gratum  fore  bunc  nuntlum  Sanctitati 
veatrae  non  dubito,  spcroque  ac  peto,  immarcescibi- 
lem  tautorum  Dei  beneSciomm  mccnoriam  spcciali 
ordinatione  a Sanctitatc  vestra  in  posteritatcm  man- 
datam  iri.  Cujus  bencdictione  fretus,  cum  exercitu 
Caesareo  ejusque  geoeralissimo  ac  ducibus  fortis- 
aimis  insiste  victoriae,  ipsumque  Visirium  quaero, 
ut  infestum  ebristianitatis  hostem,  si  Deo  placucrit, 
viribus  exuam,  superbusque  Oriens  veri  Dei  mauum 
seutiat  potcntem.  Benedicat  tantum  modo  Sanctitos 
vestra  conatus  meos,  et  saucii  exercitus  exbausti  re- 
gni  patemom  babeat  ratioucm,  nec  fume  perirc  sinat, 
quos  fata  propugnandae  rei  ehristiauae  servaruiif,  ne 
christianum  rcgiium,  olim  aurcum  pomum,  nunc  do- 
forme  c^daver,  tanto  seuatonim  procerumque  regni 
mei  sanguine  madens,  ac  multa  ex  parte  liburum, 
iterum  in  pagauorum  potestatem  rclabatur.  Quae  dum 
in  sinum  patemum  Sanctitatis  vesirac  depouü,  ad 
OBCula  beatorum  podunt  bcuedictiuuem  impluraiis,  ite- 
rum inclinor. 

Dabantur  in  castris  ad  Danubium  Parebanu  vi- 
cinis  die  x.  meusis  Octobris  auno  Dûi  1683. 

Ejosd«tn  SuK-tiUlûi  Vectra*» 

(NM^tcntioiaxii  Kliu« 

JOANNSS  Kkx  Foloniar. 

Reatissiluu  tu  Cbristo  Patri  Domino  Innocentio 
IJndecimo  divina  providenlia  sauclue  ac  iiuiversaUH 
Ecclesiae  Sumtuo  Pontiiici,  Domiuu  Kevereudissiuio. 


14.  Octob.  1«0. 

Boatissiirie  in  Cbristo  pater,  domine  reverendis- 
sime,  post  oHii-iossimam  conimendationem  filialis  ob- 
set^antioe  continuum  iucrementum.  Liberatam  nit- 
per  ab  atroci  obsidio  Vieuuam,  barbarumque  hostem 
in  fugam  conjectum  castrist^ue  oxutum,  spoliîs  opti- 
mam  victoriam  christiano  exercitu!  eessisse,  Sancti- 
tatem  vestram  pro  pastorab  ardua  sua  cura  eo  majori 
jucuuditatis  sensu  percepissc  auttimamms,  quod  piis 
cjusdem  auspiciis  procibusque  coelum  propitium  au- 
nuerit.  Attaineu  vastuin  inimicorum  robur  tune  eru- 
pit  evasitque  : nunc  voro  certiorom  reddimus  San- 
etitatem  vostrani  laetioris  adbuc  atgumenti,  hbstium 
nompe  millia  aliquot  e rcgione  Strigonii  caesa,  pou- 
teque,  qui  Danubium  Ulic  stomit  fugieutium  pondère 
perrupto,  iugeutem  manum  undis  absorptam  esse. 
Muniiuentum  Barkan,  quod  ex  bac  fluminis  parte 
pontis  et  transitas  securitatem  praestabat  Turcis, 
trueidatis  prat^idiariis,  octuipatuin,  oiaPulonis  in- 
jecto  igné  combustum,  libidinem  hostium  cœrcebit 
ad  citimam  Pannoniae  provinciam  pervadendi.  Agnn- 
scet  facile  Sanctitaa  vestra  ex  iis,  quas  ad  reveren- 
dissimum  domiuum  uardiualcm  Pium  destinomus,  li- 
teris,  si  Vieunensis  urbis  et  annexarum  tôt  provin- 
ciarum  salus  exiinatur,  haoc  victoriam  strage  tôt 
hostium,  tum  captivorum  dignitate,  vix  non  priori 
nobiliorem  reputandam.  Uiteriorcs  adversus  iuteme- 
cinoB  Ottoman*)»  a Deo  optimo  maximo  expectamus 
successus,  ut  crebriorem  hilarioris  animi  ansani  San- 
ctitati vestrae  suppeditare  queainus:  quam  nt  divi- 
na booitas  in  Ecclesiae,  tum  reipublicae  nostruinqiie 
commodum  et  emolumentum  diu  sospitem  forlunct, 
ex  auimo  filial!  precamur.  Datum  Lincii  die  décima 
quarta  menais  Octobris,  aono  millesimo  sexcentesi* 
mo  octuagesimo  tertio.  Regnorum  uostrorum  Roma- 
ni vigesimo  sexto,  Hungarici  vigesimo  nouo,  Boluv 
mici  vero  vigesimo  octavo. 

SauctiUtiii  Vwtm- 

Obie^OAD*  niiti« 

IJIOPUI.DUS. 

Carissiulo  in  Cbristo  filio  nostro  Joauni  Poloniae 
Régi  iliustri. 

KdHAB.  89.  Urub. 

Innocbntius  PP.  XI. 

' Carissimo  in  Cbristo  fili  noster  etc.  Fama  triuin- 
phorum,  qua  teirarum  orbein  peragrat  Majestas  tua, 
Dovus  tibi  ubique  fidelium  piausus  excitât,  tributas- 
que  per  boa  dics  iocljto  nomini  tuo  laudes  îndefe.ssa 
gentium  pi^^dicatione  cumulât  atque  foecuudat.  Et 
quidem  adeo  praeclara  invicti  animi  documenta  in 
nu|)cra  apud  Strigoniura  reportata  Victoria  edidisti, 
ut  unusquisque  ebristianae  reipublicae,  pro  qua  mi- 
btas,  faustis  auspiciis  poUiceatur,  non  defuturam 
dexterae  tuae  virtutom  ad  vincendum,  nisi  cum  do- 
feccrit  bostis.  Tantae  tamen  fidneiao  ipsa  tua  furtitudo 
vebemeuter  ubsistit , dum  te  obliviaci  qiiodammudo 
cogit  tua»>  «alutis,  cum  qua  publioara  conjunctam 
esse  uuiversi  fatentur.  Quamobrem  illud  a te  enixe 
petiuius,  ut  minus  audeas,  publieorumqne  votomm 
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pretium  fadas  incolumitatem  tuam.  Caeteruui  tibi, 
carissimc  in  Cbristo  bli,  Denm  excrcituum  propitium 
usque  precamur,  atque  apoatolicaui  bcncdctioucm 
amaotisaime  impertimur.  Datum  Kumae  apud  S.  Ma* 
riam  Majorcm  sub  annulo  piAcatoris  die  27-  Octob. 
1683.  Pontificatus  nostri  anno  octa^o. 

C'arissimo  in  Chriato  filio  noatro  I>oopoldo  Hun^* 
riae  et  Bobemiae  Kegi  lUustri,  iu  Roinanoniin 
Imperatorem  Rlceto. 

lUjtui,  âfT.  OrUibri*  l'TS. 

I>fNOCBNTIUfi  PP.  XI. 

Cârissime  in  Cbristo  fili  uoaler  etc.  Nibil  nobis 
aut  gratins,  aut  juoundius  accidcre  poterat  nuntio, 
quem  de  rcportata  ab  armis  Majestatis  hiae  recenti 
apud  Strigouium  Victoria  festivis  ad  nos  Uteris  do- 
tubsti  ; Doum  caim  cxercituum  ad  bumillima  vota 
nostra  coustantor  respicere,  populumqiic  smim  cnrdi 
babore  incredibUi  cum  animi  gaudio  aDÎmadvcrti* 
mus.  Effusis  autem  Divinao  bonitati  de  nupero  hoc 
ac  illustri  bénéficie  persolutis  gratiis,  prosponira  rei 
successum  Majestati  tuae  impense  gratulamur,  cupi> 
musqué  vebeinoater,  ut  ud  christianae  rcipublicae 
praesidium  et  catholicae  relîgionis  securitatem  geiv 
minent  palinac  in  manibus  tnis.  Tibiquo,  cârissime 
in  Cbristo  fili,  apostolicam  bcnedictionem  amantissi* 
me  impertimur.  Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Ma- 
jorem  sub  aunulo  piscatoris  die  27.  üctobris  16B3. 
Pontificatus  nostri  anno  octavo. 

tUIalioM  dellB  vtUori»  contro  il  Tarte  dall'  esercito  d«IU 

urrm  lega  Ü <U  de'  10  OUobre  IWI. 

Considerando  la  maestà  del  rè  di  quanta  impor> 
tanza  fosse  alli  christiani  l'impcdiro  a'Turcbi  ilposso 
del  ponte  di  Strigonia,  prcsc  rosolutinne  d’andarlo 
a rompere  e bruggiaro  dalla  parte  di  Darcan.  A quo- 
ato  fine  fece  passare  l’armata  PoUacca  seguita  dol* 
la  cavailcria  .AJemanna,  havendo  Tinfantcria  Tedesca 
neir  isola  di  Schutz.  La  sera  dei  0 Ottobre  sua  mae- 
stà  si  ferm6  due  logbo  lontano  da  Barcan,  la  notte 
fece  avvertire  il  dura  di  Lorena,  corne  il  giorno  ae- 
guente  voleva  fare  un  gran  camino,  a fin  di  non 
perdere  un  momento  dî  tempo  per  altio  molto  pre- 
zioso  verso  il  fine  délia  campagne.  T,a  mattina  de’ 7 
la  maestà  sua  si  messe  in  marcia  alla  testa  del  suo 
csercito,  e spcdl  parte  délia  sua  vonguardia  con  al* 
cuni  dragoni  per  osservare,  se  l'inimico  si  mettesse 
in  posto  da  contrastorlc  la  presa  di  Barcan,  che  co- 
rne s’è  dette  ô situato  alla  punta  del  ponte  di  Strigo- 
nia,  luogo  peraltro  piccolo,  ma  forrificato  e stimato 
da*  TurcM,  anebe  per  una  mosebea  che  vi  bavevan. 
L' esploratori  riferirouo  corne  i Turrhi  bavevan  mes- 
se in  Barcan  lOCK)  gianisseri,  seuza  parlare  dcU’al- 
tra  gonte,  cb’cra  a quei  contomi.  La  vanguardia 
dunque  continuà  senza  apprensionc  il  viaggin,  e ne! 
l’avvicinarsi  a Barcan  rincontrù  a caso  un  partito 
di  circa  300  a 400  Turchi,  ebo  da  Neubausel  pas- 
sava  a Barcan.  Li  nostri  vistolo,  so  U «pinsero  con- 
tre con  tanto  ardoro,  che  senza  owedcracne  si  Iro- 
vomu  inoltrati  în  un  vallonc  fra  l’imboccatura  del 


fiume  Gran  nel  Danubin  et  il  borgo  di  Barcan,  ovo 
trovomo  l'armata  Turebesea  sebierata  in  battaglia. 
Porte  delle  truppe  che  componevan  quest’ armata,  era- 
no  arrivatc  la  mattina  stossa,  havendo  passato  il  pon- 
te la  notte.  Detta  armata  era  commaudata  dal  naovu 
Bassa  di  Buda,  soldato  molto  stimato  dal  Visir,  e 
sorrogato  perciA  al  vecebio  Baasa  di  Buda  Hibraim 
fatto  strangolarc  dal  Visir  iusieme  con  alcuni  altri 
capi  deir armata  Turebesea,  incolpati  da  lui  délia 
perdita  délia  battaglia  sotto  Vienna,  per  la  quai  cau- 
sa ancora  baveva  deposto  ü Kam  de'  Tartari,  e messo 
iu  suo  luogo  un  altro  soggotto  riputatu  più  fcdele 
et  ardito.  Il  nuovo  Bassa  di  Buda  desiderosu  di  cor- 
risponderc  aile  gratie  fatteli  dal  Visir,  si  esib'i  di 
contrastaro  al  rè  di  Polonia  ü passe  di  Barcan;  al 
quaJe  effetto  ottenne  dal  medesimu  Visir  la  miglinr 
parte  delle  truppe,  o specialmente  di  quelle  iuviateli 
ultimamente  dal  gransignorc,  tutte  fresebe  e bene 
all’ordinc,  e condotto  da  G Bassa  e due  Visir.  La 
nostra  vanguardia  trovandosi  cosi  inoltrata  nel  gros- 
so dell’ inimico,  nè  poteudo  ritirarsi  a causa  de’ dra- 
goni  mal  provisti  di  cavalli,  et  essendo  affistto  sco- 
perta  a’mosehotti  de’ Turchi,  da’ quali  riceveva  non 
poco  danno,  avvisù  il  rè  dello  stato  pericoloso  nel 
quale  si  truvava.  Sua  maestà  trasportata  dal  suo  grau 
coraggio,  prcsc  soco  alcuni  dc’squadroui  più  vicini 
alla  sua  persona,  corse  a briglia  sciolta  in  aoccorso 
de'suoi;  ma  non  ostante  questa  gran  cclorità  e di- 
ligenza,  sopragiunse  già  quando  la  vanguardia  era 
stata  caricata  e respinta  con  gran  vîgore  dall’ ini- 
mico. La  prosenza  dol  rè  rimesse  subito  le  cose  in 
miglior  stato;  ma  prima  di  poter  ordinare  in  batta- 
glia la  puca  gente  che  baveva  soco,  il  nemico  l’at* 
taccù  tre  volte  con  un  impeto  straordinario,  per  la 
fenna  speranza  di  rimaner  vincitoro,  stanto  T avviso 
datoli  da  alcuni  prigionieri,  che  ü grosso  dell' ar- 
mata Polacra  o tutta  la  cavalleria  Alemanna  era 
molto  loutaua,  cume  era  in  effetto.  A questo  fine 
per  far  magg^or  mnstra  di  so  e cagionar  timoré  nei 
nostri,  si  aliarg^  nella  campagna,  e diede  U quarto 
attaccû,  onde  i nostri,  cb'eran  inforiori  di  numéro 
quattro  volte  del  suo,  furono  costretti  a pigliar  la 
piega  0 disordinarsi  ; è pen'>  vero,  che  ai  rimessero 
insieme  subito,  che  viddero  la  cavalleria  Tedeaca 
eominciarc  a comparire  nel  piano.  Alla  prima  fer- 
mata  de' nostri  fece  alto  ancora  T inimico,  et  an- 
eorefaè  non  havesse  vista  nè  la  cavalleria  endetta, 
nè  la  Polacca  con  l’infanteria  e cannone,  che  mar- 
ciava  in  un  fondo  alla  ripa  del  Danubio , non  ardl 
iucalzare  maggiormonte  i nostri,  ma  andè  ritirandoKi 
nel  suo  campo.  Rimasero  in  questo  incontro  uccisi 
dalla  parte  de' nostri  circa  200  dragoni,  e quaiebe 
numéro  de’cavalü;  ma  quello  cbe  fu  più  considera- 
bile  îii  questa  attione,  fù  il  gran  pericolo  cbe  corse 
il  rè  et  il  principe  Giacomo  suo  primogenito,  atteso 
cbe  la  maestà  sua  non  voile  mai  ritirarsi,  cbe  quando 
vidde  le  coao  ridotte  aH’cstrcmc,  essendo  riroasto  alla 
coda  dcUo  sue  truppe,  e più  vicino  a)  nemico  accom- 
pagnato  solamnnte  da  sei  de’suoi.  Era  i moiti  furono 
alcuni  aignori  di  consideratione,  e specialmente  il 
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pAlatiDO  di  PomeraniB,  il  di  cui  cadnvt^re  coino  anco 
quRÜi  dell’altri  »ono  stuti  poi  ritrovati  seaza  testa, 
havendola  i Turchi  reeiaa  a tutti  per  niaudarla  in 
segDo  di  vittoria  al  ij^ransignore  ; ma  fù  di  pooa  du* 
rata  l'allegrozza  loro,  o aaria  atata  anco  più  corta, 
r ala  dritta  dell'armata  impériale  fosse  giunta  un 
poco  prima,  et  il  giorno  fosse  stato  un  poeo  più  luu- 
go:  peroehô  sua  maestà  unitasi  col  duca  di  Lorrena 
Yoleva  tomare  subito  ad  attaccare  rinimico,  il  che 
non  potè  fare  per  le  cause  sudette,  onde  fu  necea> 
sariu  diderirlo  al  giorno  seguentc.  Fermossi  duuque 
sua  maestù  nell'istessu  luogo,  ove  baveva  incontrato 
il  duca  di  Lorrena,  ot  ivi  pemotto.  L’avviso  di  que- 
sto  succesBO  portato  da’Turchi  subito  al  granvisir, 
fece  risolverlo  ad  inviar  due  altri  Ba^na  con  le  nuove 
truppe  in  Hnforzo  del  nuovo  Bassa  di  Buda,  con  or- 
dine  di  marciare  a drittura  contro  i nostri,  c di  at- 
tacearli  anco  dentro  i pmpij  alloggiamcuti.  In  esse- 
entione  di  quest' ordine  venneru  i Turchi  la  mattina 
seguente  per  attacrarci;  ma  la  cosa  non  lo  riusci 
cosi  facilmoute  e prospéra  corne  credevano,  injpe- 
roccbô  il  rè  la  mattina  istessa  si  cra  messo  in  bat- 
taglia  con  axiimo  d’aiidare  a cercare  rinimico.  Av- 
vicinatisi  i duc  eserciti,  i Turchi  si  gcttonio  sopra 
la  noetre  ala  sinistra  composta  di  Fulacchi  e Tcde- 
scLi,  comandati  tutti  dal  palatine  di  Bussia  gran- 
gcnerale  dei  regno,  e l’imi  e l’ altri  sostennero  coii 
gran  vigore  rinimico.  Ncl  medosimo  tempo  facendo 
il  rè  adrettar  di  passi  ail'  ala  dritta,  ove  era  in  per- 
Moua,  si  slargi)  a dne  di  mettere  in  mezzo  l'iuimico, 
et  il  corpu  délia  battaglia  animato  daU’escmpio  del- 
r ala  dritta,  e dalla  presenza  del  rè,  mareiè  cou  un 
vivo  et'ardore  indicibUe  contro  il  grosso  de' Turchi, 
che  ben  presto  cotninciomo  a vaclllare;  U ebo  ve- 
duto  dal  duca  di  Lorrena,  fece  inoltrare  di  galoppn 
alcuni  squadroni  per  batter  l' inimino  n'fianchi,  onde 
questo  vedendosi  insufiieionte  per  resistere  a un  si 
gran  urto,  piegù  affatto,  e si  messe  diKordinatamonte 
in  fuga  alla  volta  del  siio  campo  sotto  Uarcan  ; non 
tutti  pen>  presoro  la  strada  istessa,  ma  alcuni  cor- 
sero  verso  il  fiume  Oran  con  animo  di  passarlu  a 
nuoto,  il  che  non  U riusci,  ma  vi  perirono  tutti; 
altri  si  rifiromo  in  Barcan  medesimo  dopo  baver 
laacimto  il  campo.  Già  mai  capitano  ha  saputo  pro- 
fittar  cosl  bene  délia  vittoria  corne  ha  fatto  il  rè  in 
questa  occasione,  poichè  sua  maestù  vedetido  l'inL 
mico  in  fuga  ordino  subito  clio  assaltasse  il  forte, 
la  città,  et  il  ponte  si  ruppe  sotto  il  graii  peso  dei 
ncmici  aHbUati  sopra  quollo  per  passarlo,  c nel  rom- 
persi  si  vidde  spettacolu  similc  a quelle  successo  già 
înnanzi  a Koma,  quando  Costantino  resté  vincitore 
di  Massentio  ; gran  parte  délia  cavalleria  eonic  a pre- 
cipitarsi  nel  Danubio  ciecamente  con  speranza  d'evi- 
tare  ncü’aeque  la  cerla  morte,  ebe  le  suvrustava  in 
terra;  mà  restorno  dclusi  di  questa  loro  speranza, 
essendofii  rimastî  tutti  annegati,  e se  tal’ uno  soste- 
uuto  didla  forza  del  cavallo  résisté  qualclie  tempo 
alla  violcnza  e rapidità  dcU'acqua,  riù  non  le  servi 
ad  altro  che  a rendersi  l>ersagiio  de'  colpi  di  un  gran 
numéro  délia  uustra  geute,  sparsa  per  la  riva  del 


fiume;  e quelli  che  transportati  dall'  acqua  c.où  lon- 
tano  da  non  puter  esser  colpilt  dalli  arcLibugi  e 
moschotti,  erano  miseramente  uc^^isi  dal  cannone  ca- 
ricato  a cartocci  per  famé  maggiur  stragge.  Alcuni 
sendosi  spu^iati,  e havendo  abbandonati  i loro  ha- 
biti  suUa  ripa,  si  gettorno  in  acqua  cou  animo  di 
salvarsi  sullc  tavolc  del  ponte  rotto;  ma  nè  anco  ciô 
U riusci;  e fu  cosa  veramente  miserabile  il  vedere 
più  di  FOU  Luomini  affiitto  nudi,  che  venivano  uccisi 
da' nostri  prima  di  poter  uscire  dall'acque.  In  lutta 
quest’  attione  péril  non  fù  cosa  più  terribUe  di  quelle, 
quando  i nostri  impadrouitisi  délia  parte  del  ponte 
ch' era  verso  Barcan,  tagliomo  a pezzi  e gettonio 
seinivivi  nel  fiume  un  grau  numéro  de'Turchi  che 
v'era  sopra,  in  modo  che  puô  senza  hiperbola  dirsi, 
che  la  parte  sinistra  del  Dauubio  rosseggiasse  del 
sangue  Tnrchesco  il  più  boUo  doU'iropero  Ottomano, 
essendo  in  questa  occasione  perita  quasi  tutta  la  mi' 
litia  Europea.  11  numéro  de'prigiom  non  passa  lOOU, 
O ciè  perché  i nostri  soldati  irritât!  dalle  crudeltù 
usate  dai  Turchi  contro  i nostri  il  giorno  antecedente, 
non  hanno  permesso  di  salvare  la  vita  a maggior 
numéro.  Fra  detti  prigiunieri  si  sono  trovati  due  Bas- 
sa , r uno  di  Silistria , e V altro  d' Alep , altri  sono 
stati  uccisi,  e siu  liora  non  si  sà  se  sia  riuscito  ü 
salvarsi  ad  uno  di  quelli  che  sono  stati  presenti  a 
quest'attioue,  baveudosi  qualche  rincuntro,  che  duo 
altri  siano  celati  fra  i prigionieri  nè  vogliano  sco- 
prirsi.  La  vittoria  è stata  per  tutti  i conti  gloriosa 
et  inticra;  l'inimici  del  tutto  disfatti,  la  città  et  il 
forte  preso,  il  ponte  rotto,  il  campo  saccheggiato, 
e venute  in  mano  de’  nostri  tutte  lo  insegue  e ban- 
diere  nemiche.  Per  il  gran  numéro  de'  cavalli  tolti 
a’  Turchi  la  nostra  fanteria  è divenuta  cavalleria. 
Pinalraeute  per  i morti  nel  fiume  , e li  uccisi  nel 
campo,  O sopra  il  ponte,  si  contano  sopra  18,000, 
compresivi  li  mille  gianisseri  trucidati  nel  forte.  l,a 
diversità  délie  nazioni  che  componevano  quest’  ar* 
mata,  rende  la  vittoria  ancora  più  cunsiderabile,  es- 
seudiivisi  trovati  prèsenli  moiti  vçnuti  dalle  parti 
più  riuiote  dell'impero  Ottomano,  e sin  daU'Arabia 
felice. 

Un  fatto  cosl  grande  cominciù  e fini  nello  spa- 
cio  di  sole  cinque  bore.  Comparando  la  présente 
vittoria  con  quella  di  Vieuua,  questa  puù  dirsi  la 
sanguinosa,  e quella  la  famosa  e la  grande.  Già  si 
è avvisato , corne  il  granvisir,  incolpaudu  il  Kam 
de’  Tartari,  che  non  bavesse  voluto  combattere  nella 
giomata  di  Vienne,  lo  déposé  e costitui  altro  in  sun 
luogo.  Hor  questo  non  parc  nientc  più  pronto  del 
primo.  Questo  si  trova  accampato  a Pest  dirimpetto 
a Buda  con  un  corpo  considerabile  di  Tartari , et 
lia  solo  inviato  400  de’  suoi  per  esser  presenti  a que- 
sto  nltimo  fatto,  dal  cbe  i\  rè  ]«a  presa  occasione  di 
farli  un  rumplimeuto  sopra  la  sua  gran  modestia  e 
luodomtionc,  bavendoli  a questo  fine  rimandato  un 
Tartan»  di  consideratione  preso  in  queirultimo  cooi- 
battimciito,  ot  inearicatolo  di  fare  al  Kam  a nome 
délia  maestà  il  complimento  sudetto. 

Termiuata  l'attioue  il  rè  fece  iiitouare  a Barcau 
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fra  suoni  di  trombe  o tambun,  e aparo  di  moiobetti  al  glorioaa  TÎttoria,  o iieU’iatesso  tempo  fi^ca  met- 
e cannnno  ü Te  Üeum  per  rinj^tiare  Iddio  d'tma  tere  il  fuoco  alla  moaehea  de’  Turehi. 

CXCVL 

J.  8ub}c»kl  annoBcc  an  Pape  la  priae  de  Omt  et  le  r^tabUs»Ainent  du  cnlte  catlioUque  daua  rang;i»t«  baMliqiie  de 
cette  métropidei  Q le  prie  do  mnloîr  exhorter  le»  princes  chrétien*,  et  «nrtwul  la  Prance,  J»  république  de  Venue,  les 
ctaiD  de  Moacorie  et  te  roi  de  Perse  k entroir  en  ^iauco  arec  ta  Poio^o  et  l'eiDperear  d'Allemagne  contre  le*  Turcs 
pour  les  chasser  de  l'Europe;  enfin  il  lui  exprime  l'ardent  démr  de  voir  rétabli  par  son  autorité  l'ancieti  empire  |;rec- 
oriental.  Inuoccot  Xï-  le  félicite  de  ses  glorieux  exploita  en  l'eDconrageaDt  de  pourtolvre  ses  Tietoirea. 

(LiU.  priBCtptim  vol.  116.  f.  940  ot  au.  Üpiat.  Inooeratii  PP.  XI.  vol.  8,  f.  96  «l  S8.] 


Sanctissimo  ac  Beatissimo  in  Cbristo  Patri  Do> 
mino  Domino  Innocentio  XI.  Divina  providentia  Pa- 
pae,  sacrosanctae  Romanae  et  univeraalia  Rrrleaiae 
Pontibei  Maximo,  Domino  ClementisBimo. 

Sraiooau,  98.  Octob.  IC83. 

Sanctissimo  et  Boatiasime  Pater, 

DAe  DAo  Clementiiwimc. 

Poai  oacula  lieatorum  pedum  Sanotitatis  vostrae, 
met  dominionimque  meorum  commendatiouem.  O al- 
titudinem  divitiarum  sapientiae  et  acientiac  Dei,  iii* 
tinitac4)ue  ejua  bonitatia,  quia  enarrabit?  Post  trimim 
in  honorent  «UiCtiHaimae  et  individuac  Triadis,  in- 
tra  quadraginta  dies,  cum  Ottomanis  praelium,  sive 
Occidontia  cum  Oriente  Inctam,  binainquo  victoriam, 
Viennenaem  scilicct  omnibim  aaeculis  exempli.aque 
aupparem,  et  nuperrimam  ad  Barkanum,  qua  Danu- 
bius sanguine  fluxii,  crucntksimam,  coronavit  Do- 
minus  exercituum  benedictione  Sanctitatis  veatrac 
voroa  pro  sua  bde  labores , duni  Strigonium , anti- 
quain  archicpiacoporum  et  priinatum  Hungariae  se- 
dent  f fortalitiuro  in  abrupta  nipo , vix  oculis  pone- 
trabile , et  vastiasiiniB  pro^ûncüs  contributione  Da- 
Dubioque  imporans,  clavem  non  in  citeriorem  tantum 
reliquamque  UuDgariam , sed  in  Gracrlani  univer- 
sam  et  régna  viris  potissima,  quibus  Porta  tanibi- 
lis  credebatur,  serenissimis  principe  Luibariugo  et 
principe  olcctore  Bavariae  in  persona,  caeteriaque 
principibus  ac  exercitibua  universis  annitcDtibus , 
ebristianitati  in  triduo  dedltione  cünceasit.  Itaque 
supra  tria  praeHidiariorum  millia,  rclictis  GO.  majori- 
hua  tnrmentis,  éjecta.  Moscheae,  quac  140.  anuia  au- 
perstitioni  Machometica<;  parobant,  in  bostiam  imma- 
culato  .\gno  cessere.  Inque  cathedra,  licct  mderibiia 
abominabili,  aacello  uibtlomiuus  singulari,  et  maxime 
ex  antiquo  omato,  immagineque  Annuntiatae  Vii^. 
Beatmae  intacta  sacro,  licet  eadem  aupcrstiticiiic  pro- 
fano  ac  polluto,  primum  tTemendum  aacrificium  Deo 
uostro  in  soleninitate  SB.  Sùnonis  et  Judae  Aposto- 
lorum  oblatum  ad  limina  SS.  Apoatolorum  omiii  ve- 
neratione  fero.  Ultoriua  proaequi  victoriam  vetant 
frequeutis-simi  a contagione  morbi  , quibus  modia 
fere  para  excrcitus,  major  cquorum  ceci^t,  imbribus 
multorum  infcaiiaaimis,  vetat  annunae  penuria  loco- 
ruinque  solitudo,  vetat  hyems  imminena  et  primive- 
ria  cura,  quant  a Sanctitate  veatra  baud  ucgHgendam 
cn?dimUH,  imo  couGdimua  patemae  cjua  benignitali 
non  aaucionim  tantum  et  famelicorum,  sed  univerai 


exbaiisti  rogni  mei  babituram  rationem;  nec  omis- 
auraro,  quiu  inclytam  rempublicam  Venetam,  Sanctae 
SedU  antemurale,  totquc  victoriis  claram  ac  Ottoma- 
nis  conaidorabilem,  imo  funDidabüem,  ad  societatem 
belli  Buaque  recuperanda  inclinet.  Caeteris  demum 
ebristianis  principibus  classem  in  Archipelagum,  imo 
Propontidem  mittere  persuadeat,  qua  scindatur  in  pa^ 
tes  Âsia;  Coustantinopulis  vero,  ubi  jam  salis  trepida- 
tur,  famé  non  terreatur  tantum,  sed  ad  revolutionem 
cogatur,  cui  Pontus  Kuxinus  annona  baud  snfiîciet; 
utque  a Cosacis  Zaqxtroviensibus  impediatur.  Prae- 
cipue  si  Czari  Moschonim  sacramenti  juiisjuraodi 
memores  ad  societatem  armonun  Polonia  flecÜ  pos- 
sent,  iidemque  Zaporovienaes  impedire  uolint  suasti 
et  autboritate  Sanctitatis  vestrae  moti,  patema  etiam 
apud  inobedieiites  tUioa  non  dubitaudum  valitura, 
dummodo  eosdom  boc  nominc  compoilarc  christiani- 
que  oâicii  monere  diguaretiir.  Pulaaiidum  etiam  vo- 
tis  patemia  ebristianum  pcctus  Cbristiaoisaimi,  cique 
remonatrandum  adeasi'  tempus,  quo  belvo  iate  re- 
gnonim  Eurupa  pellatur,  et  in  cubile  principii  sui 
redeat,  corona  Orientis  victori  relicta,  majori  fnictu, 
quant  in  Algorcnses  touanti.  Nec  praeteraundus  rex 
Peraarum , quem  tertio  intra  hosco  binos  mensea 
literis  soUicitamus,  ut  majorée  et  poste roa  anus  co- 
gitet,  ereptemque  Babiloniam  repeterc  audeat,  peretia- 
sionem  banc  ebristianis  in  illo  regno  agentibua  San- 
ctitate vestra  jubento.  Mearum  vero  quod  ont  per- 
tium,  conbdat  Sauctitas  vestra,  quod  nibil  unqutm 
desiderabitur , dum  integram  vilam  et  aanguinein 
vindicaudae  ebristianitati  sacratam  cupio,  ut  omiasis 
tempordibus  vitani  aeternam  mercar  bêuedictioiie  pe- 
timta  Sanctitetis  vestrae  mediante.  Cujus  beatos  pe- 
dos  itenmt  bliaii  vcncror  osculo.  Daltautur  in  urce 
Btrigouii  die  28.  menais  Octobris  aiuiu  Dûi  1683. 

Ejoadem  8*actitatii  Veatnw) 

Ob«<)ieDtiM4tDB»  filin* 

JOAKNRS  Rbx  PoLOTnxX. 

B*cixi,  11.  N(A'nnbn«  ]tfU. 

SanctiaHime  ac  Beatissime  Pater, 

Dfie  Due  Clemeutiasiine. 

Post  üscula  beatorum  pedum  Sanctitutis  vestrae, 
mei  rt'gnoruinquo  meorum  bumilliuiam  coinmendatio 
nem.  Nec  tam  profundn  autumno,  jamque  rigido 
atquc  complura  exenmte  incommoda  coelo,  l>eiiedi- 
ctiü  Sauctitaüa  vostrae  ceasuro  facit  praclia  Duiniui. 
Jam  ab  a-ssistentia  screuissimi  duels  Lutharingiae, 
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exercitnque  Caesariano  ad  sUtiva  b^rberna  coiivoreo, 
sejuDCtis  et  gegrcgatis  copiU  meia  ad  similia  sU- 
tiva tendentibus,  in  tractu  itiueris  paululuni  Ucet 
dévia  porrexerat  se  arx,  seu  potius  civiUs  Secmum 
nuDCupata,  passus  commeatuum  ex  Agria,  ae  per 
consequens  Buda  ad  VyvariDum  praecipuus,  mansio- 
nibua  atque  domibos  praestantioribos  qitam  Strigo- 
uium  referta,  biuis  uioscheis  duobusque  millibus 
populi  Turcici  infecta,  pariete  qiiercino  praeaito,  va- 
lidissimo,  post  fossa  notabilis  profundiUtis  ntrsua 
pariete  querciuo,  taudem  muro  torwentisquc  majo- 
ribus  viginti  munita,  praesidio  ex  Spaliis  et  Jamt- 
zeris  mille  diicentoruin  bominuin  compesito,  re  pa- 
bularia,  aimeuaria  atqne  tormeutaria  suiticienter  pro- 
visa. Itaque  non  potui  animum  et  studium  meum 
vindicandae  rei  christianao  sacratuni  contincre,  quiu 
ad  memoratum  locum  deflexissem,  polluta  templa  ever> 
sasque  aras  immaculatn  restitutunis  sacnBcio.  Bt 
profeeto  astitit  omnipotcntis  Dei  gratis,  spatio  aliquot 
horarum  dictum  fortalitium  expugnavi,  mUere  pc- 
tentihus  vitam  induis!,  rivitatemque  defensionis  bo 
nae,  atque  opportun!  inter  Vj  variiium  et  Agi-iam 
cmmneatuum  impedimenti  capacîssimam  Caesariano 
fortificandam  intimavi  praesidio.  Haec  vero  non  alio 
6ne  Sanctitati  vestrae  demintiauda  praesutao,  quam 
ut  summo  l)eo  pro  tôt  tantisque  pracsentis  anni  con- 
tra christiaoi  nominis  liostes  succesiubus  infioitas 
graüas  univeraa  concipiat  cbristianitas,  futnriqiie  ve- 
ris  tcmpestive  praebabeat  meditatiunem , quomodo 
partae  parataequc  (pront  id  fusius  anterioribus  meis 
insinuavi)  incmubendum  ait  felicitati,  increroentaquo 
rei  christianae  proferantur  in  majus.  Quod  dum  to* 
ties  ac  totiea  Sanctitati  veatrac,  ipsa  felicium  eveti* 
tuum  dictante  et  urgente  occasione,  exptxio,  j^ta- 
tem  ipaius,  tcneritudinexn,  amorem  in  res  chriatianas 
filiali  obsecro  afToctu,  no  belli  Turcici,  quod  bodie 
in  ditionfbus  CaesanaiiiH  geritur,  meovero  regno  prac 
furibtts  adoat,  sopiatur  meditatio;  sed  potius  summa 
et  praecipua  ejusdem  babeatur  cura,  fessiquc  mei 
execcitus,  attriti,  exbausti  ac  notabiliter  deperditi 
intimam  ex  boniUte  patema  babeat  rationem,  quo- 
modo reficiatur,  aitqne  par  laboribus  imniineutis  vo- 
ris.  Quorum  efTei'tum  profundo  eipectana  deaidcrio, 
optimam  Sanctitati  vestrae  valetudinetn,  ac  prospo- 
rum  rei  cbristianae  sanctaeque  Eecleaiac  rcgimcn  ex 
animo  voveo-  Dabantur  Secini  die  11.  menais  No- 
vembria  anno  Uni  1083.  Regui  mei  anno  XI. 

Ejusdom  SAncdtads  Vestrae 

UbodttntlMkmus  fiUu» 
JUÀNNBB  KbX  PuUlNiAR. 

P.  S.  Duo  alia  forUlitia  Secino  propiuqtia,  Hol- 
loku  et  Bujak  nuncup^a,  qunmprimum  resriverunt 
de  capta  civitate  Secinoasi,  miaeruot  ad  me  cmn 
submiseione  deditiouis,  ultrnquc  ce8S4}rutit  kH‘is.  Ua- 
bitis  itaque  memoratis  fortaditiis,  non  nuxio  stringi, 
sed  ad  conditionea  cogi  poteat  Vrvariuum,  qoi  locus 
fere  jam  soins  ex  bac  perte  Danubii  «^t  considéra- 
biÜB  sub  Turcico  praesidio:  nam  reliquuH  omnea 
praesenti  adbnc  tempore  recepissemus , si  crndum 

DoruB.  kùl.  lie  Uueeie. 


ciementioram,  vel  saltcm  extra  temp^Utes  indulsis- 
set  auram. 

Cariasimo  iu  Christo  filio  nostro  Joamii  Régi  Po- 
loniae  lUustris. 

BoHilB,  6.  NoTCBb.  llKl. 

IXNOCBNTICB  PP.  XI. 

Canssime  in  Cbrinto  fili  uoster  etc.  BUi  de  rc- 
portata  a Majestate  tua  apud  Strigonium  nova  ac  in- 
signi  de  barbaris,  a te  paulo  ante  in  fugam  conversis, 
Victoria  jucuudissimum  postremis  biare  diebus  mm- 
tium  accepimus:  gratum  tamen,  supra  quam  oxplicarc 
possumus , accidit  nobis  ex  tuis  id  ipsum  ad  nos 
iiteris  hiculeutius , ac  nubjecta  propeuiodum  oculis 
factorum  sérié  cognoscere.  Et  quidem  perponsis  omni- 
bus, quae  indofessa  constantia  et  prodigo  nimis  tnae 
ipsius  aalutis  contemptu  adversus  formidatos  univers 
sis  late  gentibus  hostcs  strenue  hactenus  egisti,  fîr- 
mani  in  spcm  adducimur,  fore,  ut  nibil  tam  arduum 
evenire  tibi  imposterum  valeat , quod  vol  invir.tais 
animus  hius  aggrcdi,  vel  virtus  perficere  nequeat. 
Fortitudini  itaque  tuae  iterum  iterumquc  plaudentes, 
christianae  reipublicae,  ad  cujus  praesidium  natus  es- 
se videris,  indeficientem  victoriarum  scgctem,  duce 
te,  auspi<*amur,  nibil  eorum,  quantum  in  nobia  erit, 
praetermisHuri,  quae  ad  incljtoa  eonatus  tuos  juvau- 
dos,  atque  nd  summum  gloriae  faatigium  provebei>- 
dos  conducerc  possc  cxistimabimus.  Majestati  inté- 
rim tuae  apofrtolicam  benedictionem  anmntissime  iro- 
pertiiiiur.  l>atum  Romae  apud  S.  Mariain  Majnrcm 
sub  annulo  piscatoria  die  6.  Novembris  1683.  Pon- 
tilicBtus  Qostri  anno  octavo. 

Carissimo  îu  Christo  filio  nostro  Joanni  Régi  Po- 
louiae  lUustri. 

Rom4«,  11.  Noremb.  KfiS. 

Ikxocbntius  PP.  XI. 

Carissiroe  in  Cbristo  fili  noster  etc.  Insignis  de 
Strigonio  aiispiciis  imprimi.s  Majestatis  tuae  expugn»- 
to  Victoria,  ad  novum  immortabura  laudiun  nmsum 
iudyto  Domisi  t>io  tribuendum,  vchementer  nos  pro- 
vocat;  probe  onim  intelligimus,  numquam  satis  com- 
mendari  posw  zeliim  Ulum,  quo  te  rcgiamqne 
tem  christianae  reipublicae  et  catbolicae  religionis 
incremoiitis  devovistl.  Solidam  veto  bine  in  spem 
venimus,  fore,  ut  in  suscepto  praeclaro  et  vem  gk»- 
ria  footo  institulo  constanter  permaneas,  cxiinüsquo 
laboribus  tuis  perpciuum  non  semel  boatium  debel- 
latorum  excidium,  metam  constituas.  Ad  noatra  au- 
tem  omniumque  fidelium  vota  impleuda,  propitium 
usquo  faventemqiie  Dominum  «xercitunm  ü^estati 
tuae  precamur,  atque  apostolicam  benedictionem  a- 
mantissimo  imperlimur.  Datum  Romae  apud  â.  Ua- 
riam  Majorein  snb  annulo  pisratori»  die  11.  Novera- 
bris  IGtW.  Pontificatus  uostri  anno  octavo. 

Carissimo  in  Cbristo  filio  nostro  Joanni  Polonioe 
Régi  illustri. 

Innocbktiur  PP.  X], 

Cariasime  iu  Christo  fili  nnster,  saluteni  eU‘ 

» 
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Ex  Uteris,  quaa  BRoeptû  de  Strigfonü  expuguatioiie 
mmtîo  ud  Maje^Uttem  tuaoi  dedimus,  jam  te  eogno- 
viaite  arbttranmr,  quaui  iugenti  pro  tam  felici  suc* 
cessu  perfuai  in  Domino  fuerimus  gandio,  et  qiiam 
firiuam  poet  excrcitiium  Deuin  pro  ulterioribus  ad- 
verSiis  immanissimum  liosteni  christiauorum  arnio* 
mm  progressibus  in  perspeeta,  totque  illustribus 
eomprubaU  documentis  furtitudino  tua  spein  repo- 
suerimus.  In  bac  uutem  mrum  prospéré  gorenda* 
rum  fiducie  magis  etiam  magisquo  nos  cunfinuarunt 
eximii,  et  ud  exceUa  unmia  pro  christianao  reipu- 
blicae  amplificatiouc  aggredienda  parati  anitni  sen* 
BUS,  quos  occasione  menioratmî  expugnationis  nobis 
exposuisti;  nequo  enim  dubitaoms,  quiu  tanti  régis 
auspiciU  victoriis  victoriac  et  triuiiiphis  succédant 
triuDiphi.  Quod  attinet  ad  proinovcndam  cbristiaiio- 


mm  pi'incipum  in  enmmuni  causa  societatem , de 
qua  accurate  ad  nos  scripsisti,  cum  liaec  ab  ipso 
nostri  pontificatus  exordio,  ar  praecipue  post  |»rcm 
NoviomagenseDi  perpetuum  pastoralis  solicitudinis 
nostrae  votom  ac  iiegotimn  fuerit,  pro  comperto  ha* 
bero  pntoris,  inulto  magis  in  praesens  nobis  cordi 
futuram,  sccirndm  faïutisque  evenlibus,  satis  per  se 
ad  praeciararum  maximai-umque  pracludium  utUita* 
tum  expeditionem  capessondam , oosdem  ebristia* 
nos  principes  incltantibus.  Majestati  intérim  ^>ae 
novam  in  (lies  immortel  gloriae  accessiouem  auspi* 
camur,  ac  apostoiicam  bouodictionem  amantissime 
impertimur. 

T)atum  Romae  apud  S.  Petrum  sub  annulo  pi- 
scatoris  die  xi.  Decomb.  1G83.  Pontificatus  nostri 
anuo  ûctavo. 


eXCTIL 


Lénpold  I.  inforrao  à son  tour  Innocent  XL  de  la  {mæ  de 
i t'unir  À loi  et  au  roi  de  Polo;^  contre  let  Tnrca; 

SM  ambasudears  k la  cour  de  Moecou  à ce 

(Lût.  pnncl|iaa  vd.  116,  f,  2M  H SAI, 

Beatissimo  in  Cliristo  Patri  Domino  Innocentio 
Dudecimo  Diviua  providentia  saiictae  Romauac  ac 
tuiiversalis  Ecclesiac  8uninm  Pontifîci,  Domino  Ke- 
verendissimo. 

Livcai,  :0,  Ortabrw  IIM. 

Beatissime  in  Cbristo  pater,  domine  revereudis- 
sime , post  officiosissitnaiu  eommendatiouem  filialis 
obscr^'autiae  continuum  incremenium.  Quod  spondc- 
bat  Sanctitas  vestra  armis  nostris  adversiis  barba- 
baros  coeleste  auxüium  et  favorem,  luciücnto  rursus 
argumonto  experimur.  SUtgonium  enim  fortissinmm 
et  non  una  ebristiauorum  clade  nobilitatum  muni- 
iiicntum,  paucorum  dierum  oppuguatioue  in  angu- 
stias  a pedîtatu  nostro  rcdactum,  a trepido  bostc 
nobis  deditum,  relictaque  annouae  et  instrumenti 
beUici  egregia  via  est;  quemadmndum  uberius  a re- 
vereudissimo  domino  cardinale  Fio  ut  intelligcre  di- 
guetur,  Bauctitatem  vttstram  rogamus.  Nam  filialis 
observautiae  semper  memores  illico  Sauctitati 
strae  banc  rccentem  fortunani  mérite  significanius, 
quod  cidem  maxiukam  UUuh  partem  acceptam  fora- 
mus.  Postquam  enim  de  concesao  nobis  iterum  be- 
noficio  grates  pnipitio  Nmnini  agimus,  Sanctitati  vc- 
strae  simul  gratidamur  de  rccuperata  religioiiis  catbo- 
licae  in  Paunonia  arec  muuitissima  et  metropolitana 
sede.  Quod  foclix  faustumque  in  abomiuandac  su- 
perstitiohis  Turcii'oc  interituni,  et  (‘hristianue  fidei 
inerementuin,  eedet  in  Sauctitatis  vestrae  aetemum 
uominis  gloriam,  cujus  auspiciis  et  arduis  pi-ecibus 
baec  Ulustria  adversus  trm^uleutum  hostem  parta  es- 
se trupbaea,  nubisttum  gratus  orbis  ebristianus  agno- 
soit.  Adeo  l^unctitatem  vestram  filialis  obsct|uii  nu- 
stri  seeuram  certiorcm  reddoutes,  eidem  ad  coneilian- 
dum  nostris  annis  ulteriores  prosperosque  progressus 
laotam  valetudinem,  et  aimos  longacvos  patemique 
erga  nos  auimi  et  afiectus  perenniUttem  enixü  stu- 


Orut  en  le  pnaot  «le  minluir  exiiorter  loi  princea  efarétien» 
il  lui  annouee  en  même  tempe  «l'avoir  «léjh  exp««diÂ 
rajet  Le  P^te  le  A^licite  de  cette  victoire. 

Bp.  lanoceatil  PP.  XI.  vol.  S.  î.  SQ.) 

dio  exoptamus.  Datum  Lincii  die  trigesima  Octobris 
anuo  miilesimo  sexcentesimo  ootuagesimo  tertio.  Re- 
gnonim  nostrorum  Romani  vigesimo  sexto,  Huuga- 
rici  vigesimo  uono,  Bobemici  vero  vigesimo  octavo. 

Sancdtatin  Vofltrae 

Obic^ofta*  filiu* 

Lbopoldus. 

Beatissimo  in  Cbristo  Patri  Domino  Innocentio 
Undecimo  Divina  providentia  sanctao  Ronianae  ac 
universaiis  Ecclesiae  Summo  Poutifici,  Domino  R«?- 
vorendissimo. 

Lncn,  a Nov«n1».  10S3. 

Beatissime  in  Cbristo  pater,  domine  revendis- 
sime , post  otliciosissimam  commendationem  filialis 
observautiae  continuum  incremeotum.  Quauto  fructu 
in  siuum  Sanctitatis  vestrae  curas  et  soUicitndines 
nostras  dt^ponamus,  fortunati  hodie  coelitus  nobis 
concossi  84'morutn  adversus  Tureas  progressus  di- 
serte loquuntur.  Debilitatus  attritusque  aliquantispcr 
est  barbarus  bostîs,  castris  exutus,  excrcitus  sui 
fioro  ac  Strigoniu  niulctatus  At  vero,  Beatissime 
Pater,  cum  bydrae  moustro  ros  nobis  est,  cujus  trun- 
cata  capita  somper  rejuillularo  experientia  docet. 
Nibil  idcirco  iuteutatum  relinquîmus  et  nobiscum  sc- 
renissimus  Poloniae  rex,  ut  partes  nostrae  roboreu- 
tur;  8atagante.s  nimirum,  ut  Transylvanlum  et  Da- 
ciam  nobis  adjungainus;  tum  Cosaei  Za|mrovieoses, 
accepte  nostro  stipendio,  Tartarc's  iu  tuguriis  suis 
aggrydiaiktur.  Persarumque  rex  iu  viudictoro  adver- 
sus  Tureas  cxstimuletur.  Pnmterea  Moseboviae  Cza- 
ros,  cbnstiani  numiuis  principes,  in  foederis  ac  belii 
societatem,  adimiata  dapsîli  sumptu  legatii^ne,  pro- 
vocamus.  I^nun-ipue  autem  relms  deinceps  foelici- 
ter  g«M'eiidis  cuujurere  visum  est,  si  hosti  undiqua- 
que  lacessito,  subdilonim,  qui  maximo  numéro  ebri- 
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stiam  BUnt,  dcfectione  nof^tium  dorai  facessere,  et 
in  ipsius  viscora  bcUi  partem  vertcrc  possimus.  Rei 
gerendae  methodum  rationosquc  vostra  SanctitaR  pa> 
terno  propensionis  affectu  ab  reverendissimo  do- 
mino cardinali  Pio  intelligere  dignabîiur:  consilio* 
mm  quippe  sncresBus  ab  auxilio  maritimo,  ot  non 
niai  ab  Sanctitati»  Tostrae  authoritate  et  auspicÜR 
proficiscitur.  Piliali  proindo  fiducia  eandem  obtcsta- 
mur,  velit  caeteros  Italiao  principes  ac  rcspublicas 
patcrnis  exbortationibus  invitarc,  ut  Tctcrea  ac  ré- 
centes Ottomanorum  injurias  et  quotidiaoain  p^'rati- 
catn  ultori,  tum  adversus  pogaaum  et  perpetuum 
hostem  justum  et  gloriosmn  l>ellum  nunc  siuuuie 
opportuDum  mascule  sumaut,  ac  triremes  în  claHs^rai 
et  auspicia  Sanctitatis  vcstrac  jungant.  Propitio,  uti 
speramus,  in  vota  nostra  Numinc,  de  foHci  evoiitu 
haud  ambi^mus;  quin  potius  certo  con6dimus,  suc- 
cossuum  gloriam  Sanrtitatem  vestram  nomiui  suo 
aetemura  duraturo  omamouto  circumdare  pronatn, 
quod  iructus  in  Ëcclesiae  ac  reipublicae  decus  at; 
Hecuritatem  redundaturi  aint.  Hune  iu  Hnom  et  cni- 
xo  in  filiale  obsequiurn  studio  Sauctitati  vestrae  diu- 
tumarn  valotudincm  inconeussum,  et  aniios  iuiigae- 
vos  exoptamus.  Datura  Lincii  die  sextn  mensis  No* 
vembrÎB  anno  mdclxxxui. 

SimetiUtis  Vr*tnu> 

Lbopoluus. 


Carissimo  in  Cbristo  filio  nostro  I^opoldo  Hvm- 
ganao  et  Bohemiac  Régi  lUustri,  in  Romauu* 
mm  Imperatorem  Ëlccto. 

Hoiub,  II.  Noveal.  KN3. 

Innocbntics  PP.  XI. 

Uarissime  in  Cbristo  fili  noster  etc.  Benodictio, 
gloria  et  gratiamm  actiu  sit  Domino  exercituum, 
quo  in  castria  3klajcstaiis  tuac  militante,  victoriia  vi- 
ctoriac  et  triumplns  succedunt  triumphi:  sane  per- 
pendentes  commoda,  quae  ab  expugnato  Strigonio 
iu  obristianam  rcmpuhlicam  effuse  redundant,  divi- 
nam  hcncnceutiam  pronis  obsequüs  vcneitunur,  ei- 
domque  pro  aucto  catbolicae  rcUgioniB  imperio  lau* 
des  tribuimus  immortalcs.  Majestatia  vero  tuae  erit 
taoti  momeiiti  propugnaculura  diligenter  custodiro, 
seduloque  curare , ut  oultus  Dci  vivi , qui  tamdiu 
iude  exulavit,  itorum  ibi  radices  agat,  et  cum  foe* 
noro  reflorescât.  A dilecto  filio  nostro  Carolo  cardi- 
nali Pio,  qui  tuas  nobis  literas  tmn  prosperi  even* 
tus  nuntias  reddidit  et  prosccutus  est,  sensus  vi* 
cisâim  «oslros  ulierius  accipics,  carissirae  in  Cbristo 
fili,  cui  apuatolicam  Wucdictionem  amantissime  im- 
pertimur. 

Datum  Komoc  apud  S.  Mariam  Majurcm  sub 
anmilo  piscatoris  die  11.  Novembris  1683.  Pontifi- 
caius  uustri  ounu  octavo. 


CXCMII. 


J.  Sobi««U  infbnn«  le  Pa]ie  dn  aon  JunriTie  à Craeovia,  do  aa  ferroe  r^jtnlnünn  do  cooünoer  le  puomi  ottoiruuine  et  de 
BM  DOQToitoA  victolroB  sur  le*  Tore*.  Innucent  XI.  le  fôlicitn  de  cc*  exploita  ot  loi  eoeoie  Tép^o  ot  le  bénits, 

et  U roee  d'or  à U iviso.  Fonction  eolt'tineUe  faîte  par  le  nonce  apuatoliqoe  eo  cette  cùxotu tance. 


îLitt.  priaeip.  vot.  US.  f.  S,  23,  49  et  165.  Bp.  Innoceatil  PP.  Xi.  toI.  B t.  33,  42,  61,  Gâ  et  X>.  Nsuiet.  dî  PoloaU  eol.  104.) 


CBACUTua,  IS.  JxBuarü  1RS4. 

Beatissiroe  Pater. 

Hoc  demum  supererat  mihi  in  rçgnum  meum 
reduci,  primo  post  eum  loco,  qui  docuit  mamis  raeas 
ad  praelium , Sanctitati  vestrac  filiali  profiteri  cati- 
dore , id  me  christianosque  cxercitus  pinntissimis 
manunm  snaram  ad  coolum  elcvationibus  non  pri- 
dem  debuisso,  quod  olim  Araalechitamm  victor  suo 
coram  Deo  debnit  intercessori.  Tuae  igitiir  pirtatis 
et  aollicitudinis  pontificiae  est  opus,  Pater  bcatissi- 
me,  quidquid  in  nobis  dextera  Domini  fecit  virtutis, 
tuae  liberabtatis  proventus.  Quod  etsi  rigidior  acris 
temperics,  altcrnaequo  qnietis  nécessitas  christianos 
composuerit  exercitus,  nondum  tamen  continiit  Co- 
zaticuB  stipendiariorum  Sanctitati  vestrae  nrmnnun 
elangor,  qui  illas  ctiam  Danubii  iindas,  quibus  sc  in 
Pontum  exonérât,  per  Bialogrodensium  Turtarorum 
excidia  barbarico  hucusque  tingit  cmorc.  Sed  bace, 
quae  hactenus  aeta  sont,  primitias  tantummodo  eo- 
ruin  esse  augiiror,  quae  subsecutura,  auspicc  Deo, 
ex  succrescontc  libcralitate  Sanetilatis  vestrac  non 
dubito,  ubi  Sanctitatîs  vestrao  inb^r  pmesentes,  quae 
se  oflfümut  opportunitates,  inrolumitatem  pientissi- 
maruinquc  resolutionum  ejus  finnitudiaem  cum  eo. 


quem  pro  gloria  Dd  et  salute  pcpuloram  consorvan- 
(la  minime  in  me  tepesccre  senrio,  ardore  divinao 
plai'uerit  in  multos  aouos  eonser\'arc  bonitati.  Haee 
dum  Sanctitati  vcatrae  de  anteactis  scribo,  ita  acclpi 
al)  oadem  reverenter  oxpccto  ; quod  in  iis  non  p<i- 
streniam  rationem  halieri  cupiam  sorenissimi  Rava- 
rioc  clectoris,  cujus  personolis  ad  Vicunam  et  ad  Stri* 
goniiim  prac.sentia,  suppeditatus  cquestrîs  pedestris- 
que  exercitus,  eximiam  memorati  principis  in  Deum 
pictab^m,  in  orbem  ebristianum  amorcm,  orga  Sancti- 
tâtorn  vestram  tilialcm  observantiara  loquuntur,  cl 
ülud  gloriae  pondus,  quod  ebristianis  deliotur  atliletis, 
abundo  mercnUir.  Keliqua  tara  per  illustrissinmm  car- 
dinalcm  protectorem  et  reviîjum  nuntiura,  quam  ve- 
nerabilcm  abliatem  Dünhoff  filiali  confidentia  Sanrti- 
tati  vestrae  reverentissime  oxpositunis,  post  osctila 
bealomm  ejus  potUiiii  me  regnumque  mcuin  pater- 
nac  Sanotitatis  vestrae  venorabundus  subraittu  bene- 
dietioni  veluti 

Datum  Cracoviac  15.  Januarii  1684. 

âuictiUlu  Vwireo 

ObHitntUxiMU*  £tius 

(UU.  «utofr.)  JüANNBK  RkX  Poin.MAB. 

33* 


Digitized  by  Google 


260 


Cbacotus,  30l  Juiiuurii  il3M. 

Sauctissime  ac  Beatissimc  iii  Cbristo  Pat«;r, 

Dilc  Duo  Cleiuontissimo. 

Post  oaculabeatoi'uin  peduin  Sanctîtatis  vcatrao, 
mci  regnoruujquc  tiuioram  humillimam  cummonda> 
tiouem.  Ku  iterum  fecit  nobia  magna,  qui  poteua  eat, 
et  sanctum  nomen  cjus:  quae  Sauclitati  veatrao  rom- 
mumcare  et  censui  pru  filiali  amure,  et  debui  pro 
ferventisaimo  eo  defeudeudae  cbristiaoitatm  zdo,  quem 
in  Sanctitato  vestru  cliriatianus  Toneratur  orbis.  Ha- 
bui  aliquot  ante  dica  paruni  lacta  nuntia  de  cun- 
flictu  cxcrcitus  inei  Cosatici  cum  Turcia  et  Tartarîs: 
qviibua  muic  laetiora  et  certiora  aupervenere.  Triduu 
iUud  duravit  praolimn,  douée  ad  faïuosura  Trajani 
paguin  penr-eutum  est:  gradivo  enim  Marte  ws  age- 
batur.  Ûbi  Zaporovionsium  ductor  cum  parte  equita- 
his  a corpore  mUitiac  aejuuctua  (eo  quu<l  Turcae 
et  Tartari,  usitata  et  multum  damnosa  artc,  greges 
buvum  et  cquorum  anle  ac  agebaut}  receptui  versus 
JasaioH  aliquot  ùide  boris  cauure  coactua:  peilestrc 
Cusacorum  robur  cum  altéra  equitum  paitc  stata- 
riam  elegit  puguam , adeoque  furtiter  dimicavit,  ut 
accepta  bostis  clade  rcccdcrc  et  vias  suas  abire 
eompuUiis  fuorit.  Ilaec  ab  una'  parte  reaidentiae  p&* 
latioalis  gesta:  ab  altéra  veto  palatinus  Dura  ratus 
Puluaum  equitatum,  ZapurovicnscK  comitatuin,  sine 
praeaidio  tti  resideatia  rclictum  Stephanuui  Petru  pu- 
latiimui  meuni  aggredi,  et  opprimere  conteudel^t, 
cum  Petru  palatinus  equitatum  meuiii,  praefecto  meu 
milite  veterano  Dcmidechi,  in  occursum  adveutautis 
bostis  mitteret:  qui  primo  cum  aula  palatioi  Duca 
congressus,  eandem  profbgavit;  et  de  ipso  palatino 
edoctus,  quo  iu  loco  cum  Tartaris  agerot,  eodem  im- 
petu  bune  quoque  oggressus  vieil;  iiuo  et  cepit  cum 
Transalpiuac  Moldaviae  primuribus.  Sic  in  mauus 
mcos  veuit  Duca  palatinus,  claritudinc  nominis,  cou- 
bdentia  Turcanuu,  et  opibus  vir  oouspicuus:  quem 
jam  intra  fines  rogni  mei  teneo.  Sic  Petru  (Petry- 
ozaiko)  palatinus  (qui  ad  Cbocimum  nuper  partibus 
meis  accesserat,  et  bue  usque  pailim  in  Imnis  mou- 
Hae  mcae  regiae,  partim  reipublicae  impeusts  alobar 
tur),  sublato  tam  poteuti  aomulo,  tirmatus.  Pur  suc- 
cussus  et  illc  memorandus,  quoorunipentes  Unguarino 
nostrates  cladem  obsessoribus  Tükolianis  iiUulcruut 
non  modicam.  Haec  inter  afferuntur  mibi  nuntia 
certissima,  iteratisque  vicibus  conlirmata,  Vessirio 
jussu  Sultani  primo  insignia  iœperii,  sigillum  et  ve- 
xillum  adeinptum,  tandem  et  vita:  in  foro,  spectante 
populo,  die  Dominico  iiatali  sacra  si^ectus  ci  Kara 
Ibrahim  Passa,  huiiio  uotac  ferociae,  otlicium  ante- 
bac  Kaimaliaiû  gérons.  Futuri  bciii  Serasebierus 
suu  supremus  belli  pracfectus  deuominatus  est  Kai- 
mahaaus  Uisantinus,  uunc  Sylistrieusis  Passa,  illius 
Vittirii,  qui  Candiam  cepit,  frater  germanus.  Habco 
iusuper  a principe  Traus-ylvanioe  crebra  litei’&ruin 
cominercia:  qui  utîquo  propeusissitnum  animum  suum 
iu  rem  christauam  tam  abunde  testatur,  ut  nefas  sit 
de  iugcuuitate  ejus  et  gcutis  sviae  dubitare;  quam 
priiiium  vident  socure  id  praestari  possc.  Kt  haec 
suut,  de  quibus  Saurtitatem  vcstrani  redderc  ceilio- 


rcm  reverenter  volui  divinam  vencrans  provideutiam, 
quod  consiliis  armisque  meis  propitiari  dignatur.  In 
reliquo  Sanctitatis  vestrao  longacvam  valctudinom, 
prosperrimumque  universalis  ecclcsiae  regimen  filiab 
apprccor  cultu.  Dabantur  Uracoviac  die  30.  menais 
Jaiiuarii  auuo  I)üi  1G84. 

SanctiUtiB  V«»trae 

Ub«üienl)MiiBui  Clius 
JOAXNBS  RSX  PuLOKUB. 

Ct«cotus,  27.  Februarii  I6S4. 

Sauctissioie  ac  Beatisaime  in  Cbristo  Pater, 

Duc  Duc  Clenicntisaime. 

Post  oscola  beatorum  pedum,  ac  mci  regno- 
rumque  meorum  filialem  comuieudationem.  Aemulor 
ego  pari  desiderio  fei^entissimum  Sanctitatis  vostrae 
zelum,  quem  ante  oculos  ponit  reverendissimus  ar- 
chiepiscopus  Epbesinus  Sanctitatis  vestrac  nuntius, 
ut  quamprimum  por  t4:mpus  licuerit,  cum  excrcitibus 
meis  moveam  contra  bostem  ; aed  ut  id  exequar, 
necesaaria  mibi  est  iiberalis  Sanctitatis  vestrac  gra- 
tia,  ut  quae  dédit  velle,  det  et  posso.  Mei  oxercitus 
ita  per  mortes,  non  ab  buste,  sed  ab  iucommoditate 
et  aeris  contrarietate,  ita  diminuti  sunt,  ut  ferc  in- 
tégré novos  conscribcrc  dolieam.  Contributionea  pu- 
blicae  semper  satis  tenues,  modo  tam  lente  exigun- 
tiir,  ut  pro  certo  balieani,  ex  iis  iiullum  subsidium 
opportune  provenire  pusse  pru  militum  coUectione, 
et  equoruin  iugenti  numéro  amissoruin  reparatioue. 
Itu(|uo  in  bis  rerum  et  tempuris  augustiis  ad  San- 
etitatem  vestram  filiali  fiducia  recurro,  candem  onixe 
rogans,  ut  pro  paO‘rua  et  apostolica,  quam  semper 
babuit,  rerum  nustrarum  et  totius  ebristiamtatis  cura, 
ita  dispouero  et  mandare  dignetur,  ut  anticipative 
ex  decimis  bic  babcautur  pro  belli  ncee.ssitatibus 
saltim  ducenta  talerurum  imperialium  millia , quo 
subsidio  et  praefatac  collcctioni  aliisque  nccessa- 
riis  provisionibtm  in  parte  pro  amio  praeseuti  satis 
provisum  foro  judico.  Ûptarem  banc  summam  bic 
quam  citissime  liabcri,  ut  adveniente  meuse  Majo 
possim  in  eampum  cuin  exercitu  progredi,  recupe- 
mturus  Camenecum,  quod  si  Deus  dederit,  movebo 
postea,  quo  major  christianitatis  utiÜta-s  voeabit,  spe- 
rans  omnia  Dei  auxiliu  et  Sanctitatis  vestrae  boue- 
dictione,  quam  pro  me  et  meis  excrcitibus  humilltme 
iinploro,  fcliciter  eveutura.  Veuerabüis  abbas  DonhofT, 
mous  apud  Sanctitatem  vestram  ablcgatus  extraor- 
dinarius,  mentem  mcam  uberius  cxplicabit,  quem  pro- 
pterea  clemeuter  audiri  rugo.  Intérim  longae>nim  or- 
bis  christiani  regimen  Sanctitati  vestrae  auimitus 
exopto.  Dabantur  Cracoviac  die  27.  meusis  Februarii 
auuo  Dûi  1G84.  Kegui  voro  mei  auiiu  X. 

SnnetitntiH  Vcalriwt 

filiiu 

JOANNBS  RbX  PoLONUB. 

Javabovui,  15.  Juin  1l>U. 
Sanctissime  ac  Beatlssîme  Pater 
Due  Due  Cleincntissime. 

Post  oscula  beatorum  pedum  Sanctitatis  vestrac, 
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mei  regnorumque  meorum  fîlialein  commcndationom. 
Feiices  £hnBtianonun  armorum  eventus  eu  Ubentius 
ad  Sanctitatia  ve»trae  pedes  defcro,  quo  magia  com- 
pertum  habco,  pus  ejusdcm  votÎB  et  Bubsidii»  osse 
adscribondos.  Cum  itaque,  Deu  favente,  recentes  no> 
strorum  mÜitum  uon  longe  a Camcneno  congresBiis 
prospéré  successerint,  praeBcntibus  illorum  Horiem 
Sauctitati  vestrao  indilate  exponendam  censni,  ut 
graves  ejusdem  pro  re  christiana  curas  fansti  bi  suc- 
CC88US  leviorcs  reddant,  augeantque  pateniuiu  San- 
ctitatis  vestrae  orga  me  meumque  regnum  amorem. 

Thosaurarius  curiae  nostrae,  tribus  circiter  equi- 
tum  milltbus  pracfcctus,  die  7.  currentia  ex  vicinia 
Trembouliae  castra  movit  versus  Zwauecium,  parvi 
momenti  oppidum,  exigua  arcc  munitum,  in  ripa 
Tyrac  fiumiiüs  in  Podolia,  duubus  a Cameueco  mi- 
liaribus  situm,  in  conspectu  fere  arcis  Cbucimensis, 
celcberrimi  in  ValacLia  a magnis  pugnis  victoriis- 
que  loci.  Prima  ojusdem  thesaurarii  intentio  erat 
claudere  Tyrae  traiisituni  Bussaimo  Passao,  qui,  ju' 
beute  Solymano  supretnu  hoc  auiio  contra  nos  arino* 
mm  duce  a Porta  dcatinato,  amiuuam  caeterasque 
bollicas  provisioucs  a partibus  Danubii  ferebat.  A.ltera 
a motu  castrorum  die,  ootava  scllicct  incusis,  cum 
prope  oppidum  Skala  transiret,  plures  nistiei  ad  ip- 
sum adducti  refenmt,  Caiinacan  sivc  praefeeti  Came- 
Dccensis  vicarium  Bussaimo  obviam  îoissum,  Came- 
necum  rediisse  cum  annona  aliisque  provisiuuibus  ; 
sed  paulü  'post  ab  homme  nocte  praccedenti  in  ipsis 
Camcneci  muenibus  capto  venus  didicit,  a praefatis 
rusticis  falsa  narrari.  Ccleriori  itaque  passu  movens, 
processit  ad  vicum  Hyuram,  episcopi  Camcncccnsw 
locum,  uno  a Skala,  tribus  a Cameneco  milliaribus, 
ubi  dum  per  angustum  sylvae  tramitem  paolo  leu- 
tiua  incedit,  prior  exercitus  pars,  quae  cum  aliquot 
Cosacorum  turmis  binisque  tomiontis  canipestribus 
sylvae  angustias  evascrat,  duo  millia  Turcarum  con- 
spoxit,  qui  feroci  impetu  contra  nostros  statim  ir- 
ruerunt.  Ad  subitun»  armorum  strepitum  curiae  llie- 
saurarius,  itineris  difficultatibus  iu  sylva  adhuc  im- 
peditus,  ciiius  processit,  et  a c^plivo  homine  accepit, 
adesse  et  pugnam  incepisse,  Kibaia  et  Hussaimum 
sex  circiter  millibus  bominura  fortes  Jazlovecio  an- 
nonae  hominumque  suppetias  laturos.  K»t  Jazlovo- 
cium  una  ex  quatuor  arcibus,  quas  Turcae  retinent 
iu  Podolia;  alias  enim  ex  ükraina  penitus  pulsi.  Hacc 
iuter  nuntiat  tbesaurario  curiae,  valklam  Turcarum 
Scytbarunique  mamim  posteriorem  nxercitus  nostri 
partem  et  impedimenta  iu  sylva  aggredi  ausam,  a 
nostris  fortiter  rcpuîsam.  Tandem  superatis  vioc  syl- 
vaeque  augustiis,  uoster  exercitus  iu  ajMîrtum  cam- 
pum  processit,  ubi  Turcarum  Setytbarumque  copias 
a tergo  provisionos  Jazlovccium  fercudas  bal>on(cs, 
pugnae  paratas  invenit.  Levibus  primo  voxatiouibus 
res  coopta,  pustmodum  Turcae  validn  impetu  in  no- 
stroB  irrucrunt;  sed  borum  viriute  tertio  ropulsi,  jus- 
semnt  sexcentos  circiter  Seinenos  sivc  desultorios 
pedites  puguare,  qui  a Cosacis  et  dcsultoriis  nostris 
fracli,  locum  dudere  oquitatui  nostru  irnimpeiidi 
in  medios  hostes,  qui  suurum  ducum  niiuis  tertio 


pugnam  renovaro  tentantes,  tandem  nostrorum  vir- 
tuti  impares,  apcrtac  fugae  sese  commisenuit,  nostris 
illos  a tergo  usque  ad  Cameneci  couspectum  premon* 
tibus.  Cacsorum  hostium  numents  ad  mille  ducentos 
censetur,  captivoruui  ad  trecentos,  quos  inter  très 
Dumerantur  tribuui,  et  unus  ex  supremi  Visirü  fa- 
miiiaribus  ad  praefeeti  Camenccensis  latus  constitu- 
tus  explorator,  sed  hic  tain  graviter  vulueratus,  ut 
vix  mortem  evadere  posse  credatur. 

Hostium  impedimenta  omnia,  currusque  auuo- 
nao  et  bellici  apparatus  cum  magua  bovum  copia 
in  muuiis  nostras  venere.  Implevit  bac  occasioue  eu- 
riac  nostnu^  thosaurarius  expert!  ducis  partes,  tnili- 
tesque  Dostri  veluti  pugnis  victoriisque  assueti  ogre- 
ginm  uavarunt  operam.  Félix  taïucn  rei  eventus 
Uco  oxorcituum  Domino  tribuendus,  qui  gaudium  no- 
strum  implere  dignatus  est,  dum  ipsamet  die,  qua 
haoc  ex  Podolia  uiiutiantur,  accipimus  fortunatos  Cae- 
sarci  exercitus  apud  Vaiciam  progressus,  pro  quibus 
omnibus  solemniter  decantato  gratiamm  byniuo,  di- 
viuam  opem  imploravimus,  ut  felicioribus  indies  suc- 
cessibus  sacri  foeiieris  aruia  ubique  prosperare  velit. 

Uaec  sunt,  Beatissime  Pater,  iugentium  Victoria- 
rum  pracludia,  quibus  Deus  optimus  maximus  con- 
tra liarbaros  hostes  me  meosque  exercitus  invitât 
et  allicit;  ego  proindo  vwtantis  I)oi  uutibus  et  pa- 
ternis  SanctîtaÜs  vestitic  mouitis  obtemperans,  in 
ipsa  die,  post  fcstuin  S.  Jacobi  ApostoU  christlano- 
rum  oxorcituum  contra  inHdcUum  phalaugcs  gloriosi 
dofensoris  et  ducis,  exercitus  meus  pcrsonaliter  iu 
alienain  terrain  et  Bostes  duetnrus,  movere  statui. 
Dignetur  itaque  Sanctitas  vestra  mibi  glorioso  huic 
operi  accingeuti  apustolicam  benedictionom  paterne 
impertiri,  qui  totus  triumphalo  emeis  vexillum  iu 
intimas  hostium  ditiones  ferre,  ibidemque  stabilire 
coüfido.  Intérim  vero  Sanctitati  vestrao  longaevos 
et  faustos  in  Kcclesiac  regiminc  annos  apprecans, 
ejus«]Uo  sarros  pedes  exosculaus,  maneu.  Dat.  Javaro- 
viuc  iu  RuHsia  die  xv.  niensis  Julii  A.  D.  mdclxxxiv. 
Ejusdnm  S&iictiutia  Vestrm; 

Ol)ediei>tij«sa>«t  filioi 
JOANSBS  RbX  PoLOMAB. 

Carissimo  iu  Cliristo  filio  nostro  Juaimi  Poloniao 
Ibîgi  llluslri. 

UoMia,  8.  ISHt. 

ÎNNOCBNT1U8  PP.  XI. 

Carissime  in  Cbristo  fili  noster  etc.  Continuatac 
argumeutum  laetifiae  attulerunt  nobis  literae  Maje- 
statis  tuae.  quibus  do  capta,  cum  iu  hybema  teu- 
deres,  civitate  Secinensi  certioros  nos  fecisti;  magis 
euiin  in  dics  in  ea  Hducia  eonônnaniur,  qnain  in  por- 
spccta  virtute  ac  fortitudine  tua  collocavimus,  in- 
gcütia  ab  eadero  christianae  rcipublicae  roromoda 
alquc  incrcmenta  prorsus  expectantes.  Quac  vero  sit 
de  suppcdtlandis  tibi  tuisque  exercitibus  ad  strenuc 
pergeudum  in  magnanimo  instituto,  bella  Doiniui 
praeliandi  («pportunis  subsidiis,  cura  uc  sollicitudo 
nostra,  a venerabili  fratre  üpitio  arcbiepiscopo  Ephe- 
aino  fuse  cognoscct  Majestas  tua:  cui  lacta  ac  faiisU 
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omnia  a Dco  prccamur,  atque  apostoliram  bencdictio* 
DCtn  amantiijsiinti  impcrtimur.  Datum  Rooiao  apud 
S.  Petrum  sub  annulo  piac'atoris  die  8.  Januarii 
Pontiticat\i8  noBtri  anno  octavo. 

Cariasimo  in  Chriato  filio  uostro  Joaimi  Poloniae 
Re^  lUustri. 

Hokab,  æ.  Manii 

Iknocswtius  PP.  XI. 

Carissimo  in  Cbrista  fili  noater  etc.  Ea  sunt  m 
cbristianam  rcmpublicam,  pro  cujua  sainte,  summum 
pene  in  disciimen  adducta,  pristinao  securitati  rûsti> 
tiicnda  tam  luulta,  tamque  praeclara  invictoe  forti- 
tudinis  documenta  wUdisti,  Majcstatis  tuoe  promerita, 
ut  insigne  aliquod  a nobis,  quos  imprimis  afliciunt 
derivata  iu  eandem  rompublicam  commoda,  gratac 
vûluntatis  testimonium  plane  roposcant.  Perspectae 
itaque  animi  tui  magnitudini  juxta  praêdictorutn  me> 
ritorum  dignitatem  rosponderc  cupientes,  novoa  tibi 
ad  egregia  patranda  faeinora  stimulo»  admoverc  de- 
creviœus;  uequo  cnim  dubitamua,  quiu  oblatuui  re> 
rum  fortiter  gerendarum  argumentum  ingentis  pretii 
locu  carum,  quas  bactenus  U]>eratus  es,  sis  babiturus. 
Ut  autem  justam  do'cxUuia  virtute  tua  expeclatio- 
nem  nostram  implcro  valeas,  pileum  ensemque  cae- 
lestibuH  hcucdictionibus  large  ditatos.  quîbus  prae- 
decessores  nostri  Romani  Pontifices  inclitos  praefatae 
rcipublicac  propugnatores  însignire  consuevenint,  re- 
gio  nos  capiti  tuo,  quod  immortales  laureae  coro- 
uant,  ac  dexterae  triumpbaii,  in  qua  palmao  perennes 
\iront,  addiximus,  reportandis  a te,  quemadmodum 
jure  merito  de  xi  ac  robore  consilii  et  braebii  tui 
confidimus,  tautorum  armorun)  accessiono  præsta- 
tioribus  de  communi  boste  victoriis  in  nomine  Do 
mini  exercituum  proludentes.  ütrumque  munua  vip* 
tutem  ac  fortitudiuem  tuam,  et  oxistiraationem  de 
ca  nostram  luculcnter  dcclarans,  Majestati  tuae  tra> 
det  vcncrabilis  frater  Opitius  archiepiscopus  Epbe- 
sinus,  qui  fusius  etiam  propciisae  nostrao  orga  te 
{•haritatis  sensus  explicabit.  lUud  superest,  ut  decua 
omno  tibi  coUatum  in  Deum  refundas,  ab^uc  ad  ipsius 
fidem  et  gloriam  tam  opportuuo  temporc  amplifi- 
candam  temet  in  dies  magis  provocare  rontendaa, 
dum  nos  tibi,  carisaime  iu  Cbristo  filt,  constantem 
renim  secundarum  faustitatem  a supremo  earum  mo 
deratorc  impense  precamur,  ac  apostoÜoom  benodî- 
ctionem  amantissime  impertiuuir.  Datum  Romae  apud 
S.  Petrum  aub  annulo  piscatnris  die  25.  Marti!  1GK4. 
Püutificatus  nostri  anno  octavo. 

Carissiniao  in  Cbristo  filiae  nostrao  Mariae  Casi- 
mirae  Polouiao  Rcginae  lUustri. 

tlouxK,  -a.  Uartii  IGH4. 

Innockktiüs  PP.  XI. 

Carissima  in  Cbristo  filia  nostra  etc.  Adeo  pro- 
pensam  orga  Majestatem  tuam  ob  exirnia.s  animi  tui 
dotes  ar  virtutes  gerimus  voluntatom,  ut  oam  tibi 
luculento  aliquo  testimonio  dcclararo  dccroverimus. 
Quainobrem  aurcam  rosam  apostolicis  bcucdictionb 
bus  praoHlaiitem,  non  quao  fiuxain  ac  vanam,  qiiae* 


que  in  bac  laciymarum  valle  egreditnr  et  cemteritur, 
purpuroi  floris  speciem,  sod  qiiae  soUdom  .conatao 
temque  Ulius,  qua  in  aetema  beatitudine  justi  fniun- 
tur,  indeficientis  febcitatis  imaginem  refert,  tibi  dono 
mittimus.  Pcrspectæ  vicissim  pietatis  tuae  erit,  te- 
cum  ipsa  baoc  reputare,  despectisque  terrestribus, 
TcbcmentiaB  otiam  caeleatia  concupiscere,  dum  nos 
vencrabili  fratri  Opitio  arcbiopiscopo  Bpbosino,  qui 
pracdictum  singularis  amoris  nostri  pignus  tibi  tra- 
dot,  caetera  relinquentea,  Majeatatî  Uiae  apostoli* 
cam  benedictioDem  amantissime  importimur.  Datum 
Romae  apud  S.  Petrum  sub  annulo  piscatoris  die  25. 
Marti!  1084.  PontiBcatus  nostri  anno  octavo. 

Carissimo  iu  Cbristo  filio  nostro  Joauni  Poloniae 
Régi  lUostri. 

Kumab,  a.  AprUii  1QS4. 

Ikxocbntiüs  PP,  XI. 

Carissime  in  Cbristo  fili  noster  etc.  Ubi  cogni- 
ta  nobis,  praesiantibusque  jam  dor.umentis  perspccta 
non  esset  exitnia  pietas  ac  religio  Majestatis  tuae, 
eam  vel  maxime  deprehendere  possemus  ex  literis, 
quas  post  tuum  in  Poloniam  reditum  ad  nos  dedi- 
sti:  in  iis  enim  omnia,  quae  in  suacepta  non  ita 
pridem  difficillima  adxersus  immonissirnum  cbrïstia> 
ni  nominis  hostem  oxpoditione  strenue  operatus  es, 
in  Dei  virtutem  ac  dexteram  nnice  refundis,  quae* 
sitosque  tibi  tôt  rebus  fortiter  ac  praeclare  gestis 
immortalium  laudum  titulos  infra  te  ponens,  de  tuis 
ipsia  thumphis  triumphum  agis.  Ctun  autem  bajus* 
modi  sonsus,  cum  magnitudiue  coostantiaque  ani* 
mi  tua  coujuucti,  ingentia  nobis  ehristianao  reipu* 
blicae  commoda  poUiceantnr,  ad  suppeditandam  tibi 
tuisque  cxercitibus  opportunam  pro  riribus  opem 
eontinenter  nos  excitare  non  dosinont,  sicuti  a di- 
leeto  filio  abbate  DcnbolT,  ac  a voncrabili  fratre  ûpi> 
tio  arcbiopiscopo  Kphesino  fuse  cognosces.  Quod  at- 
tinet  ad  mérita  Davariae  ducis,  quamvis  per  se  satis 
innotescorçnt,  pergratum  lamen  accidit  nobis  illustre 
testimouium,  quod  supradictis  in  literis  do  iisdom 
accepimus  a Majestatc  tua,  cui  parcm  enixis  fîde- 
lium  yotis  socundorum  eventuum  faustitatem  impen- 
SC  precamur,  ac  apostoliram  bencdictionem  aman* 
tissime  impcrtimur.  Datum  Roman  apud  J5.  Petnun 
sub  annulo  piscatoris  die  22.  Aprilis  1684.  Pontifi- 
(!atu8  nostri  anno  octavo 

Carissimo  in  Cbristo  filin  nostro  Joanni  Poloniae 
Régi  Uliistri. 

Bomab.  AprUa  KM. 

Innocbntius  PP.  XI, 

Carissime  in  Cbristo  fili  noster  etc.  Quantope- 
re  nobis  cordi  ait  Majestatis  tuae  adversus  Turcas 
apparatus,  salis  jmn  te  cognovisse  putamus  ex  up- 
portunis  niandatis,  quae  non  ita  pridem  dodimus, 
ut  ab  administris  trccenta  fiorenorum  mülia  doci* 
marum  nomine  tibi  ropraesentarentur.  Illud  vero 
persuasum  babebis,  non  omissuros  nos  cogitare  de 
ratinne,  qua  nova  in  dies  subsidia  suppeditajc  pos- 
sinms  Majosiati  tuae,  quu  ad  perennem  nominis  tui 
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gloriam  et  iogcns  christianae  reipiiWirae  iucTcmen- 
tuin  Atrenua  invicti  ainmi  consilia  exequi  valeas. 
Caetera  a dilccto  filio  ahbate  Donhoif,  qui  tuas  no- 
bis  literas  vigcsima  septitaa  Februarii  datas  reddi- 
dity  quemque  uos  perlibenter  de  more  audivinms, 
iutelliget  Majestaa  tua,  cui  apostnlicam  Woedictio* 
nein  amantissime  iinperttmur.  Datum  Rmnae  apud 
S.  Petrum  aub  annule  piscatoris  die  29.  Aprilis  1C84. 
PontificatuB  nostri  anno  octavo. 

AU' Eiîio  e Heviliû  âig.  Cardinal  Cybo. 

ZvLKU«r.  SS  L»t{tm  KM 

Hieri  fu  fatta  la  nolenno  funtiono  di  daie  a sua 
maestà  la  spada  et  il  cappellu,  et  alla  regiiia  la  rusa 
con  gran  deenro  ot  honore  délia  Sede  Apostolica. 
Eran  concorsi  qui  per  questo  eSetto  molti  seuatori 
priinarii,  et  i generali  di  Polonia  con  un  numéro 
grande  di  nobiltà  doU'uuo  eTaltro  sosao.  Partii  îo 
levato  coUa  carrozza  regia  dal  convento  de*  PP.  Do> 
menicani,  ove  alloggio,  coU’ordino  segnente.  Prece- 
deva  una  numerosa  e voga  cavalcata,  al  fin  délia 
quale  venivano  le  trombe  o timballi  regii,  e dnppo 
di  essi  due  miel  ^Dtilhuomini  togati,  che  eaval- 
cando  portavano  T uno  la  spada  et  il  cappello , e 
l'altro  la  rosa.  Doppo  seguivo  io  nella  carrozza  re* 
gia  fra  le  guardie  servito  da  palafemieri  di  sua  mae- 
stà. Erau  meco  in  carrozza  il  palatinu  di  Lublino 
Zamoski  et  il  gran-referondario  det  regno  mandati 
da  S.  M.  per  condurmi;  seguivan  poi  le  c.arrozze  dc- 
gU  ambasciatori,  senatori  et  altri  grandi,  et  i mou- 
signori  rescovi  cbe  eran  venuti  per  rendere  il  suo 
rispetto  alla  Sede  Apostolica,  në  easendo  la  carroz- 
za regia  capace  per  tutti,  fatto  il  loro  cortese  uifi- 
cio  nel  convento  procedemo  unitamente,  e tutti  in- 
aieiDo  m’attescro  alla  chicsa  facendomisi  incontro  uel 
scender  di  carrozza,  o marciando  inanzi  a me  sin'al- 
l’altare  grande.  Prima  d’arrivaro  alla  chicsa  passai 
avant!  il  palazzo  r^n  secondo  che  portava  il  corso 
del  viaggio,  ove  la  guardia  era  in  armi,  e nel  ba- 
luardo,  che  sta  sulla  piazza,  v’era  collocota  tutta  la 
inusica  militare,  che  con  diversi  istrumeuti  suonava 
e festeggiava.  In  questa  forma  fui  condotto  alla  chie- 
sa,  et  ivi  ricevuto  secondo  i costumi  e ceriinuuie 
sülite.  In  tanto  V istessa  cavalcata  o carrozza  regia 
andù  B levarc  le  MM.  loro,  che  veimero  vostite  con 
gran  pompa,  ma  senza  il  manto  rcale,  non  usondnsi 
questo  qui  che  nella  coronatione,  fatta  la  quale  siinl 
farsenn  dalle  MM.  loro  donativo  a qualche  chiesa. 

Si  cantù  da  me  la  messa,  e sul  fine  fumo  pre- 
sentati  i doui  pontificü,  segnendoni  in  tutto  l’istnit- 
tione  nkandatumi,  se  non  che  parendomi  uhc  per  la 
remission  de’brevi,  a qiiello  che  io  havessi  espresso 
più  ampiamotite,  dovessi  fare  utt  disenrsu  sopra  la 
inateria;  présentai  ambedue  i brevi,  e IcUi  questi 
ad  alta  voce  dal  grau-rcferoiulario  del  regno  prima 
di  venire  all’atto  di  prosentare  alcun  de'doni,  feci  il 
sennone,  nel  quale  narrati  e Indati  i mcriti  delle  .MM. 
loro,  disfii  corne  questi  erano  il  nmtivo  ilc'doni,  e spie- 
gai  i varii  misterii  dei  medesiiui.  Tenninato  il  di- 
scorso te  MM.  loro  una  doppo  i' altra  postesi  in  gi- 


nncchioni  avanti  a me  con  senso  di  rispetto  e giu- 
bilo  straordinario,  clio  beu  mamfcKktavala  coutentezza 
del  loro  cuorc,  ricevettero  i doni  sudetti. 

Termiiiata  la  messa  3.  M.  cr<K>  cavalière  il  si- 
gnoramba-si'iatore  Veneto,  servendosi  perquesta  fun- 
tione  deUa  spada  poutificia,  e doppo  questa  si  comin- 
eiomo  le  preci  per  la  benedittionc  da  darsi  a S.  M. 
per  l'cspeditione  miliUre,  esaeiido  il  rè  sceso  dal 
trono,  e postosi  in  giuocebioni  alli  piedi  deU'altere, 
ove  stette  con  singolar  divotione,  meutre  dal  choro 
ai  eantavano  i salmi , c da  me  si  dice\^no  le  con- 
suete  orotioni  sopra  dî  lui.  Terminate  tutte  queste 
fuiitioiii,  S.  M.  se  u’audi'»  al  parce  aecompagnata  da 
tutta  la  cavalcata  ot  U cortegio,  e prccedendu  alla 
regia  carrozza  i doni  portât!  da  tro  principali  aog- 
getti  a cavallo,  essendosi  stimato  meglio,  doppo  che 
U coppcUo  era  statu  in  capo  di  S.  M.  farlo  portar 
sul  cuscino,  a punto  corne  ai  prattica  colla  corona. 

Eran  ncl  parco  tutti  i padiglioni  presi  al  viair 
sotto  Vienna,  e forse  qualcb’ altro  preso  a Coccim, 
che  facevano  una  voga  o guerricra  rooatra.  Sotto  il 
moggioro  dei  sudetti  padiglioni,  che  eguaglia  ogni 
gran  sala,  et  è di  gran  lusso  e pompa,  fu  prepa- 
rato  un  splendide  couvito,  nel  quale  intervonnero  le 
persone  rcati,  due  figli,  gU  ambasciatori,  i vescovi, 
i palatini  e i generali.  e le  persone  più  qualificato 
cbe  füs.sero  qui.  Ourë  il  pranzo , secondo  il  solito 
délia  natione,  stn'alla  sera,  e fu  non  minore  l'alle- 
grezzu,  cbe  la  suntuosltù  e lantczza.  Rifnrirù  qui 
alcune  cose,  che  credo  piacerà  d'udire.  Il  rè  doppo 
di  havero  con  ogni  maggior  rispetto,  riverenza  e 
tenerezza  di  cuore  acclamato  nostro  Signore  como 
protettoro  e garante  délia  santa  loga,  et  augura- 
to  a questa  felicttà  di  succesai,  et  bonorati  partico- 
larmento,  e dati  segni  di  molta  atTcttiono  verso  cia- 
schedun  de’coUegati,  disse  poscia  opportimamentc, 
esser  lui  soldato  di  sua  Santità,  militare  per  essa 
veramente  Padre  commune,  e che  sorpassava  tut- 
ti i suoi  predecessori  ; che  voleva  corrispondere  a 
tauti  oblighi  che  le  ha,  c procurarc  di  rendere  il 
suo  pontificato  glorinsissimo.  Che  voleva  o morire, 
0 faro,  che  la  meuroria  di  un  Padre  veramente  talc 
superasse  le  più  glorinse;  che  non  haveria  mai  ces- 
sato  di  perseguitare  il  nemico  commune,  sinchè  fos- 
se in  lui  una  goccia  di  sanguc,  o che  haveria  la- 
sciato  questi  sentiinenti  por  hcriMlità  a’ suoi  figli. 
Dotti  tutti,  che  loccoruo  grandementc  i cuori  d’o- 
gn'uno,  e riompimo  di  glubilo  cbiunque  è betie 
intontionato,  e fumo  singrjlarmcnte  grati  a'  signori 
amliasc.iatori.  Crm  queste  gratissime  espressioni  fra- 
misebiate  e l'eplicatc  np|iortimamente  da  S.  M.  »»  ne 
ritomù  alla  sua  habitatione,  lasciando  impiTssa  ne- 
gl'animi  di  tutti,  c specialmonte  de’strauieri  una 
singolaie  edificatione  per  il  gran  ri-^petto,  riverenza 
et  osscquio  délia  maestà  sua  verso  la  3ede  .àposto- 
lien  c pkîrsnna  di  nostro  Signon'.  Et  airKauneuza 
vostra  fo  etc. 

Zulkiew  20  Liiglio  1084. 

O.  Areivescüvo  d'Efeso. 


Digitized  by  Google 


264 


CXCIX 


J.  Sobw^ki  ADDoncti  su  Psp«  «l'avoir  adhéré-  aux  voeux  do  Temperear  en  tmtrant  awt-  loi  en  alUaui'v  pour  réprimer 
la  conspirado»  de  eu  lionne.  Copie  «le  «rtte  <^oDvtsntîon. 

(Lltt.  priorip.  vel.  IIH.  fut.  10. 


CoACMmsa,  1&.  JsauBrU  IGM. 

Saortji^Aime  et  Bcatisr^imo  in  Clirieto  l*atcr, 

Due  Dûe  Ciemontisaime. 

Bû»t  nseula  ])c.atonim  jw^dum  Sanetitatia  vostme, 
mei  ref2;noramque  meornm  humiUimatn  eouimendatiO' 
nein.  El  brevi  apostülico,  ijuod  o Sawlitate  vestra 
aecepi,  tuni  ox  relatione  uble^;ûti  mei  in  curia  Ho> 
maiia  mine  exinteoiia  apprime  intellexi,  operae  pre- 
tium euae  Sanctitati  vestrae  HÜalem  gonuinanutue  de 
rebus  Huiigaricia,  praesertim  xero  de  Tükrtlio  daiv 
iuforroationcni.  8uppouo  non  latere  Samtitateiu  v<v 
strasTi,  ijuantia  progrcaaibua  rea  Tarcarum  auteriuri 
aimo  per  Huiigariain  auctao  ox  eo,  quod  oU  TbkiV 
li«n,  et  cum  illo  magnates,  rivitatea  et  pleb»  supe- 
rions  Hungariae  adhaeaerint.  Et  aliud  Sanctitati  ve- 
strao  bene  nütiim  arbitror,  tjuod  eji»«letn  TOkolii  aa- 
sistentla  freti  Tureai'  non  aolum  Hmigariau),  sed  et 
Austriaiii  hjkî  tota  oempanmt;  illo  iiitninmi  militarifl 
pnidentiac  experiroento  petuuasi,  oui  nobilitaH  popu- 
iiuqiic  alicujus  regiouis  favet.  illo  perpetuns  est  in 
eatupis  victor,  diitn  tellus  arnica  dat  opem,  dat  vi- 
res, dat  munia  ad  rcs  gerendas  oportuna,  praenm- 
net  de  perieulis,  praoi-avcl  uüfraetus,  imo  ipsa  (juan- 
do(|uo  suggerit  concilia.  Haec  ergo  fuere  inutiva, 
cur  Busceperim  a Caesaro  oblatani  pacaudi  Ttikolii, 
et  adhatwutip  eidem  popuU  medlatiooem  eo  tom* 
pore,  qno  ad  Turcicum  prugredieuti  Wlluui  justa 
suadebat  ratio,  ut  tantum  Caesareis  meisque  acce- 
derct  arinis,  quantum  hosti  decoderet.  Noc  irritum 
fuit  consiliiun:  nam  Tüküliua  medio  Martio,  uec  dum 
comitiië  nosti-U  Boitis,  nonduro  noncluso  «ociali  foo- 
dere,  uec  dum  instructo  annis  regno  mco,  expugoata 
propo  6nes  meus  Dunajecensi  arce,  quae  post  a])or- 
lam  iu  visccra  Polouiao  poi*tam  potcral  fa<u‘ssere 
negotin,  facile  Sanetitas  vestra  cnnjiciet.  Attameii 
spe  mediatiunis  nostrac,  qiiam  ipsi  deoniiciari  fe<'i, 
ait  occasione  renim  gerendorum  et  iurltaudo  sociali 
foedore,  vix  tum  colaseeuto,  abstinnit.  Expreesa  de- 
mum  a me  tajiquam  mediatore  ablegationo  persua- 
HU8,  cum  Vcairio  Budensi  Tartarisque  sibi  adjunctis 
non  solom  in  Polouioin  ad  disturhanda  armonitn 
pmepammenta,  aed  ne  quidem  iu  SiU^iam  et  Mora- 
viam  imjptionem  suBcepit,  quamvis  severiflaimis  Ve- 
Kirii  magni  urgeretur  atimulis , prout  id  ox  authen- 
ticia  docuincutis,  qiiac  iu  Veairii  acriptis  reperi,  lucu- 
■enter  percepi.  Juasus  poatcaeum  Bliia  Tauricanonim 
principi»,  et  cum  Varadiuensi  Vesirio  Pasaisque  aliia 
Cacsarianoa  impelcm  oquitatua,  aeu  id  ad  Presclibur- 
gum,  9«*u  in  ulio  vol  tertio  loco  ficri  deltebat,  renuit 
tamen  oht«îmi>eraro , et  aliquotics  Turcas  desonüt  a 
nostria  cedendoa.  Pari  con«tantia  ad  Vicimam  voca- 
tus,  tardavit  venin?.  Auto  SlrigonieuBem  victuriam 
Turcis  ordiuabatur  ctmjiuigcndus  cou  non  levis  vi- 
rimn  Bocessio  : ubiqm*  maluit  discrinicn  amicitiae  vi- 
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sirianae  et  pericula  vindictae  Turcicae  aubire,  quam 
a spo  pociHc.ationis  suo  emn  principe  recedere.  Misit 
a^l  castra  nostra  vires  de  tnagnatibus  primores,  Baux 
non  Bolum  promitmis  mois,  Bod  etiam  curaulo  meri- 
torum  in  rocenti  pmbatonim.  Ex  commisHanis  ejiis 
inUdlocto  eo,  quod  vix  aliquot  miliarihus,  postquam 
Danubium  Bupei’avimus,  a nostris  abeaset  exercitibus; 
desiderubam  insporate  insisterc  viribns  et  armia,  ut 
legom  acciperet,  qualcm  daremus  : veruni  in  ducto- 
ribua  exercitUB  Caesarei  eam  non  reperi  diapoaitio- 
nem.  qiiatcnus  tam  opportunum  una  inecum  tfxeqne- 
rentur  oonailinm.  Sed  t*um  non  placuit  armis  aggre- 
di,  fcci  qtiae  restabanl.  Sua.<n  per  literaa  Cacsari,  imo 
et  praesentibus  exercitus  Caesarei  ductoribua,  qua- 
tenuB  ha1>erctur  mtio  non  tom  peraouae  TQkbliouae, 
qiiain  ebristiani  regni  et  c<mtinuandanim  victoriarum, 
quae  non  intcrnipta  aerie  «oquorontur,  si  iu  Hunguria 
ttobis  omuia  arnica,  Turcis  omnia  iufenaa  reddcresi- 
tur:  tandem  ai  Tokdlius  tam  invisuB  esset,  ut  cum 
illo  tractare  n«>fftR  aliqmtd  osset,  «tatim  ndiquis  ma* 
gnatibuB  praeteritonnn  oUivio,  futurorum  spoa,  re* 
Btitutio  in  buna  litoralibus  instrumenti»  promitterc- 
tur,  iiÜusquc  diplomatie  manutontio,  quod  anno  16T}5. 
lu^enmi  juramento  est  finnatuui.  Praeripua  ditUcultas 
orat  ex  praedicto  diplomate,  quod  in  eo  se  obUga* 
vent  rex  ITungaris,  militiam  Oermanicain  et  præsidia 
furtalitiunim  indilate  evacuatunim,  et  solis  incoUs  re* 
licturnra.  Suscepi  omis  evincendi  apud  Hungaros,  ne 
competerent,  quae  impossibilitaa  cxcludit;  utqne  cou* 
tenti  ensent  praûsidiis  Cîonnanicis,  et  eo,  quod  Caesar 
ut  rex  propc  decem  millia  cquitum  Hungarae  nationis 
stipondio  inamiUmcrct,  ne  bominibus  alias  bcllicoeis 
nécessitas,  cujus  loges  durae  sunt,  indecoris  crmdi- 
tiouibus  ducurc  vitam  imponatur.  Videtur  et  aliud 
pimetum  ejusdem  diplomatie  gravaminosum,  quo  bel* 
lum  gereiis  contra  Turcas  in  Uungaria,  Hungariae  rex 
obligat  se  ad  coemendos  pro  exercitu  eommestus.  fit 
hoc  punctum  rationalee  moderationes  possc  pat»  ana- 
dobam.  Nec  unqnam  ceusui,  TOkOlio  coucedenda  orne 
post  victoriam,  quae  auto  victoriam  nomiue  Cassa* 
reo  eidem  offercbnt  Saponara.  Vis  crat  ooQsilü  laei 
in  eo,  ut  ctiom  T*>kbIio  abjecto,  si  mérita  ejua  a mtt 
jain  receimita,  si  (avor  populi,  quo  gaudet,  ai  aoimus 
ejus  ad  omnia  expeditua,  si  privatae  borniuia  opes, 
ciientclao,  îusoisa  fortalitia,  si  de>*]>eratio,  quae  etiam 
debiles  cScit  fortes,  uou  sunt  rcs  dignac  reflexione 
matura,  ut  saltctn  lmb(?atnr  ratio  totius  gentia,  ata- 
gnatum,  quatenus  spe  avitae  Uliertatis,  quam  vilae 
suae  antt'poîiuiit,  et  praeteritoriim  abolitiono,  bono- 
nuu  restitutiono  ahstrahantur  a T^koHo,  roddaiitur 
legitimo  primùpi  : pnu'viilobam  eniui  oa,  quae  even- 
tura  erant,  et  quorum  expérimenta,  si  Helvetios  et 
Belgas  respicianms,  non  obliWrata  teuet  Caiisareum 
cuiisUiatn. 
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QuadregintA  diebus,  quibuB  postea  in  Honga- 
ria  remansi,  cxpectavi  reaolutionem;  quid  ox  ejus 
dilatione  accutum,  utorque  uostruni  Caesar  et  ego 
expcrimur.  Omaia  mibi  in  Huugaria  hostilia  5icta 
cum  Tbkblio,  indo  {âmes  et  paWi  dofcctus.  inde 
montium  praerupta  et  saltus  insessi,  inde  diurnae 
nocturnaeque  a fronte,  tergo  et  lateribna  liictae,  irH 
de  a stativis  hybemis  per  dansas  civitatum  portas 
sub  rigoribus  coeli  exclusua  Polonus  et  Lithuamis 
miles,  oui  Turcica  praelia.  Indus.  Hungarorum  per- 
secutio:  vix  non  horror,  ut  taceam,  quanta  inde  in 
regDum  meum  soenta  gravamina.  Nec  divoraa  ox- 
peritur  Câeaar:  quod  negatis  exercitibus  meis.  mi- 
xtis  ad  invicem,  ut  in  acie  stabant,  stativis  hyber- 
ualibus.  Turcamm  et  Tartaromm  exponuntur  incur' 
sionibus,  cogunturque  nostratium  opem  de  lunginquo 
iuvocare.  quam  altcmis  in  contuberniis  prope  habere 
nolebant.  Nunc  primum  TOkOlius,  furtivis  et  car- 
ptim  commissis  elatns  successibus,  delibatam  apud 
Turcas  redintegrut  fidem;  magnatibus.  qui  suasu 
moo  ab  eo  recessonmt,  per  se  suosqua  imminet: 
grandi  Turcis  solatio,  quod  habcant,  quo  victores 
exercitns  inter  ipsos  gelidae  brumac  rigoros  atte- 
rant.  Scripsit  quidem  ad  me  denno  T^külius,  mo- 
diationis  invocans  beneHcium;  sod  ne  quidem  re- 
sponso  meo  dignatus  sum  hominem  coactae  malitiae. 
Nunc  demum  dubium  non  est,  iliis  ipsis  constare. 
qui  majori  ferocia  quam  consUio.  proinptius  lingua 
quam  manu  stemebant  et  spemebant  Tôkolinm  : 
ignari  interea,  rem  sibi  non  cnm  bominc  uno,  sed 
ciun  tota  gente,  cum  geuio  loconim  accessu  diSi- 
cillimorum  esse  : cum  Turcia  Varadinenaibus,  Agrien- 
aibns,  cum  Tartaris  Tranailvanis,  ad  qnoa  omnes 
Tokdiauus  casu  necesaitatis  recursus.  Prius  itaque, 
Bcatissime  Pater,  volui  consulere  aecuritati  victoria- 
rum,  quam  ultioni;  imo  prias  ultioni,  si  meum,  tum 
ut  dixi,  valuisset  conailinm:  volui  expugnari  TükO- 
lium  pacc,  obduratum  ad  ferri  aciem;  volui  ilium 
abstrahere  a Turcis,  a quibus  vix  recesserat,  illico 
roulta  cooperatua  ad  victorias:  volui  ilium  propoai- 
tis  conditionibns  iireconciliabilem  facore  Turci-s,  ut 
nostri  in  poaterum  e sset  arbitrii  : volui  mea  media- 
tione  esse  salvum,  vel  idco,  quod  nostris  armis  fa- 
cile perire  non  poterat.  Fideni  ojus  odio  liabui;  sed 
fidelitatem  in  Caosarem  et  res  ebriatianas  ruravi, 
quia  amavi.  Retulerint  saue  Sanctitati  veatrac  ea, 
quae  probare  non  poterant:  ego,  in  quibus  Deatitu- 
dinera  vestram  informe,  non  tam  calamo  quam  re- 
rum  eventu  exprime.  Faxint  stiperi,  no  ca  ovenîant, 
qnae  praevideo  : ne  Turcao  ab  iis  ae  juvari  in  hoc 
lapsu  sentiant,  a quibus  illorum  in  Hungaria  tyran- 
nidi  Bupremum  diacrimen  procuraro  intcudebam.  Tan- 
dem coram  Christo  Jeau,  ejuaque  in  terris  Vieario 
Sanctitatc  vestra  est  mibi  fas  proôteri,  quod  ma* 
num  de  tabula  pacandae  gentis  Hungaricae  fero, 
quod  non  per  me  tôt  Hungariae  maguates , profea- 
sione  catholici,  opurato  per  ino  a Tokcdio  rocesau, 
fidclcB  régi  auo  subditi,  quorum  pars  major  cum 
episcopo  NitrieiiHi  in  arce  Uuguarensi  olwidctur, 
aint  perituri:  non  per  me  stabit.  quod  desperata 

Uocum.  hifll.  <1«  Rumi*. 


(Jaetaha  venia,  totalis  animorum  ad  TdkDlium  fiet 
convorsio.  Et  qui,  accessu  ad  Hungarorum,  victri- 
cibus  armia  ejiciendos  Turcas,  recuperanda  ibidem 
ablata,  morali  certitudine  ominabar:  recessa  a no- 
atratibus  Hungarorum  gentis,  infensa  et  infesta  ilia 
terra  christiaois  intentionibus,  vix  aliquid  prosperi 
aperare  licet;  imojnatum  est  subvereri  ea,  quae  di- 
cero  nolim.  Non  alio  fine  regio  candore  et  filiali 
corde  hoc  placuit  mibi  Sanctitati  vestrae  deforre, 
niai  ut  post  redditam  optimarum  iotentionnm  mea* 
mm,  nec  tamen  acceptatamm  rationem,  immunis 
sim  coram  Dco  et  hommibos  a siuistris  conailionim 
eventibus.  cum  ad  banc  usque  dicm  nü,  nisi  di- 
latoria,  et  nibü  concludentia  Lintzio  babeamus  ro- 
aponsa.  Caoterum  ad  oa.  quae  ad  manutenondam 
sacrum  hoc  foedus,  recuperandaque  regni  mei  per 
Turcas  avulsa  apectat,  quod  ad  cnervandam  Tur- 
carum  et  Tartarorum  potentiam  attinot.  nihil  inteo- 
tatum  et  inexpertum  reUnquo,  assiatente  Sanctitatis 
vcatrae  pontificia  beuodietione  et  patema  liberalitate. 
Ix)ngaevam  intérim  valotudinem,  et  proaperrimum 
univcrsalia  Eccle.«iiae  regimen  filiali  apprecor  cultu. 
Dabaiitup  Cracoviae  die  xv.  mensis  Januarii  anno 
Domini  mdclxxxiv.  Regni  mei  x.  anno. 

Snnedtittia  Vcatrae 

ObadieatiMtaut  SUai 
JOANNRS  RXX  POLOMAB. 

Paru  navraU  iater  aocraa  raRiW  ma)r»Ut«i  îiapei-al«ri«  et  regw 
Bi*o  coDlra  reballaa  Hua^riair. 

Vamuvua,  21.  Juuariî  ItM. 

S.  R.  M.  facta  deputatiooo  ad  audieuda  ca,  quae 
illustria  cornes  Snharffeuberg  nomme  majeatatis  Cae- 
aarcac  juxta  lileras  credentiales  propouere  debebat, 
deputavit  ad  Ulustrisainjum  et  cxcellentiasimum  au* 
premum  rogni  cancellarium  illuatriaaimos,  excellen- 
tissimoset  reverendiasimosCracovionsem,  Luceorien- 
aem,  Kiovienacm  et  Cauienecensem  cpiacopos,  et  Cul- 
roensem  castellanum  atque  vicecancellarium  regni, 
qui  auditis  propositionibus  et  facta  relatione  S.  R.  M. 
taiidcun  interventu  illifii  et  revmi  nuntii  apostoUci  in 
haec  coavenerunt  puncta  die  24.  Januarii  1684. 

1.  Cum  cerneront  Caesarea  et  regia  majeatas,  Un- 
garoa  periclitari  obsessoa  per  TecheÜanan»  militiam, 
reverondiasimum  Nitriao  epiacopum,  illiîium  comitem 
Ilouianaii,  Barkosii,  et  alios  comités  ac  barones  ad  ob- 
aequium  logitimi  principis  redeuntes  intcr\entu  S.  R. 
M.,  non  se  difficilem  praebuit  eadem  S.  R.  M.  exigen- 
tiae  Caosareae,  ut  Lithuanienm,  qualiacumquo  nunc 
sub  signis  exiatorct,  ordinaret  equitatum  jungendum 
Cacsareano  militi,  ad  expugnationem  Kpcriensem, 
Zandoroviensem  et  arcis  Redeieezinae  in  ipsis  con- 
finiis  sitae  accincto,  quntenuH  memoratua  equitatus 
per  circumjecta  stativa  cura  Caeaareo  locatus  posait 
et  valeat  irruptiones,  si  quae  parte  ab  adversa  pa- 
rarentur,  retundere,  eaque  ratione  non  aolum  me- 
moraiis  magnatibus  Uugariae,  sed  etiam  praesidio 
Polouieo  in  Ungariaoxistenti  diveraionis  remedio  opi- 
tuluri, 

K.  Ro  fine  obligat  se  Caesarca  majestas  per  illu- 
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strem  comitcm  Icgatum  suum  ad  submiDÎdti'audam 
auDonaiD  bominibuâ,  ac  pabulum  oquis  illi  militiac, 
quae  Cacsareis  copiia  jungctur,  in  tantum  ut  mémo* 
ratua  equitatus  itineribus  Un^ricis  et  anfractibua 
laasatuB,  statîm  ac  se  itineri  acoinxorit  et  e statioue 
moverit,  sufficientem  commeatus  provisionem  habeat; 
ita  ut  non  deteriorari,  sed  meliorari  valeat  refectioni- 
bus  annonac,  et  pabuli. 

in.  Quandoquidem  cives  Eperienses  se  plus  ni' 
mio  contuinaciter  gesscrint  co  tempore,  quo  S.  R.  M. 
ut  amicus  princeps  et  securitati  illorum  prospiciens 
adventaret,  Caesareumque  exercitum  prope  haberet, 
Cauneos  Tocbelianos  in  civitatom  admisonint , et 
admiasis  tormcnta  acnea  contra  régies  exercitus  ex* 
plosenmt;  idco  justitiao  et  acquitati  est  consouum, 


ut  quabbuscumque  conditionibus  ilia  civitas  ventura 
ait  in  potestatem  Caeaai'cam,  praeâgatur  condigna 
poena  temerîtati,  quod  uumine  Caeaaroo  appromittit 
iilustris  legatus. 

IV.  Subsiguato  et  subscripto  bocco  instrumento, 
expedit  mandata  sua  ad  Lithuauos  equitatus,  ut  in- 
cessauter  appropinquanti  comiti  Rabatta  cum  Caeaa* 
reo  oxcrcitu  so  juugaut  juxta  supra  nominatas  cou* 
ditiones.  Haec  autem  facilitas  S.  R.  M.  pruvenit  ex 
respectu beatissimi  patrie  Innocentii  XI. interpouentle 
80  eum  ad  finem,  tum  ex  ea  ratione,  quod  S.  R.  M. 
quamvis  Ungariac  genti  vicinitatiB  jura  servata  ve- 
lit,  comitcm  tamen  Tecbelium  ut  particularem  boc 
in  negüüo  consideruus,  ejus  privatum  ausum  repri* 
mendum  censuit. 


oc. 


Pifccet  urîgniAlo*  reladvei  an  traité  d'alliance  entre  ta  répnbliqne  de  Venise,  l'empereur  et  la  Potoçna,  conclu  sotu 
la  garantie  du  8.  Siège  à Varsovie  le  5 Mars  et  ratifié  par  loi:  lettres  dn  doge  de  Venise, 
du  roi  de  Pologne,  de  l'empereur  et  d'innocent  XI.  à co  «eget. 

{Noos,  di  Polonia  vol.  1Û6.  Litt.  prindp.  vol.  118.  f.  76, 77,  W,  lOG  et  HO.  Bpiet.  Innoceotii  PP.  XI.  vol.  8.  f.  46,  S5, 73, 75  et  77.) 


Vsivrnia,  91.  Jiwaani  1681. 

Screnissimo  et  Excellontissimo  Domino  Joanni 
Dei  gratiae  Régi  Poloniae,  Magni  Ducatus  Lithiia- 
niae,  Russiao,  Prussiae,  Moscoviac,  Samugitiae,  Li> 
Toniae,  Smolensciae,  Czeniiecboviac  Régi  Iilustris* 
simo,  Consiliarü  Rectorcs  Venetiarum  etc.  aalutem 
et  commendûtionem. 

Dopo  grinviti,  cbe  la  Maostà  vostra  già  ci  portô 
d’entraro  in  Icga  contre  U commune  îniroico,  sopra 
qnali  dicbiarù  la  republica  nostra  quella  stima,  che 
l^ne  era  dovuta  ai  generosi  sentimenti  di  vostra 
Maestà,  corne  bavrà  compreso  dalle  nostre  rispostc; 
sopragiunge  bora  espresso  dell'  ambasciatore  Cesareo 
per  nome  di  questa  maestà,  onde  ha  creduto  proprio 
la  republica  non  più  diferire  di  rîmonstrare  la  sua 
prontezza  per  far  anco  dal  proprio  canto  tutto  quelle 
cbe  sarà  proflcuo  per  bénéficié  délia  christianità.  Con- 
sideriamo  che  non  estante  la  republica  stessa  risenta 
aucora  i pregiuditii  conferiti  nella  paasata  atroce 
guerra  di  Caudia,  nella  quale  si  è profuso  tanto  oro, 
il  sangue  de  cittadini,  e le  sostanze  de  sndditi,  hab- 
bia  a confidarsi  nell’ajuto  del  Signore  Iddio,  nell’as- 
sisteuza  zelante  del  Sommo  Pontefice  Padre  commune, 
nella  contiuuazione  sempre  più  stabile  di  coel  santa 
lega,  assistita  particolarmente  dal  braccio  forte  e po* 
tente  délia  Maestà  vostra,  che  con  tanto  valorc  e 
roraggio  ha  fugati  e constemati  i Turebi,  e con- 
tinua ancora  nella  stessa  applaudita  e constante  mas- 
sima  d’ abbattcrli.  Siamo  duuquc  a parteciparle  la 
dispositione  del  seuato  di  adhoriro  a questo  gran 
maneggio,  perché  diacusso  l'afiarc,  posai  essere  do* 
liberato  quello  si  stimi  più  confereute  in  vantaggio 
maggiore  délia  cattobea  religiono.  Mentro.  dunque 
professa  ta  republica  alla  Maestà  vostra  la  più  affet* 
tuosa  ossenanza,  e che  in  questa  unione  deve  ha* 
vere  tanta  parte,  hà  volute  subito  et  espressamente 
puriargliene  questa  notitia  con  sicura  confidenza,  che 


sia  per  aggradiria  coU' anime  sno  magnanimo  e ge* 
neroso,  stando  noi  in  atteiitionc  abe  risposte  délia 
Maestà  vostra,  a fine  si  possa  con  gl’ordiui,  cbe  sarà 
per  darc,  avansarsi  e stabibrsi  Cûsi  importante  trat- 
tato,  e desideraudu  incontri  di  testimoniarle  la  nostra 
propensa  volontà  verso  la  sua  real  persona,  augu* 
riamo  alla  Maestà  vostra  anui  luugbi  e febei,  e con* 
tiiiuate  beuedittioni  dal  sommo  Dio  al  valore  delle 
armi  suc.  Datac  in  ducali  palatio  sub  sigillo  S.  Marci 
et  in  signo  Georgii  Quirino  majoris  consiliarü  die  21. 
Januahi  Ind.  vu.  anno  1684. 

Axtokivb  Niqho  Sccretarius, 

JàVàBOVTtt,  97.  klu-ui  1084. 

Sauctissime  et  Beatiasirae  Pater, 

Domine  Clemcntissime. 

Post  oscula  peduin  Sanctitatis  vestrac,  mei  do- 
miuioruinque  meonim  commendationem.  Benedictioui 
ejusdem  patemao,  curae  vicario  Christi  suppari,  soUi* 
citudiui  omnibus  saecuUs  aestimandac,  felicitatique 
Omni  cultu  venerandae  adschptum  volo,  quod  societas 
cum  repubbea  Vencta,  orbi  ebristiano  votiva,  Deo  gra- 
ta,  Bcclesiae  orthodoxe  proficua,  Machometaneao  sn- 
perstitioni  fcralis,  non  adoleverit  tantum,  maturuerit, 
sed  cousummata  sit,  sortitaque  effectum,  qui,  San- 
ctitate  vestra , ter  optimo  maxime  pâtre , febeiter 
imperuute , reuatam  et  fortunatam  fariet  Ecclosiam 
sanctam.  Quid  cnim  abud  est  baereditario  exonemri 
hoste,  quam  rcnasci?  l'axint  itaque  superi,  ut  orbis 
arbitrium,  quod  Sanctitati  vestrae  dii  terraque  dedere, 
longitudine  dierum  ejus  sobdent.  Mei  vero  quod  est 
offîcii,  ratificationcm  tractatus  sine  mora  praesto,  sa* 
cramentumque  super  manutenondo  Ülustrissiroo  re* 
gni  moi  protectori  in  siuum  Sanctitatis  vestrac  suf- 
fîcienti  plenipotentia  deponendum  commendo.  Oui 
folix  ac  diutumum  imperiunj  cuni  prosperitate  vale- 
tudinis  filiali  devotione  voveo  et  aiigurrir.  Dabantur 
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JaToroviae  in  Ruesia  die  xxni.  Mnrtii  anno  Domi- 
ni  Mi>CLXxxiv. 

Ejusdem  SAOctitatit  Ve«trae 

ObcdiraiiBaiimu  Süiw 
JOXNNSB  RSX  POLONIAB. 

llluHtnBsimo  et  RcvercDdissimo  Domino  sanctae 
Romanae  Ecclesiae  cardinal!  Cibo,  regui  no«tri  Po- 
loniae  patrouo,  amico  ooetro  cari&simn  et  honoranda. 

JA*uw>rua»  27.  M«rui  1094. 

Joannes  III.  Doi  gratia  Rex  Poloniae,  Magnus 
Dax  Lithnaniae  etc. 

TUuatrissiroe  et  reverendiasime  domine , grate 
nobis  dilecte.  Dam  singularem  eauetissimi  domini 
nostri  Pont.  Maximi,  in  promovenda  cum  republica 
Veneta  contra  immanissimum  christiani  nominia  ho* 
stem  armoruro  societate,  fclicitatem  -veneramur,  exi- 
miam  in  ea  partem  babuisse  curam  lUustritatis  vestrae 
fatemur,  et  praedicamns  magna  fidaria,  supremum 
Numen  exantlatoa  lUaetritatis  veatrae  oo  in  paasn 
laboroa  omni  benedictione  penaatunim.  Oaeterum  no- 
atrarum  quod  est  partium,  ratificationo  aine  roora 
liintzium  tranamiasa,  ipaum  de  manutenenda  sacra* 
mentum  illustiissimo  et  reverendissimo  regni  nostri 
protectori  cardinal!  commendamus  ; coutendentea,  ut 
eadem  cura  et  sollicitudine  lUustritatia  vestrae  in 
obserrando  primo  vere,  et  promovendis  opération^ 
bas  bellicis  consilium  Caesareum  acccndatur,  moras- 
que,  qoae  antea  nocuerant,  intelligat  et  compen- 
aet;  omne  enim  in  accclorando  momentum,  ac  Da* 
nubio  in  Ungaria  ac  Transalpine  occupando,  quae 
unica  Orieut^um  in  Transylvaniam  via,  aUas  a Bel* 
grado  per  ferream,  ut  ajunt,  portam  stricta,  pKnci* 
pem  ilium  chriatianum  adversus  nostros  procUvem, 
Ucet  acatholicum,  sed  libertatis  studiosum  ad  reso- 
lutiones  gonerosaa  capiendas  (quod  non  varie  scri* 
bimus)  securum  redderet.  In  quibus  operetur  virtus 
Spiritus  Paracliti,  a quo  omnem  benedictionem,  ac 
bonam  lUustritati  vestrae  valotudinem  precamur.  Da* 
bantur  Javoroviae  in  Uussia  die  xxvii.  menais  Mar* 
tii  anno  Domini  mdclxxxiv. 

Giovanni  Rk. 

Illustriwimo  et  revcrendissimo  in  Cbristo  Patri 
Domino  Carolo  8.  R.  B.  Cardiuali  Barbcrino  regiii 
nostri  Protectori,  amico  nostro  cariasimu  et  bouo- 
rando. 

27.  Martli 

Joannes  111.  Dei  gratia  Rex  Poloniae,  Magnus 
Dax  Lithuaniae.  Rnssiae  etc. 

Illustrissime  et  reverendissime  domine,  grate  no* 
bis  dilecte.  Fecit  sanctissimi  domini  nostri  Fontib* 
cis  Maximi  in  asserenda  christianitate  cura  et  sol- 
Ucitudo,  qnod  itemm  pondéré  sacramenti  super  s<v 
cietatem  ormonim  cum  republica  Veneta  insimul 
prmestandi  Dliistritatem  vestram  fadgare  non  dubite* 
mus,  ciijus  in  rem  christianam  studiam  noviinus  ac 
aestimamuH.  Mittimus  itaque  in  onmi  raeliori  forma 
plenipotentiam,  quam  ab  Illustritato  veatni  ncceptan* 


dam  haud  ambigimus  pro  majori  ojusdem  apud  Deum 
merito  et  gloria  in  omne  saeculum  ampUori.  Quaro 
dum  voTcmns,  oandem  Illastritatem  vestram  beneva* 
1ère  cufûmos.  Dabautur  Javoroviae  in  Russia  die  27. 
mensis  Mardi  anno  Domini  1684. 

JOANNSB. 

JA«AB4)tui;.  27.  UATtlj  1944. 

Joannes  III.  Dei  gratia  Rex  Poloniae,  Magnus 
Dux  Lithuaniae,  Rnssiae  etc. 

Notam  testatumque  facimus  tonore  praosentium 
universis.  Cum  in  executionem  sacri  foederis  initi 
anno  1683.  inter  nos  et  sacram  Caosaream  maje- 
Btatem,  tanquam  regem  Hungariae  et  aliorum  do- 
miniomni  haereditariorum  principom  et  dominum, 
quod  foedus  Sinus  dnus  noster  lunocentius  XI.  in* 
defessa  cura,  et  patema  solicitudine  et  vigilanda 
proroovit,  et  nos  pro  bono  Ecclesiae  et  christianao 
rcipublicao  arrlentissime  semper  dcsideravlmus , in- 
vitata  fuerit  ad  armorum  associationem , et  in  hu* 
josmodi  s.  foederis  partem  consensorit  sorouissima 
Venetorum  respublica,  conventumque  sit  inter  Cac- 
saroos,  regioe  nostros  et  praefatao  reipublicae  pleni- 
potentiarios,  ut  idem  foedus  et  observantia  omnium 
et  singnlorum  pactorum  in  eo  contentorum  solem* 
uiter  jurari  debeat  in  manibas  sanctissimi  domini 
nostri  Innocontii  XI.  pontificis  maximi,  juxta  for- 
mam  teuoris  videlicet  talis:  Ego  N.  N.  serenissimi 
et  potentissimi  principis  domini  Joannis  III.  regis 
Poloniae  et  magni  ducis  J.iibaniae,  principalis  mei, 
ejnsque  in  throno  successorum  regum  Poloniae  et 
magnorum  ducum  Lithuaniae,  quonnii  specûalibus 
mandatis  ad  id  instructus  sum,  uomine  sanclejuro, 
quod  foedus  offensivum  et  defonsivum  contra  im- 
maoissimum  christiani  uomiuis  bostem,  inter  alto 
merooratas  partes  initum,  et  Lincii  die  quinta  mensis 
Martii  anno  curreuti  1684.  per  oarundem  partium 
plenipotcntiarios  conclusum,  et  manuiim  subscriptio- 
ne  munitum,  et  ab  iisdem  alte  memoratis  partibus 
ratum,  gratom  acceptaturo,  ac  propriarom  manuurn 
subscriptione  firmatnm,  in  omnibus  ejus  puuctis,  pa* 
ctis,  clausulis,  ardeulis  ac  ligamentis  bona  hde  juxta 
tenorom  verboruro,  et  genuinam  eonim  signiheado- 
nem  serenissimus  et  poteutisaimus  priuceps  Joan- 
nes III.  Poloniae  rex,  magnus  dux  Lithuaniae,  ejus- 
que  majestads  in  throno  succeasores,  reges  Poloniae 
et  magni  duces  Lithuaniae,  ac  uuiversi  regni  et  raa- 
gni  ducatus  Lithuaniae  status  ac  ordiues  observa- 
himt,  tenebunt  et  adimplebunt , neque  de  hoc  ab- 
solutiûnem  peteiit , nec  oblatam  suscipient.  Sic  me 
Deus  adjuvet,  et  haec  sanota  Dei  evangelia.  Hinc 
est,  quod  nos  volontés  plenc  et  prompte  adimpicre 
umnia,  ad  quae  vigore  ejusdem  trartatus  tenemur, 
coDstituimus,  facimus  et  creamus  omni  mcliori  modo 
et  forma  plenipotendarium  no.strum,  ordinumque  re* 
gni  Poloniae  et  magni  ducatus  Lithuaniae  ad  prae- 
staaduiu  juramentum  suprascriptum  illustrissinmm  et 
reverendissimum  dominum  Carohim  S.  R.  E.  cardi- 
nalem  Barlieriiium,  regni  nostri  et  magni  ducatus 
liithuaniae  in  Romans  caria  pmtectorem,  dantes  ci* 
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dein  liberam  et  pleoam  facultatem»  et  poteaUtem 
praestandi  m mauibus  SancÜtatis  suae  hujusmodi  ju- 
ramentum;  volcntes  juramentum  ab  ipso  sic  prao- 
stitum  ha^ri  ac  ai  a nobis  ipsis,  et  prout  utilius 
validiuaque  fieri  poaset,  factum  fuisset,  habeutes  nuuc 
pro  tune  ratum,  gratum  et  fîrmum,  quidquid  per  prae- 
fatum  illmum  et  reviîmm  dnum  Carolum  ca^nalem 
Barberinum  ut  supra  gestum  fuerit.  In  quorum  fi- 
dem  praeaentes  manu  nostra  aubscripsimus,  et  si- 
gillo  regni  nostri  muniri  jxissimus.  Datum  Javoroviae 
die  27.  menais  Martii  anno  Domini  mi>clxxxiv.  re- 
gni nostri  anno  decimo. 

(L.  S.)  J0ANKB8  Rbx. 

CASIKUUrS  JUCHOLKA 
CmUiI.  Qedaoen.  8.  B.  H.  Sver.  œ.  p. 

Beatissimo  in  Cbristo  Patri  Domino  Innocentio 
Undecüno  Divins  providentia  S.  Romanae  ai*  univer- 
salis  Ecclesiae  Summo  Pontiüci,  Dûo  Revtno. 

Laixni,  22.  Apriliâ 

Beatisaime  in  Christo  Pater,  Domine  Reveren- 
dissiiuo,  post  officioaiBsimam  commendutiuuem  filialis 
ubservantiae  continuum  incrcmcntum.  Dum  crueutus 
ex  Oriente  barbarus  hostie,  furorom  suum  rursus  in 
Hungariam  et  labefactatas  Austriae  caeterasque  pro- 
viocias  uostras  eiïusurus,  vires  quam  potest  maximas 
ooadunarc  moiltur:  propitii  Xuminis  beueücium  ox- 
perimur,  quod  foederi,  nos,  serenissimum  Puloniae  re* 
gem  ac  illustrisHimam  Vonetorum  rcmpublicam  inter 
percusso,  ante  triduimi,  vigesinia  nimirum  labentis 
mensis  die,  commutatis  invicem  pactorum  tabulis  in 
aedibus  revorendissiiiü  dominî  caràinalis  Bonvisii  ul* 
tima  manu»  féliciter  imposita  fuerit.  Accessit  sanc 
dicü  domini  cardinalis  in  componendo  hoc  foedere 
egregia  et  adeo  luciilcnta  conciliationis  opéra , ut 
ejusdem  ofBciis  singuli  quam  plurimum  dcbcamus: 
ex  fUiali  autom  observanüa  animoque  semper  devin- 
cto  Sanctitati  vestrac  gratias  agimus  et  gratulamur, 
cujus  auspiciis  et  ardoro  partibus  nostris  ac  rei  ebri- 
stianae  hoc  robur  additum  profitemur,  et  sacra  Saii- 
ctitatis  vestrac  bencdictionc  tripUcem  armorum  socle- 
tatem  faustis  successibus  deinreps  fortunatam  esse, 
enixe  prccamur  speramusque  ; rogantes , dignetur 
Sanctitas  vestra  ad  maritimam  in  Turcas  expeditio- 
nem  caeteros  quoque  Italiae  principes,  tum  Meliten- 
«ium  equitura  inclytum  ordinem  pormovere,  et  salu- 
tare  hoc  opus  auctoritatc  sua  fulcirc.  Nos  profecto 
Omni  conatu  satagimus,  ut  proxiroo  mense  Maju  ezer- 
citus  noster  hosticura  ingrediatur,  streuueque  rem 
gérât.  Interea  Sanotitatis  vestrac  patema  munificen- 
tia  et  in  ehristianae  rei  incrementum  xclus  nos  om- 
uino  persuadent,  tôt  rladibus  nobis  attritis,  subsidia 
Sanctitatis  vestrac  tantopere  necessana  imposterum 
haud  defore.  Cui  de  remperata  valetudine  merito 
laeti  gratulamur,  anuosque  longaevos  et  eventibus 
jucimdos  ex  intimo  affectu  vovemus.  Datum  in  arce 
nostra  Liucli  die  vigesima  sectmda  mensis  Aprilis, 
anno  Domini  millesimo  sexceutesimo  octuagesirao 
quarto.  Regnorum  nostrorum  Romani  vigesimo  se- 


xto, Hungarici  vigesimo  mmo,  Bohemici  vero  vf- 
gesimo  octavo. 

Saoctitalis  V^tne 

Oba*4)u«ns  Slia* 

Lbopoldus. 

Lomu,  23.  Apritia  ISM. 

Leopoldus  Divina  favente  clementia  Electus  Ro- 
manonim  Imperator  semper  Axigustua  etc.  Rcviûo 
in  Christo  i>atri  domino  Carolo  S.  R.  E.  episcopo 
SabinoDsi  cardinal!  Pio,  nationis  Germanicac  regno- 
nimque  nostrorum  haereditariorum  apud  Sedem  Apo- 
stolicam  protectori,  amico  nostru  charissimo,  salutem 
ac  benovolontiac  nostrac  aSectum.  RevAo  in  Christo 
Pater,  amice  charissime.  Ex  adjxmctis  patet,  quate- 
mis  ad  majus  robxir  et  fînnitatcm  foederis  inter  nos 
et  serenissimum  regem  Poloniae,  atque  illiTium  do- 
minium  Venetum  nuper  initi  inter  caetera  provisum 
cautuinque  fuerit,  ut  quaevis  pars  compaciscens  in 
animsm  suam  et  suorum  successonim  per  certos  do- 
minos cardinales,  et  nos  singulatim  per  revinam  ve- 
etram  Patomitatem  solcmne  juromentum  ad  manus 
Summi  Pontificis  deponi  curarei.  Nos  igitur  volentes 
et  cupientes  implere  a parte  nostra  omnia  ea,  ad 
qtiae  ex  conventione  hujus  foederis  tenemur,  reviTiae 
vestrae  Paternitati  per  hasee  nostras  in  mandatis  da- 
mus,  eamque  omnimodo,  qua  ad  hune  actuin  opns 
case  potest,  auctoritate  et  plenipotentia  instniimus, 
ut  juramentum  in  formxila,  quae  foederis  tabulis  in- 
sorta  est,  nostro  nomine  in  animam  nostram  rite  et 
solemniter  praestare  possit,  debeat,  et  valeat:  illud- 
que  totum,  quod  revina  vestra  Patemitas  hoc  modo, 
uti  praemittitur,  exécuta  fuerit,  habebimus  gratum 
et  ratuui,  praesentium  literarum  nostrarum  manu  et 
sigillo  Doatro  Caesarco  mimitarum.  Quod  rcliquum 
est,  cidem  bencvolenüan)  uostram  uberrimam  defe- 
rimus. 

Datum  in  arce  nostra  Lincii  die  vigesima  tertia 
Aprilis,  anno  millesimo  sexeontesimo  octuagesimo 
quarto.  Regnorum  nostrorum  Romani  vigesimo  se- 
xto, Hungarici  vigesimo  nono,  Bohemici  vero  vige- 
simo uctavo. 

Lbopolduh. 

VutiTTU,  di*  29.  AfirUtt  KM. 

Sanrtissimo  ac  Beatissimo  in  Cbristo  Patri,  et 
Domino  Domino  Innocentio  Undecimo,  digna  Dei 
providentia  sacrosanctac  Romanae  ac  universalis  Ec- 
clcsiae  Summo  Pontifici,  Marcus  Antouius  Justiniano 
Dei  gratia  Dux  Venetorum  etc.  pedum  oscula  bea- 
torum.  ï,e  tante  premuro  di  vostra  Beaiitudinc  per 
Tunione  deU'ormi  Christiane  contro  il  Turco,  secon- 
datc  daU’intentione  religiose  de’prinripi,  e protette 
dal  divino  favore,  riportano  la  conclusiouc  délia  Icga 
üffensiva  contro  rinimico  commune,  e difensiva  per- 
pétua ira  la  mae.stà  dell'  imperatore,  rè  di  Polonia  0 
la  republicB  nostra.  Sottoscritti  li  capitoli,  che  saran- 
no  alla  Santità  vostra  cominunicati  dairUi^o  sig.  E. 
Giovanni  I^ando,  e cambiato  le  ratificatione,  sarà  in 
ordine  al  convenuto  giurata  la  stessa  lega  nelle  mani 
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di  Tostra  Boatitudlne  da’signori  cardinal!  Pio  e Ba^ 
berino,  e per  parte  nostra  dal  Bip.  cardinal  Otteboni, 
e feliciUU  di  tal  maniera  ncl  suo  sigillo  dagli  auspi- 
cii  sempre  fortunati  e gloriosi  di  coai  Santo  Padre. 
Con  quel  sentimonto  d'ossequio  profondo  e di  somma 
veuoratioDe,  cbe  sempre  ci  accompagna,  ne  diamo 
parte  alla  Santità  Tostra,  da  cai  tutto  conosciamo  do' 
rivato,  poichè  le  riparate  rovine  del  christianesimo, 
l'abbattimento  del  barbaro  orgoglio,  le  vittorie  degli 
esserciti  impériale  e polacco,  gli  acquisti  nell’  Unghe- 
ria  e l’opportuiiità  délia  congiontura  présente  sono  ef* 
fetto  dell’  application!  zclanti  délia  Santitü  vosira,  del- 
l’assistenzc  suc  gcncrose,  e delle  sue  più  fervide  in- 
tercessioui  appressu  il  Dio  degrcsserciti,  e delle  vitto- 
rie : quanto  ha  contribuito  di  feUcità  alla  conclusion 
del  nogotio  la  virtù  del  sig.  cardinal  nuntio  in  corte 
Ceaarea,  è merito  di  quel  degno  prelato,  o ritloi<so  au- 
CO  per  noi  vantaggioso  dcll'impiego  d’un  suo  quali- 
fîcate  ministro.  Al  zelo,  cbe  ci  ha  mostri,  et  alla  con- 
6donza,  cbe  ci  ba  persnasi  a cosi  grande  intrapresa, 
corrisponderà  Y ardenza  dell’  opre , av\*alurato  il  po- 
tare  dairassistenze  generose  délia  SantitÀ  vostra,  dalla 
quale  già  con  «entimenti  somma  obligatione  rico" 
DOBciamo  la  concessione  delle  galere,  de’fnitti  pen- 
denti  dall’abbatie  e vescovati,  e del  sussidio  eccle- 
siastico;  e montre  da  noi  s'impiegherà  lo  studio,  l’at- 
tentione,  e quanto  ha  di  vigore  la  republica  per  la  do- 
pressione  dell’ Ottomano,  c per  l'ampliatione  dclla 
fede,  doppo  la  coufidenza  degÜ  ajuti  del  sigtiore  I>io 
imploriamo  continuati  quelli  del  suo  Vicario  in  terra, 
le  di  cui  santo  intentioni  non  sarannn  mai  a bastanza 
celebrate,  nô  dal  présenté,  nè  da  venturi  secoli.  Colla 
fervenza  perô  de’noetri  animi  preghiamo  alla  Santità 
TOstra  lunga  permanenza  ne!  suo  glorioso  pontificato, 
ch'è  ü terrore  de’  barbari , e la  consolaziune  maggiore 
del  mondo  ebristiano. 

Datae  in  nostro  ducali  palatin  dio  xxix.  Aprilis, 
indictione  septima,  Hi>ct.xxxiv. 

Ahoblo  Bon  Segretario. 

L»rs4J.  as.  AprÜM  38M. 

Beatissime  in  C'hristo  Pater,  Domine  Ueveren- 
dissime,  post  officiosissimam  commendationem  filiab's 
observantiae  continuum  incrementum.  Adomat  came- 
rarius  noster  genorosus  nobis  dileetus  Al1>ertus  co- 
rnes de  Caprara  iter  ad  ürbom  et  pietatis  et  negotio- 
rum  causa:  qui  sicnti  nibil  prius  et  potius  habebit, 
quam  .Sanctitatis  vestrae  pedes  osculo  venerari;  ita 
eandem  precamur,  dignehir  vimm  ob  non  >'ulgares 
animi  dotes  et  praestita  servitia  nobis  imprimis  cba- 
rum,  et  ahlegatione  nostra  ad  portam  Ottomanicara 
paulo  ante  praesciis  liollum  laudablliter  functum,  idoo- 
que  de  re  ebristiana  praeclarc  meritum  patomn  et  be- 
nigno  amplexu  admittere:  multa  ex  illo  vestra  Sancti- 
tas  de  immanissimi  hostis  viribus  et  nocivis  propositis, 
eonimque  repellendonim  mediis  particularia  inteUi- 
gel,  ubi  apostolicis  suis  affatibus  eum  subinde  ho- 
norare  libobit.  Caeterum  eidem  sospitationcm  dlutis- 
simam  in  rei  orthodoxae  manifesta  incrcmcnta  tiliali 
obsenantia  precamur.  Datum  Lintzii  die  vigesima 


octava  Aprilis  aano  millesiroo  sexcontesimo  octua- 
gesimo  quarto.  Regnonun  nostrorum  Romani  vige- 
simo  sexto,  Hnngarici  vigesimi  nono,  Bohemici  voro 
vigesimo  octavo. 

Ejocdein  Sanctiuti»  Ve«trae 

Obit>}«»Dt  filiu* 

Liopoldub. 

VtvniAi,  9.  S«i>l«mWit  1QB4. 

Beatissime  in  Cbristo  Pater,  Domine  Reveren- 
dissime,  post  officiosissimam  commendatiouem  fiUalis 
observantiae  continuum  incrementum.  Abundegnari, 
quam  nccessariom  sit  Sanctitatis  veetrae  apostolico 
muneri,  ut  praelatorum  copiam  virtutibus,  meritis, 
remmque  tractandarum  scientia  clarorum  ad  manus 
habeot,  quorum  opéra  pro  sua  in  totum  terranun 
orbem  diffiisa  vigilautia  in  gravibus  rom  catholicam 
sperlantibus  negotiis  proücue  uti  posait:  ex  filial! 
fiducia  eandem  ae<pii  bnuique  consulturam  esse,  hisce 
praesumimus  rianctitati  vestrac  virum  hujusmodi  ra- 
rarum  dotium  insinuare,  etquc  impeusiori  studio  com- 
mendare,  bonorahilem  scilicet  abbatem  Griraanum, 
jam  Romae,  uti  arbitramur,  praeclarc  notum.  Acri 
poUet  ingenio,  judicio  ctiam  variis  rerum  experi- 
mentis  firmato;  ante  omnia  vero  studio  mirifico  rei 
orthodoxae  in  Kcclesiae  bonum  promovendae:  quippe 
huic  uni,  ut  caetera  tacoamus,  quam  plurimurn  tri- 
biiendum,  quod  sacrum  istud  foedus  nos  inter  et 
serenissimum  regem  Poloniac  et  illustrissimum  do- 
minium  Venetum  cnaluorit,  quodque  Italiae  quies  ex 
Subalpinis  locis  inconcussa  bactenus  steterit;  plura 
sane  ab  eo  expectanda  restant,  ubi  altiore  charactero 
ecclesiastico  munitus  majore  cum  décoré  spartas  ei 
committendas  obire  puterit.  Intenti  itaque  tam  Sati- 
ctae  Sedis  compendiis  promovendis,  quam  decori  me- 
ritissimae  fiamiliac  Grimanae  ampKficando,  Sanctita- 
tera  vestram  enixiorc  rogamus  studio,  velit  eveniente 
vacantiarum  casu  momorati  abbatis  ad  majorera  di- 
gnitatem  ecclesiasticara  proraovondi  rationem  béni- 
gne habere,  ut  Caesarea  bac  nostra  commendatione 
fmituruB  fortunae  suac  secunda  nobis  ctiam  ascribere 
rcminiscatur.  Caeterum  eidem  longam  aunorum  sé- 
riera perennemque  salutis  incolumitatem  pro  incre- 
mento  Ecclesiac,  roique  catbolicae  impenae  appreca- 
muT.  Datum  in  civitate  nostra  Vicnnae  die  nona  So- 
ptembris  anno  1684.  Regnorum  nostrorum  Romani 
vigesimo  septimo,  Ilungarici  trigosinio.  Bohemici 
vero  vigesimo  octavo. 

Kju»doHi  HunrtiUtÎB  Veïtrae 

Obi«i|ae»a  flHut 

Lbo:h)ij)us. 

Carifisimo  in  Cbristo  filiu  nostro  l^eopoldo  Hun- 
gariae  et  Hohemiae  Régi  lUustri,  in  Romanomm  Im- 
peratorem  Elocto. 

K«mm,  zi.  J*auara  ItiSi. 

Innocbntius  PP.  XI. 

Carissime  in  ('hriste  fili  noster  etc.  Rx  literis 
Majestatis  tnae  sexta  Novombris  ad  nos  datis  in- 
credihili  cum  intimae  laetiac  senau  cognovimus,  te, 
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junctÎB  num  Poloniae  rege  consiliis,  indefesBo  studio 
ap  solicitudine  ea  omnia  undoquaque  moTore.  quao 
ad  proapere  prosoqucndum  advcrsus  immaniasiiuum 
christiani  noniiuis  hoBtcni  féliciter  inchoatum  victo- 
riamm  cursum  couduccre  posse  exiâtimantxir.  Et  qui- 
dem  de  divlna  bonitate  morito  confidimus,  fore,  ut 
ad  inclytos  fidelium  conatus  l>emgDe  respiciat»  cos* 
que  ponstanti  rerum  secundarum  faustitate  fortunet. 
Quod  attinct  ad  alla,  do  quibus  iisdeos  in  literis  ad 
DOS  acripsisti,  quac  ait  mena  nostra,  a dilecto  fîlio 
noatro  Francisco  cardinal!  üonviaio  fuse  intolligct 
Majestaa  tua.  oui  ad  pie  fortiterque  pergendum  in 
praeclaro  instituto  boUa  Domini  praeliandi  constan- 
tiorem  in  dics  a Den  spiritum  precamur,  ac  aposto- 
licam  benedictioneœ  amantiasime  importimur.  Datum 
Koinae  apud  S.  Petrum  aub  annulo  piacatoris  die  22. 
Jamiarii  ir)84.  PontiBcatiis  nostri  anno  octavo. 

Cariseimo  iu  Christo  filio  noatro  Joanni  Poloniae 
Régi  lUustri. 

Roiu>,  5.  F«hnMhi  I9M. 

Innocrntiu»  PP.  XI. 

CariBSttne  in  Chriatro  fili  noster  etc.  Etsi  de  pa- 
rato  ad  strenuo  prosequendum,  totisque  viribua  pro- 
movendum  adversus  immanisaimum  christiani  nomi- 
nis  hoatem  féliciter  inchoatum  bellum.  Majestatis 
tuae  aninio  praeclara  nobia  non  decrant  argumenta; 
pergratum  tamen  accidit,  novo  id  ipsiun  luculento* 
que  testimonio  comprobatum  aguoscere  in  literis, 
quas  prima  Januarii  ad  nos  dedisti.  Quod  quidein 
et  propenaamjampridem  orga  te  multis  maximisque 
Dominibus  volnntatem  patemam  uostraiii  magis  ctiam 
tibî  conciüavit,  et  ad  eam  luculentius  in  dics  reip.sa 
tibi  dcclarandam  nobia  incitamonto  crit.  Quod  at- 
tinet  ad  curandum,  ut  Veneta  respublica,  jiinctis  cum 
Majestatc  tua  carissimoque  in  Chrisio  filio  noatro 
Lcopoldo  iiDpcratoro  electo  vlriboa,  aai'rani  ipsique 
propemodum  ncccssariam  exp>editioDeni  tam  oppor- 
tuno  tempore  suscipiat;  quid  bactenus  egerimus,  et 
agerc  cogitemus,  a dilecto  filio  abbate  Denhoff  fuse 
coguoscet  Majestas  tua , cui  ad  eximia  perspesta* 
que  auimi  tui  Ttiagnitudine  digna  consUia  perficien* 
(la  propitiam  usque  favontemquo  divinam  opem  pro- 
camur.  oc  apostolicam  benedictionem  amantissime 
iinpertimur.  Datum  Romae  apud  S.  Petnun  sub  an- 
nulo piscatoris  die  5.  Februarii  1684.  Pontidcatus  no* 
stri  anno  octavo. 

Carissimo  in  Chrislo  filio  nostru  Joanni  Poloniae 
Régi  lUustri. 

Roh«*.  1».  Uiji  lOM. 

iNNOCBWTlUa  PP.  XI. 

Cariasime  in  Christo  fili  noster  etc.  Gavisi  ex 
animo  aumus  inteîligentfis  ex  literis  Majeatatis  tuae 
vigèsima  septima  Martii  datis,  ratam  habtiissc  te 
initam  teoum  a rcpublica'  Veneta  adversus  imma- 
niasimum  christiani  nominis  hostem  annnruni  socie- 
tateui  ; salis  enim  per  se  innotescit , quanti  ad  res 
prospéré  gerendas  bujusmodi  sociétés  sit  moinenti 
future.  Nos  sanc  praestvidum  a dilecto  filio  uustro 


Carolo  cardinal]  Barborino  Majostatis  tuae  nomine 
de  eadem  societate  inconcusse  servanda  secrunen> 
tum  alacriter  excipiemus,  nihil  omiesuri  ooruin,  quae 
ad  ipsam  in  dies  magis  stabüiendam  conducere  posse 
exatimabimus.  Laetos  intérim  fanstosque  inito  foo* 
deri  succesaus  a Deo  exercituom  impensc  precamur, 
ac  Majestati  tuae  apostolicam  benedictionem  aman- 
tissime  impertimur.  Datum  Romae  apud  S.  Petnim 
sub  annulo  piscatoris  die  13.  Maji  1084.  Pontifies* 
tus  noBtri  anno  octavo. 

Diloctis  filiis  Nobilibue  viris  Duci  et  Reipublicae 
Venetiarum. 

K.IIUII,  IS.  \OM. 

Innocbntius  PP.  XI. 

Dilocti  filii  uobÜes  viri  etc.  Jneundum,  snpra 
quam  explicare  possumus,  accidit  nobis  ex  literis 
Nubilitatura  vostrarum,  a dilecto  filio  Jeanne  Lando 
redditis  ac  diserte  expositis,  iutelligere,  sancitum 
inter  rempublicam  inclytam  vestram,  carissimosque 
in  Cbristo  filios  nostros  Leopoldum  imperatorem 
ctum  et  Joannem  Poloniae  regem,  adversus  imina* 
nissimum  christiani  nominis  bostem  inviolabile  foe* 
dus  fuisse;  conversas  enim  terra  marique  in  ejns- 
dem  hostis  ozeidium , gentiuni  l>elUca  ^nrtute  ac 
fortitudine  clarissimarum  vires  scrio  aestimantes,  me* 
rito  confidimns,  fore,  ut  magno  cum  catbolirae  reli- 
gioniB  inoremento  victoriis  victoriao,  et  triumpbis 
succédant  triumpbi.  Quod  ad  nos  attinet,  praestan- 
dum  vestro  et  vobisemn  foedentorum  nomine  a 
dilcetîs  filiis  nosiris  cardinalibus  Otthobooo.  Pio  et 
Barberino  de  ipso  foederc  religioæ  servando  sacra* 
mentum  perlibenter  cxcepierous,  non  omissurt,  quan- 
tum in  nobis  erit,  in  dies  cogitare  do  ratione,  qna 
strenuis  conatibus  vestris  constanter  praesto  eese 
possimus,  sicuti  a praememorato  Joanno  I^ndo,  qni 
vestra  apud  nos  uegotia  singnlari  studio  w soler- 
tia  curât,  nustramque  sibi  bcnevolontiam  nmi  parum 
conciüavit,  fusius  cognoacelis.  Secundas  intérim  fa- 
ventesquo  ab  illo,  cui  venti  et  mare  obediunt,  clas- 
si  vestrae  auras  precamur.  Vobisque,  dilecti  fiÜi  no- 
bües  viri,  apostolicam  bcnedictiouom  ex  omni  pon- 
tificü  cordis  aiiérctu  impertimnr.  Datun  Romae  apod 
S.  Petnun  sub  annulo  piscatoris  die  13.  Maji  168f. 
Pontificatus  uostri  anno  octavo. 

Carissimo  in  Cbristo  filio  nostro  l^copcddu  Uunga- 
riae  et  Bobemiae  Régi  lUustri,  in  Komanonun 
Imperatorem  Electo- 

KoliAl^  87.  KtH. 

Innocbntius  PP.  XI. 

Carissime  in  Cbristo  fili  noster  etc.  Gx  literis, 
quas  vigesiina  necunda  menais  .^pcilis  dédit  ad  nos 
Majestas  tua,  ingenti  cum  aninii  nostri  gaudin  co- 
guovimus,  saucito  pridem  inter  te  carissimiimque 
in  Cbristo  filium  nostriun  Joannem  Poloniae  regem 
adversus  commimom  bostrm.  sacra  fuederi  mcivtara 
rempublicam  Veiietam,  et  quidem  opéra  praecipue 
dilecti  filii  nostri  Francisci  nardinalis  BonvisU , ac* 
cessisse;  prol>o  enim  intelligimus,  quoc  quantai^no 
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commoda  ox  bujuainodi  acceseione  in  rem  christia- 
nam  derivare  posaint.  Quod  attinet  ad  maritimam 
caeteronnn  Italiac  principum  advcrsus  praedictum 
hostem  expeditionem  promovendam,  magnopere  lae* 
tamur,  antevertisse  nos  vota  tua^  nostris  jam  hor* 
tatiouibuB  et  exemplo  üsdem  principibus  in  id  pro> 
vocatia,  et  sane  non  absque  aliquo  fructu,  cum  prae- 
ter  equitum  Hierosoljmitanorum  classcm  a magno 
Etruriae  eibi  aubjectae  duce  triremeH  Venetis  jun> 
gendas  impetraverimus.  Reliquum  est,  ut  ad  rea, 


quas  moliris,  prospéré  gerendas  enixas  assiduasque 
ad  omnipotentem  Deiun  unanimiter  precos  eâTuuda* 
mus,  dum  nos  Majestati  tuae  ob  susceptam  de  re- 
cuperaU  a nobis,  Domino  largiente,  ph:itina  vale* 
tudine  filialem  laetitiam  nmtuU  patcmac  cbaritatis 
sensibus  respondomus,  ac  apostoUcam  benedictionem 
amautissime  impertimur. 

Datiim  Eoroac  apud  S.  Petrum  sub  aimulo  pû 
scatoris  die  27.  Maji  1684.  Pontificatus  nostri  anno 
octavo. 


OCL 

Mgr.  PaUâTtcinî,  «rchévèque  d'Eph^ct  «t  doocc  apoctoliqac  do  Pologne,  infonae  le  do  progr^  deii  négocMUiuaj  doe 
ambaissdeara  moecovites  à Vanovie  au  nijet  d'one  alliance  contre  les  l'area.  Copie  de  ces  confércoeea. 

(Nnnmtura  dl  Polonia  ooL  101.} 


CaacoTu,  2 Oennaro  1G84. 

È giuntû  qui  un  corriero  di  Moacovia  con  av> 
viso,  cbe  i commissarii  de'  Czori  crano  partit!  per  il 
luogo  del  congresso,  cbe  fassi  a'conBni  di  Lituania 
e Moscovia,  per  trattare  la  pace  perpétua.  L'inviato 
Cesareo,  cbe  va  a Mosca,  e deve  procurarc  U buon 
esito  di  questi  trattati,  sta  sul  spedirsi  da  questa 
corte  per  Lintz,  o di  colà  s'incaminerà  a dirittura 
verso  i Czari. 

Caonm*.  9 Coauro  I6B4- 

Lunedi  fu  tenuto  il  senato,  per  il  quale  erau 
qui  conveuuti  alcuni  dell’  ordîne  senatorio,  e furono 
in  esso  traita  te  tre  materie.  La  prima  era,  se  si  do- 
vessero  alla  soldatesca,  cb'è  ritomata  in  regno,  i 
quartieri;  sopra  di  ebe  fu  opinato  dalla  maggior  par- 
te, cbe  nô,  àcendo,  cbe  baveva  lasciati  quelli  d’Un- 
gberia,  ove  poteva  sussistero,  o cosi  fü  scritto  dal 
rè  e dal  senato  al  gran-generale  dcl  regno,  ebe  se 
la  soldatesca  s' acquartierava  ncl  regno  di  suo  con- 
senso  egU  mérita  d’esser  ripreso,  corne  di  cosa  cbe 
non  dovesse  farsi;  cbe  se  ciô  fosse  aeguito  contre 
la  sua  volontà,  essor  la  soldatesca  colpevole,  e non 
meritarli.  Cosi  li  soldati  non  bavoranno  cbe  la  pura 
habitatione.  Questa  risulutione  credesi,  cbe  aminuira 
e forse  toglierà  qualcbc  amarezza,  cbe  ba  il  regno 
verso  ebi  govenia,  vedendo  cbe  il  male  de’  quartieri 
non  proviene  da  suo  difetto. 

Il  2.  punto,  del  quale  si  trattô,  fïï  rirca  la  sol- 
datesca  di  Braudemburgo  sommiuistrata  da  quosto 
principe  seconde  i patti,  cbe  ba  colla  Polonia  per 
la  ceasione  fattale  délia  Prussia.  I/elcttoro  d obli- 
gato  a mantencre  questa  gente  per  soi  mesi,  et  in 
appresso  deve  essore  niantonuta  dalla  republica.  Hor 
fù  risoluto  di  spedire  a Berlino  per  dimandare  JÜ- 
Telettore,  cbe  vogli  mantcncrla  per  più  lungo  tempo, 
anteponendole,  cbe  si  tratta  d'una  guerra  sacra,  e 
cbe  nella  campagna  passata  non  ci  è stata  cbe  aul 
fine;  ma  quandu  recusi  di  sostentarla,  si  liceutierà. 

lu  3.  luogo  si  parlé  do’  trattati , cbe  si  faimo 
a’confini  cou  t Moscoviti,  circa  i quali  il  rô  udito  il 
senato  concluse  con  applauso,  cbe  se  i Moscoviti 
voiranuo  entrer  uella  lega,  se  li  accordino  i jninti 
principali,  cbe  dimandano,  ma  gradatamente,  ossou- 


dosi  fatti  xnoiti  gradi  di  condescondoro  per  passar  da 
primi  ai  seguenti,  quandu  i primi  non  sodisfino.  Caso 
porô,  chc  i Moscoviti  non  si  diebiarino  di  volere  en- 
trer nella  tega,  si  negotii  con  rigore  e strettamento 
secundo  U jus.  Sua  maestà  sente,  cbe  medionto  l'u- 
nione  potriasi  fare  dcgl'  acquisti  di  più  cousidera- 
tione,  cbe  non  sono  le  cose,  cbe  si  cedesseru  a'  Mo* 
scoviti,  do'quali  per  altro  sono  in  possesso.  Li  patti 
poi  sono  cosi  vantaggiosi  per  i Moscoviti,  cbe  ba- 
veranno  un  gran  stimulo  per  entrer  nella  Icga,  in 
riguardo  délia  quale  vedranno  usarsi  tanta  facilite. 

Dicesi  cbe  i Tecbiliani  babbinu  assalito  alla  co* 
da  un  corpo  di  Lituani  mentre  marciava,  et  babbino 
date  a dosso  ai  carri  con  impadronirsene  di  parte. 
Uau  parimOute  battuto  qualcbe  gente,  cbe  andava 
a quartiero  dal  conte  Humanai.  Intanto  il  Tccbelio 
celle  sue  soUte  frodi  ba  mandate  dal  rd  per  scusarsi 
coa'i  di  questa  corne  delle  passate  hostilità,  arrocau- 
do  moite  frivole  scuse.  U mandate  da  lui  voleva  ri- 
pigliare  U filo  de  negoziati  dcU'accommodamento,  e 
parlava  con  fierezza  et  ardire  maggiore  del  solitu. 
Il  gran-canrellioro  ba  bavuto  ordine  d'udirio  e spe- 
dirio  con  dirb,  cbe  il  rè  non  è per  impiegarsi  iu 
cosa  cbe  sii  di  suo  utile,  bavendo  esso  usatu  cosi 
malamente  con  sua  maestà. 

È State  riportate  da'Cosaccbi  uua  grau  vittoria 
contro  i Tarteri  e Turebi,  corne  vedesi  nel  foglio 
congiunto,  nel  quale  la  penna  istossa  di  sua  mac- 
ste  ba  gran  parte,  et  è degnissimo  di  esser  visto 
per  moite  curiose  notitio,  cbe  dà.  Per  questa  vitte- 
ria  si  cante  bieri  soleunemente  il  Te  Doum  colio 
sparo  triplicato  del  cannone. 

CucoTu,  14  ICSI. 

Qualcbe  giorai  doppo  è arrivato  un  corricre  spe- 
dito  da  Miolovia  daU'inviato  Polacco,  cbe  se  ne  ri- 
torua  di  Mosca,  e porte  lettere  di  lui  in  date  de!  27. 
cadttto,  avvisa  questi  chc  li  Moscoviti  bavendo  udi- 
ta  la  uuova  delle  gran  vitterie  riportate  contro  i 
Turclii,  si  mostravano  inclinati  ad  entrer  nella  lega, 
temendo  cbe  non  aggiiistando  bore  con  i Polaccbi 
le  loro  difforeuze , potrian  poi  questi  vittoriosi  vol- 
gere  l’anni  contro  loro.  Cbe  vi  era  apparonza  di 
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Duovi  moti  in  quel  dorainio.  o forsc  anco  per  ciô 
possano  i bojari  desiderare  la  guerra  per  allontana> 
re  la  soldatesca  e lovarla  dall'  otio,  cHe  suole  cagio- 
nare  nella  müitia  moti  contro  il  governo,  c tal  volta 
anco  ammotinamenti. 

Aggiimge  lo  ateaso  comc  in  Miolovia  era  arri- 
vato  il  medesimo  giorno  dclla  apeditione  un  amba- 
sciatore  del  rè  di  Poraia  epedito  qui  sopra  le  preacn- 
ti  occorrenze  di  gucrra:  quale  diceva  cbe  il  suo  rè 
haveva  in  pied!  un  eaercito  non  molto  distante  dal 
dominio  Ottomane,  e che  solo  attendeva  T opportu* 
nità  per  muoverlo  contre  i Turebi.  Kotitie  che  han- 
no  riempito  d’ infinité  giubilo  la  maostà  del  rè  e la 
corte  vedendosi  în  tante  parti  aî  buona  dispoaitio> 
* ne  per  abbattere  unitaincnto  la  potenza  Ottomana. 
Qui  si  attende  in  breve  lo  stesso  ambasciatorc  o 
l’ablegato  audetto  ebo  ritoma  di  Moscovia,  quale 
su^ungo,  cbe  si  procuri  di  trattenoro  sino  al  suo 
arrivo  ü signor  inviato  Cesareo,  cbe  va  in  Mosco- 
via,  havendo  da  communicarc  doUe  notitie  di  mo- 
mento,  facilmcnte  intomo  la  pacificatione  dell’una 
e Taltra  natione.  Il  signor  inviato  è a Lintz  per  ri* 
cevere  l’ istruttioni  e muoversi  verso  Mosca,  e l’è 
statu  communicato  per  espreaso  tutlo  questo. 

Cucovu,  13  Febr.  ]l^. 

I Moscoviti  hanno  ricusato  di  ammettero  lo  pie* 
nipotenzo  de’  Polocchi  doputati  al  congresso,  cbe  fas- 
»i  ai  confiai,  perché  i caratteri,  coi  quali  forse  si  no- 
minano  i Czari  nol  principio  delle  pleuipotenze  o 
lottere,  non  sono  omati  con  fregi  e figure,  riputan- 
do  essi  ciô  un  onore  dovutu  quando  scriveai  a’  loro 
dominanti.  Questo  errore  cede  in  bene,  perché  al- 
trimente  si  temeva  l’impazienza  doi  plcnipotenziarii 
Polacchi  in  attenderc  T arrivo  a Mosca  del  ministro 
Cesareo,  che  tarda  tanto,  et  bora  è probaliile  cbe  ar- 
riverà  anco  prima  cbe  si  comincino  i trattati. 

Cuc9vu,  ^ Febr&ro  IflOt. 

Se  bene  fra  i plenipotentiarü  Polacchi  e Mosco- 
viti non  si  è anco  d’ accordb  quanto  allô  plenipoten- 
ze,  tuttavia  salva  la  riforma  promessa  scambievol* 
mente,  si  negotia  e si  è fatta  la  quarta  conferenza, 
che  vienc  congiunta  corne  la  più  cunosa,  e che  cou* 
tiene  le  propositioni  de’  Moscoviti.  Ucn  presto  si  ve- 
dré  se  questo  sîino  secoudo  ü solito  fatte  con  ani- 
mo  non  d*  însistervi,  ma  di  moderarle,  dovendovi 
presto  giungere  T ambasciatorc  Cesareo. 

Cbacotu,  5 Mârto  1034. 

Credendo  sua  maestà  cbe  il  trattato  délia  pace 
perpétua  con  i Moscoviti  o anderà  troppo  in  lungo, 

0 cho  per  quella  parte  non  si  facci  cun  animo  sin* 
cero,  ha  ordinalo  a’ suoi  pleuipotontiarii,  cbe  tratti- 
no  di  prorogare  la  tregua  per  altri  6 auni  con  sbor* 
sarai  da  Moscoviti  alla  Polonia  certa  somma  di  da* 
uaro,  maggionnente  cbe  esseudo  questa  in  guerra 
contre  il  Turco  la  Moscovia  è obligata  a sommi- 
nistrarle  certe  somme.  Vorria  anco  sua  maestà.  cho 

1 Czari  permetteasero,  che  i Calmuki  eutrassero  nella 


Crimes.  Ordina  parimente  il  ro  aUi  suoi  plenipoten- 
tiarii,  che  procurino  di  far  spargere  per  la  Mosco* 
via,  comc  essendo  i Czari  invitati  a prendere  V armi 
contre  i Turebi  iu  congiuntura  si  vantaggiosa,  que- 
sto  non  si  efiettua,  e ciô  faasi  da  sua  maestà  facil- 
mente  per  concitarc  quella  gente  verso  il  govemo, 
per  obligare  i Czari  a pensar  soriamente  alla  pace 
perpétua,  o pure  recedere  dalle  gravissime  conditio- 
ni  cbe  preteudano,  aile  quali  non  puè  condescender* 
si.  L’ultima  conferenza  cbe  giimge  sul  ebinder  dél- 
ié Icttero  vien  congiunta. 

Jmaoru.  5 ApriU  1CS4. 

Scrissi  alcimc  settimanc  sono,  cho  il  congresso 
de’  Polacchi  con  i Moscoviti  sopra  la  pace  perpétua 
cra  disciolto,  e cosi  a pnnto  si  supponeva,  quando 
si  scrisse,  perche  le  parti  haveano  prefisso  ü di  de- 
gli  11  Marzo  per  soacrivere  Tatto  del  discioglimento 
di  consenso,  salva  la  tregua  temporale,  e con  do- 
versi  ripigliare  U trattato  délia  pace  in  aitro  tempo. 
Arrivato  quel  giorno  et  adunatisi  i plenipotentiarü, 
si  vidde  et  approvô  1'  atto , e già  davast  principio 
alla  sottoscrittione , quando  il  più  vecebio  plenipo- 
tentiario  Moscovita  all'improviso  tutto  mutatosi,  dis- 
se: Donque  ci  separaremo  senza  baver  fatto  niente, 
e senza  concludero  la  congiuntione  dell'anni,  nè  la 
pace  perpétua?  Perché  non  ripigliamo  il  trattato  di 
questa  e lavoriamo  con  più  fervore,  che  non  si  è fatto 
per  il  pasaato.  I Polacchi  repUcorno,  cho  ciô  ben 
poteva  farsi , e di  commun  consenso  fu  accordata 
una  nuova  sessione , dclla  quale  non  se  n’  ba  per 
bora  ragguagUo.  Puô  credersi  cbe  solo  qnel  vecchin 
plcnipotentiario  havesse  ü segreto,  et  essendosi  os- 
sei^’ato,  ebo  un’inviato  Polacco  lo  settimane  pasaate 
è stato  trattato  in  Mosca  iu  forma  insolita  e quasi 
da  nemico,  è opinione  aasai  fondata,  che  i Mosco- 
viti vedendo  i Polacchi  involti  in  una  gran  gruem, 
sperassero  di  poterli  per  via  di  timoré  d'altra  guerra 
indurli  a condescendere  a cuae  svantagiosissime;  ma 
che  havendo  poi  voduto  ne’  Polacchi  una  gran  for- 
tezza  d’ animo,  un  disprezzo  delle  loro  minaocie,  e 
cbe  non  estante  la  guerra  cbe  banno  col  Turco, 
non  sono  por  rilasciarsi  a cose  cbe  non  aiino  eque, 
vügbno  ripigliare  il  trattato  et  operaro  in  appresso 
con  buona  fede.  Yi  è chi  sospetta  di  qnalcho  ma- 
nifatiura  di  straniori,  essendo  bora  colà  un  ministro 
Danese  assai  aggradito  et  accetto.  Comunque  sii, 
l’ ambasciata  impériale  sarà  honnai  gi\mta  colà , e 
potrà  giuvar  molto  per  togliere  e rompere,  se  vi  fos- 
se ro  delle  maccbinc  contro  qnest’opera. 

Corne  si  rawivano  le  speranze  di  Moscovia,  cosl 
vanno  mancando  quelle  di  Persia.  Fu  da  me  i dl 
passati  un  signor  Persiano  cattobeo,  che  era  qui  3 
anni  sono  c parti  con  commissioni  di  sua  maestà 
per  il  Sofi , et  essendo  ritomato  ha  portato  lettere 
di  questo  al  rè.  Nel  discorso  le  dimandai , se  ve- 
nisse  alcuno  inviato  del  Persiano,  essendosi  scritto 
cbe  fusse  giunto  in  Moscovia  , et  egii  mi  rïspose. 
che  non  altri  che  lui  era  m Mosca,  quando  si  di- 
volgô  quella  voce,  oude  viddi  essersi  oquivocato  su 
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questa  missioDe,  et  hayendone  parlato  al  signor  yiee* 
cancelliere,  me  lo  confesed  ingenuamento,  arguendo 
ne  le  barbarie  de'  Meacoviti,  e seuaando  anco  l’equi- 
voco  auir  esaer  questo  Persiano  con  qualcbe  titolo 
honorevole  nella  corte  del  Sofi,  e soi  portare  delle 
lettere  di  qnello  a sua  maestà.  Hor  lasciato  que- 
st’equivoco,  nel  qiude  honnai  è involto  tutto  il  nion- 
do,  le  lettere  del  Sofî  non  sono  ancora  State  inter> 
pretate,  attendendoei  di  giorno  in  giorno  la  venuta 
qm  dell' interprète.  Queste  lettere  sono  scritte  gi& 
da  13  mesi,  et  in  conseguenza  prima  délia  lega  fatta 
fra  Cesare  e la  Polonia,  non  cho  prima  dcll’avYiso 
di  queata  in  quelle  parti.  11  gentilhuomo  dico,  che 
il  Sofi  ha  in  picdi  et  a'confini  de'Turchi  un  easer* 
cito  di  70  mila  huomini:  cbe  non  le  mancano  cause 
nè  la  dispositione  di  muover  la  gtierra  al  Turcu;  ba- 
ver la  Porta  imposti  datii  gravissimi  et  inaoliti  sulle 
mercantie  di  Persia;  baver  il  Turco  con  faste  e pre- 
dominio  diroandato  al  Sofi  la  restitutione  di  mille 
famiglie  Turcomanne,  passate  dal  dominio  Turebe- 
8C0  al  Persiano;  baver  lui  tocco  quei  ministri  sopra 
l'inclinatione  alla  guerra  quando  la  Polonia  la  muo> 
vesse,  et  baverli  trovati  pronti,  purchè  s’accordi  fra 
le  parti,  che  venma  non  si  pacifieberà,  se  non  no> 
tificato  ciô  all'altra  per  6 mesi  prima.  Qneste  sono 
le  coae,  che  bo  cavate  dalla  viva  voce  di  lui,  ma 
presto  saranno  interpretate  le  lettere.  Intanto  egli 
mi  dice  d'havor  lasciato  inonaignore  arcivoscovo  di 
Naxivan,  cbe  va  in  Persia  con  coromissione  di  Ce* 
sare,  in  Moaca  con  animo  di  trovarsl  hora  al  mar 
Caspio,  per  paasarlo  subito  cbe  sarà  possibile. 

Hicri  finalmente  parti  verso  Lintx  il  segretario 
dell'ambaseiatoro  Polaceo  all'imperatore  con  la  rati* 
ficatione  délia  lega  colla  rcpublica  di  Venctia. 

Scrisai  già  a vostra  Eminenza,  corne  nel  punto 
di  diaciogUersi  il  congrosso  de’  Polacchi  e Moscoviti 
in  ordine  alla  pace  perpétua  et  uuione  d’armi  con- 
tre il  Turco,  il  più  vecebio  de  plenipotentiarii  Mo- 
scoviti r bavea  riattaceato  in  modo,  che  fece  conce- 
pire  speranza,  cbe  potesse  bavere  felice  fine;  ma 
l'evento  non  ba  rorrisposto,  esaendosi  fiualmmite  di* 
sciolto  senza  concluderc  nè  pace,  nè  unione.  Moltî 
sono  grimpedimenti,  cbe  ai  cousidora  poasino  es- 
serai  frsposti.  L’interne  discordie  di  quelle  stato,  la 
diviaione  del  commando  in  due,  il  timoré  de  umiistri 
di  perdere  la  vita  in  caso  di  qualcbe  sinistro  acci* 
dente  con  occasione  délia  guerra,  le  manifatture,  cbe 
si  as  essere  stato  fatte  dalla  Porta,  e quelle  cbe  i 
Polacchi  sospettano  essere  stato  fatte -per  ultra  parte, 
sono  creduto  le  cagioni  del  disoiogbmento.  Questo 
è certo,  che  V ambasciata  impériale  diretta  principal- 
mante  a questo  fine,  non  è giunta  cbe  troppo  tardi, 
c ae  bavasse  accclerato  per  arrivarç  prima  délia  se- 
paratione  de  ministri,  facilmente  baveria  potutn  gio- 
vare  molto  a quest' opéra.  Comunquo  pern  sii,  la 
cosa  non  è finita  senza  qualcbe  bene,  nè  senza  la- 
sciare  V attacco  a uuuvi  trattati,  essendosi  provîsto 
cbe  non  aii  per  seguiro  rottura  per  moiti  anni  fra 

Docuk.  kiM.  de  Battie. 


queste  due  nationi,  onde  i Polacchi  potranno  atten- 
dore  tanto  più  alla  guerra  coutro  il  Turco;  quanto 
poi  al  riassumere  i trattati,  si  è formate  l’articolo 
seguentc. 

In  iis,  quae  spectabunt  ad  securitatom  utrius* 
que  imperii  et  bonum  totius  ebristianitatis,  debeat 
utraque  pars  correspondero  per  coimnissorios  aut  le- 
gttos. 

Uno  de  due  ambasdatori  imporiali  spediti  a Mo- 
sca  è il  signor  Zieroa'ski,  stato  inviato  di  Cesare 
in  Polonia,  huomo  zelantissimo  e desiderosissimo  di 
questa  unione,  c cbe  brama  soinmamente  la  gloria 
di  far  questa  loga,  couosceudone  V utilità  et  impor- 
tanza,  et  ha  moiti  amici  fra  i ministri  de  Czarii,  è 
destro  et  è il  migliore  istrumento  che  potasse  ado- 
perarsi  per  questo  lavoro,  essendo  inforniatissimo 
degl'  iutoressi,  de  quali  si  tratta,  c de  costumi  delle 
due  nationi,  onde  roi  persuado,  cbe  farà  ogni  sforzo 
per  farc  riassumere  il  trattato,  e prosperando  Iddio 
r armi  christiane , è da  sperare  la  porc  et  unione 
mediante  la  sua  destrezza,  o cost  credo  il  palatiuo 
de  Trocebi,  uno  de  più  saggi  e perspicaci  signori 
di  Lituania,  e che  è stato  al  congresso  in  qualità 
d’uno  de  plenipotenziarii  regii.  Ilor  stante  ciù,  e 
dovendo  T imperatorc  e la  republica  Veneta  stimolare 
i Moscoviti  alla  lega,  mette  in  considerationo  so  si 
stimasse  henc,  che  sua  Santitâ  scrivessc  ai  Czari 
essortandoli  efilcacemente  ail' iiniono  dell’ armi  et  al- 
r estirpatione  del  Maomettismo,  U cbe  non  potria 
partorire,  che  un  buou  efTetto,  corne  puù  credersi, 
stante  quello,  che  écrive  monsignor  arcivescovo  Na- 
xivan,  et  io  avvisai  la  posta  passata.  Quundu  pia* 
cesse  questo  pensiore,  antepongo  ebo  couvorria  darlo 
il  titolo  di  Czari,  parola  che  copj^e  altrerolte  è stato 
visto,  non  siguifica  imperatorc.  Hor  il  brève  si  po- 
tria mandare  agi’  aml)a8ciatori  Cesaroi,  perché  lo  pre- 
sentas.sero,  quando  fosscro  prima  securi,  cbe  fosse 
per  corrispondersi  de  Czari  noUa  funna  prattiealu 
con  (iregorio  XIII.,  cioè  con  chiamare  sua  Santitâ 
Pontefice  Massimo.  Cosi  parmi  che  uiento  si  porria 
a risebio,  ma  si  gioveria  ul  fine  tanto  sublioie  et 
importante  délia  lega,  e si  pronderia  roccasiouo  mi- 
gliore per  rimettere  la  corrispondenza,  potendo  beuo 
in  tal  caso  nostro  Sîgnore  scrivero  il  prinio,  il  cbe 
in  altre  circostauze  séria  da  conaiderarsi,  e metteu- 
doei  ciô  in  controvorsia  potria  guastaro  il  negotio. 
Riferisco  qui  i nomi  dei  Czari  per  quel  caso  che 
ai  risolv^æse  acriverc.  Il  maggiorc  chiainaai  Ciovanui 
Alessovitz  et  il  minore  Pietm  Alessovitz.  Corne  trat- 
taaae  il  Czar  Gregorio  XIII.,  lo  dice  il  Po^evino 
nella  sua  Moacovia  al  fine  del  bbro;  De  it^bus  Mo- 
scoviticis;  o perché  credo,  che  piacerà  sapero  il  modo 
col  quale  U tratta  l’ imperatorc.  Qui  anupssa  mando 
r inscrittiono  délia  lettera  scritU  da  sua  maustù  CV 
sarea  ai  inedesimi  Czari  cou  ap^inngerc,  cbe  nel 
corpo  délia  lettera,  le  da  il  titolo  di  Serenitates  vc- 
slrae,  che  è lo  stesso  cbe  dà  al  rc  di  Polonia. 

In  ultimo  deve  rappresentare  essere  neeessaris- 
sima  nel  cawj  sudelto  molta  sollecitudiiie,  per«)  cbe 
lo  ambasoiato  in  Moscovia  durauo  pot‘o,  co<tumaado 
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C08Î  quel  govemo  per  il  sospetto  e gelosia,  che  ha 
de  ministri  stranicri  e per  il  pcBO  di  speearli.  lo 
cûDHig^o  in  ordine  a quest' ultitnu  capo  agl’amha- 
seiatori  Cesarei,  che,  Bnito  il  solito  tempo,  vivino 
a speee  loro  per  putersi  fermare  più  luogo  tempo  in 
quclla  corte,  apprendendo  che  posaa  far  questo  no- 
gotio  il  truvarai  loro  colà  in  occasione  di  qualche 
insigne  vittoria  sopra  i Turchi.  Rt  ail’  Eminenza  vo- 
stra  fo  huiuilissimu  e profoudiasînio  inchiuo. 

Javorova  3 Maggio  1084. 

Di  ViMtra  Ëmiaeou 

Hulho  devAo  et  oblig&w 

O.  Arcivcscovo  d’Efeso. 
(îONFERENTU  MOSOHORUM 

SftlibaU  29.  J4Du*rli  1884. 

Hac  die  illustrissimi  domini  commisaarii  nostri 
in  loco  congressus  prinii  coinpanienmt,  ezpectabaut- 
que  duabus  horis  adventum  Moachorum.  Qui  in  gra> 
tiam  nuptiariim  Benioris  inOrtoi  oculia  Czarî  Joannia 
triumphando,  fermontatis  satis  siiperque  incbriati  po- 
tibus,  diu  quieverant.  Hoc  autem  tempore  cujus- 
dam  Alexandri  Petrowicz  SoUyk  nuncupati  fiUajn 
Czarua  in  uxorem  duxerat,  idque  factum  esao  dici- 
tur  Sophiae  Czariasae  industria,  et  ut  rreditur,  fe> 
cisae  id  in  puatpuaitiuncm  juuioris  Czari  Potri,  quem 
vellet  vel  non  habcro  inter  se,  vel  fortasais,  ut  im- 
perium divisum  futurum  ease  deberet.  Quam  primum 
igitur  comparuenmi,  haud  niora  illuatriasimus  domi- 
nus  palatinus  Posnaniensis  super  tria  puncta  iu  espar- 
gationem  objectorum  dissertissime  ai^umentabahir. 

I.  Quod  volttissont  ipsi  habere  tractationem  per- 
petuae  pacia,  et  noUeiit  vigore  pactorum  Andmaso- 
viensium  jurisjuraudi  religiono  tirmatam  temporalis 
foederis  tencre  nbservatiouem,  recuacntque  contra 
coramunem  christiauitatiâ  liostem  conjunctionem,  et 
Kyoviae  restitutioncm. 

II.  Probarent  id  authentice,  quomodo  conjunctio 
annorum  Icgatione  caset  sublata? 

Ul.  Utrum  rex  serenissimus  per  Karwowscium 
Turras  et  Tartaros  dominia  vestra  debellaturos  inte> 
bellando  induxcrit,  et  ex  nostra  occasione  Czehery- 
num  amiseritis? 

Hoc  totiim  summum  regiae  inajestatis  et  reipu- 
blicae  dedecus  reputabat.  Ultra  pergit  in  sermone, 
aitque:  Etei  nos  defcnsionem  fortabtioruin  iguora- 
mus,  et  Kyoviam  Turcis  eo,  quo  cum  iis  tempore 
pacta  pepigeramus,  rcddidimus.  Esto  nunc  nos  Kyo> 
viam  tanquam  a Turca  viiidicaturos  et  acrepturos, 
quemadmoduin  multa  Turcica  fortalitia  felicibus  au- 
spiciis  regiae  majestatis  nostrac  accopimus:  nempo 
Strigonium  140.  annorum  spatio  Turcico  regimini 
subjoctum,  et  alia  propugnacula  inulta,  quae,  cuî  do* 
bebantur,  sacrae  Caesaroae  majestatis  possessioni  re- 
stituiinus.  A vobis  vero  tanquaui  nulla  imquam  sub- 
sidia  habuimus;  ita  et  nunc  non  habemus.  Mos(;hi, 
uno  ulterius  vocem  praeeunte,  probaturos  se  polli- 
cebantur.  Et  Odujewski  habens  in  maitibus  aliqua 
serenissinii  Micbaelis  regis  littera.s,  gratiarum  actio- 
aem  pro  notabilibus  subsidiis  bellicis  in  iis  esae  di- 


xerat;  sed  ostondere  noiuerat.  Intérim  ur^bant,  ut 
ad  eam,  pro  qua  ventum  est,  sese  reeiperent  tracta- 
tionem,  nempc  pacis  perpetuae.  Contra  nostei  prius 
restitutioncm  Kyowiae  vigore  juramenti  desidera- 
bant.  Et  si  vellent  perpetuam  paccm,  adinvenirent 
modum  super  hac;  consilium  inter  se  habitnri  ezivo- 
ruut  Moschi,  et  mox  reduces:  Odojewski  prius  signo 
Sanctae  Crucis  facto,  ex  charta  relegh:  Si  pacem 
perpetuam  habere  vellemus,  aÜam  non  posse  esse, 
nisi  ut  limites  et  fines  iidem,  qualea  modo  sunt,  con- 
serventur,  arcesque,  quae  cum  jUkraina  possidentur, 
perpetuis  temporibus  eonimdem  cedant  possessioni. 
Post  haec  molesta  ülatione  jam  oxacerWta  nostro- 
rum  corda  in  acrius  prosilierunt  responsnm,  moxque 
iUustrissimus  dominus  palatinns  Posnanienais  disser- 
tissime  memorabat,  perpétua  juramento  comprobata 
pacta  Polanovienaia,  quibus,  quod  non  tantum  ipsis 
poena  violatorum  pactorum  pro  quatuordecim  annis 
ante  initonun  donata  sit,  vcnim  etiam  quod  sere- 
nissimus  rex  Wladislaus,  cum  esset  Czarus  Mosebo- 
viae,  propter  banc  pacem  illud  dominium  vasallo  auo 
Michaeli  Fiedorowicz  cessent.  Idque  ut  juramento 
ab  ipsis  comprubatiim,  ita  violatom  esse  asseruit;  red- 
derentque  propria  bona  usque  ad  Novogrod,  Pskow 
et  Wiazmam. 

Valde  super  bis  exarsenmt  Moschi,  dedccori  Cza- 
rorum  adscn'bendo,  quod  non  doberent  haec  memorari, 
quae  articuio  primo  pactorum  Andrussovionsium  se- 
pulta  sunt.  Erumpit  Odojewski,  dicitque:  Nostrosnon 
posse  amplius  non  tantum  loqui,  sed  etiam  nec  sedere 
cum  ipsis.  Czadain  scivisse  se  dicit,  cum  subdolaplo- 
nipotentiae  nos  advenisse  charta,  quod  ozinde  nunc  di- 
citur  dore,  quod  nostra  corda  tanquam  cultris  trausfi- 
xeritis,  et  quemadmodum  nos  Grodnae,  initia  cum  Tuf- 
ca  pactis,  magnis  contemtibus  afieceratis,  ita  et  nunc 
facitis.  Etdûus  palatiuus  Trocensis:  Nullum,  iuquit, 
posse  vulnos  prius,  anteqaam  tangatur,  sanari;  nuUam- 
que  ipsorum  esse  laesionem  ex  eo,  quod  propria  sua 
requirsnt.  Interea  cemere  se  palam  fatetur,  quod  in 
plenipotentia  ipsis  data  tractationein  perpetuae  pa- 
cis o^criptam  DOD  habeant,  ideoque  pacem  nolint: 
sciantque  igihir  hoc,  ad  nuUos  prius  trectatus  ac- 
cessuros,  quam  in  propositionibus  suis  do  conjun- 
ctione  et  Kyovia  satisfacti  non  fucrint,  alias  per- 
petuaiu  pacem  non  posse  subsequi  ; atque  ipsi  vicis- 
sim  declararunt,  quod  nihil  sint  tractaturi,  antequam 
de  pace  perpétua  prius  concluserint  ; hoc  (quod  no- 
tandum)  adjecto,  habere  se  nohiscum  belli  occasio- 
nes,  ex  ratione  per  regiam  majestatem  juramento 
non  comprobatonim  pactorum  assorentes.  Deductum 
est  ipsis  Andrussoviensium  pactorum  art.  xxxii.  non 
obligari  regiam  majestatem  ad  juramentum,  nec  idoo 
ibi  esse,  vocabuluro  coofirmare,  ut  significet  jurare. 
Itenim  Odojewski  legit  ex  charta:  Talem  esse  fidem 
nostram,  quod  Szumlanski  episcopus  LeopoÜensis, 
postquam  recesserit  a fide  religionis  propriae,  dixerit 
coram  mercatoro  Smolensceusi  Leopoli,  regem  sere* 
nissimum  hebetatam  in  oervicibus  Turcanim  fra- 
meam  in  Moschovitis  acuturum.  Ad  haec  illustrissi- 
mus  dominus  palatinus  Trocensis  respoudit:  Ut  in- 
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cepisse  üIob  ciud  mois  commissioncm,  ita  et  tinire. 
Nequo  ease  ingonio  dcatitutum  ülucn  digiuun  epi> 
acopum.  Porro,  inquit,  apud  noâ  a caluinnia  jua  et 
sUtutam  libérât,  et  fuatibua  vel  potius  Kimtis  pro 
verbis  non  verberatur.  Protestamor  coram  Domino 
Deo  et  tota  cbristianitate,  quae  nostram  commissio 
nem  respicit,  et  coujunctionem  contra  communoro 
chhatiaDitatia  hoatem  aggreditur:  non  ex  nobis  eaae 
diacordiarum  occaai<mem.  Concludit  Bomadanowaki 
hia  formalibua  ; Cur  vos  veatri  amici  UalU  non  ju^ 
vant?  (Haec  dum  proferebat  verba,  aubridebat.)  Utiquo 
kabituri  fueratis  ipsos  pro  mediatoribua.  Beplicatiun 
aie  est:  lUoa  quoque  citiuB  in  commune  chhRtiani- 
tatÎB  auxÜium  acceaauros,  ai  vidèrent  nostram  vo- 
biaenm  conjnnctionem. 

CONaBBSâUS  M08GH0BUM 
dit  13.  Ffbrutfii  1««. 

Poft  expeditum  29.  Jannarii  congreBsom,  post* 
que  intellectam  in  illo  parvam  in  ofiectum  boni  pu> 
blici  spem,  aiquidem  tota  nuperrima  BeBsio  in  con- 
troveraiis  et  certaminibus  praeterlapaa  est,  non  citiue 
videbator  nobia  accelerandua  et  aasignandna  ulte- 
rior  congressua,  quam  a dominis  MoBckovitieia  in> 
vitaremur.  Prout  videntes  non  mitti  a nobia  ad  se 
nuntium,  miserunt  interpretem  suum  quarta  Febnia- 
rii  intenrogantes , cor  in  opéré  ex  utraquo  parte  ce> 
lerem  conclnsionem  respiciente  tarde  procedamua? 
congresBomque  per  aignificationem  non  intimemus? 
Reapondimus:  Idem  esse  tractare,  atque  non  tracta- 
re  cum  dominis,  siquidem  ipsi  hoc  opua,  in  quo  fe- 
licitatis  uiriusque  monarchae  propendet,  retinere,  et 
id,  ad  qnod  instrumentum  ^nipotentiae  stringit, 
ezequi  adimpLere,  et  ad  efFectum  deducere  nolunt, 
objicientea  nobis  aine  probatione,  quasi  vel  violata 
vel  laesa  easent  pacta?  et  (quod  maximum  est)  aunt 
celebri  Famae  sacrae  regiae  majestatiH  domini  nostri 
clementisaimi  (qui  ethnieorum  frameas  a cerricibus 
christianorum  avertit,  «t  pro  oonaervatione  ipsorura 
aalotis  totiee  in  acie  etetit)  valde  injurii,  quasi  si- 
ve  Tartaroa  sive  Turcaa  contra  ipaoe  incitasset;  ali- 
qui  vero  documenta  super  haec  quatiunt,  et  mon- 
strare  récusant,  cajus  rei  probationem  ante  omnia 
futuro  congreaau  requiBÎtnros  nos  praediximna,  et 
praeterea  ne  nos  sÆciaut  verbis  scomaticis,  quac 
noBtra  gens  politica  et  spiritus  generosus  noc  cun* 
suevH,  nec  scit  tolerare,  rogavimus,  ut  domini  coro- 
misaarii  tanquam  viri  magni,  locum  dominonim  suo- 
rum  obeontes,  pari  certent  nobisciun  civilitate.  Ad 
baec  oronia  nihÛ  respondit  interpres;  munus  tamen 
relationis  ipse  suscepit,  et  diem  octavam  Febmarii 
congresBui  assignatam  acceptavit.  Sed  et  hic  dieB 
propter  infirmitatem  dominoruiD  Czadajewa  et  ^la- 
bovakiego  eonundemque  sapieDtisBimam  petitionern, 
ad  duodecimam  pracBontis  differri  dobuit.  Qua  die 
pofltqnam  comparuimus,  faetÎB  adinvicem  rociprftcis 
salutationihuB,  expoctaviraus  priua  abipaisfaciendam 
propositionem , prout  etiam  primi  fecerunt  in  hune 
sensxmi.  In  futura  seaaione  volontés  inter  mouarebas 
noBtroB  et  dominia  illorum  perpetuam  eoufideotiam 


atahiliro,  et  iotam  christianitatem  hoc  desideratum 
reapicientem  negotium  vo^vo  implore  solatio;  pro- 
poBuimus  vûbis  fratribus  nostria  adaequata  pacia  me- 
dia, quae  aiquidem  diaplicuerant,  volumuB  aUa  a vo- 
bia  audire.  Respondimus  : Ëjusmodi  media  nullum 
esse  signiim  pacia,  otenim  atatuendo,  aliquid  statue- 
ra necesse  eet,  utpote  perpetuam  inter  dominos  et 
dominia  confidentiam:  itaque  prius  expedit  omnea 
amovere  simultatea  et  displicieutiaB,  et  quodeunquo 
erat  laesum,  aanare.  Propoauimus  etiam  nos  Domi- 
natiouibus  vestris  ex  parte  nostra  haec  media: 

I.  Ut  inprimia  non  adimpletae  foedcria  et  con- 
ferentiarum  praeteritanim  conditionos,  juramento  per 
magnos  Czaroe  toties  comprobatae,  adimpleantur. 

n.  Ut  conjunctio,  qua  nobis  simplex  subsidium, 
et  in  casu  belli  Turcici  omnia  potentia  a Dominatio- 
nibua  vestris  debetur,  quam  luculentiBsime  (ne  iia 
frustremur)  confirmetur. 

III.  Ut  Kyowia  restituator,  et  aliia  punctis  sa- 
tiafiat. 

Hoc  si  Het,  habemuB  plenam  et  omnimodam  po- 
testatem  tractandi,  et  mox  cum  Dominatioiiihus  ve- 
etris  pacis  tractationi  ineistemus  : onimvero  acimus 
benc  aine  pace  amicitiam  et  confidentiam  non  posae 
esse.  Sed  mirum  nobia  est,  vostras  Dominationee  vio- 
lationem  sive  laesionem  tractatuum  objectari?  sere- 
niasimi  vero  Czari  domini  vostri  tam  per  dominum 
Zernhocld , quam  per  modemum  ablogatum  suum 
manutensuroB  se  spondent , et  quod  Dominationes 
vestrae  ad  offectum  deducturao  hoc  loco  aint,  eoque 
motivo  cum  expresaa  plenipotentia  venerint,  certi- 
ficant. 

ReBponsum:  Etiam  si  nuUa  pactonim  esset  vio- 
latio,  ad  auxiliares  copias  non  stringiinur,  quoniam 
juxta  pactorum  obloqueutiam  ülo  tempure  anus  al- 
teri  succurrei-e  obligamur,  si  sultanus  Turcicus  nos 
vel  vos  aggrederetur:  modo  vos  ipsi  sponte  et  be- 
nevolo  ilium  aggressi  estis,  et  in  alieno  solo  eum 
quaesivistis  : igitur  quemadmoduro  vos  ipsi  foedus 
violastis,  ita  et  ipsi  bellaro  teoemini. 

ResponBum:  DupUciter  monarchas  bellum  iiici- 
pere  vol  per  aggressionem  cum  exercitibus,  vel  dum 
terminoB  limitum  unus  alteri  avellit.  Id  quoniam  na- 
bis circa  dislimitationem  a Turca  contigit,  uoii  uo- 
strm  haec  culpa  accidenint,  ueque  nos  üIob,  sed  illi 
nos  lacoBsivonint.  Ex  eaque  ratione  ventum  est  ad 
cocjuDctionem  eum  sacra  Caesarea  majestato,  ut  com- 
munem  injuriaœ  nostram  vindicaromus.  Altenun  est: 
si  imperetur  lapsus  fuiaset,  Vienna  sine  singulari 
gratia  Dei  et  auxilio  et  resolutione  domini  nostri  pe- 
riisset.  Quaeritur,  quonam  modo  post  lapsum  ipsius, 
et  romanentihus  armatis  viribus  ethnieorum,  Polonia 
et  deinde  veatra  dominia  retineri  et  conaerv'an  po- 
tuissent?  Quideunque  igitur  egimus,  id  egimus  pm- 
pter  coutmunem  totius  ebriatianitatia  et  vesirum  com- 
modum,  ne  unus  in  alterius  submergatur  infelicita- 
ie.  Scivimus  praeterea  de  stricta  omicitia  vestra  cum 
Cesarea  majestate,  et  sperabamus  dominia  honim 
monarebarum  uti  amicitiam  colère,  ita  etiam  ad  coro- 
munem  defenaiooem  spoctarc.  Quoniam  id  etiam  re- 
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peritur  inter  tractatus  vestros  cum  aacra  Cesarea 
majestate,  quod  amicos  et  inimicos  période  repata- 
rc  tenemini.  In  nostris  vero  tractatibu»  id  cautum,  ut 
vestrae  comuiisaioms  acqualiter  ambo  curam  habea* 
lia,  prout  bis  diebus  legati  sacrae  Ueaarcao  majesta.- 
tis  sperari  debent,  qui  jam  sunt  in  itinere. 

NuUa  ad  baec  data  responsione,  simpliciter  ne* 
garunt,  non  habere  se  talia  pacta  cum  imperatoro: 
quae  siquidetn  vos  sine  nobis  inivisiis,  nec  ad  ea 
DOS  invitastis,  et  modo  logati  bucusque  non  compas 
rent,  apparct  nos  vobis  non  esse  necessarios.  Deiu 
erupenmt:  Voluisse  se  nobUcum  in  principio  bclli 
Turcici  tractare,  et  Janoviae  auxiliares  copias  obtu- 
lisse  : nos  vero  propter  doincsticafi  dissensiones  tra- 
ctationem  etiam  non  acceptavisse,  Turcam  non  ipsos 
provocassd,  nosque  Camcnecum  perdidisse. 

Respondimus:  Discordias  iiobis  exprobari  non 
esse  necessarium  : nam  ctsi  abquae  inter  nos  eve* 
nerint  displicentiae,  non  tamon  taies,  ut  cas  exitio 
pubbco  vindicaremus  ; imo  insignes  et  felices  Ulo 
temporc  per  sacram  regiam  majestatem  obtentae  nu- 
merabautur  vîctoriao.  Diximus  apud  ipsos  similem 
exarsisse  flammam,  et  multo  majori  infelJcitate,  quo* 
niam  non  prius  extingui  potuit,  qoam  sanguine  ma- 
guonim  virorum  tingeretur  ; quod  utinam  avertissent 
superi.  Janoviae  vero  promissa  auxilia  requirebant 
prius  commissioueni  : commissio  autem  subsequi  tem- 
pore  tractatus  belli  et  sub  ense  bostili  non  poterat, 
cratque  tantum  abortus  vcl  cjectamentum  aUquod, 
non  res,  non  auxiliares  copiac,  non  uninius  beUandi. 
Postea  objecerunt  comitia  Grodnenaia,  et  iu  ilÜs  non 
subsecutum  contra  Poriam  Ottomanicam  eonjunctio- 
uis  tractatum,  cum  qua  sine  nobis  boUarc  debuerant. 

Respondimus:  Id  factum  fuisse  ex  poUtica  ob- 
servatione,  ne  prius  canerotur,  quam  iuciperetur  bel- 
lum  : in  secrcto  autem  consiliu  omnia,  quae  dcsidc- 
rabant,  subsequuta  fuisse,  et  Dominaliouibus  vestris 
auxilio  non  defuissemus.  Et  ideo  fuerat  expeditus 
dominus  castcllanus  Trucensis,  ut  boc  negotîum  in 
Mosobua  cum  Dominationibus  vestris  pertractaret. 
Intcrea  autem  ad  omues  principes  ebristiauos  expe- 
divimus,  quatenus  vos  et  nos  in  boc  bello  juvarent. 

Ad  baec  uuUa  data  respunsiune,  uovam  nobis 
iterum  quaestionem  proposuerunt.  Defunctum  olim 
principcm  Radziviiium  Vienuae  (duiu  cum  iinpcrato- 
re  conjunctioncm  tractassent  et  jam  cum  Montecu- 
culi  eandeni  pertractassent;  ilium  boc  opus  destru- 
xisse.  Itaque  assorebant,  non  tantum  nos  auxibo 
ipsis  defuisso,  verum  etiam  apud  abcs  monarchas 
impedivisse.  Satis  clare  replicatum  est  ipsis:  Hanc 
objectionem  esse  înjustissimam  et  laesivam.  Ktenim 
quomodo  nos  impe^visse  ilbs  voluissemus?  Siqiii- 
dem  nos  ipsi  boc  idem  ab  omnibus  pnneipibus  chri- 
stianis  obtinere  volueraums,  et  legationibus  nostris 
Romam,  Germaniam,  Hispaniaiu,  Galliam,  Àngbaju 
et  PortugalUam,  Dauiam,  Sveciam,  Venetias,  Sabau- 
diani  et  aba  dominia  soUicitaveramus.  Doraonstravi- 
mus  itaque  banc  ubjectioueni  non  abam  esse,  quam 
novam  eordis  uostri  lacsiouem,  praecipuc  cum  repu* 
tatiüuem  magui  regis  proprio  sanguine  obristiani- 


tatem  defendentis  oSendant.  Et  siquidem  praeterita 
sessiono  aiiqua  quatiebant  documenta,  eadem  mon- 
strari  nunc  nobis  urgebamus. 

Respondenint,  vel  potius  negaverunt,  non  régi 
hoc  objecisse,  sed  sob  domino  Kaniv'owski. 

His  omnibus  peractis,  iterum  reduzerunt  ani- 
mum  ad  tractaUouem  pacis  perpetuae,  et  ad  ejus 
media,  non  tamen  ut  abquid  restituere  vebnt.  Bxpli- 
catum  est  ipsis:  Nullaiu  pacem  aÜo  modo  fieri  et 
stabUiri  posse,  quam  restitutione  unicuique,  quod  per 
iniquam  sortem  decessit.  Ita  Dominationum  vestra- 
rum  concludebantur  tractatus,  ita  nos  recensa  bel- 
le et  exempta  nova  docent  inter  GalUam  et  UoUan- 
diam,  inter  Svecos  et  Brandeburgicum  vicinum  no- 
strum , et  boc  est  praesentis  firmamentum  pacis , 
reddere  unicuique,  quod  suum  est.  Secus  nunqoam 
sincera,  nunquam  vera  potest  esse  amicitia,  quia 
semper  cum  perpesso  dolore  memoria  renovatur,  et 
ad  malevolentiam  reducitur.  Et  quia  optamus  since- 
rani  et  fratemam  inter  status  amicitiam,  optamus 
simul  boc,  ut  banc  fabricam  in  tab  aedifîcemus  fun- 
do,  no  quidquam  unquazn  iUam  movere  possit. 

Post  baec  interrogaverunt  nos,  quemnam  fru- 
ctum  ex  bac  conjunedone  babituri  esoont,  si  in  bel- 
lum  irent? 

Responsum  est:  Fama  vobis  futunim  est  prae- 
mium,  deiude  auctio  dominii  seu  potius  finium  gra- 
nicieruoi,  debellatio  Turcanim,  qui  vobis  saepe  mo- 
Icsti  esse  soient,  in  rebquo  domesdca  vestrarum  Do- 
minationum  quies.  Verum  omues  istae  rationea  post 
multam  consumtam  luoram  solam  banc  apud  perti- 
naces  effecenint  declarationem , quod  propter  com- 
mune totius  ebristianitatis  bonum  et  perpetuam  ami- 
cidae  Czarorum  suorum  conservadonem , ac  ne  ex 
parte  sua  pacis  media  detrectare  videantur,  in  con- 
junctiouem,  non  tamen  in  restitutionem  Kyowiae 
coesentiant. 

His  dieds,  severam  et  superbam  faciem  mon* 
stravenmt,  quasi  status  renim  nostrarum  in  ipsonun 
cunsistere  debeat  discredone,  et  sine  favore  eorum- 
dem  intra  se  contineri  non  possit. 

Respondimus:  Manifestum  jam  esse,  quod  nec 
propter  se,  nec  propter  nos,  noc  propter  totam  ebri- 
sdanitatem  abquid  facere  vebnt.  Monstravimus  boc 
bellum  non  esse  unius,  sed  omnium  monarcharum, 
et  unum  sine  altoro  non  posse  perire;  exposuimns, 
si  diviua  permissione  non  obtineremus  de  hoste  vi- 
ctoriam,  ruiuam  nostram  cerdssimum  ipsorum  futu- 
rum  tunmlum.  Verumtamen  ingessimus,  plenam  nos 
in  Domino  Deo  et  ejus  misericordia  babere  fiduciam, 
quod  quemadmodum  bis  temporibus  roboraverat  po- 
teiitem  sacrae  regiae  majestatis  dexteram,  ita  et  fu- 
turis  dabit  assisteiitiam  percutiends  animi,  augebît 
vires  et  febeitatem  domesticam,  ut  augeat  noinen  et 
famam  ipsius. 

Ad  baec  nihÜ  responderunt,  tantummodo  parum 
gloriabautur,  ad  nuUuin  tributum  se  ohbgatos  esse, 
et  quod  sultamis  Turcicus  in  litteris  suis  fratres  suos 
scribat,  et  quod  non  Czari,  sed  imperatoris  titulum 
largiatur. 
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Respondimaâ  ipsis:  Posse  in  hoc  renim  statu 
DOD  tantum  fratres,  s«d  bonefactores  appellare,  quia 
ita  ipsius  ratio  et  nécessitas  nunc  poshilat.  Verum 
hoc  occultior  vis  fatonim  monstrabit,  quo  succcssu 
haac  vestra  amicitia  gaudebit.  Et  casu  quo  nobis  for» 
tuna  non  responderit,  faciliter  quisque  decidet.  Tum 
erupenmt  cum  praetensionibus  ratioiie  tituloram  se> 
cuudo  puncto  in  pactis  AndruszoTiensibus  cautonun. 

1.  Quod  dominus  Skop  vicccapitaneus  Usnia* 
censis,  dum  scrlberet  ad  paJadoum  Smoleuacensem, 
titulum  aerenisaimis  Czaris  detraxerit  et  imnuDuerit, 
imo  quod  nec  nomen  Czari  posnerit.  Eeaponsum  est 
eodum  puncto  : Cancellariam  stringi  ad  observatio- 
nem  dtulorum  ; homines  vcro  potentos  ex  ignoran* 
tia  proyenientem  errorem  non  debere  sibi  pro  de- 
decoro  adacribere. 

U.  Objecerunt,  quod  sorenissimus  l'ox  in  uni- 
veraalibus  Hteris  titulo  pactis  prohibito  utatur.  Ee- 
sponsum;  Licero  id  ipsi  in  dominiis  suis,  modo  sint 
non  ad  vos:  ipsi  quocjue  respondenint,  ad  nos,  quia 
ad  Qostros  Cosacoa.  Responaum:  Cosacos  non  ton* 
tum  ülonun,  sed  et  nostros  esse,  quoniam  tcrtium 
pactonim  punctum  eos  reliquit  sub  directionc  cl  manu 
domini  noatri. 

ui.  Quod  liber  impressus  apud  Pctrikox^’czyk 
Cracoviae  sub  titulo:  Palmes  Coributiae,  magna  in 
se  kabeat  dedecora.  Quod  stenima  regium  inter  pal* 
mas  depictum  sit;  sceptrum  vero,  trophaea  victoria- 
rum,  tormenta,  cljpei  et  diversa  arma  ibidem  videan* 
tur  cum  inscripdonc  : Moschis  Sch^-tisque  ercpta. 
Responsum:  Apud  illos  quoquo  diversas  rcs  imprimi, 
et  Bubditi  domino  suo  communiter  addunt,  non  mi* 
nuunt  laudes,  et  saepius  plus,  quam  in  rei  veritate 
est,  tribuunt;  sed  ideo  nullum  monarcham  iratum 
fuisse,  constat,  quod  aliquis  bacbalaureus  scripsit 
status  et  arcanorum  ignarus. 

IV.  Quod  circa  stemma  serenissimi  regis  Caai- 
miri  in  eodem  libro  depicta  sint  trophaea  Victoria* 
rum  : super  his  autem  ensis  et  ibidem  inscriptio: 
Cerastos  Moscus  per  dexteram  Casimirianam  sentit 
se  ezanuatum.  I^ponsum;  Kadem  ut  superius  re* 
plicatione,  hoc  superaddito,  nec  hic  esse  irarmidiac 
locum,  quia  quemadmodum  illos,  ita  et  nos  non  se* 
me)  magnas  et  glorïosas  reportasse  victorias  utique 
constat. 

V.  Quod  ccusurae  candidatorum  iUustrissiini  pro- 
cancellarii  regui  et  iUusirissimi  archiepiscopi  Gne* 
snensis  babeant  magna  dedecora  in  quatuordecim 
punctis.  Cum  enim  iutor  candidatos  serenissimos  Cza* 
ros  scrihunt:  unius  senectutem,  altcriu»  juventutera 
impedimentum  esse  ad  cnronam  reputaut.  quod  est 
cum  summa  detractione  reputationis  illorum,  et  prae* 
cipue  in  his  verbis:  Kex  non  literatus,  asiims  coro- 
natuB.  Respousum:  Ita  profectu  et  in  rei  veritate  esse, 
quia  senioris  vita  brevior,  junioris  nondum  maturum 
judicium,  incapaces  regiminis  moustraut.  Addidenmt 
praeterea:  Ipsos  non  Czaros,  sed  Moschos  appellatos. 
Respousum:  Nec  hic  esse  posse  irascendi  occasio* 
nem,  quia  nec  nos  irascimur,  dum  more  Polononim 
dominus  uoster  uominatur.  Insupor  dixinius:  Ilium 


librum  nos  non  faabere,  quem  ipse  semper  negabat, 
et  non  fuit  in  illo  libro  ejus  subscriptio;  bac  vero 
littera  conrinci  non  potest,  quae  in  libro  scripta  est 
(O),  quia  O est  cyfra,  apparct  igitur  aüquam  mali- 
tiam  voluisse  apud  Dominationos  vestras  malevolen* 
tiaiD  facere,  ut  de  his  controversias  moveatis.  At 
vero  hoc  totum  jam  praeteritarum  commissionum  se- 
peliverunt  controversiae  : nec  nos  habomus,  quid 
super  his  moremur. 

VI.  Quod  supra  spccihcatus  Skop , dum  seri* 
beret  ad  palatinum  Smolensccnscm , loco  Aiexejo 
scripserit  .\lexandrum  Michaylo>\icz.  Responsum: 
Apud  nos,  quod  Alexander  idem  et  Alexejus  sonat: 
s^  quomodocuuque  sit,  jam  superius  est  repbea* 
tum,  privatonim  hominum  errores  non  spectarc  ad 
culpam. 

Vil.  Quod  screnissimus  rex  ablcgato  nostro  cum 
prohibitis  titiilis  literas  universales  dederit.  Respon- 
sum: Dédit,  sed  tantum  literas  passus  ad  civitetes 
et  oppida  sua  pro  subministrandiK  poduodis  sivc  ve* 
ctoribus  de  jure  sibi  concesao , et  non  extra  Unes 
regni  ad  vos. 

vui.  Quod  Christophonis  Kowalewski  ablega* 
tus  vester  anno  1(>82.  uominaverit  Bcreoissiinum  re* 
gem  Kj'owiae,  Smolensciae  et  Czemiechowiae  du* 
cem.  Interriigavimus,  ut  ostonderent  haec  nobis;  re- 
spondenint  urelenus  ita  ipsum  dixissc.  Respousum: 
Igitur  puniendus  erat,  vel  ejus  logatio  non  admit* 
tenda,  de  qua  nos  totaliter  nescimus. 

IX.  Cazimirus  Marezewski  et  Jozephowicz  Mo* 
hilovienses  et  isti  detraxenint  titulum  serenissimis 
Czaris.  Respon-num:  Jam  esse  solutum  rationibus 
de  domino  Skop,  quod  ignorantiae  privatonim  er- 
rori  publiée  non  de  béant  impiitari. 

X.  Quod  in  literis  regiis  anno  1070.  scriptis 
ioco  Aiexejo  Mieha^dowicz  seriptum  orat  Michaeli 
Alexiejewirz.  Responsum  : Titulum  esse  rasum  et 
alia  manu  seriptum,  certe  non  a nobis,  quia  non 
suscepissent  talcs  literas.  Et  si  non  a nobis,  ad  alit^ 
nos  erroros  nos  non  spectare  debere,  resolviinus. 

XI.  Quod  illustrissimus  Gninski  modemus  pro- 
cancellarius  vester  in  literis  suis  loco  verbi  Oblalia- 
datela  posucrit  Obtadyla.  Responsum:  Errore  calami 
vel  praeoipitantia  scribentis,  vel  per  abbreviationem 
syllabanim,  non  vero  studio  factum,  intentioni  ipso* 
mm  non  respondisse,  rejecimus. 

XII.  Quod  dominus  dux  cxercituum  Lithuaniae 
Pac  loco  Théodore  scripserit  Georgio  Aiexejo.  Re- 
sponsum: Jam  ipsum  mortuum  esse,  et  super  mor* 
tuos  nou  irrogari  poenas. 

XIII.  Quod  dominas  palatiuus  Trocensis,  dum 
scriberet  ad  commiNsarios  in  praeterita  commissione, 
nou  nominaverit  dominos  nostros  Czaros,  sed  duces 
alias  Kuiazaw.  Respousum:  Hoc  punctum  ipsiusmet 
domini  palatini  ore  satis  bene  est  repositum. 

XIV.  Jamquo  cnuracratis  his  dedecoribus  et  prac- 
tensionibus,  haec  forraalia  superaddidemnt.  Quod 
istac  detractioDcs  non  facile  sunt  praeteriturae.  Pa* 
cem  vero  perpetuam  non  aliter  successuraiii . nisi 
taliter,  prout  jam  declaraverint,  et  quod  ratinne  ti> 
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tulomm  dominorum  suonun  vitam  et  sangumeni  im> 
pendere  parati  sunt.  I<aeBionem  pactorum  toties  no* 
bis  ezprobrabant,  et  quasi  iis  minabantur.  Rtenim 
Ratis  clare  dixerat  Burlatin  (qui  jam  ad  futurum  bel* 
lum  dux  exercituB  est  electus,  et  duealia  ioaignia 
i&  coDclavi  ipsius  pendent}  pacem  istam  jam  esse 
Rub  pileo,  quasi  dicerent,  petite  illam  a nobis.  Po- 
stromo  ac  ultùno  in  clariorem  proailierunt  déclare* 
tionem,  et  futumm  valde  celerem  expetebant  a no- 
bis con^sBum»  ut  iUo  jam  satius  de  literis  disces- 
sus  interloqiierontur,  quam  aliquid  alîud  trectaturi 
csaent.  Respondimus:  Vocato  in  testimonium  uni- 
vereo  orbe  et  Domino  Deo,  qui  nos  judicaturus  est, 
non  aiium  quempiam  non  perfecti  operis  causam 
esse,  niai  iUos  dolos.  Sed  qualitercumque  res  ae 
habeat,  exposuimus.  Non  esse  tam  desperatam  rei- 


pnblicae  nostrae  fortnnam,  ut  tantum  eorum  respi- 
ciat  ot  preestolctnr  subsidia.  Adduzimus  preeteri- 
torum  belloruii)  exempta,  quomodo  proprüs  viribus 
noBtris  hosti  restitimus,  et  quomodo  in  praeterita 
proxitno  expeditiono  bellica  eidem  liosti  non  ceaae* 
rimus,  sed  gloriam  et  palmam  obtinueriznus.  N une 
vero  multo  majora  dii  nos  sperare  jubent,  dum  tôt 
principes  ebristiani  vires  et  arma  nobiscum  jungant, 
quibus  suffald,  Deo  auxiliante  et  invicibili  dextera 
ejus,  descendomus  in  illara  aciem,  in  qua  unum- 
queraque  ex  monarchis  nostris  manent  servatae  chri- 
Btianitatis  lauroae;  vestris  vero  Dominationibus  ad 
praescriptos  annos  expedit  retinere  foedus,  in  qui- 
bus, qnoniam  directioni  saoree  regiae  majestatis  re- 
linquuntur  Cosaci,  si  non  vestris  vinbos,  illorum 
auxilio  toti  christianitati  succurremua. 


ccn. 


L'ajrebévftqQS  de  Kaxivaa,  envoyé  par  le  Pape,  per  rempercor  et  le  roi  de  Pol<^e  i U coor  de  Perse,  peuant  par 
Huaooa,  informe  I«  Pape  de«  entreUena  qn’îl  evait  eu  avec  W minietree  dee  ciare  m siÿct  do  le  correepon  dan  ce  à 
établir  entre  U coor  de  Moecoa  et  celle  de  Romei.  Obeervatiou  da  ooece  epoetoUqne  de  Polo^e  à ce  mi  jet. 
[Nniulatm  di  Polonia  «oL  104.) 


IlIÆo  ac  RevjRo  Dfio  Opitio  Pallavicinio  Arcbie- 
piscopo  Bphesiorum,  Nuntio  Apoetolico  etc. 

Uoecou,  6.  April.  lOM. 

Bene  praedixit  V.  lUiba  Dominatio,  me  hybor^ 
Bo  Moscuae  habitiinun;  eum  enim  in  ultirais  con- 
finibus  Russiae  Polonicae  essem,  ubi  inter  Polonos 
et  Moscos  commissio  cclobratur,  ad  mcnBem  into- 
grum  ibidem  me  oportuit  expectare  dbam  palatinum 
Trocenscm,  qui  mihi  novas  S.  C.  majestatis  litteras 
ad  serffiofl  Csaroa  directas,  victoriara  contra  Turcas 
obtentam  continentes  atque  ad  confoederationcm  ex- 
hortantes, attulit,  ac  postca  Sraolenscum  pen'eniens 
iterum  per  novem  dies  detontus  fui,  dnabusque  ibi- 
dem ante  meum  dicessutn  faoris  altéras  S.  C.  ma- 
jestatis ad  me  directas  litteras,  quibus  mihi  eandem 
victoriam  signibearo,  utquo  eadem  tanquam  majori 
stimulo  ac  motivo  regem  Persarum  contra  Turcas 
excitandi  uterer,  clementissime  injnngerc  dignata  est. 
Cbim  quibus  die  21.  Decembris  inde  discedens,  die 
2C.  cjusdera  Moscuaro  perveni  ; ubi  quidem  mihi  dif- 
ficnltas  primo  facta,  qnod  ego  tanquam  persona  ec- 
clesiastica  litteras  Caesareas  personalitcr  praosentaro 
non  possim,  cum  siroile  exemplum  apud  ipsos  non 
faabeatur,  ac  ideo  supremus  cancollarius  quadam  die 
ad  me  unum  interprétera  cum  uno  scriha  misent, 
voleus,  ut  litteras  Caesarcas  ipsis  cousignem  ; vero 
ego  ipsomm  retiones  et  oretenus  et  scriptis  confun- 
dens,  et  exemplum  P.  Possevini  a Grogorin  XIIÎ. 
misai  nuiitii  allogans.  apud  enndem  cancellariuin  su- 
bito hoc  obtiimi,  ac  cognovi,  hoc  solum  aliquam  ma- 
lignam  tontationem  fuisse.  Nihilomiuus  quoad  babeu- 
dam  audientiam  trab  practextu  sponsalium  die  16. 
Jamiarii  a majori  natu  Czaro  celebratorum,  similî- 
terrjue  matrimonii  post  bidunm  ab  eodom  contracti, 
tum  ob  inBrrnitatem  (di  vajoli)  junioris  Czari  me 


retardanrat  usque  ad  diem  7.  Februarii,  qua  etiam 
secretarius  novae  legationiR  Caesareae,  qui  etiam 
snpcrvcneret,  andientiaro  habuit.  Usquo  modo  disce- 
dere  non  poteram  tum  ob  frigoris  ononnitatem,  tum 
ob  his  hacchanaliiim  temponl>u8  solita  hic  homicidia 
et  latrocinia,  modo  autem  meum  disceasum  solicito, 
et  spero,  quod  proxima  septimana  licentiara  habebo; 
ita  ut  temporel  paschali  non  longe  ab  Astracan  abesse 
ac  mare  Caspium  tempestive  transire,  ac  cum  rege 
Persarum  tali  adhuc  tempore  tractare  possim,  ut  si 
velit  et  SÆi  et  Augustissimi  piae  intentioni  adhae- 
rere,  posait  proxima  aestate  adhuc  multa  contra  Tur> 
cas  tcntarc,  maxime  cum  (sicut  hic  mihi  eonfirmatur) 
circa  Georg^am  exercitom  quinquaginta  mill.  bomi* 
num  in  pede  haheat,  ac  facile  sü  in  Turcarum  eon- 
finia,  quae  ibi  vicina  sunt,  ilium  inducore. 

Intérim  ne  tempns  omnino  inutiliter  consmne- 
rem,  materiam  aliquam  curialem  huic  aulae  insmua- 
vi  de  rcnovEMida  cum  Sanctissimo  correspundentia, 
circa  quam  jam  Varsaviac  cum  P.  commiaaario  PP. 
Cappaocinorum,  et  etiam  in  Cadin  cum  dno  pahitiBO 
Poananionsi  discnrreraiD.  Opportunam  autem  banc 
materiam  proponendi  babul  oceasiunem  ex  ima  iirter 
alias  mihi  facta  inlerrogatione.  Interrogatue  enim 
fui,  num  habeani  litteras  suae  Sancritatis  ad  senbot 
Czaros  directas;  mibiqne  reapondenti  quod  non.  in- 
terpres  mihi  dixit,  quod  bonum  fuisset,  si  etiam  ta- 
ies litteras  tulissem  ; ad  quae  ego  suhjunxi  oansam, 
nimiram  quod  tempore  Clementis  X.,  ad  quem  ex 
bac  aula  Moschovitica  raiasns  fnerat  legatus  duos  P. 
Menesius  adhuc  vivus,  exorta  fuerit  aliqua  titulorum 
difficultas,  quae  si  sublata  fuerit,  ntiqiie  occasione 
hujus  confoederatiünis  interruptam  illam  corrospen- 
dentiam  faciliter  renovari  posse,  cum  haec  aula  uti- 
que  sciât  zelum  moderni  summi  Pontificis,  quo  pro 
bono  cbristiaiiae  reipublicac  flagrat  ; atque  hoc  pun- 
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ctum  meo  interpreti  pluries  in  divcrais  occa^ionibiM 
inculcavi,  ut  illud  supremo  canccUariü  référât,  quud 
et  fecit.  Cumque  dictas  dftus  Menesius,  ut  me  viaitare 
ac  domum  suam  conducere  posait,  a supremo  can* 
cellario  licentiam  peüisset,  illam  non  solum  obtin\iit, 
ted  etiam  ipei  injunxit,  ut  mecum  super  boc 
tio  discurrat  ; oui  cum  quidquid  ad  banc  renovandam 
correspondeutiam  prodesae  posait,  exposuissem,  iUc 
omnia  dicto  supremo  cancollario  retulit  ; ac  ego  post- 
quam  S.  C-  majestatis  litteras  praeseutassem,  die  se> 
quenti  omnia  in  scriptis  dfio  cancollario  transmiai, 
monstrando,  banc  correspondentiam  ad  confoédera* 
tionem,  quae  desideratur,  plurimum  roboris  et  stabi- 
litatis  addere  posse;  summumque  Pontificem  nihil 
novi  praetendere,  sed  iis  contentari  titulis,  quae  Uli 
olim  ab  bac  aula  dati  faenint,  et  exempla  particula> 
riter  tempore  Gregorii  XIll.  qui  P.  Possevinum  bue 
tanquam  nuntium  apoetolicum  ad  Joannem  Basilidis 
magnum  Moseboviae  ducem  destinarat,  allegavi,  et 
baec  jam  in  sccretaria  aulica  vera  inventa  esse,  a 
meo  interprète  intellezi.  Hac  septimana,  quae  prima 
eet  istorum  quadrageaimac , tribunalia  dansa  snnt; 
die  lunae  tamen  de  boc  pnneto  a supremo  cancd* 
lario  ad  conferentiam  vocabor,  et  simul  meam  disco> 
dendi  licentiam  babebo,  quid  ibi  resolvorint,  proeu- 
rabo,  ut  etiam  V.  lllmae  Dominatioui  signifîcare  pos* 
sim.  Si  iu  ipsis  bonam  iudinationem  videro,  videbo, 
ut  hoc  uegocium  dûo  Paulo  Menosio  supranominato 
(qui  bine  Smolenscum  tanquam  generalis  major  [ovoro 
seigente  generale]  mittitur)  coramittatur  cum  V.  lUma 
Dominatione  tractandum.  Subjungo  solum,  quod  ab 
eodem  dfio  Paulo  Menesio  Ubero  barone  catliolieo 
etiam  intellexerim,  quod  etiam  tempore  Clementis  X. 
Romae  difficultas  fuorit,  et  noluorint  istia  magnis  du> 
cibns  titulum  Czarorum  dare;  quod  tamen  modemus 
Pontifex  tune  cardinahs,  ut  detur,  volobat,  atqno 
eundem  jam  regnantem  ad  dictum  dfmm  Menesium  li> 
teras  scribere  fecisse,  unde  coUegit,  ipsum  ad  con- 
cedendum  buuc  Ozari  titulum  facile  inclinare. 

Circa  istoa  catbobeos,  qui  bic  sont  sine  eccle- 
sia  et  sine  aacerdote,  quibus  tamen  boc  tempore 
quantum  potui  in  spirituabbus  astiti,  in  litteris  ad 
3.  C.  Maj.  datis  aliquid  de  ipeis  et  de  ipsonini  in 
spiritualibus  defectu,  quem  patiuntur,  insinuavi,  cum* 
que  legati  Caesarei  bue  pen’enerint,  suam  necessi- 
tatem  fusi\is  explicabimt.  Si  proinde  vestra  lUiîia 
Dominatio  vel  ex  aula  Caesarea,  vel  etiam  Roma 
pro  ipsis  consolationem  banc  impotrare  posset,  ma> 
ximam  suo  zelo  dignam  cbaritatem  exerceret. 

Plura  curiosa  et  scitu  digna  hujus  aulae,  quae 
cum  dito  secretario  Caosareo  HOnel  contigenint,  ac- 
cidentia  ipsoroot  vestrac  Illtîiao  Doininationi  roferct, 
cum  dosideret  eidem  debitam  facere  reverentiam 
suumqnebinc  reditum  per  Cracoviam  dirigerc;  cujua 
certo  hic  in  S.  C.  Miq.  fideliter  peragendo  servitio 
prudeotiam  et  vigilantiam  expertus  sum,  prout  vestra 
llbîia  Dominatio  utique  et  in  comitiis  Varsaviensi- 
bus  jam  probavit.  Solum  hoc  dolendum,  quod  simi- 
les  personne  tam  parum  rocognoscantur , cum  iste 
dâua  socretahus  Trihi  plurimum  do  hoc  conquestus 


fuerit,  quod  pro  boc  et  longo  et  difficili  itinere  so- 
tum  octingentos  florenos  ex  caméra  ipsi  dederint, 
de  reliquo  bona  et  fortassis  vana  apo  aatiare  volue- 
riut;  cum  Umeu  ipsius  qualitas  majorem  promerea* 
tur  et  rorompensationem  expensarum  et  promotio- 
nera  gradua;  pergratumque  illi  foret,  si  vestra  Illma 
et  RcviTia  Dominatio  ad  biiuc  finom  ilium  eminoo- 
tissimo  dûo  cardinali  Bonvisio  reoommendaret.  Ac 
biscc  cum  pmfundissima  reverentia  devotûs  vestrac 
lllmae  ac  Revenbao  Dominationis  vestis  deosculor 
oram. 

Moscuae  die  6.  Âprilis  1684. 

Veslrae  lUnue.  ac  Revmae.  DoniuaUotü* 

Hanillftu*  «t  dwoUhiu  Mrvu* 

F.  Sbbabtumis  Knab  Arcbiepiscopus 
Naxivanensis. 

AirEmo  et  Rcvmo  Sig.  Cardinal  Cybo. 

Jatasovu,  26  Aprlle  Iflai. 

Mi  giiinge  adesso  la  Cüngiunta  lettera  scritta 
di  Mosca  da  monsignor  arcivescovo  di  Naxivan,  che 
va  in  Persia  con  commissione  dcH’  imperatore,  e 
colle  iettere  di  nostro  Sîguore  per  essortar  il  So6  a 
prendere  si  opportunamente  V armi  contro  il  Turco. 
Quanto  a ciù,  ad  essa  mi  rimetto,  facendo  solo  ri- 
âôttere,  haversi  in  questa  un  nuovo  rincontro,  cLe 
il  Persiauo  si!  annato  potontemente  ai  confini  del 
Turco,  corne  altre  volte  bo  awisato. 

In  questa  lottera  raeconta  moiisignore  quello 
cbe  ba  negütiatü  in  Moscovia,  per  riattaccare  il 
commercio  délia  corto  di  Roma  cou  i Moscoviti,  se- 
condo  r instruttione  che  da  più  anni  in  quà  si  banno 
in  questa  mintiatura,  cosa  da  me  tentata  moite  volte, 
ma  mai  riuscita.  Hor  1'  Eminenza  vostra  vedrà  quel- 
lo che  ha  fatto  sin  hora  monsignoro,  cbe  fu  in- 
stnitto  in  Varsavia  dal  P.  commissario  de'Capuccini, 
che  bebbe  la  commissione  da  me  dî  vacare  a que- 
sto.  È stato  ottimo  r baver  trovati  l'essempii  delle 
forme  tenute,  scrivendo  al  papa  al  tempo  del  gran 
duca  Giovanni  di  Basilio,  et  è quello  cbe  sempre 
bo  desiderato,  il  trovar  qiialche  essempio.  La  perdita 
di  Mosca  et  i inoti  di  quel  stato  seguiti  doppo  me 
ne  facevano  temere,  ma  rome  si  vede,  banno  con- 
servato  î registri.  Dicesi  nella  lettera,  che  nostro 
Signore  ha  fatto  scrivere  al  Menesea  sopra  il  ripi- 
gliar  queato  commcrcio;  hor  io  credo,  che  per  ci6 
debba  intendersi  quello  che  io  le  ho  scritto  gl*  anni 
passati.  Se  sopragiungerà  Tawiso,  che  monsignor 
dice  di  dover  dare  in  appresso,  ne  ragg^iaglian')  vo- 
stra  Eminenza.  Intanto  dico,  corne  havevo  mandate 
in  Mosca  coll'  ambasciatore  impériale  pçrsona,  cbe 
serve  a me,  con  commissione  di  promuovere  quosto 
negotio,  et  il  mantenimento  e stabilimento  de’mis- 
sionarii,  posa  chc  mai  è riuscita.  Rt  a vostra  Emi- 
neuza  fo  humilissimo  e profondissimo  inebino. 

Javorovia  26  Aprilc  1684. 

Ü.  Arcivescovo  d'Efesa. 
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ccm. 


(Uu.  prbeipua 

C«pâa  diiU  ItUcr*  kHIU  dal  MMrclto  ZaporoTtanae  a ganaral  MobpU 
alla  ijanlIU  di  DOtlro  Sigaoro  Papa  laaoeoDUo  XI.,  t ratio Ua  Ual- 
Tidigaa  pobteeo  in  itellaso  aoUo  U B Maggiv  1<IS4. 

Nunaovi*,  B Magpo  I0B4. 

Santmo  Padre  Papa  Romano,  Padre, 

SigDoro  e Benefattore  nostro. 

Habbiamo  rice^uto  dalla  Santità  vostra  noi  es> 
sorcito  ZaporovieDsc  dalla  real  maestà  di  Polonia 
una  spécial  grazia  por  il  reviïto  tnonsignor  nunzio 
délia  Santità  vostra,  quando  oltre  la  benedizione  pa> 
teroa  a noi  et  al  general  nostro  mandata  contro 
r inimico  commune  del  christianesimo.  spccialmente 
la  Santità  vostra  si  è compiacciuta  a noi  mandarci 
i donativi;  per  lo  che  noi  col  nostro  duce,  doppo 
baver  rese  humilissime  grazie  alla  Santità  vostra, 
baciamo  corne  del  Padre  et  benefattore  riverente> 
meute  le  mani , i piedi  e la  sacra  veste , incarné 
nandoci  pîù  che  vulontieri  ad  incontrare  riuimieo 


iirj 

délia  croce  eanta,  ripromettendoci  dall'  onnipotenta 
Divina  alla  Santità  vostra  molti  anni  dt  dominio, 
corne  al  capo  délia  ebristianità  feliœ,  acciochè  possa 
vedere  gl’infedeli  sotte  piedi  de’preneipi  ebristiani 
e délia  Santità  vostra.  Quando  poi  noi  essercite  Za- 
poroviense  délia  real  maestà  clementisaimo  nostro 
signoVe  volontieri  unirsi  promettiamo,  suppUchiamo 
anebe  la  Santità  vostra,  acciochè  in  aveniro  délia 
protezione  e grazia  sua  abbandonar  non  vogUa,  e 
nel  mentre  reiteratamente  délia  Santità  vostra  bu* 
milissimamento  badamo  le  mani  et  t piedi. 

Niemirovia  8 Maggio  1G84. 

Dells  Saotità  Vo0tn 

HnailMnai  «erTi,  flgli  • ludâiti 

Anduaa  Moutia  Generale  dell'  Essercito 
Zaporovienso  délia  Real  Maestà,  Duci,  Seteiki,  As- 
sausulii,  Atamani  e tutte  rEssercito. 


L‘ans6e  des  Cosujom  remercie  le  Pepo  de  dons,  qa'eUo  on  m roçaa. 

Tol.  IIB.  fol. 


CCTV. 


L’enpcnur  prie  lo  P^e  de  Toalolr  d^Urer  Tweliuige  Gabriel  conime  ange  tutélaire  de  l’entpire  et  de*  araéea  ehrètieoaee 
•lliA—  contre  lea  Turc*  et  de  permettre  an  clergé  d'en  pouvoir  rédter  ToAce;  Q le  rémerde  en  outre  de  la  cooceaiion 
de  l'oIBce  de  U fftte  du  nom  de  la  sainte  Vierge  Ifarie,  mathuée  en  mémoire  de  la  débrraaee 
de  VleoiM.  Lettre*  d'innocent  XL  à ee  si^)et 


(Liu.  priaeipum  voL  118.  f.  lÜS  et  106.  Bpial.  lasoMoUi  PP.  Xi.  vt»L  8.  t SI  et  93.) 


Liwm.  94.  Meji  1681. 

Beatissimo  in  Cbristo  Pater,  Domine  Reveren* 
dissùne.  Post  officiosiBsimam  commendationem  blialis 
observantiae  cemtinuum  incrementum.  Exercitus  Do- 
mini,  ebristiani  sanguinis  fidelis  populua,  nostrae  vi> 
delicct  mUitares  copiae,  sub  auapicüs  Beatitudinis  ve- 
strae  iterum  movont  contra  immanissimum  Turcarum 
tjrannum  pro  defensione  ebristiauitatis,  et  asaertione 
periclitantis  orthodoxorum  Ubertatis:  banc  bostilibua 
viribuB  tametsi  imparem  militiam,  dum  alii  ebriatiani 
principes  ae  invicem  armis,  prob  dolor!  confieiunt, 
pro  communi  religionis  et  patrlac  causa  pngnatumm, 
duotui  archangeli  Gabrielia,  optiini  nuntii  quondam 
bajuli,  ex  aingulari  noatra  in  eum  devotioue  pie  com- 
misimus,  illiusque  tutelae  subdidimus,  ut  euntes  con- 
ducat,  operaturos  adjuvet,  et  salvoa  cum  Victoria 
reducat.  Ut  autem  hocce  desideratum  patrocinium 
ab  arcbitutelari  ülo  spiritu  grato  cujuadam  muneris 
momeuto  tante  cortius  promereamur,  nihil  bic  poaae 
deferri  acceptius  et  religiosius  censuimus,  quam  ai 
in  fosto  ilUus  die  ofBcium,  uti  alibi  in  quibusdam 
provinciia  et  per  totum  sancti  Francisci  ordiuem  pie 
inatitutum  est,  per  clerum  quoque  et  religiosos  in 
aacro  Romane  imperio,  et  regnia  atque  proviitciis 
nostris  baereditariia  rceitaretur,  idquo  ut  fieret,  ab 
Apostolica  Sede  piis  nostris  votis  impetraretur.  Sanc 
cum  pro  more  majorum  nostrorum  uullateuus  in  bra- 
ebio  cameo,  sed  fortitudinc  Altissimi  contidamus,  ïdeo- 


que  non  aecua  ac  illi  in  multia  gravissimia  pericnlis 
praeaontaneam  opem  divinam  expert]  atmua,  omnino 
speramus,  magnum  nostris  et  totius  ebristianitatia 
rebus  ab  adjuterio  tanti  arebangeü  momentum  etiam- 
num  accessurum  eaae,  si  a Sanctitate  vestra  aposto- 
licam  banc  gratiam  ac  annuentiam,  pro  qua  impenso 
studio  filialiter  instamus,  obtinebimus,  eoque  ree^- 
suri  inter  praecipua,  quibus  a Sanctitate  vestra  bac- 
tenus  multipUciter  aSceti  fuimus.  Oui  de  relique  în 
roi  christianae  evidens  bonum  diutisaimam  soapita- 
tionem  ex  animo  precamnr.  Datum  in  arce  noatra 
{JneenRÎ  die  vtgosiino  quarto  mensiB  Maji,  anno  mil- 
lesimo  sexoentesimo  octuageBÎmo  quarto.  Regnorum 
nostrorum  Romani  vigesimo  sexto,  Ungarici  vige- 
aimo  nono,  Bohemici  vero  vigeaimo  ortavo. 

Kjnial«n>  Saiicütati*  Vrelrar 

Obic<)a*ait  Rliui 

Lbopoldus. 

Irixcu.  9H.  JuBÜ  IftM. 

BeabVsimo  in  Chriato  Pater,  D<imine  tteveren- 
dissime.  Pust  officiosissimam  commendationem  fiUa- 
lis  obBcrvantiac  continuum  incrementum.  Nuvimus 
patemam  soUicitudinem  vestrae  SonrtitatiB  iu  ok»- 
dema  tempe:<tate  Turcica,  qua  invigilat,  ut  nou  tan- 
tum in  temporalibuB  et.  spiritualibus  ea  subsidia  ha- 
beautur,  quae  bostera  cbriHtiauitatis  humilient  ; sed 
ut  etiaro  debitae  grates  Deu  rependantur  pro  bene- 
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fieÜB,  quibiis  üUus  miflericordia,  mediante  patrocinio 
Sanctonun,  nostra  et  coofoederatonim  arma  beare  di- 
gData  eat.  Siguum  clarissimum  hujua  patemae  curae 
inter  caetera,  quae  experimur,  est  solemnitas  sub 
g^oriosae  Deiparae  nominia  Mariae  tituio,  quam  ve- 
atra  Sanctitaa  ob  Uberatam  nuper  a gravi  barbaromm 
obaidione  Vienoam  domiuica  infra  octavam  natac 
Virginia  celebrandam  noviaaîme  pro  tota  Bcclesia  aub 
ritn  duplicia  majoris  per  annum  instituit.  Et  vebe* 
menter  quidem  placuit,  hujus  benobcii  nobis  speeia- 
Uter  a Dec  pracstiti  memoriain  quotannis  in  officin 
et  missa  recoli:  si  rnodu  (quod  valdc  optanms)  baee 
soleomitaa  praedictae  dominicac  tanquain  tempori  de- 
votioni  populi,  qui  aliis  diebue  varie  labore  diatra- 
bitur,  accomodatissimo  permanentcr  inhaereat,  nui* 
liusquc  vei  majoris  vel  dignioris  festi,  quod  hujua 
translationem  exigat,  occurrentia  impcdiatur.  Idquod 
tamen  diificiilter  obtinobitur,  si  instituta  baec  festiri- 
tas  inaneat  sub  solo  ritu  duplicia  majoris  por  annum, 
prout  déclarai  adjunctum  exemplar  sub  lit.  A.  Quod 
aient  aimul  exbibet  mudum,  qui  adbibcndus  videtur  ad 
retinendum  hoc  festum  in  aua  atatuta  die  dominica 
infra  octavam;  ita  denûsse  vestrani  Sauctitatem  re- 
quirimus,  ut  ilium,  si  non  pro  tota  Eccicsia,  saltcm 
pro  imperio  Romono,  rognis  et  provinciis  uosths 
haereditariis  beoigne  apprubet,  repouendo  hanc  fe* 
stivitatem  inter  feata  secundae  ciassis.  Futuruiu  bac 
ratione  speramus  in  Domino,  ut  catholicus  populus 
die  dominica  liber  ab  omni  labore,  ferventiori  cum 
devotione  gratuni  se  Deo  sistat  eo  die  in  tcmplis, 
et  imanimi  oratione  ulteriorem  gratiam  a Divina  de- 
mentia  pro  progrossibus  majoribus  contra  Turcas  in 
bonum  totius  christianitatis  precibus  suis  effiagitet. 
De  caetero  eidem  longam  anuorum  seriem,  peren- 
nemque  saiutis  incolumitatem  pro  incremonto  Eccle- 
siae  reique  catbolicae  impeuse  appreeamur. 

Datum  in  arce  nostra  lincü  die  vigesima  octa- 
vaJunii,  anuo  millesimo  sexcentesimo  octuagesimo 
quarto.  Regnorum  nostronim  Romani  vigesimo  se- 
xto, Hungarici  trigesimo,  Bohemici  veto  vigesimo 
octavo. 

Ëjosdem  Hanctiutia  V^stne 

Ol>a«<|V<Dns  filiua 

Lbopoldus. 

Carissimo  in  Cbrïsto  filio  nostro  Leopoldu  Uun- 
gariae  et  Bobemiae  Régi  lllustri,  in  Romanorum  Im- 
peratorem  Electo. 


Roiua.  8.  ialii  1084. 

Innocbmtiub  PP,  XI. 

CarUsime  in  Cbristo  fili  noater  etc.  Annuinius 
perlibenter  precibus,  quas  por  literas  vigesima  quar- 
ts menais  Maji  datas  detiüit  ad  nos  Majostas  tua, 
a nobis  enixe  âagitando,  ut  festum  sancti  Gabrielis 
arebangoii  cum  officio  ejusdem  et  missa  in  uxuver- 
sa  Gormania,  ac  in  regnis  et  provinciis  bereditariis 
tuis  sub  ritu  dupbei  majori  celebrïui  pennitteremus, 
quemadmodum  ox  ipso  sacrae  rituum  congregatiouis 
bac  super  re  edito  décrété  planius  cognosces.  Et 
quidem  tanti  facimus  repositam  a te  in  praesidio,  ac 
ope  praedicti  arebangeÜ  pro  secundis  adversus  im- 
manissimum  ebristiani  nominis  hostem  armonim  tuo- 
rum  aucc-essibus  pîam  fiduciam,  ut  prospéra  quaeque 
nobis  polliceamur,  spereimisque,  militiam  universam 
caelestis  exercitus  una  cum  strenuis  copüs  tuis  in 
uitimam  invisae  Deo  et  hominibus  gentis  pemiciem 
conspiraturam.  Quod  ut  ita  eveniat,  Divinam  boni- 
tatem  vehementer  et  assiduo  rogare  non  omittemus, 
qui  intérim  Majestati  tuae  apostobeam  benedictionem 
amantissime  impertiiimr.  Datum  Romao  apud  S.  Pe- 
trum  sub  auuulo  piscatoris  die  8.  Julii  1684.  Pon~ 
tibeatus  nostri  anno  octavo. 

Carissimo  iu  Cbristo  filio  nostro  Leopoldo  Hun- 
gariae  et  Bobemiae  Rogi  lllustri,  in  Romanorum  Im- 
peratoreni  Elocto. 

Rowab,  5,  Augunti  )6S4. 

Innocbktius  PP.  XI. 

Carissime  in  Cbristo  fili  noster  etc.  Juxta  Ma- 
jostatis  tuae  vota  festivitatem  sanctissimi  nominis 
Beatmae  Virginie  Genitricis  Dei  Mariae,  quam  ob 
liberatam  ejusdem  Virginis  intercesaione  ab  arctis- 
«ima  obsidione  Viennam  .\ustriae,  infra  octavam  ua- 
tivitatis  ipsius  Virginis,  in  univeraali  Ecclesia  sub 
ritu  dupliei  celebrari  mandaveramus,  in  Romano  im- 
perio  et  regnis  ac  provinciis  tibi  subj  écris  sub  ri- 
tu dnplici  secuudac  classis  recoli  possc  concessimus, 
merito  confidentes,  fore,  ut  praefata  Virgo  novae  Ma- 
jestati tuae  adversus  immoniasimum  ebristianorum 
bostem  a filio  suo  victorias  sit  impetratura.  Tibique 
intérim,  rarissime  in  Cbristo  fili,  post  pietatem  ad 
rcligionem,  qua  praestas,  magnopere  cnmmendatam 
apoetolicam  benedictionem  amantiasime  impertimur. 
Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Majorem  sub  annu- 
le piscatoris  die  5.  Augusti  1684.  Pontificariu  no- 
stri  anno  octavo. 


ocv. 


L«  baron  de  Blumberg,  ambaaiadeor  impérial  k U cour  de  Moseoa,  et  te  P.  M.  Vota  Jésuite,  attaché  à cette  am- 
baasade,  infonnent  le  Pape  des  leui*  uégociations  près  cette  cour  au  sioet  du  libre 
exercice  de  la  rélipoii  catholique  dans  l'empira  moscorite. 


{LHt.  priacip.  vol.  118.  M.  188.  Nuaiiat.  di  P«k>aia  *«l,  KM.) 


Mmcuu,  s.  JuUi  lAU. 

Beatissiine  Pater.  Ab  extremis  bisce  Europae 
finibus  ad  sacratissimus  Sanctitatis  vestrae  pedes  ar- 
eedere  audeo,  ut  gratuler  animitus  obtciitam  tandem 

Dvciua.  Iiiit.  di  Humm. 


sub  ejusdem  felicissimis  auspiciis  a Czareis  maje- 
staribus  tixam  Sorietatis  Jesu  resideutiam  in  regia 
Moseboviae  urbe,  in  qua  sauotissima  sacramenta 
libéré  miuistrare  poterunt  ejusdem  ordînis  sacerdo- 
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tc*4 , jirumissa  in8UjM3r  spooiali  Czaronim  proUictiniic. 
Quod  sane  quantum  divinao  gloriae,  animanim  saluti 
«auotaequc  Sodi  ApoatoUcae  conférât,  cum  optimc 
noverit  Sanclitas  veslra,  ita  gratam  eideiu  futuram 
fiualemcumque  mean>  in  ardua,  nec  alias  impetrata 
T€j  oporam  non  iminerito  arbilror.  Majora  enim  bro- 
vi  speramus,  ut  eipouet  V.  Carolus  M.  Votta,  qui  nu- 
per  in  banc  anlom  tam  propitio  nutnine  advenii,  ut 
^vatiam  supreon  ministri  Baailii  Basilowitz  prineipia 
îsalizini  «ibi  omniuo  conciliavorit,  proreus  ut  ad  egre- 
^iuni  bunc  virum  bouorandum  expresse  Czarea»  ma- 
jostates  aliquot  railliaribus  distantes  in  urbem  redu- 
cere  haud  dubitarit,  a quibus  bumanissime  excoptus 
non  sine  solemni  pompa  prolixaeque  l)enevolentâae 
aignipnntinntVms,  nec  non  imincribuB  cuniulatus  est, 
pro  oa,  quam  de  ejusdem  dotibu»  oximü»  et  ad  ina- 
{^ua  quaecuinque  peragenda  aptissimis  conccperaiit 
opinionem.  Faxint  superi,  ut  spei  votisque  reapon- 
(loant  exitu»,  ac  Sanctitatem  vcwtram  orbi  ebriatiano 
diufissime  ser\-eut,  dum  ejusdem  pedibus  adorabun- 
dus  provoivor.  Moscuae  2-  Julii  1684. 

SaoctiUtii  Vestrae 

namtHbou*,  obM<]tiu  et  Srt&ut  (wreae 

SsBABTUNirs  L.  Babo  DF  Blumbbbo 
S.  Cacs.  Maj.  Legatus  et  Plenipotentiarius. 

S»OUH»KO,  IS  OiuRruo  IÛB4. 

Beaiissiruo  Padre. 

Doppoi  i baci  de  sacratissimi  piedi  rende  alla 
Santità  vostra  umilissimo  conto  del  mio  arrivo  a Sino- 
lonslco  senza  incontro  sinistro  nè  rémora,  ma  ben 
rccevuto  dal  palaüno  Moscovita  o con  varie  civiltà 
favorito  corne  consiglicre  e segretario  Cesuroo  o del* 
r ambasciata,  titnlo  cbe  i signori  ambasciatori , non 
meno  ch’  il  rè  di  Polonia  m’ banno  imposto  per  torre 
Pintoppo,  cbe  poteva  frapporsi,  in  ordioe  a cho  ban- 
no  anco  addosKato  abito  diverso,  per  iscunzare  le 
odiositè.  Ho  ritrovati  questi  siguori  di  Smolcnako 
mandat!  a visitarmi  molto  telanti  délia  cristianità, 
e bromosl  de  buoni  successi  contro  rinimico  coniune. 
M'hanno  anco  accertato  non  essere  tanto  impossibiie 
l’unione  dogli  animi,  e forae  anco  delle  anni,  corne 
viene  supposto  altrove,  massimo  doppo  T arrivo  degli 
ambasciatori  Cesarei,  riuscito  sopra  modo  grato  e 
pornposo  nel  recevimento.  1!  colonelle  Menescs  cat- 
toHoo,  cho  sotto  Clemente  X.  di  saei-a  menioria  lu 
alilegato  del  Cxar  in  Boum,  o mi  conobbo  in  Venc- 
zia,  venutomi  a visitare  in'ba  attestato  un  riveren- 
tisKÎmo  ossequiu  a vostra  Santità,  et  un  vivo  zelo  a 
pro  délia  causa  comuuc.  F.gli  assicura  che  se  vostra 
Saiitità  scriverà  ai  Czari,  si  potrà  aperare  fruttuosn 
siicccsso;  e va  dcplorando  cbe  noUa  sua  missionc  a 
Homa  le  minutezze  bahbiiio  pregiudicato  aile  sostau- 
ze,  fij»erando  cbe  prcvalcrii  ora  il  riguardo  di  questc. 
Lu  tardmtza  del  inio  arriv<»  cbe  il  rc  in’obligô  a dif- 
ferirc  colle  sue  grazie,  ô \in  cfTctto  dolla  providenza, 
perchi*  darà  iuugo  a nuovi  impulsi  a pm  comuuo. 
l^artirô  dimaui  doppo  il  soggiomn  d‘  uua  sola  gior- 
nata,  favorc  insolito,  essendosi  c(»nteutato  i)  palatiuo 
di  preveniro  il  mio  amico  con  un  corrien)  alla  corte. 


Frb  sette  giorni  spero  di  giungervi,  e conforme  ai 
sensi  già  espressi,  o benignamente  ag^aditi  da  vo* 
Rtra  Santità,  e awalorati  da  suoi  santissimi  auspici, 
sarô  attentissimo  al  servigio  delle  anime  e dalla  sau- 
ta Cbiesa  colle  cautele  proprie  a quel  clima,  e cogÜ 
indirizzi  savissimi  di  monsig.  iUustrissimo  nunzio  di 
Polonia,  da  quali  immodiatamente  mi  reggerè,  pron- 
to  a sagribrare  ü saiigue  e la  vita  per  si  giusta  cau- 
sa. K prostoso  profondissiniamente  m'umilio  pregan- 
do  U cielo,  cbe  Inngbissimamente  ronserN'i  la  Santità 
vostra  alla  Cbiesa.  Smolensko  15  (fiugno  1684. 

Di  Vottra  Beatitudioe 

Cailfto  «InuiiBo  »t  »Mlgiio  ••«to 

Cablo  Maurizio  Votta  D.  C.  D.  G. 

Il  iwyl«*iBio  al  CardLn*1  8i*ffr«ism  dl  Buto. 

Hccomi  ai  piedi  e al  seno  amoroso  di  vostra 
Euiinonza  proseguendu  U vîaggio,  e misurando  c<m 
esso  U conto  bdclc.  cbe  le  ne  ho  sin  ora  reso.  Per 
non  moltiplicare  parole  e far  spendero  i suoi  moment! 
a vostra  Kminenza  ai  pretiosi  e al  mondo  si  neces- 
sari,  la  supplico  a vedere  in  quella  di  sua  Santità, 
corne  scritta  a lei  stessa  quanto  m'occorre.  Non  poa- 
so  abbastanza  encomiare  la  sapienza  e le  benignità 
del  rè  di  Polonia.  Egli  è degnissimo  dell'amorc  di 
sua  Santità  e de  voti  di  tutti  i cristiani.  Nel  paa- 
sagg^o  per  la  Lituania  ho  bavuto  più  occasion!  di 
rimostrare  a più  d’un  persouaggio  d'autorità  l'eetre- 
mo  pericolo  delle  cose  e la  necessità  di  concorrere 
concordemente  con  un  rè  di  tanto  valore  e crédite. 
Trovo  anco  fra  i Moscoviti  glorioso  il  dl  lui  nome, 
e più  propensa  che  non  credeva  questa  nationo  a 
suoi  vantâggi,  no' quali  riconoace  la  sicurezza  del 
cristianesiiuo.  La  sorte  felice  cbe  bo  sin' ora  provata 
d'incontrarc  U genio  del  rè,  di  varii  palalini  e di 
quello  anco  di  Smolensko,  la  riconosco  dagU  auspici 
di  sua  Santità  e dalle  di  lei  efficaci  beneditioui  tra- 
mandatemi  da  vostra  Rminenza,  dalla  cui  autorevoie 
protettioue  tulto  mi  viene.  Speuderè  rindn.stria,  le 
fatiebe,  il  saugue  per  servirc  non  inutilmente  la  Cbie- 
sa, che  sarchbe  tutta  la  mia  gloria  e contentezza,  e 
per  palesarmi  co'fatti.  Suioleusko  15  Giugno  1684. 

Airilluio  e Reviîio  Mgr.  Opitio  Pallavieini,  Arci- 
vescovo  d’Efeso,  Nuntio  Apostolico  etc. 

UiMc*.  i Lu«li«)  lOM. 

lUnio  e Rtîio  Sig.  mio  3ig.  Pnlc  ColiTio. 
Contiuuo  colla  brevità  c cclcrità  proscrittami 
dal  tempo  scarsissimo  il  rendiroento  di  conto  di 
quanto  segue  in  questa  cortc.  Giovedi  passato  211 
<li  Giugno  essendo  le  maestà  do’  Czari  discesse  dalla 
città  alcjuante  miglia,  fui  condotto  alla  residenza  del 
principe  Gallicino  primo  ministro,  e dogno  di  rag- 
gere  una  inonarebia.  M'baveva  niaudato  un  bojaro 
grau  signure,  clic  xni  prcsouti'»  un  ricco  cavallo  delia 
persona  de‘ Czari,  e con  grande  accompagnaraento 
mi  condussc  al  padiglione,  sotto  cui  m’aspettava  il 
principe  cbe  mi  ricevette  con  distintionc.  ludi  mi 
fece  scdcrc,  c doppo  varü  trattcniincnti  si  mostrù 
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eosi  sodisfatto,  che  s'impegnô  apontaneameute  a far 
veaire  osprcaaatnente  ü giorno  segucntc  le  loro 
maeatà  Czaree,  afinc  d'esaore  vedute  da  me  e di  ve> 
dermi,  coaa  al  tutto  nuova  e non  credibUe.  lu  fatti 
veunero  le  loro  maeatà  condotte  dal  mcdeaimo  ü 
giorno  seguente,  cbe  fu  vcnerdi  30  detto,  e convo- 
cati  tutt'  i bojari  e senaiuri  per  farmi  maggior  onore, 
fxü  condotto  con  pompa  aopra  un  cavallo  Czareo  in 
mezzo  alla  folia  per  le  atradc  e piazze,  ove  erano 
acbierate  le  aoldatcache  Moacoviticbe  ; furono  letti 
dal  graU'Cancelliere  varü  coinponiinenti , e fra  esai 
cbe  potentissimae  Czareae  majestates  gratiaa  babe> 
baut,  che  io  foasi  veuuto  a salutarle.  Indi  fui  condotto 
al  bacio  delle  mani,  e letto  un  altro  coraponimeuto 
colla  licenza  che  aveva  cbiesta  di  parti  re  coi  ai* 
gnori  ambaaciatori,  cbe  aveano  aapettato  più  di  20 
giomi,  fui  ricondottn  coll'  accompaguainento  a casa. 
Il  giorno  aeguente  fui  bancbettato  colle  vivande  dél- 
ia tavola  Czarea,  compUmentato  e rigalato  per  parte 
delle  loro  maestà.  Pu6  persuadersi  Tostra  Signoria  II* 
luetrissima  il  zelo,  con  cui  bo  procurât)  i vantaggi 
délia  religione  e délia  cauaa  comune.  1 aignori  am- 
baaciatori bazmo  fatti  gli  ultimi  aforzi,  e Dio  ba  av- 
valorate  le  beneditioni  inandatemi  da  sua  Santità, 
e gli  auapicj  et  istnittiuui  datemi  da  vostra  Signo- 
ria  Ulustrissima,  perché  bieri  finalmeute  i siguori  am- 
baaciatori banno  apuntato,  supra  omnem  spem,  il  fisso 
e permanente  sog^omo  e residenza  délia  compa- 
gnia  in  quosta  regia,  e a buon  conto  vi  resta  il  P. 
Sebmid.  1 signori  ambaaciatori  banno  stimato  necca- 
sario,  cho  io  andasai  ad  informare  il  rè  e vostra  Si- 
gnoria IliustriRsima  di  varie  cose  iroportanti  non  solo 
a detta  pormanenza,  ma  a béni  molto  maggiori  por 
la  religione  cattolica.  Ho  fatto  il  posaibüe,  acciù  i 
signori  ambasciatori  prolungassero  il  soggiomo,  sed 
frustra.  Il  P.  Schraid  potrà  aprire  scuola,  et  avrh 
casa  propria.  Piacesse  a Dio,  che  io  fossi  avvisato 
15  giomi  prima,  et  avanti  lo  sciogbmento  delle  con- 
ferenze  de’  signori  ambasciatori,  che  confessano  cbe 


la  causa  pubbea  avrebbe  150  mita  buomini  di  più  a 
suo  favore,  peirbè  avrebbero  seguitato  un  mio  sen- 
timento,  cbe  dirù  a vostra  Signoria  Ulustrissima.  Ma 
quod  differtur,  non  aufertur.  Ë uou  è vero  eiô  si 
supponeva,  cbe  i Moscoviti  stiano  in  mal  stato  al  di 
dentro,  e si  trovino  alicui  dal  concorrere  a sopprimere 
rinimico  comune.  V’era  un  modo  d’impegnarli  anco 
nella  présente  eampagua,  che  ora  si  riconoaee  per 
vero.  A bocca  ü resto.  Abbiamo  anco  ottenuto  ai 
p»lri  del  CüUegio  d' Orsa  un  donativo  de'  Czari  di 
3600  alberi  per  le  fabriche  del  eoUegio  e cJiiesa; 
cbe  ne  dice  vostra  Signoria  Ulustrissima?  E pure 
sono  üiesuiti,  e sanno  che  io  sono  Giesuita.  lo  porto 
le  lottere  Czaree  per  questo  offerte  al  palatino  di 
Smolensko.  Se  il  P.  Sebmid  saprà  fare  (egli  è huomo 
di  gran  bontni  et  i superiori  averanno  la  cautela 
e desteritii  dovuta,  molto  s'avanzar»  la  gloria  di 
Dio.  Ho  consolât)  questi  cattoUci,  fra  qtiali  moiti 
colonnclli  et  utficiali,  et  ho  sparsi  a loro  prô  i tesori 
delle  indulgeuze.  U sig.  Guasconi  sta  benc  col  sig. 
iâbert,  et  i signori  ambasciatori  la  riveriscono.  Per- 
doni  alla  somma  fretta  il  ciM)  mal  scrivere.  Sospiro 
il  momento  di  rivederla  e darle  la  relatione  a bocca 
più  compita  per  concertare  moite  cose  a glnria  di 
Dio  e di  detta  Santa  Sede,  pregando  vostra  Signoria 
Ulustrissima  a scrivere  a sua  Santità  et  al  cardinal 
Cibo,  cbe  non  bu  mancato  nè  mancarii  sin’all’ul- 
timo  spirito  di  sagriRcaro  tutto  le  cure  a prumuo- 
vore  il  servizio  di  Dio,  cui  siano  rese  infiuite  gratie 
per  questi  successi  dovuti  alla  sola  sua  miscricordia, 
medianti  le  benedittioni  di  sua  Santità  e di  vostra 
Signoria  Ulustrissima,  et  le  application)  prudouti  et 
etficaci  de’ signori  ambasciatori.  Con  cbe  resto  pro- 
fondissimamente  umiliandomi 
Mosca  2 Luglio  1684. 

Di  Vottrn  Sigoona  ItliMtriMitiM 

Cablo  Mstamo  Votta. 


OCVI. 


Innocent  XL  fêlieite  le  hHainc  de»  (’ouques  de  »ee  exploits  miliuires  contre  lee  Tores, 
et  loi  promet  lies  noarenos  secoure  poor  cette  guerre. 


^Byiu.  Isaoreetit  PP.  XI.  voL  B.  fol.  B5.) 


DUecUi  Rliu  Andreae  Mobila  Geuerali  Kxercitus 
Zaporoviensis  sub  siguis  Polouiae  Kegix 
Okilitantis. 

Rouai.  S JdIU 

Ik>OCEN'T1U8  PP.  XI. 

Dilecte  Rli  salutem  etc.  Singularis  argumeutum 
laetitiae  attulerunt  uobis  literae,  quat  tuo  totiusque 
exercitus  Zapuruviensis,  cui  morito  praees,  nomiue 
ad  uns  dedisti,  significans  paruton  vos  esse,  junctis 
cuo)  carissimi  in  Christo  filii  uostri  Joauuis  Polouiae 
regU  invicUs  copiis  armis  unimisque,  imiuanissi- 
muiu  ubristiauae  reipublicae  bostem  invadere,  atque 


iu  ipsiuH  excidium  inrioiabili  Rdc  constantiuque  coo- 
spirare.  Qua  quidem  re.  sicuti  nibil  nobis  aut  gra- 
tins aut  jucundius  accidere  poterat,  ita  pro  comperto 
tibi  eidemque  exercitui  esiMî  volumus,  non  omissu- 
rûs  nos  novia  in  dies  documentis  benevolentian)  vobis 
iioHtrau)  declarare.  Quibus  intérim  prosperos  a Dec 
sucoessus  preoamur.  atque  apostolicam  beuedictioncm 
pcramuntt'r  impci'timur. 

Datum  Rumae  apud  S.  Hetrum  sub  auuuio  pi- 
scaturis  die  ti.  Julii  1684.  PnntiRcatus  iioatri  annu 
octavo. 
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ccvn. 


Innocent  XI.  innt«  les  Jeiuc  clan)  de  Moscou  à entier  on  allûince  av4c  rem|verenr,  Ui  Polof^ne  et  la  républi({tie 
de  Vcnieo  contre  l«s  Tarai. 

(Epin.  laaMMtii  PP.  XI.  vol.  8.  Cal.  9S.) 


Joanni  Alexiowicz  et  Petro  Alexiowicz  Ma^^s 
Doniioi»  Czaris  et  Magiiiit  Ducibus  tiniversae  tua- 
guae  et  parvao  et  albae  Uusaiac  et  magnorum  do* 
miuioruui  urientalium , ocoiüentalium  et  scpteutrio* 
ualium  pateruiK  et  avitis  Haercdibos,  Succeesoribua, 
Autocratoribus,  Dumiuis  et  Dominatoribus. 

Koiuk.  5.  Augvsti  lltSt. 

Innocentiuk  PP.  XL 

Ubi  grato  recoUroua  auimo  insignes  victorias, 
ijuas  bcnigüus  et  miaoricors  Deus  de  immanisaimu 
ebriatiani  nominia  boste  elapsia  pruxime  meuaibus 
populo  auo  tribuere  diguatu.s  est»  piam  in  apcm  ad- 
duciinur,  adveniase  tandem  plenitudiuem  temporia, 
(|U0  ultiouum  Dominua  nequissimam  Turcarum  gen* 
tem,  et  cum  ea  Mehemcticam  superstitionem  ad  ni- 
bilum  redigere  deereverit.  Qua  quidam  in  ape  non  levi* 
ter  uus  cûufirmat  armorum  sociétés»  quam  terra  ma- 
nque adversus  eandem  gentem  cbariasimi  in  Cbristo 
fibi  noatri  Leopoldua  Imperator  eleetus  et  Joannes 
Poloniao  Rex,  noc  non  dilecta  nobis  Veneta  respu- 
blica  inivere;  neque  enim  dubitumua,  quin  uuperia 
cladibua  fracta  et  immiuula  praedieti  hoatis  potontia 
tantaruûi  virium  moli  sustinendae  impar  ait  future. 
Quia  voro  ad  res  prospéré  gerendas  eouferre  vos 
plurimum  poaac,  si  m couimuiiem  causant  juvandam 
promoveudanique  consilia  studiaque  iucliuaveritis, 


cognitum  habenius  atque  perspectum»  pro  muneris 
noatri  debito  eaa  ad  vos  dare  literas  voluimua,  a vo- 
bis  etiam  atque  etiam  flagitantca,  ut  in  sucrum  foe- 
dua  una  cum  praefatia  ebriatiauia  principibua  sine 
cunctatione  convenire  eonstituatis.  Sane  de  aapien- 
tio,  deque  magnitudino  animi  vestra  adeo  praeclare 
opinamur»  ut  perponais  spleudidia  immurtalia  gloriae 
tituiis  cum  ingeotibus  commodis  maxiniisque  utili- 
tatibua,  quæ  ex  bujusmodi  foedere  in  vos  derivatu- 
rae  sunt,  conjunctis  meiito  eonfidamua,  aponto  vos 
ac  alacriter  in  illud  eaae  conaensuros;  sobeitudinis 
niltilominus  nustrae  stimulos  vobis  in  idipaum  duxi- 
uiUB  admovendos»  ne  iUustro  bue  repositae  a nobis 
atque  a ebristiana  repubUca  pro  felici  moUminunt 
auccossu  in  amplitudine  veatra  bduciac  testimouium 
rebquum  faccremus.  Capesaite  itaque,  excelai  Cxari 
ac  duces,  expeditionem  vestra  virtute  ac  fortitudine 
diguam:  cunteudite  ad  palmaa,  ad  quas  bostium  ab- 
jeeta  conditio  et  divinae,  ut  sperare  fas  eat,  volun- 
tatis  ordinatio  amplum  vobis  iter  stemere  videutur» 
dum  nos  aupremum  Patrem  luminum  onixe  rogare 
non  omittemus,  ut  lucis  auae  radios  vestria  menti- 
bus  infuudat,  voaque  porfecta  nobis  et  catbobeae 
Ëeclesiae  cbaritate  conjungat.  Datum  Roiiiae  apud 
Sanctain  Mariam  Majorent  sub  aimulo  piacatoria  die 
quinta  Auguati  mpclxxxiv.  PontiBcatua  noatri  anno 
octavo. 


CCVIIL 


J.  Sobieoki  informe  lo  P«po  d««  nonveHc*  conquêtes  fûtes  on  Podolie  contre  les  Turcs. 
(Litl.  prineipun 


JàtvoTus,  S5.  Au^isti  KM. 

Siîie  ac  Beatüie  Pater,  Dfie  Dfte  Clemcntiîie. 

Post  oscula  beaturum  peduui  Sanctitatla  veatrae, 
mci  rcgnoruiuque  meoniiu  bumilliinam  coinmcuda* 
tionem.  Ad  neniinoin  magis  aulatia  mca  pertiuere 
arbitror,  quam  ad  Sanctitatem  veatram;  in  cujua  be* 
nedictiouibus  rursus  anno  praesenti  caelestea  aucu- 
pur  gratiaa.  Primîtias  operationis  meae  beUieae  Doua 
ter  optimus  luaximus  prospcrritiio  eventu,  nempo  li- 
mitaueac  arcia  Jazloviecensis  expugnatiuue  msigni- 
vit.  Quamprimum  enim  adinotis  aeneia  tormentis 
atque  cuuiculi  nioUmine  adoriri  cmepit,  intra  duaa 
fero  boras  armia  ineis,  adjuvante  Dci  gratis,  cessit; 
praeaidiariiquo  misericordiam  et  vitaiu  deprecati  sunt. 
Sod  juvat  Sanctitati  veatrae  ontecedentia  quoque  me- 
minisso.  Poatquam  ex  civitate  et  arce  mea  haere* 
ditaria  Zloo'zevionsi  die  15.  Augusti,  in  festo  Assuin* 
ptiouis  gloriosiasiinae  Viiginia  Mariae,  movissem,  aci* 
licet  eadem  die,  qua  et  anno  pittôteriio  pro  febeis* 
aima  expoditionc  Viennenai  iter  suacoperam;  dedi  in 
niaudatis  generabbus  oxcrcitmim  ineonuii  ducibus. 


r«i.  lia  fel.  3».) 

quatenua  generoaus  Rzewski  tboaaurarius  l'uriae  re* 
gui,  primas  stationes  et  vigilias  ante  corpus  uni* 
versalia  oxercitua  rctineus,  ulterius  cum  demandatis 
sibi  copiis  progrodiatur  versus  oppidum  Zwauiec: 
est  locus  Ule  intra  moeuia,  duabua  tantum  horia  di* 
staus  Cameiieco  ox  opposito  Chotimi.  Quibua  per- 
ceptis  maudatis,  dictas  thesaurarius  non  solum  me- 
moratum  fortalltium  Zwaneceose  occupavit,  ipsuraque 
gubernatorero  ad  me  tmnamiait  in  eodem  praeven* 
ium;  aed  etiam  transitum  sive  trajeetnm  super  fluvto 
Tyra,  vulgo  Dniestr,  atque  arcem  Chomitensem  tôt 
expeditionibua,  ultimaque  iu  anno  1073.  Victoria  cia* 
ram  maedît,  ac  iu  uomen  ineum,  perculaba  Valacbio 
idiomatc,  nostro  autem  capitaneum,  sive  gubema* 
torem  iustituit  et  prouiulgavit;  aiquidem  ad  banc  ar* 
ccm  potiasimus  Moldaviao  pertinet  districtus,  qui 
jam  per  snoa  deputatos  jiiramontum  Bdelitatis  et 
ubedieutiae  tuibi  praestitit.  Quud  dum  Hanctiteti  ve* 
strae  expono,  eodem  fero  momento  Cracovienais  et 
Varaavienaia  aupervenere  postac,  quaa  cum  impatîeu- 
tia,  praeeipue  Cracovieusem  prae-stolabai*;  ex  oa  enim 
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desiderab&m  informari  de  succeesu  obsidioDis  Buden* 
eis,  unde  modiim  et  mensuram  ultcriorum  meorum 
belli  pro^rcssuum  capere  statueram,  ut^ote  qui  prao- 
terire  Camenecum  ac  inexpugnatum  sinero  nolebam, 
indubiam  recuperandi  loci  iUiiis,  adjuvante  Deo,  spem 
coucipiendo.  ^d  quia  memorata  posta  Cracoviensis 
attulit,  arcem  Budensem  hucusque  adhur  strenue  se 
defenderc,  ncquc  pontes  Kxrbekianos  exustos  esse; 
quinimo  exercitus  Turcicos  versus  Budam  profliga- 
tos  rursus  repullularo , novosque  undique  couâuere 
illuc  Turcos  ad  ocjus  fereudus  memoratac  arci  Bu< 
densi  suppetias;  bine  visum  est  mihi  satius  com> 
munein  chrUtianitatis  causam  agere,  prout  id  auuo 
quoque  elapso  palam  feei;  dum  relicto  Cameneco, 
et  solummodo  exiguis  viribus  cincto,  integra  arma 
et  vires  ultra  limites  regni  in  adjutorium  univer- 
salis  boni  christiani  protuli.  Adeoque  statui  sine  mora 
progredi  in  viscera  hostilis  terrae  ûanubium  usque, 
tali  pacto  et  modo  vires  et  arma  coUigatorum  relC' 
vatunis;  in  me  vero  omnem  barbaromm  potentiam 
conversurus:  extrcinas  enim  contra  me  ciere  debe- 
bunt  vires,  dum  taii  meo  bostilium  terrarum  insessu 
animadvertent,  separandas  fore  Tartaricas  copias, 
Constantinopolim  autem  a commeatu  aunonae  pror- 


sus  dividendam,  quae  non  minor  ex  Valachia,  Bud- 
ziaki  et  Moldavie  an  Bessarabia  Danubio,  ac  ex 
Aegypto  mari  provenire  eonsuevit.  Quibus  omnibus 
admirandae  Divinae  bonitati  adscriptis,  et  ulterius 
commeudatis,  eidemque  crastina  die  profundiasimis 
graiÜM  Ambrosiano  hjmno  peractis,  quod  scüicet 
alte  memoratam  arcem  Jazlovecnnscm  tam  facile,  ac 
intra  exigiium  tempus  reguis  meis  restituerit;  de 
qua  Turcae  eam  babnemnt  opinioiiem,  ut  saepe  sae* 
piuH  idiomate  suo  jaedtarent,  illam  immortalom  esse, 
nec  uuquam  succubituram.  idque  propter  singulario- 
rem  super  rupe  situm,  murorumquo  ex  praegrandibus 
lapidibus  constructiouem:  ipse  eodem  momento  cum 
serenissimo  primogenito  meo  versus  oppidum  Zwa* 
niée  proBniscor  in  sanedssimo  Dei  nomine  atque 
beneditionibus  Sanedtatis  vestrae  : quas  dum  filial! 
exposco  afiectu,  oideni  longaevam  valetudinem,  ac 
prosperum  rbrisdanae  rei  exopto  regimen.  Dabantur 
in  castris  meis  regüs  ad  expugnatum  Fortalidum 
Jazlovocenso  die  xxv.  menais  Augusd,  anno  Dfii 
MUCLXxxiv.  Regni  vero  mei  XI.  anno. 

Sanctitotit  Vestr»« 

ObedieatiHireu*  Aliui 

JoANNtS  RbX  PoLONUX. 


CCK. 


Innocvnt  XI.  recummandr  au  rot  de  Perae  las  ambassadeure  des  priocea  ebrétiens,  qui  se  mot  rendue  pr^i  di  lut, 
pour  l’en^i^a^r  à entrer  avec  eux  en  alliancu  contre  los  Tiircii. 

(Spisl.  lonocmUt  PP.  XI.  «al.  K.  (al.  90.] 


lUustri  ac  Potentissimo  Régi  Persarum. 

RoMAa,  AuffustJ  lAU. 

iNXOCBNnUS  PP.  XI. 

Illustris  ac  potendssime  Rex , solutem  et  lu- 
men Divinae  gradae.  Cum  uotum  nobis  sit,  Euro- 
paeonim  principum  logatos  ab  iisdem  principibus  ad 
Celsitudinem  tuam  missos,  in  itenere,  quo  ad  au- 
lam  tuam  tendant,  âumachiam  inter  praecipuas  cia- 
rissimi  regni  tui  urbes  couuumeratam  atque  ei* 
dem  itinori  intetjectam  omnino  attingere,  facile  ad- 
ducimur  ad  flagitnndum  ab  bumauitate,  qua  prae 
insignibuB  aliis  regii  aniiiû  tui  dotibus  maxime  prae- 
stas,  ut  dumicilium  ibidem  parari  permittas  ad  ex- 
cipiendos  christiauus,  qui  in  amplissimas  ditiones 


tuas  «0  conferunt  ; gens  enim  tui  nominis  atudiosis- 
sima,  secundorumque  eventuum  tuorum  pcrcupida 
peculiare  hoc  benevoleudac  tuae  testùnonium  plane 
sibi  tîndicat.  Nos  quidem,  ubi  officiis  vodsque  no- 
stris,  quemadmodum  de  perspecta  benefîcontia  tua 
merito  ronfidimus.  indulgeas,  cumiüatas  de  hujus- 
inodi  re  gratae  vuluntatis  vices  qualibet  oblata  on* 
casione  CeUitudiui  tuae  rependere  non  omittemus, 
cui  intérim  uberem  indoficendum  houorum  copiam, 
inpnmis  vero  porfectum  veritads  lumen  a Deo  eui- 
xe  precamur. 

Datum  Romac  apud  S.  Mariam  Majorem  siib 
aunulo  piscatoris  die  xxvi.  .\ugusd  1GB4.  Poitifica- 
tus  uostri  auuti  octavo. 


OCX. 


Innocent  XI.  remercie  le  baron  de  Blumberg,  ambassadeur  iœjjértai  à U cour  de  Moecou,  dos  privilèges,  qu'il  a 
ubtenn  des  deux  curs  en  Faveur  des  PP.  de  la  compagnie  do  Jèeus  à Hoacou. 

iBBOceutii  PP.  XI.  vol.  8.  fo).  1Û9.) 


Dilecto  filio  Sebastiaiio  Lih.  Baron!  de  Blumberg. 

Romab,  16.  Septenb.  KM. 

Innocbktiur  PP.  XI. 

Diloctc  fili  etc.  Ingentis  sane  arguiiientum  lao- 
dtiae  attuleruut  iiobis  lilnrae.  quibus  de  tributa  a 
Moseboviae  Czaris  patribus  societatis  Jesu  facultato 
Musebuae  residendi,  atque  ecclesiasdca  sacramenta 


ibidem  fidobbiis  subministrandi  cortiores  nos  fenisti: 
probe  enim  intellcximus,  quan  quantae<.}ue  udlitates 
a tam  seduba  ac  industriis  uperarüs  in  rem  catho- 
licam  derivari  pnssint.  RfifiiHis  autem  de  bujusmodi 
suecossu  Divinae  bonitati  persolutis  gratiis,  eximinin 
qmMjuc  in  eo  promoveiido  zelum  tuum  magnopere 
nommendamus,  persuasum  dbi  esse  vulentes,  nullam 
a nobis  demissum  iri  occasionem  iucuienter  decla- 
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rundi,  quam  gratam  erga  te  boc  nomine  goramus  mae  apud  3.  Mariam  Majoram  eub  annulo  pUcato* 
voluütatem;  opostolicam  vcro  intérim  benedictionem  ri»  die  xvi.  Septerahris  moclxxxiv.  PoQtiâcatua  ao- 
tibi,  dilocte  fili,  peramanter  impertimur.  Datum  Ro-  atri  anao  octavo. 

cm 


luDocent  XI.  fSIicite  J.  8ol>i«ski  de  rbeoreux  saccia  de  eee  anoM  ea  PodoUa. 
iBpist  iBCMCMtià  PP.  XI.  vdI.  & fol.  117.) 


Cariasimo  in  Chriat4>  61io  noatro  Joauni  Poloniao 
Kegi  lUiiatri. 

HoMki.  14.  Ortabria  IIIH 

ÏNNOCBNTIU8  PP,  XI. 

CariBsilue  io  Cbriato  üli  aoster  etc.  Ex  lîteris, 
qua»  vigesima  quinta  menais  Augusti  dédit  ad  uo« 
MajesUis  tua,  iugenti  eum  anirni  uostri  gaudio  in- 
teUexinms,  te  post  redactam  siib  regia  tua  potesta- 
te  JaxlovicooDsein  arcem,  aliaque  ipsi  tiniüma  for* 
talitia  incredibiii  relcritate  occupata,  posthabita  Ca- 
incncci  obsidiono,  îu  intima  Turcici  iroperii  pcnetralia 


rictricia  arma  profcrrc  decreviaso,  quo,  barbaris  il- 
lue  occurrentibus,  ampUorem  Caesareis  expugnan* 
dae  Budae  facores  loeum.  Corainendamus  majorem 
in  modum  streuuum  perspectaque  fortitudine  tua  di- 
gnum  eonsilium,  non  omissuri  Dominum  excrcituum 
impeiise  rogare,  ut  rebus,  quas  pro  christiani  nomi* 
nis  incremento  et  amplificatioue  moliris,  eonstantem 
tribuat  faustitatem.  Majestati  veto  intérim  tuae  apo- 
stolicam  benedictionem  amantissime  impertimur.  Da- 
tum  Rumae  apud  S.  Mariam  Majorem  sub  annulo 
piscatoris  die  14.  Octobris  1684.  Poutificatus  nostri 
anuo  nuno. 


ccxn. 


M^r.  P«llaTkmi  inforiDe  le  cardinal  Clbo  du  n^iciation*  du  anibamadeuni  impériaux  et  du  pbn*  Vola  à la  cour 
de  Moacuu  en  rafenra  du  PP.  de  la  compagnie  de  Jéaua  et  du  cjuhuliqnu. 

(NimiiatiirB  dî  PoIodu  roi.  101.) 


Etîio  e Riîio  Sig.  Card.  Cybo. 

Lbopoli.  18  Uuob.  1084. 

Mi  ha  vostra  Eminenza  iuviata  una  lettera  per 
il  padre  Votta  üiesuita  responsiva  ad  una,  cbe  il  mo- 
dosimo  le  haveva  scritta  da  Mosca,  rappresentaudo 
quello  che  le  pareva  havere  operato  colà.  Et  per- 
ché in  questa  rispûsta  in  coufurmilà  délia  proposta 
dal  padre  vicn  lodato  per  baver  operatu,  cbe  i Czari 
coocedano  il  Ubero  esaercitio  dolla  religione  cattolica, 
c cbe  si  aprin  le  scuûle  dei  padri  Gicsiiiti;  bu  sti- 
mato  l>enc  sospendere  il  consegnare  detta  lettera. 
Invece  pero  délia  lettera  ho  siguifîcato  al  padi-o  in 
gencrc  l' aggradimento  di  nostro  Siguore  per  le  fa- 
tiebe  faite  in  Mosca  per  beuc  délia  religione  e délia 
lega.  K queato  procédé  da  qualche  dubio  cbe  bo, 
cbe  il  detto  padre,  vedendo  data  in  suu  tempo  l'es* 
secutione  alla  commîssiono  dcll’ ossercitio  délia  reli- 
gione in  Müscovia,  et  haveudo  egli , corne  mi  per- 
suade il  8UO  zelo,  fattu  quaiito  potette  e seppe  per 
la  detta  couces.>>iune,  habbia  pututo  credere  d’essero 
statu  lui  cagionc,  c d' baver  mosso  i Czari  alla  gra- 
tta, il  che  por6  non  pare  sussista  in  fatto,  perché, 
coine  vedesi  dalla  congiunta  lettera  francesc,  la  gra- 
tiu  era  stata  accordata  prima  deli'  arrivo  dei  detto 
padre;  e lo  stesso  accenna  il  padre  provinciale  di 
Lituania.  ebe  sarà  stato  ben  luformato  di  tutto  dal 
padre  Schmidt,  che  è il  mmsionorio  posto  in  Mosco- 
via  in  quest' occasione  : quai  lettera  anco  mando, 
perché  si  vegga  il  buon  fuudamento  che  si  mette  in 
quella  chieso,  c quai  sii  il  principlo  che  si  dà  aile 
scuole,  che  conccssc  per  i catiolici;  col  tempo  si 


vedrà  di  farle  abbracciare  auco  da  natiunali,  nel  cbe 
pen^  bisognerà  usure  multa  prudenza  e riguardo.  Io 
haverei  taciuto  volontieri  in  questa  materia,  perché 
rlguarda  in  qualche  modo  me,  essendosi  operato  da 
un  mio  gentil' huomo  mandato  coU' ambasciatori  Ce- 
sarei  a Mosca,  o non  senza  dispendio  e soUecitu- 
dise  mia,  ma  m'è  parso  eascre  di  maggior  decoro 
il  non  lasriar  correre  quell’erroro,  cbe  penso  pren- 
da  il  padre,  il  quale  per  altro  mérita  moîto  Iode  per 
il  suo  zelo , e per  le  faticho  subite  per  il  bon  pu- 
blico.  Et  air  Eminenza  vostra  fù  etc.  I,eopoli  18 
Ottobre  1684. 

A Son  Excellence  Monseigneur  O.  Pallavicini,  Ar- 
chevêque d'Epbése  et  Nonce  Apostolique  etc. 

Moucov.  25  Juin  IftM 

Monseigneur. 

Je  viens  de  recevoir  les  lettres  de  V.  S.  Illme 
du  12  May  par  les  mains  du  R.  P.  Votta,  qui  arriva 
hier  icy,  et  comme  je  vois  que  V.  S.  Illme  me  fait 
des  nouvelles  instances,  afin  qu’on  établisse  ici  les 
missiuu.%,  je  luy  diray  tout  ce  qui  s'est  fait,  et  ce 
qui  s’est  résous  de  faire. 

J'ay  mis  au  long  dans  ma  preeedeuto  du  20 
curant  (laquelle  V.  S.  Illnic  recevora  ensemble  avec 
celle  cy)  tout  ce  que  disent  les  catholiques,  et  la 
facilité  qu'ils  asscuront  d’avoir  de  pouvoir  introduire 
et  renvoier  les  prclres  dans  et  hors  de  ce  pays,  j’ay 
aussi  écris  qu'ils  ont  pcrmissimi  de  bouche  du  pre- 
mier ministre  de  pouvoir  exercer  leur  religion,  et 
que  messieurs  les  ambassadeurs  ont  eu  dans  lu  qua- 
trième conférence  la  meiuc  permission  pour  les  ca- 
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tholiquefl,  et  ainsi  qu'il  ne  reste  autre  difficulté  aux 
catholiques  , sinon  de  trouver  de  quoi  entretenir 
les  pretres.  Présentement  je  n’ay  rien  de  nouveau 
à dire  à V.  S.  lUrne,  sinon  que  monsieur  le  baron 
de  Zierowski  a promis  de  demander  au  premier  mi- 
nistre qu'il  permette  (a6n  que  les  catholiques  puis- 
sent jouir  du  fruit  de  la  permission  qu'ils  ont  d'exer- 
cer leur  religion}  que  son  confesseur,  qni  est  Jesuite, 
puisse  rester  ici,  jusqu'à  ce  qu'ils  en  viennent  deux 
autres  etc.  et  là  dessus  le  pore  Sebmid  est  content 
de  rester  ici,  pouvu  qu'on  aye  telle  permission,  et 
qu'on  luy  donne  de  quoy  se  sustenter,  autrement 
il  ne  veut  point  absolument  y rester;  je  feray  donc 
en  sorte  que  l'uu  et  l'autre  accomplisse  sa  promesse, 
et  sur  cet  espoir  les  catholiques,  qui  n'etoient  ordi- 
nairement qu’à  20  ou  environ  à la  messe,  ont  été 
aujourd'huy  au  delà  de  30,  et  üs  montrent  grand 
désir  qu'il  reste,  pourveu  qu’il  ne  leur  en  coûte  rien, 
ou  très  peu. 

On  croit  de  partir  d’ici  vendredi  31  courant, 
ou  le  premier  Juillet  pour  etre  à Varsovie  par  Vil- 
na  vers  les  derniers  d'Aoust  au  plus  tard;  j'atten- 
dray  les  commendements  de  V.  S.  lUrâe  pour  sçavoir 
comment  jo  dovray  fairo  touchant  lo  voyage. 

Le  pere  Votta  doit  aussi  etre  de  compagnie  à 
notre  retour.  Quand  à la  difficulté,  qu’il  y a que  la 
correspondance  de  la  conr  de  Rome  recommence  avec 
celle  cy,je  crois  qu’elle  consiste  uniquement  en  ce  que 
cette  cour  veut,  que  le  Pape  écrive  le  premier;  mais 
ü suffit  de  dire,  que  messieurs  les  ambassadeurs  se 
soucient  peu  de  celà,  et  disent  qu'ils  n'ont  aucune 
commission  de  l’empereur  touchant  ce  point,  et  iis 
n’ont  proposé  plutôt  que  traité  le  point  de  l’exer- 
cice de  la  religion,  que  parccqu'ils  avoient  dans 
leur  instruction  d'en  devoir  parler;  je  me  reserve  de 
dire  de  bouche  les  sentimens  cretiens  et  maniérés 
de  politique  d'agâr  de  messieurs  les  ambassadeurs, 
s'ils  fiiBaeut  de  bonne  volonté  on  impetreroit  d'avan- 
tage, c’est  de  quoi  j’ose  asseurer  V.  S.  lUifie.  et  luy 
reste,  Moscua  le  25.  Juin  1684. 

Monseigneur, 

De  V.  8.  lUme. 

L*  tm  huvbW.  tm  tl  tne  ubligé  «PTrilnir 

Libbxt. 

Kidtni  Nunuo. 

V*4MânAi.  4.  Octob.  I0S4. 

Divins  bonitas  ait  aetemum  benedirta,  quac  san- 
ctam  solicitudinem  et  apostolicum  zelum  lUinae  Do- 
minationis  vestrae  in  ilia  missione  hloschovitica  pro- 
curanda  et  stabilienda  expetito  coronavit  surcessu; 
cui  ego  cum  tota  mea  provincia  duvotissime  applau- 
dens,  eundem  Ill&ac  Dominationi  vestrae  (cui  soli 
debet)  in  perennatura  grati  animi  nostri  memoriu 
desenbo  et  cuusigno.  Meum  vero  erit  directionem 
lUmac  Dominatiouis  vestrae  quam  studiosissime  pro* 
sequi,  atqiio>  tu  primis  de  modu  snstentandi  patrem 
Schmidt  sollicite  cogitu;  cui  si  eleemosynis  (que* 
rum  ditfirillimis  bisce  temporibus  iu  hoc  regno  oo* 


stro  magna  est  penuria)  subveniri  non  putuerit,  a 
paupere  provincia  eorrogare  debebo  subsidia.  De  so- 
cio  ei  submittendo  jam  iUi  per  literas  intimavi;  sed 
respondit  datis  ad  me  secundo  Juüî  in  liac  formula. 

,,ld  non  videtur  expedire,  donec  magis  missio 
haec  stabiliattir , ne  phira  appetendo  totum  perda- 
mus.  Spero  intérim  me  hic  ^qua  patrociuia  habi- 
turum,  cum  illmus  princeps  et  canc.ellarius  Galliczin, 
item  domini  commissarii  seu  pristavi  me  rogaverint, 
ut  ilioB  saepius  visitarem.  Résidons  edam  HoUandi- 
cus  et  Danicus,  viri  insignes,  siium  mihi  favorem 
obtulerunt.“ 

Postquam  igitur  ùunüiarius  bonus  pater  in  gra- 
tiam  praedictonim  magnatum  penetraverit,  tum  pri- 
mum  sperat,  se  ulterioribus  eonim  favoribus  edam 
pro  socio  sibi  adjungendo  locum  obtentunun.  Ego 
intérim  quandonam  is  submittendus  erit,  resolutio- 
nem  ab  ipso  expcctabo.  Scribit  deinde  idemque  P. 
Schmidt  dads  ad  me  zviii.  Julü  toddem  verbis. 

,,Devodonem  catholicam  pro  viribus  mois  in- 
stituera et  promovere  conor.  Dîcbus  dominicis  et 
fesds  mane  sacrum  cantatuin  cum  coneïone,  post 
prandium  iddem  cum  concione  vesperas  absolvo.  Fe- 
ria  quints,  quam  Lutberani  et  Calvinistae  sua  devo- 
tione  et  concione  veuerantur,  hora  nona  antemeridia- 
na  eandem  simüiier  devotiunem  Romano-catholico 
ritu,  ipsis  catholicis  rogantibus,  insdtui,  et  institu- 
tam  prosequor.  Scbolarum  fuudamenta  jeci,  incitstus 
tum  Societatis  vocatione  et  professione,  tum  somma, 
qua  hic  tirget,  necessitate:  non  eniin  habui  ab  abitu 
illiîiorum  Caesareorum  legatonun,  qui  sacro  mini- 
straret.  Kxigua  quidem  sunt  hsec  fundameuta,  sed 
spero  etiara  Kyovia,  Smoicnsko,  et  ex  aliis  civitad- 
bus  oppidisque  juventutem  a catholicis  quibusdam 
hue  ad  scholas  (sensim  quidem  et  pedetentim)  diri- 
gendam,  et  jam  duo  pueri  (quos  nunc  legere  et  scri- 
bere  latinos  characteres  primum  docere  coepi,  et  quo- 
rum unus  in  America  natus,  ibidem  suani  Ugitimi 
patiimonii  bacreditatem  non  eziguam  habet)  intra 
quatuor  dies  mudum  et  ritum  ministrandi  ad  sacrum 
missae  sacridcium  didicerunt,  corumque  opéré  quo- 
tidie  utor:  saepe  enim  diebus  ferialibus  catbolicorum 
non  exiguus  numenis  ad  sacrum  audieodum  conve- 
nit.  In  sacro  eantato  et  vesperis  cantant  ipsi  dni 
Genuani  officiales  primarii  et  mercatores  cum  ma- 
gna aviditatc,  nunc  germanice,  nunc  latine,  ipse  quan- 
tum possum,  praeeo  et  juvo.*'  Uacteous  P.  Schmidt, 
cui  prorogatus  ab  Illma  Domine  vestra  facultates  pro 
anno  integro  1685.  gratissimo  et  obstrictissimo  ani- 
mo  sascipio,  ensdera  pruxima  occasione  Uli  denuo- 
tiaturos.  Nunc  incolumem  diu  hono  todus  Ëcclcaiae 
Ilhîiam  Dominadtiuem  vestram  a Dîvina  bonitate  ser- 
vaH.  affectuosissime  perupto,  et  cum  tota  provincia 
mes  obligadssimus  sanctissimis  sacriâcüs  et  oratio- 
wibus  maneo.  Varsaviae  4.  Octob.  1684. 

Ilbuftc.  M KorniAe.  DomioAtionu  Vestrae 
OUigaUMiaas  Mrvut  et  esenUir 
JUXNNBS  BsEBMT 

S.  J.  Provincialis  Lttlmanae  Provinciae. 
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ccxm. 


J.  SobU«ki  infnnn**  1«  Pi4)C  de  «M  expluitx  «n  PodoUe  et  en  WAleclue  contre  les  Turcs  et  lui  demande  des  nouTeMix 
socoun  pour  la  condouation  de  U guerre;  m&me  demande  faite  par  Temperenr. 

{Uu.  prioeipuDi  vot.  118.  M.  SU  et  377.) 

ZfcoctoTut,  ta  SoTe»b.  i»i.  gug  proccBsuruin , necessario  adstringendos  fore  ad 
Sanctiaaime  ac  Bcatissime  in  Cbriato  Pater,  dandas  finppeiia.s,  iranseundunique  memoratum  flu- 
Dfie  Di'ie  ClcinentiBairae.  viun».  Itaquedeaerto  ponte,  necdum  ob  aquarum  inuu* 

Post  osculabeatonim  pedum  Sajictitatis  vestrae,  dationora  pcrfecto,  alio  vero  suporiua  cxtruendo  de- 
mei  regnomnique  meonmi  humillimam  comtnenda-  mandate,  ad  rupem  usque  et  muros  Camenecenaes, 
iiouem.  Poatquam  Sanctitatein  veatram  de  initiU  beb  similis  oppugnaturo  proceaai.  Qiio  viso,  Tartan,  ao- 
lieanim  meanim  operationuni,  atque  expugnato  for*  Uti  ac  aueti  nandi,  duni  miles  meus  pro.vima  quae- 
talido  Jazloveccnsi  certiorcm  reddidi,  juvat  cidetu  que  Cameiieco,  pagos,  fruges,  imo  prata  ipsa  calcat 
Ënem  operis  nioî,  qoaeque  geata  fucrint,  filiali  re>  et  radicitus  extirpât,  superveniunt,  mox  et  mémo 
ferre  veneratione.  Constare  minime  diiblto  Sanotita-  ratus  Scraskierius  sesejunxit,  fultique  praeeidiariis 
ti  vestrae,  quam  tardo  gradu  complures  legiones  et  Cameuecensibus,  ubi  quatuor  Pasaae  etim  12.  millibus 
cohortes  exercitus  mei  castra  subintrassent:  excm-  militum  feruntur,  ac  torroentis  inde  arceptis  prodeuut 
pio  Ucet  praesto  adfui,  regiamque  persoiiam  ac  pri-  in  apricum.  Tum  démuni  ego,  partim  quo  magis  re* 
mogeiiitum  meum  in  castra  oirna  roedios  Augu*  giouem  iUam  adjacentem  Cameneco  peasumdarom, 
sti  produceus,  uûiee  couteaderam  universora  quan-  partim  quo  in  apcrtiorcs  eampos  educerem  hostem, 
tocyua  congregarc  militem  ; quoque  magis  aUiceroin  alio  quam  veueram  tractu,  versus  secundario  insti- 
beliique  tuba  clarius  iusouarct,  valut  primam  otfain  lutum  super  Thyram  pontem  iter  feci.  Et  equidem 
victricium  armorum  memoratum  fortalitium  Jazlo  videbatur  instarc  bostis,  ad  quemvis  fluvii  vel  ub- 
vocense  limitibus  meis,  Otbomanica  ereptum  poascs-  ginis  transitum  per  velitationes  aduriebatur;  somper 
Ksone,  rostitui,  mox  adTbyram  ustjue,  quajacet  Cho-  tauicn  damnn  suo  rejcctua,  statariam  nunquam  dare 
timensis  et  Zwauecensis  arx,  progressus;  id  uiiicum  pugnam  , imo  ne  quidoro  ex  ineiuoratis  tormentis, 
egi,  quomodo  coUectis,  noedum  bene  resumptis  regni  metu  ne  cadem  amitteret,  vel  unira  vice  explodere 
post  Vienuensem  expeditionem  viribus , fortia  plus  ausus,  id  unicum  moliohatur,  quomodo  naturali  suo 
ultro  contra  bacreditarium  Sanctac  Crucis  bostem  et  originali  bcllandi  more,  scilicet  dcsultatoriis  prae- 
proferrem.  Kam  cnim  cxercitibus  et  copiis  meis  prae-  lüs  sive  velitatiunibus  , subitancoque  Impetu  exer- 
teritum  in  Germauia  et  Hungaria  bellnm  per  labo-  citum  meum  ad  ultimum  illud,  semperque  infclicibus 
res,  inorbos,  adversique  caeh  injurias  impresscrat  olim  reipublicae  vicibus  contra  similcs  impetus  pra- 
calamitatem,  ut  noji  modo  in  castris,  sed  nedum  cticatum  remedium,  nempe  soi  circumvallationem  ne- 
in  reditu  meo  certas  legiones  et  cohortes  offenderc  cesaitaret,  quo  facUius  si  circuniventos  seclusosque 
potuerim.  Causavit  non  minus  eandein  tardiiatem  cummeatu  auuouae,  prout  id  ex  captivis  conjicere 
palatinatuum  et  districtuum  in  solvcndis  coniribu-  licuit,  ad  conditioncs  pacis,  quae  liberalissimo  pro- 
tionibus  signior  praeteritonim  comitiorum  interpréta-  piuata  est,  stringeret,  seque  manumissum  ad  feren- 
tio,  quasi  vero  iaudatac  essent  non  pru  duobus  an-  dum  ocyus  Budae  subsidium  rodderet:  sed  postqnam 
nis,  sed  duutaxat  pro  acmiquatuor  quartualibus.  De-  aporto  Marte  in  liberrimos  campos  prugredientem  co- 
fectus  tamen  iste  militiae  desideratae  nequaquam  gnoverit,  non  plus  ultra  quatuor  leucas  a mûris 
mibi  obstitit,  quo  minus  praemeditata  ad  suum  de-  Camenccensibus  excessit,  mihique  ad  destinatum  se- 
duccrem  fînom.  Ter  et  ultra  diversis  locis  distin-  cimdarii  poutis  locum  inoffonso  pertingere  iicuit  pe- 
ctûque  tempore  cura  et  soUicitudine  omni  possibili  de.  Verum  postquam  nec  ibi,  nec  tertio  loco  structi 
pontem  super  Th\'ram  tentavi;  sed  pluviae,  tempo-  mnlitique  successere  pontes,  relicüs  omnibus  impe- 
Btatos,  aquarumque  inde  cxnberantior  vis  ac  insuc-  dimentis,  curribus  ac  fesso  peditatu,  moveram  rur- 
ta  exundatio  pusuere  obicem  taindiu,  donoc  Hanus  sus  ultro  quaesitums  ofiensunisque  bostem  : sed 
Crimensis  cum  universis  Tartarorum  copiis,  et  mox  dum  hic  ad  nuntium  motus  mei  ad  ipsas  fere  m- 
SiiUman  Passa,  Seraskierius,  vulgo  generalissimus,  pes  et  muros  Camenocenses  sese  recopisset,  per 
cum  octo  aliis  Passis  ex  altéra  parte  Thyrae  pro-  quinque  dies  sine  igné  et  fumo  contiguos  penetravi 
pc  Chotimum  constitissent.  Igitur  ubi  acies  solo  campos,  levibusque  duntaxat  Tartarorum  copiis,  quas 
divisao  fiumine  conspicerentur,  hostemque  satis  per  in  partem  VoIhjrTiiao  excurrisse  fama  orat , obviis, 
copias  meas,  ex  ea  parte  Thyrae  ad  l'botinuim  lo-  dispersLs  et  profligatis,  praecipuieque  ülorum  in  ca- 
catas,  lacessitum,  nequaquam  in  banc  ripain  evo-  ptivitatem  abductis,  ad  castra  redii.  Interea  Turcae 
carc;  ipse  vero  prac  aquarum  inuadalione  nuUate-  etTartari  prius  in  Moldavia  ad  Cecorani  constiterunt, 
nus  ad  ilium  transire  valuerim,  statueram  arte  aliqua  antoquam  mibi,  fugisse  eos,  compertum  essei,  utpote 
provocanduin.  Noveram  bene  Tartaris  tam  faciiem  auperata  Thyra,  veloci  cnrsu  intra  duos  dios  et 
esse  Thyram  trajectai,  quam  exercitui  meo,  vol  le-  noctes  memoratum  attigerunt  locum.  Quo  ipsorum 
voiu  rivulum,  aut  exiguam  poludcm;  noveram  id  progressu  Camcueceuses  pracsidiarii  adeo  con8te^ 
quoquo,  quod  si  cognoverint,  me  Camcnccum  ver-  nati  sunt,  ut  supplicem  Übollum  contra  Soraskieriuin 
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et  Hanutn  per  !»uo«  legatos  ad  Portam  erpe^Ure  qmd 
dubitarcnt,  quonilabundi,  qund  nou  soliun  statariam 
pugnam  mibt  detrectaiiaeut.  yerum  otiam  metationo 
castrorum  suorum  ad  muros  furtalitii  piiuiinam  ia<v 
diae  et  caristiae  attiilisseat  causain.  Siiccoc^uto  tao* 
dom  praematuro  autuumo,  rigidioriqiie  coelo  ac  fri* 
goribus  insperatis , tatn  fatali  quadam  morbonin] 
aubintranto  lue,  ac  deniquo  solcmui  per  logom  ca* 
mitiorom  superiminente  termino  subeistere,  viresquo 
rcsuraere  necossmn  fuit  : neque  tamcQ  dimisi , ut 
aolitum  erat,  iu  viacen  rogui  pro  hjbcroiâ  militiam; 
sed  hic  in  fioibua  in  hostico,  imo  post  Th^ram  in 
Moldavia , quantum  per  inoxtricabüom  tUtua  tcrrae 
solitudinem  licuit,  per  totum  tractum  et  dUtrictum 
Czemielicenaem  disposui.  Qua  locationo  militum  for* 
talitia  quoquo  üarease  et  Miedzybozeuse  adeo  strin- 
gentur,  ut  facile  primo  vere  succubitura  üla  uetnini 
ait  dubium.  Ubi  rccentissime  versus  Uar  Calmuren- 
ses  ot  Cosact  Donenses,  quos  magna  sollicitudine 
conduxeram , tardius  ad  me  vooientes , ubvios  sibi 
Tartaroâ  habuenmt,  atque  egrogia  fortitudme  nu- 
meroaiorem  hostem  fadeniut , ulteriusque  perseruti 
sunt.  Quia  voro  angustiae  locorum  ac  ingons  soli- 
tudo  exercitum  capere  non  potuit,  propriie  mois  bo- 
nis bacreditariis  ultra  morcm  ot  consuetudinem  pa- 
triam  non  peperci.  quîotem  iu  illis  hjbomandi  mi- 
litibus  indulgendo,  atque  artileriam  regui  ac  totam 
rem  aeneam  cum  omnibus  impedimontis  in  arce  mea 
haereditaria  Zloezoviensi  collonaudo  : quo  exemplo 
proceres  etiam  nounullos  ad  cundem  charitatis  erga 
patriam  modum  traxi,  ne  poeniteret  müiti  ud  cou- 
finia  oxenbanti  in  haeroditariis  bonis  concédera  fo- 
cum,  cum  alias  non  nisi  ad  regalia  omis  hoc  stati- 
Torum  pertinerot.  Eodom  motivn  prospiciendorum 
propulsandorumque  de  propinquo  pcriculomm,  tum 
pro  facilius  continiianda  cum  palatino  Valachiae  Ca- 
tecusano,  mihi  ac  rebas  christianis  addiettssimo,  cor- 
respoudentia,  qui  per  Dei  gratiam  hucusque  suspi- 
cione*  apud  barbar<is  dexterrime  effugit , in  hisce 
Russiae  partibus  non  modo  ipsemet  subsisterc;  ve- 
nim  etiam  ventura  comitia,  quibus  per  legem  Grod- 
nae  in  Litbuania  locus  destinatus  est,  Lcopnii  indi- 
cere,  studium,  consilium  atque  operam  converteram: 
sed  ubi  pruceres  magni  ducatus  Lithiianiae,  iegis  pro 
sua  gente  tenacissimi,  uequaquam  id  sibi  pcrsuadece 
permittaiit,  nescio  an  praesentes  rerum  coujecturae 
medium  saltim  inter  Loopolim  et  Grudnam  locum, 
scilicet  Varsaviam,  irapetraturao  siiil.  Portinaciorem 
tamen  sensiun  hune  magni  ducatus  Lithuaniae  do 
celcbrandis  Grodnae  comitiis  elicit  ve)  maxime  rc- 
centissimum  a Muschis  periculutn  , qui  notabilom 
tractum  post  fluvium  Sou  nuporrimo  limitibus  Li- 
tlmaoiae  vi  adetnerunl  coutra  pacte  tôt  jnramentis 
ab  utriuque  fîrmata , licet  ipsis  nuUa  ex  parte  rei* 
(jublicae  data  ait  occasio:  sed  totum  id,  Deo  adju- 
vante, Omni  meliuri  modo  hocc.e  tetnpure  hveinali 
abolendi  et  compouendi  operam  moain  iutorpositurus 
sum , quo  facilius  progressibus  sacri  belli  iusistere 
valeam.  De  uovissimo  quoque  acerbinri  Moschonim 
facto  seorsivam  vcuerabili  ublegato  nostro  in  literis 
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ejuâ  transmittimus  copiam  Sanctitati  vestrae  cora- 
mtmicaudam.  Hic  pruiude  iusperatus  , quem  superi 
avertant,  hostilitatia  casus  do  conhnio  hocce  con- 
süium  a<‘.  personam  ineam  retraliendi  removendique 
imponere  Tideturuecosaitatem.  Caeterum  uhic.nnque, 
Deo  auspicc,  memorata  comitia  iodicere  conclusum 
fuerit,  tempestive  paterais  erga  regnum  moum  San- 
ctitatis  vestrae  gratiis  et  soUicitudinî  maturam  fu- 
tun  veris  providentiam  humiliime  conunendo.  Pe- 
ricula  nulli  majora,  quam  mihi  regnoque  meo  im- 
minent : res  enim  mihi  est  non  cum  solis  Turcis, 
prout  mois  sacri  belU  cunsoeüs  ; sed  cum  Tartans 
etiam,  multitudine  ac  forocia  gravihus,  ad  vincenduro 
difficilibus:  si  enim  fugiant,  veutum  per  aéra  sectari 
est;  si  insequantur,  velut  tempestatem  ot  grandinem 
de  coelo  imierc.  Et  profccto  serenissimus  imperator 
haeruflitariis,  totius  imperii  ac  electoralibus  fiücitur 
Tiribus;  illustrissima  respublica  Voneta  conterroinis 
maritimis  insistit  potentiis  ; mthi  duntaxat  proprîis 
exhausti  rcgni  armls  lot  ta]ib)squc  exeraitus  susti- 
DCre,  ac  retundere  quomodo  par  erit?  Quid  quod  ma- 
ximum, non  modo  gerondum  erit  hélium  inter  soli- 
tudines  locaque  hahitatore  vacua;  sod  etiam  ad  hél- 
ium per  deserta  4Mmdum  : Podoliae  integer  tractus 
desertus,  Moldavia  potior  soUtudinum  patria;  si  us- 
piani  aliquid  incolarum  inveniatur,  aut  ofieusi,  aut 
inBdi.  In  ipsa  Podolia,  nobilissima  parh?  regni  mei, 
videre  nuper  fuît  non  sine  horroro,  septuagenarios 
nisticos  Mabometanam  ultro  et  l>eaevo!e  amploxoe 
sectam  ; majorisque  coustautiae  foemioas  ropertas, 
quae  maritis  suis  contachira  Mahotnetanismi  aut 
dissuasorc,  autrursus  ab  eo  retraxere.  Quarc  omnem 
illam  plebem,  ne  aut  Mahometana  seorsim  universi 
imbuerentur  ioficerenttirquo  secta,  aut  magi«  Turcis, 
qnam  nostralibus  favendu,  alimenta  Camenoco  sub- 
ministrareiit,  proditioiiemque  ali'juam  moUrentur  in 
viscera  regni,  ex  partibus  illis  seoedere  curavi.  IlUc 
itaque  gesturis  belluin.  nisi  praeter  solita  militibus 
stipendia  adsit  auuonae  omniumque  necessarionim 
proviaio,  tum  cummm  cum  victualihus  continua  sup- 
peditatio,  impossibilis  ferc  mibsistendi  moulus  ob 
practactam  in  iis  partibus  vix  ci^tlibüem  et  imagi- 
nabilem  solitudincm.  Uis  rero  omnibus  an  rationes 
rcipublicao  sntficiant,  optime  Sanctita»  vestra  nnvit, 
ac  facile  coUigere  potest,  quod  nisi  singularioribus 
suis  gratiis.  hencHcentia  et  liberaUtatc  erga  regnum 
hoc  assistent  contendat,  pinrima  eaque  evidentissi- 
ma  pcricula  porhorrescenda  sunt.  Quod  dum  San- 
clitati  vestrae  hliali  dovotione  et  sinceritate  expono, 
atque  60  zelü  felices  rerum  christianarum  successus 
impensius  promoveo,  minimn  dubito,  eaudem  rebus 
mois , imo  potius  universae  christianitati  . tantum 
atTuiiinuu,  quwitum  nécessitas,  pcricula,  commoda 
christiana,  gloria  Cruos,  sanctae  Ecclesiac  domum 
ac  fidei  poscunt  incremoota.  Caeterum  mihi  a âan- 
cUtate  vostra  patentas  exoro  benedictiones:  Saucti- 
tati  autem  vestrae  a Deo  ter  uptimo  maximn  lungac- 
vam  valetudiuem,  cum  feliri  ac  diutumo  rerum  ebri- 
stianarutn  regimine,  ex  auinio  prucur.  Dabantiir  in 
arce  mea  haereditaria  Zloezoviensi  die  13.  monsts 
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Novembris , aauo  Domini  1C84.  Regui  vero  mei 
XI.  auno. 

ËjDsdoD  SauclitatÎB  Vratraci 

U)ie<)i«Btlw»uf  SliM 

JOANNRR  RbX  PoLOKUB. 

VncntiAs,  U.  DermLrù  1^. 

Beatissime  in  Cbristo  Pater,  Domine  Revenm* 
dissime.  Püst  offteioHiRRimam  cninmcudatlonem  filialis 
obscrvantiae  coutiuuum  iucremeiitum.  lu  praüMeiiti 
extremu  uuiveraae  chriRtianitatis  pericnlo,  ad  quem 
poat  Deum  potius , quam  ad  Sanctitatcm  ve^tram 
taiiquam  fidoi  arthodoxae  , et  Ëccleaiae  atipremnin 
caput  pro  impcratorio  noatro  muncre  recurraniua,  non 
suppetit.  Exercitus  noster,  quetu  contra  iininaoisai- 
imun  Turcarum  tyrannum  praeterita  aestate  duximus, 
per  plura  praelia,  aed  potissimum  per  infelicem  eani* 
que  diutumam  obsidiouctn  Budcuaem  stimmopere  est 
attriius , paucae  ejuadem  reliquiac  equia,  armis  et 
voHtitu  denudatae,  macbinac  practcrca  boUicac,  quas 
ex  evacuatis  iiostris  armamontarüs  contra  hostem 
deduci  fccimus,  redditue  inutiles,  rcs  omnis  tormen- 
taria  absumpta;  annona,  et,  quem  Rustentaudis  co- 
piis  praeparavimus , cotmneatu»  per  longions  expe- 
ditionis  terapus  plane  depaatus,  et  quod  caput  est, 
aerarium  nostnim  inimenais  belli  sumptibus  adeo  ex* 
baustum,  ut  nuUa  via  nec)ue  ratio  îuiri  possit,  quibus 
ruedüs  ista,  quae  pracmittuntur,  restaurari  queant. 
Turcicus  contra  tyraunus  tbesauris  proprÜR  polcns, 
et  a subjectis  sibi  populia,  quos  de  cunserii'atione  se* 
ctae  Moliometanae  agi  edocet,  coUectis  maximis  in- 
structus,  cûpiosissiiiium  parat  cxercitum  , ad  veris 
proxiiDC  venturi  primordium  hasco  christianas  pro- 
vincios  inundaturum,  et  forte  nisi  superi  averruncent, 
in  ipsos  italiac  fines  excursunim  : sumpsit  utpote 
auimos  ex  discessu  ab  obsidioue  Budeiisi,  et  spirans 
nb  rus  antca  male  a se  gestas  vindictam,  baud  ina- 
nom  speni  coucepit,  omnia  prias  amissa  rccupcrandî, 
et  quam  ante  biennium  turpiter  deseruit,  Vieuuae 
obsidionem  vel  aliam  iterum  tentaudi.  Ni  itaque  ce* 
leritate , qua  fieri  potest , inaxîma  roilitiac  nostrae 
ebristianae  status  rodintegretur,  inevitabile  saue  dc- 
plorandi  interitus  fideh  populo  imininere  periculiitn 
praevidemus;  cui  repcllendo  nos  prorsus  esse  iinpa* 
res,  coram  Deo  protestanmr.  Et  quia  iiifornianmr, 
Venctis  (quod  ex  fiUali  confidcuUa  aperimus^  in  ani- 
nio  esse,  maximis,  quibus  possunt,  viribus  proximo 
auno  bellom  prosequi,  et  deinde  rebus  féliciter  ge- 
stis , proficuam  inire  pacem  ; nus  cquidem  ad  eam 
consequendam  libenter  et  prompte  cuin  extremo  vi* 
nuui  nostrarum  conatu  porro  cooperabiniur.  Veruni 
extemis,  et  quidem  eo  ampliorilus,  quo  citius  post* 
bat:  desituris  subsicliis  opus  est.  (Juare  Saiictilatem 
vestram  pro  sua  erga  gregem  dominicuni  perpétua 
et  paterna  soUicitudiue  intpensissimo  roganms,  velit 
consiliü  et  ope  oroui  eniti,  ut  auno  future  anua  chri- 
Htiana  reddantur  quam  potentissima,  iisque  trucu- 
lentissimus  hostis  ad  paris  liouestus  et  cliristiauitati 
compendiosas  couditiones,  in  aeviteniam  gloriosi  sui 
Boütiticatus  luemoriain  adigatur;  ncque  iiiaudiri  su- 


stineat,  quod  ob  penuriam  mediorum  ad  prosequen* 
dum  hoc  aacnini , auspicîis  Sanctitatis  vestrao  in* 
choatimi  bollum,  tôt  coutena  millia  fidelium  in  ser- 
vituteoi  abripiantur , tantus  sacrarum  aedium  et 
coenobiorum  nuiucrus,  quin  imo  tôt  ebristianae  pro- 
nneiae  jugo  et  impietati  Turcicae  submittautur,  sua- 
que  bactenus  tam  paterne  et  pie  suppeditata  subsidia 
incassum  recidant.  Nos  quidem  ex  parte  nostra  ni* 
bil  eoruin  praetermittimus,  quae  aut  ex  imperio  Bi> 
mano  tametsi  ab  ultiinis  Uallomiu  motibus  adbuc  vix 
respirante,  et  eorumdcin  ortibus  in  bodiedum 

scisso,  aut  ex  provinciis  lu^tris  hacreditariis  quantum* 
vis  protritis  et  exbaustis  conflari  pussuut  subsidia; 
neque  dubitamus,  quin  Sanctita.s  vostra  arcbiepiscopi 
Frageiisis  sinistras  informationes  et  maebiuationes, 
quibus  clerum  per  Boboiniam,  et  reliques  nostras  fa* 
cili  cuntagio  mox  secuturas  proviucias , a coUectis 
publicts  clero  tanqnam  meoibro , et  quidem  primo 
ordinuui  regiii  et  provinciarum  nostrarum,  ex  fun- 
daiiionlalibus  conimdeui  legibus  indubitatc  incuni* 
bentibus , contra  antiquum  et  inveteratuni  morem 
subdiicere  praesuuùt,  a se  porro  repulsura  sit.  Ve- 
rum  baec  omnia  pro  praesentibus  n(H.*essitatibus  nec 
prompta,  nec  valida  satis,  niai  Sanctitas  vestra  no* 
bis  confestim  adminiculata  fuerit;  niai  mutua  trecen* 
ta  et  sexagiuta  millia  florenoruni,  quos  ex  decimis 
sercuissimo  régi  Poloniae  anticijiato  dedimus,  pro* 
pediem  nubis  restitui  ruraverit  ; niai  ceutum  roro- 
natorum  iUa  millia,  quae  pietas  Fraiiciscanae  reli- 
gionis  ex  eleemosynis  in  Hispania  coUectis  ad  boc 
sacrum  beUum  nobis  dcatinaverat,  numerari  jusserit. 
Meroiniinus  praeterea  Sauctitati  vestrae  , nuper  in 
proposito  fuisse,  unum  atquc  altcrum  opulcntius  mo- 
nasterium  in  sumptus  sacri  kujus  belli  supprimendi; 
quod  tamen,  quia  ob  aemulatinncin  invidia  plcnam 
neque  impeusis  necosaariis  suffecturum  esse  videtur, 
factu  facilius  foret,  si  a .Sanctitatc  vestra  ad  exem- 
plum  sacratissimorum  suorum  praedecessonim  apo- 
stolico  jussu  tempeslive  statueretur , ut  tertia  pars 
botiorum,  quae  reUgiosa  cnennbia  saltem  in  reguis, 
et  provinciis  nostris  hacreditariis  extra  suas  primae- 
vas  fundationcs.  proxiniis  tantum  abhinc  sexagiuta 
aiinis  aequisiverunt,  vnudi,  aut  ab  ipsismet  pmeseuti 
pccunia  redimi  deberet:  quippe  cum  pleraquc  moua- 
steria  per  terras  nostras  hacreditarias  in  tnaguam, 
eamque  superfluani  cxcroveriut  opulentiam,  spei  su* 
mus  indubiae,  foro,  ut  non  conteninenda  peenuiae 
summa  in  necessarium  sacri  beUi  usum  inde  coufici 
posset.  Praestolamur  anxiae  filialis  mentis  desiderio 
Sanctitatis  vestrae  in  hoc  et  reliquis  praemissis  pa* 
temam  et  festinatam  gratificationem,  sicuti  extrema 
rerum  nécessitas  manifeste  deposcit.  De  raotoro  ei- 
dem  longam  annorum  seriem , pereinienique  salutis 
inroluniitatem  pro  increuiento  ecclesiae  reiquo  catho- 
lieac  imp^mse  precamur.  l>at.  in  civîtatc  nostra  Vien- 
nae  die  14.  Decemb.  auno  16K4.  Reguurum  nostro* 
rum  Romani  27.,  Hungarici  30.,  Bobemici  vero  20. 

£jiudpui  8AnctJiMti« 

OVbv^ucd»  riiiu« 
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CCXIV. 


MS'  PkUaviciai  informe  la  Pape  de  l'eT&ncement  dea  MoecovitM  en  Lithkuuu«a,  de  leurs  prMentioiu  et  de  leur  méconteoUaneot 
à cuse  d'one  eecrite  correepondaoce  dèooaTerte  entre  U mëre  du  csar  Pierre  avec  le  roi  de  Polopie. 
(Nuaiiktiira  di  Poloni*  val.  104.) 


Liorou,  18  SeUarobre  10B4. 

È giuntû  al  ratnpo  regio  im  inviatn  Moscovita, 
nà  sin’ora  ni  li  il  soggatto  délia  sua  missione.  S. 
M.  rha  onorato  nelle  forme  più  spooiose,  avendolo 
fatto  aalutare  cou  tutto  U rannone  cbe  ha  seco,  e 
fattole  redere  l’esercito.  Queat'onori  e il  vedere  la 
forza  Polacra  possin  giovare  aile  risoluzioui,  cbe  de- 
voDO  prendere  i Czari  einta  T entrare  nella  lega. 

Laoroti,  10  HniUaibre  lOM. 

L’inviaio  Moitcovita  si  è lieenziato  da  S.  M. 
ricolmo  di  favori,  e con  un  buon  conoetto  dell’ar- 
mata , cbe  ba  trovata  in  piedi  bella  e forte  oltre 
r espettazione. 

ZvuEiaw,  6 DocBobre  lOSl. 

Il  brevo  per  i Czari  inviatomi  col  diipaccio  dei 
28  Ottobre  m’è  giuntû  in  tempo  multo  opportuno. 
Insistevo  i dl  passati  prosao  S.  M.  perché  si  man* 
dasse  presto  qualchedunn  in  Moscovia  per  toccare 
il  fondo  dell'auimo  dei  Moseo\iti,  et  iudagare  la  ve- 
ra  cagione  délie  nuovità  awisata  doU' invasione  et 
ocenpazione  fatta  in  Littuania,  per  poi  comporre 
quelle  diSerenze,  se  sarà  possibile;  e la  pregavo  an* 
CO  délia  celero  spedizione.  a fine  di  stimulare  i Mo- 
scoviti  ad  inviare  ambasciatori  alla  dieta  per  trattar- 
vi  la  lega,  per  la  conclusione  délia  quale  dovrà  gio* 
vare  l’ invite  onorcvole  fatto  ai  Czari  da  N.  8.  uel 
dette  breve.  Hor  S.  M.  et  anco  il  grau-cancelliero 
di  Littuania,  col  quale  ho  negoziato  a parte,  trovan 
üttimo  cbe  si  ponghino  stimoli,  e si  faccia  gran  con* 
to  dei  tempo,  ebe  seconde  i miel  calcoU  d pur  troppo 
angusto  per  operare  secondo  il  bisogno. 

Una  difficoltà  fà  la  M.  S.  et  è,  ebo  avendo, 
corne  essa  dice,  spedite  colà  due  ministri  infertori 
per  prendere  maggiori  lumi,  senza  il  ritomo  di  que* 
sti  non  le  parc  di  potcrc  bene  istniiro  chi  mandas* 
se.  Aggiungeva  ü gran*cancelliere,  cbe  non  essen* 
dosi  ancora  i Czari  dichiarati,  cbe  l’invasiouc  sudetta 
fatta  dai  Cosacchi  Transboristeniani  sii  con  autorité 
loro,  conveniva  bene  sapere  ciô  (corne  sperava},  il 
cbe  facilmeute  havria  potuto  far  formarc  ristruzioni 
più  teste  in  vina  maniera  cbe  in  un’altra.  lo  bo  det* 
to  cbe  intanio  si  pensi  a dû  deve  andarc,  e si  fac- 
ci  star  pronfo  ad  ogni  cenno,  Mci<^  venendo  le  ri* 
spostc  et  informazioni  di  Mosca,  posai  subito  parti- 
re.  È facile  cbe  con  queste  vada  U P.  Votta  Ciesuita, 
cbe  ha  trovato  gprazia  presse  il  principe  (rallicino 


primo  ministro  dei  Czari,  e cbe  pu6  col  suo  fervore 
e persuasiva  presse  Tinviato  giovare,  ^ci6  tutto 
riesca  più  fntUuoso.  Se  andorà  il  P.  Votta,  facilmen* 
te  commettes'»  a lui  il  negoziu  sopra  il  ripigUare  la 
corrispondenza.  e aggiustare  il  punto  di  scriversi, 
e quel  cbe  è più,  le  incaricherô  d’ usare  tutta  la  sua 
eloqueuza  et  artc  per  spingere  quelle  gente  alla  le* 
ga.  Hor  il  padre  s’esibisce  prouto  a tutto,  e già  se 
n’è  parlato  a S.  M. 

lo  apprendo  non  poco  ü successo  di  Moscovia, 
non  solo  in  ordine  a farsi  la  lega  con  quelle  nazie* 
ne,  ma  anco  perché  puù  cagiouare  dei  gravi  distur* 
bi.  Ha  veramentû  il  rè  con  gran  saviozza  ordinate, 
cbe  i Littuani  s' astengbino  da  ogni  ostilità  ; ma  con 
tutto  ciù  sono  in  anni  quelli  distretti  vicini.  Mi  dà 
in  oltre  fastidiu  il  sentire,  cbe  i Moscoviti  posaino 
essersi  mossi  a faro  questo  nuovità  dal  contenuto  di 
certe  letterc  scritte  al  rè  dalla  madré  di  Pietro,  Czar 
più  giovaue,  intorcette  da  Moscoviti;  nelle  quali  lei* 
tere  ossa  proga  U rè  a voler  proteggore  il  suo  figlio, 
al  quale  dire  spettare  unicamente  quoi  vaste  domi* 
nio,  aggiuugendo  cbe  per  le  sedlrioni  note  et  op- 
pressioue  gl'cra  stato  aggiunto  nol  trono  il  frétai* 
lo.  Hor  se  Topinionedi  qualche  intelligcnza  col  rè 
délia  madré  di  Pietro  ha  mossu  a quest’  invasiono 
la  poteute  fazîone  dcl  Czar  Alessio,  temo  cbe  il  ma* 
le  saria  di  molto  più  difficile  cura.  Il  rô  tuttavia  di* 
mostra  sporame  bene,  e pare  cbe  si  confidi  di  poter 
comporre  tutto,  et  estingucrc  quel  fuoco  nel  princi- 
pio,  corne  è d’ infinita  importanza.  lo  non  lascîerù 
di  mira  l’afiare,  procurandu  cbe  si  accomodi  que* 
bta  pendeuzB,  cbe  si  stimolino  i Moscoviti  a mandaro 
ambasciatori  alla  dicta,  o cbe  si  contimii  e prose* 
guisca  l’importante  affare  délia  lega  con  quella  na* 
zione;  circa  il  che  devo  dire,  che  alla  fine  S.  M. 
si  è mostrata  pcrsiiasa,  cbe  bisognandu  si  coda  an- 
cora  Kiovia  colla  condizione  résolutive , quando  in 
un  certo  e determinato  spazio  di  tempo  non  s’oc- 
cupi  coll’ assistenza  dei  Moscoviti  la  Crimea,  cbe 
dovrà  rimanere  alla  Polonia  in  ricompeuza  délia  ces* 
sione  sudetta.  Inclinava  veramente  S.  M.  a promet* 
tere  adesso  la  cessione , quando  fosse  occupata  la 
Crimea;  ma  perché  s’è  rappreseutato,  cbe  ûl  pro- 
messa  non  havria  verisiniilmente  oporato  l’efietto  de* 
siderato  di  tirare  i Moscoviti  nella  lega,  S.  M.  è 
venuta  per  sua  parte  a cnneedere,  cbe  la  cessione  si 
farcia  ox  nunc  colla  clausola  resolutiva  sudetta. 


Innoc«ot  XI.  oxhurte  J.  Bcitieaki,  lu  •éuAtcon  et  l’ordre  eqoeetro  k continoer  U guerre  turqoe. 
(Bpist  l&BOMBtii  Pi>.  XI.  toL  9.  fol.  ISS  rt  ISS.) 


Carissimo  in  Cbristo  filio  uostro  Joaniii  Poloniae 
Régi  Illustri. 


Innocxntus  PP.  XI. 

Carissime  in  Cbristo  BU  noster  etc.  Ex  literis 
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Majcstatis  tuae  décima  tertia  measis  Novembria  ad 
nos  datis,  ac  a dilecto  âlio  abbatc  Denhoff  redditia 
iutclleximua  ea,  quac  per  proximc  clapsam  aestatcm 
exercitibua  tiiia  evenere.  Etsi  autcm  tristati  non  pa- 
nim  sumuB,  videntea,  suaceptam  tanti  régis  ac  ducis 
auapicüs  cxpoditionem  impaires  votis,  ac  expecta- 
tioni  Qostrae  babuisse  succ^sus;  adeo  pi'acclare  ta> 
luen  de  invictaM.  T.  fortitudine,  deque  incljtae  iatius 
natiouis  perspecta  virtuto  seutimus,  ut  secundas  ro> 
ruin  adversua  immaoissimos  christiani  noniiuis  bustes 
ab  iisdem  eiercitibua  prospéré  gerendarum  vices  in- 
sequenti  vere  cumulate  uobîs  poUiceamur.  Quod  ad 
nos  attinet,  strenuis  consilils  tais,  quantum  vires  ac 
praosontium  tcmporum  angustiae  suppetent,  adesse 
non  omittemus,  carissimc  in  Cbristo  fîli,  cujus  Mai* 
jeatati  Divinam  opem  propitiam  usque  precamur, 
ac  apostûLicam  benedictionem  amautissimo  imperti- 
mur.  Datum  Romao  apud  S.  Mariam  Majorcm  sub 
aonulo  pisoatoris  die  30.  Decembris  1684.  Pontifi' 
catua  nostri  anno  IX. 

Carissimo  in  Cbristo  fîbo  nostro  Joanni  Poloniae 
Régi  lUustri. 

RüMAt.  30.  D<c*mbn*  IM. 

Innocenthjs  PP.  XI. 

Carissimo  in  Cbristo  fîli  uoster  etc.  Etsi  non 
dubitamus,  quin  atrenuus  zelus,  quo  Majcstaa  tua 
inaguo  cum  fidelium  plausu  rein  cbristianam  longe 
lateque  protendere  bucusquc  studuit,  valido  tibî  ait 
incitamento  futurus,  ad  inclytae  istius  nationis  con- 
stantiam  baud  dubia  spe  victoriarum  confîrmandam 
in  magnanimo  instituto  Tureici  bclli  indefessis  co- 
natibus  pro.sequeadi;  oa  tameu  est  causae  gravitas, 
ea  ex  hujasmodt  constantia  in  cbristianam  rempu- 
blicam  derivari  commoda  possunt  et  inorementa,  ut 
acriores  eliam  currenti  soUicitudinis  nostrae  stimules 
in  id  ipsum  admovore  duxerimus,  de  perspecta  tot- 
que  praeclaris  comprobata  documontis  Majestatis  tuae 
fortitudine  plane  confidentes,  nihii  a te  praeternus- 
sum  iri,  quo  amplam  tibi  ad  nova  ac  egregia  pa- 
tranda  facinora  ^'iam  steruas,  nostraeque  de  tua 


eximia  virtuto  expectationi  respondeas.  Caetera  a 
venerabili  fratre  Opitio  arcbiopiscopo  Epbeaino  co« 
gnosces,  carissime  in  Cbristo  fili,  cui  prospéra  cuucta 
a Doo  impense  precamur,  ac  apostolieam  bencdictio* 
nem  amantissime  impertimur.  Datum  Romae  apud 
S.  Mariam  Majorem  sub  annulo  piscatoris  die  30. 
Decombris  1684.  Pontificatus  nostri  anno  IX. 

Dilectis  filiis  Nobilibus  viris  Ordini  Seuatorio  Ke- 
gni  Poloniae. 

Rom4S,  30.  Dee«tubn<  I9M. 

IXÎÏOCRKTIÜS  PP.  XI. 

Dilccti  fiiii  Nobiles  viri  etc.  Ubi  ex  apostobeae 
stationia  spécula  mentis  nostrae  oculos  in  Poloniae 
regnum  convertimua,  non  levem  ingentibus  curis, 
quibus  undique  premimur,  solatii  materiam  compa- 
ramus,  animadvertentes,  inclytam  uationem  vestram 
ab  omnis  aevi  memoria  ab  iropensis  adversus  chri- 
stiani  nominis  bostes,  ac  praesertim  Turcas,  viribus 
immortales  sibi  laudes  quacsivisse.  Hujusce  autcm 
intimi  gaudii  argumeotnm  praecipuc  nobis  exhibent 
in  praeseus  Nobilitates  vestrac,  qnae  eximiis  majo* 
rum  veatigiis  insistentes  iugeutem  avitae  gloriae  cu- 
mulum  adjicere  strenue  contenditis,  in  pracdictortun 
Turcarum  exitium  metuenda  arma  tractantes.  Com- 
mendamuR  nos  excelsis  meritisque  praeconiis  reli* 
giouem  ac  fortitudinem  vestram,  utquc  in  suscepto 
praeclaro  instituto  constanter  permaneatis,  vos  ve* 
hementer  hortamur,  qui  décora  vestra  cum  christia- 
nae  reipublicae  ingentibus  commodU  conjuncta  ma- 
gtiopere  cordi  babemus.  Caeterum  quam  propeusan] 
erga  vos  goraraus  voluntatem,  et  quam  parati  siraus 
in  orones  occasiones  eandem  vobis  praestantibus  do> 
curaentis  declarandi,  a venerabili  fratre  Opitio  ar- 
chiepiscopo  Epliesino  fuse  inteUigent  Nobilitates  ve- 
strae,  quibu.s  apostolieam  benedictionem  peramanter 
impertimur.  Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Majorem 
sub  annulo  piscatoris  die  30.  Decembris  1684.  PoD' 
tificatus  nostri  anno  IX. 

In  e.  m.  Ordini  Equestri  regui  Poloniae. 


CCXVL 


Mjff.  PalUvicini  InfonDe  ie  Pape  de  l’arTivée  d'utt  envoyé  moacovîte  à Varsovie  et  du  xële.  employé  par  rambassadeur 
impériale  à Moaoivu  eu  faveur  de*  catholiques:  cadeau  de  rompereor  au  prince  de  Galliciin. 

(NuuUtar*  di  Potooia  vol.  IQC.} 


Laorou,  3 Gvnuro  ISRO. 

È giuuto  alla  corte  un  inviato  di  Moscovia;  nè 
siu  bura  si  sà  con  che  commissioui,  ma  facilmente 
poti'anuo  avvisarsi  colla  futura. 

LaofOLi.  n Oeaosro  ISHTt. 

L’ inviato  Moscovita,  che  corne  s’avviso,  giunse 
alcuni  giurui  sono,  ba  portato  le  doglianze  de  Czarî, 
perché  sua  uiaestà  ha  con  missioue  espressa  invitati 
i Cosacebi  Trasboristeniani  et  i Tartari  Calniucchi  e 
del  Tauay  a passare  a questo  servitio,  et  ba  rap- 
preseutato  le  ragiuui,  colle  quali  i Czari  procuranu 
di  giustificare  V occupationo  fatta  no'  confini  di  Litua- 


nia  alcuni  mesi  sono,  corne  ai  è avvisatu.  Lo  stesso 
è stato  rispedito  colla  risposta,  cho  i diritti  del  re- 
gDü  sono  si  matiifesti,  che  apparisce  essor  sonza 
alcun  fondamento  di  ragiouc  il  fatto  ne’  detti  con- 
fiai di  Lituania  et  una  pura  usurpationc. 

Quauto  poi  airinvito  de  Tartari  e Coaaccbi,  si 
è risposto,  ckc  trattandosi  délia  dopressione  del  Turco, 
uaturaJe  iuimico  di  tutti  i ebristiani,  non  deve  baversi 
a discaro,  che  si  procuri  di  tirare  la  geute  a ser- 
vitio,  anzi  che  i Czari  medesimi  doveriano  aperta- 
mente  cooperare  et  unire  le  loru  armi  per  la  causa 
commune. 
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VtMATu,  31  FeVmre  lâSS. 

reso  al  siguor  iaviato  Ceeareo  Zierowuki 
(giunto  qui  seoondo  il  mio  cousiglio  vouerdi,  e che 
hà  poi  ricevuto  le  sue  credeuuali;  il  brève,  con  oui 
sua  Santità  l'honora,  lodando  l'operato  da  lui  in 
Moscovia  a pr<)  délia  religione,  et  cssortaudülo  ad 
operar  qui  ^'ivamente  per  beu  délia  Icga  in  occaaione 
délia  dieta.  Sua  signoria  üluetrissîma  rome  bà  ri' 
covuto  r honore  con  quolla  riverenza  e rispetto,  cbe 
couveniva,  cosi  coufidu,  ebe  sii  per  adempire  la  mente 
di  sua  Santità  in  cooperare  meco  in  queat’  importante 
opéra. 

Hô  parlato  seco  quanto  aile  cose  di  Moscovia, 


et  hà  iuteso,  cbe  anco  non  haveva  scritto  al  prin- 
cipe Gallicini  per  coucertare  con  i Czari  la  forma  di 
scrivere  a N.  S.  e de’  brevi  ad  essi,  e ciè  perché 
stiinava  impossibile  il  riuscire,  se  non  si  levava  quello 
cbe  ai  è tolto  neirultimo  brève,  e dire  cbe  di  tal 
sentimento  era  la  corte  Cesarea.  Hora  è pronto  a 
scrivere,  e lo  farà  la  settimana  prüs.sima  in  occaaione 
cbe  di  qui  và  a Mosca  persona,  che  porta  un  re- 
gain d’una  bellissima  carrozza,  cbe  manda  Cesare 
al  principe  Gallicini;  e coai  questo  uegotio,  soapeso 
da  tanto  tempo  per  la  veuuta  seuipre  imminente  di 
lui  et  bora  solamente  seguita,  sarà  bene  incaminato. 


eexm 


Innoceut  XI.  rémercie  le  comte  J.  C.  Zicroweki,  ambuMileur  impérial  prëa  la  coor  de  Pologne,  du  sèle,  qn'il  a oiontré 
en  faveur  dc«  catholiques  pendant  son  ambassade  k Moscou. 

(Bpûtt.  Innocentii  FF.  XI.  voL  F,  M.  195.] 


Dilecto  6Uo  Jo.  Cbristophoro  Baroni  Zierowski. 

Koius,  37.  Jitoaarii  If^. 

Innockntius  PP.  XI. 

Düecte  fili  salutem  etc.  Adeo  praeclaris  docu- 
mentis  in  occasinnibus , quae  se  tibi  in  Moscovia 
obtulenmt,  testatum  fecisti  zelum,  quo  flagras,  ca- 
tholicae  religionia  amplificandae,  ut  proximis  istius 
regni  comitiis  omnem  a te  apud  ejusdem  regni  or- 
dines  pro  munere,  quod  gens,  impendendam  ope- 
ram,  quo  susceptum  adversus  Turcas  bellum,  a quo 
ipsa  religio  ingentia  capere  incrementa  potest,  con- 


stanter  prosequatur,  plane  nobis  polliceamur.  Quia 
tamen  ad  nos  imprimis  spectat  hujusmodi  soUici- 
tudo,  veheroentius  te  in  id  hisec  incitarc  voluimus, 
minime  dubitantes,  quin  întuitu  nostro  acrius  etiam 
in  opus  tant!  momeuti  incumbaa;  voluntatem  ita  uo- 
stram,  qitam  pracdicta  de  causa  tibi  Jam  concüiasti, 
magis  quoque  devincias,  dilecto  fili,  cui  intérim  apo- 
stolicam  benedictionem  peraœauter  impertimur,  Da- 
tum  Roroae  apiid  S.  Mariam  Majorem  sub  auuulo 
piscatoris  die  xxvn.  Januarii  mdclxxxv.  Pontificatua 
nostri  anno  IX. 


ccxvm 


Léopold  I.  prie  le  Piqie  de  lui  Accorder  des  nouveaux  secours  soit  en  dîmes,  soit  par  1a  sécalarisatiun  des  biens 
eceléaiastiqneB  des  réguliers.  Même  demande  faite  par  le  palatin  de  Hongrie. 

[LiU.  priaeipuiB  vol.  119.  fai.  €3  et  138.) 


ViiassB,  33.  Fsbrusrii  IW&. 

Beatisaime  in  Christo  Pater,  Domine  Reveren- 
dissime.  Post  officiosissimam  commeudatiouem  filia- 
Us  observantiae  continuum  incrementuro.  Kiliales  re- 
ferimus  Sanctitatie  vestrae  patemae  sollicitudini  gra- 
tiaa , tam  nostro , quam  universao  christianitatis 
nomine,  quod  in  usum  sacri  belli  aaecularizationcm 
tertiac  partis  bonorum  a religioais  ordinibmt  per  ré- 
gna et  provincias  noatras  baereditarias  a sexaginta 
proximis  rétro  annis  acquisitomm  apostolica  béni- 
gnitatc  indulaerit.  Quo  solatio  auimum  nostrum  pa- 
terne erexit,  alias  do  magnitudine  imminents  peri- 
culi  non  parum  aollicitum , praesertim  poatquam 
oertis  aflfertur  uunciis  Tun^aruni  tyranmus  tertiam 
monarebiao  suae  partera,  quae  armis  ferendis  idonoa 
ait,  contra  foederatos  armasse,  oamqiic  potissiraum 
contra  regnum  nostrum  Hungariae  primo  statim  ve* 
re  educturua  esse.  Altemm  aolatii  argumenritm  eo- 
dem  propemodum  tempore  nobis  ex  Hispania  affer- 
tur,  Catbolicum  regem  avita  in  fîdelem  populum  pie- 
tate  motum,  aacro  fooderi,  vigore  dausulae  eidem 
inaertae  reliquoa  christianos  principes  ad  illud  invi- 


tants, accoderc  et  classem  maritimam  contra  com- 
munem  hostem  offerre,  et  pmeterea  aub  approhatio- 
ne  apostolica  consensisse,  ut  ad  procuranda  nobis 
uostrisqiie  exhaustis  provinciia  subsidia , ad  juvan- 
dam  rem  christianam,  ubi  ilia  maxime  laborat,  non 
modo  aliquae  opulentiores  abbatiae  per  ditiones  suas 
ItaUcas  abolercntur,  vorum  etiam  per  ipsas  Hîapa- 
nias  ecclesiaaticae  decimae  coUigerentur.  Confidimus 
tanto  certius,  ntrumque  a Sanctitate  vestra  ratum 
habitum  iri,  quod  ab  ejusdem  patema  suggestione 
utrumque  profectum  est;  sed  cum  praemissa  media, 
tameUi  grata  et  sno  tempore  commoda,  longo  tamen 
tractu  et  diutumo  labore  coUigonda  aint:  sanc  prom- 
ptioribus  contra  instantem  bostem  subsidüs  opus  no- 
bis  easc  clarc  digrnoseitur,  caque  a patema  Sancti- 
tatis  vestrae  inexhausta  manu,  zeloque  in  nos  et 
periclitantem  rempublicam  christianam  siugulari  prae- 
stolamur,  ut  ad  avertenda  tanti  bostis  in  nos  prae- 
cipue  destiuata  tela,  exercitum  nostrum  novia  vali- 
diaque  delectibus  restituere,  et  de  re  simnl  tormen- 
taria,  omuique  neccasario  commeatu  tam  copiis,  quam 
praesidiis  tempestivis  providere  pnssimus;  neo  pa- 
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ruru  poüderis  accrescet  sacro  foederi,  si  rox  Catho- 
licuB  üli  accessurus  ost,  quo  Turcas  pluribus  locis 
distineri  neces!«e  ait.  PolUeemur  proindc  nobis  quam 
citiasime  Saoctitatia  vostrae  apostuUcam  gratiât-atio- 
nem,  et  de  Catbolici  régis  associationo  ad  aocrum  foa- 
dtis,  modoque  et  conditiooibus  cjusdem  simul  prudeus 
patemumquc  cousilium  : aute  onmia  voro  praesens 
et  paratum  sublevaiDen»  quo  statim  militaria  ad  bel- 
lum  coDtinuandum  requieita  compararc  possimus.  Cae* 
terum  quam  placuit  Sanctitati  vestrae  litcris  suis  au* 
ncctero  monitionem  de  immunitate  ee«lo«iastica  sar> 
ta  tectaque  cunservanda,  filial!  prufessionc  tesiatiiur, 
eam  scmpcr  a nobis  haud  sccua  atquc  a majoribus 
iiosiria  diligentissiinc  fuisse  observ'atain,  et  tantum 
abesse,  ut  ab  avito  cuitu  Sanrtae  Sedis,  et  defeu- 
dendis  ejusdem  et  Ecclesiae  juribus  desciscere  veli* 
mus,  ut  potius  praccipuam  muneris  nostri  Caesarei 
partem  in  eorum  tuitione  esse  positam  cognoseainus, 
et  a benedirtioDC  apostolioa  spcremus  divinam:  vc- 
rum  quas  archiepiscopus  Prageusis  sinistre  detulii 
querelas,  eas  plane  inanoa,  ot  immemorialis  obser- 
vantiae  ipsiusquo  Bobemiae  regni  fundainentalium 
legum  impuguatricos  esse,  Sanctitati  vestrae  caudo- 
re  filial!  asscveramus,  super  quibus  ipsis,  ut  eondem 
penitius  iufonnaret,  certum  bine  in  Urbem  misiinus 
hominem,  noquo  ambigimus,  quin  jam  co  adveneht, 
et  commissorutu  stbi  exponendorum  initium  fecerit: 
referimus  itaque,  quod  reliquum  est,  ad  ülius  ube- 
horem  expositioncm,  ci  dum  a Sanctitatc  vestra  nos 
propediom  expectato  respouso  recreaudos  filial!  fidu- 
cia  speramus,  caudem  in  hisce  pericuiusissimis  tem' 
poribua  Ëeelesiae  universoU  féliciter  gulvcmoudao 
quam  diutissime  superesse  salvam  et  incolumem 
sincère  animo  prccamur.  Datum  in  civitate  nostra 
Viennae  die  22.  Februarii,  anno  1685.  Uegnorum 
nostrorum  Bomaoi  27.  Huugarici  trigesirno,  Bohe- 
mici  vero  vigesimo  nono. 

Ejtudcm  SuictitatU  Vostraa 

aiiut 

Lbopoldcs. 

Bcatiîio  Pater,  Dfio  Due  Clementissime. 

Cum  a prima  natiunis  Hungaricae,  sub  sancto 
quondam  Hungariae  rege  Stéphane  ex  paganisme 
ad  orthndoxam  fidem  facta,  coiiversione  singularitcr 
Hungari  sanctae  matri  Ecclesiae  devoti  fuerint,  un- 
de  ab  eo  tempore  contra  varios  pagauo.s . ac  post* 
raoduin  a triinn  jam  aaeçulomm  curriculo  indofesso 
labore,  cum  maxima  saiigninis  sui  effusione  ac  po« 
tioris  regni  partis  jactura,  imperterrito  pectore  con* 
stanter  usque  hue  contra  immanem  christiani  nomi- 
nis  tyrauuum  Turcam  decertaut,  ubi  tandem  a pa< 
ganorum  coUuvio  in  anno  1683.  tota  pene  Hungaria 
obruta,  nobis  quidem  fidelibus  (qui  hoc  etiam  statu 
perum  noluimus  gemia  flectere  Baal^  universis  rébus 
perdilis  oxiilare  debentibus,  grafisabatur  saeva  Tur- 
carum  pestis,  tota  pene  devastata  ac  magna  ex  parte 
in  cinores  rcdacta  patria,  non  erubeseens  ipsam  etiam 
residentiam  Caosareum  Vieuuam  Austriae  arcta  cin- 
gere  ol^idioue,  douoc  tandem  a christianonim  exer> 


citibus  (inter  quos  ot  ego  uti  regni  palatinus  cum 
aliis  fidelibus  Hungaris  odfui)  ex  singulari  proxiden' 
tia  Dci,  iode  rcpuUus,  turpem  fugam  capesseret, 
Huugariaque  a jugo  tam  severu  liberata  respiraua, 
rursus  in  cuodem  hoatem  arma  caperet.  Quoa  cum 
ex  benignissima  suae  eacrae  Caesareae  regiaeque 
majestatis  annuentia  animarem,  aestato  practerita, 
ad  Neovariense  Turcarum  fortalitium  remotius  obsi* 
dendum  Hungarorum  tria  milüa,  ad  superiorem  Hun- 
gariam  contra  fatiios  rel>eUes  alia  tria  miUia,  ad  fi- 
nes Tranaylvaniac  in  Szakmarino  fortaUtio  duo  mil- 
lia,  venus  fines  Croatiac  alia  duo  milUa,  Croatorum 
voro  quinque  millia,  demum  ad  obsidondam  Budam 
niccum  octo  millia,  in  univeraum  autem  viginti  tria 
millia  Hungarorum  et  Cmatorum  propriis  suis  sum- 
ptibus  comparueniiit;  quorum  quidem  numerus  ma- 
jor longe  fuisset,  si  patria  hacc  ad  extremam  non  de- 
venisset  egc.statem:  nihilominus  tamen  ipsi,qui  prae- 
sentes  fuere,  alacri  auimu  pro  Deo  ac  ebristianitate, 
nec  non  dulci  patria  in  variis  pognantes,  sanguine 
suo  contestât!  sunt,  se  non  dégénérés  praedocessorum 
Ruonim  esse  posteros.  Contigit  autem,  Beatissime  Pa- 
ter, praeterito  meuse  Julio,  quod  cum  serenissimo 
duce  Lotharingiao  unitis  viribus  tamdcrmauici,  quam 
Hungarici  miliiis  Ibraimutu  Serascierium  Passam  cum 
armuta  Turcica  propc  Budam  in  campo  consistantem 
aggredi  statueremus:  post  foolicissimum  itaque  con- 
flictum  maxima  Turcarum  pars  cacsa,  rcliqua  fuga 
sihi  consuluit,  ubi  signa  quadraginta  novem  a solis 
Hungaris  bostibus  crepta  sunt,  quac  suae  sacrae  Cae- 
sareac  majestati  bumillimo  sunt  praesentata:  quae 
inter  praecipuum  unum  ipsius  Passae  Sorascieri  pro- 
prium  vcxillum  ah  bostibus  pertinaciter  quidem  de- 
feusum,  divina  tamou  opitulante  gratia  ipsis  etiam 
oreptum,  Sanctitati  vestrae  tota  natio  Hungarica, 
perpetuae  dovotiouis  ergo  in  signum  reportatac  vi- 
ctüriae,  uti  commun!  omnium  ebristiauorum  et  sin- 
guîaritcr  Hungarorum  patri,  per  me  velut  palatinum 
regni  «umma  cum  demissiono  offert.  Supplicamus  bu- 
millime  unanimiter  omnes,  quatenus  Sanctitas  vestra 
non  exigui  munusculi  pretium,  venim  synceri  Hun- 
garorum erga  Sanctilatem  vestram  animi  proptitu- 
dineni  beniguissime  aestimarc,  rogmimque  hoc  pro- 
prium  Apostolicae  Hedis,  id  est  Apostolicum  clomen- 
tissimo  protegere  dignetur,  Parati  existeutes  nos  et 
uostra  omnia  pro  exaltatioue  sanctae  matris  Eccle- 
sioc,  ejusdemque  fidei  propagationo  ad  extremum 
Jisque  vitae  spiritiim  in  victimam  offerre,  dummodo 
etiam  ex  clcmcntissiina  Sanctitatis  vestrae  gratia  a 
calamitatibuB  oppressis,  ac  omnibus  fere  vivendi  mo- 
diis  destitutis  aliquod  tribuatur  subsidium.  His  me 
quoque  in  .Sanetitatis  vestrae  gratiam  humilliroe  of- 
fero,  precorque,  ut  Divina  boiiitas  faciat  sub  anspiciis 
Sanetitatis  vestrae  universos  Ecclesiae  bostes  bumi- 
liari,  ac  fidem  sanctam  catbolicam  ubiqne  loconini 
triumphare.  Datum  in  arce  mea  Kismai^niensi  die 
6.  Maji  anno  1685. 

ÜMictitatiB  Vestnv 

HunaiiBtUi»  Mmus 

PaULL‘8  Estbbhasi. 
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ceux. 


L'eavoyé  impérial  à U cuur  d«  Moacou  ïnTurme  Ufr.  PalUviciai  de  le  eituaüoit  politique  et  reli^ieuM  de  Tmapire  moecoTiUr, 
et  dee  fevenrs  accordéee  par  iw  Caam  anx  Jéauîlee  et  aux  catholiquea  de  cet  empire.  Rîgeur  contre  les  eectairee. 
(Nuaiiatura  di  Poloai»  tel.  105.} 


UomcvA%,  13.  y«ji  lOS. 

Primarius  mioister  Czaronmi  princepa  Galizin 
injunxit  commÎHsario  Caesarco,  ut  asseruraret  suam 
inajestataii)  Cacsaream,  ram  oum  Tartan»  eo  jam 
perductam  eaae,  ut  clandestine  revocato  ablegatu  suo 
seu  potins  obside»  donaria  arniua,  venus  tributa,  Tar* 
taris  amplius  non  pendenda  denuntiaverint . Ri  licet 
Tartari  instantias  frequentiorcs  prn  iis  rontinuandis 
fecerint,  semper  iis  denegata  fuis»ie,  ac  demum  cxcr- 
citum  in  Ukrainam  ad  fines  provinciarum  Moscovi- 
ticarum»  donec  scient,  quid  sihi  de  PolonU  poiliceri 
poBsint,  missuni,  quemadmodnm  3.  Maji  4,00Ü.  pe> 
ditum  ex  ipsa  bac  metropoll  expedita,  et  8.  ejns* 
dem  meusis  6,000.  pariter  ad  fines  dimissa  sunt. 
quoB  comitatur  gcneralis  cornes  Gram  cutn  tnuliis 
Germauis  ofiiei^ibus.  Hahcnl  praetcrca  40,000.  Co- 
saconim  Tanajensium  et  20,000.  Zaporovieusium. 
Generalissinms  toUus  exercitus  constitutus  princeps 
Bemardus  Alexeides  Galizin,  consobrinus  priiiii  mi- 
nistri.  Quae  omnia  (modo  Poloni  aliquatenus  se  ac- 
commodent) conciliabunt,  ut  Tartari  ab  omni  expedi- 
tione  et  egressu  Crimea  arceautur.  Natio  baee  pe- 
nitus  contra  Tartaros  exacerbata,  et  absolute  conim 
excidium  et  exterminium  meditatur.  Qiio  ad  res  re- 
ligiouis,  tamotai  diversi  magnates  contrarium  sen- 


serint,  serouissimi  tamen  Czari  Caesareis  dosideriis 
in  admittendo  altero  pâtre  Societatis  pro  exereitio 
catbolicae  reUgionis  satisfaciendum  decrevenmt,  nec 
se  defuluro»  declaranint,  quin  erectionem  templi  ca- 
thoUci  concédèrent,  interea  patres  liWre  et  aperte 
in  doino  convenientissima  sacra  peragimt,  atque  etiam 
in  schola  juventutem  palam  enidire  et  docere  pos- 
sunt.  Ilis  diebus  progredietur  unus  ex  patrilms  cuin 
licentia  et  seruritate  a Czaris  concessa  Kyoviam,  ad 
requisitionem  incolarum  iliios  loei,  pro  baptizandis 
puoris  satis  jam  matims;  sunt  de  facto  quiuquaginta 
catholici  Kyoviae,  qui  se  declaranint  anuuatim  du- 
centos  florenos  Rbenenses  pro  commodiori  patnim 
sustentatioue  se  collaturos:  omnia  pru  desiderio  ul- 
tenus  pn>cedent,  modo  patres  caveant,  ne  sc  uUo 
pacto  negotiis  publicis  imniisceant,  vcl  currespon- 
dentias  extra  Moscoviam  susciperc  audeant.  Notan- 
dum,  quod  nuper  orta  fucrit  hic  quaedam  secta  ab 
ipso  schismate  sebismatiea,  quae  brevi  temporc  mul- 
tuin  profecerat;  sed  ea  uti  illîcita  damnata,  et  uo- 
naginta  personae  tam  spirituales  qiiam  saeculares 
proxime  ante  Testa  paschalia  igné  crematac  snnt:  ce- 
lebriores  exilio  punit!  sunt,  et  in  Sibiriam  ac  in  Astra- 
caniam  relcgati  sunt. 


eexx. 


Mgr.  PftlljiTieinJ  Infonnc  le  Pape  de  l'expédition  d’une  nouvelle  anibaBsade  polonaise  à Motcuti  et  de  «on  résultat. 
iNuatisturs  dl  Potoula  vet.  IQS.} 


VsassTiA,  16  Uiggio  )fM>. 

Si  spedisen  in  Moscovia  con  ogni  sollecitudine 
un  invialo,  a fine  di  scuoprire  se  verameiite  i Mosco- 
viti  ammaasino  soldatesca  a'  confini,  corne  ne  corre 
voce,  e per  indagarc  i loro  pensieri  circa  la  Polonia 
in  queste  circostanze,  se  vi  sii  ebi  )i  stimoli,  se 
meditino  conforme  hanno  fatto  altrc  volte  di  Tare 
qualch' intrapresa,  mentre  la  republica  è intricata  in 
altre  guerre,  e se  in  caso  di  qualchc  sinistre  acci- 
dente foBsero  per  prevalcrscne , et  invadere  la  Po- 
lonia. Ha  ordiue  il  detto  inviato  d' intrcHiurrc  nego- 
tio  sopra  la  restitutioue  deU’occupato  l'auno  scorso, 
e se  vede  che  per  miglior  incaminamento  d’essn  sii 
bisogno  che  vi  vadiuo  ainbasciatori,  doverh  assicu- 
rame  i Czari.  Quando  veda  cbe  sii  Itiogo,  li  tastera 
anco  intomo  alla  lega,  e per  questo  caso  pure  bistv 
gnando  assicurcrà  che  si  mandera  UD'ambasciaria 
fomiale.  Per  altro  la  republica  adesso  pare  a ba- 
stanza  Uluminata  dell’utilità  maggioro  che  séria  in 
Tare  la  lega  con  promesse  atringenti  e buone  eau- 
tele,  cosi  per  la  durata,  corne  anco  perché  la  Mo- 
scovia assista  a'  Polacchi  per  occupare  T equivaleub'. 
che  in  insistere  in  non  cedere  Smolonaco  e Chiovia 


che  mai  si  ricupcrcriano,  et  in  non  volere  fare  la 
pace  perpétua,  ma  contînuare  a tencr  vive  le  ragioui, 
et  appoggiarc  la  tranquillità  scambievole  ad  una  tre- 
gna  temporale 

Vamavia,  IS  Lu^to  IKî. 

ïî  giunto  awiso  di  Moscovia,  che  i Czari  hanno 
bene  ricevuto  l' inviato  Polacco,  e che  han  sentito 
con  singolar  gusto,  che  di  qui  si  mandi  una  grande 
imbasciata  colla  plenîpotenza  per  aggiustare  gP  inte- 
ressi,  che  sono  fra  Tuno  e T altro  dominio.  Che  ha- 
vovano  ordinato,  che  la  gento  da  gtierra  marciasse 
verso  Czerin,  luogo  che  gl'anni  passati  presero  so- 
pra  di  essi  i Turchi  e poi  demolirono.  cou  animo 
di  riedificarlo;  il  cho  si  prendo  da  raoiti  per  segno, 
che  babbino  animo  d' iutraprendere  la  gunrra,  ponen- 
donc  un  prinripio  con  riedificare  quello  che  i Turchi 
Imn  preso  o demoHto.  Non  è pern  che  non  lascj  a 
più  cautî  di  (lare  a consideiare,  che  questo  luogn 
che  si  vuol  costmire,  è nell'  Ukraina  di  quà  da)  Bo- 
ristene,  et  atto  per  signoreggiarla.  Il  tempo  mostrerà 
non  ineno'la  verità  délia  notitia  che  del  fine. 

LtoroLi.  âU  Nevembr»  iOfi. 

K ritomato  di  Moscovia  l’ inviato  Polacco,  corne 
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B'avviâô,  e fatta  la  relatione  délia  sua  miasïoue,  se 
n’è  passato  in  Utuania.  Quando  venne  Tinviato,  non 
era  presse  sua  tuaestà  l’interprete  di  quella  lingua, 
onde  le  lettei'e  de  Czari  non  furono  interprctate,  ü cUe 
sondo  seguitx)  poi,  s’è  ussurvato,  ehe  fantio  istanzn, 
perché  si  spediscan  sin  d’ hora  anco  per  questa  parte 
i coimnissarii  a fine  di  porre  i tenuiui  verso  la 
tuaiiiu  secondo  il  coucordato,  onde  s*é  venuto  in 
Rospetto,  che  rinviato  trasgredendo  i limiti  délia 
ronunissione  habbi  accordato  a'  Moseoviti  quel  tratto 
di  paese  che  lianno  occupato  da  due  aiini  in  quà. 
Queato  sospetto  viene  accresciuto  da  una  lettera  del 


gran  cancellicre  di  Lituania,  dalla  quale  ai  vede  cbe 
habbi  siibodorato  l’errore  commesso  dal  ministro, 
cosa  chc  corne  pué  credersi,  serà  almen  di  grande 
iutoppo  ai  uegotiaü  deU’ainbaséiaturi.  Sua  maestà  in- 
teso  ciô  ba  subito  spodito  un  corriere  iu  Muscovia, 
non  dandosi  per  intesa  di  questo  fatto,  e rispondondo 
che  non  v’  è luogo  di  spedire  i commissarii  per  porre 
i limiti,  depeiidendo  questn  dal  nogotioto  dog^’s^Hiba- 
sci^n,  cbe  andavauû  ben  istrutti  e di  poteri  e délia 
volontà  di  sua  maostà  e délia  repubUca  sopra  questo, 
e tutti  gl’altri  aSari  che  vertono  con  quel  dominio. 


OCXXI. 


LÂopoid  L informo  Its  P^po  du  Doav^c*  ùitwIoiis  du  IHirca  en  Hongrio  et  on  Croatie,  du  rictoiru  rentporü^ 
Hur  enz,  et  lui  demande  du  nouTeaox  Beoaun.  Lettre  d'InDueent  XL  i ce  BujeL 


(Litl.  priaeip.  v«l.  119.  f.  179,  210  at  296.  Bp.  laaoeeatit  PP.  XJ.  vot.  9.  t.  14.) 


VtB]n<AB,  24.  Jiuüi  10K5. 

Beatissimo  in  Christo  Pater,  Domine  Revoren- 
dissime,  post  ufficiosisaimam  âlialis  observantiae  corn* 
mendatiouem  continuum  incremontum.  Quam  gene- 
rosa  consiliain  communem  christiani  nominis  bostom 
meditetur  geuoralis  uoster  vigilianim  pracfectus  mar- 
ebio  de  Parella,  non  dubitamus,  quin  Homam  appui* 
sus  jam  tum  Sanctitati  vestrae  coram  subniisse  ex- 
posuerit.  Haoc  uti  nobis  aasontientibus  fortiter  oxe- 
quenda  suscepit,  ita  ctiam  Sanctitati  vestrae  eadem 
pro  dliali  nostra  erga  illam  fiducia  tanto  impensiua 
commendamus,  quod  non  solum  nostrum,  sed  uni- 
vernae  christianitatis  cmoluraentum  spectent,  et  eerta 
spos  affulgcat,  hat*  via,  si  quidem  tempestive  ineatur, 
non  inodicam  barbarie  diversionem  iu  ipsis  eorum 
visceribuR  Ruscitari  posse:  cui  accodit,  quod  non  va- 
nis  nuntiis  adferatur,  cbnstianos  iis  m partibus  sub 
jtigo  Turcico  gomentOR,  nihil  exspoctare  qnam  chri- 
stiana  arma,  ut  iis  conjuncti  jugutn  excutiant,  res* 
que  christianas  augoant,  non  sine  magna  etiam  ip> 
sorum  conâninrum  Italicorum  in  futurum  secuiitate; 
adeo  ut  nullatenus  omittenda  videatur  tani  oppor- 
tima  occa&io,  in  quam  et  nos  ipsi  quidem  pecuniam 
vel  militem  submitüstrabimus:  sed  pro  tanto  opéré 
non  plenario  sutlicimus,  corn  aerarium  nostrum,  ut 
ilquet,  omnino  exhaustum,  et  exercitus  uostri  per 
numeroRa  in  confiniis  proesidia,  et  ens,  quae  in  Hun* 
gariam  stiperiorem  et  Croatiam  expediuntur,  copias 
plus  salis  diviai,  timondumque  sit,  ne  postea  tôt  in 
locis  dispartiti  nuUibi  postea  essimt  sulTecturi.  Proin- 
de  maximum  iu  Smiciitatis  vestrae  inunificentia  prae* 
sidiutu  reliquum  est,  quam  cum  hartenus  in  perui- 
eiem  bostium  paterue  semper  exorouerit,  non  ambi- 
gimuR,  quin  eodom  zelo  et  benignitate  laudabiles 
praedicti  marchionis  de  Parella  couaius  eodem  col*- 
Umantca  sit  approbatnra  et  paterne  promotiira:  quod 
dum  Sanctitati  vestrae  iterum  iterutnque  ea,  qua  par 
est,  obâcrvantia  commendamus,  nos  eideui  longaevos 
annos  oumemque  prospentatem  tUiali  anîino  appre* 
camur. 

Datum  in  civitata  nostra  Viennae  die  24.  men* 


sis  Junü,  auno  Domini  15B5.  Regnorum  nostronun 
Romani  27.,  Hungarici  30.,  Bobemici  vero  29. 

SunedtAtiR  Vutnie 

Ob<«^n«B8  fUItt* 

Lkopoldus. 

ViiiijiAi,  90.  An^uati  109&. 

Beatisaime  in  Christo  Pater,  Domine  Reveren- 
dissime,  post  offieiosissimam  commendationem  fUialis 
observantiae  continuum  incrementum.  Ad  insignem 
illam  prope  Strigonium  victoriam,  quam  Santitati  ve- 
strae literis  nudius  tertius  per-cursorem  transmissis 
significavimus,  novum  accessit  caelestis  favoris  indi- 
cium,  Vivarinum  uempe  post  quinque  septimanarum 
acerrimaro  ohsidionem,  extrema  pericUtari  ausum  he- 
stenut  die,  vi  captum  et  ebristianitati  restitutum.  Ve- 
neramur  grato  animo  Di^^aum  numen  pro  tam  sin- 
gulari  beneficio,  sed  et  Sanctitati  vestrae  eo  Domine 
specialitcr  nos  devinctos  profitemur,  ciijus  precibus 
et  subsidiis  nos  in  bac  oxpeditione  adjutos  et  subie* 
vatos  agnoscimufl.  Quare  in  gratitudinis  uostrae  ali* 
quale  argumentum  citatis  equis  ad  Sanctiutem  ve- 
8 tram  latorem  harum,  illustrcm  et  maguificum  came- 
rarium  nostrum  et  consiliarium  impcrialem  aulicum 
sacrique  imperii  fidelera,  dilectnm  Franciscum  An- 
dream  comitem  ab  ürsino  et  Rosenberg  mittimuR, 
qui  eandem  feliciasimi  hujus  successus  certiorem, 
gaudiumque,  quod  ex  nuperrima  Victoria  haud  dubie 
coucepit,  bujus  novi  nuntii  pmspcritate  raagis  ab- 
snlvitum  reddat,  Sanctitatem  vestram  revorrnter  ob- 
testautea,  ut  ad  ea,  quae  alias  nostro  nominc  expn- 
siturus  est,  ita  se  declarare  dignetur,  queraadmodum 
id  Rcclosiae  saluti  et  concessae  a Deo  opportuuitati 
victorianim  cursum  prosequendî  convenire  judicave- 
rit.  Cui  de  caetero  longaevam  valetudinem  et  ere- 
briora  ejusmo<]i  lætitia  aigumenta  in  EcclçRiae  no- 
stnimque  conimodum  fiUali  animo  apprecamur.  Datum 
Vieuuae  die  20.  roensis  Augtisti,  anno  1086.  etc. 
t^ooctiUtiB  VestrM 

UbsB^BRiia  filiua 

Lbopoldus. 
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VœntAK,  1.  NoTwb.  IHQ. 

Beatissimc  in  Christo  Pator,  Domine  Reveren- 
dissitne,  post  officioBiHsimam  commendationem  iilialis 
observautiae  coutiunum  incrementum.  Ban,  quaspro* 
xima  aestatc  Divini  numims  beneücio  a Turcis  rc- 
portavimus  victorias,  non  ibi  sisteudas  fore,  Sancti- 
tas  vestra  literie  suis  ad  nos  tune  temporis  datis  non 
vane  augurata  est:  etai  ctiam  non  cos  armorum  pro* 
gressua  facere  potuimus,  quos,  dummodo  media  ad- 
fuissent,  boetium  pavor  et  summa  eonfusio  ostenta> 
baut,  id  tamen  consecuti  sumus,  ut  cum  disceden- 
tibue  maximam  partem  auxiliarium  copiis  exercitus 
nostroe  tum  occupaudie  circum  Agriani  et  in  hostiU 
territorio  hyberuis,  tum  redueeudae  ad  obsequium 
euperiori  Hungariae  partiti  essemus,  non  tantum  prae- 
dicta  byberua  in  Zoînock  et  adjacentibus  locis  stabi> 
lita,  ipsaque  Agria  commuatu  interrluea  sit;  sed  utiam 
eapto  non  ita  pridem  Ëperleseino,  Cassovia,  tametsi 
aumeroso  praesidio  onmibusque  ad  tolcrandam  lou- 
giorem  oppugnationem  neeessariis  munita,  et  supe- 
riüris  Huugarioe  caput,  post  obetiuatam  aliquot  die- 
mm  defeusiûucm  vigesiina  quiiita  nunc  clapsi  mensie, 
pactie  legibus,  una  cum  Patackio  firme  propugnaculu 
in  potestatem  nostram  denuo  concesserit,  etjaoi  pme- 
ter  Monkaezium  et  Uuguaiinum,  quae  tamen  etiam 
se  propediem  deditura  spes  est,  tota  Huugaria  su- 
periop,  ejectis  inde  doinitisque  rebelHbus,  pristino  Ic- 
gitimoque  obsequiu  restituta,  atque  eo  constantiiis 
in  eodem  perseveratura  sit,  quod,  uti  certis  nuntiis 
edocemur,  ipse  rcbellionis  omniumque  malorum  au- 
ctor  Tôkôlius,  cum  ad  sollicitauda  auxilîa  ad  Rassam 
Varadineusem  misisset,  ipseque  postea  amplis  poUi- 
citaüonibus  et  illeccbris  in  eatn  urbeni  attraetus  ea- 
set,  ibidem  in  vincula  et  compodes  conjcctus,  et  for- 
tassis  male  coeptae  rcl)cllioni8  poenas  ab  ipsîsmet 
suis  protectoribus  latums  sit.  Quae  cum  cjus  sint 
momenti,  ut  Sanctitatis  vestrae  animum  majorem  in 
modum  recreare  possint,  pro  soUta  nostra  observantia 
oinittere  noluitnus,  quin  eandem  bujus  successus  par- 
ticipem  reddere  featinaremus,  ejuedem  patemae  sol- 


Ucitudini  oxpondendum  relinquentes,  quam  copiosam 
victoriaruin  aegetem  future  aestas  promittat,  nisi  uti 
non  una  vice  filiali  fiducia  repraesentatum  est,  me- 
dia  ad  eaudem  colligendam  uuice  nccessaria  deficiaut: 
qui  quod  reliquum  est,  Sauctitatem  vestram  votiva 
proaperitate  frui,  et  Eccleaiae  catholicae  in  multos 
anuos  féliciter  prece.sse  ex  animo  optamua.  Datum 
in  civitate  nostra  Viennae  die  prima  mensis  Koveui- 
bria,  anno  miilesimo  sexcenteaimo  octuagesimo  quin- 
to.  Regnorum  uostrorum  Romani  vigc-simo  octavo, 
Hungarici  trigesimo  primo,  Bohemici  vero  trigeaimo. 

,Siwi;tiutû  Ve«tne 

Obscqu«tti  fllin« 

Lsopolous. 

Carissimo  in  Cbristo  fiUo  nostro  Leopoldo  Hmi- 
gariac  et  Bohomiào  Rcgi  Illustri,  in  Romanorum  Im- 
peratorem  Electo. 

Roium,  n.  Moraffibrït  lâSS. 

Iknoobktiub  PP.  XI. 

Carisaime  in  Christo  fili  noater,  salutem  etc.  Kx- 
cedit  omnem  diaertam  quamvis  cxplicationem  efluaum 
gaudium,  quod  cepimua  ex  bteria,  quibua  de  fau- 
stis  proaperisque  in  superiori  Uungaria  armorum 
suorum  progrcasibus  certiores  nos  fecit  Majeatas 
tua;  tanti  enim  ponderia  ac  momenti  sunt,  ut  ma- 
jora Dübia  in  dica  indefinitac  laetitiae  argumenta  pol- 
liceautur.  Ht  quidem  intemia  dovictia  bostibua,  ipao- 
que  Tftkôlio  auismet  laquais  irretito,  minime  dubita- 
mus,  quin  coustanti  omuipoteutis  Dei,  cujna  in  primis 
causum  virtnto  muuitus  praeatantiores  usque  de 
Turcia  triumphos  reportes,  publicorumque  late  voto- 
mm  meusuram  impleas.  Quod  attinet  ad  rcliqua,  quae 
pracdictia  in  litcria  nobis  exposuiati,  mentem  super 
üa  nostram  a dilccto  fib'o  nostro  Francisco  cardinali 
Bonviaio  fuse  cognoscet  Majestaa  tua:  cui  intérim 
apostolicam  benediettonoro  amantiasime  impertimur. 
Datum  Romac  apud  S.  Mariam  Majorem  aub  aunu- 
lo  piscatoria  die  17.  Novembris  1685.  Pontificatua 
nostri  anno  decimo. 


CCXXIL 


Mgr.  PalIaviclnJ  félicite  le  roi  de  Pologne  de  sa  généruase  résolution  d’entrer  en  campagne  contre  les  Turcs,  et  lui 
exprime  le  désir  du  voir  conclue  alliance  avec  la  Moscoric:  nouToUe  ambassade  polonaise  é Moscou. 


^Nuaiistum  di  Polonia  toI.  106.) 


Copia  d'une  lettre  de  M|fr.  le  Noara  Apostolique  à 8.  M. 
le  Boi  df  Pologne. 


Lsomt.  13.  OetoW  }<ï&. 

Sire. 

Je  viens  d’apprendre  avec  une  joye  très  gran- 
de la  geuereuse  résolution  de  V.  M.  do  s’approcher 
à son  armée.  C’oat,  Sin*,  ce  que  noatre  S.  Père  aou- 
baitoit  surtout;  et  par  les  lettres  du  15.  Septembre 
sa  Sainteté  me  chargeoit  d’en  prier  V.  M.  de  sa 
part,  estant  persuadée,  que  sa  gloire  et  sa  renom- 
mée si  formidable  aux  enneraya,  et  sa  conduite  et 
direction  très  sage  pourra  beaucoup  contribuer  à ime 
glorieuse  victoire.  Lorsque  sa  Sainteté  aura  la  nou- 

Doeuffi.  hist.  dt  Hussm. 


voile  de  la  marche  de  V.  M,  du  cflté  de  l’armèc,  elle 
en  sera  extrêmement  consolée,  et  aura  un  plaisir 
bien  grand  do  voir,  que  par  un  mouvement  intérieur 
de  vostre  royale  générosité  vous  ayés  prévenus  ses 
vtpux  et  aea  instances , et  lèvera  ses  mains  au 
ciel,  afîu  d’impetrer  à V.  M.  et  à ses  armées  l’as- 
aiatance  divine  pour  terminer  glorieusement  cette 
campagne,  dont  T issue  heureuse  pourra  encore  con- 
tribuer beaucoup  à la  bonne  conclusion  des  traités 
avec  les  Moscovites.  Cependant,  Sire,  on  fera  icy 
des  priere.s  extraordinaires  à Dieu,  afin  qu’il  veuille 
avoir  en  sa  saint  garde  la  royale  personne  de  V.  M. 
et  fortifier  ses  bras  pour  abbattre  l'orgueil  de  ses 
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eiuicmys.  Avne  ont  espoir  bien  ferme  joiot  à un  tr^s 
profond  respect  je  demeure  etc. 

Lcopol  13-  Octobre  168fl. 

LwpolIi  Novenbre  liK>. 

L’amb&soiata  cbe  va  in  Moscovia,  è hortnai  tut* 
ta  incaminata,  e si  fa  conto  cbe  sarà  in  quella  cortc 
prima  del  6nc  di  Gennaro.  Se  si  conclude  la  iega, 
la  Moscovia  sarà  in  statu  di  agire  presto,  bavendo 


già  molta  gente  in  piedi;  ma  se  la  Polonia  attende 
la  terminatione  di  quoi  negotiati,  per  poi  propararsi 
e prevalersi  di  questa  lega,  è da  dubitarsi,  se  potrà 
farlo  per  quest'  onno  : onde  è da  desiderarsi  > nè  si 
laseia  di  suggerire,  cbe  si  ponga  tutto  in  stato,  co* 
me  se  a punto  la  lega  seguisse,  perche  succedendo 
SC  ne  godera  il  fmtto,  e non  succedendo,  lo  stesso 
apparecebio  sarà  molto  proficuo  per  le  operatioui 
chc  si  risolvesso  di  fare. 


eexxm. 


J.  8obi«»ki  toimnnnîquc  *n  les  coudîlioos  de  paix  trus-urmutageiaM»  offerte*  par  l«s  Ton-*,  rinfonne  du  peu  de 

«urciKfl  des  négociation.*)  do  prince  Labominki  k la  cour  de  Vieunr,  et  lui  dmiaiide  de  nouveau 
des  secoun  ponr  la  continoatton  do  la  goorro  uttumaane. 

[Uu,  pfinripum  toI.  117.  foL  10.} 


ZoLcnriAB,  Vi.  Decembria  10%. 

Sanctissime  ac  Peatissime  Pater, 

Due  Dfie  Clcmcntissime. 

Post  oscula  beatorum  peduni  Sanctitatis  vestrao, 
mei  regnorumque  meorum  humillimam  commondatio* 
iiem.  Interesse  ox  utilitatc  publica  arbitror,  scîre 
Sanctitatem  vestram  omne  id,  quidquid  inter  sacri 
belli  foedore  coUigatos  sivc  prosperioris  sortis,  sive 
difficultatis  negotiorum  ambiguac  et  perptexac  in* 
tervenit.  Ut  enim  Sanctitas  vestra  communem  se 
patrem  christianitatis,  accoptumque  et  gratum  omiii-* 
ims  ojus  foederis  gerit  arbitrum , ita  eandem  iguo- 
rare  non  licet,  quao  animorum  arniorumque  unio, 
qoodque  studium  partium  foederatarum  ad  mutua  com* 
moda,  seu  si  baec  interventu  quodam  pensentur,  ne 
dicam  sinistre  interpretentur,  quae  spes  et  cura  re- 
ruml  Commiseram  nuper  magnifico  Lubomirski,  mar- 
cbalco  regni,  ablegato  meo  extraordinario,  ad  initia 
praetcritac  oxpeditionis  armorum  serenissimi  impera* 
tons  properanti,  quatemis  in  dicta  aula  oxponeret, 
rationes  expeditionis  futurae  ex  parte  mea  et  rei- 
publicae  instituendas  esse  arduas,  operosas  ac  ni- 
mis  difficiles;  non  enim  restare  mibi,  nisi  duas  vias 
belli  urgendi , scilicct  aut  obsidio  Camcueci  ten- 
tanda,  aut  hostiles  invadendac  versus  Danubium  tcr> 
rac.  Primum  dis.suadct  situs  loci,  natura  adeu  mu- 
nitufl,  ut  saoculorum  opiniono  non  iminerito  diccretur 
antemurale  christianitatis;  praesidiariorum  plusquam 
justus  numerus,  rei  turmentariao  apparatus,  receus 
annuimc  suppeditatio,  et  quod  maximum,  promptus 
Tartarorum  succursus,  quainprimum  formarctur  ob- 
sidio. His  accedit  pedestris  miUtiae  meac  perexigua 
quantita.**,  Hummanim  pro  belli  maebinis  munitione* 
que  Rufficienti  dofectus.  Altenim  quoque  non  minus 
difficile  reddunt  vasta,  quae  superanda  est,  plus  quam 
triginta  praegrandium  müiarium  solitude , lociquo 
tacentcR,  sinefoco,  sine  habitatorc,  terra  inrulta  mul* 
tosque  iiiarata  per  anuos,  nec  equis,  nec  huminibus 
Hubministrans  alimenta.  Kx  bis  non  levibus  conside- 
ratioiiibus  por  memoratum  abicgatnm  meiim  obtinere 
.studueram  altorutrum,  scilicct  aut  sucenrsum  aliquot 
millium  peditum  pro  expugnondo  Cameneeo,  aut  si  ad 
ripas  Danubii  progrederer,  mutuam  et  contiguain  vi- 


rium  comnmnioncin  meanim,  nempe  bine  inde  versus 
Micopolim  et  rudera  Trajani,  quo  facilius  hostls  premi, 
cidem  iransitus  Danubii  negari,  imo  cis  et  ultra  Da- 
nubium  quaeri  posait  cum  furtuna  exorcendi  belli 
usque  iu  intima  barbaroruin  penetralia.  Conilucrent 
illuc  gentes  et  populi  ebristiani,  signa  Cruels  dudum 
expectantes,  confiarculquo  non  spemeudas  copias. 
Sed  ncutmm  bonim  optatum  hahuit  responsum;  quale 
veto  illud  csRCt,  dolor  et  receus  praestitomm  mco* 
mm  officiorum  memoria  non  permittit  exprimer©.  Id 
ipsum  itaque  Sanctitati  vestrae,  praevio  senatus  con- 
silio  hac  super  re  expedito,  denuntiare  nécessitas 
quaedank  est  visa,  ut  paterne  intelligat  sortes  belli 
mei,  solismet  viribus  propriis  sustiueudas  fore,  idquc 
satis  attritis  ob  puhlicam  egestatem,  et  jam  impa- 
rein  coutribuendo.  Solas  confitemur  Sanctitatis  ve- 
Htrae  gratias,  quas  mibi  et  reipublicac  impertiri  ffi- 
gnattir;  sed  et  harum  enixe  cuperem,  pro  paiemo 
Sanctitatis  vestrac  affectu  constare  mibi  certam  pro 
futura  oxpeditione  quantitatem,  juxta  quam  pussent 
vires  augeri,  metiri  ac  tempostive  parari.  Nam  si 
ubi,  eerte  io  bcllorum  luomentis  expedit  esse  certas, 
celcres  et  prumptas  gratias,  quo  opportunius  facienda 
praehaberi  valcant  negotia.  id  quoque  Sanctitati  ve- 
strae  significandum  accedit,  quod  ablegatiis  meus 
aimo  praeteritu  ad  Crimensom  Ilauum,  cum  moti* 
via  dcscrcndorum  Turearum  expedttus,  «une  primum 
redierit:  refert  illc,  Tartaro.s  bis  super  proposîtioni- 
bus  sex  septimanas  in  consilio  baesisse,  tandem  su- 
ponentu  pecuniarum  donorumque  a Turcis,  sacrib- 
culorum  insuper  acriore  acrodente  exatimulatione, 
praevaluisse  suetum  pro  religione  amorcm.  Dédit 
nibitominus  llauus  literas  satis  Mandas,  flagrantis- 
simo  intimando  pacem  non  infmetuosam  suo  studio 
et  interpositione  pro  repubüca  obtineudam;  ac  pro 
referendo  ad  praemissa  rc-sponso  expressum  cum  ali- 
quot Tartaris  hue  raisit  ablegatum.  Soraskierius  in- 
super  in  literas  generosi  Proski,  residentis  mei  bu- 
cusque  detenti,  non  Icvia,  nec  ambigua  cjusdem  pacis 
propinat  incitamenta,  scilicct  praeter  Divini  Sepul- 
ebri  adscriptinnom  Latino  nirsus  ritui,  oinne.s  inique 
possessas  terras  tam  iu  Podulia,  quam  Ukraina  re- 
stituer© appromittit,  Vesiriumque  supremum  allegat 
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morte  roulctatum  esse , ideo  quod  ausus  csset  praedi- 
ctas  terras  plus  juste  cxiorqucrc;  hacc  et  alla  codv> 
plura  ôxprimit  emolumenta.  ^cretiuribus  autem  notis 
et  cbaractere  idem  residens  insiimat,  Cacsarcm  Tur- 
camm  Camoneeum  veluti  opus  mauuum  suanun  mil* 
latenus  restituere,  sed  duos  aut  très  milliones  in  rc* 
contponsam,  terramque  Moldaviae  concedere  posse. 
Haee  itaque  omuia  in  sinum  Sanctitatis  vestrae  de* 
ponenda  non  alio  fine  eensui,  quani  ut  divina  mente 
coguitis  rebus  nostris,  arduis,  difiicillibas,  egestate 
pressis,  no  dicam  impossibilibus , patemum  iisdem 
KubToniendi  concipiat  aifectum,  potissimamque  induat 
rationom,  ne  sortes  regnumque  mcuni  sinat  esse  im- 
par  urgendis  promuvendisque  rei  christianae  emolu* 


mentis,  (joae  dam  intimo,  sincero,  genuino  et  filiali 
exprimo  sensu;  non  dubito,  Sauctitatem  vestram  im* 
pensius  cogitaturam  media,  quibus  orbi  christiano 
cunstetr  unte  ipsius  sacre  bujus  l»cUi  fœderi  animam 
et  omne  bonum  dari,  mutuaque  commoda  omnium 
fuederatenim  ex  aequali  promoreri.  Quod  reliquum 
est,  cidem  longaevam  vaJetudinem,  ac  diatumum 
rerum  rbristiananun  arbitrium  ex  animo  prccor.  Da- 
bantur  in  Russia  Zolkieviao  die  duodecima  mensis 
Decembris,  anno  Ûûi  millesimo  sexccntesiino  octua* 
gesimo  quinte. 

Suictitatia  Veatrae 

ObadjanliMiieai  filiaa 
JOANNBS  RbX  PoLOMAB. 


CCXXIV. 


L'^v&qne  do  tnfonno  M^.  PalUvidni  do  rheuronx  riatiltat  n^f^cüitioni  dos  ambasudears  polonais 

à la  oonr  de  Pane,  et  lui  oonununique  l'extrait  de  leurs  dépèdiea  au  roi. 

(Nusûstors  di  Poloaia  v«L  1(I6.) 


Pirlkvls  litannin  tU&i  BjMar»!»  Lureoriansi*  ad  lllftua  ^iuatiam 
ApostgUrum,  ZulkwwiM  d»«  23.  Jaoueril  1(jW. 

Expressum  expédie  ad  Illiliam  Dominatiunem 
vestram  cum  novis  tam  faustis,  quae  per  redueem 
a Ferside  regium  intemuntium  venerunt.  Ispahnno  ex- 
ivit  illo  in  mense  Auguste;  attubt  bteras  multum 
arnicas  ad  regem  nostmm  cum  derlarationc , quod 
illc  rex  summo  cum  gaudio  excepit  cladcm,  fugam 
Turcicam  a Vionna,  et  sequentes  prosperitates,  et 
quod  velit  tempore  uti  opportuno.  Resideos  regius 
id  ipsum  scribit  in  sua  cpistola;  sed  videtur  mo* 
ram  belli  resolvcndi  conjicero  in  Vesirum  Peraicum: 
tandem  per  postscriptum  adjuugit,  jam  Vesirum  in- 
clinatum.  Intemuntius  autem  addit  oeuHs  vidisso 
exercitum  Babilouian)  versus  euntem,  et  indubitatum 
bcUum  foro  cum  Turcis.  Addit  et  bec,  quod  resi> 
duum  veterum  Parthorum  modo  Porsicas,  modo  Tur- 
cicas  partes  sequi  solitum,  tandem  uunc  omnino 
ad  Porsas  transiisac,  cum  Turca  20,000.  eurum  ju- 
beret  in  Europam  ire,  et  supplere  dcfcctus  ctadium. 

Idem  ipse  intemuntius  dicit,  se  ultra  soliiuin 
riviliter  in  Mosebovia  tractatum.  Gallieinus  minister 
voluit  aibi  monstrari  Uteras  Persicas,  quas  vidons 
clausas,  nil  fceit,  sed  irit  ad  prinripissam  Sophinm, 
et  inde  reverteus  dixit  intemuotio:  Propera  in  Po- 
loniam,  Poloni  sunt  nostri  amiei;  credo  iis,  quae  re- 
censuisti  : et  statim  contra  morem  curavit  submi* 
niâtrari  vecturas,  ut  se  hic  sisteret  quam  primuni; 
18  tameu  in  Polonia  et  Litbuauia  abquantum  est  com- 
moratua.  Nostros  Icgatos  refert  in  ronfinüs  Cadinii 
reperissc  : sua  majestas  optiroa  auguratur  ex  difie* 
rentia  eomm,  quae  soleliant  Moschi  farere,  et  mine 
fecerunt.  Cito  expedite,  et  vultu  amoeno  exreptus 
et  non  detentus,  ut  fiebat. 

Adjnngit  idem,  Mosebos  dimîdiatim  praesidia 
extrabere  ad  campestrem  militiaiu,  quod  sigmim  est 
belli  gerendi.  Turca  planxit  dolorem  suum  <'oram 
Moscliis,  quod  cum  copiis  eomra  Cosachî  et  Tartan  se 
lacoaserent  : rosponderunt,  sc  provocatos  et  défensive 


id  ferisse:  non  tamon  rcmiBemnt  captivos  tam  Tur* 
cis,  quam  Tartaris.  Haec  scribo  velociter,  caetera 
post,  ut  sim  primus,  qui  felicia  nuntio. 

Bzi^rpluin  tiierarum  OurdziMki  rrndeati*  8.  H.  U.  ia  «wU 

l*er«>rum  d*  3U.  Julii  mS  (iri>cMi«»nftnuai  rvifni  zcrijpUruut  lüS5. 

De  expeditiono  et  felici  Victoria  Viennenai  gra- 
tis-sima  nova  babuit  rex  Persanun,  mirabaturque  non 
sine  singulari  solatio,  Othomanicam  poteutiam  attri* 
tam  esse,  utque  sibi  luculentior  paterot  informatio 
de  transactü  praelio,  reladonem  coram  se  fieri  pairio 
idiomate  jussit,  quam  de  ordine  Capuccinorum  pres- 
biter  Domine  Raphaël  de  latina  in  Persicam  lin* 
guam  transvertit,  ipsiqun  régi  ad  manus  tradidit. 
Szachalicbanus  de  proceribus  quidam  iUius  aulac  mi* 
scrat  exploratores  in  Turciam,  qui  rei  gostao  indaga* 
rent  rertitudinem  : bi  postquam  roversi  sont  cum  con* 
firmatione  boni  nperis,  sumtne  laetabatur  rex,  nlterio- 
resque  cliristianis  principibus  precabatur  suercsaus. 
Cum  vero  a Sanctissimo  et  sacra  Caesarea  majesta* 
te  cum  serenissimo  rego  nostro  redditac  sunt  ipsi 
literac  tempore  quadragesimali,  consulte  jussit  doti* 
neri  latorcs  cpistolarum,  cum  quibus  oretenus  de  di* 
versioue  armurum  contra  Portam  Othomanioaiii  fa* 
cicuda  uberius  colloqueretur:  promovebat  eam  inten- 
tioDcm  senbi  regis  Svecorura  in  ilia  aula  rcaidens 
Domine  Fabricius,  non  aliam  opportuniorem  occaaio- 
nem  ratiis  ad  subigendam  immanem  ferociam  Tur* 
carum,  quam  mutuam  cum  ebristianitate  conspira* 
tioncm  ineundo;  mihi  veto  rex  injungi  curavit,  mit- 
tercm  expressum  ad  seronissiromn  Poloniao  regem 
cum  Uteria,  quibus  deuunciatur  triginta  millia  bomi* 
num  exercitus  Peraicî  jam  in  prompte  contra  Tur* 
cas  esse,  quod  dum  facio,  id  quoque  odjungo,  quod 
annu  proxime  praeterlapsu  quinquagînta  millia  Ara* 
bum  Babiloniorum  défensive  ox  ditioiiibus  Turcicis 
egressonnn  in  reguum  Persarum  commigraverint, 
ibiqim  colonias  nacti  novo  régi  tributa  pendunt.  Ibj 
eat^tero  pliirimî  in  partibus  lîabilonicis  motus  et  in- 

tn* 
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t«8tinae  coUisiones  aunciantur,  quibus  rex  PerHarum 
favot,  UDdc  coUigitur  indubia  arma  ctiam  hoc  aonu 
contra  Turc  as  stricturum. 

Copiit  liurwin  Uar4n»ki  niwi  • «rraio  rrg»  PoIodùm  »<1  anUm 

PenÎBe  sub  S.  Anguili  168C.  in  Stuuncb  nd  S.  R.  y. 

Post  oxpoditionom  literarum  et  dlBCCssum  hujus 
latoris  advenit  meus  consanguiueus,  servieua  in  au- 
la  régi»  Peraiae  in  Szamach  ad  Camuni,  ci  ut  aan- 
guinc  juDCtus  fidelitor  mibi  retiilit,  quod  suismet 
oculis  vident,  quando  exercitus,  qui  hacteuus  in 
Gande  mauserant,  venerint  propc  Naxivan,  et  stete- 


rint  25.  Junii  late  mmia  ad  aliquot  leucaa;  fertur^ 
que  pro  certo  ituro»  versua  Dabiloûiam.  Oinnea  iuter- 
ea  in  hia  condDÜa  manebunt  ad  declarationem  regia 
Persiae.  Kgo  quoque  observo  tacite,  quo  isti  exer* 
citu»  sint  moturi  ; et  rebus  bene  întellectis,  consulto 
cxpediam  quam  citissime  ad  vestiam  Majestatem, 
velit  V.  M.  expedire  quamtocius  hune  laiorem,  ut 
saltem  hac  hieme  posait  eesc  in  Astracania,  quia 
modo  est  tempus.  Üum  enim  habituri  sint  conferen* 
tias  suas,  modo  curarem,  ut  aliquid  sit  bouum  pro 
Qostra  parte  cum  Doi  adjutorio. 


ccxxv. 


L'*rd)Arèquc  de  SpaUtru  prie  le  CArdüial  Cibo  d'intercMer  «uprèe  de  ^aioteié  en  r»vear  dee  Morlacbes 
rédniU  k la  dernibru  détraaee  par  la  gaerre  turque. 


{Litt.  «porum  vol.  f»l.  28.) 


Eiho  e Rmo  Sig.  Gard.  Cybo. 

Vkcbsm,  2 Fabr.  ISHH. 

Havendo  date  compimento  cou  qualebe  successo 
a gli  affari  cbe  mi  persuasero  venirc  a Venezia,  ri- 
tomerù  cou  la  prima  opport\ina  occasione  alla  mia 
residenza.  Veramente  io  nudriva  un  accoso  desiderio 
di  portarmi  cosU  ad  adorarc  le  sacre  reliquie  degli 
Apostoli,  O baciare  i piedi  di  sua  Santità,  perché  iu 
fatti  molti  e gravi  sono  i bisogni  délia  mia  chiesa, 
nnTÎ  di  tutte  quelle  dcUa  Dalmatia,  i qtiali  implorano 
il  soccorso  délia  Santa  Sede;  mà  riiicomodo  passato 
délia  salute  di  sua  Beatitudine,  rawicinamento  délia 
emmpagna,  e l'ostrcma  neceseitù,  in  cui  si  trovano 
quelle  afflittissime  genti,  mi  fanno  difTcriro  per  hora 
U viaggio  di  Roma,  o m'obbligano  a quello  di  Spa- 
lato.  La  bontà  di  V.  E.  mi  permetterà,  chTo  lasciaodo 
tante  altre  consideralioni,  humilmente  le  rappresenti, 
cbe  que’  popoli  hanno  tm  iuexplicabile  bisoguo  di 
grani,  corne  daU’aunessa  letlera  potrà  meglio  com- 
prendere  cbe  da  qualsivoglia  mia  espressione.  L’emo 
senato  ha  mandate,  e manda  tuttavia  divorsa  quan- 
tité di  biade;  ma  l’immeusa  voragino  deU'armata  no 
assorbe  un  încredibile  summa  ; et  il  residuo  non  è 
suffîciente  di  gran  lunga  al  soUievo  di  quelle  mise* 
rabili  popolationi,  le  quali  non  hanno  portato  dalla 
Turchia  se  non  la  famé  e la  nudità.  V.  E.  tiene 
troppa  carità  per  haverbisogno  di  persuasioni  in  que- 
sta  materia,  e U cuorc  paterne  di  sua  Santità  ha  tanta 
tenerezza,  che  al  puro  racconto  dcUa  misoria  si  muo- 
vorà  a compalirla  e a sowenirla.  Questo  è l’ultime 
ricorao,  che  fanno;  perché  già  il  sig.  generale  Va- 
liero  ha  cominciato  a distribuir  loro  i terreni  di  nuo- 
TO  acquisto,  i quali  con  la  rultura  somministrorauno 
suffîciente  alimente  agli  babitatori.  La  vita  dei  niede- 
simi  dipende  bora  da  questo  tonuissimo  file;  c quai»- 
du  restino  abbandonati,  non  possemo  più  sopravivere 
a qualsivoglia  comodo,  chc  si  prepari  loro  per  l’av- 
venire. 

DaU'aliuiento  de’corpi  pasaeré  con  un  brève  ri- 
verente  cenno  a quello  degli  auitni,  ch’è  l'oratione: 
sono  dal  tempo  eonsumati  i breviarii  di  stampa  II- 


lirica  a tal  guisa,  che  gran  parte  di  quei  sacerdoti 
d’ è priva,  e {^rd  lascia  la  quotidiana  recitatione  del- 
l'hore  canonicho,  e con  tal  passe  non  andrà  gran 
tempo,  che  non  si  dirà  nel  clero  lUirico  T officia  di- 
vino:  questo  è un  disordine,  che  per  essere  conosciuto 
grandissimo,  non  ha  hisogno  di  maggior  espressione, 
specialmente  appresso  la  pieté  et  il  zelo  di  V.  K. 
dove  ho  faite  humili  istanze  alla  sagra  cougregatione 
de  Propaganda;  ma  quella  stampa  camina  appunto 
con  piedi  di  piombo  per  colpa  degli  operarii,  non 
estante  il  fervore  di  chi  comanda.  1/ autorité  di  V. 
E.  puù  daro  ail' opéra  uu  vigoroso  eecitamento,  co- 
rne la  supplico  con  tutto  U rispetto.  Prostrato  ail’ or- 
me di  sua  Beatitudine  imploro  la  santa  beneditione 
per  il  viaggio,  e molto  pib  per  il  soggiomo  nella 
mia  ebiesa  in  queste  importantissime  rongiunture, 
nelle  quali  la  gratis,  di  cui  mi  gran  parte  il  nuo- 
vo  sig.  generale  Comaro,  mi  fâ  sperare  non  infrutr 
tuosa  la  mia  tenuité,  specialmente  nell’  insinuarc  la 
più  diligente  custodia  e difesa  del  golfo,  per  cui  è 
auimata  singularmente  S.  E.,  e per  fine  m’inchiuo 
con  profondissimo  ossequio  à vostra  Eminenza.  Ve- 
uezia  2.  Febrajo  168fi. 

Di  Vostn  Enüoonu 

ilrv&o  et  obUfpbu  aervitor* 

S.  Arcivescovo  di  Spalato. 

Copia  di  latUrn  arrilta  a Bonaig.  uvivea^cro  di  Hpalato  <U  D.  Gia. 

XsUnovUh  runlo  de  Morlaw-hi  auori  euddiU. 

Faccio  sapere  a V.  S.  lUnia,  che  questo  popolo 
cioè  i nuovi  abitanti  hanno  grandissima  nécessité, 
quale  uou  hanno  avuto  mai  questa  gente,  particolar- 
mentc  quosti  chc  sono  venuti  meco,  non  havendo 
uiente  da  mangiarc  se  non  vivouo  delle  erbe  salva- 
tiche,  aile  quali  non  sanno  manco  il  nome,  e cos» 
molti  si  ammalano  più  dal  non  baver  che  niangiare, 
che  dalla  inalatia,  e cosl  morono  non  havendo  con 
che  govemarsi,  e non  si  ha  che  compraro  da  chi 
potrebbe  comprare,  e poco  ô buono  quello  che  dan- 
no  di  quello  che  il  principe  manda.  Molto  ci  siamo 
rallegrati  in  sentire  che  V.  S.  Illiîia  deve  capitare 
in  queste  parti,  e la  aspettiamo  comc  gli  Agiazzoti 
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ü sole.  Non  aô  che  fare  di  quosto  miscrabile  popolo,  polo;  onde  lllAo  Signore  non  Usai  questa  gonte  ades* 
solo  ml  è veuuto  iti  peiisieru  di  sottranni  in  quai-  so,  e non  tard!  V.  S.  lUûia  di  venire,  e mi  acriva 
che  luogo  per  non  guardar  le  miseiio  di  questo  po-  a Spalato. 

CCXX\T. 


Innocent  XL  flUdie  J.  Sobteeki  de  U réaoladoa  prise  de 
(Bpùt.  Inoo(«Dtii  PP. 

Carissimo  in  Christo  filiu  nostro  Joonni  Poloniae 
Régi  lUustri. 

Raille,  11.  PeW.  IflSS. 

Iknocbntiub  PP.  XI. 

Carissime  in  Christo  fili  uostor,  salutom  etc.  Ko 
propensi  animi  sensu,  quo  Majcstatom  tuam  prose- 
quimur,  accepimus  ilia,  quae  dilectus  filius  nostcr 
Carolua  cardinalis  Barberinus,  noc  non  dilectus  pa- 
riter  filius  ablegatus  tuus  tuo  nobis  uomiue  diligen- 
ter cxponenda  curanint  super  bellicis  expeditionibus, 
post  initum  cum  Caesarea  majestate  foeüus,  adver- 
sus  Turcas,  iisdemque  sooiatos  barbares  a te  sus- 
reptis.  Et  quidem  adeo  praeclara  ad  christianao  rei- 
publicae  salutem  apud  Vicnnam  Austriao  asseren* 
dam  invictae  fortitudinis  documenta  edidiâti,  con- 
stanterque  adeo  graves  inter  regni  tui  dilficultates 
ejusdem  reipublicae  in  amplifieationeni,  qua  retusis, 


cootinaeir  do  concert  svec  rpinpersor  U ^erre  ottomuine. 

XI.  ««L  g.  fol.  as.] 

qua  distractis  immanibus  innumerabilium  peno  ho- 
stium  in  unum  conspirantium  virîbus  iucubuisti,  ut 
nuUa  unquam  temporum  caligine  infuscari  possint 
mérita,  quae  Ubi  comparasti.  Haec  autem  aequa  dum 
lance  pensamus,  firmam  prufecto  in  spem  venimns, 
fore,  ut  to  ipso  major  ad  novas  laureas  obtinendas 
triumpbali  quatnpriimun  cursu  contondas,  utque  ita 
contingat,  enixas  assiduasquo  ad  Dominum  exerci- 
tuum  preces  dare  non  omittemus.  Quod  attinet  ad 
sussidia  ci  alia  in  tuis  ad  nos  literis  expressa,  a 
supramemoratis  cardinal!  et  ablegaio  cognoscet  Ma- 
jestas  tna,  cui  laeta  intérim  ac  fausta  omnia  impense 
precamur,  ac  apoatoUcam  benedictionem  amantissime 
impertimur. 

Datum  Romae  apud  Sanctam  Martam  Majorem 
sub  annule  piscatoris  die  xi.  Febmarii  168(1.  Pon- 
tificatus  noBtri  anno  decimo. 


CCXÏ\TL 

L'*rchév£qao  do  Naiiveo  informe  le  Pape  de  la  aitoation  dos  affaires  en  Perse  et  de  cos  oéBociatioas  eotanéea 
au  nome  de*  princes  dirédens  avec  cette  oour. 

[Litt.  apom»  vol.  09.  (e1.  91.} 


Emo  et  Re\'mo  Dûo  Priio  Colmo  Gard.  Cibo. 

IsPAiiAia,  2&.  Aprilit  lIMl. 

Postquam  diversi  Europae  legati  et  e.xpressi 
ad  biennium,  et  ego  octodccim  mensibus  in  liac  aula 
detenti  baesimus,  tandem  praeterlti  mensis  Marti! 
die  20.  quo  Turcao  novi  anui  primordia  célébrant, 
omnes  simul  ezpedlti  ac  liceutiati  fuiums,  respon- 
sivasque  recepimus,  quas  tam  pro  sua  Sanctitate, 
quam  sacra  Caesarea  majestate  per  P.  Pium  Wilhelm 
£>ominicanum  Yienuenseiu,  moi  itiueris  socium,  traus- 
niitto.  NuUa  ab  bac  aula  sperari  potest  favorabUis 
resolutio,  sicut  jam  antehac  divorsis  viis  et  Romam 
et  Vietmam  infurmatioucm  misi;  suscîpiendi  enim 
contra  Turcas  belli  impedimenta  tam  pubtica,  quam 
privata  in  dtes  hic  crescunt.  Nam  ob  effeminatum 
regis  luxum  negotiis  regni  nihil  attenditur;  in  di- 
versis  provinciis  regni  jam  a biennio  pestis  magnam 
edidit  stragom;  falsa  moneta  gravis  quasi  ad  po- 
puU  revolutioiiem  orta  est,  et  durât  adbuc  confusio, 
unde  commercia  jacent,  et  omnium  rerum  et  vietua- 
lium  caritas  insurgit;  Cosacbi  ac  Tartari  Calmucen- 
ses  irniperunt  in  Dagbcstau  proviiiciam  sitarn  ad 
mare  Caspium  non  longe  a Derbeut  ; umbrae  et  ge* 
losiac,  quae  sont  inter  bunc  regem  et  abquos  prin- 
cipes Georgianos  (propter  quus  rex  jam  a quiuque 
annis  in  proviucia  Gbentsciab  versus  Geurgiae  cou- 


fiuia  exercituin  quamvis  debilitatum  in  pede  babet, 
ac  ilium  alio  proptorea  applicarc  vix  potest)  nondum 
evanuerunt,  imo  crescunt.  Primus  minister  regis 
non  solum  sectao  Ottomanicac  magis  quam  Sopliia- 
nac  id  est,  Persianae  addictus,  sed  et  particulare  suum 
intéresse  (ne  scilicot  sua  bona  versus  confines  Ba- 
biloniao  sita  ob  belluin  destnianturl  publicae  regni 
utilitati  antepouit;  ex  priucipalioribus  ministris  au- 
Ucls  duo,  scilicet  Kscikagatibasci,  id  est  marescbal- 
lus  aulae,  et  Vagbianavis,  id  est  regis  socretarius, 
pru  btteris  principum  sunt  (prout  ex  loco  compe* 
tenter  certo  mibi  innotuit)  stipendiati  magui  Turcae 
in  bac  aula  exploratores  et  spiones,  quorum  ultimo 
familiarissimus  est  interpres  aulicus,  unus  P.  Capuo- 
cinus,  P.  Raphaël  de  Mous,  natione  Gallus,  quem 
ctiam  satis  cognovi,  quod  ejusmodi  ablcgatos  et 
alios  Europaeos  non  rectis  oeuJis  aspiciebat,  quam- 
vis, quantum  posait,  dissimulet;  in  tantum,  qnod 
quamdiu  bace  aula  in  praesenti  statu  pcrmanscrit,  ni- 
bil  omuino  de  ilia  in  favurem  piac  iuteuiionis  prin- 
cipum cbristianonim  sit  spcrandnm,  ac  omnino  in- 
fructuosuro  judico,  si  pro  hoc  belli  negolio  aliquid 
aiiud  in  bac  aula  tentetur.  Et  haec  significo  V.  R. 
in  ordine  ad  brève  Sanctissimi  Domini  nostri  Inno- 
centii  PP.  XI.  sub  die  19.  Junii  1083.  ad  regem 
Persarum  datum,  u scronîssimo  Poloniae  rege  ocea- 
sione  mei  ad  meam  Naxivanensem  ecclosiam  itineris 
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inihi  consigoatum,  eidemque  régi  Persarum  die  20. 
Martii  aimi  168ô.  a me  praesentatum  » quo  simui 
cum  alia  simili  Caesarea  commissioae  rem  christia- 
nam  contra  Turcas  in  hac  aula  tractarem,  sed  eo,  ut 
praedixi,  panim  felici  successu;  Bivina  utique  sic 
disponente  providentia,  ut  dexterae  suac  potentia 
per  aola  principum  chriatianorum  arma  tamquam  per 
propria  instrumenta  magia  elucescat.  Et  hisce  cum 


proftindissima  reverentia  aarram  devotua  exf^culor 
purpuram. 

lepahau  25.  Aprilis  1686. 

VoetTM  Ëmao.  ac  Rcvmao.  Üominatiunis 
HiunUlimua  Mm* 

F.  Sbbaktixnus  Knab  . 
ArchicpifK'opus  Naxivanensis. 


ccxxvm, 


X/f»  AtnbMaadeuni  polonaia  à U cnor  d«  Mohcaq  mfom«nt  Ifgr.  Pallaridni  et  lo  Pape  du  K-«a1tat  de  leon  uégociatlone 
au  sujet  du  traité  de  paix  et  d'aOianoe  cotre  cea  deux  cours  et  du  libre  exercice 
do  la  religion  eatliolique  dans  lea  6tats  moaeoTÎtea. 

[Nuniistun  di  Poloaia  Tol.  106.) 


8»rni4  inHit  *t  *xa>)  dKî  Mi  M«rtkoi  ia  Kuiùdako  O^ùiaki,  ««nilî» 
in  DuWuwan,  eanwIUni  U.  D.  LlUtunalM,  legnii  m)  Ctareaa  majMUlM 
ia  Mo«eun  uno  Dotntoi  16S6.  «lie  BO.  Kebruarii. 

Ipsamet  opportunitas  temporis,  quo  propitii 
universac  christianitatis  coeli,  dum  ad  propugnatio- 
nem  concessao  in  aingulare  amoris  divinaeque  gra- 
tiae  pignus  sacrosanctae  Crucis  magnos  Èuropae 
monarebos  excivere,  coUigatam  eonim  contra  His- 
surmauoH  potoutian)  fortimatissimi^  approbant  triuni' 
phis,  vestras  quoque  Careas  majest.  ad  paria,  usitata 
tamen  majoribus  vestris,  facinora  invitât,  incitât,  at- 
que  penirget.  Vos  quippe  monarebao  estis,  in  qui- 
bus  magni  ülius  Wlodimiri  sanguis  ot  virtus  viget 
atquc  porennat.  Proinde  quemadniodum  üle  simui 
Bacro  fonte  tinctus  est,  sitmd  inauguratus  est  bol- 
lator  ac  triumphator  celeborrimorum  quondam  Mar- 
tiis  factis  gentilium  illorotn  Varagorum,  Kasscroruni, 
Drcrolanonim,  Pecinigorum,  quorum  cladibus  fines 
œonarcLiae  suae  ad  Dauubii  ripas  protulii.  Ita  sue- 
cessoribus  suis  haereditarium  f^ccit,  ut  propagandae 
gloriae  Divinao,  proferendo  nomini  ebristiano,  defen- 
dendac  sacrosanctae  Cruci  perenni  insistèrent  imita- 
tioDG.  Atquo  haec  est  gloria  Carea  pro.spere  boc 
in  throno  prorogatae  ad  baec  usque  tempora  î>omi- 
nationis:  hoc  dccus  univorsae  gentis  Russiacae,  ut 
quemadmodum  ille  venerandam  Crucem  sibi  onivcr> 
sacque  Russiac  in  gontilitiiim  adlcgit  stemma:  cum 
subjugatis  ferro  Waragis,  gentile  eorum  dccus  auream 
portam  in  monumentum  victorianim  Cruce  exomari 
ac  muniri  voluit,  Roxolanaeque  genti  in  perpetuum 
stemmatis  omamcntnm  contulit,  ac  eodem  salutiferac 
Crucis  signo  imperium  suum  quaquaversmti  protulit, 
firmavit,  atquc  in  baec  usque  tempora  conservât.  Ita 
vestrae  Careac  raaj.  occupatas  Othomanorum  portas 
sacratissima  Cruce  exometis,  atque  nbominanda  Ma* 
chomotis  fana  in  sonctuaria  Dei  conversa,  hoc  eo- 
dem salutis  nostrac  monumento  consignetis,  proten- 
sisque  imperii  vestri  finibus,  parta  aeviterua  gloria 
iiomarccacibilibus  vertices  veRtros  coronetis  laurei». 

Nec  aliud  vestris  Careis  roajestatibus  magni  mo* 
iiarcbac  ipsi  augurari  videutur.  Cooli,  dum  non  raro 
exemplo  incijtuiii  par  fretnim  uno  eodemqiic  tem- 
pore  huic  throno  imposucro,  niai  ut  quemadmodum 
praepes  Sannatiac  aquila  ossociata  bellaci  Litliua- 


niao  oquiti  jongitur  bicipiti,  grandiumqne  amplitu- 
dine  famae  alarum  aquilac  Romani  imperii  parat 
vibratque  arrogantiam.  Ita  etiam  aquila  Russiacae 
monarchiae  eidêm  illigata  foederi  bino  capite  uni  in- 
sidons  throno,  et  clarescens  stemmatc,  pectusque 
suum  forti  pracsidio  aviti  Russiac  patron!  D.  Geor- 
gii  horrificum  conficientis  draconem  exomans,  Ma- 
chometanam  universae  inhiantem  christiauitati  hy- 
dram  prosternât  atque  trucidet.  Exindeque  de  sub- 
jugatis  Bissurmanorum  provincîis  novas  verticibus 
vestris  (utpotc  quos  unua  capere  nequit  thronus) 
aptet  partiaturque  coronas. 

Atque  ita  cum  et  temporis  opportunitas,  et  coe- 
loriim  favor,  et  majorum  vestrorum  propagata  ab 
autiquissimis  juxta  an  ccleberrimis  Slavinis  famo, 
amplitude  quoque  nominis  divi  Wlodimiri,  ctii  va- 
lut alteri  Constantino  Magno  signiun  Crucis  victo- 
riis  prolusit,  dorisHimas  spondent  detorias,  cum  in- 
super imitas  religionis  atquo  ritmim  occlesiae  orien- 
talis  sub  jugo  Turcico  ingemiseentis,  ipsa  ilia  sacro- 
sancta  loea,  dileeta  Deo,  Üidnisque  ejus  consocrata 
plantis,  sanguineque  in  litamen  redemptionis  nostrae 
profuso  conspersa,  ulciscens  ferrum  vestnim  ac  vio- 
dicationem  exposcant,  ut  exemple  Ueraclii  impera- 
toris  Crucem  adorandam  in  monte  sancto  reponcre, 
priscosque  ejusdom  ciiltiis  restituera  adhiboatis. 

Omnium  quidem  ebristiaui  orbis  monarebarum 
vota  sunt,  sed  praccipuc  Joanuis  III.  regis  Polo- 
niaruDi,  M.  D.  Lithuaniao,  Russiac,  cacterammque 
provinciarum , qui  per  nos  magnos  ac  plenae  po- 
testatis  legatos  vestras  Careas  majcRtatcs  ad  fratci^- 
uum  foedus,  «acrique  belli  socictatem  vocat  et  in- 
vitât. Quod  fore  haud  ambigens,  dum  fratemo  affe- 
ctu  vestras  Careas  maje.states  salutat,  valetudinem 
firmain,  fortunatam  iu  conenrdi  animonim  ncxu  do- 
minationem,  domi  paeem,  in  Martio  campo  contra 
communem  bostem  iina  secum  prosperitatenî  ac 
triumpliOH  animitus  appreoatur. 

Kiîio  ac  Rmo  Dfio  Duo  Principj  Opitio  Pallaviciuio 
ArcbiefK)  Epbesino  et  Nuntio  Apostolico. 

Mmciüi.  23.  P«bTwii  IrlSQ. 

Dne  Krater  et  Patrone  Observandissime. 

Ex  eo  loco,  iu  quo  iicgotia  totius  cliristianitatis 
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bonum  concernentia  trartaturi  aumus,  rcpoaitum  iu 
lUustrissima  et  ReviTia  Celaihidine  vestrae  Aposto- 
licae  Sedis  digrnitatem  veneror,  benedictioncm 
craque  sutfragia  ab  ca  recepturus.  Rerum  ex  veto 
hic  perageudanim  uou  vanum  capimus  omen,  tum 
ex  ea  pompa  atquc  colcbritatc  in  iugreii^u  ad  me- 
tropolim  nobia  a Careis  majestatibus  praestita,  qua> 
icm  priora  tempera  hac  homimim  memoriae  non  vb 
dere;  tum  ex  votis  populorum  unice  sacrum  contra 
Turcas  foedus  inita  nobiscum  perpétua  pacc  expe- 
tentium;  tum  ex  celeri  ac  perhonorifica  ad  Careas 
majentates  admisaione.  Tertio  cnim  ab  ingrcsau  die 
(quae  fuit  21.  Februarii)  sumniam  legatiouis  in  pu- 
blica  audientia  intentis  omnibus  proposuimus.  Ser- 
Dionem  meum  latine  redditum  mitto  lUustrissimae 
Celaitudini  vestrae.  Nos  hic  omne  studium  ac  cona- 
tus  adhibituri  aumua,  ut  tam  grande  negotium  ad 
christianae  reipublicae  commodum  optatum  sortiatur 
effectum.  Caoterum  Illu8tri.«8ima  Celaitudo  vestra  pro 
insito  zelo  suo  tum  apud  sacran)  Caos.  Majestatem, 
tum  apud  serenissimam  rompublicam  Venetam,  qne- 
cumque  adjumento  ad  banc  sacram  confoederationem 
concinnandam  fore  censet,  adhibere  non  gravetur. 
Non  negligam  etiam  hic  orthodoxae  Romanac  reli- 
gionis  res  promovero.  Jamque  eo  fine  juxta  votum 
lUustrissimae  ac  Reverendissimao  Celsitudinis  vestrao 
P.  Bartholomaeum  MeUcr  e Soc.  Jesu  în  locum  de- 
mortui  missionarii  in  metropoüm  roecum  advexi.  Rc- 
cepturine  eum  Moschi  sint,  ncc  ne,  adhuc  ambigi- 
mus;  cum  superstiti  etiam  missionario  discessum  c 
Moscovia  paullo  ante  edixerint,  quanquam  offectu  non 
secuto.  Proinde  ut  nos  efficaciter  urgere  possimus 
et  libenim  exercitium  Romanac  catholioae  religioniK 
in  Moschovia,  et  firmationcm  atque  propogationcin 
missionis  patnim  Societatis,  lUustrissima  et  Reveren- 
dissima  CeUitudo  vestra  curare  dignetur,  ut  id  ne- 
gotium per  litteras  a serenissimo  rege  itobis  com- 
mittatur,  quateuus  pubUca  authoritate  res  proraoveri 
queat.  Non  arabigo  lUustrissimae  Celaitudini  vestrae 
haec  omiiia  cordi  esse  foreque;  solummodo  roc  II- 
lustrissimae  ac  Reverendissimao  Celsitudinis  vestrae 
gratiao  atque  favori  diligenter  commendo,  ipse  vero 
in  perpetuum  maneo.  Dabantnr  in  metropoli  Moeuac 
die  22.  Februarii  1G80. 

nimar.  ne  Rermfte.  DominAtîuniB  Ve«tru 

Micui  æ Mnuii  hafiius 

Martisianl’s  db  Kozielskü  OoiSSKY 
Cancell.  Maguus  M.  D.  Lttli. 

UidxD  SaBtio. 

UoBCCA».  9.  M«JI 

Revme  ac  ExecUentissime  Dfio, 

Due  Observandissime. 

Jam  prope  mortuus,  cum  vita  orbis  totius  boc 
teropore  a mortuis  surgente,  revixit  potenti  ejusdem 
dextera  noster  quoqu’e  cum  Mosebis  tractatus.  Cum 
gente  bac,  sua  magis  privata,  quam  rlàristianitatis 
publica  bona  volente  urgenteque,  ingéniés  supera- 
vimus  difficultates,  ac  tandem  aeteraam  inter  cos 
ac  nos  paeem,  conjunctionem  (quam  mugis  pru  tune 


optavimus)  annorum  tam  défensive,  quam  offensive 
continuandorum  contra  poteutiani  Turcicam  statui- 
muB,  bisque  diebus  juramento  sereuissimorum  Ca- 
rorum  ac  uostro  finnabuutur,  quae  pepigimus.  Quud 
ExccUcntiao  vestrae  sine  mora  dofero»  ac  oro  dé- 
misse, ut  ExceUentia  vestra  quamprimum  suae  San- 
ctitati  id  ipsum  perscribat;  cjus  etenim  praecipuo 
floUcito  et  magno  apud  Deum  superosque  conatui, 
tam  felicem  Icgationis  nostrac  successum  attribui- 
mus.  Et  hocce  nuntio  exhilaraudam  non  leWter  suam 
âanctitatom  confido;  maxima  siquidem  christianitatis 
bona  maximum  semper  sunt  illius  solatium,  utqne  ad- 
verse mocroris,  ita  prospéra  plurimum  lactitiae  eidom 
adferunt.  Me  in  reliquo  favori  ExceUentiae  vestrae 
diligentissime  commendo.  Datum  in  sede  Mosebua 
3.  Maji  1686. 

ËicelleatiM  Vestne 

A<L  oSnffquia  panbuinuB 

Ch.  Glun'MOLTowsxi  Palatinus  Posnauiensis. 

BHleiD  Nuntio. 

UOOOCAX.  4.  ICBO. 

Illustrissime  ac  Reverendissime  Domine, 
Patrone  Observandissime. 

Eo  lilicntius  progressum  uegotiatioms  nostrae 
lUustrissimae  et  Reverendissimac  Celsitudiui  vestrae 
perscribendum  censui,  quo  certius  intcUexi  ex  Uteris 
ad  mo  10.  Martü  datis,  ea,  quae  de  principiis  Ic- 
gatiunis  nostrae  siguificavi,  lllu.strissimae  ac  Reve- 
rendissimac Celsitudiui  vestrae  jucunda  accidisse.  lu 
ancipiti  ac  prope  desperato  rerum  nostrarum  eventu 
bucusquo  baerebamus;  siquidem  spes  a faustis  pri- 
mordiis  conceptac  prope  eversoe  ftierunt.  Et  jam  de- 
sperato ob  difierentias  quoruudam  punctorum,  quem 
intendebamus , ncgntii  nostri  exitu,  sertnis  Careis 
majestatibus  publico  manus  osculo  valedixcramus, 
accepta  priua  tum  per  instrumentum  Uterarium,  tum 
per  pubUcam  a tbrono  confirmationem  sancte  con- 
servandarum  per  quinquennium  induciarmn  asseeu- 
rationo,  insimul  etiam  accepta  do  restituendu  ex  nunc 
terrarum  nostrarum  tractu,  quem  ultra  Soszam  ffu- 
vium  Cosaci  nuper  invasonint,  adpromissioue,  deni- 
que  etiam  solemni  ante  viae  ingresanm  convivio  ex- 
cepti:  verura  cum  iter  paramus,  privatim  invitamur 
ad  traiisigenduin  conficienduraque  negotium.  Varia 
proinde  per  internuntios  bine  inde  proposita,  irrito 
tamen  effeetu  ob  nova  continuo  petita,  nobîs  plu- 
rimum oncrosa  ac  pemiciosa.  itaque  acceptis  pro 
more  donis,  itemm  ac  tertio  expediebamur  urgenter 
in  viam  ipsis  rerolendao  sacratissimae  passioui  Do- 
minicae  destinatis  diebus:  quos  tamen  aula  moa  pu- 
blicis  piotatis  offieiis  peregit,  exoniato  ad  Eueharistiae 
expositionem  pro  more  in  Polonia,  recopto  pegmato 
seu  Castro  sancti  doîoris,  snscepta  diuma  noctuma- 
que  per  boraus  suppHcatione,  magno  accursu  tum  aliu- 
nim  auUcorum,  tuin  etiam  Moseborum  catbolicae 
pietatis  majestatem  jucunde  ac  pie  spcctautium. 
Verum  laetior  gloriosissimae  resurrectiouU  Domini- 
cae  atTiilsit  solemuitas,  quando  longe  oppositas  rccc- 
pimuH  a summo  status  ministro  declarationes.  Igitur 
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propo  jam  coufcctum  tenemus  negotium,  posU{UO  toi 
t«mpestate8  iu  optabilissimo  portu  nos  coustitiflac 
arbitramur.  Tabulac  focderum  ac  conjunctionis  armo- 
rum  prüpediem  cüufictendae  ac  jurejursDdo  acrmanim 
majeatatum  Carcarutn  brroandac.  Porro  (tonjunctiouia 
armorum  haec  suinma  est:  ut  i^uautocyus  oxorcitus 
suos  versus  Crimcam  proroovcant,  ('astella  et  arces 
Torcarum  Boristbeui  impüsitas  ad  Zap4)rohas  obsi> 
dione  uingaut,  omnemque  per  Boristheuem  Tartaris 
aditiun  praecludant;  Cosacos  Zaporoviouses  ac  Do* 
uenses  in  hostirum  iimnitant,  ülos  quidem  terra 
atque  Boristheue,  hos  vero  Vulga,  bordas  quoquc 
Cozancuses  et  Astraobaucnscs  ad  divorsioncm  fa- 
cieudam  contra  Crimenses  parte  altéra  ordiuent;  se* 
quenti  vero  anno  tota  potentia  in  Crimcac  ever- 
sionem  ac  subjugationcm  incumbant.  Donee  autem 
eo  negotiatio  nostra  dcducta  est,  nihil  sumptuum  a 
nobis,  nihil  curae  ac  industrlae  intermissum  est. 
Repcrtae  sunt  secrotissimae  viae  ctiam  ad  intima 
siiprema  consilia,  qiubus  hic  iutùtur  tota  gubomaudi 
ratio.  Nci|uaquBin  tamcn  tantum  opus  nostrac  indu* 
striae  adscribere  fas  est»  sed  sluguiari  Dlvinae  be* 
uignitati  ac  dispositioni,  extraordinario  modo  in  bo* 
imm  publicum  ehristiauitatis  ultra  spem  sacrum  hune 
noxum  conficienti,  ac  ctiam  Beatissimi  Patris  ge* 
mitibus  ac  beuedictionl , utpote  queiu  constat  toto 
animu  non  solum  apud  terrenas  potestates,  verum 
etiam  apud  Diviuam  majestatetu  negotiuin  sacri  bclli 
ardentissiuio  promuvere.  Purro,  ut  lUustrissima  ac 
Kevereudissima  Colsitudo  vestra  totaoi  transacti  ne* 
gotü  seriem  habeat»  diarium  privatorum  coUoquio* 
rum  facile  ibidem  e Polonico  idiomate  explicaudum 
transmitto  ad  meum  resideutem , quod  ut  lUustris* 
simae  ac  Rcviîiac  Domination!  vestrac  communicet» 
eidem  injunxi.  Quod  vero  ad  Dei  gloriam  ac  san- 
ctae  Ecclesiae  catholicae  rcs  promovendas  altiuet, 
adhibeo  eam,  quam  hic  et  nunc  per  reruni  oppor- 
tunitatem  adbil^rc  Ucot,  curani  ac  diligentiam.  In- 
serctur  pactis  libenun  per  ditiones  Moschoviae,  prae* 
sertiin  per  cas  provincias,  quae  a nobis  avelluntur, 
Bomanocathulicae  rcligionis  exercitium.  Rev.  patrein 
Bartbolomaoum  Mellcr,  virum  oximioo  probitatis  ac 
cUaritatis,  eonablmui-  iusinuare  mi.ssioni  Moschoviti* 
eue,  ut  quemadmodum  ex  parte  augustissimi  impo* 
ratoris  hic  duo  ex  patribus  societatis  Jesu  admissi 
sunt,  ita  ex  parte  screnissimi  regis  nostri  unus  saltem 
stabiliter  recipiatur.  HIs  igitur  Iliustrissiinae  ac  Re- 
vereudissiuiae  CeUitudini  vestrae  expositls»  me  ipsum 
pracsubco  favori  ac  gratiue  impense  commendo;  ipse 
vero  pereuuitor  manco.  Dabantur  Mosebuae  die  4. 
Maji  anno  16^. 

UluitrijMiiiAe  ExceliontÎM: 

ObMrvkiuUMiiBiis  abIcu*  m wrvus 
M4RTISIAXU8  DE  KoZIBLSKU  OotNSKY 

Cornes  in  Dambrowua,  Supremus  M.  D. 

Litb.  Canccllarius. 

P.  S.  Pridem  jam  praesentos  pervenisseut  ad 
lUmam  et  Revtûain  Celsitudinem  vestram,  uisi  eas  in 
ipso  proiûnctu  postae  diutius  dotinuissent  variae  flu- 


ctuationes  hinc  inde  in  tractatibus  intervenientes. 
Nunc  igitur,  ubi  res  ad  coronidem  vergit,  lllihae  ac 
Rcvtîiae  Cclsitudini  vestrac  eas  transmitto.  lliud 
distinctius,  quod  ad  causam  religionis  attinet,  addo: 
fuisse  concessum,  ut  Kyoviae  ac  Smoîensciae  do- 
mus  ad  exercitium  Romano -catholicae  religionis,  et 
ad  Htabilem  sacerdotum  mansioncm  comparari  pretio 
posait.  Verum  Moschovitici  patriarchae  senerionis  ut 
nidissimi,  ita  in  uppugnanda  rcligione  catbolica  va- 
ferritni  iuterveutu  et  itiliibitioue  baec  concessio  ever- 
sa  est,  indigne  id  ferentibus  ipsis  Moscliorum  pri- 
mariis,  proceribus:  caeterum  smnmus  minister  status 
priuceps  Ualycini  mihi  poliieitus  est  privilegiuui  Ca- 
roarum  majestatum  pro  coemenda  Smolensciae  domu 
ad  residentiam  missionarionim.  Quod,  ubi  accepero, 
non  décrit  opéra  mea,  ut  concessio  execution!  man- 
deiur.  Idem  praestandum  pro  Kyovia  non  antbigo, 
ubi  aesc  authoritas  sorenissimae  regiae  majestatis 
iuterposuerit.  Insuper  ut  facilior  propagatio  âdei  ca- 
tholicae in  vastissimo  Chinarum  imperio  esset,  agel>a* 
mus  do  traiisitu  missionariorum  per  ditiones  Moscho- 
viae, quac  propc  ipsis  mûris  Chineusibus  terminantur, 
et  mme  pro  limitibus  ferro  ulrinque  disceptatur.  Ve- 
rum quia  uuiversim  punctis  foederum  iusertum  est, 
liberum  fore  cuivis,  et  quovis  per  ditiones  Moscho- 
viae transitum  iis  omnibus,  quibus  sereuissimus  rex 
Polouiac  commendatarias  ad  Carcas  majestates  de* 
derit  literas,  supervaeaueum  est  visum  expressis  ter- 
minis  ac  nominatim  de  hoc  transita  mentionein  facere 
iu  tahiüis  foederum;  sacrosuncte  tumen  adpromissa 
est  ornais  viae  hujus  libertas,  seeuhtas  atquc  corn* 
moditas.  Hacc  quidem  nos  studiosissime  procuraba* 
mus  paclorum  tabulis  inseri  ; nihilominus  cedeudum 
potius  fuit  parti  a<lvcr.sae  mordicus  id  ueganti,  quam 
ut  optatissimum  uuiversac  reipublirae  christiauae  ac 
utilissimum  colligationis  negotium  iutereiderctur. 

Hi'kis  NoBtio. 

Uo«Kn;«i,  9.  Uaji  ISHr; 

llliîie  ac  Revnne  Dfie,  Patrone  obserY-andissime. 

Quod  propediem  peragendum  nuper  scripseram 
Illmae  et  Revmae  Cclsitudini  vestrae,  id  jam  per- 
actum  est.  Nam  sexta  Maji  publico  jurejurando  a bo- 
jaris  primum  ad  id  functiouis  a throno  destiuatis, 
deinde  a nobis,  tandem  a Careis  inajestatibus  tabulau 
foederum  atque  conjunctionis  annoruni  finnatae  sunt. 
Jam  Carea  cdicta  oxorcitlbus  promulgata;  imo  jam 
hinc  vigiuti  peditum  logioncs,  quas  Prykazy  vocant, 
voreus  hosUcuin  moverunt.  Missa  ad  Cosacos  ac  Tar- 
taros  Calmucenses  atquc  Astrachanenses  inchoandl 
belli  imperia.  Ablcgatus  Haui  Tartarici  in  arcta  cu- 
stodia  hic  tenetur.  Legatio  ad  sereuissimum  n^gem 
nostrum  pro  eonSmiatiouc  trausactorum  apparatur. 
Nos  hic  adhuc  inter  singularia  Uuinanitatis  officia 
deünemur.  Nuper  Careae  majestates  invitatos  ad  pa- 
latium  ottmes  iegatos,  atque  in  intima  admissos  adita 
singularihus  henevolcntiae  suae  testimoniis  honora- 
vci'e  in  circumfusa  bojarorum  corona.  ibidemque  inu* 
sitata  hactenus  in  bac  monarelila  praxi  ad  osculum 
inauus  sereuissimae  Sophiac  velut  tertiae  reguatricis, 
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praecipuae  veto  cooperatricis  in  hoc  roUigationis  sa' 
crac  negotio  invitati  Humus,  quae  multa  virili  planu 
pnideatia  de  scn'aiidis  foodoribus  praefata  est,  ad  id- 
que  cohortata.  Nos  etiam  vicem  reddituri,  aummos 
monarchiae  aeuatores,  annuontibus  praeter  gcntis  mO' 
rem  Caris,  ad  solemnes  invitavimus  cpulas.  Palati- 
nuB  Posnaniensis  coUega  meus  uona  Maji  proccres 
QonnuUoR  convivto  excepit.  Ego  dnodecima  cosdem 
et  insuper  alios  solemni  mcnsae  adhibcbo.  Nobis  vi- 
cissim  idem  mutuae  charitatis  officium  in  sequenti- 
bus  diebus  exhibeudum  ab  iisdem  est.  Ita  coaliUs 
utrinque  aDimis  sincera  et  eibcax  in  secuturo  bello 
operatio  speranda  est,  ac  proinde  fortuuatus  progres- 
sas atque  exitus.  Porro  de  traiiaacto  hoc  sarrae  col- 
ligationis  negotio  certiorem  reddo  sanctissimum  do- 
minuzn  Pontifîcem  Maximum,  ut  tanto  uberiore  San- 
ctitas  sua  afficiatur  voluptate,  quanto  ceriius  ex  ipsa 
Moscua  intclliget,  tautam  confoederationi  sarrae  ac- 
cessisse  mouarchiam  in  bonuni  ouiversae  reipublicae 
christianae.  Gaeteruin  me  Illtnac  et  Rev^ioe  Celsitu> 
dinis  vestrae  gratiae  diligenter  recommendans,  ma- 
neo.  Dabantur  Moscuac  die  9.  Maji  anno  1686. 

DlraaA.  *c  Kennse.  DominAtioais  Vcslnus 
Ob**rviu)<3i«*itnu«  ot  bumîllkinuf  apmi* 

Maktiniaxus  Princ.  db  Koziblsko  Ooinpxy 
Cornes  in  Dombrowna  etc. 

Momcab,  16.  10H6. 

Beatissime  Pater. 

Sanciitati  vestrae  utpote  patri  christiauitatiH,  au- 
thori  sBcrosanctae  contra  tmaianiMimum  chriatiano- 
rum  hostem  coUigationis  coUigatorumque  principum, 
optatum  Icgatioiiis  nosirae  apud  sorenissimos  Mos- 
choviao  Caros  exitum  cclerius  ex  ipsa  metropoli  ex- 
ponendum  censui.  Post  varias  tractatuum  fluctuatio- 
nca,  post  cdictum  nobis  loties  abituuk  taudem  inter 
rempublicam  aostram  et  monarchiam  Moscboviticam 
itum  est  in  foedera  aeteruae  pacis,  ac  sacrac  contra 
Turcas  coUigationis,  jurejurando  utrinque  iuterposito 
sexta  Maji. 

Summa  sacrosaucti  bujus  uexus  haet*  est;  ut  pro 


ofiensivo  quidem  bello  nunc,  pro  defensivo  vero  in 
perpetuum  contra  praodonem  geniiuoi,  juratum  chri- 
Htianitatis  bostem  simus  confoederati.  Currente  qui- 
dem anno  hacc  Moschi  praestituri  sunt,  ut  missis 
exercitibus,  quos  iu  proinptu  babent,  Tartaronim  Cri* 
mensiiun  eruptiones  in  nustras  ac  augustissimi  Ro- 
manorum  îniporatorU  ditioues  cohibeant,  arecs  Tur* 
carum  Boristlicni  impositas  aggrediontur,  Cosacos 
Donenses  ac  Zaporovionses  in  liosticum  immittant, 
illos  Tanai,  hos  Boristbene,  bordas  Calmucenses  et 
ABtrachanensos  ad  diversionom  Ottomananim  virium 
in  Criiueam  dirigant;  sequenti  vero  in  oppugnatio* 
nem,  cversioueio  ac  subjugationem  pracdatricis  chrt- 
stianoruin  Crimeae  tota  potentia  incumbant.  Ac  pro- 
inde facile  est  aestimare,  quantum  momenti  sacrae 
in  Ttireicum  iM^num  confoederationi,  quantum  secu- 
ritatis  nobis,  quam  corta  exindc  spes  infringendae, 
peuitusque  evertendac  Mahoinctanae  potentiae  bac 
foederum  coalitione  accesserit.  Verum  bac  christiani- 
tatis  spes  ac  solatia  magno  reipublicae  nostrae  con- 
stiterej  siquidem  antiquissiino  jure  ad  amplissimos 
ducatus  Smolensciae,  Kyoviae,  Severiae,  Czemiko- 
viae  perpetuis  temporibus  cedendum  fucrat.  Levis 
tamen  jactura  visa  est,  ubi  de  pubUco  christianae 
reipublicae  bono  agobatur;  praesertim  vero  cum  non 
djttideremus  tanta  detrimenta,  tum  apud  universam 
ebristianitatem,  tura  praecipue  apud  colligatoe  olim 
rospoctum  babitura.  Haec  porro  omnia  Sanctitatis 
vestrae  suffragiis,  bonodictioni  ac  solicitudmi  in  ac- 
ceptis  referimus,  nec  amhigimus  ea,  quae  in  univer- 
sae  christianae  reipublicae  commodum  acta  suut,  a 
Sanctitate  vestra  rata  hahenda  ac  suprema  pastorali 
autboritate  firmanda.  Caetenim  be^atissimas  Sancti- 
tatis vestrae  exosculans  plantas,  me  totum  patemac 
gratiae  instantissime  ac  reverentissime  reddo  et  cou- 
secro.  Dabantur  Moscuae  die  16.  Maji  anno  1686. 

SanctiUitif  Vcctrse 

ac  buaiUimna  filiu* 

Martimanus  Princ.  db  Koziblsko  Ooinsky 
Cornes  in  Dombrowna, 

Supremus  Mag.  Duc.  Litbuanioc  CanceUarius. 


ccîm. 


J.  Sobioaki  înformv  ie  de  U voudtulon  du  tTsit^  de  piux  ei  d'aJIisnce  coiicto  «TtK  U Moscovie, 

et  de  soa  entrée  en  cninpagne  contre  k«  Tara. 

(LiU.  prisripum  val.  1)Ü.  M.  IM.) 


JavaeovuB,  5.  Junü  iSHB. 

Sanctissime  ac  Beatissime  in  Cbristo  Pater, 

Dfie  Dûe  Clcineutissime. 

Prae.misso  beatonim  pedum  Sanctitatis  vestrae 
üsculo , et  moi  regni , ditionumqno  mearum  bumil- 
lima  commondatione.  Tertio  Pentecostes  festo,  an- 
nueute  divinissimo  Spiritu,  accepta  reverendi  nuntii 
beocdictionc,  in  campum  ad  bellum  Domiiii  prodeo. 
Pelicia  eqiiidem  ominantur  catisac  publicae  sancti- 
tas  et  bostium  constematio , a quibns  duo  jam  iu 
Podülia  fortalitia,  Barium  ot  Medzj’boz,  cum  tormen- 
tis  deserta,  abducto  pracsidio  Camenecom,  cujus 

l)(,cus.  bût.  de  Eueaie. 


sola  moenia  et  nipcs  in  boc  regno  Turcis  simt  re- 
liqua.  Accedit  mip«ira  non  paucorum  Scjtbamm  stra- 
ges,  receptis  a nostn)  milite  captivis  et  praeda:  sed 
maximum  wie  iu  Moschovitico  foedere,  per  reviîium 
cardinalem  Barberinum  Sanctitati  vestrae  nuntiato, 
monientum  chriatiauae  rei  et  foederatonim  spei  ac- 
cessit , quod  Sanctitati  vestrae  denuo  repeterc  su- 
pervacaucum  foret.  Id  tamen  minime  ommittendum 
duco,  ut  persolutis  Deo  protoctori  gratii.s,  qui  nos 
ex  alto  aspexit,  et  frustra  tentatum  tôt  rétro  sae- 
culis  opus  dextera  virtutis  suae  perfeeit;  merito 
Sanctitati  vestrae  uti  optimo  fidelium  patri  laetan- 

•JO 
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xi  animitas  gratuler,  cujos  auspiciis  coepU,  suifra' 
giia  ad  Deum  promota,  ac  taudom  poat  tôt  diacri- 
mina  prospcro  exitu  coronata  est  ardua  negotiatio, 
ingeati  Poatificatus  sui  gloria.  Auget  gaudii  cumu' 
lum,  Beatissimc  Pater,  haud  dubia  apes,  fore,  ut  tan- 
ta virium  et  animonim  accestûone  barbarorum  Isr 
queue  oronino  contcratur,  finnato  magis  magisquo 
foedere,  quo  indiaaolubiliter  nectimur,  nunquam  con- 
cedonda  hostibus  pace,  niai  concordi  omnium  foede- 
dermtonim  osscnsu,  yindicato  tôt  sanctorum  sangui- 
ne, ac  restituto  Christi  regno,  cum  niminim  fatalis 
ille  Turcis,  at  nobia  votivus  rerom  articulua  tam 


diu  optatus  advenisae  rideatur.  Ego,  cui  tanto  pro- 
vinciarum  meanim  et  baereditariomm  trans  Boris- 
tbcDcm  bonurum  impendio  cbhatiani  orbia  utilités 
stetit,  totis  hostem  viribua  ad  extrema  urgere  non 
dcBÎnam,  et  Sanctitatem  veatram  supromum  Numcn 
annis  nostria  propitium  facturam  coufiaus,  patemae 
auae  benediciioni  itenim  advolvor. 

JaToroviae  in  Ruasia  die  5.  Junii  1686. 

Ssnctitati»  Voetroe 

ObwdÎBnUunau  fiUu* 

JOANNBS  RbX  PuLOMaX. 


œxxx. 


J.  8nbi«cki  prie  le  Pape  de  roaloir  conférer  ao  P.  Vota  le  caractbre  epiacopal,  afin  de  le  pooroir  phta  ntilenMot 
employer  dan*  Me  diffïrentoe  miations  en  Uoecovle  et  dans  l'Orient:  réponse  do  Pape. 

(Litt.  pnocip.  vol.  120.  f.  187.  Bp.  InaoeratU  PP.  XI.  toL  10.  f.  SI,) 


Ri  tnt  S^rtUMSi,  20.  Juaii  IWS. 

Sanctissime  ao  Beatissitno  in  Cbristo  Pater, 
Due  Düe  CIcmentissimo. 

Post  oscula  beatorum  pcdum  âanctitatis  vestrae, 
et  mci  regnorumque  meorum  bumillimam  common- 
dationem.  Kespunsum  Sauctitatis  vestrat^  ea,  qua  par 
est,  et  qua  soleo,  veneratione  pcrccpi;  ex  quo,  post- 
quain  mihi  conatitit  censuisse  Sanctitatem  vestram, 
posse  religiosum  virum  Caroluin  Mauritium  Votta 
iti  60  .statu  et  ordino  magnis  pro  re  christiaua  ef- 
fîcaciter  admoveri  negotiis,  fiUaliler  pateruo  eju8  oou- 
quiescorom  sensui,  niai  ros  ipsa  aliud  divorauiu  et 
urgcntissiina  occasio  promovondae  orthodoxae  reli- 
giunis  eontrarium  a me  exposceret.  Post  accesaum 
ad  sacri  belli  societatcm  mognonim  Moschoviae  du- 
cum,  ad  quem  non  parum  contulit  assidua  ejusdem 
opéra,  mittcndus  ad  magnos  Czaros  in  foodcro  fir- 
mando , nec  sine  spe  Hiithenici  tandem  schismatis 
abolendi,  et  ad  Persarum  regem,  ac  forte  ad  Abis- 
ainos  contra  communem  hostem  promovcndos,  vir 
zelo  in  rem  cliristianam  insignis,  activitate  indefes- 
sus,  prudcntia,  doctriua  et  rerum  gestarum  oxperi- 
mento  singularis.  Talem  case  praenominatum  reli- 
giosum,  vel  ipsiua  apud  nos  revnii  domini  nuncii 
judicio  non  ambigitur.  Hoc  supposito,  aubcat  vciim 
altissimam  Sanciitatis  vestrae  consideratiouem,  quo- 
modo  sine  eminentiure  onüne  res  tauti  valeat  mo- 
menii  perBcero  vir  ctsi  capaciasimus,  tamen  tamdiu 
aemiilationi  parinm  et  vilipendio  majorum  obnoxiits, 
quamdiu  oharacteris  altioris  non  accesserit  autboritas, 
iîlis  praeærtini  in  partibus,  ubi  simpiicium  sacerdotum 
et  religioBorum  jam  plus  quam  vulgaria,  ne  dicam 
exosa  aunt  vocabula.  Supremum  Regem  regum,  non 
quemvis  Angeluin,  extraordinariis  admovere  ministe- 
riis  doremur;  ac  Sedem  Apo.stolicam  sciraos  non  se- 
mel  e gremio  societatis,  de  qua  est  idem  religiosus, 
per  Africam  et  ludias  mittendos  assurapsisso  ad  epi- 
scopalom,  imo  patriarcbalem  in  partibus  dignitatem, 
ex  iis  uuinino  motivis,  quibus  in  praesenti  longe  ma- 
gis urgerour.  Orientalium  gontium  fastus,  Beatissi- 


me  Pater,  oousque  pertingit,  ut  tanto  ' gravior  cen- 
seatur  apud  illas  persuadendi  ratio,  quo  major  sua- 
doutis  diguitas  cxistiinatur.  Hoc  ego  tanti  momenti 
negntium  apud  Persas  et  Mosebos,  et  si  superis  pla- 
cuerit,  apud  Abissinos  capaciiati  cum  dignitate  con- 
junctae  non  inutiüter  coramittere  cupiens,  Sanetitati 
vestrae  bumiliter  supplico,  ut  cum  primam  dotem 
Deus  et  experientia  oidem  religioso  viro  concesse- 
rit,  alteram  tribuerc  non  gravetur  Pontifîcia  ejus 
providentia.  Quod  iteratis  exposcens  desideriis,  lou- 
gaevum  orbis  ebristiani  regimen  Sanetitati  vestrae 
filiali  cultu  exopto. 

Dabantur  iu  Arce  nostra  Stryensi  die  26.  men- 
sis  J unit  anno  Domini  millesimo  scxcentesimo  octua- 
gt^imo  sexto. 

SuietitAÜ»  Vc«trae 

Ob^MÜestùuùmiu  fiUua 
JOANNBS  RbX  POLONIAB. 

Carissimo  in  Ciiriato  61io  nostro  Joaimi  Poloniae 
Régi  lUustri. 

Kotua,  10.  AogufU  IM, 

iKKOCKVmJS  PP.  XI. 

Carissime  in  Cbristo  fili  nosteretc.  Attento  plane 
perlcgimus  animo  Majostatis  tuae  literas,  quibiis  ite- 
rato  a nobis  flagita.*»!!,  ut  religiosum  virum  Carolum 
Mauritium  Vottam  e socictate  Jesu  ad  episcopalem 
gradum  evehere  velimu»;  difficultates  tamen,  quae 
bujusmodi  negotio  adversantur,  adeo  graves  sunt, 
ut  nos  a fiuscopto  propoaito  rocedere  non  permit- 
tant,  quemadmodum  fuaius  a venerabili  fratre  Opitio 
archiepiacopo  Rphesino  cognosces.  Iteliquum  itaque 
est,  ut  alias  praestolemur  occaaioncs  in  dies  magis 
declarandi  propensam  no.stram  erga  te  voluntatem; 
Majeatati  vero  intérim  tuae  apostolicam  benedictio- 
nem  amantissime  impertimur. 

Datum  Romae  apud  Sauctam  Mariam  Majorem 
sub  annulo  piscatoris  dio  x.  Aug.  mdclxxxyi.  Pon- 
tiâoatus  nostri  anno  X. 
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CCXXXL 


I#e  de  Vooiio  infonoc  lo  P«po  dc«  rictoiroe  éclaUntes  reinpori^M  par  1m  troapee  do  la  r^-pobliquo  aidées 
de«  galères  pontificolca  nrr  les  Tare*  on  Horée. 

(Litt.  phaeîpu» 


SanctisBimo  ac  BcatÛBimo  Patri,  et  Dâo  Dfto 
InDorentio  XI.  di^a  l)ei  providentia  Bacroeanctae 
Rmoanae  ac  univerBalis  BccleBÎae  Summo  Pontifici. 

VsPHU,  t.  iuln  Itfiil. 

SanctiBsimo  et  Beatiasiino  in  Clineto  Patri,  et 
Dfio  Dôo  Innoi^entio  XI.  dig:na  Doi  providentia  sacro- 
sanctae  Roman ae  ac  iiDiveraalis  Kcclesiae  Summo 
Pontifici,  Marcus  Antouius  Justiniano  Bei  gratis  dux 
Vonetiarum  etc.  pedum  oscula  beatorum.  Kavorendo 
la  bontà  d' Iddio  Signore  l’ armi  délia  republica,  cbe 
ad  imitatiooe  de  nostri  progenitori  tutto  contnbuisce 
per  l’essaltatione  délia  nostra  santa  fede,  e bencficio 
délia  legs,  promossa  dal  santo  zelo  délia  Sautità  vo- 
stm,  B*è  compiacciuto  permettero,  cho  il  cap.  general 
da  mare  Morosiui  aasUtito  dal  valido  corpo  delle  ga- 


veL  lâO.  fol.  US.} 

lere  di  voetra  Beatitudine,  in  pochi  giomi  habbia 
fatto  Bcquisto  di  Navarino  il  vecebio,  o il  nuovo  di 
assai  maggior  rUevauza,  havendo  anen  dato  la  fuga 
ad  Ismacl  Soraschier,  cbe  con  ](>,000.  combattenti 
e' era  portato  poco  discoeto  dal  campo  de  nostri, 
per  soccorrere  la  piazza,  corne  distintamonte  sarà 
vostra  Boatitudine  informata  dal  düetto  nobüo  nostro 
Gio.  Lando,  cbe  s’attrova  a suoi  piedi;  noi  con  U 
sulitn  riverento  filiale  ossequio  no  portiamo  la  noti- 
tia,  certi  ebo  ne  riceverà  somma  consolatioue  corne 
frutti  délia  lega,  promossa  dal  suo  infervorato  zelo 
per  il  honc  universalo  di  ebristianità,  et  a gloria  del 
suo  santo  Pontificato,  cbe  le  preghiamo  dal  Siguor 
Dio  luugo  6 ripieno  di  prosperità.  Datum  in  noatro 
ducali  palatio  die  prima  Julü,  Ind.  ix.  mdclxxxti. 

Giuuo  ÜRsaRt  Albbbti  Secretario. 


ccxxxn. 


Inntfceat  XI.  exhart«  1«  rot  do  Perw  à le  joiodre  wix  onnes  des  iiriiices  cluétieos  contre  1m  Turcs. 
(BpUt  iBAomitü  PP.  XI.  vol.  U).  M.  43.) 


Illustri  et  Potentissimo  Régi  Persaruni. 

RuKAâ.  au.  Juin  im 
Innocbntius  PP.  XI. 

Illustris  et  Potentissime  Hex , nalutem  et  lu* 
raen  Divinae  gratiae.  Etsi  facile  nobis  persuademos, 
abjeetnm  rerum  profligatarum  statum,  iu  qno,  exer- 
cituom  Domino  militante,  qua  memorandis  rladibus 
arceptia,  qua  florimtibus  urbibus  amissis,  constituti 
in  praesens  sunt  Tnrcao,  Celsitudini  taac  satis  in- 
citamenti  praebere  ad  repeteudas  ab  iisdem  amplis- 
simas  ditiones,  quibus  per  snmmam  injunam  inclyti 
reges  majqres  tui  expoliati  suut:  ad  validos  tamen 
in  id  ipsum  stimulos  itenim  tibi  itcnimquc  admoven- 
dos  impellit  nos,  tôt  tamque  praeclaris  comproba- 
tum  documentis  Üivinae  providentiao  decrettim  de 
invisa  sibi  gente,  uti  sperare  fas  est,  penitus  dclcnda; 
neque  enim  dubitamus,  qoin  vehementius  etiam  hinc 


exciteris  ad  invicta  arma  tua  in  ejusdera  geutis  ex- 
cidiuin  coiivertcnda.  Et  quidem  ad  id  ujgere  te  prae- 
cipue  debet  madens  adhuc  iimocuo  Persarum  san- 
guine Babylonis  tellus,  justam  a te  tam  opportune 
tcmporc  do  immanissimo  hoste  nltionem  exspectans. 
Concipe  itaque,  potentissime  rex,  aensus  magnitudine 
tua  dignos,  strenuoque  non  iuieriturae  glorlae  oc* 
cupandae  aestu  cxardescens,  ad  insignes  de  ioiquis* 
simis  barbaris  victorias  reportaiida.s  alacri  cursu  con- 
tendo.  Nos  tane  assiduis  enixisque  votis  amplum 
triuinphis  hiis  iter  stemere  non  omittemus,  Snpre- 
mum  Patrem  luminum  insuper  rogaturi,  ut  lucis  suae 
radios  Gelaitudinia  tuae  menti  clementer  infundat, 
quo  pcrfectam  veritatem  assequi  valeas.  Datum  Ro* 
mao  apud  Sanotani  Mariam  Majorem  sub  annulo  pi- 
scatoris  die  xx.  Julii  iintxxxvi.  Pontificatus  nostri 
anno  decimo. 


ocxxxm. 


J.  BobiMk)  infonnn  M^.  PaUarleini  de  U «itnation  de  ronnéo  et  se  plaint  du  rétard  de  rormée  raoacovite, 
et  de  la  per6die  den  palatins  de  MoIdaTio  et  do  Valacbio. 

(NuacUUira  di  PoIouU  t»I.  106.) 


di  lelknt  di  «uk  tuaeatà  a mnasigiior  m«bÜO. 

Cmova*,  19.  Au|rufti  KM. 

Revme  etc.  Tandem  superatis  vastis  desertis, 
quae  facile  Impoli  ad  hune  u.<ïqac  locum  ascendunt 
sexaginta  müliaria  (icrmanica,  Suiatyno  voro  tri* 
ginta  sex,  fiximus  castra  in  loco  praesenti  varis 
victoriis  et  cladibus  celebri.  A tergo  post  fluviom 
Chjrassum  couspicitur  Jassia,  et  aliquot  eminentia 


mnnasteria  satis  culte  extmeta:  regio  ista  amoenis- 
sima  globafertilis,  sed  hominum  adeo  exigna  frequen- 
tia,  ut  quos  sperabamus  ad  aliquot  millia  a-scensnros, 
nune  noquidom  aliquot  personas  convolaro  videmus. 
Cau.oia  hujns  roi  summa  terrac  istius  desolatio:  fo^ 
san  est  etiam  aliquid  in  abdito  et  occulto,  quod 
uolint  «‘ongregari,  nec  obviam  nobis  hue  usque  pro- 
cedere,  sed  ad  limites  Transüvaniac  et  Valacbiee 

»• 
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sese  recipientcB  ibidem  latitant:  imo  Odeliâaiua  ctiam 
nobis,  at^jue  gratiis  oi  beuoficii»  nostrii)  abumle  cu- 
mulât! regionum  istarum  incolae  similitcr  hnc  usrjuc 
ad  DOB  retardaut.  Palatinus  quoquc  Moldaviae,  licct 
(.'tementiasime  a nobis  habitua,  atque  cum  uuivcraa 
substantia  intogcr  dcmiaaua  fuigset,  datani  uon  re- 
tiuuit  fidem;  ultra  atipulatum  euim  verbum  bojaros 
secum  Jassia  abduxit,  aroem  sivo  sedcm  palatinalcin 
tauquam  oou  reditunia  expilavit  et  dcvastavit,  atque 
upiversos  incolag  cum  pluribua  bonis  et  fortiinis 
spoliavit:  multi  a uubis  o^cpetierunt  facultatem  iose* 
quendi  ipsum,  sod  ut  paiam  farcrcmus  orbi,  vonisso 
nos  contra  barbarus  et  paganos,  non  vero  contra  chri- 
stiauos,  nequaquam  cam  liccntiom  indulgore  potni- 
mus.  Ad  palatinum  Valachiae  militem  ccrtum  auli* 
cum  nostrum  expcdivimus,  ut  omiiino  so  dcclaret, 
qucm  amici  et  inimici  respiciunt,  quomodo  80  sît 
habiturus.  A Moschis  müla  sporenda  est  diversio: 
scribitur  nobis,  quod  legati  eorum  bisco  diebus  at- 
tigisse  debuerint  limites  oostros,  tune  quod  copiae 
illorum  uon  prius  quidquani  contra  communcm  ho- 
stein  siut  tentaturao,  donec  a nobts  subsequatur  ra- 
tidcatio.  Uaeo  autom  quo  tomporo  suhsceutura  sit, 
et  quando  nos  assequi  valebunt  memorati  legati,  fa- 


oilis  cuique  conjectura.  Ad  lllustrissimum  cardina- 
lem  Buonvisium  scripsimus,  brevibus  referendo  nos 
ad  literas  (îratitudinis  vestrae,  vcHt  itaque  praemissa 
uiimia  commutiîcarc,  ut  queniadmodum  ipsemet  fuit 
praecipuus  stimulatur  ad  ûbsidionem  Budensem,  quae 
jam  febeiter,  ut  omnino  speramus,  successit,  ita  ef- 
ficaciter  ciiraro,  ac  in  cousilio  illius  aulac  influen* 
contoudat,  quatenus  exercitus  Caesareani  post  captam 
Budam  pust  ultro  progrediantur  partaeque  victoriae 
insistant.  Nos  enim  faciendo  ilUs  diversioneni  tam 
prufunde  iu  viscera  hositum  prucessimus;  alias  in 
quantum  üli  ab  ulterioribus  progressibus  desistereut, 
cerio  cortius  Visirium  ot  Ilanuiii  contra  nus  neces- 
sitas  et  oceasio  belü  divertoret.  Est  euim  res  multo 
gravior  et  damnosior  Turcis,  dividerc  eos  et  sejun- 
gere  a Tartaris,  quam  si  decem  amittant  ci^'itates 
et  fortalitia.  Proindc  cum  ipsis  tant  grandis,  tamque 
pcriculosa  renim  ex  bac  parte  iucumbat  mules,  ve- 
rendum  est,  ne  ultimis  etiam  viribus  contra  nos  ver- 
tautur,  quod  totum  prudentiae  Gratitudinis  vestrae 
ac.  iusuperabili  erga  rcs  uostras  zelo  enixe  commen- 
dantes,  eidem  optimam  pmcamur  valetudiuem.  Da- 
bontiir  iu  rastris  uostris  regiis  ad  Cecovam  die  19. 
meusis  Augusti  1686. 


OCXXXIV. 


Le  fc»»  d(M  TftrUre»  de  Oiméo  offre  eree  beaaconp  de  roM  aux  ouïra  do  Mosenvio  »on  amitié  ot  tAche  de 
1«  eatramer  dai»  une  secréte  allianco  contre  la  Pologne:  mémos  propodtioDs,  faitee 
par  hii  au  roi  do  Pologne  contre  U Moicnoie. 

(Nuuistura  di  Poloats  toI.  106.) 


Copia  litlcraniia  Cbui  Tartatonuo  sd  Ciaros  UoschoriM. 

PuBOOTQ,  Auguaü  7194.  îl6HS.) 

Post  salutationem  nostrao  Chaneae  majestatia 
baec  significamu».  Uterae  vestrae,  quos  ad  nos  nii- 
sistis  per  nostrum  delcgatum  MacbmcLsejum  per 
Zaporoviam,  signiticarunt  nobis  factam  pacem  per 
vos  perpetuam  cum  nostro  inimico  rege  Polouiarum, 
coUigationemquo  initam  super  hoc,  ut  inimico  régi 
Poloniarum  sitis  inimici,  et  amico  amici,  super  quo 
et  Jurameutuin  emisistis.  Per  easdem  litcras  uolum 
facitis  vestrum  desiderium,  expostulatisque,  quate- 
nus  vestri  legati  missi  a vobis  ad  nos  quamprimum 
bine  expediantur  cuui  mcliorî  honore  prao  ceteris  an- 
te expeditis,  mittamusque  ctiam  nostrum  ad  vos  le- 
gutuin;  sed  quod  exarasti»  in  Uteris  vestris  misais 
ad  nus  per  nonlruni  Machmetsejum,  quod  illc,  qui 
est  régi  Poloniarum  inimicua,  sit  quoque  vobis  ini- 
micus  : prupter  hoc  scriptum  vestrum  dotentî  sunt 
hic  ad  tempus  legati  vestri  : seripsistis  etiam,  quod 
mju»t  hoiûiucs  non  sint  in  causa  honim  tractatuum, 
bine  nobiscum  sive  pa.x,  sive  non  mancat,  ilU  tameu 
non  sunt  tenendi,  sed  dimittendi.  Dimittentur  ergo 
illi  post  parvaiû  luoram  : sed  vos  cur  tauto  tempore 
detinuistis  nostrum,  per  iliumque  tandem  demissum 
cur  nuHain  facitis  mentionem  de  penaione  ex  thesau- 
ro  vestro  nobis  débita,  caeterisque  inter  nos  statutis? 
nonne  statutum  inter  nos,  quod  viwtris  amicis  amici, 
inimicis  inimici  esse  debeainus?  Nunc  aulem  nobis 


siguifieatis,  quod  cum  rogo  Poloniac  tractatum  de  pa- 
ce  perpétua  et  coUigatione  terminastis,  quodque  ré- 
gis Poioniao  inimico  vultis  esse  inimici.  Idipsum  uo- 
bis  signiâcarunt  et  Üuusciouum  antesiguani,  quod  no- 
biscum  rupta  sit  pax,  bcllumque  intimatum,  et  quod 
ordinastis  vestrum  exercitum  Crj  meam  versus  et  A- 
zoviam  : qui  veater  cxcrcitus  uhinam  nunc  permaneat, 
satis  compertuin  habeinus.  Poloni  vestrae  ^dentes  fra- 
ternae  confoederationi  exierunt  cum  cxercitibus  suis, 
Bialogrodenses  Tartaros  debcUant.  Itaquo  nostrm  Cba- 
nea  majestas  bisce  vestris  confonniter  literis  nuUi  bel- 
lum  iroponentes,  ex  Perekopo  nec  pedem  misimus, 
quod  üeo  placuerit,  hoc  fîct;  Deo  est  nutum,  quod 
baec  niptura  pac.is  non  ex  nostra  parte.  Optanius  igi- 
tur  a Deo,  ut  super  eum  ulciscatur,  qui  boc  nostrum 
foedus  moverat;  nos  autem  siiromopere  curabamus, 
quateuus  ab  utrinque  ad  bellum  non  detur  occasio. 
Vos  voro  quod  fccistis  cum  nostro  inimico  rege  Polo- 
niariim  tractatus  et  paeem  perpetuam,  colÜgatiouem- 
que  in  boc,  quod  amico  velitis  esse  amici,  nunquamque 
statuBtis  hos  rumpere  tractatus.  Hoc  nos  audientes, 
vobiscum  et  ad  amiciUam  et  ad  iiiimicitiam  parati 
sumus,  et  quod  negotium  habebitis  vestrum,  mittite 
ad  nos  per  nostrum  suhdituin  Mokaberct  Kemetum 
Murzam  in  literis  exaratum,  vieissim  vestri  a nobis 
ad  vos  expedientur  legati.  Scriptum  est  boc  in  fioi- 
tiroa  arcc  nustra  Perecopieusi  anno  7194.  Augu.-«ti 
27.  die. 
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Lettarr  dpi  Cku  «Ip'TuUri  ml  R>  di  PvIowb.  cb«  <i«v«  |>r«M>nUr« 
n mo  inviito  ÿuDU>  qui. 

Mi  carisaime  amice.  Ipse  scU.quod  Crimca  cum 
Polonia  ab  antiquis  tcmporibus  in  anucitia  manebat; 
et  ego  tecum  fratre  m©o  ab  antique  tomporo  in  uni- 
tate  manendo  hoc  sperabam,  quod  tu  rex  Poloniac 
factuü.  et  ego  Chanus  Crimensis,  uumquam  æcum 
bolluni  habero  debuimuM  (haec  dÎTina  diiipoaitio^;  ned 
hoc  ego  miror,  quod  Toa  nobiscum  externam  deuun- 
ciantcs  amicitiam,  intrinseco  autem  tam  magnos  ex- 
pendendo  sumptus  excrcitum  cducitia,  et  euutra  nos 
insurgitis.  Et  ipsi  beno  scitis,  quod  exercitus  Tar* 
taricus  per  bcUa  ditatur,  sed  nos  ista  vobiscum  non 
optamufl;  imo  ut  in  antique  amicitia  nianeamus.  de- 
sidcramus,  vos  autem  tantos  sumptus  orogando  ini- 
micitiam  uobis  démonstratif.  Jam  per  très  vel  qua- 
tuor annos,  ipsi  ronsiderate,  quod  lucmm  babetia, 
licet  aliquibus  amicis  vcstris  aliquantulum  fortuna 
favere  videatur  ; sed  bine  quîs  vobis  fructus  ? Spes 
in  Deo,  quod  et  illi  non  diu  ex  hoc  lactabuntur,  quia 
Düua  Dous  renim  omnium  est  gfiibcmator:  ipai  sci- 
ti»,  quod  ex  parvis  rébus  fiunt  maguae,  et  ex  uiagiiis 
parvae.  Nos  moderua  aetate  cum  ozercitu  nostro 


ntansiinuH  in  Cn'mea,  et  vos  cum  tam  magno  Dialo- 
grodum  accessistis.  Ibi  meus  filius  Nuradiiius  soltau 
cum  par\'o  mimoro  bominum  fuit,  et  tamen  Ufius 
Deus  ipse  vos  pro  aggressione  vestra  puniviU  Quis 
potest  Bcire,  quomodo  et  futuris  temporibus  Dominus 
Deus  ordinabit?  Necessaria  itaque  res,  ut  amicitia 
sinecra  aperiatur,  et  inimicitia  totaliter  reliuquatur; 
quia  quaecumque  juxta  nos  constituemus,  et  impe- 
rator  Turcarum  acceptabit  (puô  credersi,  cbe  qui  si 
accenni  a qualchc  trattato  di  muovere  la  guerra  cou- 
gimitameute  contro  i MoBcoviti).  Quod  a nobia  tem- 
porc  praeteriti  dominii  nostri  expostulabatis,  bae  roa 
uuuc  erunt:  puto  quod  et  vos  supra  haec  cousen- 
tietis,  quae  nos  ex  amicitia  uostra  per  pnesontem 
literam  optamus,  solum  in  scripto  omnibus  exaratis. 
mittitc  ad  nos  per  aliqucm  hominem  diguum,  utiquo 
ipsi  scitis,  qualiter  nos  vobis  et  terrae  voslrae  su- 
mu.s  amici:  quam  amicitiam  si  optatis,  quam  citis- 
simo  ad  nos  mittaUs,  quando  Dominus  Deus  voluerit, 
omuia  succèdent  Insne.  Intérim  valetudinem  et  regi- 
men  fclieisaimum  vobis  optamus.  Datum  ex  Buebise- 
raco  Crimeae  annu  ut  supra. 


ocxxxv. 


L'empereor  Léopold  annonce 
{Litt.  priacip.  vol. 

Beatissimo  in  Christo  Patri  Domino  Innoceniio 
Undecimn  Divina  providentia  sanctae  Romanae 
ac  universalis  Ecclesiae  Summo  PouiiBci,  Do- 
mino Revorondissimo. 

VmiiAB,  a Srpt«iab.  1<M> 

Beatissime  in  Christo  Pater,  Domino  Reveron- 
dissime,  post  otficiosissimam  commendationem  blialis 
obsorvantiac  continuum  incrcmentum.  Quod  arden- 
tissimis  Sanctitatis  vestrae  et  boiiorum  omnium  votis 
liactenuB  exoptatum,  et  tam  a nobis  quam  antcccs- 
Boribus  nostris  non  una  vice  irrito  conatu  teiitatum 
est,  id  mme  Divini  numinis  beuignitatc  evenit,  et 
desiderii  moram  gaudii  victoriacque  plénitude  com- 
pensavit:  Buda  cnim,  postquam  a nostris  et  sociatis 
auxiliarium  nostrorum  arrois  per  deeem  mine  hebdo- 
madas  summis  viribus,  summaque  contentione  op- 
pugnata,  neque  minus  strenuc  ab  boste  defensa  est, 
bestemo  tandem  die  facto  impetu  occupata,  praesi- 
diariisquo  omnibus  tmeidatis,  in  nostram  uostrique 
Uungariae  regni  potestatom  quasi  pnstUminio  reversa 
est,  ex  luculcntiori  coelesUs  favoris  judicîo,  quod  non 
tantum  inimica  fortissimaque  urbs  expugnanda,  sed 
et  potentissimus  simul  exercitus  castris  nostri.s  jam 
ab  aliquo  tompora  incumbens  repellendus  fucrit.  Ëjus 
igitur  eventus  faustitatem  cum  ante  paucas  horas  ac- 
cepimos,  pro  singulari  nostra  iu  Sanctam  Sedem  ob> 
servantia  uibil  prias  et  antiquius  babuimus,  quam  ut 
persolutis  supremo  Triumpbatori  gratlis,  t^anctitatem 
vestram  de  eodem  sine  mura  redderemus  certiorem, 


U Pape  la  prise  de  Bnde. 

1-20.  fol.  190.) 

quo  et  uberioros  gratiae  Divinae  Majestati  ageren- 
tur,  et  Sanctitas  vestra  absolutuin  inde  gaudium  nun- 
tii  coloritate  pcrciporet;  mittimus  proindo  ad  oandem 
citatis  oquis  illustrem  et  magnibeum  cameroriam, 
consiliarium  aulicum  bellicum . commendatorem  in 
Oels,  sacrique  imperii  fidelem,  dilectum  Franciscum 
Sigismunduni  comiiem  a Thun,  ordinis  sancti  Joan- 
nis  Hierosolymitani  equitem.  cui  si  Sanctita.s  vestra 
benignas  anres  largiri  dignabitur,  particularia  hujus 
snceessus  cxplicatius  eiiarrabit.  Nos  iiitcrca  eo  curas 
uostras  intendemus,  ut  restauratis,  quantum  attritae 
vires  nostrae  patiuntur,  rourorum  et  propuguaculo- 
riim  ruinis,  locus  istc  tôt  christianorum  cladibus  in- 
signis  nunc  in  eorum  tutelam  et  subsidium  probe 
muniatur,  plcniquc  hujus  victoriac  fructus  colbgan- 
tur,  certo  confiai,  nequo  Doum  optimum  maximum 
nostris  conatibus  et  Smictitatis  vostrae  suffVagii.'î,  ne- 
que  Sanctitatem  vestram  nocessitati  et  pulcherrimae 
oppurtunitati  defuturam,  cui  inconcus.sani  valetudi- 
□em  et  onmigenam  felicitatem  in  multos  annos  filiali 
afièctu  oxoptamns. 

Datum  in  civitate  nostra  Viounae  die  tertia  men- 
sis  Septembris  atmo  millesimo  sexrcntesimo  oetna- 
gesimu  sexto.  Regnorum  nostronim  Romani  \'igesimo 
nono,  Hungariei  trigesirno  secundo,  Bobcmici  vero 
trigesimo. 

Suicdtatta  VMtrae 

ObiVljUOBO  rillBÉ 

Leopoldus. 
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CCXXXVl. 


L«  pnooe  OmUicxin  exprime  au  graud'cLaaceUer  de  Lithuanie  la  joie,  que  lea  deux  frhree  exan  ont  àprouxée  de  la  priae 
de  Bade  et  joettfio  lea  mftmee  csan  de  u’aroir  paa  enruyé  juaqu’à  préaent  des  troupee  ou  aecoon  de  la  Pologne. 

(NoBxUlniH  dl  Polooia  vol.  106.) 


Copia  literaruia  {trittoipis  üaUicini  ad  Mprauuro  raneaUariuni 
y,  1).  Lithttaaiae. 

Uuacc«a,  3.  Odob. 

Hoc  measo  Septcmhrï  IR.  die  7194.  Delatae  suot 
ad  DOS  literae  imperaiuris  Romani,  de  quihus  per  te 
amicum  et  fratreni  nostrum  accopitmis  certitudinem 
per  postant , ubi  tua  etiam  amicabili  si^iifica.^  de  ac> 
cepta  Buda,  fortissimo  primoque  fortalitio  in  Hunga* 
ria,  unaquo  fugato  Vesyrio  cum  exerciiu  eju*.  i^rae- 
ravesque  de  nccessario  a nobis  adjutorio,  in  quantum 
Turca  bas  vires  suas  contra  vestrum  regom  sercuis- 
simum  a nobis  allongatum  convortero  velit,  quatenus 
conformiter  pactis  bellico  modo  bae  vires  sanctac 
(Jrucis  boslis  reprimantur.  Quaerisque,  quare  hucus- 
que  ex  parte  Czarorum  nostrorum  nulla  crant  obsta* 
cula  facta  huic  iaimico  Cnicis  sanctae,  libereque  Tar- 
tan incossanter  iufestal»ant  ipsa  otiam  serenissîmi 
castra.  Adscribisque  majestati  serenissimae  Czaro* 
mm  noslromm,  ac  si  iUi  non  sincere  juvarunt  vos 
ad  modemus  belli  progressus.  Ego  autem  fraterne 
ac  amicabiliter  accepto,  et  laetor  de  capta  Buda,  foe- 
Ucissimisque  vestrae  serenissimae  maje.statis  progres- 
sibus,  gratias  agens  Deo,  quod  benedixerit  christia- 
nitatis  colligatae  communi  intentioni  contra  bunc.  uni- 
versaleni,  superbumque,  elatum  ac  arrogantem  inimi- 
cum.  Optoquo  vicissiro  tibî  amico  meo  et  fratri  ab 
eodem  omnipotenti  Deo  sanitatem  optimam,  et  quae- 
que  ad  roentem  faustissima.  De  uiterioribus  autem  belli 
auccessibus  cum  Horenissimo  vestro  rege  ugitur  per 
legatos  Czareae  majestatis:  de  quo  et  Caesarea  ma- 
jestos  Roniaiia  ccrtificatur  per  cusdem,  non  sit  autem 
ita.  uti  nobis  scribis  et  impouis  indeeenter.  Ego  tibi 
do  hac  re  fratri  et  amico  meo  intimo  defero  fraterne 
et  amicabiliter,  quod  ox  parte  serenissiraonim  Czaro- 
rum  nostromm  pro  debito  pactomm,  et  consorvatione 
totiuft  christianitatis  sagacissimo  inimico,  Turcisquo 
seroper  addictissimo,  et  proinptissimo,  ncc  non  pa- 
ratissimo  coadjutori  Hano  Crymeusi,  iUius  exercitui 
magno  ordarum  facta  est  defensio,  et  diversio  ab 
exercitihus  tam  serenissimae  majestatis  vestrae  re- 
giao,  quam  Cacsarcac  majestatis  Romanac,  missionc 
ac  expeditionc  exercitus  majestatis  serenissimae  no- 
strorum  Czarorum  cum  gencrali  et  palatino  Szrero- 
rio  Iwanowicio  Kossacovio  in  Zaporovienscs  partes, 
similiter  et  literis  majestatis  Czareae  ad  eundem 
Hauum  datis,  et  ex  propo.sito  ad  eundem  transmissis, 
in  quibus  scriptum  erat  ei,  ne  audeat  iu  partes  ve- 
strao  regiae  majestatis  irnicre.  Quibus  istc  inimicus 
perterrefaclus,  licct  jam  constituerat  partes  vestrae 
regiae  majestatis  junctus  maximo  ordarum  exercitui 
dcvastarc.  istas  suas  intentioncs  rejecit,  Cryraaeque 
se  detinuit.  Tartari  autem  aliqui  exivemnt  iude  adhur 
ante  nostra  pacta  statuta,  quod  notum  esse  neduni 


serenissimae  majestati  vestrae , sed  etiaro  omnibus 
coUigatis  minime  dubitamus.  Ex  eoque  satisfactum 
pactis  putamus  nostracque  ex  vi  illorum  obligation]. 
Atque  ita  pro  bac  executione  pactomm  debebatur 
nobis  satins  a te  fratre  meo  intimo  exbihcndus  ho- 
nor  et  gratianim  actio,  non  autem  interpretatio  vio- 
laturum  et  non  executomm  pactomm,  siquidem  iste 
inimicus  cum  suis  magnis  viribus  nec  in  veetras, 
uec  tn  abquas  alias  partes  de  sua  se  moverat  do- 
mo,  circumdatus  a nostro  Czarco  magno  exercitu  Za- 
poroviae  constituto,  nostrisque  ad  se  missis  conster- 
natus  literis.  Quod  patot  otiam  ex  copia  iiteramm 
ejusdem  Hani  ad  nostros  Czaros,  quae  etiam  sere- 
nissimo  vestro  régi  est  missa  cum  literis  nostrae 
Czareae  majestatis,  quaiu  rex  serenissimus  accipiet 
de  manu  cum  plcnaria  potestatc  destinatomm  lega- 
toram  Pétri  Szeremetti  et  oliomm.  Hinc  et  suae  Illii- 
strissiraac  Dommationi  uti  meo  intimo  amico  et  fratri 
innotescat  velim  ex  parte  nostrae  Czareae  majestatis, 
siuceram  factani  executionem  (in  online  ad  dçstmen- 
dum  bostem)  pactomm,  nec  üli.s  aliquam,  vel  mini- 
mam  imputaudam  contrarietatem.  Taliaque  (qnae  sunt 
contra  l>um,  pro  bono  totius  christianitatis  cunctos 
coujungentem  ad  delendum  communcm  bostem)  scri- 
l)crc  non  licet,  siquidem  et  in  pactis  constitutum,  quod 
oimu  praesenti  ex  parte  nostrac  Czareae  majestatis 
vestrae  regiae  majestati  adjutorium  per  exertûtum 
noHtrae  Czareae  majestatis,  non  nisi  Zapnrnviao  in  io- 
CO  solito  transitus  Bissurmanomm  per  Borvstbenem 
ad  partes  vestrae  regiae  majestatis,  exbibendum  erat, 
quod  etiam  factum  et  oxequutum  est.  Tandem  fn- 
turo  anno,  omnipoteutis  Dei  ailbibito  adjntorio,  con- 
formiter pactis  ex  parte  nostrae  Czareae  majestatis 
per  proccres  et  palatino»,  magnosque  exercitus  in 
ipsam  Crymeam  omnibus  irruetur  viribus,  et  hoc  no- 
tum  fecimus  ipsi  vestrae  serenissimae  majestati  per 
Uteras  nostrae  Czareae  majestatis  missas  nunc  per 
Basilium  Klolmkovium.  Quod  autem  mihi  in  iis- 
dem  literis  sua  lUustrissima  Dominatio  signiiicat  de 
detentione  serenissimae  nostrac  Czareae  majestatis 
cum  plcnaria  potostate  dosiguatomm  legatomm,  et 
precursoris  Kasmae  Nefomononii  ob  pericula  in  tran- 
sita et  itinero  ad  regem  serenissimum  imminentia; 
interest  tibi  uti  fratri  meo,  hoc  ipsum  opus  coope- 
ratori  coDsilio  suo  adjuvarc,  serenissïmoque  régi  dé- 
ferre, qnatenus  baec  Icgatio  quamprimum  oxpediatur. 
praciiominatique  legati  sine  mora  cum  omni  honore 
et  sufficientia  ad  serenissimum  regem  ducantur,  et  re- 
ducantur  conformiter  pactis,  absque  ulla  'Deus  avor- 
tât) data  occasione  otFeusae  et  frutemae  conjunctio- 
nis  mptura,  prouti  haec  Icgatio  exquirit  pro  bono 
totius  christianitatis  quam  celerrimam  expeditionem. 
Hisque  denunciatis,  opto  tibi  intimo  amico  et  fratri 
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men  a Domino  Deo  diuturnam  sauitatcm  et  felioit»* 
simo9  saccessus.  Datum  Moschoviae  anno  a creatiu- 
ne  mundi  7194.  Oct.  3. 

lUtuac.  UominaüoiiU  Ve»trae 

AddM'lUciniutf  frAbrr 

Frimcsph  Baaïuub  BAgiLcmus  Gaucin. 


Post  iîncm  hujua  literac  audeo  expostulare,  qua<> 
Umius  liane  literam  ad  Horeniasimani  niajcatatem  im- 
peratori»  Romani,  quam  ad  te  dirigo,  a nostra  Czarea 
majestate  srriptam,  reaidenti  imperatorio  ad  aulam 
voatrae  regiue  majostatia  conaigue»  tranamitteudam 
ad  aeroniasimum  iinperatorem , miliique  fraterno  et 
amice  rescribas. 


tæmvu. 


Lw  doox  esàrs  fUidtaut  i'«inp«n>ur  Léopold  L de  la  priae  de  Bnde  et  tni  expriment  la  joie,  «jo'üa  éprouvent 
du  procrée  dee  anow  dei  Véaitieiu  contre  l«e  Turca:  Ui  loi  aiiDODceot  d'avoir  r^té 
lee  coaditioaa  de  paix  offertee  par  le  kau  de  Crimée. 

(Nuatiatum  di  PoliHua  vel.  106.) 


CofM  UteraruB  Cxarorma  UoarboriM  ad  H.  C-  Majettawm 
Uoe^AS,  A.  Ortab.  710S-  (10tl5.} 

Dei  Omnipotontis,  et  in  omnibus  omnia  operan- 
tÎB,  ubique  praesentis  et  universa  adimplentis,  bona- 
que  solatia  cunctis  bominibus  tribuenti»,  Croatoria 
nostri  in  Triuitate  glorifirandi  virtute,  opère,  volun- 
tate  et  benevolentia,  confirmantis  nos  et  corroboran- 
tis  poteutia  sua  pantecratka  electuxn  sceptrum  in 
ortbodoxia  ad  providentiam  magni  Roxolani  imperü 
cum  tnultis  subjarentibus,  adjunctisque  regnis  avi- 
tac  haereditatis,  et  possessionis  pacifîcc  guliemaudi, 
et  conservandi  in  aevuni.  Nos  senîii  et  potentissimi 
magni  dfii  dfii  Gares,  et  magni  duces  Joanues  Ale> 
liowicz,  Petms  AIoxîowIcæ  totius  magnae,  porvae 
et  albae  Rusaiae  Autboemtores,  McMclioviao, 
yiae,  Wlodomiriae,  Novogardiae,  Czares  Casani,  Gxa- 
res  Astracani,  Czares  Sibiiiae,  domiui  Plescoviae, 
et  magni  ducos  Smolensciac,  Iweriae,  Ingoriae , 
Penniae,  Voatbao,  tiulgariac , alionunque  domiui 
et  magni  duces,  Novogardiae  inférions  terrac,  Iserai- 
goviae,  Resaniae,  Roatoviae.  Jaroalaviac,  Belvosiiïae, 
Ùdoriae,  Oldoriao,  Gondiriae,  ac  totius  scptentrionalis 
plagae  imperatures,  et  domini  Iveriac,  terrae  Cartali- 
nensium  et  Grussensium  Czarorum,  etiam  Cabardien- 
fiis  terrae  Czerkaasiensium  ac  Gorisscosium  ducum, 
alionunque  multorum  dominiumm  et  terrarum  oricn- 
talhim  et  septentrionalium  patemi  avitique  baere- 
des,  succeaaores,  dûi  et  doininatorcs,  fratri  ncMitru 
clementmo,  eenbo  ac  potentmo  magno  domino  l.,eo* 
poldo  Dei  (jratia  electo  Romanorum  imperatori  sem- 
per  augusto,  ac  Gcrmaniae,  Hungariae,  Bobeiuiae, 
Dalmatiae,  Groatiae,  Sclavoniae  et  aliorum  régi,  ar- 
cbiduci  Austriae,  dnei  Burguodiae,  Brabantiae,  Sty- 
riae,  Garinthiae,  Gamiolae,  et  aliorum,  marebioni 
Moraviac,  duci  Lneemburgi,  ac  superioris  et  infério- 
ns Süesiae,  Witembergae  et  Thecae,  principi  Sve- 
viae,  comiti  Habsburgi,  Tyrolis,  Ferrotti,  Gaburti 
et  Gurebao,  I^ndgravio  Alsatiae,  marebioni  Romani 
imperü  Brisgoviae.  ac  superioris  et  inférions  I.usa- 
tiae,  domino  Marcbiae  Sclavoniae  et  Portas  Nabo- 
nis  et  Salinaruu),  amico  et  fratri  nostro  dilcctissimo 
saluteoj. 

Kobis  uiagnis  Dominis  Czareai;  uostrar;  MM.  in 
veatris  fratria  nostri  magui  Domiui  Gaesaroac  vestrac 
Majestatis  amicis  literis  Viennae  tertia  die  Septem- 


bre anno  16S6.  relatum  est  de  expogoatione  ab 
exorcitibus  C.  V.  M.  Budae,  mctropolis  regni  V. 
C.  M.  Hungariae,  quac  ab  boc  tempore  ante  cen- 
tum  et  quinquaginta  annos  ac  pluros  a Turcis  oc- 
cupais , respectuque  commoditatis  extreroo  studio 
et  agilitatc  roservata  est  tali  modo,  ut  contra  divor- 
sas  tam  a C.  V.  M.  bicnniuro,  quam  olim  a majo- 
ribus  C.  V.  M.  beatae  mem.  Romanorum  imperato- 
ribus,  regibus  Hungariae  susceptas  obsidiones,  sem- 
per  invicta  stetit;  quemadmodum  et  mine  extremis 
viribus  ac  perdita  coutumacia  a validi&simo  praesi- 
dio  ibidem  coUocato,  usque  ad  decem  septimanas 
defensa,  sed  tandem  ab  armis  G.  V.  M.  pracvalen- 
tibus  militari  impetu  capta,  cum  maximaque  copia 
tormentorum  et  abundantia  bcllicorum  apparatuum  C. 
V.  M.  Hubactaest;  sirniliternos  magnos  Dfios  Czaream 
iiüstram  Maj.  vestra  Gaesarca  Majestas  certiores  facit 
do  soenndis  successibus  contra  eundem  bostem  con- 
foederatorum  C.  V.  M.  praesertim  Venotorum,  qui- 
buB  hoc  anno  successit  oxpugnatio  duorum  celcbrium 
forUlitiorum,  uempe  Navarini  et  Modonac  sedis  Tur- 
cioi  Basaac  cum  magna  parte  Moreae,  quod  oA  lac- 
titiam  protinus  ex  causa  communia  sancti  foederis, 
non  pridem  a magnis  nobis  Domlnis  ac  Czarea  no- 
stra Majestate  cum  regia  Mujestate  atque  republi- 
cae  Poloniae  initi,  de  obtenta  supramemorata  Victo- 
ria sua  noble  magnis  Domiuis  Gzareao  nostrac  )Ia- 
jestati  respectu  fratemi  effectua  »ui  ac  benevolentiac 
expressae  significare  volnistis,  desidemntes,  ut  et  nœ 
magni  Dûi  Gzarca  nostra  Maj.  contra  cuiiüem  liostem 
commun!  conailio,  glorioeo  effeetu  accingamur,  quo- 
circa  nos  magni  Dûi  Gzarea  nostra  Maj.  benevolam 
Caesareae  vestrao  Maj.  relationem  suscipimus  cum 
gaudio.  Deo  graliae  agimus  pro  laeto  hoc  nuntio, 
quod  benedixit  cbristianitati  nnonimi  contra  ilium 
communera  bostom  atrenua  expugnationc , riecDon 
Caesareae  vestrae  Majestati  ab  Omnipotenti  dextra 
et  in  futurum  precamur  omuigeuam  feücitatem  in- 
clytasque  victorias.  Quod  autera  hoc  praosenti  tem- 
pore  contra  ilium  cunctorum  ebristianorum  hostem 
ex  nostra  Czareae  Majestatis  parte  boni  operis  in 
beliicis  actionibue  ^auxilü  gratia)  pro  Gaesarca  ve- 
stra Majestate,  aimul  atque  pro  regia  Majestate  Po- 
loniae impensura  est,  de  bon  nos  magni  Domini  Gia- 
rea  nostra  Majestas  vobis  fratri  nostro  magno  Dûo 
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(Jaesareae  vestrae  Majcstati  hisce  nostris  Czareae 
MajeBtatjs  amicis  litoria  benevole  rcforimua.  Quod 
nos  ma^i  Domini  Czarea  nostra  Majestas  pro  debi* 
ta  ratione  pactoruin  coDvenUmmi  inter  noa  magnoa 
Domious  cum  regia  Majoatatc  Poloniae,  et  propter 
incolumitaiem  totiu»  cbristianitetis  feroci  hoati  soi* 
taiii  aemper  fîdo  auxUiatori  de  improviso  irnimpenti 
Crymensi  Hano  cum  multia  ipaiim  sgminibua  feci< 
mus  detentionem,  ci  diversionem  tam  ab  exenntibus 
Caesarcao  vestrao  Majcat.,  quam  regiao  Majestatis 
Polomae,  facta  expeditioue  bcUica  per  generaîcin  nu- 
strum  ac  wojevrodam  Gregorium  Joannidem  Cosac* 
eborum  Zaporoviam  versas,  pari  modo  expressae  a 
uobis  Dûis  magnis  ad  eundem  Hanum  sunt  missae 
Czareae  uostrac  Majestatis  offensivae  Uterae,  a qui- 
buH  hostia  ille  perterritus,  et  videns  ex  parte  nostra 
maguorum  Dominorum  fortissimaH  aibi  infeataa  acie», 
detentua  ab  oxeursione  sua  ex  Crimeaque  peregre 
abire  veritus  ost.  aubsistens  modo  omnibus  agmiiu- 
bus  suis  instructus  in  Pcricopo  cum  magno  borro* 
re  et  circumapectionc , audita  quoque  modenia  de- 


hellatione  Turcia  illata,  ac  tonens  soltaui  Turcici 
sevenim  maiidatum  de  expcditionc  sua  ox  Criinea 
contra  exercitua  Cacsareac  vestrae  Majestatis  re- 
giaeque  Majestatis  Pulouiae , ad  nos  magnos  Do- 
minos Czarcam  nostram  Majestatem  scripsit,  ipse- 
que  Hauus  rogavit  expeditioni  suæ  ex  Crymea  ad 
uiilltarea  rooperationes  tutam  licentiam  a bellicosis 
copiis  Czareae  uostrae  Majestatis.  non  interturbandaro 
desiderans  pacem  a Czarea  nostra  Majestate.  Quae 
bostilis  petitio  ox  parte  Czareae  nostrae  Majestatis 
non  recepta,  sed  aeverisaima  putius  terrificatio  ipsi 
indicta  est;  in  finniorem  autem  bujus  notitiam  ex  li- 
teria  praedictis  bujus  Cbani  nobis  magnis  Dominia 
Czareae  nostrae  Majcstati  complaciUim  est  mittere 
excmplar  vobis  dilectissimo  fratri  nostro  Caeaareae 
vestrae  Majcstati,  ex  quo  exemplari  amicum  noatrum 
aifectum  intelHgere  faeülime  potueritia.  Datum  io 
aula  imperii  nostri  in  imperante  magna  urbe  Mo- 
sebovia  anno  a condito  mundo  7196.  menais  Octo- 
bris  sexta  die,  imperii  nostri  quiuto  aniio. 


Les  ofemM  exar*  MinunceDt  »u  rui  dv  Pulo^ie,  «ja'Ua  lui  «tvermal  eiiân  [Mmr  le  mois  de  Kan  suivaut  les  trou|«es 
promiMs,  ot  le  prient  d'exhorter  les  autres  princes  chrétiens  à s'unir  h enx  pour  ahaUn*  le»  Turcs, 

[NimitMura  di  Potonis  to>).  lOa.) 


Letton  ds'  Cnri  al  Hè  di  Pulomin  |ireflciiUto  usbMcistori  lero. 

Mosucas.  6.  Oetobni  IfiSO. 

In  tractatibua  aetemi  foederia  sanctaeqne  pacis 
nostrae  boc  anno  cum  tua  Majestate  constitutis  do* 
tonninatuin  in  pnncUi  x.  quod  pro  iimumeria  Bis- 
aurmanonim  falaitatibus,  et  ad  liberotionetu  multcmm 
cbristianomin  in  captivitate  ülomm  gementium,  boc 
anno  a nativitatc  Christi  16ft7.  ex  nostra  parte  exer- 
cilui  vestro  dcl>cat  dari  subsidinm  pro  evertenda 
Crimea,  vester  auleni  exorcitus  tam  regni  qnam  Li- 
thuaniae  codemmet  temporc  debent  aggredi  exerci- 
tura  Turricum  , et  Tartaroa  Bialogorodenses , cum 
Omni  belli  apparatu  et  sufficientia  res  belU  ageudo, 
divertendo  vires  iUorum,  ne  juncti  omnibus  viribus 
nostrum  aggrediantur  exercitum.  Adimplendo  igîtur 
nos  hoc  ptmetum  propter  nostram  intiinam  frater- 
nam  cum  serenisaima  Majcatatc  tua  nunquam  inter- 
rumpeudain  amiritiam  maudavimus,  ad  everteudam 
qnamprimum  Crimeam  destinari  noatroa  palatines  et 
senatores  cum  exorcitn  numorcaissimo,  qui  non  tar- 
dabunt,  Deo  adjuvante,  mensem  Martium  sine  uUa 
dilatione,  certi  raanente»,  quod  et  vestra  Majestas 
frater  uoster  ox  débite  suo  In  vi  ejusdem  puncti 
exercitum  suum  tam  regni  Poloniae,  quam  Lithua- 
uiae  in  magna  copia  cum  gcneralibus  suis  pro  eodem 
neceaaario  tcmporc  deaigiiato  mittet,  quod  nos  deferi- 
mus  per  nostnmi  commissorium  Baailium  Klotukow 
bis  litteris,  idipsum  denunciandum  ctîam  nostris  ma* 
guis  logatis  committentes.  Üptando  ut  accepta  no* 
titia  V.  S.  M.  de  hoc  nostro  brmissimo  et  immu* 
tabili  proposito,  nodum  ipse  pro  hoc  terapore  Martii 
menais  illiua  diebus  priniis  non  diSerendo  ad  aliud 


tempus  suura  ibi  exercitum  statuât;  sed  etiam  Cae- 
sarea<;  majcstati  Romanac  coUigatisqtie  aliis  denuu- 
tiet , seduloque  stimulet , quatenus  et  illi  pro  inte- 
gritaie  ohristianitatia  praeseferendo  suam  vindictam 
vcliiit  contra  commiinem  bostem  ex  suis  partihus, 
oui  et  ubi  nécessitas  et  opportunitaB  mnnstraverit, 
boc  ipso  Deo  dolectabili  temporo  insimul  armia  suis 
iusurgaiit,  et  offensive  aggrediantur,  prmiti  nos  ve* 
stra  serenisaima  Majestas  aaaccuraverat , quod  îlli, 
id  est  coUigati  boc  ipso  tempore  in  iisdem  viribus, 
ac  nos  ipsi  nuuc  coadunati,  cuutra  bunc  hostom  per 
mancrc  debebant.  Siquidem  cum  Del  adjutorio  et 
colligatione  omuium  mouarcharum  ebristianorum  hic 
succcsaus  contra  bostem  S.  Crucis  poterit  nobis  esse 
proâcuuH , couducctquc  non  solum  utrique  nostrae 
geuti , et  duminiis  nostris  ad  bonam  fomam  et  11- 
lorum  dilatationcm,  sed  cliam  ad  eliberationcm  totius 
ebristianitatis  ab  incursibus  illorum  ; ot  bencdicet 
illemct  omnipotena  Dominus  Dons  ad  eliberationem 
tam  multarum  animarum  in  captivitate  Biasurmanira 
gementium,  et  diminuot  fraudes,  virusque,  ac  vires 
bujus  astaitiasimi  lupi , adimplebitque  gloria  et  ho- 
nore per  banc  colligationem  in  tota  ebriatianitate  no- 
mon  aanetum  suum  in  perpetuum  laudandum  et 
glorificandum.  Cui  nos  inagui  Domini  so  submitt^- 
tes,  et  humiliantes  omnem  nostrae  smeerae  coujun- 
ctioni  largamqiie  exoptamus  benedictionem.  Rt  si 
vestra  Majestas  pro  illo  tempore  exercitum  mittere 
noluerit,  vel  ai  voster  eiercitus  tardaverit;  tonr  et 
Doater  cxercitus  non  solum  pro  praedicto  tempore, 
sed  noc  pro  aliquo  alio  sequenti  poterit  se  ampliiia 
aistere,  quia  post  tempus  iUud  Martii  jam  aquae  a 
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g'iacie  liberatac  impedicnt  nobis  iter,  alloque  prae> 
pediont  impedimenta,  quae  toleraro  noster  cxercitiut 
nuUo  modo  potuerit,  si  boc  tempus  Martü  tardabi- 
tur.  Intérim  Turca  &ciet  Tartaris  Crimonaibua  di> 
Yoraioiicm,  mittetqiie  pro  ejua  adjutorio  vires  Buaa: 
cui  obviando  omnino  auticipandum  est.  Significet 


ergo  uobi»  sua  Majestas  sine  dilatione  per  harum 
iatoretu,  si  est  spcrandns  pro  boc  tempore  suus  exer- 
citus,  vel  ctiam  per  suam  literam  qoam  ritissime 
et  sine  mura  transmittondam.  ut  sciamus  tandem, 
quod  deutuiu  sumus  hac  iu  ru  facturi. 

Et  cum  bis  etc. 


OCXXXIX. 


Léopold  L 4tu)oue«  «n  Pape  U prii«  de  Oinq-Eglûea,  de  Segltedin,  d«  Sodua,  de  iWd*  «4  d'autree  pUcw. 
(LiU.  pnaei]>iui> 


Beatiflsimo  in  Christo  Patri  Domino  innocentio 
llndocimo  divina  prnvidentia  ranotac  Roman ao  ac 
univerealis  Rcclesiae  Summo  Pontifici,  Dno  Revrâo. 

ViiDHAii,  1.  NaTODib- 

Beatiasinie  in  Christo  Pater,  Domine  tteveron- 
dissime,  post  officiosissimam  rommendationem  bliaJis 
observantiae  continuum  inercmentum.  Tametei  post 
expugnatam  acri  et  cruenta  obsidione  Budeusom  ur- 
bem,  reductisque  iu  hvl»ema  auxiliarium  nostrorum 
copiis,  oxercitns  noster  haud  parum  imminutus  fa- 
tigatusqne  refoc illatione  et  quiète  aliqua  indigeret; 
ntendum  tamen  rati  faventis  aurae  opportunitate  ho- 
stiumque  confusione,  parteni  copiarum  nostranim  ad 
occupandam  urbem  Quinqno-Ecrlesianim,  partomSe- 
gedinum  versus  expedivimus,  quarum  illac  sub  du- 
ctu  serenissimi  principis  marebionis  Badensis,  gene- 
ralis  nostri  cquitum  praeferti , primo  Simathomiam 
ad  Sarvitium  amnem  sitam  et  centenis  aliquot  prac> 
sidiariis  instnictam  in  itinere  intercepenint  ; inde 
vero  motis  signis  ipeas  Quinque-Ecclesias  tanta  ala- 
critate  et  contentione  aggressae  sunt.  ut  primo  qui* 
dem  impetu  urbe  potitae,  post  quartum  oppugnatio- 
nia  diem  arcem  ctiam  ad  doditionis  leges  compu* 
lerint , praesidiariique  et  incolae  omnes  ad  aliquot 
Ti^illjH  hominum  ascendentea  , scsc  victoris  arbitrio 
et  potestati,  pacta  solum  vita,  permittorc  coacti  fuo' 
rint:  altéra  pars  Segedimim  versus  destinata  , pari 
imo  majore  felieitate  usa  est,  otenim  ut  unicus  bic 
locus  Turcis  ad  Tibiscum  reliquus,  adeoquo  ad  con* 
servanda  ea,  quae  adhuc  cis  hune  flinium  in  supe- 
riore  Hungarie  tenont,  magno  praesidio  erat,  ita  et 
supremuB  eonim  dux  sen  Vizirins  cidem  omni  cura 
et  viribus  suppetiari  conteudît , ipseque  cum  juste 
oxcrcitu , in  quo  ad  minimum  viginti  Turcarum  et 
Tartarorum  millia  fuisse  perbibentur,  auxibo  occur- 
rit  ; sed  egressi  iis  obviam  équités  nostri,  tametei 
numéro  longe  iuferiores,  non  tantum  Tartaros  in  se- 


tcI.  120.  fol.  2SB.} 

paratis  castris  negUgentius  excubantes  improviso  ad- 
orti  in  fugem  conjecerunt,  multisque  eoruin  trucida* 
tis,  plus  quatuor  mille  cquis  potiti  sunt,  sed  etiam 
suporvonientis  sub  magno  Vizirio  Turcanun  ezerci* 
tus  impetum  fortiter  sustineutes,  eundem  quoque, 
relictis  viginti  tormentis  campestribus , multisque 
janizeris  desîderatis,  terga  vertere,  atque  adeo  sub* 
lata  omni  auxilii  spe  urbem  ipsam,  ex  qua  praesi* 
diarii  Teniesvartum  iucolumes  dimissi  sunt,  sese  do* 
dere  coegenmt.  Nunquam  sane  condignas  grates 
pro  tain  cumulaiis  benebciis  referri  divina  Numini 
pnsso  fatemur,  quod,  ut  auxilium  suum  eo  eviden- 
tins  nobis  patefaccret , non  in  multitudîne  tantum 
suüragari,  sed  etiam  in  paucitate  nostrorum  equi- 
tum,  quorum  numoms  ad  Segodinum  infra  quinque 
millia  fuit,  tam  insignem  nobis  victeriam  lai^ri  vo* 
luit:  coi  quidem,  quantum  per  anni  tempus  et  fati* 
gatas  cxercitus  vires  fieri  potest,  insistere , et  pro 
majori  Qninquc-Ecclcsiarum  soenritate  Soclosiam 
ipaamque  Dardam  pontium  Osseckianorum  cis  l>ra- 
vum  propugnaculum  tentarc  constituimus:  ne  tamen 
interea  nostrae  erga  omnipotentem  Detun  gratitudini 
et  filialis  orga  Sanctitatem  vestram  nbservantiae  par* 
tibus  desimns,  horum  successuum,  de  quibus  parti- 
cularia  ex  reverendissimo  domino  cardinali  Pio  in- 
telliget,  nuntium  ad  Sanctitatem  vestram  citatis  equis 
deferendum,  candemquo  tam  ad  laudandum  diviniun 
Nnmcn,  ejusdemquc  assistentiam  porro  iraplorandam, 
quam  in  gaudii  communionem  iuvitaudum  duximus, 
cidem  omnia  laeta  et  prospéra  in  longaovos  annus 
animitus  approcantes.  Datum  in  civitate  nostra  Vien- 
uae  die  prima  Novembris  anno  millesimo  sexceute- 
simo  octuagesimo  sexto.  Regnorum  nostrorum  Ro* 
maui  vigesimo  nono,  Hungarici  trigesimo  secundo, 
Bohemici  vero  trigesimo  primo. 

UjiudetD  Swctitatûi  Vestrae 

Ob*«qncnÉ  rUia* 
LboPOLDI'S. 


CCXL 

Mâoro  Cordsto,  interprète  k le  tublime  Pwte,  a’oSbree  mi  nom  dn  graDd-vùir  de  diseuader  U roi  de  Polo^e  du  traité 
de  paix  ot  d'alliance  récemment  conclu  avec  lea  caan  de  Moacone,  et  l'invite  k la  eonclutioQ 
d’uno  paix  durable  avec  U sublime  Porte:  réponse  k cette  lettre. 

{Niuuîaiora  di  Palaala  tel.  lOtt.) 

Cvpia  lîUTMSiB  Alaaedri  Uaaru  Cordsti  loVTprtti*  ntprooit  Vrsirü  ad  tua  Adrionopolt  disCOSsit,  0t  nonduH)  a patria  uUeS 

D swiMUn  Proaki  «dùa  twidanum  Poluue  w Paru  ououiana.  ijtora.s  traiismisit,  cum  tamen  uoQ  luihi  taii- 

Quartus  jam  elabitur  inensis,  a quo  lUustritas  turo,  sed  excclso  supremu  Visirio  domino  meo  be* 
Docuid.  hiat.  dt  Ratai*  4U 
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DignissiiDO  promiserit,  quam  prïmum  ad  lareb  pen'e* 
Qerit  atquo  traditas  exhibncrit  littcraa,  rcspoasionom 
illanun  se  transmissurum  esse  per  Hamsam  Agam, 
uut  per  P.  Missioaarium.  Saiie  ezeeUus  supretnua 
Visihus  literas  iUusU-issiim  ac  revereDdissimi  doniiui 
pro-cancellarü  honorificc  exccpit,  cumquo  illis  se* 
cuudum  veteris  atuicitiae  limites  almae  pacis  desi- 
derium  ostcndcrctur,  sublimitas  iliius  ad  populunim 
trauquillitatem  prupeusa,  et  ad  restitueudam  vetcrem 
bunao  vicinitatis  ueoesaitudinem  proclivis  tum  per 
literas  benigue  respoodit,  tum  cUam  iocUnatioDem 
suam  erga  bunum  commuue  oretenus  lllustritati  tuae 
decla^vit,  promissum  Visirianuiu  addeus,  si  serinus 
rex  et  respublica  Poloaiac,  sive  ante  alios,  sive  uua 
cum  alÜB  iii  uegotio  pacis  anticipatae  pronum  ac  sin- 
cerum  animum  dcmonstraret,  majora  reportaturos  fore 
ernolumenta:  cui  propositioni  ipsa  occurrens  gratias 
cgit  et  commodam  commuui  bouo  tractatus  promo- 
tionem  destinatis  plonipotentiariis  promiscrat,  atque 
bonoribus  cundecoratus  in  patriam  rediit,  quinimo 
Tartarorum  jam  in  confimu  promptorum  in  limites 
Russiae  Polonii^  irruptiuncm  differendam  rogavit, 
quae  cum  dilata  ait  intcrea,  nec  rcsponsio  data  est, 
Dcc  Hamsa  Aga  dimissus;  sed  castra  Polonica  in 
Moldaviaiu  inveeta  ferunlur,  quod  cum  mihi  since- 
ritatis  tuae  praeconi  et  ferme  ubsidi  nurum  vidcatur, 
cuusam  istius  rei  oxquirorc  volcnti  per  basée  literas 
ipsam  compellare  Ubuit;  spero  quamprimiim  illas  ac* 
ceperit,  ipsam  non  ultra  responsionem  düaturam  esse. 
Caetenim  lllustritati  tuae  salutem  et  prosporitatem 
apprecor.  Datac  in  castris  ad  pontes  Kssecchiauos 
168b.  die  18.  (28)  Septembris. 

HJiutritads  Tum 

Ad  wniti»  p4nti«iimDi 
Alexander  Macro  Cordatus. 

Bempousio  D.  Pro«kt  »d  tiurM  .Alextodri  Maiiro  CordMi 

prMù  «uprami  Vitirü. 

ZviciKTUi,  îl-  Sweinhn»  lOHS. 

Illfie  Due  Obsffie.  Literae  D.  V.  die  18. 
mensis  Sopteinbris  versus  pontes  EsHCcbiaiios  ud  me 
exaratac,  nuuc  primum  Leopoli  ad  maims  meas  per- 
venerunt,  scilîcet  die  11.  mensis  praescutis  per  ez- 
pressum  tabellariiim  illustrissimi  palatini  Moldaviae; 
car  memoratac  Uterae  tamdiu  JassUs  detcutae  fue* 
rint,  det  rationem  idem  ipse  palatinus,  quod  man- 


data magni  iinperatoris  tam  parvi  et  levi  pendat: 
ego  porro  idco  ad  lUustrissimam  D.  V.  citius  uou 
reseripsi,  quod  redux  a vobis  jam  serrâum  dûum 
meum  clementissimum  cum  exorcitibua  in  ipais  Mul- 
daviac  condniis  oifcndoriin,  licet  si  magnis  propera- 
vcriiu  itincribus;  quia  itaque  me  tarde  oxpedivistis, 
circa  vosmet  culpa  ipsos  bellicae  iuterea  praepedie- 
runt  expeditioues.  DlustrLssimus  quoque  Seraskierius 
de  nuUa  me  prorsus  propositione  fccit  certum , for- 
san  uibil  habeudo  iu  couimissU  a supromo  Visiriu. 
Hinc  serenissima  nostra  majestas  diius  meus  de- 
mentissimus  convocat  grande  consilium  Leopoli,  quor- 
Bum  ipsemet  postridie  discessurus  est;  praesentiam 
euim  ipsius  a duobus  jain  ineusibus  magni  ducum 
Moschoviae  legati  ibidem  praestolantur,  qui  bue  vé- 
nérant pro  recipiondo  mutuo  a S.  K.  M.  dfio  meo 
clementissimo  juramento,  taie  videlicct,  quale  jam 
duces  Moschoviae  coram  magnis  S.  R.  M.  legatis 
uuper  Moscuae  praestitenint,  super  foedus  perpetuac 
pacis  et  conjunctionis  armorum  coutra  omnes  bu- 
stes, quod  Illustiissimam  D.  V.  latero  non  putu.  In 
eo  memorato  itaque,  quod  Ixiopoli  celebratur,  con- 
silio  epistola  quoque  lUustrissimae  I).  V.  ad  me  data 
legehir,  et  de  expeditione  praedictorum  Moschoviae 
Icgatorum  tractabitur,  qui  inde  ad  serenissimum  chri- 
stianorum  imperatorem  et  ad  alios  roUigatos  princi- 
pes discussuri  suut.  Post  fiuitum  proinde  idem  consî- 
litim  luculentas  literas  lUmae  1).  V.  dabo  responsorias, 
exprimamque  id  totum  quidquid  ex  mandate  S-  R.  M. 
dni  mei  dementissimi  in  commiasis  habuero.  Tnms- 
missa  est  quoque  ad  me  copia  literarum  Illmae  D.  V. 
in  eadem  materia  ad  pracsidom  bellicum  screnissimi 
imperaturis  christiani  scriptarum,  ac  in  ipsis  litoris 
deposita  orat  querela  occasioue  non  ser\'atae  fidei  prae- 
«idio  üppidi  Simontboraiensis;  optarem  faciat  IlliLa 
D.  V.  persuader!,  quod  ego  jam  innueram  praesens 
suprême  Visirio,  ut  idem  statuai  cum  Camcnecio, 
quod  factum  est  cum  Barensi  et  Medzibocensi  prae- 
sidiis,  idquo  sine  mora,  cum  facile  compertum  sit, 
quanta  impendia  sanguinis,  auh  et  argent!  locus  üle 
fulgidissimae  attnlerat  Portae.  Tali  casu  posset  me- 
liuB  et  opportunius  succedcrc  exoptata  negotiatio. 
Optimam  intérim  IHustrissimac  D.  V.  cum  prospéra 
fortunarum  incremento  precor  valetudinem. 

Dabantur  in  Russia  Zulkieviae  21.  mensis  No- 
vembris  1686. 


CCXLL 

Iiuiorent  XL  ftliote  Léopold  I.  de  tes  réoeotBii  conquêtes  »ur  le  Tare»  en  et  Ini  tumoner  d'ftroir 


wcordé  U récilAtiou  de  l’office  de 
{Bfrilt.  IlUM>C«atÜ  PP. 

Carissiulo  in  Cbristo  filio  nostro  Leopoldo  Hun- 
gariae  et  Bobemiae  Régi  lUustri,  in  Romanoram  Im- 
peratorem Ëiecto. 

27.  Noveub.  I6^i. 

Innocbntjüs  PP.  XI. 

Carissinie  iu  Christo  fili  noster  etc.  Exubérant! 
profecto  animum  nostram  gaudio  perfudit  expeditiis 


8.  Ëtiotae  roi  à l'égliM  tmiTcnellc. 

XI.  foL  11.  rot.  121.) 

Duncius,  quem  de  redacto  una  cum  Quinque-Ecde- 
siis  sub  potestate  Majestatis  tuae  Segedino  ad  nos 
dctulisti;  tanti  enim  momenti  res  a parva  mllitum 
tuorum  manu  adversus  ingentem  hostium  immanis- 
simorum  colluviem  putratas  fuisse  intelligentes,  exer- 
cituum  Doininum  in  braebio  poteuti  pro  causac  suae 
prosperitate  müitare  aperte  conspicimus.  Quemad- 
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modum  autcm  iromortalcs  ejusdem  bonitati  de  tam 
laetiH  succesfiibus  egimus  gratiai»,  ita  non  omittemuis 
enixiR  oundom  procibua  nxorare,  ut  indjtia  ccmati^ 
hua  tuis  ampliorem  in  dies  secundoruni  eventuum 
faustitatem  largitam  velit.  Rcliquum  est,  ut  ferventia 
quoque  in  hune  aropuin  vota  continenter  oifundat 
Majeatas  tua:  cui  nos  intérim  apostolicam  benedietio 
nem  amantissime  impcrtimur. 

Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Majureni  sub 
aunulo  piscatoris  die  27.  Noverabris  1080.  Pontifi- 
catus  nostri  anno  nndecùno. 

Carissimo  in  Cbristo  filio  nostro  lxH)poldü  Huu> 
gariae  et  Bohemiae  Régi  lUnstri.  in  Romannrum  Im- 
peratorem  Electo. 


Iksocbntius  PP.  XI. 

Carissime  in  Chriiito  fili  noster  etc.  Ex  decreto 
sacrac  rituum  congregatiouis,  quod  una  cum  his  li> 
toris  accipiet  Majestas  tua,  luculeuter  eognosccs,  li- 
benti  prorsus  aniuso  annuisso  nos  piis  precibus,  quas 
ad  nos  dciulisti,  ut  otficium  divi  Stephani  Hunga- 
riae  regis  sub  ritu  aemiduplici  ab  omnibus,  qui  ad 
boras  canonicas  tencntur,  rccitari  mandaromus.  Rt 
quidom  merito  confîdimus,  fore,  ut  ojusdem  inten^es- 
sione  novas  iu  dies  de  immanisaimis  ebristiani  no> 
minis  hostibus  victorias  reportes.  Majestati  vero  in* 
terim  tuac  apostolicam  benodictionem  amantissime 
impertimur.  Datum  Rouiac  apud  S.  Mariam  Majoretii 
sub  annuln  piscatoris  die  30.  Novembres  1080.  Pon* 
tifîcatus  nostri  anno  undecimo. 


CCXLIL 


J.  &obic«ki  iafonno  le  Pnpc  de  rheureuxe  ÎMtie  de  U de  cotte  année  contre  lea  Toroa,  «^ui  l'en  flUieite 

et  rexborte  aiitfî  que  lee  «ânatenrs  et  l'ordre  cquuetie  à poorsuivie  avec  ardeur  leurs  rictoiree. 

[LiU.  pftncip.  vol.  )SÜ.  f.  2K.  Bp.  lasoeeuiu  PP.  XJ.  vol.  U.  f.  IIS-'ISO.) 


ârai4a,  2T.  Ortolria  lOr> 

Sanctissime  ac  Ueatissime  in  Cbristo  Pater, 
Domine  Domine  Clementissimo. 

Post  oscula  Watoruni  pedum  Sanctitatis  vestrae, 
mei  regnique  ac  dominiorum  ineonim  humillimam 
rccommendationcm.  Tcrtia  abhinc  ex  castris  redux 
die  terminatac,  licet  nedum  intégré  dimissis  copüs, 
praesentis  bcllicao  mcac  oxpeditionia  quamprimuin 
Sanctitati  vestrae  pro  fUiali  niea  reverentia  reddere 
statui  rationcin.  Ut  enim  ab  ipsius  patt^rnis  benedi* 
ctionibus  auspicatus  suui , ita  ad  eandem  tanquam 
ad  communcm  christianae  fclicitatis  fontem,  actormn 
gestorumque  per  exercitus  ebristianos  redire  neces- 
sum  est  momenta . Magnideus  equidem  non  fero  trium- 
phos;  sed  gestis  fortium  egregia  militum  fortîtu* 
dîne,  casibus  ac  mille  periculis,  quac  non  pro  una 
duntaxat  expoditione,  sed  pro  sacculorum  sufficerent 
bistoria  memoranda  facinora , ao  diversioneiii  lio* 
stium  pro  successibus  socialium  adeo  faustam  et 
üpportunam  , pro  partibus  vero  meïs  adoo  duraiu 
et  asperam,  ut  plus  certo  sit,  me  et  patriam  meam 
aliis  insemeudü  consumi.  Postquam  entm  cum  pri* 
roo  verc  ad  promulgatos  armorum  meonim  motus 
Barense  et  MedzibozeuHc  præsidia  per  Turcas  dé- 
serta rebei  ac  muniri  demandassom,  patemue  San- 
ctitatis  vestrae  voluntatis  conscius  pnmum  mo  ad 
castra  contuU;  mox  in  interiora  Moldaviae,  provisis 
post  tergum  ad  ostia  hostilis  terrae  tribus  rocenter 
erectis  munitiunibus,  relictis  ad  Bues  patriae  copüs, 
processi , vastissima  déserta  sine  omni  prorsus  ha- 
bitatore  Jassios  usque  superavi;  ibi  cum  ambigua 
et  abstruBu  cbristianoruin  Bdn  aliquantuium  luctatus, 
relicto,  quantum  permisit  locus  ille  sine  uUa  negle- 
ctus  fortificatione,  praesidin,  per  magis  adhuc  tao* 
diosa  in  via,  et  nunquam  babitata  deserta  progressas 
sum  , douée  in  terris  Budziacensibus  prao  foribus 
domuum  suarum  Scythas  primum,  post  Turcas  cum 
Sereslderio  a Danubiu  supervonientes  otTonderim. 


Igitur  cum  iis  per  septem  quadraginta  continuos 
dies  non  praelia,  sed  quotidiauas  acies  et  certami- 
na  impendendo , generalem  pugnam  detrectautes, 
crebris  iis4{ue  furtivis  excursiouibus  graves,  dum 
vincere  universos  non  potui,  audacissimi  quique  ac 
praooipui  bostium  cocidero , binisque  vicibus  mo- 
moranda  post  Calussioiises  meas  victorias  percussi 
suiit  ciade,  ac  aliqiiot  insignium  ceuteua  intor  man- 
cipia  devenere.  Et  baec  quidem  homines  contra  bo- 
mines  valuimus:  sed  major  nobis  cum  olcmontis.  ter- 
rena  non  superandis  potestatc,  lucta  fuit.  Integrum 
propc  quadrimestre,  quod  castris  iusumpsi,  ne  unica 
pluviae  gutta,  imo  ne  ros  quidem  solitus  ir^iga^'it; 
bine  tam  grandi  penista  terra  siccitate  non  modo 
cursus  aquaniin  ignotos,  sed  etiam  famosos  absur* 
psit  fluvios,  utpotc  Dzieza,  Bahluy,  Babluiec.  Qua 
aquarum  peimria  pre.'^sus  exercitus  meus  solismet  Bu* 
vii  Hrutb  ineumbere  debuit  ripia;  noc  quo  eundum 
erat,  sed  quo  ille  ducebat,  teuebatur  itor:  sive  enim 
siuistrorsum,  aive  dcxtxorsom  occasio  vertendi  po- 
sccbat,  abaque  onmi  prorsus  aqua  quinque  aut  qua- 
tuor dies  viae  insumendi  crant.  Rursus  contrarium 
ignis  elemontum  plurimum  aderat:  praeter  enim  in- 
solitoa  militique  meo  insuetos  caloros  Tartari  cir- 
cumcirca  herbas  exurebant,  quae  tam  facile  ignem 
concipiebaut,  ut  vix  credibilc,  niai  viderem,  ad  unius 
scintillae  cnntactum  tanquam  stipula  sicca  incen- 
debantur , atque  ita  succensae  saepe  saepius  non 
leve  periculum  castris  miuabantur:  corapluries  etiam 
in  exustis  atque  carbonibus  quam  terrae  simÜiori- 
bus  locis  metari  debnenmt.  Igitur  cognito , quod 
hosU»s  cum  pagis  et  ergastulis  suis,  quorsum  pene- 
trwe  statueram.  idom  faeere,  quod  cum  berbis  de- 
craverunt,  magis  arduum  ratus  cura  démentis,  quaui 
cum  boatc  bcUuin,  tompestivam  enenatae,  fessae,  la- 
boribus  attritae,  morbis  afflictae,  anuonaeque  penuria, 
non  enim  aderat  ulla,  nisi  quae  ex  Polonia  devebi 
poterat,  plunmum  laborautis  militiæ  conser>andae 
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jiraebabui  meditatioucm:  tum  maxime  eum  Molda- 
vorum  Valacborumque  pcrfîdiae  crant  dou  in  obsco* 
ro  documcDta,  qui  uei^citur  quibus  inducti  exstimu- 
latiouibua,  omnium  promiesoruru,  quae  spopondcrant, 
ac  religioDO  sesc  ubstriuxerant,  pruraua  obliti,  timen- 
dos  8c  magis,  quam  Hoeimidofl  praobueniut.  Populi 
iQ8uper  Transdanubioni  universi  et  singuU  viritim 
ad  araia  convocabautur,  uobis  opponenda.  Aecesiiit 
vacua  rebus  spes  do  diversiono  per  luaguos  Mos- 
chonun  duces  promissa  ; non  modo  euim  Krimeuses 
ordinaria  gaudebant  tranquillitato,  sed  adeo  securi 
fueruut,  ut  praeterquam  quod  continuo  indc  Tartari 
in  Moldaviani  contra  exercilum  incum  commearcut, 
recentissime  viginti  millia  iude,  tu  exitu  ferc  meo 
ex  Moldavia,  illuc  vcncre.  Velim  proindc,  ut  Sancti- 
tas  vestra  pro  paterne  suo  erga  me  et  patriam  meam 
atTcctu  seriam  super  bis  omnibus  faciat  reflexionem. 
Quautas  peragravi  solitudiues , minquam  antehac 
pervias  Polonis;  quot  casuum  Dci  favore  superavi 
ictus;  quas  elcmentorum  sustinui  inclemoutias  ; quam 
Tauricam  Turcicamque  in  mediis  hostilium  terrarum 
visceribus  potcutiam  ca  fortitudiue  adorsus  repressi, 
ut  id  solum  ad  victoriam  deesset,  quod  se  generali 
semper  subduxissent  aciei.  Potuitnc  quisquam  ina- 
joribus  periculis,  încoinmodis,  damnis,  prout  borum 
omnium  fucre  spectaturos  gcncrosi  Caesarianus  et 
Veoetianuu  résidentes,  minore  vero  belligerarc  sola- 
tio,  praetor  boc  unicum,  quod  opporttinissimam  expu- 
gnatiuui  Budeusi  praebucrim  diversiuuem?  niai  cnim 
Los,  quos  armis  meis  tenui  bostes,  domi  matura  prae> 
venissem  expeditionc,  corto  certius  la)K>rdUti  adruis> 
sent  Budae,  toties  a supremo  Vesiriu  rcquislti  et  vo- 
cati,  sed  semper  suarum  defensionc  terrarum  excusati. 
Duni  itaque  tam  arduam,  tamque  difficilem  succès* 
sibusque  tantum  foederatorum  peropportuuam,  mibi 
vero  regnoque  nulüus  ultra  commune  ebristianorum 
omolumenti  feracem  Sanctitati  vestrao  praesento  ex* 
peditionem;  non  dubito  patemae  ipsius  providentiae 
facile  subintraturum,  quid  tandem  ulterius  pro  com- 
mode proprio  Hgeudum  ait;  duin  susceptum  hoc  bel- 
lum  soLsmet  coUigatorum  respublica  alit  commodis 
suae  impotens  utilitatis,  ob  cas  quas  jam  olim  Sancti* 
tati  vestræ  memoraveram  difficultates , scilicct  quod 
bostis  mibi  peteodus  ait  per  médias  soUtudines,  lon- 
gum  itor  et  vastissima  deserta,  plane  extra  luodum 
devehendae  annonec;  adeoquo  prius  ndcessc  est  vinci, 
antequain  in  conspectum  veuiatur.  Jam  xcro  expugna- 
tiouem  Cameueci  plane  impossibilem  remonstrant  tôt 
fata  mortesque  virorum  in  obsidionc  Budenai;  eo 
enim  numéro  bomiuum,  qui  ad  Budam  doperiit,  vîx 
totus  meus  constat  exercitus.  His  ergo  dilHcultati* 
bus  statucram,  communicato  cum  Sauctitatc  vestra 
consilio,  curas  mcas  exercera,  matureque  consuiere, 
quumodo  sit  ulterius  tum  proprüs,  tum  communibus 
ex  büc  bello  invigUaudum  commodis:  sed  ecce  ponit 
his  omnibus  modum  dolor  sine  modo  insporatnsque 
prout  autorioribus  meis  insinuavî)  anirui  nngor  ex 
reeenti  Sanctitatis  vestrao  purpuratorum  promotiono: 
in  qua  cum  mea  unius  proeteriuis-sa  sit  nominatio, 
omnium  vero  alioruin  prtucipum  commendationcs. 


etiam  pro  extemis,  suum  reportassent  ex  voto  even* 
tum,  gravissimus  sine  socio  dolor.  Liceat  itaque  rur* 
sus  fibali  devotionc  coram  Sanctitate  vestra  ingénue 
fateri,  mibi  non  sic  pericula,  casus  rerum,  ingentes 
curas  ac  sollinitudines , laboresquc  castrenses,  qui* 
bus  penc  succumbebam,  graves  fuisse  ; quam  hic  in 
limine  domiis  reportus  rumor.  Expcctatione  enim  me 
mea  pro  quantiscunque  in  ebristiauitatem  meritis 
frustrari  novisque  carcrc  gratiis  non  poonitet;  sed 
prises  existimatioue  erga  alios  reges  semper  aequali 
sorenissimisque  olim  praedecossoribus  meis  illaesa 
non  frui,  hoc  demutn  est  delieatissinu  sensus  vulnus. 
Non  curarem,  quid  dicat  bac  super  re  universu-n  or- 
bis,  nisi  ju.sta  timcrctur  suspicio,  quod  non  sit  cro- 
dituraGallia,  me  pro  commendato  moo,  qua  natalium, 
qua  moritorum  dccoribus  conspicuo,  objectorum  ûn- 
mimi,  ac  de  innocentia  sua  jam  securo,  ue  tantum 
quidem  vuluissc,  quantum  profulssei  non  adbibita  mea 
nominatio.  Uunc  igitur,  cui  impar  sum,  dolorem  in 
sinvim  Sanctitatis  vestrac  iterum  iterumque  repono, 
per  illibatum  regni  moi  dccus,  quod  antecessoribus 
servatum,  per  gratios,  quas  increri  semper  studui , 
per  vitam,  quam  toties  ad  nutus  Sanctitatis  vestrae 
obedientissime  sacro  bello  immolavi,  humiUibus  cx- 
petens  precibus,  ue  ülum  permittat  ulterius  serpere; 
sed  potiuH  00,  qui  docet  tantum  patrem,  et  me  ob- 
sequentem  filiuzn  pro  immortali  dignissimi  ejus  pon- 
tificatus  gloria  laboranteui,  vincula  tristis  aninii  moi 
disrumpat  soleturquo  affertu.  Quem  certo  praesto- 
latums,  optimam  Sauctitati  vestrae  valctudinein  diu- 
turnumque  ac  felix  rerum  ebristianarum  moderamen 
ex  anime)  precor.  Dabantur  in  arce  nostra  Striensi 
die  xxvn.  meiisis  Octobris,  anno  Domini  huclxxxvi. 
Regui  mei  xin.  anno. 

SuictitAds  Vefitrae 

ObsdteBtiwinM  flhua 

JOANNBB  RbX  PoLOMXB. 

Carissinio  in  Chriato  fîlio  nostro  Joanni  Poloniae 
Hegi  Illustri. 

Kovab,  27,  NoTmitlint  KMI 
ÏNNOCBNTrUB  PP.  XI. 

Carisstme  in  Cbristo  fiU  noster,  salutem  etc.  Etsi 
beroica  ilia,  nec  ullis  unquam  praeeuniis  salis  coro- 
meudanda  auimi  fortitudo,  qua  Majestas  tua  prope 
jam  insistontes  ebristianae  reipublicae  jugulo  diutur^ 
nis  tumidos  triumphis  Turcas  impoterc  non  dubita- 
vit,  nec  non  indefessa  studia,  qnibus  in  eomm  ex- 
cidium  firmiasimo  uua  cum  metuendis  terra  manque 
principibuft  inito  foedci'o  postmodum  incumbere  non 
destitisti,  ultro  nos  porsuasos  habent,  inconcussc  per- 
severatunim  te  in  egregio  instituto  eosdem  Turcas  iii- 
gontibus  uudcqnaquc  cladibus  attritos  perdendi  pro- 
fligandique;  tamsoUiciti  tamen  sumus  de  gloria,  quam 
apud  omnos  late  fidèles  tibi  hactenus  comparasti,  ut 
praetermittere  non  possimus,  quin  perspectam  totque 
praeclaris  documentis  coinprobatam  virtutem  tuam 
magis  etiam  in  idipsum  infiammarc.  atque  ad  noras 
de  iniquissima  gente  victorias  reportandas  vehemen- 
tiuB  iûceudere  contendamus.  Et  quidem,  abjectam 
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hostium  conditioncm  pf^rpcndcotes,  amplisaimaioque 
inrictae  dexterae  tuae  cekisainianun  palmarum  Tneti- 
som  cxpoaitam  vidcQtcs,  acrjus  iu  diea  ad  eas  obtî' 
uendas  ineitatum  iri  te,  plane  noliis  pollicomur.  Age 
itaquo,  stxenue  rex,  esto  tui  similis,  quaesitoscpie 
bucusque  inelyto  notnini  tuo  inimortalium  laudum 
titulos  amplidcare  ne  cesses,  dum  nos  non  oroiito- 
mu8  Dominum  exorcitiium  impense  rogare,  wt  exi* 
tnÜ8  conatibns  tuis  exoptatam  largitam  velit  fauBtita- 
tera.  Plura  super  boc  argumento  a dilecto  filio  nostro 
Opitio  cardinali  Pallavicino  coguoscet  Majestés  hia, 
cui  intérim  apostolioam  bencdictîonem  atnautissime 
impertimur.  Datum  Kotuae  apud  S.  Mariam  Majo- 
rem  sub  annulo  piscatoris  die  27.  NoTembris  1686. 
Pontificatus  nostri  anno  undecimo. 

Dilectis  filiia  Nobilibus  viris  Ordini  Sonatorio  Ro- 
gui  Poloniae. 

Roiub.  ST.  NoTüMb.  IflMl 
IXÎJOCBNTÎUB  PP.  XI. 

Dilecti  filüNobiles  viri,  salutem  etc.  Foüces  fan- 
atique successus,  quos  mirandum  propemodum  in  roo- 
dum  christionis  armis  adversus  Turcas  iargitur  exer- 
citmim  Dûus,  aperte  dcclarani,  quam  gratuin  eidein 
acceptumque  sit  beUum,  quod  a foederatis  nationibus 
in  ipsos  geritur.  Etsi  aulcm  ea  est  de  pietate  ac 
fortitudine  Nubilitatum  vestrarum  opinio  nostra,  ut 
pro  explorato  hal>camus,  constanter  vos  permonsuros 
in  dielo  belle  strenue  prosequendo;  pro  rouneris  ta- 
raen  nostri  debito,  proque  charitotc,  qua  iorlytae  ua- 
tionts  vestrac  incrementa  vebemeiiter  optamus,  prae- 
termittcrc  non  possumus,  quin  vobis  soUicitudinis 
etiam  nostrao  stimulos  sedulo  in  buuc  scopum  admo- 
veamus,  de  Divina  bonitatc  merito  confidentes,  fore, 
ut  eximioB  conatus  vestros  ad  ipsius  gloriac  ac  fidei 
ampbfioatiuuem  in  primis  inteutos  insigni  aliquo  be- 
neficentiao  suae  testimouio  compenset.  Vestrum  ita- 
que  erit,  operi  tam  praeclaru  alacriier  insistere,  dum 
nos  vestris  laudibus  proludenics,  ac  uberiorem  scii- 
suum  nostrorum  explicationcm  dilecto  filio  nostru 
Opitio  cardinali  Pallavicino  relinquentes,  Nobilitati- 
bus  vestris  apostüUcam  benedictioaem  peramanter  itn- 
pertimur. 

Datum  Komae  apud  sanotam  Mariam  Majorcm 


sub  annulu  piscatoris  die  27.  Novembris  1686.  Pon- 
tificatus  nostri  anno  undecimo. 

In  e.  m.  Dücctis  fUiis  Ordini  Bquestri  regui 
Poloniae;  dilecto  filio  nobili  viro  lablonowski  pa- 
latino  Russiae,  supromo  exercituum  regni  Poloniae 
praefecto  ; Casimiro  Saptehae  polatino  Vilnensi,  su- 
premo  exercituum  M.  I).  Idtbuaniae  praefecto;  An- 
dreae  Potocki  castcllano  Cracoviensi,  regni  Poloniae 
duci  campestri;  Josepbo  Sluszka  cxercitaum  M.  D. 
Lithiianiao  duci  campestri. 

Carissimo  iu  Cbristo  filio  nostro  Joanni  Poloniae 
Régi  lUustri. 

Kouab,  14.  Decemb.  lâBU. 

Innockntjus  PP.  XI. 

Carisaime  in  Cbristo  fili  noster  etc.  Ex  literis, 
quac  post  susceptam  absolutamque  nuperam  adver- 
suB  barbares  expeditionom  dodit  ad  nos  Majestos 
tua,  iucrcdibüi  cum  exuberantis  laetitiae  sensu  co- 
guuvimus  ca,  quao  ad  rem  ebristiunam  juvandam 
prumoveudamque  iuvictae  constantiae  ac.  fortitudinis 
documenta  edidisti;  quac  quidem  tam  multa  ac  tam 
pracclara  sunt,  ut  dignitate  ac  excellentia  dissitarum 
late  gentium  admirationem  sibi  concilient.  Insigni' 
bus  aiitem  gestis  tuis  ex  apostobeo  sobo  plaudcntes, 
immortaies  inclyto  nominî  tuo  laudes  tribuimus,  iu- 
concus-sumqno  animi  robur,  quo  iimumera  asperri- 
mi  belli  ineominoda  ac  dilficultatcs  pro  ejusdem  rni 
christianac  amplificatioue  strenue  exautlasti,  effusis 
pnuHrouiis  commendamus.  Sanc,  ubi  accurato  prae- 
dictae  oxpeditionis  initium,  deeursum  exitumque  per- 
pendimus,  exaggerato  qnovis  laudum  ccusu  pracstaii- 
tiorem  longe  virtutom  tuam  esse,  aperte  inteliigimus. 
Quamobrem  persuasum  haberc  te  cupimus,  non  orois- 
suros  nos  Ifivinam  bonitatem  Impense  rogare,  ut  in- 
exbaustis  beneficcntiac  suao  thesauris  parcm  eximiis 
meritis  tuis  compensationom  largitam  vebt.  De  iis 
vero,  quae  circa  vcnerabilom  fratrom  episcopum  Bcl- 
lovacensem  memoratis  in  literis  ad  nos  scripsisti,  quid 
sentiamus,  düectus  fiüus  noster  Opitius  carditiaiis  Pal- 
lavicinus  prolixe  significabit  Majestati  tuae,  cui  in- 
térim apostolicam  benedictionem  amantissimo  imper- 
timur. Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Majorero  sub 
aimulo  piscatoris  die  14.  Decembris  1686.  Poutifi- 
catUB  nostri  anno  undecimo. 


ccxLm. 


Le  cardinal  PallaTÎcim  infonno  le  Pape  do  rheoreuae  coacliifiion  da  traité*  do  paLx  et  d’alliance  dn  6 Mai  entre 
la  MoacoTie  et  la  Pologne,  et  dee  difficulté  qoe  cette  négneiatioD  avait  rencontrées. 

[NuuiBtura  ili  P»1rai>  vol.  lOG.} 


EÆo  e Rmo  Sig.  Prûe  Colmo,  Sig.  Gard.  Cjbo. 

Uopou,  17  ApHIo  U1HR. 

Haverà  vostra  Emza  ricevuto,  o pure  riceverà 
coir ordinario  présente  nol  piego  del  sig.  card.  Duon- 
visi  una  mia  in  data  dell'll  Apiîle,  mandata  a sua 
Emza  i giomi  pas.snti  per  un  spedito  dal  sig.  invia- 
to  Cesareo , nella  quale  la  raggoagliavo  di  qucUo 
cbe  i signori  ambasciatori  Polacchi  scrivevano  a sua 


maestà  intomo  al  trattato  délia  lega  cou  i Mosco- 
viti,  e le  grandi  speranze  cbe  essi  havevano  dcUa  fe- 
lice  e presta  conclusione,  nel  quai  teuore  hanno 
pur  scritto  ad  altri  alcuni  del  loro  scgiiito;  nè  è 
da  dubitarsi,  cbe  sii  stato  scritto,  corne  awisai  al- 
l’bora.  Hor  doppo  sono  giunte  qui  lelterc  del  22 
Marzo  dal  segretario  del  palatino  di  Posnauia,  et  a 
quel  cbe  osservo,  la  corte , se  bene  non  puhlica  le 
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particolarità,  ha  in  uostanza  lo  Btes&o,  cioè  che  le 
speranze  accenuato  orano  aseai  mancate,  e si  stava 
quasi  sul  punto  di  risolversi  quel  nongresso  senz'al- 
cuna  buona  conclusione. 

KoUa  conferenza  fattasi  doppo  l’enuntiate  tanto 
fn  lontano  chc  i Moscoviti  ai  mostrassero  appagati 
délia  cessione  di  Smolensko  e Kiovia,  con  rilascia- 
re  qualche  parte  dcl  tcrritorio  del  primo,  e dar  qual- 
che  ricompenza  {>cr  la  seconda,  corne  s’crano  per- 
siiasi  gl’ ambascialori  Polacchi,  che  chicsero  quel 
cbo  di  più  fosse  per  dar  la  Polonia,  per  farli  entrare 
in  guerra,  aggiungendo  che  quando  pure  entrasse- 
ro  in  questa,  non  haveriano  potuto  fare  grau  cosa 
quest'anuo  per  mancanza  di  tempo  di  prcpararc  Tes- 
sercito;  ma  che  hayeriano  fatto  passare  quello  che 
havessero  potuto  œettere  in  piedi,  sul  6ume  SmaZ' 
za,  per  trattenere  i Tartari.  Gl’ambasciatori  Polac- 
ebi,  chô  havevano  eempre  nogotiato  col  supposto, 
che  anche  in  quest’ anno  i Moscoviti  haveriano  ha- 
vuto  una  grand’ armata,  et  attaccata  la  Crimoa,  uden- 
do  questa  propositiono,  rimasero  attoniti,  e rispon- 
dendo  quauto  alla  cessione  dissero,  non  havere  mog- 
gior  ricompenza  per  tirarli  ad  una  Icga  si  proficua 
a tutti  chc  la  considerabile  cessione  di  Smolcuakn 
e Kiovia,  e non  ammettendo  l’asscrta  impossibilità 
di  meltere  per  quest’  anno  un  valido  essercito  in  pie- 
dî,  aggiunsero  cbe  con  simili  propositioni  i Mosco- 
viti  mostravano  di  non  voler  ossere,  cbe  semplici 
spettatori  di  quel  che  succedesse,  corne  havevano 
fatto  altrc  volte.  A questa  risposta  roplicorno  i Mo- 
scoviti, che  mentro  non  ai  potevano  essi  accordare 
nolla  ricompenza  proprtrtionata  aU’impegno  d’ entra- 
re  in  una  guorra  si  grande , potevano  concedarsi 
da  Czari,  e cosi  fini  il  congresso. 

Quel  che  scrivo,  dice,  cbe  non  per  quosto  di- 
speravano  aflatto  gl’ambasciatori,  essendosi  altre  vol- 
te per  esperienza  visto,  cbe  i Moscoviti  usano  si- 
mili modi  per  cavare  dagl’  ambasciatori  quel  più  chc 
possono  havere  nell' istnittioni  segrete,  e farle  fare 
de’passi  più  vantaggiosi  per  la  Moscovia.  lo  perô 
temo  assai,  parendomi  che  quando  i Moscoviti  ha- 
vessero bavuto  in  animo  d’ induire  i Polacchi  a<l  of- 
ferte inaggiori,  haveriano  più  tosto  essageratc  le  lo- 
PO  forze,  e la  prontezza  d’uscirc  subito  in  campagna; 
cosa  che  haveria  potuto  muovere  gl’ ambasciatori 
più  che  fl  dire,  cbe  per  quest’anuo  essi  Moscoviti 
possano  far  poco,  o niente;  onde  dubito  cbe  la  ma- 
niera usata  da  quclla  gente  tenda  più  tosto  a rom- 
porc  ogni  trattato,  che  a voler  profittarsi  d’osso.  Et 
ail’Emza  vostra  fù  humiUiho  e profondûio  iuchino. 

liCopoU  17  Aprilc  1086. 

Di  VoatTA  Emineiuea 

IIiimiilitM»  davSM»  «enritorv 

O.  Arcivescovo  d'Efeso. 

Jit&iKmji,  sa  1686. 

Si  attende  con  desiderio  dagl’ ambasciatori  Po- 
laccbi  cbe  sono  in  Moscovia  l’avviso,  che  già  sii 
stato  giurato  da  Czari  il  trattato  délia  pace  c lega, 
ma  non  si  crede  che  giuugerù  si  presto,  corne  è 


seguito  per  la  nuova  délia  conclusione;  non  séria 
questa  formalità  di  tanto  momento,  se  non  si  trai- 
tasse con  Moscoviti. 

Ncile  lettere  de  4 Maggio  scritte  dal  gran-can- 
celliere  di  Lituania  si  è saputo,  che  dice,  corne  da 
Mosca  già  cominciavano  a muoversi  20  reggimenti 
di  fanteria,  metteudosi  in  roarcia  per  portarsi  ai  con- 
fini  de’  Tartari  Precopensi. 

Si  è fatta  ridessiune  che  nel  trattato  non  si  è 
conveuuto  con  i Moscoviti,  che  quando  si  conquisti 
la  Crimea,  rimanga  alla  Polouia,  e pur  questa  era 
una  delle  principali  considerationi  che  si  facevano 
da  monsigoor  nuntio  j>er  mnovore  i signori  Po- 
lacchi  alla  cessione , onde  dovevano  procurare  ci6 
che  al  dire  del  siguor  inviaiu  Cesareo , che  fù  già 
in  Mosca  e trattd  di  queste  materie,  non  era  cosi 
difficile.  Nè  anco  si  è opposto  alla  cessione  alcun 
patio  resolutivo  in  caso  che  i Moscoviti  non  ese- 
guissero  la  lega,  e pure  monsignor  nuntio  antepo- 
neva  sempre  ancora  questa  cantcla,  eonvien  perù  su- 
spicere,  cbe  i Moscoviti  non  habbino  voluto  conde- 
Hcendervi,  uppure  cbe  sii  stimato  bastante  cbe  la 
Moscovia  sii  entrata  in  lega,  dal  che  la  Polonia  spera 
forsc  d’ haver  modo  di  prendorc  la  ricompensa  del 
ceduto,  c che  gl’ ambasciatori  habbino  stimaU  bon 
salda  la  lega  per  il  grand’  interosso  de’  Moscoviti; 
tanta  più  cbe  questi  vorranno  fare  acquisti  per  for- 
mare  un  stato  al  Czar  secondogenito. 

Hritu,  18  Oiogno  ](9M. 

Uomenica  fù  cantato  solennemeute  il  Te  Deum 
alla  prcscDzn  dclle  maestà  loro,  o di  tutta  la  corte 
collo  sparo  del  cannone  in  rondimento  di  grazio  a 
Dio  per  la  pace  e lega  de'  Moscoviti  giurata  da  Czari. 

Hrmu,  Oiagw>  16H6. 

L’ ambasciatori  Polacchi  che  sono  in  Mosco- 
via, crodevano  di  poter  essere  in  regno  al  fine  del 
corrente.  In  Smolensko  se  le  doveva  sborsare  il  da- 
naro  convonuto  ne’  trattati. 

Credevasi,  che  i Moscoviti  dovessero  differire 
la  missioue  délia  loro  imbasciata  )>cr  la  ratificatione 
de’  trattati  sino  alla  prima  dicta,  ma  li  maudano 
hora  con  online  d’ audare  a trovare  il  ré  ovunque 
sarà;  et  esseguita  qui  la  loro  coinmissione , passa- 
ranno  alla  corte  impériale. 

Scrive  fl  palatino  di  Posnania,  cbe  puebi  giomi 
doppo  la  conclusione  délia  pace  e lega  comparvero 
in  Mosca  lettere  de  Cosacebi  Zapuroviensi  alli  Czari, 
ncUc  quali  pregavano  instantemente  per  la  permis- 
sionc  di  scorrero  per  il  Mar  Ncro  secoudo  fl  loro 
antico  usû,  e cbe  ciô  fosse  sentito  in  quclla  corte 
con  molto  gusto,  vodendosi  la  dispositione  o pron- 
tezza di  quella  gente  per  esseguirc  simili  ordiui  che 
erano  per  darseli,  et  il  palatino  avvisa  essore  stati 
dati  ad  essi,  et  anco  a quelli  del  Tuuai. 

Lkupoli,  21  Lugtio  lOW. 

È ginnta  nuova  da  Smolensko  coiue  ivi  è stata 
publieata  la  pace  perpétua  e lega  coUa  Polouia,  e 
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eome  in  vigorc  di  esea  è lecito  a c]uei  cattolici  il 
vivere  nella  religiane  loro,  essere  stato  anco  coinau- 
dato  a quel  palatiuo  di  far  prepararc  60  barcoui  di 
viveri  per  la  soldatesca,  da  maudarsi  por  ü Bori- 
stene  a Kiûvia  nell'  autunno  prossimo. 

Ltofou,  AfTDito  ItïNl. 

È giunto  qui  un  nobü  M(»coTita,  mandato  da 
Czari  por  prccorrere,  secoudo  il  costume,  la  grande 
ambasciata  defitinata  per  asaistorc  al  giuramento  de) 
rè  sopra  la  pare  e lega.  Questo  soggetto  si  trat- 
tiene  qui,  et  è cr^ibile  che  vi  dimorerà  quaU'he 
tempo,  essendosi  il  rè  già  allontauato  dalla  Polonia 
et  iuoltrato  nol  paese  fertile. 

Umpuu,  IS  OuobN  19V. 

Sono  giunti  qui  grambaseiatori  veuuti  per  as- 
sisterc  al  giuramento  délia  paco  o lega,  e dicuno 
aaaai  chiaramente,  che  non  sono  entrât!  in  attioiie 
per  difetto  di  ci6,  pretendeudo  ebo  altre  volte  da 
Polacchi  non  simo  stati  osservati  gl’accordi  benebè 
ratificati. 

Lkkpou.  s Novembre  IQSR, 

Si  sono  faite  gravi  doglianze  cogrambasciafori 
Moscoviti  per  parte  del  rè,  quasi  che  non  su  atato 
osservato  il  trattato,  ove  si  ora  convenuto  aaaoluta- 
mente,  cbe  s'impedisae  a Tartari  d'uscire  dal  Crim, 
pretendendosi  che  ne  sii  sortito  buon  uumero  e mi- 
litato  contro  il  rè,  con  guastaro  in  parte  i suoi  di- 
segui.  Negaai  ciè  cuustantemente  dagl'  ambascia- 
tori,  dicendo  che  se  n’è  uscito  qualcb' uno,  ciô  ô 
stato  claudestinamcnte. 

Liorot.!,  IB  Novembre  KiAS. 

GP  ambasciatori  Moscoviti,  che  sono  qui  per  la 
ratificatione  deUa  pace  e lega,  vedendo  che  la  corto 
pareva  non  curasse  il  loro  negotio,  hanno  per  let- 
tore  minacciato  d’andarsene,  se  nou  se  le  dà  presto 
udieuza.  Hor  ü rè  ha  inviato  qui  alcuni  senatnri  per 
trattare  con  essi  sopra  le  difficultà  che  occorrono; 
ma  i Moscoviti  han  ricusato  d’entrare  in  trattato 
prima  d’ havere  udienza  dal  rè , e che  sii  ratiBcata 
la  pace  e lega,  dicendo  che  poi  seutiranno  ciè  che 
si  ha  a propoire:  sperano  alcuni  senatori  di  potere  ot- 
tenere  che  rocederanno  da  quest' ultimo,  e che  havu- 
U r udienza  si  entrerà  in  trattato  a titolo  di  dichiar 
rare  alcuue  cose  dubie. 

Liomu,  86  Novembre  IQV. 

Sabato  doveva  esser  qui  S.  M.,  o poi  si  è dif- 
feriia  la  sua  venuta  a questa  sera,  cbe  a mio  giu- 
dizio  è ancor  dubia;  meutre  seuto  accennare  di 
Quovo,  cho  deve  attendersi  il  palatiuu  di  Posnania, 
quale  è da  stupirsi  cbe  tardi  tanto,  se  ha  havuto 
grordini  precisi  che  se  le  dovcvan  dare.  Cosi  re- 
stano  arrenati  i due  gran  negutii  délia  ratificatione 
délia  lega  cou  i Moscoviti  e dcll’  intimationc  délia 
dieta.  lo  ho  anteposto  a S.  M.  vivissameute  l'in- 
convenienti,  che  verranno  da  queste  lunghme,  e 
corne  è da  tcinersi,  nhe  le  cessioni  saranno  di  poco 
utile,  e si  buttera  tanto  danaro,  studio,  e geutc 


quanta  si  perde  in  queste  campagne.  Non  mi  resta 
che  pregare  Dio,  cbe  le  tocchi  ü cuore,  perché  è 
vano  sperarc  ajulo  d’alcuno,  sccondando  tutti  l’iu- 
cliuazioue  del  principe. 

Li  Moscoviti  non  pajono  mal  luteuziouati.  V. 
K.  vedrà  dalle  copie  congiunte  quel  che  scrive  qui 
il  principe  Gallicinu  al  grau-caneelliere  di  lutuania. 
Vedrà  anco  le  lottero,  che  i Czari  scrivono  a Ce- 
sare, et  una  lettora,  che  il  Cbam  de  Tartari  scrive 
a mcdesiini  Czari,  et  essi  mandano  aU’impcratore. 
Lui  si  è procurato  di  penotrare  quali  commissioui 
habbino  per  S.  M.  Cesarea  questi  ombasciatori,  do- 
vendo  passare  a Vienna,  giurato  che  sii  il  trattato 
colla  Polonia,  e se  si  ô arrivato  al  vero,  pare  cho 
le  loro  instruttioni  siino  di  fare  qualcho  trattato  con 
Cesare,  onde  prosegueudo  P una  e Paîtra  poteuza  la 
guerra  contro  i Turchi  e Tartari,  non  su  lecito  ad 
una  pacifiearsi  seuza  Paîtra.  Quosto  buone  disposi- 
zioni  fau  desiderare  ardenteuieutc , che  S.  M.  non 
difierïsca  la  sua  venuta,  e dii  quauto  prima  P udienza 
a gPumbasciatori  Moscoviti,  e che  poi  s'entrî  in 
negotio,  G veggasi,  se  puo  spuntarsi  il  rimedio  alU 
mali  del  trattato  istesso,  e tenninarlo,  cose  tutte 
ebe  düveranno  farsi  in  questi  giorm,  ne'  quali  si 
terra  anco  il  senato  sopra  il  farsi,  6 nô  délia  dieta. 
Con  che  si  haverè  qualche  disposizione  per  la  eam- 
pagua  futura. 

LsoroLi,  3 Deoembro  KHI 

Sono  già  molti  e molti  giorni,  che  la  maestà 
del  rè  si  attende  qui,  e mai  si  vede,  ancorchè  fre- 
quenti  lettere  délia  corte  assicurino  di  ciô.  Son  qui 
molti  signori  et  anco  alcuni  servitori  dol  rè  inca- 
gliati  da  questa  sperauza,  onde  nou  possano  andar 
Cülà,  e stando  qui  non  fanno  U fatto  loro.  GPamba- 
sciaturi  Moscoviti  si  dolgono  altamente,  e ricevon 
ciô  per  minor  sLîma  de’ Czari,  non  che  dclle  porsouo 
loro.  L’altro  di  tnandaronu  dol  gran-caucclîiere  di 
Lituauia  a dichiararo  corne  havevano  ordinc  dalla 
lor  corte,  che  so  nou  se  le  dava  udienza  prima  dol 
fine  di  Novembre,  seconde  lo  stile  vecebio,  se  ne 
partissoro  per  Mosca  senza  attender  più  un  momento. 
Vülevauo  venir  da  me  per  prutestaro;  ma  io  con- 
siderando  la  natura  délia  cosa,  oltre  che  fra  nol 
non  cran  passât)  ullicii  per  Î1  passato,  procurai  con 
buone  maniéré  di  distorglieli.  Sono  andati  dal  gnm- 
geuerale,  al  qualc  han  fatto  la  dichiaratione  corne 
sopra,  e n’è  stata  data  subito  parte  al  rè;  ma  siu 
hora  non  se  ne  vode  offetto.  Un  grande  scrive  qui, 
non  essere  hora  i tempi  di  Vladislao,  voleudo  facil- 
mente  dire,  che  andundo  in  Phora  le  cose  prospera- 
mente  alla  Polonia,  et  essendo  i Moscoviti  ridotti 
all  estremità,  onde  Pclessoro  anco  in  loro  principe, 
potevasi  trattar  con  essi  fieramente;  ü che  non  puo 
farsi  adesso,  che  la  loro  potenza  ô uiolto  grande 
e tiorida,  et  al  contrario  quolla  délia  Polonia  dimi- 
nuita  e distratta  nella  guerra  attualc  contro  ü Turco. 
GP  au)basciatori  nel  discorsu.  che  han  teuub)  sopra 
la  inateria,  han  mostrato  di  sospettare,  che  si  tratti 
segretaiDcntc  coi  Turco,  et  hanno  dette,  che  cre- 
dendo  essi  c<Msi,  potria  la  Polonia  essor  pmvonuta 
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da  loro,  essendo  più  facile  ad  easi  il  pacificau-ai  colla 
Porta,  e forae  anco  più  desiderarsi  da  eaaa. 

LiOMu,  10  D«e«ab.  1683. 

I)  giorno  doppo  r arrive  di  S.  M.  in  Leopoli  vi 
cominciô  il  consiglio  sopra  la  ratificatione  dalla  pace 
e lega  con  i Moscoviti;  roa  ncl  tempo  iateaao  che 
si  dette  principio  a questo,  gl’ ambasciatori  MoscO' 
vit],  havendo  forse  osaorvato,  che  per  questa  parte 
non  si  muovan  che  spinti,  feccro  Tiatanzo  segueoti. 
Che  si  accélérasse  la  rispeditione  del  procuraorc  lo* 
ro  venuto  molto  tempo  fà,  perchô  prima  di  questa 
non  potevano  essi  aznbasciatori  nè  domandaro,  nè 
accettare  Tudienza  di  9.  M.  che  tal  speditione  si 
facesse  nolle  forme  soiite  o con  dare  aï  roedosimo 
lettere  del  rè  risponsive  aile  prime  de’Czari,  nelle 
qnali  si  esprimesse,  che  S.  M.  accetta  il  trattato  di 
pacc  O lega,  che  vuolo  giurarlo,  e che  quanto  pri- 
ma sentit  e spedirà  ambasciatori  ; cho  di  tali 
lettere  se  ne  dii  copia  a parte  al  sudetto  precurso- 
re,  e che  poi  subito  si  determinerà  il  giorno  d'am- 
mettere  all’udienza  essi  ambasciatori,  e di  prestare 
il  giuraœento,  dichiarandosi  quando  tutto  queste  co- 
se  si  tirassero  più  a lungo,  e non  si  spedisse  subi- 
to il  predetto  loro  precursore,  d’ havcrc  ordini  preci- 
si  da  Czari  di  partiro,  con  essere  accompaguati  siiio 
a confini  da  persono  destinate  dal  rô;  con  protestar- 
si  do’mali,  che  potriano  seguire  se  loro  ritoniasso- 
ro  senza  riportare  la  ratificatione  e giuramento  ro- 
gio  sopra  li  trattati  già  ratificati  e gmrati  da  Czari. 
Furono  rappresentate  a S.  M.  le  dette  instanze,  ed 
intanto  i senatori  continuomo  a dire  i loro  parori 
sopra  questa  materia.  I primi  di  tutti  a votarc  fu- 
rono li  tre  monsignori  Vescovi  qui  présent! , quoli 
furono  di  senso,  che  la  pace  e lega  non  si  ratificas- 
se,  e porchô  tutti  gl’altri  senatori  siu  hora,  toltonc 
un  solo,  sono  stati  di  contrario  sentîmento,  molti 
hanno  havuto  a mottcggiarc  i sudetti  prelati,  quasi 
che  vogbono  in  tal  forma  compiacero  una  gran  peN 
sona,  che  puô  favorirc  le  loro  pretensioni,  e che 
approndono  per  contraria  a questa  lega.  Il  senso  di 
tutti  gl’altri  sin  hora  è stato,  od  è che  debba  rati- 
ficarsi,  perché  altrimcnte  puol  temorsi,  che  i Mosco- 
viti s'miischino  a’Turehi,  o muovino  guerra  alla 
Polonia;  a tal  segno  sono  ridotte  le  coae,  forse  per 
ossere  state  trascurate,  et  irritati  granimi  con  il 
modo  iinproprio  tenutosi  con  gl* ambasciatori.  lo  pri- 
ma che  ü ré  andasse  in  campagna,  essortai  cho  si 
mandasse  persono  a Mosca  per  vedero  di  disporre 
i Czari  a modificare  gl’articoü  délia  lega  che  dan 
fastidio;  ma  il  male  non  curato  ail’ hora,  è cos»  cre- 
sciuto,  che  adesso  si  giudica  da  tutti  non  esservi 
altro  modo  di  salvorai,  che  con  ratifîcare  il  trattato 
corne  stà,  mostrandosi  i Moscoviti  risoluti  di  non 
volcre  ammettere  variatione  alcuna  per  Y articolo 
12,  che  puol  dare  ombra  a' collegati;  già  ottenni  la 
dicUiaratione  dal  rè  che  mandai  a V.  K.  nella  quale 
dicova,  cho  non  estante  questa  lega  con  i Mosco- 
viti iutendeva  non  far  mai  pace  con  il  Tureo,  se 
non  coU'ttSsenso  de’ coUegati , cosa  ebe  è piaciuta 


cxisi  a Vienna,  cho  si  vorria  hora  che  si  rinuovasse, 
ma  quella  basta,  e pure  nè  meno  questa  servirà.  Tut* 
tavia  io  non  lascio  di  fare  quel  che  posao,  perché 
si  tolghino  tutte  l’ombre,  ma  non  so  quel  che  riu- 
scirà  qui.  Spero  peré,  che  a Vienna,  ove  devono 
andare  gl’ ambasciatori  Moscoviti,  potrà  supplirsî  a 
quel  che  si  mancasso  per  questa  parte,  perchô  se  i 
Moscoviti  entreranno  in  lega  oon  Cesare,  non  po- 
tranno  essi  far  la  pace  senza  l’imperatore,  corne  l’im- 
peratorc  non  pu6  forla  senza  i Venetiani. 

Restano  hora  4voti  degruffitiali  délia  republi- 
ca  per  ultimaro  il  conai^io.  Un  di  questi  sè  ch'  è 
tutto  per  la  lega,  e credo  cosl  degl’aJtri,  onde  par 
quasi  corto,  chc  si  hahbi  a ratificaro,  tanto  più  che 
seconde  l’ istauze,  o per  dire  meglio,  secondo  la  for- 
ma prescritta  dagl'  ambasciatori  Moscoviti  ai  spedi- 
Bce  il  precunior  dell’ ambasciata  colle  lettere  régie 
ai  Czari,  nolle  quali,  corne  io  stesso  ho  visto,  il  rè 
già  mette  il  trattato  in  esecutione  tralasciando  i ti- 
toli  de’luoghi  ceduti,  e trattando  délia  materia  in 
forma  che  se  bone  non  dice  in  termiui  espressi,  ta- 
citamentc  peré  insinua,  che  seguirà  la  ratifîc.atioue 
c giuramento.  In  questi  termini  si  trova  hora  que- 
Ht’ importante  affare. 

Molti  senatori  sono  d’opinione,  cbe  si  debba  spe- 
dire  un  gentil' hnomo  coati»  a Vienna  et  a Venetia, 
anteponendo  la  gran  cessione,  che  fà  la  repnbbca  per 
il  bone  délia  christianità,  a fine  di  havero  de'  sussidii. 
lo  non  sù  cbe  si  risolvorà,  dico  bensl  essere  im- 
propria  qucRta  misainne  per  i collegati , che  fanno 
spoae  BÎ  grandi  e quasi  sopra  il  loro  potere,  e su- 
perflua  per  N.  3.  chc  fà  quel  cho  puole. 

Quanto  alla  dieta,  pare  che  non  si  farà,  il  chc 
desidera  la  cortc.  Corne  poi  si  debba  prcvcdcrc  alla 
sussistenza  dell’esorcito,  io  non  lo  sù,  sô  bene,  che 
atttepongo  la  necessitù  di  mctterlo  in  piodi  e di  os- 
servare  la  lega  sacra,  e non  buttare  lo  gran  cessio- 
ni  cho  si  fanno,  ma  di  procurare  coU'ajuto  dc’Mo- 
scoviti  di  risarcirlo,  con  fare  acquisti  anco  per  que- 
sta parte  sopra  U commune  neroico. 

Uaurou,  'i4  D*renhr« 

Gl'  ambasciatori  Moscoviti  hicri  han  preaeutaU» 
al  ré  lettere  de’Czari  pione  d’ espressioni  del  deside* 
rio  di  attnccaro  quanto  prima  l’inimico.  Dicano  che 
la  loro  armata,  cbe  sarà  poderosissima,  sarà  proo- 
ta  ad  usciro  in  campagna  nel  mese  di  Marzo,  per- 
ché la  P<donia  faccia  lo  stesso  dalla  sua  banda;  chie- 
dano  al  ré,  che  si  dichiari  del  tempo  o forze,  che 
Tuol  mettere  in  campagna.  Dan  parte,  che  sono  per 
mandare  duo  ministri,  nno  per  risiedero  alla  corte. 
e r altro  seguitare  l'essercito.  L' essor  fatto  généra- 
lissimo  Ü principe  GaUicini  primo  miniatro  è booo 
segno,  c fil  speraro  beno,  perché  vorrà  acquistare 
gloria,  e n'haverà  ü modo,  perché  sari»  aasistito  et 
ubbodito.  ('ongiuota  vicno  la  nota  dcU’essercito  Mo- 
scovito,  ch’è  quanto  m'  uccorre  dire  sopra  questa 
materia. 

Lhopou,  31.  letf 

Sono  alla  fine  termiuate  le  ense  con  i Mosco- 
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viti»  onde  aliro  non  s'intende,  se  non  che  gl*  atnba> 
Bciatori  babbino  l’udienaa  di  congedo,  corne  seguirà 
un  di  queati  giorni.  Varie  cose  sono  State  proposta 
in  questa  settimana  per  una  parta  e l’altra,  ma  co> 
me  cbe  già  era  stata  giurata  la  lega,  quella  parta, 
alla  quale  non  piacavano,  l’ba  facilmento  ricusate,  e 


cosl  lo  studio  poeto  fuor  di  tempo  è andato  in  vano, 
corne  sempre  bo  creduto.  Gl' ambasciatori  Moscoviti 
hanno  ndito  i penaieri  del  rè,  et  banno  opposto  al- 
cune  difficultà;  ai  sono  poi  caricati  di  scriveme,  e cosi 
si  stà  preparando  una  spedisione , alla  quale  s’accompa- 
gnerà  nno  cbe  manda  il  rè  per  soUecitaje  le  riaolnzioni. 


ccxuv. 


Le  cardinal  BnonvU  engage  le  cardinal-Donce  de  Pologne  a eoueuler  an  roi  de  venir  à la  ratincaBon 
de  l’alHaiiee  eooehie  avec  la  Koaeovie. 

(NnDiiatBTm  di  Vkniia  wl.  SIS.) 


Copia  di  IcUen  aeritta  al  al4r.  Card.  Pallavldiio  dal  «Lg.  Gard. 

BaiKivtei  aoUo  B iS  Uxc^Vr*  196  da  Vieana. 

Di  maggior  momento  ô il  giurare  l’ arüculo 
duodecimo,  cbe  répugna  alla  prima  lega,  c per  con> 
Rorvarla  combatteranno  insieme  i due  giuramenti,  e 
starà  in  arbitrio  de’  Polaccbi  1*  ossorvare  quelle  nhe 
gli  sarà  più  comodo;  e perù  mi  parrebbe  cbe  si  do- 
vesse  fare  ogni  diligcnza  per  render  capaci  i Mosco- 
viti  dell’  implicanza,  e quando  poi  si  vede.ssero  ten* 
dere  le  cose  alla  rottura,  cbe  sarobbe  l'ultitDo  dei 
mali  per  U pericolo  di  tirarsi  addosso  la  guerra  dei 
MoscONiti,  all'ora  fare  almeno  Qu’ampia  dicbiarazione 
ai  coilegati  di  non  volersi  separare  da  loro,  percbè 
scbbene  sarebbc  una  protesta  contraria  al  fatto;  ad 
ogni  modo  sperarei  che  fosse  scusata  et  abbracciata, 
corne  fatta  per  necossità  e per  ovitare  il  maggior 
male,  percbè  sfu^^ta  la  rottura  et  impegnati  i Mo> 
scoviti  alla  guerra  Turchesca,  converrebbc  anche  a 
loro  accomodarsi  al  giusto,  se  volessero  cbe  gl’altn 
coUegati  fossero  obbligati  al  patto  di  non  far  pace 
senza  di  loro,  essendo  ridicolo  l’articolo  decimoterzo, 
cbe  U obbliga  senra  loro  consenso.  E senza  imha- 
razzarci  la  Polonia,  che  terne  dei  Moscoviti,  quando 


i loro  ambasciatori  yenissero  qnà  per  trattare  délia 
lega,  se  li  farebbe  conoscere,  che  il  dette  patto  deve 
essore  corrospettivo,  et  in  qualsivoglia  modo  si  gua* 
dagnerebbe  tempo,  cbe  ô quelle  si  procura  da  me  in 
molti  altri  imbarazzi,  cbe  affliggano  qnesta  corte  per 
i continui  movimenti  délia  Francia.  Nol  reste  io  con> 
corro  pienaraente  nei  sentimenti  di  V.  Emza  o dei 
senatori  secolari,  cbe  non  bisogni  fare  con  qneUa 
nazione  sospetiosa  tutte  le  difficulté  soggerite  dalla 
prudenza,  potendosi  col  tempo  cnrare  un’  infermità 
grave,  mà  non  risuscitare  i morti,  e con  l’arrivo 
Costa  del  sig.  Zierowschi  sarà  forse  più  facile  di  ren< 
der  capaci  i Moscoviti. 

Vtimiit,  sa  DMeabre  1SB6. 

I>a  dicta  di  Polonia  si  differirù  ad  altro  tempo, 
O si  aspetta  quà  frà  pochi  giomi  U prectirsore  delli 
ambasciatori  Moscoviti,  cbe  deve  venire  in  questa 
corte,  dopo  cbe  saranno  tenninate  le  negoziazioni 
con  la  Polonia,  havendo  il  rè  giurata  la  lega.  che 
fù  già  conclusa,  et  in  qnesta  funzione  U sig.  prin- 
cipe Giacomo  primogenito  del  rè  sedè  nel  trono  ac- 
cantû  a sua  maestà. 


CCXLV. 

Le  gnuid-cltuiceUer  de  Lithoanie  infonno  le  Pape  de  aea  négedatioiu  à tfoecon  m faveur  dea  eatboUqsea. 
Innuceiii  XL  itü  en  exprime  aon  grand  conieatemeoL 

ILIU.  pnacipuB  val.  13Ü.  f.  16.  BpLat.  laaoceoiil  PP.  XI.  vaL  11.  L 144.) 


Lmvrovt,  14  Juuarii  1QS7. 

Beatissimo  Pater. 

Eo  ipso  temporc,  quo  gratia  Dei  illuminatus  sa- 
crosanctao  catbolicae  Kcclesiae  siim  adunatus,  om- 
nes  meas  consecravi  vires  ad  ea  omnia,  quae  per 
me  esse  et  tieri  possint  in  obsequium  Sanctae  Se* 
dis,  atque  eidem  uti  capiti  coadunatanim  partium. 
Cujus  ergo  magno  meo  labore  snmptuque  non  exi- 
guo  in  Moschovia  legatione  fungens,  sicuti  banc  gen- 
tem  christianae  adunavi  colligationi,  ita  nnne  qnoque 
pro  coronide  bujus  ponderosissimi  operis , quae  et 
quanta  operatus  snm  , sufficiet  mibi  eminentîssimi 
cardinalis  nuncii  testimonium.  Intérim  cum  totum  id 
non  fiat,  nisi  Beatitudinis  suae  largissimae  înterventu 
benedictionis,  uti  pro  bac  bumillimas  suae  Sanctitati 
transmitto  gratias,  ita  nec  hune  bonorom,  quem  ex- 
bibuit  nostrae  genti  in  promotione  ad  cardinalitiam 

Doroa.  hlat.  d»  Kueei*. 


purpnram  meritissimi  ac  dignissimi  nuncii  una  corn 
duohus  de  nostra  gente,  pro  meo,  quem  gero  eiga 
aequum  et  justum,  more  et  candore  silenüo  praete- 
reo.  Tribuat  Dominus  Opt.  Max.  annos  qnam  pluri- 
mos  suae  Sanctitati  ad  continuandas  bas  gratias,  qui- 
bus  nunc  resurgens  vivere  tota  coepit  ebristianitas, 
detque  modom  et  media  ad  regratificandum.  Mibi 
intérim  sufficit  haec  innuisse,  ac  cum  bac  mea  hnmil- 
lima  submissione,  quod  mei  debitum  est,  exolvendo 
podibus  suae  Sanctitatis  substratus  manere  quousqiie 
vixero  poUioeor,  uti  et  roaneo 

Dat.  I.,eopoli  die  14.  Januarü  1687. 

SaoctitatiB  8oae 

PiltiM  obedUntiMiatu 

MaBTIKIANUS  PrINC.  DR  Kozislsko  Ooinsky 
Supremus  Cancell.  M.  D.  Litbuaniae. 

41 


Digitized  by  Google 


822 


Düecto  filio  NoliQi  vira  Martiniano  Principi  de 
Kozielskü  Ogiuaki,  Sup.  CancoU.  M.  D.  Lithuaniae. 

BomaI,  1.  klArtli  ICBT. 

Ibnocentiub  PP.  XI. 

Dilecte  6Ii  noLilis  vir  etc.  Cum  ex  dilecto  61io 
noatro  Opitio  cardinali  Pallavicino  ahunde  cognove- 
rimus , quae  sint  erga  catbolicam  Ecclesîani  alquo 
Sauctam  hanc  Sodem  Nobüitatis  tuae  studia,  quaiO' 
que  impeuse  curaveris  Kloschonim  gentem  sacro  chri- 
atianorum  principum  adversus  Turcas  focderi  aggre* 
gare,  gaNÎsi  admodum  aainus,  a üterls,  qvias  ad  uoe 
dedisti . üblatam  nobis  occasionem  fuisse  enmmen- 
daodi  obsequium,  quod  erga  predictam  Ecclo.<iam 
ac  Sedem  profiteris,  uberesque  tibi  de  upera,  quaiu 


foederatiuni  ipsi  optatum  ad  oxitum  perducendae  na* 
vaa<i,  laudes  tribuendi;  neque  enim  dubitamus,  quin 
magis  ctiam  bine  exciterïs  ad  novas  laudes  compa- 
randas,  nostranique  voluntatem  amplius  qnoquc  de< 
merendam,  cujua  profecto  in  opportunitatibus,  quae 
se  oiferent,  lueuleuta  a nobis  non  desiderabU  testi- 
monia.  Quod  attinet  ad  animi  grati  significatioues, 
quas  ob  evectos  ad  cardinalitiam  dignitatem  iLoa 
cum  epoatoUco  istic  nuotio  duos  ex  Poloua  natioue 
praeclaros  vtros  üsdem  in  literis  ad  nos  exarasti, 
excepimua  eas  perlibonter,  qui  intérim  Nobilitati  tuae 
paterne  prorsus  beiiedieimus.  Datum  Komae  apud 
S.  Mariam  Majorcm  sub  annule  piscatoris  die  1.  Mar- 
ti! 1087.  Poutifieatus  uostri  aunu  undeciino. 


CCXIVL 


l/6opo)d  L acenu  Loois  ilV.  Miprëa  du  Pap«  de  violer  la  trèro  de  Ratiabonne  du  15  Aoftt  1684,  et  le  prie  de  Peo 
dùauader,  afin  de  pnovMr  poursuivre  ses  négociationa  déji  eotanéea  avec  la  Folo^e  M la  Moacovie  an  sujet  de  la 
pierre  ottomanne:  boue  officea  rondos  par  Innocent  XL  prba  Loua  XIV.  à ce  Biyet. 

{Litt.  principum  121.  Spint.  Inuoecatii  PP,  XJ.  vol.  11.  fel.  142.) 


Beatissimo  in  Cbristo  Patri  Domino  Innocentio 
Undeoimo  Divine  Frovidentia  sanctae  Romaiiae  ac 
universalis  Ecclesiae  Summo  Pontifie! , Domino  Re- 
verondiasimo. 

ViuiXAB,  T Pebnikrü  lAri. 

Beatissime  in  Cbristo  Pater,  Domine  Rcvibe. 
Posi  üfficiosissimam  commendationem  filialis  obser- 
vantiae  continuum  iucremeutum.  Transmisit  nobîs 
reverendissimus  dfius  cardinalia  Pius  binas  proposi- 
tiones,  nomme  serenissimi  GalUerum  régis  a car- 
dinale d'Estrées  in  aula  Sanctitatis  vestrac  de  vi- 
cennali  nuper  Ratisbonae  inilo  anuistitio  in  pacem 
perpetuam  convertendo  exhibitos,  et  simul  revmus 
dominus  cardinalis  Bouvisi  Sanctitatis  vcstrac  apud 
aulam  nostram  nuntius  pluribus  coram  exposuit,  quae 
super  boc  ai^mento  a Sancütate  vestra  in  mandatis 
babuit:  ad  quae  qiiidjam  dicto  cardinali  nuntio  ex 
tempore  oretenus  responderimus , etsi  non  dubite- 
mus,  cum  Sanctitat!  vestrac  accurate  rctulisse,  non 
possumus  tamen,  quin  animi  nostri  sensa  Sanctitati 
vestrac  ipsimet  sollicite  aperiamus.  Et  quidem  uti 
conciliare  non  possumus,  quod  in  una  dictarum  pro- 
positionum  ad  armistitium  in  paemn  commutandum 
inclinare  dicamur,  in  altéra  vero  ejusdem  post  cou- 
fectam  pacem  Turcicam  infractionem  meditari  insi- 
miüemur:  ita  quod  ultimum  attinet.  tain  liiculcnta 
jaiü  inde  ab  initio,  quum  ad  g^bemacula  imperii  ac* 
cessimus,  sinceri  nostri  in  tranquilUtatcm  publicam 
animi  et  inviolabiiis  in  pactorum  juribus  ser\'andis 
fidei  documenta  dedisse  existimamus,  ut  quo  iliud 
fuudamentü  nitatur,  toti  ebristiauo  orbi,  uedum  Saa- 
ctitati  vestrac  non  possit  esse  obscumm  j neque  enim 
ex  vero  et  soUdo  quicquam  adduci  poterit,  quo  aut 
pacem  publicam  eut  pactorum  religionem  vel  mi- 
uima  in  rc  unquam  temerasse  arguaimir.  Koedus, 
quod  nuper  Augustac  VindoUcorum  nos  inter  et  non- 
nullüs  imperii  circulos  et  status  percussiim  est,  nihil 
novi,  sed  pactorum  antebac  saepius  placitorum  re* 


Dovationem  continet,  nuUiusque  laesionem,  sed  in* 
nocentis-simam  atque  omni  jure  pcrmissain  eoruin, 
qui  tam  fideliter  buctisque  nobîs  adversus  infidèles 
opitulantur,  defonsionoro  reciprocam  in  casum  ag^ 
gressiouis  spectat,  uumenisque  auxüiarium  in  eo  ex- 
pressus  tam  est  modieus,  ut  vix  ueceasariae  tutelae 
sufllciat,  minus  sit,  quod  ab  eo  sinistri  florentissiroa 
et  potentissima  corona  Galliae  suspieetur  aut  per* 
timescat.  Nihil  ab  omni  aevo  in  imperio  magis  re- 
ceptum,  aut  ejus  legibus  et  constitutionibus  conso- 
nuiu,  quam  ut  membre  cum  capite  pro  ronservatione 
et  scenritate  totius  corporis  correspondeant,  status 
imperii  cum  imperatore  suo  se  ronjungant:  eoque 
nomine  tanto  minus  nobis  succensere  jure  potest 
rex  ebristianissimus,  quod  ipse  non  tantum  in  regno 
et  territorio  suo  pro  lubitu,  nemine  consulte,  exer- 
citus  suoB  dispouat,  pmesidia  augeat,  armamentaria, 
annona  et  commeatu  implcat,  foodern  ciun  exteris 
pangat  ; sed  etiam  ipsusmet  imperii  principes  et  sta- 
tus in  societatcni  allicere  sibi  haud  illicitnm  ducat, 
neque  relit  ex  ejusmodi  manifestis  belli  apparatibus 
vicinos  sinistrac  intontionis  suspicionem  capere:  con- 
testatus  est  non  una  vice  per  ministros  suos  ante 
pactas  inducias,  non  ropugnaturum  se,  ut  post  earum 
confectioncm  imperii  seeuritati  quovis  meliori  modo 
coiisulerctur  ; imo  et  in  ipso  instnimento  armisütii 
cautum  est,  iliud  qualicunque  guarantia  roborare,  ad 
camque  alias  quoque  exteras  potentias  invitare:  qua 
ergo  sperie  ex  hoc  foedere  Augustano  infractio  ali- 
quB  armisütii,  aut  ejusdem  infringendi  intentio  eviuci 
possit,  DOD  capimus?  Sumus  praeterea  gravissimo 
adlmcdum  bello  contra  Turcas  implicati,  et  tametsi 
id  ad  armistitii  ubservationem  non  pertinet,  attamen 
tantum  abest,  ut  de  eo  impraesentiarum  depouendo 
cogitaverimus,  ut  cum  hac  in  re  arctis  nexibus  cum 
serenissimo  Poloniae  rege  et  illustrissimo  dominio 
Veneto  roustringamur,  non  solum  cum  illis  indisso* 
lubüiter  conjuncti  maucamus,  sed  etiam  de  contra- 
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beada  nova  cum  magnis  Mosdiorum  ducibuB  Rocie- 
tato  deliberemus,  ejusquc  intantionis  nostrae  novum 
praebect  argumentum  litarae  respousoriac,  quas  aon 
ita  pridem  per  cousilii  nostri  bellici  prcsidem  mar* 
chionem  Badeusem  ad  maguum  Tiircarum  Vizirium, 
juzta  oxemplar  Sanctitati  vastrae  per  revereudinura 
dominum  cardinalem  Bonvisium  transmissum,  oxarari 
jusaimuB,  et  quemadmodom  abunde  constat,  hoc  suin- 
ptuosiasimo  bello,  quod  prn  divini  nominis  gloria  et 
ebristiam  orbis  securitate  exantlamus,  provincias  no- 
stras  haereditarias  plurimutn  esse  passas,  et  etiam- 
nniD  pati,  ita  facile  quivis  ab  affeclibus  romotusju- 
dicaverit,  duiq  oo  ânlto  aliud  bellum,  an  tranquilU- 
tatem,  quae  nobis  alias  semper  cara  fuit,  affoctaturi 
simus.  Quod  altcruin  conccmit,  nompe  nos  ad  in- 
dudaruin  leges  in  pacem  perpetuain  coinnmtandas 
inclinare , non  erraverit  revcrcndissiimis  dominus 
cardinalis  Kanucci,  si  nos  a tractutu  cum  in  Hnnm 
more  inter  supromas  potentios  iisitato,  et  juxta  sen- 
snm  pacis  Westpbalicae  et  Neomageusis  instituendo 
non  fore  aliènes  affinnavent;  id  enim,  ut  fiat,  arini* 
BÜtit  legibus  conforme  est:  neque  dubitandum,  saori 
Romani  imperii  elcctores  principes  et  status  ad  id 
aequo  ac  nos  sincere  propendere,  quia  vero  in  codem 
armistitio  cautum  est,  ut  in  primis  de  regundis  6- 
nibus,  ad  quod  ex  parte  nostra  in  omno  tempu»  pa- 
rati  sumus,  inque  locum  eum  in  fiuem  propositum 
jam  pridem  consensitnus,  cong^ssus  instituatur,  de- 
inde  de  paco  perpétua  agatur:  cujus  autein  tractau- 
dao  tempus  non  circumseribitur  termina  iiistantis 
menais  Martü,  sod  doraturi  armistitii,  quod  ipsoinet 
rego  christiamo  urgente  in  viginti  annos  pacti  su- 
mus, non  apparat,  qua  nitione  illud  ad  pauoarum 
bebdomadum  spatium  mme  arctari  posait.  Nos  certe 
in  illud  contra  expressum  tractatus  armistitii  teno- 
rem  tanto  etiam  minus  consentire  possumus,  quod 
a Galba  id  agatur,  ut  praecisa  omni  discussione  et 
suppressisquibuscumque  querclis,  eidemomnia,  quae 
tATTi  post,  quam  quae  ante  annistitiiun  occupavit, 
intra  instantis  menais  Martü  terminum  pleno  et  ir- 
reTocabib  jure  cedantur:  cum  tainen  iestantibus  actis 
constet,  inducias  non  tantum  eam  ob  c-ausam  ad  vi- 
ginti annos  extensas  esse,  ut  Galba  occupatis  intcrca 
temporis  tranquille  fnicrctur,  sed  etiam  ut  imperium 
ab  ulterioribus  iinpetitionibus  secunim  anxilia  sua 
contra  coraraunem  christianitatis  bostem,  absque  ullo 
alinnde  orituri  boUi  periculo,  libère  expediret,  et  simul 
partibus  interessatis  spatium,  jura  sua  utrimquu  exa- 
minandi,  et  controversias  juxta  caiisac  mérita  ami- 
cabibter  componendi  suppeteret,  ut  proiude  ovideiis 
plane  sit,  in  eo  a nobis  citra  clectonim  princlpum 
et  statuum  imperii  consonsum  niliil  immutari,  minus 
tôt  nobibssiiuas  provincias,  quae  soxtam  fere  imperii 
partem  cibciunt,  absque  ubo  examine,  uuo  quasi 
jactu  trausmitti  posse.  Quae  cum  ita  sint,  terminus- 
que  a serenissimo  rege  üalliae  praeâxus  tatn  sit 
angustus,  ut  desuper  eorundem  et  interossatorum, 
quorum  nonnulb  longe  dissident,  sententiam  vix  ex- 
qiürcre  valeamus,  non  abs  re  quidem  tam  proptor 
vanitatem  et  coutrarietatem  praetextuum,  quam  cou- 


ditionum  impossibiUtatem  subvereri  bceret,  ansam 
novaudis  in  christiauitate  robua,  et  progressibus  no- 
stris  contra  Turoam  interrumpendis  quaeri;  quia  ta- 
men  de  serenissimiGabiac  regis  gcncroso  animu  nobis 
persuadere  non  possumus,  cum,  si  ad  rei  circum- 
stautios  maturius  reflect&t,  hisee  nominis  sni  gloriam 
contaminaturum  piibbcaeque  fîdci  sanctimoniam  temo- 
ratiirum  esse,  nihil  superest,  quam  ut  Sanctitatem 
vestram  fîbali  fiducia  ohtestemur,  velit  omnia  hacc 
praedicto  serenissimo  régi,  prout  et  nos  ablegatum 
nostrum  Pansiis  oxistontem  facere  jussimus,  roprae- 
sentare,  officiaque  et  authoritatem  suam  patemam 
apud  eundem  quam  effîcacissime  interponere,  quo 
tam  siuistras  et  male  fuodatas  suspiciones  depunat, 
ncc  viginti  annorum  inducias  spatio  vix  elapsi  hieniüi 
circumseribendo  committat,  ut  imperii  electoribus, 
principibus  et  statihus  apprchcnsionc  vicimoris  pe- 
ricub  ab  auxilio  contra  infidèles  destinato  absterritis, 
Tureac  aeterno  ehristiani  nominis  iudibrio  unquam 
gloriari  possint,  se  ebristianiasimi  regis  beneficio  a 
praecipitio  esse  sublovatos;  quin  potius  commissioni 
de  limitibus  dividundis  cursum  liberum  rebnqnat,  ac 
demum  de  parc  eo  modo  et  ordinc  agi  sînat,  qui 
publicae  imporaiitium  majostati  et  tractatuum  impe- 
rium intor  et  Galliam  legibus  conformis  sit.  Ad  quod 
sicut  omnem  promptitudiuem,  operam  et  facilitatem 
nostra  ex  parte  sincoro  allaturi  sumus,  ita  Sancti- 
tatem vestram  iterum  iterumque  securam  reddimus, 
et  si  quod  sanctiiis  vinciilum  verbo  nostro  imperiali 
et  regio  esse  potest,  illo  nos  ad  mauus  Sanctitatis 
vestrac  ohstringerc,  si  idem  et  Galliae  régi  placcat, 
non  almuirnus,  quod  sicut  in  animum  nostrum  nun- 
quam  induximus,  fidem  pactorum  temerare,  ita  fîxiim 
Dobia  stet,  sacpodictas  inducias  finito  non  minus  ac 
durante  bello  Turcico  sancto  et  rebgiose  observare: 
quod  si  hoc  non  attente  serenissimo  régi  praeter 
expectationcm  nostram  nihiloininus  statutum  foret, 
declarationi  suac  insistere,  et  christiauitatem  novis 
iurbis,  quod  Deus  avertat,  minas  suas  exequendn 
involvere,  indoicbimiis  quidom  pulcborrimam  uobis 
occasionem  eripi,  tôt  fidelium  animas  e faucibus  bar- 
bororum  Christi  vindicandi;  justitia  tamen  causae  no- 
strao  et  coDScientia  freii  speramus,  altissimum  Deum, 
qui  corda  scrutatur  et  pactorum  ruptorum  scsc  ulto- 
rem  coulraTurcas  ve!  ipsis  fatentibus  exbibuit,  no- 
strac  in  üs  servandis  fîdci  et  rcligionis  vindieem  et 
tuitoreni  fnturum.  Ad  ca  vero  cum  mentem  et  in- 
tontinnem  scrcuissimi  reg^s  rescire  plurimum  nostra 
intersit,  Sanctitatem  vestram  obnixe  rogamus,  ut 
ejusdem  dcclaratinncm , quantum  posaibile  est,  rei- 
publicae  christîanao  faventem  quanto  citius  prucu- 
rarc  non  gravetur.  Quod  reliquum  est,  Sanctitatem 
vestram  ad  noatmm  solatium  et  Ecclosiae  catholicae 
incremeutum  diu  sospitem  incolumemque  ex  animo 
optainus.  Datum  in  civitate  nostra  Viennao  die  7. 
mensis  Febniarii  auno  1687.  Regnomm  nostrorum 
Romani  21).  Hungartei  32-  Bobcmici  vero  31. 

Suiirttteüi  Vertriw 

rüi«i 

Leopoldus. 
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Carissimo  m Chriato  61io  uostro  Ludovico  Frau' 
corun)  Régi  CKrigtianissimo. 

Ruk&b,  ‘26.  Fcbruarii 

Innocbntiüs  PP.  XI. 

CariBsinie  in  Christo  61i  Doster  etc.  Muuerie 
es8C  uostri  probe  iutelligentes , solicite  curare,  ne 
inita  ad  christianae  reipublicae  felicitatem  et  ÎDCre> 
mentum  inter  Majestatem  tuani,  carissimumquc  in 
Cbristo  filium  nostrutn  Leopoldiun  in  iœperatorem 
electum  concordia  uUa  ex  parte  labefactêtur , scd 
ÎDviolate  utrinque  custodiatur,  ujusdero  imperaturis 
electi  bac  super  re  ineutein  diligenter  explicare 
non  omUsimus,  imminonti  publieao  causae  gravis- 
simo  discrimiüi,  ubi  opus  foret,  omni  studio  consul- 
tari.  Cum  autem  idem  impcrator  electus  in  datis  ad 
nos  literis,  soi  ipsius  imperialis  ac  regii  vorbi  autho- 
litate  oppignorata,  nobis  poUicitus  ait,  quod  sicut  in 
auitnum  suum  nunquam  iuduxit,  pactorum  cum  Ma* 
jestatc  tua  sancitonim  Êdem  infringere,  ita  nec  de 
ea  temeranda  seu  durante  seu  absoluto  Turcico 


bello  eugitabit,  addeudo  insuper,  quod  si  sanctius 
aliud  supradicta  sponsioue  reperiatur  Nunculum  ad  se 
magis  ubstringendum,  eo  se  innodare  fixum  babeat; 
incredibili  cum  laetitiae  sensu  tibi  id  duximus  signi- 
âcandum,  de  perspecta  vicissim  totque  praoclaris 
cumprobata  documentia  Majcstatis  tuae  eiga  chri- 
stianae rei  ampUficationeni,  et  gluriam  propensa  vo- 
luQtate  plane  conâdentea,  fore,  ut  susceptam  de  ipso* 
met  imperatore  elccto  suspicionem  penitus  dissolvait, 
atque  a convertendis  adversus  ilium  armis  tuis  prur* 
sus  abstineas.  Reliquuui  est,  ut  de  re,  quam  vehe- 
meuter  rupimus,  et  a qua  reportandao  de  immanis* 
simo  chriatiani  nominis  lioste  iusignes,  uti  speramus, 
exercituum  Duo  adjuvante,  victoriac  imprimis  pen* 
dent,  quantoejus  nos  certiores  facias:  dum  dilecto 
filio  nostro  Angelo  cardinali  Ranutio  caetera  super 
hujustnodi  negotio  reünquentes,  Majestati  tuae  apo* 
stolicam  benedictionem  amantis-sime  iropertimur.  Da* 
bantur  Romac  apud  S.  Mariam  Majorem  sub  annulo 
piscatoris  die  26.  Februarii  1687.  Pontificatus  uostri 
anno  uudednio. 


CCXIMI. 


L«  card.  BaoaTÛi,  tioDce  apo«U)l.  de  Vieoite,  anooBce  au  card.  Cibo  l’arnTée  d««  ambafiaadeure  luoicoritcfl  en  cette  cour. 


(NuntiehirB  di  Vicou  «»).  214.) 


ViMHi,  3U  U»nu  Iftn. 

Luuedi  mattina  bebbero  la  loro  prima  audieuaa 
gli  ambasciatori  di  Moscovia  condotti  da  due  carrozxo 
dell’ imperatore  et  accumpagnati  da  queUi  de’consi- 
glieri  di  stato,  cbe  servimo  le  personc  principali, 
e gli  altri  andavauo  a cavallo  et  precedevano  la  ca> 
rozza  deirambasciatore.  Molti  borgbesi  a piedi,  cbe 
portavano  i donativi  de'  Cxari  consistenti  in  molti 
mazzi  di  zibellini  o di  altre  pelli  pretiosi,  con  molti 
denti  di  pesci,  simili  a que^i  dcgl' elefanii,  con  al- 
cune  pezze  di  broccato,  et  un  arco  bellissimo  cou 
il  carcasso  ricamato,  o seguitava  poi  quetlo  che  a 
cavallo  portava  la  lettera  de'Czari  mostrandola  a 
tuttû  il  popolo,  e con  le  solite  ceremonie  fumo  ri- 
cevuti  dall' imperatore,  o splendidameutc  bancliettati 
al  loro  quartiere,  ancorebè  coutinuauiente  siano  trat* 


tati  a spesa  dnlla  corte.  Sono  quattro,  et  il  primo 
di  essi  dicouo,  cbe  habbia  la  qualîtà  di  principe, 
et  apparisce  molto  manieroso. 

Uieri  dovevano  cominciarsi  le  confereuze,  nuo 
essendosi  stimato  boue  di  tardar  più,  e se  ne  farà 
un  altra  martedl,  e si  tralascierauno  poi  per  qualcbe 
giorno,  cadendo  la  loro  pasqua  nolla  domenica  fu- 
tura,  e mostrauo  grau  dispositionc  alla  lega,  dicendo 
esser  venuto  il  tempo  dî  ahhattere  la  potenza  Otto- 
nmnna,  e che  essi  non  lo  vogliono  perdere;  e già 
marebiavono  i loro  essercJti  verso  la  Krimea,  e di* 
cono  di  voler  ancora  attaccare  i due  forü,  cbe  i 
Turebi  alcuni  anni  sono  fabricorno  sul  Boristenc,  per 
aprirc  la  strada  ai  Cosacchi  cbe  scorrino  libera- 
mente  uel  Mar  Negro. 


ccxivm. 


L«  prioc»  Gullicun  Msure  1«  cardinal  PalUricini,  t|uo  lea  deux  cLan  frères  satisferont  en  tout  au  dernier  traité  conclu 
avec  la  Pologne,  et  le  prie  d’en  i»runner  auxai  le  Pape.  L«  même  ann«>nce  au  grand-hoUnan.  que 
les  armées  moscovites  sont  dtjà  eutréea  en  campagne  contre  les  Tores. 

iNuntiatura  di  Polooia  vol.  )<n.) 


Copia  iiteraruni  principia  GalKrini  ad  nuaüuiB  apoatol.  d«  JaU  Mostum 
dit  24.  UarÜi  [3.  ApnIiSj  auou  71V6  (IQfl.)  ■»  Moubcnitir»  veraa. 

Significavit  VenerabiliUs  vestra  literis  ad  me 
Grudna  die  5.  Martii  dostinatis  de  adventu  suo  ad 
aulam  ser^û  regis  Poloniae,  simolque  iutimavit  de- 
lalionem  comitiorum  propter  acceleraudam  expeditio- 
nem  castrenscm  ipsius  sermi  n‘gis  cum  exercitibus 
Polonicis  ac  M.  D.  Litbuauiae.  liane  ego  mibi  ma* 
uifeKtatam  iiotitiain  uti  primam  amicalis  corrispou* 


dentiae  dutam  occasionem  grato  animo  accepte,  et 
magnum  iiide  solamen  capiens  V.  V.  gratias  ago, 
apprccans  buic  christianae  miiitiae  iustanti  congre* 
gationi  quasvis  fortuuatas  victorias  optabilesqiic  suc* 
cessus.  l)eus  omnipoteus  beuedicat  armis  ebristia- 
nis  contra  hos  sacrae  Crucis  iuimicos,  et  nobis  in- 
dulgeal  tempus  commodum  cum  V.  V.  tractaudae 
familiaris  et  freqiientis  de  quibusvis  rebus  scitu  di* 
guis  continuaeque  corrisponüentiae.  Quod  autem  V. 
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V.  de  proznovc»do  a me  coDsilio  condaccDti  buic 
christiftQO  uomini  ^lurioBo  propo^uit,  quatenus  luei 
clemeatini  principes  Czarcae  MM.  diguontur  exerci- 
tos  suüs  primo  vere  ad  facieuda  aliqua  militanum 
auauum  expérimenta  in  campuni  expedire,  satinfacien- 
te»  principum  ebristianorum  collcgatorum  desidorio; 
idcirco  V.  V.  lubens  et  benevole  hac  iu  re  certio- 
rem  reddo.  Nimirum  meorum  clemeutmorum  princi* 
pum  Czarearum  MM.  optimum  propositum  csae  sa- 
tiafaciendi  sacre  pacis  tractatibus,  et  suecurrendi  to- 
tiua  cUristianitatis  integritati:  ad  iiludque  exccutioni 
maudandum  in  futuram  expeditioneiu  decrevisse  in 
campum  educere  auos  palatines  et  uebiles  bejares 
cum  numeroais  popudis  sine  mora.  Quod  autem  mo- 
dum  vel  mothodum  tractandac  iustantis  expeditionis 
coDcemit,  cam  meis  clemcntmis  priucipibus  Czareis 
MM.  plaçait  literis  suis  aenûo  régi  l’oloniae  consi- 
gnare.  Quarum  lîterarum  copiam  propter  certiorcin 
innotcsccntiam  ad  instantiam  S.  C.  M.  Rom.  lmp. 
ablegati  Joanuis  /«yrowski,  mibi  noti  et  familiaris, 
ad  aulam  scrmi  regis  residentis,  ipsi  submissam,  et» 
si  V.  V.  babere  posait,  attamen  etiam  presenti  oc- 
casione  submitto;  bona  spe  fretus,  quod  V.  V.  ad 
latus  seriîii  regis  rosidens,  facta  cum  eodem  supra- 
nominato  S.  C.  M.  K.  lmp.  ablegato  conferentia,  suf> 
ficientem  earundem  Utoramm  rommunicationem  et 
informationem  Reverendiasimo  lunooeutio  XI.  Pon- 
tifici  ac  Pastori  Ronianac  Ecclesiae  datxira  sit.  Is'ec 
post  baec  ambigo,  Rinuiu  Pontificcin  Romauum  oam 
gaudeuter  aocepturam  iu  solatium  et  spem  cuinmu- 
nis  unionis  ebristianue,  etc. 

Galliczys  Iwanüwicîs  Kniaz. 

CapU  literaniiB  prinripi*  CalUnjai  wi  gireitynUtiniwin  paUunim 

IUMMt«.  MiprAnuai  axorrituucB  PoloalM*  (t^o«ral«Ni,  ia  nutria 

•ub  Oatyrki  iiS  M»rtii  7195.  a rrrailunc  nunill. 

Dei  gratis  aennorum  et  potentissimorum  magno- 
rum  dominorum  et  inagnorum  ducum  Joaitnis  Ale- 
xejovicii  et  Pétri  Alexojovicii  (tituîi  Czarorum)  inti- 
mas bojarus  princops  Ualliczinius  (tit.),  sereuissimi 
et  poteutissimi  magni  domini  Joauuis  111.  Dei  gra- 
tia  régis  Poloniae  (tit.  rt^gius)  illiîio  dfio  Joanui  Sta- 
nislao  in  Jablunow  Jablonowski  palatino,  et  gcnerali 
tonranim  Russiae  (tit.)  fratemae  cbaritatis  salutein. 

Anno  praesenti  7195.  in  Fcbruario  dignali  sunt 
sormi  et  potentissimi  magoi  domini  suac  Ozareao 
majestates  mei  domini  clementissimi  fratri  suu  seriTio 
et  potentissimo  magno  dûo  suac  regiae  majestati 
amicabilibus  suis  literis  per  insignem  iiitemiuitium 
suum  Joannem  llatkowa  signiiicaro,  quod  jain  pro- 
pter explcndos  tractatus  suarum  majcstatuin  Czarea- 
rum  militares  copiac,  auxiliantc  Don,  oporatiouos  bol- 
licas  contra  bostem  facore  incipiuiit,  nosque  intiini 
bojori  et  podatini  cum  suarum  majostabim  Czarea- 
rum nobis  cummeudato  exercitu  in  via  repcriatnur, 
ut  suae  regiae  majostati  ex  amioabilibus  suarum  ma- 
jestatum  Czarearum  literis  priiicipium  nperatinnis  lieU 
licae  constet,  utque  virissim  sua  majosta-s  regia  iu- 
sistendo  traotatibus  omidem  superius  meniurotum  bn- 
stem  juxta  destmatum  tempus  u inagiiis  dûis  suis 


majestatibus  Czareis  viribus  suis  aggrediatur,  idque 
ut  taui  ex  vi  tractatuunt  jurisjurandi  rebgiune  confir- 
matonim,  quam  ex  amore  christiano  exequi  digue- 
tur  cum  Omni  promptitudine  ac  apparatu  exercituum 
suae  regiae  majestatis.  In  aggregiondo  autein  boste 
vos  suao  regiae  majestatis  generales  tain  regui  Po- 
loniae, quam  rnagui  ducatus  Litbuaniae  nobiscum 
suarum  majestatum  Czarearum  intimls  bujaris  et 
palatluis  conferatis,  quomodo  utronimque  dominorum 
numerusae  militum  copiac  contra  magnum  commu- 
nemque  bostem  destiuata  via  in  temporo  bcllica  ad- 
bibeant  media,  viresquo  hostilos  rumpant.  Porro  in 
ilis  Dostra  currespondontia  et  consilia  sunt  neces- 
saria. 

Hoc  vero  «cripto  meo  vestrae  Dominationi  fratri 
ineu  nuutiatum  esse  volo,  me  jam  juxta  uiandatum 
clementissiniorum  dominorum  meorum  suaruui  Cza- 
rearum majestatum  in  assignato  loco  ad  oppidum 
Buzan  cum  copiis  subsislero.  Socii  quoque  mei  in- 
timi  büjari  et  palatini  orientales,  bojarus  palatinus 
et  locumtencDS  magnae  Partnac  Alexius  Semeuowicz 
Seyny  cum  comimlitonibus,  bujanis  et  palatinus  lo- 
cumtenens  Czemiccbovicnsis  princops  Wlodimirius 
Dimitrowiez  Doloruky  cum  suis  commilitouibus,  ad 
praeBxum  locum  in  castra  quoque  suarum  majesta- 
tuin  Czarearum  cum  milite  accesserunt.  Subditus 
suarum  majestatum  ('zareanim  exercitus  Zaporovien- 
sis  et  utriusque  vipae  Boristenis,  dux  Joaunes  Sa- 
nmvlowicz,  uobiscum  junctus  reperitur,  sicque  Deo 
juvautc  brevi  ad  operationes  belli  contra  cummunem 
bostem  ituri  sumus,  et  nominatim  die  23.  Aprüis, 
quae  erit  S.  (icorgii  Mort.  Expediret  itaque  et  ve- 
strae Dominationi  fratri  mco  quoque,  oc  aliis  suae 
regiae  majestatis  et  magni  ducis  Litbuaniae  illiîiia 
et  maguificis  dominis  exercituum  geiieralibiis  ex  uian- 
dato  suae  regiae  majestatis,  sorvaudo  tractatus,  cum 
exercitibus  suae  regiae  majestatis,  tain  regni  quam 
mag.  due.  Litbuaniae,  contra  cnndem  communem  ho- 
stem  in  Budziak  atquc  Bioloborodensos  Tartaru»  pro- 
gredi  et  opcratioDe.s  bellicas  sine  intermissiono  fac<*- 
re,  ebristianaquo  super  boste  continuo  cxercerc  arma, 
ut  nimirum  hostie  iisdeui  christionorum  annis  undi- 
que  roarctatus,  a quibus  nunc  in  metu  est,  opprima- 
tur.  In  te  igitur  fratre  meo  imuiinentis  l*eUi  spem 
repütio,  omiiemquc  adlûbiturum  curam,  et  optima  ac 
saiubria  suae  regiae  majestati  bac  in  part»*  sugge- 
stunira  consilia  non  dubito,  quatenus  omnino  non 
alio  modo  hic  aggrediatur  hostis,  sed  juxta  teno- 
rt^m  approlmturum  pactorum  et  tractatuum  eatur  in 
Budziak  contra  Bialogrodenses  Tartaros:  tali  namque 
operatione  in  omnibus  partibus  in  Kriniea  et  Bud- 
ziak Dei  juvamine  pnsse  dcl>ellari,  ebristianos  ex 
dura  eorum  servituto  liberari,  et  primario  ab  iucur^ 
sionibus  Bissurmauicis  ehristiaiia  assecurari  j«)terunt 
doiuinia:  de  quo  spes  incas  itomndo,  te  dominum  et 
fratrem  ineum  cum  exereitibus  sai-rae  regiae  maje- 
statis  haud  mura  discessurum  credo,  ut  ad  banc  glo- 
riosam  universo  orbi  invoco  actionem , salutemque 
tuam  Domiiuj  Deo  omuipoUmti,  meque  ipsum  immu- 
tabili  societati  et  amicitiae  ejus  eummendo.  Cum  bis 
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anfem  lit«ris  meis  ad  IlliïxaTn  Dominationem  vestram  eftn  euin  magna  aviditate  expectaHo.  Datum  tn  ct- 
dominum  colonelium  Matthiam  WtUwerkam  mîtto,  «tris  ««b  Oatyrki  dw  26.  Martü  anno  a crearione 
quem  tu,  dfio  ot  frat^r  mi,  cito  ad  me  expédias,  et  mundi  7195. 
de  incipienti  eoque  Deo  et  universae  christianitati 

perneoessario  opère  responsorüs  tuis  informes,  quod  Princbps  BAsatns  BASiunts  Gallicttn. 


OCXLIX. 


Le  métropülitM  ennénien  - noQuni  d«  Oeorgie  annonce  au  Pape  son  retour  et  celui  de  tout  eon  clergé  à PégltM 
cadiolique  et  le  félicite  au  notn  de  ion  roi  des  gnuidea  victoires  remportéet  par  a«o 
exhortations  par  des  princes  chrétiens  sur  les  Torca. 

(LitL  epamm  r»1.  '10.  (et.  SO.) 


LetUrs  dt  Butimio  areivMcosa  di  Oiofgia  si  Samiao  Pontedee 

Romsau  lanoceatio  X.I.,  UadotU  dst  padre  Giailwu  ds  Livenw 
p«r  «rdin»  *w  » ginrsnsnto  sd  littersn  ia  >|uosla  liagvs. 

Con  la  gratia  et  ajuto  di  Dio  arrivi  questa  oarta 
alla  gnm  città  di  Roma  al  Beatissimo  Fadre  Inno* 
ceutio  Papa  Undecimo. 

Tislii,  2 Xlagips  lfi87. 

Alla  Santità  di  nostro  Signore  Papa  Innocen- 
tîo  Undecimo  Sommu  Ponte6ce  Romauo,  Papa,  di 
molto  tempo  pieno  di  sapientio,  di  gran  rognitiü- 
ne,  comandatore  de’  servi  di  Dio,  con  liceutia  di 
tntti,  con  colore  de’  colon  di  tutti  H fiori  ornato 
di  theologia,  simile  a Bcielto  miele  colante  ordina- 
tamente  a ben  di  tutti  li  boni  sparsi  a tutte  le  parti 
del  mondo  ali’amor  di  Dio  partecipi,  bocca  splen* 
dente  di  sapientia,  e foute  di  tutti  li  theologi,  spada 
di  due  tagli,  taglieiite  a ncmici,  corregente  a tutti  U 
religiosi  e sacerdoti,  ogui  giorno  perfettameute  iu* 
segnature  délia  s^ute,  tanto  di  piccioli  corne  dei 
grandi  procuratore,  délia  Cbiesa  eolonna  fin  da  prin- 
cipio  femmta  lucido  pastnre,  vero  dottore  di  lutta 
la  christianitb  eonfennato,  e di  tntti  li  christiani 
promettitorc  optimo,  pari  délit  Apostoli,  e catbedra 
stabile,  délia  gran  città  di  Roma  possoditorc  Bca- 
tis.simo  Innoccntif»  Undecimo,  Avanti  voi  confesao  et 
abraociamento  faccio  délia  sauta,  beatissima  et  im- 
{>eria]  destra  délia  gratin  e délia  santità,  vostro 
servo  indegno,  e del  nostro  Signore  Giesù  Christo, 
délia  gran  Chiesa  di  Dio,  délia  Giorgia  iUuminatrice, 
e di  S.  Ta...o  posseditore,  di  tutta  la  Giorgia  arci- 


vescovo  Kutimio,  venga  alla  voatra  présenta  con 
humiltà,  unendo  la  mia  borcm  alla  terra  dolcemente 
alla  pienezxa  di  lume  alla  vostra  maeatà,  non  con 
U corpo  solo,  ma  con  V anima  e con  V amore  tra  di 
noi  benchè  lontani,  conforme  ci  comanda  il  nostro 
Signore  Gicsu  Christo  : Pasce  oves  meas;  in  verità  vi 
dico:  Tu  es  Petrus  et  super  banc  petram  edificabo  Ëc> 
clesiam  meam,  ot  port&e  inferi  non  prevalebunt  advor> 
sus  eam,  et  tibi  dabo  claves  regni  coelonim;  tu  soi 
pastore  di  tutti,  e c.on  voi  è ereditaria  queata  voce  di 
vorità:  O pastoro  di  verità  e di  giustitia,  racoglitore 
e sopportatore  di  tutti  li  cadeuti  in  peccato,  facen- 
doli  simili,  et  uno  ovile  cnn  U bumiliati  c fedeli  al 
vostro  vulcre;  questa  è la  voce  vostra  da  esser  pre- 
dicata  sopra  tutto  U mondo,  ma  io  vostro  fi^o  spi- 
ritiiale  a-ssetato  del  vostro  amore,  mai  san')  per  al> 
lontanarroi  dalla  vostra  Santità:  hora  anco  queato 
vi  espongo,  il  nostro  da  Dio  benedettu  rè  Gioi^io, 
e tutti  li  vescovi  délia  Giorgia,  sacerdoti,  religiosi 
e sccolari  grmid’ allegrezxa  teogouo  delli  vnstri  ac* 
crescimenti  e vittorie  sopra  li  nemici,  ancora  pre- 
ghiamo  Dio  ebo  maggiorinente  vi  dia  forza  et  inalzi 
la  vostra  destra,  e con  voi  li  obedienti  e ronfermati 
vostri  figli  principi:  le  nostre  nuovc  le  sanno  pie- 
namente  li  vostri  mandati  padri,  et  il  nostro  prin- 
cipe Giustino  con  lettere  et  fl  principe  Angelo  ve 
le  esporranno  in  quel  modo  cbe  fl  nostro  principe 
ve  le  bave  esposte,  il  tutto  è vero  e eonfennato. 

Scritta  di  Tiflis  2 Maggio  375,  o dalla  nascità 
di  Christo  a qua  1687,  inditione  lO  del  regnian*  di 
Giorgio  rè. 


CCI. 


L'é^rque  de  Luck  peJut  au  nom  du  séoAt  la  dura  poAitiou  de  1a  Pologne  vis-4-via  dea  aulrea  princes 
alli^  à cause  de  la  contiuuatioD  de  la  guerru  oUomanne. 

(LiU.  «p<miiD  vol.  70.  bl.  121.) 


VsaMTui,  la  Juoii  itsn. 

Sanctissime  ac  Beatissime  Pater, 

Dne  Due  Clemcntissime. 

Post  oseula  beatorum  pedum  Sanctitatis  vestrae, 
bumiUiniamque  nostri  commendationein.  Quantum  vo- 
lucrint  in  S.  K.  Majestatjs  nostrisque  auribus  et  cor- 
dibus  patemac  Sanrtitatis  vestrae  adbortationes  et 
beuedictiones  ad  sacrum  hocce,  quod  geritur,  bcllum, 
jam  a quinquenuio  Orientalis  orbis  oladibus  suis  sen- 


tit; OccidenbiliB  vero  terra  mariquo  continuatis  foo- 
deratorum  principum  experitur  victoriis.  Hauc  lilialis 
obedientiae  tesserara  non  modo  in  fronte  sacri  foe- 
deris  e.vpressam,  verum  etiam  in  animis,  vite,  san- 
guine et  fortimis  nostris  impressara,  sera  leget  po- 
stérités; fatebiturque  serAum  regem  nostrum  una 
cum  regni  sui  ordinibus  primo  securitatem  regni 
gui,  quae  prope  decurrente  armistitiu  Moscbovjtico 
niitare  videbatur,  demum  sacram  personam,  tôt  pe- 


Digitized  by  Google 


327 


ncuUs  objectam,  regîam  demum  orbitati  totiea  ex- 
positam,  civium  saiiguincm  fiiiali  erga  Sanctitatam 
vestram  poBtbabuiase  obedientiae;  imo  iuTasioDe  per 
Cesacos  TraQâhorjstbenalcs  in  provincias  magni  du- 
catuB  Lithuaniae  facta  a coutinuando  contra  barbaros 
bello  minime  deterritum  esse.  Tandem  cum  inevita- 
bile  ab  eodem  viciuo,  ex  distractione  nostra  occa- 
sionem  captante,  iiumineret  belium  sacro  foederi  m> 
festiesimum,  per  iugeutia  provindanim  dispeudia  iu 
tantum  commun!  foederatonim  consuluimus  utilitati, 
ut  fore  uoHtnie  obliti  videreinur.  Haec  uou  ^loria- 
bundi,  sed  ut  devotiasimi  filii  vencrabundi  humiUter 
Sauctitati  vesirae  vel  ideo  circa  responaum  praeaeuB 
exponimus,  ut  tam  alacritcr  viam  mandatorum  ejus 
decurreotibus  nuUa  subsit  dubitatio,  benedictiuues, 
gratiaa  et  Uberalitates  patemas  ita  beoigne  super  nos 


ampliandas  iri,  ne  corde  et  animo  in  tam  saocto  pro~ 
posito  invictis,  et  praesenti  Sanctitatis  vestrae  ad> 
hortationi  filialiter  et  humiliter  morem  gerere  aui- 
mitus  cupioutibus,  durissimo,  quod  est  necossitatis, 
cuntingat  succumbere  telo,  cum  nuUi  foederatorum 
tain  sterilis  et  aenimnosa,  quam  nobis  bellandi  ob- 
venerit  conditio.  Reliquum  est,  ut  supremum  Numen 
quomadmoduDi  gloriosissimum  Sanctitatis  vestrae  me* 
ritü  eSecit  pontiâcatum,  ita  sacratissimam  personam 
ejus  quam  diutissime  inculumem  conservare  digne- 
tur.  Hoc  vota,  hoc  preces  nostrae  sonant. 

Baoctititù  Toae,  Pater  Beettuine, 

DerM&i,  litsmldii,  obeddii  wrritorM 

Scnatus  Regni  PoloniaeetM.  D.  Lithuaniae, 
Stakislaus  ob  Wituvca  Bpus  Luceoriensis 
meo  et  conseutaueorum  nomino. 


CCLL 


Léopold  L annonce  au  Pape  la  giorieuo  TÎctoire  remportée  par  le  prince  Eugène  prêt  Bodoa  fur  leo  Tnrca. 
Innocent  XL  l’en  fUtdte. 

(Litt,  priscip.  vol.  ISl.  f.  l'W.  Bp.  luocKilii  PP.  XI.  toL  11.  f.  119.) 


Beatissimo  in  Christo  Patri  Dfio  Innoccntio  XI. 
Divina  providentia  sanctae  Komanae  ac  universalis 
Eeclesiae  Summo  Pontifie!,  Dûo  Reverendissimo. 

Vtwoi&B,  la.  Auguali  ieS7. 

Beatissime  in  Christo  Pater,  Domine  Reveren- 
dissime,  post  otliciosiasimam  commendationem  filialis 
observantiae  continuum  incrementum.  Anceps  buens* 
que  et  discriminis  plena  dsa  est  praesentis  nostrae 
contra  communem  kostem  in  Iluugaria  susceptao  ox* 
peditionis  aléa,  tum  ob  inopinatum  hostilium  copia* 
rum  numerum,  quo  nostras  superabant,  tum  ob  ex* 
traordinariam  et  haud  usitatam  apud  barbaras  gentes 
circumspectionem  et  bellandi  methodum;  sed  vertit 
demum  omnia  oltissimus  Deus  ad  suam  gloriam  et 
christiani  orbia  majus  commodum:  etenim  postquam 
oxercitus  noster  ab  aliquo  tempore  hostem  frustra 
in  acieni  provocasset,  et  iniquitate  loci  pabuMque 
penuria  pedem  cis  Dravum  referre  cogerctur,  inimi- 
cus  eo  successu  tumidus,  duodecima  hujus  menais 
partem  exorcitus  noatri  Socloaium  versus  inceden- 
tem  aggressuB  focit  pugnaudi  copiam;  sed  tanta  for* 
titudine  a nostris  exceptas  est,  ut  desideratis  suo- 
rum  aliquot  miUbus,  praecipiti  fuga  campo  excedere, 
et  non  tantum  tormenta  omnia  et  impedimenta  ini* 
litaria,  sed  et  ipsa  castra  nostrorum  potestati  peni* 
tus  pennittere  coactus  fuerit.  Particularia  cquidem 
singula,  siquidem  nostri  adhuc  hostem  insequebautur, 
nobis  nondum  perscripta  sunt,  attamen  uti  ex  gene* 
rali  uostro  vigilianim  praefecto  principe  Eugeuio  de 
Sabaudia,  qui  nobis  ipsemet  citatia  equis  prosperum 
hune  nuutiuui  attulit,  intelligimua,  occisorum  hostium 
octo  plus  minus  millia  numerantnr,  tormenta  capta 
fere  centum  una  cum  costris  et  umni  militari  appa* 
rata,  quod  sane  ad  pleuissimae  victoriac  signuin  valet: 
nos<^uo  tam  abundanii  lactitia  atfecit,  ut  solutis  omui- 
potenti  Deo  gratiis  contiuere  nos  baud  potuerimus. 


quiu  actutum  ejusmodi  partem  in  Sanctitatem  vestram 
effdnderemus,  rati  vel  maxime  ad  eam  hujus  succès* 
sus  faustitatem  pertinere,  cujus  ardentisaimis  preci- 
bus  et  votia  illam  a Divina  bonitate  sollicitatam  et 
obteutam  esse  pro  certo  habemus.  Si  quid  porro,  uti 
speramos,  prosperi  evenerit,  id  ut  nulla  interposita 
mora  Sanctitas  vestra  resciat,  pro  nostra  erga  ean- 
dem  filial!  observantia  curabimus:  et  uti  in  eundem 
finem  ejusdem  elHcacissimam  apud  Divînum  numen 
intercessionem  solita  fiducia  poscimus,  ita  ut  idem 
numen  Sanctitatem  vestram  quam  diutisaime  valen* 
tem  sorvet,  ex  animo  vovemus.  Datum  in  civitate 
nostra  Viennae  die  décima  sexta  mensis  Augusti  anno 
millésime  sexcentesimo  octuagesimo  septimo.  Reguo* 
rum  nostrorum  Romani  trigesimo,  Hungarici  trige* 
sinio  tertio,  Bobemici  voro  trigesimo  primo. 

3«nctîUtif  Vestrae 

Obis^ncDf  tilias 

Leopoldus. 

Carissimo  in  Christo  filio  nostro  Leopoldo  Hun* 
gariae  et  Bobemiae  Régi  lUustri,  in  Romanorum  lin* 
peratorem  Electo. 

BoK*a,  13.  Sapi.  16K1. 

Innocenhus  PP.  XI. 

Carissime  iu  Cbristro  fili  noster  etc.  Excedit  o* 
mnem  disertam  quamvis  expUoationem  efiusum  gau* 
dinm,  quod  in  nobis  cxcitavit  fetix  faustusque  nun* 
cius,  quem  de  relata  in  Hungaria  duodecima  Axigusti 
proxime  elapsi  ab  ineljtis  Majestatîs  tuae  exerciti* 
bus  de  communi  hostc  insigni  Victoria,  per  citatum 
tabellarium,  a te  accepimus:  oum  enim  nos  in  pri* 
mis  atficiant  universa,  quae  christianae  reipublicae 
CütiiingUQt,  fus  profecto  est,  ut  de  victoriia  tuis.  a 
quibus  ingentia  in  eandem  reinpublicam  commoda 
derivantur,  impensc  laetemur.  Quemadmodum  autem 
umuipoteuti  Deo,  qui  tribuii  virtutem  ac  fortitudi- 
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nem  populo  suo,  ul>6r6«  de  tam  prospère  successu  gra-  jestati  tuae  apostolicam  beaedictionem  amantissime 
tias  agoro  non  omisimus,  ita  non  omittemus  enixe  impertimur.  Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Majorem 
eum  rogare,  ut  incessanti  eventuum  sccundoruin  cur*  sob  annulo  piscatoris  die  18.  Septembris  1687.  Pon- 
su  opus  manuum  suarum  perâciat.  Hac  spe  freti  Ma-  tificatus  nostri  anno  undecimu. 


CCLIL 


J.  Sobioaki  iofunne  te  cardinal  Barberini  des  dispoeitioas  prùes  pour  le  de  Cameniec,  et  le  plaint  de  la  retraite 

da  prince  Oallicziu  avec  toute  l'amie  moscovito,  comme  aoiri  de  la  défection  du  hetmau  den  Oosaquea.  Détaili  inté- 
resaante  communiqnéi  par  le  pbre  ltone«ana,  théatin  et  aumAoier  de  l'année  polonaÎM,  an  cardinal 
Pallanmoî  nr  la  retraite  du  prince  QaÜiciixL 

(Nimiiatun  di  Poloalà  voL  107.) 


J&n.oviacuB,  38.  Au^uati  IflKl. 

Joannes  Tertius  Dei  gratia  Rex  Poloniae,  Magnus 
Dux  Uthuaniae,  Russiae,  Prussiae  etc. 
lUtîio  et  Rovtho  in  Cbristo  Patri  Dûo  Carolo 
S.  R.  E.  Cardinal!  Barberino,  regni  nostri  protectori, 
amico  nostro  carissimo  et  honorando,  salutem  et  fe- 
licitatis  continuum  incrementum.  lUme  et  Reviue  in 
Chnsto  Pater,  amice  noster  carissime  et  honorande. 
Cum  ad  primam  do  approximante,  jamque  sub  Ste- 
panowice,  loco  inter  Camonccuin  et  Jassy  ad  ilu- 
vium  ChirasBum  site,  degente  hosie  notitiam,  non 
attenta  parum  firma  prn  tune  valotudine  nostra,  nec 
inomenti  dispendiuxn  passi,  Zolkievia  Zloezoviam  mo* 
verimus,  ibique  revocatorias  jani  nobis  delalae  no- 
titiae  reperimus:  haerendam  non  nibü  erat,  quid  fa- 
ciendum  esset.  Vicit  tandem  amor  publici  boni,  dum 
sumpta  una  sanitati  nostrae  perquam  necessaria  me- 
dicina,  duorum  tantum  dierura  intorposito  spatio,  ad 
Buezaez  porrexiinus,  ubi  convocatis  exercitus  nostri 
gentis  utriusque  Polonae  et  Litkuanae  jam  congre- 
g^ti  primariis  generalibus,  consilium  iniimus  de  ul- 
teriori  belli  proeecutione  ; in  quo  quantumvis  potior 
senatus  nostri  satis  pro  tnne  uumerosi  pars  sonse- 
rit,  titolo  eircumvallationis,  vulgo  blocadao,  Camc- 
neci  exercitum  distribuendum,  ut  mature  provisiones 
pro  hyeme  nocessarias  provideat  ; nos  tùnen  ex  in- 
nato  rerum  nostranim  eum  gloria  cbrïstiani  nominis 
fervore  concludendum  rati  sumus,  extruendum  quan- 
tocyus  sub  Wasilow  in  finibus  Moldaviae  in  Tyra 
fluvio  pontem,  ut  si  hostis  banc  in  partem,  uti  fama 
fert,  inclinaret,  commodius  illi  ocenrrere,  illumque 
in  Ula  Tjrao  parte  aggredi  possemus,  antequam  Ca- 
menecensi  praesidio  jungeretur.  Interea  vero,  ante- 
quam pons  constnia^r,  ne  frustra  dies  effluant,  Oa- 
înenecum  igne*miaaili  infestare  destinavimus,  eoque 
nomino  re  tonnentaria,  ex  particulari  peculio  nostw 
prOTisa  et  instructa,  filium  nostrum  primogenitnm 
expedivimus,  oui  ut  belligeranti  propiora  consiüa  in* 
sinnare  possimus,  hic  Jaslovieciae  in  Podolia,  tan- 
tum octo  leucis  Cameneco  distantis,  aubsistimufl.  Et 
cum  heatema  die  pro  hia,  quao  nobis  Vienna  et 
Venetiis  supervenenint,  felicibus  in  rem  oliristiauae 
rei  novis  Domino  exercituiiro  grafias  roddiderimus, 
inexpeetatuR  a Moaehis  mintins,  vix  non  obliWsci 
aliéna,  ohtentu  proprionim  cogit,  dum  non  tantum 
tntam  Tartaronim  potontiam,  sed  et  Cosaeonim  arma 
in  dies  nos  agressura  non  ex  vaiio  vercamur.  IJte- 


ramm  harum  a nostro  residente  in  (Castra  Moscho* 
vitica,  vigore  pactorum  mtsso,  bic  ténor  est:  quod 
scilicet  die  27.  Junii  ad  Samariam  usque  fluTium 
generalis  Mosehoviticus  Gallieinus  cum  toto  exer- 
citu,  cumposito,  uti  ipsimet  nobia  significabant,  ex 
treeentis  millibus  hoininum  Moseborum  et  Cosa«’o- 
runi,  -millequc  trecenta  magna  tormenta  (quod  fidcin 
Buperat)  sccum  portante,  non  viso  plane  hoste,  nee 
unquam  conserta  cum  eodem  manu  redieril.  Vide- 
batur  quidem  versus  Perekopum  ire,  sed  vix  aliqiia- 
tenue  a Borystbene  movorat,  stutiiu  iterum  pedem 
cum  Bummo,  si  honor  in  pretio,  pudore  nostrarum- 
que  rerum  praejudicio  rctulit,  eum  eo  tempore  Cri- 
meam  invadere  promiserit,  idque  e re  sua  faeere  de- 
bebat,  quando  no.s  Budziacenses  Tartaros  aggrede- 
remur;  sed  versa  est  in  luctum  rytbara  nostra,  dum 
banc  aeque  iufaustam  quam  inexpectatam  accipimiis 
de  regressu  corum  notitiam.  Consideret  Illustritaa 
vestra  malitiam  gentis  hujus,  dum  literas  magnifica 
verbis  continentes  per  extraordinarios  ablegatos  suos 
nobis  de  bellicis  suis  operationibus  scribunt,  hoc  ipso 
tempore  desenmt  stationom,  nulle  vol  minimo  dato 
nuntio;  imo  ne  noster  résidons  ad  castra  pervonisset 
imquam,  obstacula  interponunt,  cum  generalem  Gal- 
licinum  adiré  ot  vidore  non  nisi  in  reditu  potuerit: 
etsi  exercitus  noster  versus  Budziaki  movisset,  ut- 
hil  cortius,  quod  tota  ilia  colluvies  Tartarorum  o- 
mnino  ex  illa  parte  Libéra  nihil  sperantes  et  seouros 
diversionis  aggressa  fuissci;  sed  quod  majus  est,  ge- 
neralcm  Cosacoram  Samoylovicz  (de  mala  cujus  fide 
legatis  illorum  hic  praesentibus  per  anthenùca  do- 
cumenta probaveramus),  quod  ille  per  suos  milites 
lacvis  armaturae  in  antecessum  missos  herbas  o* 
mnes  exurere,  obstacula  ulteriori  prosocutioni  ponerc, 
continuas  et  secrétas  cum  Hano  Tartarorum  corres- 
pondentias  habere  ausns  fuisset,  sub  custodiam  ac- 
ceperunt,  ferro  pedes  manusque  oneranint,  aliu  in 
locum  ejus  ejusdem  farinae  ot  nobis  parum  amico,  Ma- 
seppa  nnminc,  siibstituto  ; quod  gens  Cosaconim  ao- 
gre  nimis  ferens,  primo  murmuraro,  post  robellionem 
instituere  praeseferat:  cujus  non  love  argumentum 
est  jam  de  facto,  cum  aliquot  principales  oflBcialcs 
occideriut,  aliqua  propria  fortalitia  por  tumuituin  ob- 
sessa  vastaverint,  motus  magnos  et  brevi  ingcnteui 
Hammam  minantes  excitarint,  qui  utinam  alla  diver- 
tat,  ne  scilicet  cum  Tartaris,  uti  jam  alias  feceraut, 
enm  magno  regni  nostri  damno  componant;  nobis 
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cnim  uti  Kaic  cxpnsitis  non  lle.vc  instat  peri- 
culum,  cum  tôt  liostos  et  taui  potentoA  t'ontra  uo^ 
habuimtis.  Kxpostulavit  rcsidcnK  noster  cum  (ialli- 
cino,  quüd  ilatum  a tiobin  e rc  coUigatorum  non  ho 
quatur  couRilium,  nt  ncmpo  in  hac  parte  Boristhenis 
Oezakoviom  et  quaedam  a Tiuris  extructa  furtolitin 
expugnent,  cum  non  Ichiuiam  ot  Bialogrodum  aqr- 
grediemnr,  quo  per  mutuam  inter  nos  communica' 
tionem  (trioin  enim  dierum  distantia  tantum  esset) 
Tortari  omnino  divcrterentnr,  uec  congregari  in  per- 
petaum  possent;  cum  nunc  bis  tantum  vera  de  illis 
audiverimuH  per  nostros  proprios,  nam  illi  nuiiquam 
nobis  de  progressibus  auin  significabant.  Addidit  in^ 
super,  quod  contra  fas  fidemque  dataui  ubliti  nostri 
redeant:  ad  quod  respondit  HupradicUis  gencmJis.  ro 
linqticre  se  in  tinibus  potentem  manum  ad  retinendos 
Tartaros,  ai  Poluniam  invadere  cogitareut.  Sed  aperie 
patet,  gentem  banc  tam  facile  pmmittere,  quam  fal- 
lere  Bdem , gnaram  omnino  falaa  pro  veris  nobis 
obtendere,  cum  Nuradin  sultanua,  primus  post  lia- 
num  Crimenaem  generalis  Tartarorum,  in  banc  par* 
tem  Boristbenis  tranaiverit  ; quod  non  fccisaet.,  si  ali* 
quod  praeeensiaset  impedimeutum,  imo  uihü  ceriiua, 
quod  dum  de  vicino  excrcitu  nostn)  penea  Caroene- 
cum  inaudiverint,  more  suo  advolabunt,  et  forte  ci- 
tiuB  id,  quod  optabamus,  ut  coa  propius  attrahcrc 
posaimus,  habehimua,  acd  non  in  eo,  uti  putabamiiR, 
numéro.  Omnia  cnim  ilia  muUitudo,  qtiatn  Moacbi  oc* 
ruparo  debebant,  accurret,  ot  niai  potens  nobia  Dni 
maniia  opituletur,  non  extra  evidena  pcricubm»  ori- 
mus.  Petulimua  hoc  ministris  sereuissimi  imperatoria 
ci  reipublicae  Venetae  ad  referendum  principalibua 
suis,  tanta  scilicet,  dum  alii  fructus  colligunt,  nos  non 
tantum  porferre  damna,  aed  imniinentia  non  ex  vano 
subvereri  pericula.  Bopratam  ctiam  IDustritatein  te* 
atram  volumus,  ut  Sanctitad  suae  nominc  nostm  id 
déférât,  pro  enjua  gloria  fîbo  noatro  primogenito  non 
parcimua,  et  ipsi,  ai  occaaio  et  conjunntiua  voluerit, 
aine  uUo  saniûtia  parum  finnae  respectu  peraonam 
iiostram  roi  rhriatiauae  opposidiri.  Bouam.  intérim 
valetudinem  intra  proaporos  renim  oveotua  Illuatri* 
tati  veatrao  ex  anime  precamur.  Dabantur  in  tenü>- 
riia  noatria  ad  oppidum  Jazlnvicr  die  28.  Augusti 
anno  1687.  Rcgni  nostri  14.  Joannss. 

CopU  dl  WU«r*  MTtlU  <UI  H 1*.  BaeewiiM  d «Ig.  rnrdinde  Pallavicinu 
d»  JMlowiers  sotte  tl  i Hctleabra  IW7. 

Hoggi  è giunto  di  rilortio  «lall’ esercito  del  (ial- 
liczyn  il  resideute  del  rè,  et  ha  fatta  una  grande  e 
disdnta  relazionc,  in  cui  ero  présente.  îji  loda  gran- 
demente  do’trattaraonti  cortesi  dcKîaUicïyn,  ma  bia- 
sima  il  Samuolowicz  generale  de’Cosacchi  Transbo- 
ri.steniani,  ncmico  de’  Polaccbi  e del  Moacovita,  perché 
non  vuol  essere  sotto  il  giogt).  A questn  attribuiacc 
la  cagîon  principale  dcll’  abttrtimento  di  si  strepito- 
sa  tmpresa  con  estremo  dolorc  c lacrime  del  Galli- 
czyn,  perché  se  rinteudeva  co’'rai’tari,  né  potevano 
i Moscoviti  awanzarsi,  o arrischiarsi  al  comluitti- 
mento  baventio  la  serpe  iu  seno,  cioè  un  essorcito  di 
Cosacchi  infedeli,  l’herbe  abhnigiate  dal  sole  in  una 
arsura  di  3 mesi  senza  pioggie,  et  dalle  fiamme  piii 

Dorum.  tiiirt.  Rtmie. 


del  Samuülowicz,  cbe  de’Tartari,  cbe  mai  si  sono 
védud.  La  mancanza  d'acqua  o la  mole  stossa  d’uu 
tanto  essorcito  per  altro  ahondantissimo  di  viveri,  c 
corne  si  è detio,  riufcdcltà  de'C<»saccbi  bauno  date 
i!  tracnllo.  Dire  cbe  il  (îalliczyn  si  duole  somma- 
niente  dclla  mancanza  di  parola  de‘  Polacchi  a corn* 
parire  in  tempo,  e mentre  il  résidante  le  replicava 
cbe  dovevann  i Moscoviti  andarc  avanti  con  taute 
forze  Imstante  a soggiogare  i Tartari,  rispoRC  cbe 
la  ponuria  il’acque,  e la  sete  e^troma  di  cui  esso 
nra  testimonin,  si  era  opposta.  Afferma  che  20  milu 
buomiui  marciavano  innanzi  per  scavare  pozzi,  ma 
cbe  bevovano  tntta  l’arqua  che  potevano  cavare;  30 
mila  enfans  perdus  precedevano  T csaercito,  indi  la 
vanguardia,  e poi  il  corpo  di  quel  vastissimo  ram- 
pe. Erano  a suo  dire  tra  Moscoviti.  Cosacchi,  Cal* 
rmiccbi,  Siberiani,  (Jeremissi,  Circassi  et  altri  più 
di  30  mila  conibatteuti  effettivi,  olire  i servitori,  i 
vivandieri.  I Ceremissi  portavano  certo  altissitne  in- 
segne  rette  da  6 buomiui,  per  8er^Hre  di  segno  a 
tutto  il  campo.  I Calmuchi  valorosissimi  soldati  era* 
no  4 mila,  ognun  de’quali  si  stima  piii  cbe  4 Tar- 
tari. 1 Cosat:cbi  circa  80  mila.  11  Galiiczyn  aile  vol* 
te  invitava  il  sig.  reeidente  a vedere  da  qualche 
iuogo  ominente  quella  rnoltitudine  s'i  grande  d’ buo* 
mini,  e d’ artiglicrie,  che  sabvano  al  numéro  di  700 
pezzi,  anzi  a mille  corne  aaserisco,  contando  i più 
piccoli,  e dicova  che  i Tartan  con  tutta  U Orimea 
riinarebbero  nella  rcte,  mentre  esso  li  etreondava 
con  i suoi.  Il  rè  le  chiudeiebbo  i passi  al  Budziak, 
ci  i Tartari  fedeli  e Calmuccbi  tenovano  il  Tanai. 
Mà  in  somma  il  Dio  degressorciti  humilia  li  super* 
bi,  e vuolc  cho  ci  tidiamo  nelle  suo.  e non  nelle  no* 
Btre  forze.  Dice  il  buon  üalHczyn,  vedcndoai  dolla 
sete  et  arriditè  astretto  al  ritoroo  pianse  più  voltc, 
psservi  morti  300  mila  cavalli  et  moite  miglîaja  d’huo- 
miiii  di  malatie  e sete.  Cbe  l’cssercito  principale  ri- 
maneva  ai  conBni  coll’  artiglieria,  et  che  il  Galliczyn 
siniramentc  aarebbe  ritornato  con  megbor  ordine  in 
campagua,  se  pure  i Czarii  et  il  popolo  di  M(»ca  per- 
mettoranno,  assicurando  essi  cbe  (talliczyn  si  fareb* 
be  monachu,  se  non  se  le  pcrmettcsBc  di  ritornare  al 
cnmpo.  In  somma  non  dii))ita  il  rcRidente  délia  fede  e 
enstanza  del  Galliczyn  , mà  dice  che  dcU’  essereito 
lasciato  aile  rive  del  Borlsteno  moltissimi  fuggano,  e 
cbe  il  Nuradin  ha  già  rapiti  10  mila  cavalli  e poi  era 
passato  di  quà  del  Boristene  con  40  mila.  Duo  cose 
buoDO  considero  frà  tant!  mali.  La  prima  cbe  ü sce* 
Icrato  Samuelowicz,  ncmico  de’  Polacchi  o dolla  Icga, 
è preso,  e forsi  ail' boni  preseute  straugolato,  et  i 
suoi  l>cni  o tesori  immensi,  che  dicono  ascendere  ad 
una  somma  di  qualche  millioni  di  buonamoneta,  tutti 
confiscati,  bavendo  socebiato  quel  ricchissimn  e po- 
pnlatifisimo  per  molli  anni.  La  seconda  che  la  Mosco* 
via  per  quant<»  apparisce  sta  costantc,  undc  quod  dif* 
fertiir  non  aufertur  alla  lega  christiana,  et  a buon 
contn  confessano  i Moscoviti  ebe  liaverobltem  fatto 
meglio  a segnire  il  cnnsiglio  del  ré,  cioé  di  veiiire 
coli’eswwitn  al  principio  sul  Boristene,  ove  non  sa- 
rebbero  mancatc  rhorbo  nô  l’acque. 
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Inaocoat  XI.  exhorte  le  roi|  le  sénat,  Tordre  equestre  et  remi>ereur  d’AIlema^e  à la  continuatioD  de  la  gnerre  ottomanue. 
{Bpat  IsBocabUi  PP.  XI.  toL  li.  fol.  10*— 12.) 


Oarissimo  in  Cbriiito  filio  uostro  Joanni  Puluoiae 
Re^  lUustri. 

Rouai,  H.  Norank. 

IhSOCBNTUS  PP.  XI. 

Carismme  in  (Jhrislo  fîU  noater  etc.  Adeo  prae- 
clara  invictae  fortituüiuia  documenta  ad  omnein  p<»* 
steritaiia  inemoriam  hucusquo  odidit  Majcataa  tua, 
ut  dttbitare  minime  poaaimua,  quin  ad  nova»  laurcas 
uccupandos  animu  inconcuaso  cuutendaa;  ad  id  eiiim 
cunstauter  pruvoeatum  iri  te  ab  oxcellentia  cauaac, 
quam  adversua  immaniaaimum  ebriatianae  reipubbeae 
boetem  immortali  cum  nommia  tui  gloria  in  supre* 
mo  ejuadem  reipubbeae  discrimine  suacepisti,  uhro 
uobi»  poUiceinur.  Ut  omnea  tamon  in  rc  tanti  momeu' 
d sülicitudiuis  nostrae  pailes  iropleamuH,  validua 
etiani  currend  in  (am  illustreui  acopuiu  tibi  adimiloa 
admoveuma , aU{U0  ad  incljtorum  gestorum  tuomm 
magiiiUidinem  acmulandam  biace  te  vebemeuter  im* 
pelUmus,  non  umisauri  exorcituum  Doniiuum  impenae 
rog^ro,  ut  eximioa  tuoa  clarissimique  istius  regni 
conaius  indebnita  secundonim  eveutuum  faustitate 
ft>rtunet.  l^Iura  super  boc  argumente  a vencrabib  fra- 
tre  Jacobo  arcbiepiacopo  Cacsareae,  noatro  apud  Ma- 
jestatem  tiiaiu  extraordinem  mintio,  cogiu^cea,  cari»- 
sime  in  CbrUto  ôli,  cui  apostobeam  benedicdoneui 
paterne  proraua  impertimur.  Datum  Romae  apud  S. 
Mariam  Majorcm  sub  annulo  piscatorie  die  8.  Novem> 
bris  1G87.  Pondficatus  noatri  aimo  duodecimo. 

Diicctia  filiis  Nobilibus  viris  Ordini  Senatorio  Re- 
gui  Poloniac. 

lUiUAS,  B.  Nctvenbrift  ItKT. 

Innocbhtius  PP.  XI. 

Dilecti  filii  Nobilea  vin  etc.  Etei  ad  susceptum 
adveraus  Turcaa  belhrni  Domini  constauter  praelian- 
dum,  Nobüitatibus  vestris  sads  iucitamenti  futumm 
non  dubitamu»  ab  eximia  pietate  vestra,  pr^doria- 
que  Iodes  comprobata  documenda  fordtudine,  pro 
muneris  tamen  nuatri  débite,  proque  solicitudine, 
quam  de  inclytæ  iiationis  vestrae  gloria  gerimus, 
praetei'inittore  non  possumus,  qtiiu  vos  in  id  ipsum 
vehementiuK  edaui  iudainmemus,  abjuc  ad  vnstras 
laudes  amplificandas  tota  animi  contentione  urgea- 
mus.  8ane,  duin  sacre  exultantes  gaudio,  relatas 
terra  maiique  a Caesareis  Veuedsque  avmis  insi- 
gnes iisdem  de  Tureis  victorias  recolimus,  jusU)  moe- 


rore  afficimur,  videntes  non  idem  praestitum  fuisse 
ab  exercitibus  vestris,  a quibus  ülustria  consuetae 
virtiids  testimonia  juremerito  expectamus.  I^ninms 
autem  non  parum  tristidam  nustram  6ima  spe  rcrum 
strenuc  a vobis  proximo  vero  gerendorum  ; ncque 
cnim  U difficultaiibus,  quae  in  prosecudone  tam  splen> 
didi  consibi  se  objicient,  retardatum  iri  perspectum 
robur  yestrum,  plane  conbdimus.  Agite  itaque,  viri 
fortes,  properate  ad  polmas,  quas  vestros  ad  triuiU' 
pliOB  germinaro  perspiciimis;  udmini  fausta  occasione. 
quao  in  praesens  arridot,  repotendi  tandem  ab  attri- 
tis  undequaque  barbarie  didones,  quibus  ab  ipsis 
per  siimmam  injurtam  ozpoüad  estis;  persuasuinque 
babetc,  non  omissnros  nos  asaiduis  cnixisque  apud 
Deum  precibus,  ampluni  vobis  ad  id  iter  sternere. 
Veucrabilis  frater  Jacobus  arebiepiscopus  Caesareae 
noster  c.xtra  ordinem  nuutius  sensus  nostros  fusius 
expiicabit  N'obibtudbus  vestris,  qtubus  intérim  apo- 
Btolicam  bonodictionem  poramanter  impertimur.  Da- 
tum ut  supra. 

In  e.  m.  Dil.  61üh  Ordini  Ëquesin  regni  Pulouiae. 

Carissimo  iu  Cbristo  Süo  nostro  LeopoMo  Hun- 
garioe  et  Hobomiao  Régi  Illustn,  in  Itoinauorum 
Imperatorcm  Ëlecto. 

lioHAx,  H.  Novrab.  1081. 

butOCBNTlUB  PP.  XI. 

Carissime  in  Christo  fili  noster  etc.  Cum  nobis 
majorem  in  modum  cordi  ait,  ut  incljta  Polonica 
natio  Turcicum  bellum  juxta  initum  cum  Majestate 
tua  et  Vencta  republica  foedus  indefessis  conatibus 
prosequatur,  extraordinarium  ad  Poloniae  rogem  mm- 
dum  venerabilem  fratrem  Jacobum  arcbiepiscopum 
Caesareae  allegamus,  quo  instantibus  pubbeis  illius 
regni  comitiis  convenientes  ordines  in  egregio  in> 
stituto  confirmet,  ac  ad  vires  omnes  adversus  at- 
tritos  undecjaaquc  barbares  exeroudas  magis  etiam 
inilaminct.  Eidem  vero  nundo  injunximus,  ut  isUc 
pertronsions  Majestateui  iuain  de  sollicitudine,  quam 
de  re  taud  momenti  gorimus,  diligenter  doceat;  ne- 
que  eiiitn  dubitmnus,  quin  gratuni  et  acceptiiiu  dbi 
sit  fiiturum  id  inteüigerc.  Reliquum  est,  ut  ipsum 
praesulem  suis  ipsius  dodbiis  ac  pracrogativis  prae- 
stantem,  uostroquo  testimonio  coinmendatiim  huma- 
niter  excipias,  duin  nos  Majestad  tuae  apostolicam 
benedicduuem  amauUssime  impertimur.  Dat.ut  supra. 


ccuv. 

KuuvoUe»  ÎDtûrommtes  transmlapa  par  l«  cardioal  Pallaricini  au  cardinal  Oibo  mtr  affaire^  tl«  Moscovie,  nur  t’audience 
dv«  ambaMadeun  nioaeovites  à Zolkiew,  et  sur  la  lettre  des  deux  czars  h la  république  de  Venise. 

(Nuasialur*  di  Pokiata  t«].  lOTî.) 

v*awvu.  10.  iweinbr»  I9rt.  tata  per  un  pezzo  dalla  regina  segut  l’anno  passatn 

Corne  avvisai  altruve  è stato  introdotto  nel  se-  e poi  si  è andata  düatando,  perebè  il  rè  nel  rice- 
nato  il  priinogenito  di  sua  maestà.  Questa  cusa  teu-  vere  ambascîaiori  di  Moscovia  hebbe  a lato  et 
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in  aodia  e^iale  il  principe,  al  quale  gl’amlta^riatori 
baciarono  la  mano  corne  al  rè,  cosa  ehe  fece  mera* 
vigliare  quei  che  fianno  quanto  qnella  gonte  è pnn> 
tigliosa. 

VjkUATiA,  17  U*c«mbr«  1SK7. 

È giunto  avviso  da  oonflni  di  Moscovia  che  U 
niiniatro  spedito  già  dal  rè  ai  Czah  era  stato  trat* 
tenuto  suUe  frontière.  speditionc  fattasi  troppo 
tardi  et  hora  ritardata  per  quest' accidente  obbligarà 
a star  per  un  pozzn  all'oîtcuro  dollo  cose  di  quolla 
corte.  Fare  che  habbi  incontratn  il  tempo  d’ un  gran 
Hconvolgimento  in  quella  natione,  che  quando  fosse 
taie  socondo  che  ô potuto  trapollaro,  potria  portare 
delle  gran  novità.  Dicesi  dunque,  che  la  principessa 
Sn6a  lasciate  le  redînt  del  gnvemo  si  ritiri  in  un 
monastero  da  essa  fabricato.  Che  il  più  vecrhin  Czarn 
(Tiovanni  rinuntierà  l’impero  a Pietrô  suo  fratello  mi- 
nore, principe  che  ha  genio  grande,  et  è inctinato 


alla  guerra,  e si  protesta  d’andare  alla  fcsta  deirosser- 
cito  contro  i Turchi  e Tartan  in  caso  che  siegua  ta! 
rinunfia.  Che  il  principe  Oallicini  continuerâ  ad  es- 
sere  primo  miuistro,  il  che  faria  moravigiiare  molti, 
attcso  l' essor  lui  stato  sempre  appoggiato  alla  prin- 
cipessa Sofia  ch'  era  quasi  la  di  lui  rolouna,  et  anen 
depondoDtc  da  Giovanni,  e contrario  a Pintro.  Questi 
avvisi  si  dire  d’ haverc  nella  corle;  ma  di  tiitto  ciô 
0 deir  altro  uuovità  che  siino  per  segnime,  sari  bene 
attondeme  la  confirmatione. 

li  giunta  la  rispnsta  de'  Czari  per  la  serenissima 
republicB  di  Veneüa  alla  parte  datale  delle  conquiste 
faite,  nella  qnol  lottera  i Czari  con  una  milanteria 
che  ha  mosso  a risn,  dicano  che  il  loro  essercito  ba- 
vera vinto  qnattro  battaglie  contro  i Tartari,  con 
cbe  pare  vogliann  contmporre  trofei  a trofei  ; ma  pur 
che  continuino  la  diversione  so  le  pnè  condooare,  e 
lasciarli  nella  fede  che  banno  o che  essigano  d'altri. 


cav. 


Léopold  I.  tnromie  Innoc«>tit  XI.  dm  nffRirrit  de  Hon{^c,  Int  demande  des*  «uHfrideii  ponr  In  ^erre  ottomanne  et  la  coo- 
finnatlon  de  TnlTtce  en  iKnineur  dn  a.  archan^  Gabriel,  comme  prutectenr  de*  artnAea  chr^ifnnw  contro  lei  Turc*. 

(LiU.  priarip.  roi.  IZS.  bL  IV.) 


nonoiriAl,  17,  Janitarii  |(W. 

Beatissime  in  Christo  Pater,  Domine  Rcvine. 
Post  otriciosissimom  commondationem  et  filialis  oU- 
servantiae  continuum  incrementnm.  Ad  Sanctitatis 
vestrae  pedes,  et  peragendas  res  suas  in  Italiam  ten- 
dens  Lndovicus  Kerdinandus  cornes  Marsilli  uostras 
huroillime  desideravit  commendatitias;  quibus  ilium 
ntpote  in  flagrante  bello  Tunneo  ob  res  streuue  ge- 
stes benemeritum  munire,  neenon  bac  ipsa  occasione 
ei  committcrc  visum  fuit,  ut  Sanctitati  vestrae  de 
modemo  rerum  HnngaricÆum  et  sacri  belli  statu, 
temquam  ocnlaris  testis  de  omnibus  informatns,  ge- 
nninam  relationem  faoiat.  Cni  rianctitas  vestra  ple- 
nam  fidem  habere,  snnnlqnc  gravitetem  sacri  lu^us 
negotii  paterne  sibi  cordi  dneere  velit,  fortelit»  et 
alia  loca  per  dexteram  excelsi  gentililjus  eoramvo  as- 
secHs  crepta  per  copiomim  militem  praesidiarinm.  Kx- 
peditio  primo  vere,  I)eo  volente,  deetinata  duos  ferme 
cxercitns,  altenim  cis,  alterum  trans  Dannbiiim,  uter- 
qne  cnm  repartmdis  foiialitiis  et  alendo  milite  prae- 
sidiario  vix  non  immensitatem  «mmptnnm  desiderat. 
Régna  et  provinciae  nosirao  collerrtis  bello  inq)ensis 
exhatiste,  reditus  cameralcs  per  muiua  ad  summmn 
gravai)  mmt.  Sanctitatera  vestram  adferendo  simi- 
lia  non  aggravareinus , si  vcl  scintilla  poesibilitatis 
ad  eluctainium  absque  patemis  subsidiis  superesset. 
Aetema  erit  Sanctitatis  vestrae  memoria,  sub  cujus 
felicibus  auspiciis  in  saiicto  foedore  pro  optimo  Kc- 
elesiae  incremento  arma  000100171111,  ad  nltemires  »li- 
tiones  Tarcicas,  si  medüs  extreme  necessariis  in  tem- 
pore  nobis  succurratur,  ope  divina  victeriose  ribrands. 
Iterandis  itaque  .Sanctitati  vcsti-ae  auxiliis  inubei,  ei- 
dem  pro  nostro  et  totins  christianitatis  mjlatio  peren- 
naturam  ineolumitatein  animitas  appnM'amur.  Datum 
iu  arce  nostra  regia  Posoniensi  die  17.  menais  J»- 


nuarii  anno  1688.  Regnomm  nnstronim  Romani  tri- 
gesjnin,  Hnngarici  trigesimo  tertio,  Bobemici  vero 
trigesimo  secundo. 

EjiifMlf>in  SAnctiUti*  Ventru 

Oba*^u«Ri  niia* 

Lbopoldüs. 

PoaoMUt,  17.  Juiurii  IW. 

Leopoldus  Divina  favente  Ctementia  Rlectus  Ro- 
manornm  Imperator  semper  Augustus,  Gcrmaniae, 
Hungariae  etc,  etc.  Revmo  in  Christo  Patri,  Dfio 
Alderano  S.  R.  Bcciesiae  Episcopo  Osiiensi  Cardi- 
nali  Cybo,  amico  uostro  charissimo,  salntem  ac  be- 
BRvolentiao  nostrte  aflectum.  RovAe  m Christo  Pa- 
ter, amice  charissime.  Oom  ilinstris  Ludoviens  Kep- 
dinandiis  cornes  Mandlli,  vir  in  liello  contra  Tiiream 
sub  nostra  militia  bene  meritus,  qui  multa  strenue 
geissit,  iu  Italiam  tendat,  ad  pedes  suac  Sanctitatis. 
deinde  pen^^ndas  qnasdam  res  proprias,  ac  pro  fe- 
beiori  e^ariim  eventn  nostris  commendatitiis  tniiniri 
supple.x  desideret:  aon  solnm  bénigne  animendum. 
vemm  etiam  ei  eoimnittendnm  esse  dnximns,  ot  de 
rorum  Hungaricamm  et  modeino  militiae  ac  betli 
statn  snam  Sanctitatem  pleue  informot.  Quippe  te- 
stis ille  est  ex  pmesentia  notitiani  hahens.  In  me- 
moriam  quuqoe  Beatissimu  Patri  bterae  nostrne  dicto 
Marsilli  eoncmditae  revoeant,  ne  scmtiilam  quidem 
poesilnUtatiH  superease,  ut  sine  patemis  subsidiis  prae- 
sidiarii  in  fortalitiis,  aut  copine  alias  primo  vere,  Deo 
opitulante,  cia  et  trans  Dannbium  in  campum  rooven- 
dae,  eompleto  numéro,  annonoe  restibus,  armjg  ahis- 
que  rébus  bellieis  pro  dupHci  exereitu  necessariis 
instruautur.  2^ub  anspieiis  sitae  Sanctitatis  sacrum 
foedns  (ujolmt,  feUccs  in  reguo  Hungariae  et  alibi 
progressns,  qnos  per  saccula  suspirabat  sancta  Ma- 
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ter  Ecdeelft,  veraui  âolantur  chrisliunitateui.  Ex- 
bauBtis  per  varias  collectas  bolli  causa  impoaitas 
regnis  et  ditiouibus  uostri»,  obacratia  idcirco  cauie- 
ralibuH,  dum  pluriuiOB  myriades  aliquotaouoruui  iractu 
inipeodero  oportuit,  oluctarî  certo  nou  valemus.  Ve- 
strain  itaque  Revereudissimam  Fatemitatem  perbene* 
vole  requiriniua,  velit  et  dictum  Marsilli  sibi  com- 
mendatum  babere.  et  omni  ope  et  opéra  pro  totius 
ebristianitatia  salute  et  incrementu  ad  prumovendaiu 
bujus  auui  uiaximam  expediUoticm  indefesae  adla- 
borare»  ut  sua  Sanntitas  armis  uostris  paterne  suc* 
carrât,  quae  alias,  quod  deplorandiuii  furet,  versa 
aléa  cum  barbaronun  gloria  arcerentur.  Caetemm 
Reverendissimae  Patemitati  vestrae  beuevoleutiam 
uüstram  Caesareaui  coufiraiaxuus  uborrtnmm.  Datum 
in  arce  nostra  regia  Pusoniensi  die  décima  septima 
inousis  Jauuarii,  auuo  millesimo  sexcenteaimo  octua- 
gesimo  octavo.  Kegnoruin  nostrorum  Kntnaiü  trige* 
simo,  Hungarici  trigesimo  tertio,  üobemici  vero  tri- 
gesimo  secundo. 

I^BOPOLDUS. 

ilenn.  Cornus  de  Stntaien, 
Jouines  ËQoriiie. 

PûMMUB,  n.  Jwuftrii  kHS. 

Beatissime  in  Cbristo  Pater,  Domine  Reveren- 
dissime.  Post  ofbciosam  cumiueudatiouem  blialis  ob- 
servantiae  continuum  increineutum.  Quo  tnajom  coe* 


litum  in  nos  redundant  bénéficia,  eo  meliori  etiam 
cura  et  soUicitudlnc  supernunui\  prîmatuum  hono- 
reju  et  veuenitionem  uportet  promovere.  Dubium  nou 
est,  practer  alios  coelestis  bierarebiae  milites,  in  quo* 
rum  ope  post  l>eum  et  Doiparain  spero  figimus,  glo- 
riosissimum  arcbaiigelum  Gabrielem  armîs  uostris 
contra  barbares  adstitisse,  parlas  per  cum  victorias 
et  sat  amplas  ditlonos  cum  multis  fortalîtiis.  San* 
ctiias  vestra  favit  paterne,  ut  cuitus  et  recitatio  of- 
ficü  per  régna  et  ditiones  uostras  liacroditarias,  nec 
non  per  Bavariam  coucederctur , quam  bac  nustra 
filial!  iustautia  per  totuiu  ortbodoxum  urbem  diffundi 
ad  omnes  sacerdotes,  et  qui  ad  boras  adstricti  sunt, 
cupimus,  ea  fiducie  fret!,  fore,  ut  vestra  Sanctitas 
ineremeuto  cuitus  et  veuerationis  erga  tantum  coeli 
principcm  eo  faoilius  annuat,  quo  certioros  nobis  de 
validu  ejus  patrocinio  et  ope  ad  plures  victorias  et 
incineratioiies  bostium  facimus  promissiouem.  .\ltis* 
simus  Sanctitatem  vestram  , sub  cujus  felicissimis 
auspiciis  coepta  sunt  arma,  per  iunumeras  anuoruiu 
sériés  incolumom  sorvet.  Datum  in  arce  nostra  re- 
gia Posuniensi  die  17.  meusis  Junuarii  anuo  1688. 
Keguoruui  nustronim  Romani  30.,  Hungarici  33.,  Bo* 
homici  vero  32. 

Ejusdetu  Saactitatia  Vustrae 

Obi«qu«Bi  niiv* 
Lsopolüos. 
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Sommaire  d«e  conféraicee  teoaee  à Moscou  entre  las  commiisaires  moicorilue  et  1rs  mbuasadeurs  polontis 
U sidel  de  I»  cuntinostion  do  U guerre  ottomsnue. 

(NnaïUturs  Si  Polouit  *el.  106.) 


Sovtuu  <leU«  f«aferr«»  bnknu  u lioM-n  U 17  tl«r»a  frt  i cob- 
mÎMsni  MmcovîU  et  il  rwiSeote  di  Poloais. 

Doppo  un  lungo  e tedioso  racconto  délie  ditfi> 
coltà  incontrate  prima  d'baver  la  cunferenza,  esplica 
in  primo  luogo  ü residwte  le  altercazioni  bavute 
col  (iallicino  supra  ü punto  di  chi  dovesse  prima 
esplieare  t pension,  e rommissiont  de  suoi  princîpali 
circa  la  futura  campagna,  pratendendu  il  (iallicino, 
cbe  il  residente  manifestasse  prima  le  intenzioni  del 
rè,  il  quale  nelle  sue  l’egie  credenziali  ai  riferiva  a 
cio , chti  dal  medeino  residente  sarebbe  esplicato 
a nome  auo  a i Czari,  e questo  replicando  d'baver 
ordine  di  sentir  ciù  cbe  î detti  Czari  pensavano  di 
fare,  per  poter  sopra  di  ci*  prendoro  le  sue  misurc, 
e nianifostar  loro  i suoi  sens!,  lu  fine  Galliciuo  disse, 
cbe  bavendu  il  rè  approvatu  l’aiino  passato  cbe  Tes* 
sercitû  Moscovita  si  fusse  avanzat4)  verso  Kaszker- 
meu  e Szakeruieu,  castelli  situati  sopra  le  due  rive 
upposte  del  Boristene,  pensavano  i Czari  di  prose* 
guire  vico  nell* imminente  canipagna  quella  impresa, 
et  espugnati  li  detti  castelli  passare  poi  nel  Perokop, 

0 coiisegtientemente  nella  Krimea,  corne  portavano 

1 patti  dalla  legs.  Cbe  perù  bavevano  uitliuato  aile 
loro  trappe , di  inarciar  verso  gî’  accennati  castelli 
subito  che  ftjssero  spuntate  le  prime  berbe,  cbe  que* 


st'impresa  riuscircbbo  senza  dubio  fortunata,  se  S. 
M.  (corne  è obligato  et  ba  promesso)  spedirà  il  suo 
essercito  verso  Budziaki,  per  agire  quivi  vigorosa- 
mente  contro  i nemici  commun!,  questa  esser  Pin* 
tenzione  de  i Czari  suoi  padroni. 

Risposc  il  residente  cou  applauso  aile  dette 
intenzioui,  le  quali  si  accordavano  molto  beno  colle 
savic  e generose  del  rè  suo  signore,  cbe  conosceva 
non  poter  meglio  incaminarsi  le  trappe  Moscovite 
nel  paeso  nemico  cbe  per  lu  via  de  castelli  sul  Bu* 
ristenB.  Happrosentù  cbe  se  bavessero  li  Czari  ac- 
cettato  il  prudente  conslglio  di  S.  M.  l’anno  paasato 
di  venir  cogP  esserciti  da  questa  parte  del  Boristene, 
non  si  sariano  trovati  esposti  aile  grandi  incoumo* 
dità  d'uii  paese  desertu,  et  baverebbono  operato  cou 
più  vigorc,  più  coiuodo,  e piü  utile,  ma  che  forae 
il  traditor  Samuelowicz,  vedendo  concinsa  la  pare 
pcr[ictua  fra  le  due  nazioni,  et  in  cousegueuza  clùii* 
sa  la  strada  d'infestar  la  Polonia,  volse  c‘uuser\ar8i 
libéra  et  aperto  il  commercio  co’  Tartari,  et  impedi 
l'csseeutione  di  cosî  salutifero  consiglio.  1/ istesso 
terne  S.  M.  che  non  faccino  auebe  quest’amio  i Co- 
sacchi,  ai  quali  rincrcsce  U fare  gnnrra  co’Tarlari. 
Desidera  pen'»,  cbe  ciù  che  si  mancù  la  campagna 
passata  si  rorregga  in  questa,  e cbe  datu  principio 
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ie  truppe  Moscovite  ad  occupar  li  castelli  !^ul  Üo- 
ristene,  e furtiâcar  con  buoni  e validi  fortini  tutti 
i paasi,  per  li  quali  so|^iuno  i Tartari  del  Kriiu  en- 
trare in  Ukraina,  comc  Kuczkasov.',  Burkon  e Javsau), 
si  vûltiuü  poi  verso  Oczakowa,  cLe  con  facilita  pon- 
DO  capug^are,  e con  l'acquisto  di  questa  piazza  di 
sito  rommodo  et  oportuno  togiierannn  affatto  la  coni- 
uiuiiicaziûue  de  Tartari  Crimensi  con  quelli  di  Hnd- 
ziaki  e di  Nahai.  Che  nello  stesno  tempo,  che  Par- 
mata  Moscovita  si  avanzerà  verso  Oczakowa,  queüa 
del  rè  marcerà  verso  TeLiuia  e Bialogrod  luugo 
il  Dniester,  per  liavcr  più  vicina  la  communicazionc, 
e poter  l’uno  e Taltro  essercito  operar  di  concerto, 
in  cbe  consiste  tutta  la  forza  délia  gtierra,  et  eardo 
rei,  perebè  dandosi  in  tali  victuanze  corne  la  mano 
gli  esserciti,  doppo  ocenpati  Oczakowa  e Dialogrod, 
ponno  congiuntameute  entrare  nel  Krim , c so  ciô 
non  ai  potesso  esegnire  qnest'anno,  si  conseguireb- 
be  iu&Uibilmente  il  prossimo. 

Con  pazienza  ascoltô  il  Gallicino , cho  poi  re- 
plicù:  Troppa  rame  bai  messo  a fuoco  in  una  volta; 
non  habbiamo  anco  preso  Kaszkcrmen  e Szakermen, 
e già  ne  mostri  la  via  di  Oczakowa:  bisogna  pro- 
cedere  a passo  a passe,  finire  prima  un'impreaa,  e 
poi  cominciar  un’altra,  ieneudosi  sempre  sopra  un 
caniino,  il  quale  dalla  parte  nostm  deve  caser  verso 
il  Krim,  o doUa  vostra  verso  Budziaki. 

A ciô  replicù  il  residente,  che  so  i Moacoviti  an- 
davano  da  una  parte,  et  i Polaccbi  per  un  altra,  ne 
sarebbe  seguito  l’istesso  iuconveniente  deli’anno  pas- 
sato,  che  appena  una  volta  o due  in  tutta  la  cam- 
pagna  si  potemo  baver  nuove  l'uno  dell'  altro,  e pure 
il  pih  importante  punto  è quello  cho  l’eascrciti  sia- 
no  in  vicinanza  Tuno  deU’altro,  per  poter  consulter 
e BciegUer  le  risoluzioni  megliori  ; che  ne'  patti  il 
maggiop  hindamento  è di  cercare  omni  meliori  modo 
il  bene  délia  ebristianità.  Che  questo  consiste  nel- 
l'impedire  tutti  t passi  a i Tai-tari,  poi  cbe  per  baver 


i medesimi  liheri , è venuto  questo  nuovo  Nuradiu 
siiltano  con  20.000  buomini  a Kaminec,  ed  adesso 
ancora  si  ferma  in  Uudziaki,  dove  aspetta  il  Cham. 

A questo  punto  si  adir<>  il  UalUcino,  e rispose: 
Voi  preteudete  che  noi  facciamo  la  guerra  e guar- 
diamo  i passi , non  irovo  uei  patti , cbe  doviamo 
darsi  la  mano  a agire  insicme,  o vero  che  non  do* 
viamo  occupare  qnesti  paesii  basta  cbe  il  Cbam  co- 
m’è  restatü  a casa,  vi  resterà  ancora  adeaso,  e Nu- 
radin  como  oltre  volta , cosi  adesso  si  raggira  in 
Uudziaki  senza  gran  frutto;  non  conosciamu  nui  al- 
tri  passi,  sappiaino  bene  che  sotto  Kuczkermen  è 
il  principal  do  Tartari,  e cho  preseutemente  non  vi  si 
accostano;  gli  altri  tutti  do  quali  voi  discorreta,  si 
comprendono  in  quello.  La  corrispondenza  ira  gt'es- 
serciti  puù  esserc  ancora  di  Kuczkermeu,  di  dnve  non 
si  coD^o  più  di  4U  legbc  a Uudziaki;  ma  bavendo 
proposto  il  residente  di  far  veuire  le  mappc  per 
considerar  bene  le  distanzo  do  luogbi  et  i passaggi, 
lo  rieuHÙ  il  Gallicino,  dicendo  baver  egii  perfetta  no- 
titia  di  tutd  quel  luogbi.  Soggiuuse  ancora,  quanto 
a i Cûsachi,  essor  quelli  cosi  bene  circondati  dalle 
truppe  Moscovite , che  non  potevano  tenter  la  mi- 
nima  cosa  pregiudiciale  alla  legs , bavendo  messo 
per  tutto  capi  fodeli  per  invigfüare  i loro  andamenti. 

La  conclusione  è,  cbe  non  banno  voglia  d'anda- 
re  ad  Oczokow'a,  e non  lo  doviamo  sperarc,  se  per 
altro  lo  Spirite  santo  non  gli  muovesse  a portarsi 
a quella  volta;  ma  Gallicino  assicura  con  giurameu- 
te,  cbe  anderanno  a Kaszkermeu,  e di  là  verso  il 
Krim,  soggiongendo  questo,  cbe  penetratosi  questa 
notitia  da  Nuradiuo  sultauo  se  ne  tomerà  subito  in 
Krim,  e non  ai  mostrerà  più  a Uudziaki. 

Quauto  a i generali  cbe  dovovano  marciare  in 
compagna,  disse  cbe  baverebbe  spedito  N.  N.  N.  e 
che  già  baveva  ordinata  al  Kosaga  et  al  generale 
di  Zaporosa  di  guardar  bene  tutti  i passaggi  colle 
loro  truppe. 


ccLvn. 


Lm  deox  own  de  Moecoa  muionceiit  su  nd  de  Poiognn  leur  ferme  résolutioQ  d'entrer  en  esmpsfDO  contre  leu  'ISircs, 
et  d'insister  aupràs  d«  ]'cinpereiir  «t  do  U ripubli(]ue  de  VeaUio  pour  ({n’UB  fusent 
de  mdme  coiifonncut  un  tnité  déjà  conclu. 

{Nttonslurs  di  Poloius  vol.  lÜS.} 


Copie  Koponsvrisnni»  a CssTta  'Maarbovia»  ail  titaru  aeranissiaal 
Er^oa  PoUwtse. 

M«8CL'*a.  T,  Uami  ICHH. 

Detulit  Dobis  magnis  Czareis  Majestatibus  mis- 
sas  per  postam  vestrae  Regiae  Majestatis  literas,  iu- 
terauntius  et  residens  în  aula  Czareamm  Majestatum 
uostrarum  existons,  Georgius  Dominicus  Domout  da- 
pifer  Kouuensi»,  Grodiiae  6.  Febr.  juxta  novum  ca- 
lendarium  scriptas.  in  quibus  revelatum  est  per  adjun- 
ctum  responsuni  ad  raissas  a nobis  Czareis  Maje- 
statibus  vestrae  Regiae  Majestati  exartas  praeterito 
temporc  uotîtias  de  Crimensibus  iutimorum  iKijarnnim 
et  palatinoroin  uostrorom  suecessilms,  quod  nobis 
Czareis  Majestatibus  vestra  Regia  Majestas  de  clade 
super  boste  sanctae  Orucis  per  illos  nostixis  Czarea- 


rum  Majestatum  intimes  bojaros  et  palatinos,  cum 
nustris  Czareis  iunumeris  exercitibus  facta,  atnabi- 
1cm  praestet  gratiarum  actiouem.  Ad  hoc  expressum 
vestrae  Regiae  Majestatis  incitamentum,  sinrero  ebri- 
stiaim  corde  et  multoties  frateme  dcsîderaudo,  ut 
nos  Czareae  Majestates  future,  Deo  dante,  vere,  juxta 
praeterita  vestrae  Regiae  Majestatis  media  per  Ale- 
xandrum  Skop  delata,  velimus  prius  ca-steHa  ad  Bo- 
ristbeuem  sita  occupare,  et  po«t*>a  cüiijunctÛJrH».  Tar- 
tai*orum  rescis.sis  omnibus  viribus,  uostris  Czareis 
exercitibus  Crimeain  petere  demandaremus.  de  assi- 
giiatJuiie  et  temposUva  eductlono  exercituum  nostro- 
rum  in  cainpuni,  et  in  quibtis  loris  rastmnim  positio 
deberet  esse,  uostrarum  Czarearuni  Majestatum  ante 
immiuens  ver  resolutioneni  frateme  respiciat,  atque 
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pro  angnieotatione  gluriae,  ail  rnnRcrvandmn  mutimm 
bonum  et  durabilcm  tuitionem  ad  nos  magnos  Doiui* 
natopcR  spectantenj,  andcabiles  nmfi^rentias  et  coin- 
pellationcR  halwre  optet.  Et  uob  magni  DmninatureR 
nœtrat^  Czaroati  Mojcstabîs  hoc  düectissimi  fratrÎR 
nostri  magni  Dominatoris  vestrai?  Regiae  Maj**ntatiR» 
ex  débita  inter  iior  niagnoa  DonunaUires  frattîrua 
amieitiaet  charitate,  ad  moHua  eomtnodi  augmentuin 
liî>enter  consilium  acreptamuR,  ex  tob>  corde  optan- 
dü,  hoc  cum  Doo  incboatnm  opu»,  auxiliaiitc  Cliristo, 
tanquam  mvincibilibua  cbriRtianitatis»  annis,  interce- 
dente  puriRaima  Domina  uostra  geuilrice  Dei  Yirgine 
Maria,  mutuu  et  unanimi  rliristianonitn  upcratinne 
ad  effectum  deducere,  et  pro  bac  fulura  bellica  ex* 
peditioiie  nos  Caareae  Majestates  exer»*itus  mittere 
coDcedimus,  et  in  quo  loco  iiostri  exereitus  locabun* 
tur,  et  de  bia  nos  magni  Dominatores  noatrac  C/&- 
rcae  Majestates  vobis  fratri  nostro  magno  Domina- 
tori  vcBtrae  Regiae  Majostati  juxtademderium  vcatrac 
Uegiae  MajestatiB  per  bas  noRtraB  Czanmrum  Majesta* 
tiim  literas  nutum  facimua,  quod  nos  magni  Doniina- 
torea  noatrae  CV.arcao  MajcatatcB  adimpleudo  aauctae 
{vads  cunsumniatiünem,  pn>pt«>r  noatrani  Uxaream  cuni 
vestra  Rcgia  MajestatiB  duraliiliorem  amicitiam  et  cba* 
ritatem,  juxta  voBtrae  Regiac  Majostatis  deRidcrium. 
quod  antea  Kcgia  Majestas  vestra  affuctabat,  et  mudo 
id  ipsum  optai,  dcmandavimus  proptcr  supra  exprès* 
sam,  super  boste  sanctae  Crucis  operatiimcm  expe- 
dire  nostraniin  Czareapurn  Majestatum  bojoros  pa* 
latinos,  coin  nostris  Czareis  exercitibus  nnstrarum 
Czareanim  Majestatum  majoris  Higillt  custodem  iuti- 
mum  bujaram,  publicorum  rum  exteris  negotioruin 
directorem,  Novogradensom  (taliczyn,  socium  ojus  in* 
tinium  bojarBUu  gubeniatorem  Wiateeusem  Borisiim 
Petrowicz  Szeremetew  cum  sociis,  ut  congregatis 
iiustris  Czareis  exorcitibus  ultra  Ukrainensia  casteila, 
in  ipsis  pmximis  loeis  o confiniis  bostilibus  loecnt 
castra.  Socio  vero  ejus  intimn  bojaro  et  adico  pa* 
latino  ....  Romanowiozio  Nepluiovio,  atque  nostra- 
niin  Czarearum  Majestatum  sulxiito  cxercitunni  Za* 
poroviensium  Zaporovieiisi  diici  Joauiii  Stepbaiiidi 
Mazeppa,  cum  magnis  nostris  Czarearum  Majesta- 
tiim  iiostranim  majoris  et  minons  Rossaniae  exerci- 
tibus.  ad  operandum  sub  castella  Tureica  ad  ripas 
Itoristheuis  sita  ire  jussimus.  lisdem  mandavimiis 
nos  magni  Dominatoros  nostrae  Czareae  Majestates 
propter  arctiorem  bustis  incbisionem,  nacto  terapore 
et  l>eliica  oppurtunitate  illuc  euudo,  ycI  inde  redeim* 
do,  propo  Perocopum  in  fluvio  Samar  origere  forta- 
litium,  et  îllud  piuriina  nostrarum  CV&rearum  Nfa- 
jestatum  munire  roilitia.  t^uibus  supra  luemoratis 
nostrarum  Czaroarum  Majestatum  iutiinis  bojaris  et 
paJatiuis,  et  nostranim  Czareanmi  Majestatum  .lub- 
dito  duei  aiî  liane  opemtionem  iter  arripore,  et  Deo 
juvante,  super  hoc  boste  ornues  luarhinatioiies  bol- 
iicas  tentare  jubcbimim  omnino,  Deo  doute,  non  ox* 
peetando  teinporis  inatiiritatem.  Ri  antieipando  biine 
noslramm  Czar«*antm  Majt*stotum  intimi  bnjari,  et 
cum  iomimeris  miiitiae  nostnwî  eopiis  |w»latinonitn 
exitimi,  mitiimus  in  Zaporoviam  nostramiu  C^rea* 


rum  Majestatum  aulicum  bojamm,  generalem  et  pa* 
latiuum  Cregorium  Jwanowicz  Kosakowam  cura  nos- 
tris  Czarcis  copüa  et  Zaporovieusibus,  subque  caatel- 
li.H  supraniemuratis  TurcJcis,  Deo  adjuvante,  operari 
mandabimus,  no  ante  adventum  uostrarum  Czarea* 
rum  Majestatum  cum  copiU  dueum  et  palatinoruin 
audeuiit  illi  Bissunnani  tam  in  nostrarum  Czarearum 
Majestatum,  qiiam  vestrae  Regiae  Majostatis  ditiones 
cxcursiones  facero  belliras.  Braeterea  l>ona  spe  su* 
mus  nos  magni  Dominatores  nostrao  Czareae  Maje- 
atatos.  ita  existimantes,  quod  et  vos  frater  noster 
magnus  Dominator  vestra  Kegia  Majestas  pari  quoquo 
modo,  ex  parte  Majostatis  vostrae  Rcgiae,  n^gni  et 
magiii  dueatus  Litlmaniae  numei*osas  copias  cum  du- 
cibus  contra  Turcam  et  Bialogrt>denses  Tartaros  ad 
oporatioues  beilicas  mittere  velit,  hoc  destinato  ue* 
cossano  toinpore,  non  diifereiidu  exitum  ad  remotio* 
rem  occasionem,  adimplendn  cousütiitionom  perpetui 
foodoris  et  sauctac  pacU.  Itidoui  ui  promutionc  ve* 
strae  Regiac  Majostatis  magni  Dominatorîs  Caosarea 
Majestas  Romana,  et  rcspublica  Veueta  aliique  pro- 
pter  integritatem  totius  ebristianitatis  ulciscendo  di* 
gnentur,  contra  bos  communes  hostea  suis  ex  parti- 
bus,  ubique  occasiu  moustraverit  viam,  conunuuiter 
mimerosis  suis  exercitibus  insistere,  <juemadmc>duin 
et  modo  nobis  magnis  Doiniuatoribus  nostris  Czareis 
Majestatibua  per  suae  Majostatis  literas  patefacit, 
quod  vestra  Rcgia  Majestas  satisfaeiondo  foinieri 
iuceptum  cum  hoc  lîdei  christianao  boste  bellum  in* 
simul  cum  sereuissimis  collegatis  suis,  Deo  juvante, 
terminarc  velit.  Cui  roi  nos  magni  Dominatores  nos- 
trae  Czareae  Majestates  Gdentes,  optoinus  ex  siocero 
©t  iutegro  corde  huic  beno  coepto  operi  D*'o  placi* 
dum  immutabilem  per  Dei  benedictioneœ  finem.  De 
amicabilibus  autem  et  froquentioribus  inter  nos  ma- 
gnes DD.  nostras  Czareas  Majestates  et  vestram  Re- 
giam  Majestatom  nostrae  Czareae  fratemac  amicitiao 
et  rbaritatis,  atque  citioribus  dominîorum  vestrorum 
in  bonis  actibus  conferentiis,  nostrarum  Czarearum 
Majestatum  inimutabileet  verum  est  desiderium,  que* 
madmodum  de  hoc  a mistris  Czareis  Majestafibus  plu* 
rimis  amicabilibus  literis  antebac  ost  revelatum,  et 
praesentibus  nostranim  Czarearum  Majestatum  literis 
certum  faeimus:  ideoque  residens  vestrae  Regiac  Ma- 
jestatis  in  aula  nostrarum  Czarearum  Majestatum  ha- 
lietur  in  Czareis  amorihus,  et  in  omnibus  omnimisla 
ipsi  propensio  et  benigna  audiciitia  faeta  est,  attjue 
nostrarum  Majestahim  solita  provisio,  prout  praote- 
rito  resideuti  Swiderscio  dabatur,  juxta  V.  Rcgiae 
Majestaüs  desiderium  a die  prima  ApHUs  dari  iiijun- 
cta  est.  Vieissim  quoque  desiderainiis,  ut  nostrarum 
('zarewTnn  Majestatum  apud  vestram  R*‘giam  Maje- 
statem  residenti  pari  modo  praestetur.  Mis  significa- 
tis,  nos  magni  Dnmluatores  vobis  fratri  »Mtro  Dn- 
minalori  vestmo  Rcgiae  Majesfati  diuturnam  a Deo 
precannir  vaicUidinctn . et  fclix  in  dominiis  regnum 
et  regimon.  Datum  domiiui  nostri  in  palatin  Czaro- 
nim  magna  arce  Mosciiae  aiiiio  a condito  orbe  7196. 
mensis  Martii  7.  die.  Rcgrii  nostri  aoiio  sexto. 
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Lus  cura  de  MaaroTÎn  Lofonnent  leur  ambusadear  prea  U répabliqae  de  Polo|;tie  récenbw  victoîrea 
ma  portées  eor  les  Turcs  due  U Crimée. 

(Nuuiatiirs  di  Poloeû  vol.  KM.) 


Traduetio  lilvrsnua,  qtus  ærlpMruat  Ctsri  suo  BtsutN  in  Polmia 
lid4Uti  ti  Moacus  «ab  dia  0.  Augoaii  lâHS. 

Urbs  ad  fluTium  Saniaram  remonter  conatnicta  est, 
atque  appellata  Notoj  BoUorodici,  quod  interpréta- 
tor  novae  I)ei  Genilricia,  ibique  eccîcaia  extrueta 
est  sub  tituln  Beatao  vivum  pûrtantia,  quam  eccle- 
ifiam  vocaut  Zywonosnobo  ac  Btocznika.  Urbis  bujus 
magnitudo  in  circuntferentia  ambitur  mille  uinia,  val- 
lumque  faabct  circumcirca  ox  fnndameutis  etninena, 
quod  in  sua  latdtudine  constat  novom  ulnis,  tribus 
auiem  in  altum  extra  fossas,  quac  foasae  profuiidae 
quatuor,  et  latae  quiuque  tUuia,  in  aliis  vcro  locis 
sex  et  septem  ulnis  oxpanduntur.  Urbs  iUa  tenet 
doxtnim  fluvii  Samarae  latus,  qui  mcdio  miiliari  ài- 
stat  a Boristenc  fluvio.  Pro  praesidio  relictus  est  in 
bac  urbe  quidam  palatinus  uomine  Kosagowa,  cum 
quü  remanscrunt  tria  millia  pcditum,  duo  autem  eque- 
strium.  Urbs  vero  ista  propinquissima  est  Crimeae, 
uude  maudatum  factum  est  pracsidiariis,  ut  se  oppo- 
nant  conatibus  Crimeusium.  Porro  pro  custodia,  ne 
büstes  accessum  habeant  in  n?goum  sereuisstmi  re> 
gis  Poloniae,  posita  suut  castra  ex  bac  parte  Bori- 
steuis.  Legin  Obinviao  et  Starodubae  existens  ad  oppi- 
dum Wasilkowa  mandatum  accepit  insistere  viis  Tor- 


tarorum.  Pcrislawiensis  Icgio  a ripam  Rosa  posita  ex 
mandato  custodit  I^bedinum  nsque  ad  ripam  Polo- 
woyusi.  Mirrohordiensi  autem  legioni,  qnaeest  ex  ni- 
gris  silvis,  injunetnm  est  inspiccre  ad  flumen  Bob, 
et  bine  usque  ad  Kigrum  Mare  : cui  legioni  sinml 
debet  assistere  exeroitur  Zaporowicusis.  Anno  vero 
praesenti  exercitus  duuis  Moseboviae  aggrt'ssus  est 
Turcas  et  Scythas,  fecitque  confÜctum  notabilera,  in 
qiîo  imüti  hostes  periero  atque  in  captivitatem  re- 
(lacti,  prout  etiam  hoc  idem  talc  attestatur  F).  Glo- 
akowaki  résidons  screnissimi  regis  Poloniae:  qui  coii- 
gressu»  adeo  terrori  factus  est  duci  Tartarorum  et 
exercitui  ojus,  ut  bucusque  detentus  manserit  in 
Crimea;  sed  magis  angitiir  eo,  qnod  cum  bac  nova 
urbe  ad  Samaram  extructa,  aliis^pm  civitatibus  du- 
cis  Mosebuviae  castra  appositc  invigilent  depopuU- 
tioni  totius  Crimeae.  Beinde  ratio  oxtructionls  liujus 
urbis  non  tautum  est  haec,  quod  sit  impedimentum 
incursiomim  Tartaricarum  in  regnum  screnissimi  ré- 
gis Poloniae  et  regnum  Ungariae;  sed  ctiain  ideo 
extructa  est,  ut  facilius  future  (Doo  dantc)  onno 
pos.sint  adaptari  anna,  eaeteraque  instrumenta  bcl- 
lica,  uec  non  anuona  pro  cxercitu  ducis  Moscbnviao 
in  ordino  ad  cxpiignandam  Crimeam. 


ceux. 

Innocent  XL  exhorte  ic  roi,  Im  nénateore,  F ordre  eqaeetre  et  l'empcreor  k ponrsnirra  la  gnerre  ottomaniie. 
iDooentù  PP.  XI.  vol  IS.  fol.  âS-Ot.) 


Carissimo  in  Christo  filio  nostro  Joanni  Poloniae 
Régi  Illustri. 

KoMkK,  30.  Noventbria  1SB8. 

iMtOCBNTIUS  PP.  XI. 

Carissime  in  Cbristo  fiU  noster  etc.  Quae  sit  ad 
fortia  qiiacque  adversus  ebristiani  nominis  hostes  stre- 
nue  gerenda  Majostatis  tuae  fortitudo,  adeo  prae- 
claris  doenmentis  universo  terrarum  orbi  testatum 
bucusque  fccisti  ac  illustre,  ut  dubitare  minime  pos- 
sinius,  quin  inconcussam  ad  Turcicum  bellum  con- 
stanter  praeliandum  alas  vnluntatem  ; déesse  nibilo- 
minuR  muneris  nostri  debito  plane  nobis  videremur, 
liisi  in  idipsum  te  vcbemeutius  etiam  ineitareimis, 
ac  ad  novos  immortalis  gloriae  titulos  adipiscendos 
tota  anitni  contentione  aflurgeremus.  Perge  itatpie, 
inclyte  Rex,  iusignihus  tuis  addere  faetîs  facta,  dum 
nos  exercituum  Dorainum  impenso  rogare  non  omit' 
temus,  ut  eximios  tuos  clarissimique  istius  regni  co- 
natus  irremissa  faustonim  eventuum  lai^itatc  secun- 
det.  Plura  super  hoc  argument»  a venerabili  fratre 
Jacûbo  arcbiepiscopo  Caesareae  eognoseet  Majestas 
tua,  cui  intérim  apostollcotn  benedictiouem  aman- 
tissime  impertimur. 

Datum  Romae  apud  S.  Mariaiu  Majorem  sub 


annulo  piscatoris  dio  20.  Novembris  1G88.  Ponti- 
Bcatus  nostri  anno  XIII. 

Pilectis  filiis  Nobilibus  vins  Ordini  Senatorio  Re- 
gni Poloniae. 

fioiul,  3D.  Norenbrli  KM. 

iNNOCKîmUB  PP.  XI. 

Dileeti  filii  Nobile»  viri  etc.  Tanti  istius  non 
modo  clarissimi  regni,  sed  universao  etiam  ebristia- 
nae  reipublicae  interest  prosecutio  belli,  qnod  exer- 
cituum Domino  favente,  adversus  Turcas  stremie 
jampridem  suscepistiâ,  ut  quamvis  persuasum  babea- 
miis,  Nubilitates  vestras  non  indigere  incitamentis 
ad  constanter  perseverandum  in  tam  praeclaro  insti- 
tiito,  muneris  taineu  esse  no.stri  duc'amns,  magis 
etiam  vos  magisque  in  co  conârmarc,  proposîta  vo- 
bis  gloria,  quant  apud  omnes  laie  gentes  nulla  un- 
quam  temporum  caligine  infuscandam  inclyto  nomini 
vesiro  comparabitis.  Contendite  itaque,  viri  fortes,  ad 
palinas,  quas  e profligatis  barbaris  excerpere  con- 
suevistis;  pn>p(‘rat«  ad  messem  immortaliuni  trium- 
pboruin:  dum  nos  vestris  laudibus  proludentcs,  ad 
uWiorem  sensuum  nostromm  explicationcm  vencra- 
bili  frairi  Jat'obo  arcbiepiscopo  Cacsareaç  rcllnquen- 
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tes,  Nobilitatîhas  vcstris  apostolicam  Iwnedictionem 
peramauter  im}>crtitDur.  Datum  Homat?  apud  S.  Ma* 
riam  Majorem  auh  annulo  piacatorÎK  die  20.  Novem* 
bris  1(>88.  PoDtificaüis  nostri  aniio  XllI. 

In  e.  m.  Diicotis  6Iüa  Ordini  Er)ucatri  Re^i 
Poioniae. 

Carmsimo  in  ChriaV)  fiUo  nostxn  I.rf^npnldo  Ilun- 
fi^riae  et  Hohetniae  Re^  liluHtri,  in  Kottia> 
norum  Imporatorem  Electe. 

Hùwab.  3i}.  No\‘«a.bne  ]CW. 

Innocbntiü»  PF.  XI. 

Carisaime  ia  Cbriato  fîli  aoater  etc.  Adeo  eordi 
liabemuB,  ac  liabore  debetmix  felicea  faust<«que  auc- 
reasas,  quos  adversus  iinmanissimum  ebristiani  no- 
minis  hostem  invicta  Majestatis  tuae  arma  sortita 
sont,  ut  de  omnibus,  qiiae  ad  novas  de  eudem  lio> 
ste  victorias  reportamlas  conferwi  possunt , solietti 
majorom  în  moduro  simiis.  C’um  autem  ex  bis,  quae 


Poîftïiiao  rex  stretmo  publirae  rausae  juvandao  zelo 
siieeensuR  ad  refringendos  Turearum  ac  Tartarorum 
impetus  in  Huniganar  pemiricm  prîmarin  directes, 
non  siuc  gravi  rcgiii  sui  detrimento  bartenua  egit, 
manifeste  appturcai,  quanti  faciendum  ait  foedus,  quod 
inter  Majestatem  tuam  regeinque  ipsum  initum  jam* 
pridetn  fuit:  praetemuttere  nun  possumus,  quin  hi»* 
ce  a te  eoixe  petamus,  ut  praodirto  in  foedere  ser- 
vandü  ronstauter  perseveres,  libenterque  amplectaris 
ea,  quae  ad  inutuam  utriiique  animorum  roncordiam 
f'oufirmandam  opportuiia  esse  videntur.  Quia  vero 
dilectn  filionostro  Kraurisco  cardinali  Bouvisio  mon* 
tem  noKtrain  tibi  in  hune  s^ropuni  aperieudom  si- 
gnibeavimus,  ronsuetae  Immanitatis  titae  erit,  ean- 
dem  ab  illo  accurate  excipere,  dum  nos  M^estati 
tuae  prospéra  cuuota  a Deo  procaniur,  ac  apostoli- 
cam  benedictionem  arnautisRin)e  importimur. 

Datum  Komae  apud  S.  Mariain  Majorem  sub 
ammlo  piscatorts  die  20.  Novembris  168«.  Pontiti- 
catus  nostri  anno  defumotertio. 


cix 


r<e*  czan  de  UoscoTÎr  iimurpni  lo  rvi  de  Pologm^  d'«Mitr«r  en  enmpa^r  vmi  le  printemps  proeluin 
contre  le*  Ttircs  ut  Iw  Tartarra  on  CrimAa 

iNuadaUtra  ih  Puloaia  rot.  ICS.] 


KeopoiuRiis  k)  pimeu  proppailMaia  per  rwideatetn  R.  U.  fartne  sputl 
prinripen  Oalinya  die  27.  Otubriit  udî  rurrnaiia  llW.  miaïuiB  per 
Lewrerki  «aaoeiatain  ejtuden  midenlia  die  31.  Nuveubria  n prao- 
dtrlo  prioripe  ex  aeereuri*  nualkinia,  i)ux  ta  MaterU  UUrae  «uni  ■ 
isa^nti*  UiweiionuD  dueiltui  a>d  tpa^taten. 

Nos  magnonim  Czaronim  intimi  coiiHiliarii  ti- 
bi regioe  majestatis  ablegato  et  residenti  notum  fa- 
cirmis  ci  dcclaromus.  Ex  parte  magnonun  Czaro 
rum  in  imminent!  matura  IwUica  expeditione  actio 
super  hoste  talis  esse  debet  pro  I)ei  nominc,  pro  eli- 
bcrationc  plurimanim  ebristianarum  aniraanim  in  ca- 
ptivitate  Bissurmanica  gcmtaitium,  ot  pro  divorsione 
virium  bostilium  a dominiis  magnontm  ducum  et 
rnUigatonim  ebristianorum  : satisfeciendo  insiinul  tra- 
etaiui  perpctuac  paeîs  consentiunt  roagnî  duces  pro 
actionc  beUi  in  Crimea  expedire  consiliarios  et  pa- 
laiinos  suos,  nnminatim  cum  majore  legione  intimum 
consiliarium  et  aiüicum  palatinum  principem  Basi- 
Uum  Wazilewicz  üalizinum,  Czarei  majoris  sigilli, 
coDsilionim  majorum  ot  oxpeditionum  legatorum  ex- 
teniorum  administrum,  gubomatorem  Novolioroden- 

sem.  lu  cujus  Bocietate  erit  consiliarius  et  gubor* 
nator  Biiscensis  Iwau  Federowicz  Wolinski,  iutimus 
aulicus  et  gubomator  Szemboxerenais , Benedictus 
Andrejowiz  Zmiejowu,  coosiliarius,  secretarius  et  gu- 
Wmator  Bolcboviensis,  RmiUanus  Ignatowicz  Ukrai- 

ron.  Associabuntur  praeteren  supradieds  ministris 
et  coloncUis  paladni,  id  est  ex  dietrictu  NovoliorcK 
densi  cum  logione  intimas  aulicus  et  ailministrator 
Pskovensis  Alexius  Sminowez  Szeiu,  nec  non  da- 
pifer  dux  Theodorus  Juriewicz  Boratynski  cum  suis 
commilitonibus;  ex  districtu  BosanouKi  cum  legionc 
iutimus  aulicus  et  giibematnr  Czernikowiensis  dux 
Vlodiminis  Dymitrowicz  Doluruki,  iutimus  aulicus  ot 


guI)omator  Mediasnensis,  Abraham  Ivanowicz  Chytro 
cum  commUitonibus;  ex  Soveriensi  districtu  cum  le- 
gione  intimuB  aulicus,  ot  gubemator  Wolowlanenais 
Grogorius  Ivanowicz  Kosagowa  cum  cotamilitonilms; 
ex  districtibuft  Nizowiensibus  cum  Icginne  gubema- 
tor Joannos  Juriewicz  Leondowa  et  commilitünibu't, 
ot  Czai-earum  majestatum  subditus  exorcitus  Zapo- 
roviensls  citra  et  ultra  Boristenem  generalis  Ivan 
Stepbanowicz  Mazepa  cum  copiosissimo  tam  equestri 
()uam  podostri  exorcitu  tam  minoris  quam  majoris 
Rn.ssiamnt.  Quibus  mandatnm  est  iter  aggredi,  et 
juvantc  Deo,  actkmes  bellicas  super  bostc  exercero, 
nihil  ex  primo  veroo  U'mpore  omittendo,  sed  absque 
njora  menso  Martio  ineipieiidu.  Opus  itaqne  est,  ut 
ctiam  regia  majestas  pru  nexu,  ot  ex  vi  fooderis  a 
parte  sua  regni  ot  M.  D.  I.itbuaniac  exorcitu*  cum 
suis  gencralibua  contra  Tiircaa  ot  Tartaros  Biolo- 
grodeuses  expodire  velit  pro  temporo  et  tennino 
praedicto  primia  diobus  meusis  Martii,  non  difforendo 
expeditiouem  istam  in  aliud  tempus.  Etficiot  praeter- 
ea  regin  majestas  vigilantia  et  mira  sua,  ut  exer- 
citUH  ebristiani  impemtoris  Romani , et  olii  colli- 
gati  pm  integritato  totius  christianitatis  vindictam 
sunionles  velint,  pro  sua  quisquo  parte  contra  com- 
munom  hostem,  prout  cuique  commoditas  et  occasio 
aervict,  eodem  temporo  ot  tormino  actiones  Iwlli  nu- 
inerosis  oxerritibus  suis  faciani:  de  quo  magni  no- 
stri Mochoviao  ducos  minime  dnhitant,  quod  magnus 
vestor  inonarcha  sua  rogia  majestas  txactatum  pacis 
observans  nuucta  adimplero  cupiet,  cum  per  Dei  gra- 
tiam  ot  Bocielatem  magnoruin  Czarnnim  ista  Wlli 
actio  contra  sonctae  Crucis  Iiosto*  decuntissima  ait, 
et  ad  «uccessuro  oppnrtuiia,  non  modo  «itrisque  ma* 
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gnis  monarohis  ad  angandam  famam  «i  régna  di- 
latanda,  sed  ctiam  christiania  principibus  ad  aver- 
tondas  minas  et  insultus  Bissurmanonim.  Benedicet 
Deus  omnipotens  eliberationi  tôt  animamm  cfariatia> 
nitatis  ex  servitute  gentilium  magno  numéro  abacto< 
ram,  noercehit  gentilium  ruinas  et  inevitabilea  in> 
cursionea,  et  dabit  gloriam  in  bac  unione  et  forti 
resiatentia  christianitati.  Qua  in  re  magni  duces  no- 
atri  bene  noopto  operi  hnic  optatissimum  eordicitus 
•vovent  eventum.  Si  vero  in  bar  expeditione  utriuS' 
que  partis  exercitui  aliqua  interponerotur  tnora.  tum 
soltanus  Turcicus  Critnensi  Hano,  Bialugrailensibns 
et  Rudziacensihus  Tartans  baud  dubie  daret  succur- 


Bum,  mitteretqne  tara  Perecopiam,  quam  in  Caai- 
kieraieu,  Budziak,  et  ad  alia  loca  equestres  et  pe* 
destres  copias  pro  defensione  gentilium  \irium  sua- 
rura,  et  per  consequeus  non  foret  utriusque  partis 
nxercitxifl  absque  dÜbcultatc  et  periculo  a snbmiasis 
ejusraodi  auxiliis.  Necessum  itaque  est,  ut  regia  maje* 
stas  exercitom  suum  in  termino  praefato  absque  pro- 
telationo  expediat:  et  tibi  regiae  majestatis  ablegato 
et  residenti  incurabit,  ut  de  bat';  magnorura  Czaro- 
rum  nostrorum  intentione  et  belli  expeditione  regiam 
majestatem  certiorem  reddas,  nt  omnia  ita  adimploan* 
tur,  sicut  praomissum  est. 


CCLXL 


L«  k4  de  Pologne  charge  révtSqno  de  Poton  d'informer  Mgr.  Cantelmi,  nonce  apoetoliqQC,  de*  diapoeidont  favorablea 
des  exan  de  Moeco^e  pour  entrer  en  Crimée  contre  iea  Tartares,  et  de  lui  transmettre 
copie  dea  lettrea  de  ces  aouverains  écritea  h ce  anjeC 

(Nuanatara  <ti  Poloaia  roi.  100.] 


All’Efto  e Revfto  Sig.  Gard.  Cybo. 

ViMam.  )S  Gannaro  101*0. 

Capita  bore  Tagglunta  lettera  scritta  da  mnnsig. 
vescoyo  di  Posnania  d*ordinc  di  sua  raaestà,  con* 
ceraente  le  risposto  venute  oggi  da  Moscovia,  ovo 
pare,  che  i Czari  non  si  siano  intepiditi  dal  prapo* 
nimento  d'invadere  sul  principio  délia  primavera  la 
Crimea,  non  ostante  la  gelosia  délia  pace  che  si 
trotta  col  Turco,  atta  a farsi  traboccare  in  qualche 
trettato  preventivo;  ma  gii)i  che  restano  ferrni,  biso* 
gna  credere,  che  sia  sincère  la  loro  intenzionc,  e ebo 
non  voglino  perdere  la  spesa  fatta  per  un  si  grande 
apparato  militare.  Il  rè  raostra  risoluziono  di  Tolcrii 
scrondare,  e spesso  dice,  che  essendo  commune  Tin- 
terease  di  debellare  i Tartan,  converrobhe,  che  anco 
gl'imperiali  vi  cooperassero  col  concéder  un  corpo 
d'ausiliarii,  nei  quali  per  quanto  ai  scorge  fida  sua 
maestà  molto  più  che  nei  nazionaii. 

G Arcivescovo  di  Osarea  N.  Ap. 

lUmo  ac  Heymo  Dûo  Kuntio  Apostolico. 

Kx  caméra  regia  et  voiuntate  snae  majestatis 
scribn  haec  pauca  pro  temporis  augustia.  Vénérant 
literae  a magnis  ducibusMoscoviæ  ad  seronissimum, 
in  qnibiis  laeto  se  anime  accepisse  a sua  majestate 
profitentur  comtnuincationem  notitiac  de  Twreieis  le- 
gatis  parera  flagitantibus  in  aula  Caesarea  a celli- 
gatis  principibus  et  repubüca  Vencta.  Caetemm  eni- 
xe  id  et  ardentissime  postulare,  no  acceloretur  hocce 
negotiuni,  potius  differattir,  eo  attente,  quod  ipsi  to- 
tius  Moscbovitici  iniperii  robur  moveant  primU  diebus 
Martii  ad  oppugnandam  Crimeatn  et  Tartaricam  Tiir- 
cis  famulantcm  potentiam,  quae  hactenus  jactat  se 
infractam,  et  in  sc  spem  esse  sitam  furtuime  ()tto> 
manicAe,  mox  assunccturac  sua  ope.  Proindc  preedi- 
cti  magni  duces  potius  suam  majestatem  muguopero 
et  colli^taa  potontias  liortwtur,  nt  dilate  pacis  tra» 
ctatu,  Crimcain  Mosebis  nppugnantibus.  Cæsariani 
et  Poloni  adversus  Tartaros  in  bai';  parte  Boristbeuis 

I>oruiB.  k>«t.  da 


degentes  vires  et  arma  expédiant.  Hac  gente  fracta, 
optimae  et  secorae  pacis  conditiones  proponentur, 
ad  qnas  tainen  sine  se  Polonia  nequaquam  accedere 
poterie  et  sine  Polonia  alii  colUgati,  ut  simul  Cae- 
sarea,  Polonica,  Veneta  et  Moscbovitîca  gloriose  pax 
cum  Ttipcis  fiat,  fûtorae  vero  in  Moschovia  24.  De- 
corabri  sunt  scriptae. 

Rgo  vero  insinun  nnmine  majestatis,  ut  Illtha 
et  BeviTia  Dominatio  haec  non  gravetur  notificare 
Sanctissimo;  sequenti  po.sta  communicabitur  ipse  lite- 
rarum  Moschoviticarum  ténor. 

IVvotiMiaat  MrriUif 

Episcopus  Posnaniensis. 

Momotub,  Decfiobrix  KfiS. 

Serenissime  Rex,  l)ne  Dne  Clementissime. 

Tarn  ad  nuperrimnm  responsum  post  couferen- 
tiam  apud  priucipem  Gallicinum  in  scripto  treditum, 
et  Sacrae  Regiae  Majestati  vostrao  a me  transmi»' 
sum,  quam  ad  expressa  in  eodom  responso  contenta, 
ratione  gratissimi  serenissimis  ducibus  Moschoviae 
nnntii  a Sacra  Regia  Majestate  vestra  expediti  in 
materia  Icgat/mim  Turcicomm  apud  sacram  Caesa* 
ream  majestatem  dogontium,  non  occiirrebat  amplius 
quid  superaddendum,  nisi  quod  babito  nuper  consi> 
lio  decisum,  de  mittendo  scilic^t  ablegato  a magnis 
ducibus,  ad  audiendas  propositioues  eorundem  Icga- 
tnnim  Turcicoruin  ad  paeçm  tractandam.  Quod  ipsum 
defero  Saerne  Regiae  Majestati  vestrae  cum  ea  de> 
nuntiationc,  quod  jam  expedituui  sit  in  hoc  negotio 
mamlatuui  ad  nobilem  Moscbuin  Wozniczyn  dictum, 
ut  qnantocius  Vicnnae  comparcat.  Intérim  remissiiis 
liic  cum  Itellica  expeditione  proceditur,  quae  licet  a 
festo  S.  Nicolai  juxta  veterem  stylum  ineboari  do> 
ferminabatur,  mine  plane  in  suspeiiso  relicta,  nec  sti> 
pendiariae  pro  exeruitu  numerantur  pecuniae;  idque 
ob  re.'jpectum  eorundem  de  iueunda  pa<!0  cum  Turcis 
tractatuum,  cujus  negotii  eventus  simul  ac  resjK>n- 
sum  Sacrae  Regiae  Majt.>stati8  vestrae  expectatur  ad 
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recentem  epistolam  a raagnis  ducibos  Sacrae  Maje- 
stati  vestrae  traiisraissam.  In  reliqiio  nihil  peculiare 
occurrit.  Ego  pariter  ad  inopianj  maloriae  in  pnbü- 
cia  qieam  quoque  inopiam  adjungere  cogor,  ecilicet 
quod  omnibus  destitutus  mediïa  longiorem  subsiaten- 
tiam  ferre  non  possuni,  uisi  Sacra  Kcgia  Majcstas 
veatra  Dominus  meus  clementissimus  aut  in  literis 
ad  magnos  duces  expedicndis  exprimi  jubeat,  quan- 
tum pecuniae  residens  Sacrae  Regiat>  Majestatis  vo- 
strae  ex  aerario  publiro  reccpcrit  (quod  fideliter  fa- 
teri  residens  mihi  renuit),  aut  quantocius  subsidium 
ex  tbcsauru  reipubUoac  transmitti  facial.  Prn  quo 
mdtiplicatis  vîcibus  supplico  ad  aram  gratiae  et  com- 
pasaioms  Serenissimac  Majestatis  vestrae,  Bdelitatem 
ubscquionmi  meorum  ac  profondissimum  eultum  rcd- 
dendo. 

lu  metropoH  Mosooviæ  30.  Decembris  1688. 

Kidflw  tubdilii*  M kunitliiMU»  •rnu* 

üBoaoae  Doumont. 

RvgpùMua  BugBonia  Klo«rh«vM*  durua  dstsa  81.  Derembrw  liWB. 

Ÿ**  *orum  minMlrM  BscilittiA  WwUi«wi(‘i  lotiaua  coanhuium,  t\ 

Ahrriaa  'WMiliewict  OaltdnaB  kieuatMicnUa  cum  «orU*  ilmiuo 
abiofaW  aenmiMMii  Higla  Polonwt  OMtr^io  Dooiiniro  IVouaimt 
dèptSrro  KMMtiai. 

Proposuisti  nobis  tnagnorum  Caronim  iiitimia 
minialris  et  coDaüiarii»,  Ablegatc,  vigorc  literarum 
R.  M.  ad  te  scriptaruio,  quod  a Caesarca  Homana 
majostatc  cxpressus  ad  R.  M.  Poloniae  veuerit  li- 
teras  adferens,  quibus  imperalor  Romanus  significat 
de  advcutu  Icgatorum  Turcicorum,  qui  impense  sol- 
iicitant,  ut  legationis  suae  propùsitioacs  audiontur, 
ncmpc  cum  plciiam  potestatem  babeant  tractandi, 
et  desiderat  ex  vi  c-oLligationis,  ut  R.  M.  aliqucin  ex- 
pédiât ad  audieodas  propositiones , et  quod  senTius 
rex  accepta  ilia  notitia  aliquem  e secretariis  aut  mi- 
nistris  suis  mittere  decreverit.  Qoidquid  vero  ibidem 
propositum  fucrit,  boc  sernius  rex  magnis  Musebo- 
viae  Caris  siguificare  promittit,  et  ab  iisdem  respou- 
sum  expectabit,  cuin  juxta  perpétua  pacta  pars  una 
absque  altéra  ad  traclatum  aceedere  non  debeat. 
Cum  proinde  mognis  Moseboviae  Caris  de  bac  R. 
M.  intentâone  per  nos  intimus  cousiliarios  ronstite* 
nt,  magui  mouarcUae  nostri  banc  R.  M.  intciitiu- 
uem,  quod  sanctae  pacis  et  conjiiurtionis  tractatum 
sacroaanote  observare  velit,  pro  fratcnii  niiioria  et 
*i»niritiae  .signe  accipiunt,  cupicutes  S.  R.  M.  ad 


Caesaream  Rom.  majestatem  aliquem  expédiât  ad 
audiendum  quid  legaü  Turcici  atlûlcriut,  et  quibus 
conditionibus  cum  christiania  monarchie  conjunctio* 
ne  ligatis  paciscî  velint,  et  quid  iidem  logati  Tur- 
cici juxta  plenmu,  quam  babeut,  potestatem  deside- 
rabuut,  utque  de  iis  rebus  per  arnicas  liieras  suas 
tam  regta  quam  Cacsarea  majestas  magois  Caris 
siguiBnent.  Quod  si  C.  M.  prnpter  iustuns  bellum 
Gallicuin  cum  sultano  Turcico  ad  statnendum  panem 
aceedere  velit,  non  data  magnis  Caris  notitia,  faciet 
R.  M.  ex  vi  obligationis  et  sanctae  conjunctionis, 
ut  (am  ad  Cesaream  Majestatem,  quam  ad  retiipu- 
biicam  Venetara  scribat,  ne  ad  tractatum  cum  soi- 
tano  Turcico  accédant  absque  notitia,  asscusu  et  mu- 
tua  maguorum  Carorum  tum  et  R.  M.  eoneordia. 
Porro  si  ad  concludendam  paeem  cum  boc  hoste  de- 
ventum  fuerit,  tum  omnes  coUigati  edocendi  esseut, 
quibus  conditionibus  contenti  esae  possint , neque 
absque  mutua  eoneordia  sultani  Turcici  et  hani  Cri- 
menais  ad  banc  paeem  acccdcndum.  Quod  si  suc- 
cessu  temporis  praedicti  hostes  sultanus  vel  banus 
CrimeDsis  apud  solam  R.  M.  paeis  tractatum  requi- 
rerent,  eo  casu  nionarrha  vester  S.  R.  M.  tali  modo 
procedet,  qualis  inter  puncta  sanctac  paeis  descri- 
ptus  est.  R contra  si  apud  rnajestatos  magnomm 
Carorum  iidem  bostes  sultnnus  Turcicus  vel  banus 
Crimensis  paeem  requircre  voilent,  v<d  oliquam  ea 
de  re  legationem  feceriiit,  eo  casu  magnorum  Caro- 
nim  majestates  regiam  majestatem  ejusvc  coUigatos 
certos  reddant,  qxtod  absque  scitu  reggae  majestatis  ad 
ouui  tractatum  non  sint  accossuri,  sed  jubebunt  au- 
diri  ea,  quae  juxta  plcnipotentiam  legatonim  propo- 
iientiir,  et  qualis  fuerit,  vel  esse  deberet  satisfactio, 
Buae  regiae  majestati  per  literas  suas  Cari^  revo- 
labuut. 

.\dditum  est  in  literis  regiae  majestatis  et  tua 
propositione,  qualitcr  do  imminenti  bollica  expeditio- 
ue  cogitandum,  et  omnino  consalcndum  sit;  jam  ex 
parte  magnorum  Carorum  de  hoc  successu  et  maturo 
tempore  colUgatis  Caes.  Rom.  M.  et  reipublicae  Ve- 
netac  amicabilibus  literis  signiticatum  : de  quo  tibi 
regiae  majestatis  alilcgato  et  residenti  in  scripto  da 
ta  est  dcclaratio.  In  bis  dcstiiiatis  magnorum  Caro 
rum  majestates  absque  uUavariatione  persévérant,  eo 
nimque  palatini  et  intimi  cnnsiliarii  ad  hano  expe 
ditiouem  sont  paratîssimi. 


CCLXIL 


Joui  curef  de  Moworle  rcuouTûlleiil  à J.  Sobî«akl  lenn  instatict'S  pour  înformfti  dr«  oî«ociati..iia  de  Wnroyi 
*«rc  à I»  cour  ini|i^riKte  de  Vienne,  et  le  prient  de  n’en  veuir  à siicun  »vec  ta  Porte  otcomanne 

MRS  en  avoir  re^u  lewr  conaenienient  et  celui  d«*  in  r^pnUique  do  Voniae. 


(NuaxialMra  dt  Kolonia  val.  100.) 


liiaTaraB  a naK«i*  dueibu  MomWIm  m)  H.  K.  U.  PulmiM* 
«lie  0.  (10.)  Jaauuii  lOII. 

^otum  nobis  est  tum  ex  extemis  viciais  per  cor- 
*^spontîon^jg,„  provinciis,  tum  vel  maxime  ex  dirc- 
^ »»  ad  residentem  regiae  majestatis  vestrae  in  aula 
DoHtra  commoraiitem  literis,  quas  tu  cancelleria  uo- 


stra  praesentavit,  quod  sultanus  Turcanim  misit  t 
sacram  Cacsarcam  regiam  majestatem  iegatos,  q 
nomiue  inqieratoris  sui  proponerent  tractandam  en 
Caesarea  majestate  ac  coUigatis  ejus  paeem.  Io5 
per  praefatiis  majestatis  vostrae  nisidcus  retulit  i 
bis  maguis  ducibus  ac  ministris  nostris,  transmis» 
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sibi  esso  a majcatato  vostra  epistolam  una  cum  maii' 
dato,  ut  idem  residens  siguificaret  nobis  de  hoc  ad 
Caesaream  majestatem  Turcico  ablegato  «rgeotc  sol- 
licite audieutiam  logatioiiis,  qua  fungitur,  cum  ploua- 
ria  potcstato  adtractaudam  pocem.  Siguifîcavit  etiam 
idem  residena,  quod  majcstas  vc^stra  dignabitur  mitr 
tare  ablegatum  suum  ad  audietidam  banc  pacis  pro- 
poaitioDeiD,  ipsumquc  tractatum  pacis  nou  sine  do- 
stra  commonicatione  ineondum  juxta  iirms  perpetui 
nobiscum  f*)cdori9  sancita.  Retulit  quoque  nobis  re- 
sidena  noster  in  aula  majestalis  veatrae  cxistens, 
expediendum  a roajcstate  ablegatum  ad  amlieudatn 
banc  pacis  propositionom,  ncc  aliter  tractandmn  quam 
communicato  nobiscum  couailio:  quae  quidem  copiac 
literarum  ab  imperatore  ttomauo  ad  majestatem  ve- 
stram  ratione  cjusdem  Icgati  Turcici  missae  reaiden- 
ti  nostro  in  aula  majcstatis  vestrae  commimicatae 
snnt.  Nos  itaque  magni  duces  annuimus  his  bo- 
nis majostatis  vestrae  intentionibus  de  consenrandis 
nobiscum  conjunctionis  ac  tractatus  perpetui  foode- 
ribus,  optantes,  ut  majestas  vestra  dignetur  quanto- 
cius  expedire  ablegatum  suum  ad  audiendam  banc 
pacis  propositionem  ac  ejus  conditionem.  Quidqiüd 
autem  legati  Turcarom  proponont,  quidquid  expo- 
stulabunt,  vel  qualem  resolutioucm  cum  satisfactio- 
ne  colligatorum  obtinebunt,  dignabitur  majestas  vo- 
stra  plenam  de  his  omnibus  nobis  transmittere  în- 
formationem.  Quod  si  Caesaroa  majestas  ob  imminons 
sibi  praesens  Gallinum  bclliim  aut  alias  privatas  ra- 
tioncs,  non  communicato  nobiscum  cenailio,  voluerit 
cum  sultano  Turcannn  pacem  concludere,  in  hoc 
casu  incumbit  majestati  vestrae  vi  obligationis  pa- 
ctorum  punrto  13.  et  14.  id  obloqueutiurn  seribere 
ad  Caesaream  majestatem  et  rcnipublicam  Venctam, 
ne  collcgati  isti  velint  pwûsci  et  quidquam  effective 
concludere  cum  Turcarum  sultano,  niai  praemissa 
mutua  nobiscum  ac  omnibus  colligatis  couferentia 


ot  uuaniini  consensu:  in  quem  ünem  nos  magni  du- 
i-es  nxisimus  ablegatum  cum  literis  nostris  ad  Cae- 
sarcam  majestatem,  promitUmdo  ex  parte  uostra,  quod 
eonstanti  ac  memori  aniuio  obligationes  conclusae 
pacis  ac  sacri  mutui  foôderis  füvebimus,  nec  eas  im- 
mutare  iuteudimus,  imo  de  firtna  amicitia  majesta- 
tem vestram  praesentibus  assocuramus.  Quod  si  pa- 
riter  aliquis  ex  hostibus  S.  Crucis,  scilicot  aut  sul- 
tanus  Turcarum  aut  cbam  Crimensis,  pacem  a nobis 
per  legationern  exquisiverit,  eomm  propositionem 
audire  mandabimus;  qualem  autem  satisfartionom 
odureut,  et  quibus  conditionibus  pacem  exposcent, 
totum  id  majestati  vestrae  signiBcabimus,  nec  aliter 
inire  media  pacis  volcmus.  Licet  autem  dicti  Tur- 
cariim  logati  pacem  exposcant  [cum  tamen  illonim 
proposîtioni  nou  sit  plena  fîdes  danda)  ; nilulominus 
propter  unmoD  Itei  et  liborandos  ox  ser^’itute  Tup- 
carum  gemeutes  chri.stianos,  diversionom  faciendo 
viribns  hostinm,  ne  incumbant  dominiis  ac  proviuciis 
colligatorum , parati  sumus  omnem  no.stram  move- 
re,  adjuvante  Deo,  ipso  vemo  primo  tempore  poten- 
tiam  contra  coimuunem  hostem,  quodipum  Caesareae 
maj(^8tati  et  reipublicae  Venetac  Hteris  nostris  do  7. 
Novemhrîs  anni  olapsi  dcnuutiavimns;  eidemque  in- 
tentioni  nostrac  firmiter  insistimus,  non  dubiam  spem 
concipiontes,  quod  otiam  majestas  vestra  tam  ox  re- 
gno,  quam  ox  magno  ducatu  Litbuaniae  numerosos 
exorcitus  tempestive  expedire  dignabitur  juxtn  teno- 
rem  poctorum,  ita  ut  consilio  ac  persuasione  reipu- 
blicae ac  majostatis  vestrae  colligati  omnes  possi- 
mus  vindictam  ex  hostibus  nostris  sutnere,  quod 
animitus  plcno  cordis  senau  optamus:  expectaums  ita- 
que nos  magni  duces  a majestato  vestra  fratre  no- 
stro quam  citissimam  doclarationis  resolutinnem.  Pro- 
speram  in  reliquo  apprecamur  a Deo  incolumitatem  ac 
fotices  majestati  siiccessus.  Datum  iu  metropoli  Mo- 
scuac  U.  Januarii  108t>.  Imperii  nostri  anno  septiiuo. 


GGIiXm. 


C^oof&ranu  entre  rarobiuiudviir  ]>olonMB  et  1o  prioM  GMÜiezin  au  aujet  de  la  conttniiadon  de  la  fuerre  contre  le*  Turcs. 

(NuBTittor»  <U  Pcloni*  r«l.  lOS.] 


ColloqaiuB  ftUngati  Poiosi  Ladziaiki  cun  prlaei|je  UalliciM 
«lia  SI.  Pebruu/ü  ItihU. 

I.  Adhortabatur  princeps  Gallicinus,  ut  quam- 
primum  exercitus  Poloni  ad  campum  descendant, 
declarando,  quod  etiam  ipseroet  cum  exercitibus  Mo- 
schoviac  non  sit  tardatums,  sed  sine  mora  PereWo- 
pam  et  Tauricam  aggressurus,  primario  vero  anti- 
quas  arces  ad  Boristbenem  occupaturus;  optât  etiam 
conjunctiouem  mutuorum  rogni  et  Moschoviac  cxcr- 
citnum  in  Bialugrod  alias  Muncastrum  ad  ostia  Ty- 
rae  in  Mare  Ëuxiimm. 

U.  Adjunxit,  insuper  gratum  esse  iUis,quod  Cae- 
sarea  majestas  non  descendat  adhuc  Vicnnae  in  tra- 
ctatu  cum  barbaris,  ex  ea  ratione,  quod  nihil  sit 
certius,  quam  barbarus  tempus  opportuuum  ad  bel- 
lum  consulte  extrahort',  doncc  ipsi  couvalescant, 
et  exercitus  ebristiaoi  deficiant;  pnstmoduro  autem 


omnibus  viribus  aggredientur  christianos  neniini 
parcendu. 

111.  Insupor  feria  seeunda  soptuage.simae,  cum 
colebraretur  devotio  eoram  principe  (falliciuo,  al- 
locDtus  est  ablegatum.  Si  non  eredis  mihi,  Duc 
.^blegate,  credas  crucifixo  huic  Deo,  qui  coram  no- 
bis est,  et  coram  quo  devotiouom  peragimiis  in  fidc 
et  veritate  cordis,  et  qui  unus  est  vester  et  noster 
Detis,  quod  in  his,  quae  dixi  ot  quae  polticeor,  milla 
mutatio  Ktibsequetnr,  sed  omnino  ad  effoctum  dedu- 
eentur.  Persuadeas  tantum  serenissimae  majestati  et 
magniHcis  ducibus  regni,  ut  quampriimim  exercitus 
edueant  non  expectaudo  maoipulos  frugum,  et  matn- 
rent  quamprimuni.  Quae  prutestatin  illius  ox  hac  oc- 
cosionc  iotercossit,  quod  ablegatus  Polonus  illi  toties 
quoties  exaggeravit,  quod  exercitus  Moschoviac  non 
ultra  Samaram  processums  vclnti  annis  praeteritis. 
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ocLxrv. 


L«  P-  David  J^aite  «t  miaaionùrc  impérial  à MoHcon  infonm^  Cantelmi  de  l’arrêt  de  mort  porté  par  la  cun 
cnutre  deux  prédicatean  protatanta  alIemaodB  à Mokoq  k cause  de  lenrs  héreniea. 

(Nunxtatun  di  Pokoia  vol.  109.} 


lUiûo  et  RcvnTio  Dûo  Joanni  Cantelmi  archinpo 
Caesareensi  Nuntio  Apostolico  etc. 

Moocuaa,  I.  Julil  IGKI. 

Comnmnico  vestrae  Illiîiae  Dominationi,  prout 
ad  me  ex  castriR  Moschonim  missus  est»  successum 
conflictus,  quem  cum  Tartans  liabuervnt  Mosebi, 
duce  principe  Gallicino.  Fertur  in  eadem  castra  ve* 
Disse  ablegatus  Gallicus,  qui  cum  oxercitu  reduce 
bic  eipeetatur.  Porro  bac  Victoria  obtenta,  dieitur 
exercitus  totus  propediem  rediturus»  ot  ad  me  ex 
iisdem  caetris  scribit  geucralis  de  Gordon»  qui  etiam 
addit,  quod  plus  in  bac  expeditionc  non  potuenmt 
efficere  quainvis  voluissent.  Credo  tamcn  in  rc  non 
esse  tantum  factum,  quantum  est  in  rumore.  Nudius 
tertius  ortum  fuit  in  bac  urbe  iDcendiuin,  duravit- 
que  tota  die,  absumptis  aliqunt  miliibus  dumorum. 

Comparuit  bis  diebus  bic  iinpostor  quidam  Lutbe* 
ranus  nomine  Quirinus  Kulman  et  velut  pruphota  vo* 
luit  baberi,  spargeudo  qiiasdam  pracdictioncs  etiam 
de  boc  imperio,  ot  cxp<»neiulu  cuiusUbet  religioois  de- 
fectus,  nostra  excepta»  do  qua  taruit,  jaroque  babuit 
multos  adbaerentes:  c^tus,  incarceratus  tortusque 
est  una  cum  primario  suo  apostolo  Conrado  Horder- 
man.  Hcri  sententiam  vive  comburi  accepit  uterque: 
libri  ejus  duo  ad  nos  misai  fuerunt,  ut  iis  lustratis,  da- 
remus  nustram  sententiam.  Unus  erat  rbytbmicus  Ger- 


roanicus  ah  eo  compositus,  praebxaoque  aliquot  ima- 
gincs,  in  quibus  exprimebatur  sub  diversis  Bguris, 
etiam  inter  radios,  ipso  Quirinus  et  ejus  uxor,  quasi 
in  paradisunt  raptus  ad  audienda  arceua  Del.  Aller 
inajur,  olim  compositus  latine  a duubus  praedican* 
tibus  Lutberaais  et  una,  ut  sic  loquar,  praedican- 
tissa  Bohema,  ex  Bohemia  ob  baeresim  pulsis.  Ti- 
tulus  erat:  Lux  e tenebris  humauarmn  abbomina- 
tioDum  dhdnarumque  plagarum.  Continet  varias  pro- 
pbotias  de  interitu  Romani  imperii,  et  inter  caetera 
etiam  est  vebemens  allocutio  ad  Alexandrum  VIT. 
Pontificem  Maximum,  et  adbortatio,  vol  potius  ex- 
probratiû  ad  augustissimum  Caesarem  Leopoldum, 
quod  pcrsequahir  in  Huugaria  cfaristianos,  idest  Lu> 
tberanos.  Menm  judicium  fuit,  quod  üli  propbetae, 
libri  autbores,  fueriut  praedicante.s  in  Huugaria,  et 
ob  rommotam  ibi  robellionem  per  ejusmodi  Ubellos 
partim  in  oxilium  missi,  purtim  Justis  supplicÜs  af- 
fecti,  quorum  pulsus  est  iste  Quirinus,  et  huic  ju> 
dicio  nunc  statnr.  Hoec  pro  débita  reverentia  oc* 
curreruut  suae  Illmae  Doininationi  communicanda, 
cujus  constant!  favori,  gratiao  ac  protectioni  me  di- 
mississiise  cominendo  etc.  Dabantur  Moscuae  die  1. 
Julii  1589. 

ÜBoaoius  David 
Soc.  Jesu. 


OCLXV. 


iigr.  Cantelmi  annonce  au  cardina]  Cîbo  d'avoir  eu  difiérenti  entretieni  avec  l'enrojré  moKovitr  à Varsovie  an  sojet  dn 
progrès  da  atma  motcovitea  en  Crimée,  et  que  cet  envo).*é  avait  placé  daiii  son  appartement  Iw  portraits  de  tons  la 
princa  alliés  et  encore  rolnî  d'Innocant  XI.  Défaite  et  rétraite  de  l'armé  macovite  devant  Péréeop. 

Kelatiuni  officiella  a ce  sujet 

(Nuas.  di  Polotkia  vol.  100.} 


AU'Kmo  e ReviTio  Sig.  Card.  Cybo. 

JàvatOTu,  13  10^. 

Dal  segretario  del  signer  residente  dl  Venezia 
mi  viene  sul  punto  chc  arrive  quà,  riferito  ciô  ohe 
il  medesimo  signer  residento  rappresenta  con  questo 
dispaccio  alla  sua  repiiblica  circa  il  fatto  seguito  trit 
Moscoviti  e Tartari. 

Cbe  trovaudosi  H principe  Gallicino  coll'esscr> 
cito  vieino  al  Precop,  battoudo  una  terre  posta  alla 
riva  dcl  Mar  Nero,  sortisse  il  kam  con  lutte  V borde 
e cou  un  forioso  assalto  gli  riuscisse  di  tagliare  a 
pezâ  30,00»  nel  como  sinistre  dell’essorcito  Mosco* 
vito , quale  non  ostante  questa  percossa  e perdita 
di  40  cannoni,  bavendu  soguitato  per  lo  spazio  di 
quattr'  altri  giomi  a battere  la  sudetta  torre,  fù  au- 
gustiato  dalla  penuria  dell’acque,  in  riguardo  délia 
quale  si  delibenN  a chieder  tregua  dai  Tartari  eon 
una  lettora  vibrata  per  niozzo  d’inia  sai^tta  oltrc  la 
fossa  del  Precop,  ove  alloggiava  il  uemico,  quale 


csibl  la  pacc,  mandaudo  un  murza  al  campo  Mosco- 
vite, purebè  accettassero  le  seguonti  condition:  1,  cbe 
si  ritirasscro  subito  dai  loro  confiai;  2.  cbe  gU  coo- 
segnassero  la  fortezza  eretta  l’anno  passato  sù  la 
Sammara;  3.  cbe  lasciasscro  in  libertà  i Cosacchi  cbe 
babitano  oitre  il  Boristene;  4.  cbe  passassero  le  pen* 
sioni  DOD  sodisfatte  per  il  tempo  decorso,  e si  obii* 
gas-sero  per  le  future.  Nel  mantre  cbe  si  andava  ma* 
ueggiando  questo  trattato,  Peasercito  Moscovite  si 
ritirù  al  Boristene,  ove  essendosi  ristorato  con  Tuso 
dell’acqua  riprese  magginr  animo,  e diebiarù  cbe 
erano  troppo  diiro  e non  accettabili  le  sudette  pro* 
püsizioni,  doppo  dî  cbe  l'inviato  Tartaro  propose  al* 
cime  condizioni  più  modificaie , quali  sin  hora  non 
sono  note,  e il  principe  Gallicino  s'ofierse  di  rife- 
rirle  ai  Czari  per  intendere  sopra  di  esse  il  loro  senso. 

Che  nella  sudetta  ritirata,  penuriando  i Mosco* 
vit!  di  cavalli  periti  antccedenteinente  in  grau  un* 
mero,  furouo  costretti  a tîrare  una  parte  del  cannone 
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COD  le  braccia  d' huomini,  e a seppellirae  sotto  terra 
molti,  cbe  si  credano  poi  ritrovati  da’Tartari,  quali 
posaono  havcre  acquistati  iu  tutto  un  numéro  di  100 
cannoni. 

H6  mandate  auco  adea»o  un  miu  dumestico  al- 
rinviato  Muacovita  venuto  dal  campe,  rïcbiedcndogli 
di  darmi  qualche  notitia  taiitu  circa  la  baitaglia, 
quanto  circa  le  nuove  délia  pacc  cbe  si  andava  di- 
vulgando  con  gran  diBcredito  de!  nome  Muscovitico, 
a fine  cbe  sopra  T uno  o T altco  punto  poteasi  in- 
formare  la  corte  Roniaua  e Ceeareo  col  dispaccio 
cbe  dovevo  prontamentc  spedire.  Al  cbc  ba  risposto 
il  sudetto  iutiato  cbe  la  vittoria  era  ütata  favorevole 
aile  luru  armi,  e cbe  non  dovcva  darai  credito  ai  bu- 
giardi  rapport!  dell'inviato  Tartaro,  quale  fraudolcn- 
temente  volcva  tirar  vontaggio  dalla  vittoria  cbe  ascri- 
veva  al  suo  easercito,  dcT  qualo  era  rontato  un  gran 
numéro  ta^ato  a pezzi  sul  campo. 

Quauto  al  punto  délia  pace  ba  dette  non  caserai 
fatta,  nè  poterai  Tare  da  loro,  si  perché  non  gli  sa- 
rebbe  vautaggiosa  nelle  presenti  congiimture,  sî  anco 
penrbè  volevano  osscr%'ar  T obligo  di  non  trattarla 
senza  la  Polonia;  e cbc  in  vece  di  iuclinarc  alla  pace, 
erano  pronti  di  ritomaro  verso  la  Kritnea,  purebè  i 
Pulaccbi  andassero  iiel  Duziak,  onde  a taie  oggetto 
era  Ini  venuto  qui  p<'r  saperc  la  mente  e risolutione 
dol  rè,  e cbe  intanto  havevanu  spedito  10,000  Co- 
sacebi  ad  Oeziakova,  a fine  di  togliere  in  quel  posto 
la  comtnuuicatione  trà  la  Krimea  e il  Buziak,  il 
cbe  anco  bavereblie  giovato  a tratteuere  i Tartari, 
acciù  non  passassero  in  Ungaria.  I>i  ciù  cbe  con- 
fusamentc  hora  scrivo  per  l'angustia  del  tempo,  dan^ 
ail’  Eminenza  vostra  cul  fiituro  dispaccio  più  distinto 
ragguaglio,  et  insieme  conto  dell'  offitii  cho  passero 
appresso  S.  M.  accîé  non  mono  con  le  letterc  cbe 
con  l’effettiva  novità  dell’essercito  in  campagna  pro- 
curi  d’ incoraggiare  i Moscoviti,  c conser\'argli  noUa 
osservanza  délia  lega;  parlera  anco  ctficacementc  alla 
maestà  sua  acciù  licentii  con  ogni  maggior  célé- 
rité rinviati  Tartaro  e del  Tckli,  quali  ancora  non 
sonu  staii  ammessi  airndionza  data  al  Moscovita,  a 
fine  cbe  con  la  pennaneuza  dei  due  primi  non  si  dis 
maggior  aiiimu  al  nemieo,  non  si  porga  raggione- 
nevole  fondameuto  di  gelosia  ai  eolicgati,  c non  si 
dia  anco  éî  ministri  Francesi,  quali  aueora  non  sono 
arrivati  in  questu  luogo,  di  furc  con  i sudetti  qual- 
cbe  maueggio  contro  l' intéressé  commune  délia  sa- 
cra lega.  Con  cho  fù  a vostra  Eminenza  profondis- 
simo  inebino.  Javorova  13  Luglio  1G80. 

l>i  VoBtra  Ëmincnis 

UiuilAio  4evutAi« 

(J.  Arciv.  di  Cesarea. 

Il  BeJeBiuiO  al  dkeiiBaijiid. 

Laopott,  '.H  Lugli«  1CM9. 

Da  questi  due  ministri  Mosroviti  ordinario  e 
straordinario  venuto  dal  campo  mi  è stata  data  Tac- 
ciusa  relatione  conccmente  rojierationi  fatte  dal  loro 
essercitu  sino  dal  principio  deirintniprosa  speditione; 
parmi  peni  cbe  manebi  in  essa  il  fatto  d’armi  so- 


guito  con  loro  disavvantaggio  sotto  Prooop,  secon- 
do  il  ragguaglio  fatto  nol  precedente  dispaccio.  Ap- 
pare  dal  tenure  délia  scrittura  istessa  la  buona  fede, 
con  la  quale  si  confessa  di  non  poter  cuucludorc  trat- 
tato  di  pace  senza  la  Polonia:  onde  ncl  maudare  a 
ringraziorc  H sudetti  ministri  per  la  communicatioue 
délia  detta  scrittura,  gi’bo  fatto  ricordare  l’obUgo 
di  permanent  nel  loro  giusto  impegno,  et  insieme 
insinuar  di  imovo  l' utilité  o riputatione,  cbe  acqui- 
sterebbero  le  loro  armi,  se  ritomasscro  almeno  ad 
espugnare  i castclH  situât!  sul  Boristone,  per  dare 
un  passa  di  grau  vautaggio  alla  campagna  futura, 
per  aprirc  con  questo  inezzo  la  strada  ai  Cosaecbi 
di  portarsi  con  le  loro  barebe  nel  Mar  Nero,  e per 
incoR^giart!  i medesimi,  anzi  tencrli  iti  offitio,  in 
caso  cbc  vaciilas«üro  dalla  présente  Imona  unionc. 
A cio  hanuo  replicato,  chc  si  conosceva  Futilité  di 
quosta  propositiûue,  ma  cbe  essendo  iocominciate  le 
Ion)  prime  opcratiuui  militari  di  quosta  espoditioue 
siu  dal  inose  di  Décembre,  et  essendo  stato  poi  suc- 
cessivamente  proseguite  con  una  lunga  e faticosa 
marcia,  (UfTicilmeute  liavcrebbo  potuto  di  nuovo  Fes- 
sercito  avanzarsi  oltre  la  Sammara,  da  dove  infalli- 
bilmentc  non  si  sarebbe  ritirato,  anzi  vi  baverebbe 
svemato;  il  cbe  giovarebbe  a tenoro  iu  apprensioue 
i Tartari,  quali  verrebboro  obligati  a ténor  per  tal 
riguardo  molta  gente  in  difesa  délia  Krimea:  et  es- 
sendosi  di  uuovo  li  stessi  ministri  querelati,  cbe  la 
tardunza  dolF  essenuto  Polacco  in  liscire  in  campa- 
gna, et  in  non  portarsi,  seconde  il  convenuto,  nel 
Buziak,  haveva  reso  meno  felice  la  loro  impresa, 
se  gFô  risposto,  cbe  riflottessero  alF impossibilité  di 
accordaro  da  quosta  parte  F uscita  con  la  loro,  fatta 
con  tanta  anticipaziono,  si  per  la  maucanza  dell'crba 
cbe  più  tardi  uasoe  nel  paese,  per  il  quale  ai  dove 
passare  verso  il  Buziak,  si  anco  perché  in  queala 
republica  ü commando  del  rè  non  è assoluto  comc 
quelio  de'Czari;  onde  non  si  possouo  evitare  al- 
cuni  contraru  accident!,  cbe  dipendono  dalla  volonté 
di  molti,  quali  banno  parte  nel  govemo,  potendo  per 
altro  restar  bastantemente  persuasi  dalla  buona  vo- 
lonté di  sua  raaesté  e délia  republica  uel  farc  tutti 
i sforzi  possibili,  e nelFosservare  religiosamente  la 
lega;  0 a taie  oggetto  erano  stati  subito  rispeditî  i 
due  iiiviati  Tartaro  o del  Tckli,  .senza  essere  stati 
ammessi  ail'  mlionza  di  sua  maesté,  e senza  darsi  orcc- 
cliio  ad  alcnua  delle  loro  proposizioni. 

In  questo  punto  il  sig.  gran^nerale  m’ ha  fatto 
iiiteudcre  Farrivo  d’un  corriero  premesso  dal  suo  in- 
viato,  cbe  trà  pochi  giomi  giungeré  qui  di  ritomu 
dalFcKsercito  Moscovitico  gté  disperse  e ritirato  dal- 
la Sammara,  si  comc  scrivo  a «ua  EiTiza  F inviato 
stesso,  0 il  principe  Gallicino  gié  partito  di  ritorno 
iu  Mosca,  bavondu  lasciato  tanta  gente  supra  quel 
fmmo,  quanta  basta  solameute  a presidiarc  la  for- 
tezza  ivi  eretta:  una  ritirata  si  frcttolosa,  contraria 
a ciù  cbe  banno  asscrito  in  voce  et  iu  scritto  i lui- 
nistri  qui  presenti,  fa  dubitare  délia  fede  del  Mosco- 
viti  0 délia  loro  incliiiationc  alla  pace.  Cbe  è quanto 
devo  per  liora  riferire  alF  Eminenza  vostra. 
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Lbopoli.  s AfoiU«  IfiW. 

Il  re^idcute  Polarro  scrive  da  Moftca  in  data 
de]  primo  di  Luglio,  cfae  esaendo  giunti  in  quella 
città  12  Stolnicchi,  speditî  dal  principe  di  Uallicino 
immediatamente  in  segno  d’allegrczza  o rendimeotu 
di  grazio  a Dio  per  la  aoppoata  vittoria,  si  fecero 
aonare  le  campane  di  circa  duc  mila  chieae.  U r.be 
durô  per  duo  giomi  intieri  ; ma  nel  terzo  V allegrczza 
si  can|;n<'  in  terrore  per  enserai  arreso  il  fuoco  nella 
città,  per  il  quale  restomo  încenerite  10,000  case 
con  imraenso  danno.  Per  accrediUre  la  dette  vitto- 
ria haveano  in  oltre  li  Czari  fatto  Hatterc  moneto 
d’oro  con  reffigie  di  ambi  li  fratelli  da  una  parte, 
et  délia  principessa  SoOa  dall' oltra,  mandandosi  una 
medaglia  di  200  ungari  dî  peso  al  Gallicino,  et  allre 
di  cento  ai  geuerali  subaltenii  Moscoviti  et  Cosac- 
ebi,  et  cosl  a proporzione  a tutti  gl’offirioli,  como 
anche  ai  soldnti  semplici,  ai  quali  toeen  una  piccola 
moneta  d’oro.  L'istesso  residonte  awisa  poi  in  ci- 
fra,  cbe  la  rotta  de’ Moschoviti  ô stata  assai  eousi- 
derabile,  cbe  l’artiglieria  corse  pericolo  di  restar  tutta 
in  preda  de’Tartari,  se  i Cosacchi  non  Tbovessero 
valorosaniente  ricuperata;  cbe  in  Mnsra  oc(MÜtamento 
si  freme  massinie  da  alcunî  princt]>ali  bojari  contro 
il  Gallicioo,  cbe  il  Czaro  Pietro  si  mostri  iufenso  al 
medesimo,  ma  cbe  la  principessa  Sofia  fortemento  lo 
difenda. 

Lsopou,  10  AitMto  H>I0. 

Giacchè  l’iinico  ajuto  cbe  preseiitementc  piu'i 
sperarsi  dai  Mosroviti  doppo  la  loro  totale  ritirata, 
consiste  nel  tenergli  fermi  nella  legs,  non  si  lascia 
a taie  oggetto  d’interporre  tutti  gl*  opportun!  offitii, 
e giomi  sono  prosi  la  congiuntura  di  restituire  la 
visita  a questo  residente  Moscovite,  per  confortarlo 
sopra  questo  proposito,  e per  intenderc  meglio  i suoi 
sensi,  con  i quali  di  nuovo  a-sseverantemente  si  di- 
ebiarù  cbe  i Czari  sarobbero  stati  constantissimi  in 
osservare  il  tenure  délia  lega,  e iii  non  condescen- 
flcre  a paco,  noUa  qualc  anco  la  Polonia  non  fusse 
inclusa,  e cbe  di  questa  sua  a.«»ertione  potevo  in 
rendere  accertato  non  solo  la  maestà  del  mü  gli 
altri  principi  con  osso  collcgati.  Tn  oltre  disse,  clie 
il  corpo  di  militia  lasciato  dal  principe  (hülicino  alla 
difesa  délia  Sammara  e dclla  fortezza  ivi  eretta.  po- 
leva  essere  di  circa  60, 000  huomini,  qunli  probabil- 
mento  con  Tunione  de’ Cosacchi  baverebbero  fatte 
dello  scorrerie  verso  il  Boristene  e divertiti  i Tar- 
tan dclla  Crimoa;  il  chc  se  fosse  voro  molti  di  rssj 
sarebbero  restât!  in  quelle  parti , e in  conscgiicnza 
non  sareblwîro  cofù  poümti  le  forze  di  quoi  barbari 
convemite  nel  Buziak.  Interrogato  poi  il  sudetto  re- 
sidente. se  bavova  riscontro  alcimo  délia  ribellione, 
nhe  si  spargeva  dei  Cosacchi  Tlaporoviensi,  risposc 
di  nA,  soggiungendo  cbe  tali  avvisi,  quali  venivano 
per  la  via  dell'  Ukraine,  erano  per  )o  più  faUi,  o per- 
ci6  non  doveva  prestarscgli  credenza.  I/istesso  mi- 
nistro  inerendo  al  costume  délia  sua  nationc.  cbe  si 
sen'O  assai  deÜe  formalità  e apparenze  matoriali,  an- 
co in  materia  de’negotii,  fece  trovaro  nella  camme- 
ra  dcirtidieiiza  scbicrati  i ritratti  dei  primi  principi 


d' Buropa,  o specialmeute  di  qaelli  cbe  entneo  nella 
sacra  lega.  Sopra  qnest'ordme  di  ritratti  ora  espo- 
sto  quello  delta  .Sautità  di  N.  S.  al  qualo  era  imme- 
liiatanicntc  sottoposta  i’ immaginc  del  rè  di  Francia 
non  senza  inistero,  corne  T istesso  ministru  mi  dis- 
se, et  bavendolo  interrogato,  se  ora  vero  ci«\  cbe  mi 
veniva  scritto,  ebe  un  ministro  Francese,  quale  si 
trovava  neiressercito  Moscovite,  dovesse  passare  in 
Musca,  e quai  fine  pot4îsse  bavere  in  que.sta  sua  au- 
data , risposc  d' essergli  questa  notitia  totalmente 
ignota,  anzi  sembrargli  troppo  incredibile,  montre  se 
fusse  vera,  si  sarebbe  havuto  qui  qualche  lume  del 
passaggiu  del  sudetto  ministro  Fratkccse.  Che  se  poi 
fusse  qualciic  emissario  venuto  da  Costontinopoli,  o 
dalla  Tartaha,  allora  o non  sarebbe  stato  ammesso, 
0 non  haverebbe  spuutatü  cosa  alcuna  appresso  i 
Czari,  quali  ben  conoscevano  Tarte  dei  Francesi. 

I/ordinario  passato,  sul  punto  di  spodiro  il  di- 
spacciü,  mi  giunse  una  leftera  di  un  padre  Gesuita 
missionario  in  Mosea  con  una  relatione  trasniessagli 
dal  carapo,  e mando  T accliisa  copia  delTuna  o del- 
Taltra  su]  dubbio,  cbe  il  sig.  cardinale  Buouvisi  uon 
Thabbia  mandata,  e so  beno  la  relatione  non  è molto 
fresca,  mérita  nondimeno  esser  letta  per  le  notitie  indi- 
viduali  che  dà,  forse  non  lontane  dal  vero.  Nel  quai 
Cûso  restaudo  i Mosroviti  più  tosto  superiori  cbe  perdi- 
tori,  più  formi  sarebbero  nella  lega,  alla  di  cui  osscr- 
vaiiza  gli  serre  d»  gran  freno  il  rifletterc,  chc  l’acquisto 
dei  ducati  fatti  di  .Smolensco  c Severia  resterebbe  nella 
istessa  incertezza  di  prima,  se  venisse  aunuUata  la  ces- 
sione  fattaglene  da  questo  regno  sotto  Tespressa  con- 
dizione  di  proseguire  la  lega  offonsiva,  .sino  a tanto 
che  di  comun  consenao  si  stabilisebi  la  pace;  onde 
se  da  questa  parte  si  resterù  ferme  in  rigettarla  sen- 
za il  couaenso  dei  coUegati,  secondo  i »en«i  di  zelo 
che  sin  bora  mostra  il  rè,  e cbe  infallibilmente  re- 
sterà  postante,  quaudo  sarà  oompiacciuto  nel  consa- 
putû  matrimonio,  al  qnaie  la  cùrte  Cesarea  si  mostra 
ben  inclinata,  riuscirà  meno  daimosa  del  supposto 
Tcspedizionc  de’  Moacoviti,  cbe  con  tutta  la  loro  trop- 
pa  soUecita  ritirata  hanno  almeno  stancate,  se  non 
dituirmite  le  forze  do’Tartari. 

Udla  riviefm  «li  15  W-gli»  di  qitb  d«  Prvrap  *Ili  19 

(U  Ciiujfno  Ii.nu. 

Havendo  Tessorcito  de’nostri  .screnissîmi  Czari 
proseguito  la  sua  marcia  cinquo  legbe  lontano  da 
Precüp,  senza  mai  baver  incontniU»  il  nemico,  alli 
15  di  Moggio  cominciarono  a c^omparire  le  truppe 
dei  Tartan,  quali  ci  nssalirouo  nell'ala  commandata 
dal  bujaro  Sebain,  da  cui  furono  respinti;  ma  secon- 
do  cbe  i detti  Tartari  da  quaiebe  prigione  fatto  il 
giorno  precedente  tenerono  awiao  délia  parte  più 
dclwle  délia  nnstra  armata,  lasciando  Tala  dritta  pa*- 
sarono  subito  alla  sinistra,  et  invasoro  i)  campo  di 
Oî»sa  commandato  dal  bojaro  Sebermet,  qiude  messosi 
in  difesa  ribiittn  valorosamentc  il  nemico,  e se  bene 
nel  principio  ricevè  qualche  poco  di  dauno.  soocorso 
poi  dalla  nnbiltâ  di  Smnlensco  e da  alcuni  reggi- 
menti  di  cavalleria,  cessô  immediatamente  da  questa 
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parte  la  pugua,  e noi  giungcmmn  fcUeemeute  ü se- 
gucntfl  giorno  a TsehumagUuu;  >iiù  nel  marciaro  cbe 
facevamo  dl  nuovo  romparnero  i Tartari  comaudati 
dallo  steaso  >Cljam  in  numéro  dt  40,000,  non  e^nen* 
dotu  per  anco  uniti  con  i sopradetti  qucUi  di  Hiolo' 
grod,  e fatto  un  giro  improviso  intomo  al  uoatro 
esaercito,  attacearono  noll'ala  sinistra  i regg^menti 
comaudati  da  Diax  et  Emiliano  Venixof.  e U nip- 
pero  iu  due  o tre  parti,  uccidendo  circa  300  cavalli 
e 60  aoldati,  o non  potendn  per  la  quantità  de'earri 
inoltrarsi,  voltarouu  e a’  impadronirono  del  caunoue 
purtato  dai  sudctti  rcggimenti.  Cio  veduto  dal  bujaro 
^jchcrmet,  venue  în  uoiàtro  aoccorao,  ricuporo  il  per- 
duto  c^nnone,  e combattendo  animoaameute  i Tar- 
tari forzati  a ritirar^i  vi  laaciarono  da  500  soldati 
e trc  dei  principali  murza.  Nell'isteaso  giorno  fù  pa- 
rimeute  attaccato  l’hctmaii  dci  Coaacchi,  cbe  à di- 
feae  con  ogni  bra^iira,  e fece  preiidur  lu  fuga  al  ne- 
mico.  In  queato  nientre  la  nostra  arniata  proseguiva 
la  sua  marcia  por  giungere  ad  picniola  riviera  detta 
Calanschek,  distante  duo  legbe  dal  Prccop;  e ve- 
dendo  i Tartari  cbe  era  impossibile  rompere  il  giro 
délia  nostra  Boldatesca  ben  uuita,  tnentre  ora  difcso 
da  più  di  800,000  oarri,  cinto  da  per  tutto  dai  no- 
stri  cavalli,  e perché  la  fantcria  {>osta  nel  niezzo  era 
coperta  dal  caunoue,  non  ardirono  per  quel  giorno 
accoetarsi,  corne  poi  fecoro  nol  sussegtieute,  che  fù 
alli  19,  assalondo  l’csscrcito  in  più  parti,  e spécial- 
mente  ove  cumandava  il  genoraiissimo  principe  \Va- 
sil  Wasiliwicz  Galliczin,  e incalzando  la  cavallena 
délia  retroguardia,  quosta  per  non  mantenersi  stabile 
neirincontro,  vi  causc<  gran  confusionei  ma  tinal- 
mente  coperta  et  assistita  dalla  fantcria  con  il  eau- 
uone  e moschetteria  sotto  la  direttiune  del  conte 
Graham,  aig.  Sivistin  o sig.  Fausauc,  ruppe  i Tar- 
tari eon  pordita  considerabile,  alla  quale  s'aggiunsc, 
cbe  l'hetmau  de’Cosaccbi  fat'endo  scaricare  più  salve 
di  moschette  snpra  quelli  che  havevano  ncl  medeaimo 
giorno  fatti  prigioni,  natatrà  ossi  mia  grau  costerua- 
tione,  maggiormeute  s'acerebbe  il  timoré,  quaiido  vid- 
dero  coder  sotto  il  cavalio  al  proprio  Cham  con  l’oc^ 
cisione  d’nno  de’suoi  figli,  e di  Nuradiu  sultano  nhe 
è doppo  il  Chain  la  seconda  persoiia  del  Criin,  il  ti- 
gUo  di  questo  malamcnte  ferito,  uuitamente  con  quel- 
le del  sultano  Hny,  15  murza  estinti  con  un  numéro 
indicibile  d' altri  Tartari,  che  restarouo  sul  campo.  U 
giorno  poi  dei  28  senza  venin  impedimento  arrivam- 
mo  al  Prccop,  et  truvammo  i burghi  circondati  dalli 
medeeimi  nemici  ivi  fortomente  tnricierati,  e beuchè 
la  nostra  comparsa  gli  causasse  grand’ apprensione, 
poco  pen'i  gli  dum,  mentro  il  giorno  doppo  senza  usare 
verun  attu  d'hostilitû,  e senza  sparare  neppurc  un 
pezzo  di  canuone  o un  tiro  di  nioschoito,  coniineiù 
ü nustro  essereito  a ritirarsi  e marciare  per  dove  cra- 
vamo  venuti.  La  causa  di  si  subits  risnluztone  ne 
fù,  che  ci  riusciva  impossibile  assediare  unu  città 
situata  in  paese  stérile,  senza  erbe  o senza  acqua, 
délia  quale  fummo  privi  quattro  giumi  contlnui:  im- 
|M>ssibilitati  dunque  a mautenerri,  si  deliln'n»  per  non 
morire  noi  altri  di  setc  et  i Cosacebi  di  faute,  di 


far  ritomo  alla  picciola  riviera  di  Cadanschek,  inse- 
guiti  perciù  per  sei  giorui  cuntinuomente  da  3000 
Tartari,  cbe  di  lontauo  cercavauo  ofTcuderci,  facendo 
uiulti  doi  uustri  servituri  schiavi  uel  tempo  chc  si 
eranu  alluutanati  dal  campo  per  far  deU'orba.  Nello 
stesso  giorno  délia  nostra  partenza  dal  Precop,  U 
Cham  spedi  un  murza  principale  al  nostro  genera- 
liasimo,  per  apriro  qualche  trattato  di  aggiustameuto; 
ma  gli  fü  replicato  dal  principe  Gallicino,  che  vo- 
lentieri  bavoremmo  applicato  alla  pace,  quando  i Tar- 
tari havessero  accettatc  e promesse  li  segueuti  emn- 
dizioni:  prima  cbe  si  ubligasseru  di  non  far  più  scur- 
rerie  nè  iusulti  uci  dominii  dei  sereuissimi  Czari  e 
del  scrouiBsituo  rè  di  Polonia;  secondo  cbe  non  des- 
sero  in  avvenire  nessun  soccorso  ai  Turchi;  terzo 
cbe  mai  più  preteudessero  denari  dalla  Moscovia,  e 
hnalmente  cho  rcndosscro  tutti  i schiavi  cristiani, 
che  si  trovavanü  in  loro  potere.  11  murza  sudetto  è 
vouulo  più  voltc  al  nostro  campo  cou  le  risposte, 
ma  senza  couclusioue  veruna. 

Liorou,  SU.  JuBii  ISHU. 

Mosebi  foriiter  pugnando  cum  Tartaris  propo 
Prccopum  impulerunt  cosdem  Tartaros  in  ipsas  usque 
Precopi  portas,  cujus  civitatis  casas  âctiles  ex  ar- 
gilla  et  lignis  igné  aUumpsenmt;  ipsi  ob  peuuriam 
aquarum  rctrocesserunt  ad  Borystheuem,  hac  inten- 
tioue,  ut  arcos  Kazikenneuses  uxpugnent,  invigila- 
turi  cadom  occasione  Precopo.  lu  hoc  Moschorum 
cum  Tartaris  conflictu  ac  pluribus  aliis  multi  Mo 
schi,  Cûsaci  ac  Tartari  perierunt;  Victoria  tainen  ad- 
scribitur  Moschis,  eo  quod  Tartaros  ex  stationo  ca- 
stronim  expulcrint.  Fertur,  quod  in  hoc  certaininc 
Nuradinus  sultanus  oocisus  multi  othciales  Tartari 
perempti,  judex  generalis  exercitus  Üosaccorum  in- 
terfectus,  ipse  Mazeppa  vix  sc  salvavit  fuga:  quo- 
niudo  re  ulterius  ibi  ciurent,  tempus  edocebit.  Haec 
nova  Leopolim  lata  suntJassis,  illuc  autem  ea  attu- 
lit  Tartarus  missus  ad  priucipem  Moldaviae. 

Uessarabiae  gubemator  est  Bek  murza  cum  pau- 
cis  Tartaris,  cum  omnes  in  Crimoam  Chamum  sunt 
sequuti.  Sultanus  minimus  (Jbanii  hlius  Bialognnli 
remanet  cura  oxiguo  Tartarorum  numéro. 

Cameneco  a militibus  nostris  quotidic  caiitivi 
abdicuntur,  nndius  tertius  dominus  CapküWsLd  colo- 
nellus  duxit  6.  Tartaros,  hori  quoque  dominus  Ba- 
worowski  junior  adduxit  Agam  Janizerorum  domino 
palatiiio  Russiae:  hi  omnes  captivi  refenint,  quod  Ca- 
meneci  magna  sit  constematio,  quamvis  non  desit 
abuiidautia  frumenti  et  camis. 

Dominus  palatinus  Russioc  brevi  hiuc  ad  casia 
discodit. 

Dominus  castellaiius  Cracovionsis  heri  ailvonit, 
cras  Stanislanoviam  perget,  inde  in  castra  iturus. 

Dominus  palatinus  Vilncnsi*  prohciscitur  brevi 
Vilna,  jam  omuia  impeilimeuta  et  currus  sunt  in  tra- 
ctu  itineris.  Rxercitiis  quoque  l.ithuanus  properat. 

Kxcrcitus  Polonus  in  dics  magis  augotur. 

De  Tekelio,  quod  perierit,  ex  Valochia  sparguu- 
tur  rumores. 
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R«litlio  d*  »ue«4MU  »rnv«rtitc  M«tdMTitiMnnn  tnsmiau  Bifiiui  ditri* 
bu«  Moecbcnùu  ex  eoMm  ttd  i‘r«rupgK  aoMUWDUbu*,  ««diimqiw  i>or 

Siam  uImm  mBlmaU  » prüicipatibug  «ercitui  Mu*rho«ili>-i 
oScùUibua,  Bc  udUbib  Jaiti  ]<£0.  p«r  dCniB  re»id<(>nt«n  Uosrbevitieflia 
ad  «ulâa  Mrai  reÿs  P»lesia*  par  etprrMiuB  aunwraa  rosunuoleala. 

Quidquid  tractatibus  aacri  foedcriâ  ac  juramento 
aeternad  pacis  inter  ma^os  Moauoviae  ducoe,  ac 
ReroaiAsiinum  Polouiae  regem  totamquo  rompublicam 
ac  M.  D.  Lithuaniae  concluaum  erat,  îd  jam  ad  ef- 
fecium  dcductum  a serenissîmia  Moecovise  docibus. 
Hi  namqae  juxta  sacrum  foedus  ac  mutuae  amici' 
tiae  vincula,  avertendo  omno  poriculum,  quod  ab 
Ottomaoica  poteutia  ac  vabdis  Tartarorum  exerci* 
tibus  dotniiiÜB  seremsaimi  Poloniac  rcgia  totiquo  rci- 
publicao  ac  M.  D.  Litbuaniae  imminebat,  manda- 
tum  dedenmt  ilhistriasimo  ac  ezcoUcntisaimo  dfto 
Baailio  üallîcino  principi,  primo  eiercitua  officiali, 
majorigque  aigilli  totias  imperii  Moscovitici  cancol- 
lario,  ac  palatino  Novogrodenai,  nec  non  omnibus 
exorcituB  aui  otficialibus,  tum  et  Dobili  dfio  Stephano 
Mazoppa  cxercitus  Cosacorum  Zaporoviensium  duci, 
quatenus  primo  vomo  tempore,  non  attontis  aqviarum 
exundationibua,  nec  expectatis  consuetis  pabuUs  equo- 
rum,  per  aquarum  ac  fluvioruni  fore  déluvia  magnis 
difficiliaaimisque  itineribus  contra  cominuiiom  sanctac 
Cnicis  bostem  in  ipsa  vUcora  hostiUa  territorii,  ac 
ipsius  Ohami  Crimcnsis  residentiam,  adjuvante  Deo, 
omne  robur  mîlitiae  Moscomm  ac  (Jnsacorum  duce- 
rent;  quod  de  facto  exequutum  ost  juxta  sacri  foe- 
deris  tonorcm,  ouin  ipsis  diebua  Maji  summa  cclo* 
ritate  exercitus  coUigali  Moscorum  ac  Cosacorum  in 
hostico  compamenint,  ac  imprimU  superatis  p«r  dé- 
serta loca  itineribus,  vicina  Precopi  loca  attigerunt. 
Noc  segnior  erat  hoaüs  in  avertendis  lus,  quae  iin- 
pendebant  sibi,  pcricuUs,  cum  Cham  Crimcnsis  colle, 
ctis  totis  Crimensibus,  Nahajcnsibus,  Corcassensibus, 
Jamascendensibus,  Bialogrodensibus  ac  Bessaraben- 
sibus  Tartaris,  duce  Galga  ac  Nuradino  primariis  oxer- 
citua  Tartarorum  officialibus,  ex  adverso  nobis  inata- 
bat,  ac  latera  exercitus  Moscovitici  infestabat,  ac 
primum  conflictum  cnin  Partlus  nostris  xxv.  ac  xxvi. 
Majiiu  Vallo  nigra  aie  dicta  fecerat,  probil>endo  trans- 
itum,  itenimque  xxvn.  Maji  in  campi»  Polocensi- 
bus  mauus  nobiscum  conscrucrat,  sed  cum  notabilî 
ubique  eonim  damuo.  Nom  auxilio  in  primis  glorio- 
sis&iini  iu  Trinitate  Dei,  pretiosisaimaeque  Dei  Ma- 
tris  precibus,  felicissimis  auspiciis  scrcnissimoniin 
Moscoviao  principum,  ac  validissimis  exercitibus  no- 
stris, quibus  praeseuto*  omnes  officiales,  inilitiae  du- 
ces, generales,  colonelli,  eentnrioncs  aulici  inagno- 
rum  ducura  adorant,  mmdcmque  exorcitum  Dunenses, 
CalmucenscH  ac  lAccnses  Tartan  utpote  subditi  mn- 
gnis  ducibus  Moscoviae  r<»mpoiicbant , tuin  et  uu- 
merosus  Cosacorum  Zapoi-oviensium  duce  Mareppa 
exercitus,  bis,  inquaiu,  potentissimis  viribus  ac  vir- 
tute  müitum  bostis  ubique  ropuisus  ac  superatns  est, 
eaudeuiquc,  quam  supra  nominavimus  Vollem  nigraui 
cadaveribus  suis  replevit.  lntcndel«t  e.nim  bostis  <unni 
conatu  tJ-ansiluni  hune  praecludere,  qui  proximani  ac 
facilem  ad  Precopum  aperiobat  viam,  quapropter  iota 
vi  ac  poteutia  exercitus  sui  obicoin  poneW  nobis, 


semper  tamen  cladem  deferendo  recessit,  reüctls  mul- 
tis  iu  praodam  signis  ac  vexiUis  suis,  captiTisque 
adductis  pluribus  murzis  et  officialibus  Tartaris,  oc> 
ciso  Kautymir  nobilissimi  Tartaroruin  principis  filio, 
oc  ipso  saucio  ex  vulnere  Nuradino  duce,  ac  plu- 
rimis  aliis  notao  majoris  Tartaris.  NumoniH  hostium, 
cum  quo  nobis  res  agebaiur,  ad  150, ÜQU.  ascende- 
bat,  quae  numerosa  hostium  potentia,  consideratis 
post  triduanum  confiietum  damnis  ab  exercitu  no- 
stru  sibi  iUatis,  terga  vertere  ac  Valle  nigra  dero- 
doro  coacta  est,  relictis  castris  ac  impedimentis, 
quae  ia  praedam  maxime  Cosacis  cedebant. 

Fracto  itaquo  superiori  conflioto  hoste,  tandem 
XXXI.  Maji  constitit  exercitus  Moscoviticus  ad  Pre- 
copum  seu  Magnam  Jassam,  duplici  mari  junctam, 
ubi  ob  penuriam  pabuli  ab  exercitu  hostium  depasti 
ac  contrit)  summam  ioediam  cqui,  hommes  vero 
magnam  sitim  ob  aquarum  penuriam  et  amaritudi- 
Dcm  perpofisi  sunt.  Hoc  intérim  tempore,  cum  ad 
Precopum  murabatur  exercitus,  consilium  initum  est 
do  ulteriori  armonim  succossu  promovendo,  ac  ipso 
castello  Precopi  expugnando,  quod  jam  beue  muni- 
tum  hostis  undique  clausorat,  corabustis  suburbüs, 
ne  uUa  subsUteudi  nostris  militibus  commoditas  re- 
lioquoretur.  Hic  itaque  sine  aqua  et  pabulo  siticu- 
losus  aliquoi  diebus  substitit  exercitus,  immoto  )>oste 
ac  nullam  eniprionem  contra  nos  moliente.  Intérim 
Cham  misent  ablegatum  sunm  Kieman  murzam  ad 
tractandam  pacem  et  mutuani  concordiam.  Cui  ab- 
Icgato  ab  officialibus  nostris  boc  sensu  responsum 
est:  Siquidem  tractatus  pacis  a mutno  tam  maguo- 
rum  ducum  Moscoviae,  quam  a serenissimo  Poloniae 
rege  utpnto  principibus  eoUigatis  consensu  depen- 
det,  ueutra  pars  sine  altenitra  uUum  foedus  conclu- 
dore  débet  ac  potest.  Ad  quod  rospondit  Tartarus 
abl^ntus:  jam  sereoissimum  Poloniae  regem  C43n- 
clusisse  pacis  tractatum  cum  Chamo , in  cujus  aa- 
serti  testiuionium  appcllabat  quosdam  Poloncs  in  aida 
Cbami  existentes,  a serenissimo  Poloniae  rege  mis- 
ses, ad  concludendum  cum  Tartaris  pacis  negotium; 
quibus  tamen  assertionibus  utpotc  nullo  fundamento 
iuuixis  fides  plena  ab  officialibus  non  est  adhibita. 
Intérim  princups  Crallicinus  considerando,  cpianta  siti 
exen'itns,  equi  autem  ac  jumenta  quanta  inedia  pre- 
tnebantur,  remisso  ablegato  Tartaro,  ac  njiUo  con- 
cluHO  tractatu,  iiitentus  tantum  unicac  couservationi 
üxcroitits  soi,  recessuD)  a Prccupo  ineditabatur,  quem 
re  ipsu  xxiv.  Maji  aggrossus  est,  reducendo  exer- 
citum  Düvem  diebus  per  loca  inaq)iosa  ad  Boristhe- 
nom,  doheieutibus  multis  equis  ob  aquarum  d^ectum 
et  aegre  valdo  tormeuta  beliica  trahentibus. 

Magnum  tamen  inter  alia  motiva  reeedendi  et  re- 
vocandi  exeredtum  fuit  boc  motivum,  quod  captivi 
UialogrodensoR  Tartan  referebant  principi  GalUcino, 
nullmn  esse  in  Bessarabia  inetum  a Polonis,  nec 
uUum  harteuus  exorcitum  Polonum  Bessarabiae  loca 
vicina  infestare:  quae  c.rebme  relationes  dnbium  prin- 
cipcm  Gallicinum  reddiderunt,  ut  cursum  amiorum 
sisterot,  oxploratiirus  intorim  montem  Herenisaimi 
Foiuniae  regis  acreipablicac,  quid  agere  intendat,  et 
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quare  eacri  foederis  couditiouiljUB  in  aggrodiendo 
siœul  hoste  non  satiafaciat. 

Non  otiosuK  tarnen,  nec  sine  notabili  fruchi  hic 
cxercitufl  Moscovitici  a Procopo  reditus,  nam  in  ipso 
itineris  tractu  ad  Boristhenom  prineeps  Gallicinus 
expediverat  cum  niagnae  experientiae  milite  Georgio 
iTanovicio  paintino  Vilcnlamsconsi  mognam  partem 
exercitus,  qui  superatis  magnis  perintlis  viarum  ag* 
gressus  est  civitatem  Arbateam,  quam  ferro  et  igno 
absumpait,  multaque  alia  loca  niinavit,  non  obstan> 
tibus  Turcis  et  Tartans,  qui  cum  Sirino  Üejo  et 
Cafensi  Aga  magno  cum  numéro  Janizerorum  prae- 
dicto  exerritui  nostro  scsc  opposauoruiit  ; oommisao 
enim  praebo  hostis  terga  vertere  coactus  est,  stratis 
ad  Arbatcam  cadavcribiis  campis,  post  quem  virtoriae 
successum  dictus  palatinus  Vilcnlamsccnsis,  vix  ali- 
quibns  suis  amissis,  auxiliante  Deo,  ad  prinripem 
Oalbcinum  reveraus  est. 

Ita  comitante  ubique  fortuna  ac  dextera  omni- 
potentis  Dei  et  pretiosac  Doiparae  Virginie  Mariae, 
prineeps  Gallicinus,  facta  magna  in  hostico  clade,  su- 
peratis  diffieiilimis  per  deserta  et  inaquosa  looa  iti- 
neribus,  primo  ad  Aquas  Eqninas  sic  dictas,  ac  do- 
mum  Samamm  pervenit,  ibidemqne  subsistit. 

Cc^ÛB  liUruTijn  alileffati  Polotûei  Moaritn  datorutn  2b.  JulLi  1080. 

•d  s^noiMliDUiD  r«g*ia  PelonÎM'. 

Hodie  bora  décima  aule  toeridiem  appulit  prin- 
cops  Gallicinus,  quent  Czarissa  Sopbia  cxpectabat 
in  monasterio  Donski,  in  quo  ante  dîsccssum  in  ca- 
stra devotionibus  suis  vacabat.  Pmeforebantur  redii- 
ci  prinnipi  imagines  B.  V.  et  Sanctorum,  quas  se- 
cum  tamquam  tutelarcs  in  castra  deportavorat.  Ex 
hoc  monasterio  ferebantur  processionaliter  ad  tem- 
plum  Sûboma  dictum,  sive  cathedralem  ecclesiam 
penes  residentiam  nostram , assistentç  Czarissa  So- 
pbia,  ac  pluribus  aliis  comitantibus.  Czar  Joaunes  prae- 
stolabatur  advontum  ad  portam  tempU,  et  Czar  Po- 
trus  renuit  comparere,  uti  et  nunc  abost  a residentia 
sua,  commoraus  in  siiburbana  Przeobrazensha  dicta, 
qui  omnino  recusavit  hts  plausibus  et  pompoe  inter- 
esse. Crastina  luce  Czar  Joannos  conforre  se  de1)et 
ad  monasterium  Trojenaki  spatio  12.  leucanim  a ro- 
sidentia  distans.  Ego  cum  aliis  ministris  complcmcn- 
tum  salutationis  roddidi  Gallicino  in  eo  fere  loco,  in 
quo  discessiira  in  castra  maturanti  valedixi.  Grato 
id  salutationis  officium  exeepit  animo,  strictoque  am- 
ploxu  et  oscnlo  gratias  mihiegit;  subjungens,  quod 
anteacta  saeeula  non  memorant , nec  ulli  annales 
referunt,  exercitus  Moschnviticos  aliqnando  tam  lon- 
ge lateque  in  intimas  Scvtharum  terras  pénétrasse, 
aut  tantos  progressus  fccisse,  cum  Soytbae  praevia 
magna  suarum  copiarum  jactura  iiltra  fines  Maris  Eii- 
xini  fuga  consulcrc  coacti  sint;  et  quod  maximum 
est,  sine  uUo  principum  coUigatorum  adminiculo,  so- 
lo auxiliante  Deo,  B.  V.  intercessione,  virtute  mi- 
Utmn,  et  exercitus  alacritate,  Czanjrumquc  fortuna 
hoc  gloriosum  belU  opus  pcractum. 

Dax  Zaporoviensis  intra  duas  septimanas  hue 
sporatnr  adventurus. 

De  prûsequendo  Crimensis  bello  nibü  percipitur, 

Deeua.  btiU  de  Huaua. 


commuais  tamen  tox  tam  magnatum  quam  grega- 
riorum,  extraneorum  ac  internorum  fert,  potiu-s  coo- 
cludendam  pneem  tractatam  per  murzam  Szelecznf 
sub  Pcrccopum,  quam  belhim  cuntinuandum. 

MagnuM  legatus  Brandeburgicus  speratur  ven- 
turus  per  Curlandiam. 

KaIajo  de  MiBUevKbi  enaorua  UoecbovtUcorm  eufff— ii  treneniiMa 
Leopoliffi  10.  Augueb  llSlO. 

Quidquid  antehac  relatum  fuerat  de  Victoria  per 
exercitum  seronissimorum  Moseboviae  ducum  ex  Tar* 
taris  ad  Precopum  reportata,  ac  quidquid  in  literis 
Samara  misais  de  14.  Julii  continebatur,  totum  îm- 
primis  in  praesenti  relatione  confirmatnr,  ac  insuper 
recens  vicioriae  successus  recensetur. 

Postquam  jam  supremi  officiales  ac  palalini  Mo- 
schorum  a Precopo  Samaram  exercitum  roduxonmt, 
ac  22.  Junii  flumen  Sauiarae  Irajjcere  coeperant,  re- 
pente Crimonscs  ac  Cercasonses  Tartari  procedentes 
a tergo,  castrorum  legiones,  et  vel  maxime  ad  col- 
ligeuda  gramina  ac  pabula  equorum  excurrentes  Mo- 
Bchos  adoriri  et  infestarc  inchoarunt,  donec  ad  re- 
primendos  hostes  expeditus  est  colonellus  Leontius 
cum  Dunensibus  Cosacis  ac  Colmucensibus,  qui  re- 
pressD  hoste  ac  in  fugam  converso,  spatio  fere  qua- 
tuor leucarum  persecuti,  cainpos  cadaveribns  strave- 
runt,  abductis  sex  principalibus  captivis,  rapto  ctiam 
vexillu,  quod  ipso  Cham  tamquam  certum  insigne 
victoriae  obtolerat. 

Cosaci  Dunenscs  ac  Calmiicenses  reduces  jain 
in  provincias  suas  diversis  tractihus  hostem  prn- 
fligabant,  ac  ropetita  clade  iterato  vexilium  Chami 
receperunt.  Abducti  praedieti  sex  Tartari  in  quae- 
stionibus  bas  confessi  simt  relatîones. 

I.  Quod  Cham  ad  exploraudum  tractuni,  quo  Mo- 
sebi  ad  Samaram  redibant,  expediverat  200.  selectos 
Tartaros,  duco  Vruzbey  cum  sex  aliis  miirzis,  qui  in 
praedam  Moschis  cessere. 

II.  Quod  durante  nuper  prope  Precopum  confli- 
ctu  Moschonim  cum  Tartans,  ipsi  Nuradino  siiltauo 
vulnus  iutüctum,  Kocabey  filius  Cantemlri  occisus, 
plures  murzac  ac  officiales  capti:  qui  successus  vi- 
ctoriae Moseborum  causavit,  ut  non  amplius  Tartari 
ausi  fucrint  ex  prcfpiuquo  aggredi  Moschos,  a qui- 
bus  toties  cum  insigni  clade  repulsi  sunt. 

ni.  Quod  redux  a Precopo  Moseborum  exercitus 
ractum  ac  suspicionom  exinde  Tartaris  incusserat, 
quasi  reduces  Samaram  versus  Moschi  duas  arces, 
sou  fortalitia  ad  Borysthenem  sita  ac  Turcis  subjecta 
invadere  et  expugnaro  iutcuderent:  quapropter  Cham 
ipse  incognitus  Crimea  egressus  cum  Tartaris  Mo- 
sebos  semper  porsocutus  a tergo  est,  observando  il- 
lorum  intcntioncs,  sed  cognita  nmni  dictorum  arcium 
securitate,  ipfw  quoque  Cham  Precopum  rediit. 

IV.  Spargebatur  mmor,  quasi  Poloni  cum  Tarta- 
ris pacem  concluseriut:  qui  rumor  increbuerat  jam 
iu  aliis  quoque  Turcaruin  civitatibus,  et  forte  fiue, 
ne  Polonia  ullis  bostium  incursionibus  obnoxia  esset. 

V.  Quod  Turcanim  sultaniis  immunis  ait  ab  omni 
bostium  metu,  ex  ©o  quod  Galliarum  rex  bellum  in- 
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tulerit  imperatori  christianorum,  jamque  tria  fortali- 
tia  expugnata  occupaverit. 

VI.  Quod,  aiatente  adPrecopum  Moscborum  exor- 
citu,  sultaous  Turcanim  expediverit  expreasum  ad 
Chaumm  cum  intimatioiie  mandati,  quatenua  Chara 
L‘um  Tartaris  arma  in  Hungariam  verteret  ad  deva- 
standam  banc  provinciam  : oui  proposition!  respondit 
Cfaam,  expoditius  sibi  fore  propria  tueri,  quam  aliéna 
iuvadere,  praeaertim  cum  nec  Turcarum  sultanus,  im> 
pendentc  Crimcac  praesente  Muscbonun  potentia,  uUa 
aubsidia  Tartaris  subministravorit.  Insupcr  penuria 
ac  varii  dcfectus  lassatum  exercitum  suum  aggredi 
non  permittunt  : cum  bac  rcsolntione  Turcicus  able* 
gatuâ  ad  sultanum  rediit,  visis  tamen  prius  MoscLo- 
rum  castris,  eorumquo  numéro  et  potentia. 

vu.  Quod  Cbam,  coguito  Moschorum  ad  Sa- 
niarum  recessu,  intondat  invadere  Hungariam,  ma- 
xime cum  in  bunc  fînem  missa  annt  Tartaris  belli 
stipendia. 

nii.  Quod  approximante  Precopum  Moscborum 
exercitu,  tantus  invasorat  timor  Tartaros,  ut  relictis 
domibus  ac  stativia  suis,  fugam  in  déserta  abdita- 
que  raontium  meditarentur;  bac  de  causa  circumvi- 


cinas  Precopo  domos  Cbam  ipse  îgne  absumi  jussit. 
Deferebant  deniquo  üdem  captivi,  quod  nuUi  Tar- 
tan, ctiam  vetustissimi  murzae  recordareutur,  imo  nul- 
la  merooria  attigorit  tantum  numerum  hostium  contra 
se  pugnantium,  quantum  praesens  exercitus  Moscho- 
rum in  se  comploctcbatur:  quae  tamen  Moseborum 
potentia  non  numéro  Tartarorum  tamquam  molto  im- 
pari, at  divina  ope  avorsa,  incutiente  stragem  Mo- 
schis  ac  oorum  jumentis  ex  defectu  oquorum  ac 
penuria  pabuli. 

Eadom  die  scilicet  10.  Âugusti  allatae  sont  Leo- 
polim  ex  Mosebovia  literae,  in  qiiibus  desenbitur. 
quod  Tartari  23.  Jiinii,  versus  ^oviam  excursionc 
facta,  multos  homines  ac  armenta  abduxerint,  cum- 
que  sérums  bostis  praedas  agebat,  transeundo  ral- 
lem  Olcboniec  oggressus  est  a legionibus  Mosebo- 
rum in  vicinia  KIoviae  excubantiuin,  in  quo  conâictu 
biduo  fere  durante  caesi  sont  plurimi  Tartari,  viginti 
captivi  abducti,  ac  omnis  praeda  recuperata. 

Auxit  vel  maxime  hostium  cladem  superveniens 
ex  parte  serenissimi  Poloniae  regis  supremus  Cosa- 
corum  Palcy,  q\ii  cum  suis  Cosacis  voluntariis  re- 
pressit  bostem  ac  maguam  üli  intulit  stragem. 


œLXVL 


Mgr.  Cancelml  exprime  au  Mcré  collège  des  cajrdîaaux  1a  profonde  douleur,  dont  J.  Sobieeki  e«t  pénétré  k cauac 
de  la  mort  d'innocent  XL,  et  rinforme  dee  servicea  funbbroa  célébrée  pour  lot  en  Pologne. 

(Nimxialur*  <U  Poleaia  vol.  100.) 


Sacro  Eminentissimorum  Cardinalium  CoUegio. 

Laorou,  6.  S*pteBb.  1C8S. 

Emi  et  Reviîti  DD.  Patroni  Colnii. 

Lacbrjmas,  quas  ex  corde  meo  humillima  ve- 
neratione  referto,  et  tôt  vinculis  devincto  expressit 
acerbissimus  nuutius  de  obitu  sanctissinii  Pontideis 
Maximi  Innocentii  XI.,  effundere  properavi  in  sinum 
serenissimi  regis,  qui  Uteras  ab  Ëmlnentiis  vestris 
perhuraaniter  exaratas,  et  concept!  moeroris  testes 
summa  cum  existimatione  accepit,  talesquc  reddidit 
condolentis  regii  animi  sensus,  qualcs  istius  SacH 
Collegii  moestitia,  Ecclcsiæ  viduatae  orbitas  et  t«- 
tius  christiauac  reipublicae  luctus  exigit.  Heccuauit 
quoque  sua  majestâs  cum  ingenti  laudum  praeconio 
tôt  eximias  Sanctitatis  suae  dotes,  ucc  non  insignes 
sub  auspiciis  admirandi  sui  Pontificatus  relatas  vi- 
ctorias,  quae  vei  plura  saecula  condecorare  possent, 
a Dco  exercituum  armis  foederatorum  prinripiim  elar- 
gitas  iutuitu  votorum  et  praestantissimi  zcll  Sancti- 
tatis suae,  quam  in  cooUs  loco  tulelaris  Numinis  pro 


sacro  foedere,  cujus  in  terris  benelicentissimus  fuit 
assertor,  babendum  esse  asseruit.  Exhibait  quoque 
regia  majestas  suas  et  subditonim  preces  pro  opti- 
mo  Pontifice  coelitus  impetrando  ; imo  mei  muncris 
esse  duxi  cunctos  regni  episcopos  per  encyclicas  li- 
teroB  illico  bortari  ad  publica  vota  nuncupanda,  per 
quae  divinns  Spiritus  praesentem  banc  jacturam  cito 
repararc  dignetur. 

Caeterurn  humillima.<t  agere  gratia.s  teneor  sum- 
mae  clementiae.  qua  ER.  VV.  non  sunt  dedignatao 
usque  ad  arbitrium  Summi  Pontibeis  cligendi  mibi 
concredero  bujus  nuntiaturae  inunus,  quod  integer- 
rima  6de  et  obsequentissimo  studio  gerore  enitar, 
ut  quamvis  imbeciilitatis  meac,  nullus  tamen  addi- 
ctissimae  voluntatis  defectus  innotesrere  valeat  EE. 
VV.  quanim  sacrae  purpurae  Bmbrias  bumilUme  de- 
osculor.  Leopûli  6.  Septerabris  1689. 

EminentUnun  Ventrsmm 

HumilliBus,  dFTOtwÜBui  et  ob)i|^ltuiiau«  æiru» 

J.  Arcbieplscopus  Caesareae. 


CCLXVIL 


Léopold  L iiifume  U Rftcré  collège  des  («nliniuix  de«  victoiree  remportées  on  Hongrie  sur  les  Turcs. 
Le  Pepe  Alexandre  VUL  Ten  félicite. 


{Litt.  ptincipaB  roi.  194.  t.  ISl.  Bfôit.  AteiandH  PP.  VIII.  sol,  1.  (.  U.) 


Revinis  in  Christo  Patribus  DD.  N.  S.  Romanae 
Elcclcsiae  Episcopis,  Prosbyteris  et  Diaconis,  ac  uni- 
verso  CoUegio  Cardinalium,  amicis  nostris  charmis. 


Atroc*r4s,  7.  t>rla1>ris 

Leopoldus  Divina  favente  clemeutia  Electus  Ho- 
manorum  Impcrator  semper  .\ugustus,  ac  Germaniae, 
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Hungariae,  Bobcmiae,  Dalmatiao,  Croatiac,  SdavO' 
niae  etc.  Rcx,  Archidux  Auatriae,  Dux  Burgundiue, 
Styriae,  Carinthiae,  Camiolae  et  Wirtembergae,  Co- 
rnes Tjrolis  etc.  Reyerendissimis  in  Christo  Patribus 
Domiüia  N.  Saoctae  Rcmanae  Eccleaiae  Rpiscopis, 
Presbyteris  et  Diaconis,  ac  universo  CoUegio  Car- 
dinalium,  amicis  nostris  charisBimis,  salutem  ac  bo- 
neyolentiac  nostrae  alfectiun.  Rovcrondmi  in  Christo 
Patres,  amici  charissimi.  Si  quid  Reverendissimae 
Patemitates  vestrac  hauscmnt  laetitiae  ex  nupera  no- 
stra  contra  iminanissimum  cbristiani  uominU  bostom 
ad  Jagodinam  relata  yictoria,  pront  easdem  quam 
plurimum  bausisse  perspectum  nobis  est;  cumula- 
tius  sane  gaudebunt  praesentibus  literis,  quibus  ad 
Reverendissimas  Patemitates  vestras  novas  easque 
non  ignobiiiores  palmas  deferimus.  Collegerat  se  ru- 
ptus  noper  liostilis  OttomanDoriim  exercitiis,  novisque 
viginti  et  amplius  inilliiiin  a supremo  Vizirio  sub- 
miasis  copüs  auctus,  in  planitie  a fronte  altissimo 
yallo  praemunita,  a latcribus  vero  flumiuc  Nissa  et 
arduis  montium  jiigis  tecta,  haud  procul  ab  urbe,  cui 
a praedicto  flumine  nomen  est.  Ibi  eum  cum  exer- 
citu  nostro  post  aliqnot  dierum  itinera  assecutus  gc- 
nei^s  Doster  carapi  marescballus  senTius  princeps 
Ludovicus  Wilhelmus  marchio  Üadensis,  cum  ncc  ad 
pugnam  elicere,  ncc  intra  vallum  aggredi  posset,  ex 
areua  cepit  consilium,  et  deluso  buste  montes  cir- 
cuTDgressus,  eum  tandem  a tergo  nullis  munitioni- 
bus  clause  die  yigesima  qxiarta  elapsi  mensis  Septem- 
bris  ad  experieudam  praelii  capitalis  nloam  compulît, 
Deoque  fayentc  tali  successu  pugnavit,  ut  submotis 
loco  et  occisis  fortissimis  bostium,  rcliqua  multitudo 
in  effusam  fugam  soluta  partim  in  proxtmis  monti- 
bus,  partim  trans  flumen  natando  salutem  suam  quae- 
rcrc  coûcta  fuerit:  ftigitivis  incumlicns  uox  beneficio 
fuit,  interea  tamen  uostris  caodem  longe  latcque 
spargentibus,  absumpta  ferro  et  aqua  censentur  mo- 
dération calculo  ad  minus  deeem,  ab  alüs  quindc- 
cim  bostium  millia,  capta  tormenta  yiginti  novem, 
equi  ter  mille,  ipsaque  iterum  castra  una  cum  teu- 
toriis,  commoatu,  impedimentis  et  urbs  Nissa  in  vi- 
ctonim  potestatem  pervenere,  oxcrcitus  nostri  jactura 
intra  qnadringentonim  militum  munerum  subsistente. 
Qui  uQDtius,  cum  ad  nos  hodie  per  principcm  Ho- 
benzoUeranum  oz  Hungaria  adyolantem  perlatus  sit, 
nos  sane,  qui  superos  magis  quam  vires  bumanas 
in  hoc  certâmine  valoisse  agnoscimus,  laudes  impri- 
mis  Bummo  triumpbatori  Dco,  quas  possnmus  maxi- 
mas, grata  mente  persolvimus;  tum  vero  etiam  Rc- 


vorondiasimas  Patemitates  vestras  pro  nostra  erga 
Sanctam  Sedem  observantla,  afiectuque  erga  sacrum 
vestrum  collcgium  hujnssucceasus  participes  reddere 
Toluimus,  ut  dum  in  sacro  conclavi  congregatae, 
omnes  suas  curas  et  cogitationes  in  incolumitate  Rc- 
clesiae  defizas  babeant,  nobiscum  laetentur  in  Dilo, 
simolque  cidem  solcmnes  gratiamm  actioues  conci- 
nant,  cujus  beneficio  speramus,  confundendos  ulte- 
rius  hoscc  superbos  hostes  eonunque  adhaorentes, 
et  redditum  tandem  iri  Ecclesiae  et  Cbristianitati  al- 
mam  et  seenram  pacem  et  tranquillitatom . De  cae- 
tero  Reverendissimis  Patemitatibus  vestris  in  opero, 
qnod  prae  manibus  habent,  Spiritus  Sancti  afflamen 
ex  auimo  apprecantes,  easdem  propenso  Caesaroac 
nostrae  benevolentiae  affecta  porpetim  complectimur. 
Datum  in  nostra  et  sacri  imperii  civitate  Augustac 
Vindeliconim  die  septima  mensis  Octobris  anno  mil- 
lesimo  sexcentesimo  octuagesimo  nono.  Regnorum 
nostrorum  Romani  trigosimo  secundo,  Hungarici  tri- 
gesimo  quinte,  Bobemici  vero  trigesimo  quarto. 

Lbopoldcs. 

J.  Leopou>c6  GunxiRunrs 
Comea  in  Kinigaegg. 

Carissimo  in  Christo  filio  nostro  Leopoldo  Hun- 
gariao  et  Bobcmiae  Régi  Illustri , in  Romano- 
rum  Imperaturem  Electo. 

Ruka»,  âS.  Ociolmii  )9<a. 

AcEXANoiia  PP.  VIÎI. 

Carissime  in  Christo  fili  noster,  salutem  etc. 
Exuberanti  profecto  laetitiae  sensu  animum  nostmm 
perfuderunt  literae,  quibus  sacrum  voncrabilium  fra- 
tnim  nostrorum  sanctao  Romanae  Ecclesiae  Cardi- 
nalium  Collegium  de  relata  nuper  apud  Nissam  ab 
iuclytU  MajostatJs  tuae  armis  insigni  de  immanis- 
simis  bostibus  Victoria,  multa  cum  benevolentiae  si- 
gnific^tiono,  cortiorasti;  cum  euim  ad  nos,  qui  im> 
merentes  licet  ad  ebristianae  reipublicac  custodiam 
in  apostoUca  statione  constituti  sumus,  ejusdem  rei- 
publicae  incrementa  in  primis  spectent,  do  tam  fausto 
prosperoque  successu  prae  omnibus  impense  gaude- 
mus,  atque  ut  praestantiores  in  dies  de  profiigatis 
barbaris  palmas  reportes,  ardentissima  nuncupamus 
vota,  de  Domino  exercitunm,  cujus  causam  stronuc 
agis,  merito  confidentes,  fore,  ut  ad  gloriae  suae  am- 
pÜGcationem  victoriis  victorias  ac  triumphis  trium- 
pbos  adjiciat.  Hac  spe  fret!  Majestatî  tuae  aposto- 
licam  benedictionem  amantissimo  impertimur.  Datum 
Bomae  die  22.  Octob.  1C89.  Pontif.  noatri  anno  I. 


ccLxvni 


Léopold  L inform«  le  Pape  Alesantlni  Vltl.  de  U procliaîne  rnpiore  dea  négodatioru  avec  Ica  Turcs  et  de  U nécessil^ 
de  continuer  le  guerre  oHotnanna,  su  sujet  de  U quolle  0 loi  demsnda  dee  secoora. 


(Litt.  priBeipum 

Beatissimo  in  Christo  Patrl,  Domino  Alexandre 
VIII.  Divina  providentia  sanctae  Romanae  et  uni- 
vcrsalis  Ecclesiae  Summo  Pontifici,  Domino  Reve- 
rendissimo. 


Tel.  m.  M.  S19.) 

AueusTss,  5.  Norrmbn*  IflBU 

Beatisaime  in  Christo  Pater,  Domine  Revme. 
Post  olfieiosissimam  commeudationem  filialis  obscr- 
vantiac  continuum  incrcmcntum.  Non  latebit  San- 
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ctitat«Qi  vestram,  quousquo  hactcnui;  ncgotium  no- 
tum  coin  Turcis  productum  ait,  dum  videlicet  ablegati 
Turcici  Vienuac  morantcs,  a prîniis  suis  proposition 
uibus  plane  impracticabilibus  et  ita  constitutis,  ut 
tractatus  pacîs  prius  solutus,  quam  cocptus  merito 
dici  posset,  ne  latum  quidem  ungiiem  reoedere  vo- 
lentes,  tandem  cursorem  nostro  foedcratoruinque  as- 
sensu  versus  Portam  Ottomanicam  oxpedivcrunt,  facta 
uti  supponimus,  ample  aetonim  relationc;  quem  dio' 
bus  superioribus  indo  roducem  nuUam  prorsus  am* 
pliorem  transigcndi  facultatcm,  nec  aliud  ipsis  repor- 
tasse praesefenmt,  praetcr  roaudatum,  ut  si  nobis 
foederatisque  nostris  super  praefatis  illonim  propo- 
sitionibus  pacom  concodcrc  non  arridorot,  uulla  in- 
terposita  mora  in  Turciam  regrederentur.  Quae  qui- 
dem doclaratio  Turcarum  pracscrtim  post  toi  illorum 
eaedes  et  strages  incxpectata  nobis  accidit  ; expen- 
deutes  tamen  nos  binis  iiaquc  gravissimis  involu- 
tos  bellis,  impares  vero  oneribus  utriusque  idterius 
ferendis,  vitio  nobis  verti  non  possc  crodimus,  si  de 
modo  cogitaremus,  quo  cum  Porta  eluctaremur:  ni- 
hilomimis  cum  foederati  nostri  ncc  prîmis  Turcarum 
propositionibus  locum  dari,  ncc  super  iis  tractari 
posso  unanimi  calcule  concluscrint,  nos  quantumvis 
mediorum  pecunia  et  uecessitate  laborantes,  a sacro 
foederis  vinculo  religiose  hactenus  observato  rcce- 


dere  nolentes,  eommissariis  nostris  ad  hoc  deputatis 
iiijunximus,  ut  ex  praefatis  ablegatis  rescireut,  aliisne 
aequioribus  et  acccptabilibus  propositionibus  a Porta 
instructi  sint,  siu  minus  desideratum  iis  regressum 
non  fore  negandum  dcclararcnt:  quo  postromo  casu, 
uti  bcllum  hoc  sacrum  ab  injustis  armis  Ottomanicis 
provocati  sub  bcnedictione  et  clypeo  Sanctae  Sedis, 
ope  divina  fulti,  vicioriose  hactenus  gessimus,  illud 
sub  eadem  omnipotentis  Doi  directione  prosequi  modo 
possibili  couabimur,  confiai,  fore,  ut  a Deatitudine  ve- 
stra,  quam  ut  communcm  patrom  de  statu  rei  edo* 
ccre  filiolis  nostri  duxiiuus  studii,  laudabilibus  prae- 
dcccssoris  sui  vestigiis  insistente,  dictum  in  finom 
patemo  subsidio  ingenti  sumptuum  bellicorum  moli 
rcapondente,  pracscrtim  aerarii  nostri  viribus  pro 
bono  rei  ebristianae  penitus  exhaustis,  munifîce  no- 
bis succurratur.  Qood  dum  a Sanctitatis  vestrae  pie- 
tate  speramus,  eandom  in  majus  Ecclesiac  suac  decus 
et  incremontuiD  florcntem  incolumemque  in  aevum 
servari  ex  corde  optamus.  Datum  Augustao  Vindcli- 
liconmi  die  5.  mensis  Novembris  aimo  1689.  Ho- 
gnorum  nostronim  Romani  32.,  Hungarici  35.,  Bo- 
hemici  vero  34. 

EJusdem  Suctitatû  Veitrae 

Ob««qutai  filin* 

Lbopoldus. 


OCLXIXi 


ibfT.  Cant«liui  recoDUBsade  à TainbasMdeur  m8««  «i  Polo^e  )«*  Jésuites  menju^  d'être  lenrojé*  de  Mukoo, 
(Nuu.  dl  Potool*  «M.  109.) 


.AirRmo  e Rûio  Sig.  Card.  Pietro  Otthoboni,  S«- 
gretario  di  Stato  di  Sua  Santità. 

Lsopou,  la  Novtmbre 

Le  lettere  di  Moscovia  dei  15  del  passato  con* 
fermono  i moti  seguiti  in  quoi  govemo  non  ancora 
calmati , c se  beue  il  Czaro  Pietro  prevaleva  uella 
fattione  più  potente , temeva  tuttavia  l’ oppoaitione 
délia  contraria  adhérente  al  fratello  uiaggiore,  e per 
tal  riguardo  non  era  sin'  allora  ritomato  in  Mosca. 
Approfîttandosi  di  tali  sconcerti  quel  patriarca,  ha- 
veva  indotto  il  Cxaro  Giovanni  a scacciaro  da  quel 
dominio  due  padri  Gicsuiti  Tedcschi,  chc  già  si  era- 
no  mossi;  ma  poi  furouo  richiamati  dal  Czaro  Pietro 
dandoli  facoltù  di  proseguire  la  permanenza  sino  a 
nuovo  suo  ordine.  Li  sudetti  padri  in  qualilb  di  mis- 
sionarii  furono  introdotti  in  Mosca  per  opéra  del  si- 
guoro  ambasciatore  Cesareo  , quando  anni  sono  si 
condusse  colà  per  stimulare  quel  govemo  alla  lega 
poi  stabilita  con  questo  regno:  ovo  inherendo  al  zelo 
praticato  dal  sig.  cardinale  Pallavicino  mio  prede- 
cessoro,  non  bo  lasciato  di  adoprarmi  con  oppurtuni 
officii  per  mantencre  la  già  introdotta  missiono,  qua- 
le riesce  di  grau  profitto  a'  molti  cattolici  dimoranti 
in  qucUa  città;  onde  per  owiarc  al  présenté  poiico- 
lo , che  non  viene  a bastanza  rimosso  dal  sudetto 
ordine  provisiouale  del  Czaro  Pietro,  ho  supplicato 
istantemente  la  maestà  del  rô  di  scrivcrc,  corne  s'è 
esibita , con  le  maniéré  le  piii  premurosc , e con 


gl’  argomenti  piu  atti  ad  impedirc  questa  novità:  dél- 
ia qualo  mi  sono  dolsuto  anco,  in  eongiuntura  op* 
portuna,  con  questo  residente  Moscovite,  facendoU 
conoscere  che  questo  torto,  quale  si  faceva  alla  re- 
Ugionc  cattolica,  pregiudicava  parimente  alla  buona 
corrispoudcDza  et  unione  dolla  lega,  di  euî  era  prin- 
cipale promotore  sua  Santità , che  havendo  sensi 
zclautissimi  iu  procurarc  cbe  Parmi  de'  principi  erî- 
stiani  sempre  piu  trionfino  contra  gl’infideli  per  l'csal- 
tatioue  dcDa  sauta  Croce,  doveva  in  cambio  essor 
corrisposta  da  tutti  i coUegati,  già  che  P intéressé 
era  commune,  e pcrcid  non  potevo  persuadermi,  cbe 
i Czari  fossero  per  dargli  quest'iugiusta  displiccnza, 
qualc  sembrava  assui  dura , o quasi  hostile  coutro 
questo  regno  confinaute  e strettameute  confederato, 
dove  si  pormottono  non  duo  soli  missionarii,  ma  un 
müliûue  quasi  di  Rutheui  del  loro  rito  con  tm  pieno 
0 libcro  cssorcitio.  Ha  mostrato  il  sudetto  niinistro 
d'esscr  stato  appagato  di  queste  mie  rimonstranze, 
e s'è  esibito  d'interporre  clficaci  offîtii  appresso  la 
sua  corto  per  la  permanenza  de' sudetti  missionarii. 
Ho  stimato  anco  bcoe  d' avvcrtirc  i medesimi  ad 
astenersi  da  tutto  ciù  che  puô  causar  geloaia  ad  un 
govemo  c uatione  tauto  suspicaco  , già  che  giova 
stabilire  ivi  la  missione  più  tosto  con  tardo  e mi- 
nor  profitto,  che  con  maggiore  e frettoloso  quando 
débita  ossere  di  poca  diirata.  Lasciarù  quest'  afiare 
si  importante  caidamente  raccomandato  al  zelo  di 


Digitized  by  Google 


349 


sua  maestà  et  ail'  appoggio  di  quei  ministri , che 
possono  più  validamente  favorirlo;  anzi  duq  mancan) 
di  fare  le  niedesime  prattiche  iiella  corte  impcriale, 
non  dovendosi  dubitare  che  sua  maestà  cbristiauiasi* 
ma  non  sia  por  protoggore  coq  la  sua  conaucta  bon- 
té quest'  opéra  che  paù  dirsi  sua , e cbe  tirarebbo 
gran  vantaggio  dall'asgistcnza  d'un  ministre  Ccsarco 
appresso  i Czari,  quali  potrebbero  dal  medesimo  ca- 


ser molto  animati  alla  continuationo  délia  lega  e 
prosoguimento  di  uua  guerra  vigurosa.  Sodisfo  aile 
parti  del  inio  debito  col  rendere  di  ci6  rivorcnteineute 
ragguagliata  vostra  Eniiucnza,  alla  quale  fù  profou- 
dtssimo  inchino.  LeopoU  13  Novembre  1G89. 

Di  Vo«trs  Emioeoza 

UnUfto  dcvfiio  «d  cbligüto  ««rvitore 

G.  Arcivoscovo  di  Cesarea. 


CCLXX. 


Lp6opol<i  L aimonca  m Pape  Alexandre  Vm.  d'aroir  renvoyi  lea  ambaaaadoiira  turcs,  et  de  persister  dans  la  réeelutiou 
d^à  prise  de  «ootinuer  la  guerre.  D loi  renoarcUe  see  instances  an  si^et  des  sobsidea. 

(Litt.  ]m»eip.  ToU  UM.  fol.  iCSS.) 


Beatissimo  in  Cbristo  Patri  Dûo  Alexaudro  VIII. 
Divina  provideutia  «auctae  Romanac  ac  uuiversalis 
Ëcclesiae  Summo  PontiBci,  Domino  Revmo. 

AuevsTAB.  29.  Koveab.  IGSO, 

Beatissime  in  Cbristo  Pater,  Domine  Reverendis- 
aime,  post  odlciosissimain  commeudationem  filiabs  ob- 
sorvantiae  continuum  incrementum.  Qua  Beatitudi- 
nem  vestram  quintapraesentis  monsU  de  negotii  pacis 
Turcicae  statu  fibali  edocuimus  observantia,  eadem  hi- 
sce  signidcaro  pergimus,  ablcgatos  Turcicos  commis- 
sariia  nostris,  dum  jussu  nostro  categorîcam  ulümam- 
que  ipsorum  declarationcm  peterent,  miUisne  plane 
alils  ampUoribusque  pacis  propoeitionibus  instructi 
essent,  prius  responsum,  de  qun  Sanctitatem  vestram 
Duper  certiorem  reddidimus,  denuo  confirmasse,  con- 
clndendum  nimirum  super  primis  illorum  propositio- 
nibus  paeem,  aut  reditum  ipsis  concedendum  case. 
Cui  ultimo  illorum  petite,  spe  pacis  bouestae  et  se- 
curae  penitus  evanesceute,  annuerc  docrevimus,  ipsis- 
que  tandem  ablcgatis  facultatem  regrediendi  intiuia- 
ri  jubemus.  Qua  re  ita  se  habento,  cum  bellum  nobis 
eum  Turcis  continuondum,  Sanctitatique  vestrac  fa- 


cile sit  colligere,  quam  immensis  sumptibus,  quan- 
tisque  nos  difficultatibus  memorata  belli  bujus  con- 
tinuatio  involvat,  et  quantopere  vicisaim  tutius  ebri- 
stianitatis  intersit , nos  iteratis  hactenus  victoriis, 
rem  vero  ebristianam  biscc  publîcae  securitatis  mu- 
nimeutis  non  destitui,  barbarorumque  praesoutes  et 
futures  insultas  et  mfestatîoues  arceri,  Sanctitatem 
vestram  ad  competentium  subsidioruni  media  pro  suo 
notorio  consorvandae  propagaudaeque  religionis  ze- 
lo,  et  in  DOS  paterne  afiectu  mature  reflexuram,  eo- 
que  publicis  hi.'ice  nostrisquo  necessitatibus  propor- 
tionatis  auxilüs  contra  hune  infensum  et  potentem 
ebristiani  nominis  bostem  subventuram,  confidimus; 
erit  id  Beat.  V.  apud  Deum  meritorium,  et  apud  orbem 
ebristianum  gloriosum.  Cui  reverenter  nos  commen- 
dantes,  diutumam  vitae  incolumitatem  in  Bcclesiae 
militantis  solatium  et  coimnoduui  ex  corde  prccamur. 
Datum  Augustae  VindeUcorum  die  29.  mensis  No- 
vembris  anno  1689.  Reguorum  nostrorum  Roma- 
ni 32. , Hungarici  35. , Bohemici  vero  34. 

Ejusdem  SsnctiUtis  Vestrse 

Obs«iiv«iio  filins 

Lbopolous. 


CCLXXL 


Alexandre  VllI.  earoie  su  doge  de  Venise  le  glsire  et  le  chspesu  bénits  en  iélicitstien  de  »M  dendères  victoirsi 
remportées  sur  les  Tores. 

Aloxudri  PP.  vm.  «oL  1.  fol.  169.] 


Dilecto  fîlio  Nobili  viro  Francisco  Mauroceno 
Duci  Reipublicae  Vcnctiarum. 

Rouas,  S.  Aprilis  IflWO. 

Alexander  PP.  VIII. 

Dilecte  fili  Nobilis  vir,  salutem  etc.  Ka,  quao 
ad  ebristianae  republicae  ampUficatiouem  et  gloriam 
adversus  immanissimum  ejusdem  bostem  terra  ma- 
nque strenue  egit  Nobilitaa  tua,  tam  niulta  ac  taiii 
praeclara  sont,  ut  peculiarem  quondam  a nobis,  quos 
imprimis  afiiciunt  praefatae  reipublicae  incremeuta, 
gratae  voluntatis  l'csponsioncm  plane  reposcant. 
Quamobrom  officii  nostri  parle»  impleturi , enscm 
galeamque,  quibus  pr^deressores  nostri  Rumani  Poii- 
tlBces  inclytus  ipaiusmet  reipublicae  atlbetas  insî- 


gnire  consueverunt,  dexterae  nos  ac  capiti  tuo  li- 
bentissime  addiximus,  existimationis,  quam  de  vir- 
tutc  ac  fortitudine  tua  gerimus,  splendidum  et  man- 
surum  dücumentum.  Utrumque  muuus  apostoUcis 
benedictionibiis  abundo  ditatum , a venerabili  fra- 
tro  Jûsepbo  arcbicpiscopo  Thessaloniccnsi,  nun^o 
nostro,  Nobilitati  tuao  rite  tradendum,  deferot  istuc 
dilectus  filius  Michael  Angélus  de  Comitibus,  cubi- 
culanus  noster , quem  praestautes  virtutes  atque 
aiiimi  dotes  familiac,  ex  qua  ortus  est,  fulgorcm  ao- 
quantc»  admodum  commeudant.  Praecipuis  autem 
bumanitatis  significationibus  excipicudum  eundem  a 
te  pro  explorato  babente»,  non  omittemu»  nos  ro- 
garc  ilium,  a quo  bona  cuncta  procedunt,  ut  apo- 
stobeam  benedicUonem,  quam  Nobibtati  tuac,  univer- 
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»aequc  Vcnetianim  reipublicae,  quae  tantuiu  ducem  Datiim  Roroae  apud  aanctam  Mariam  Majorera  sub 
sortita  est,  ex  omni  cordis  nostri  sensu  impertimur,  annulo  piscatoris  die  octava  Aprilis  1690.  Pontib» 
uberi  beneâceutiae  suae  largitate  cumulatam  velit.  catus  nostri  anno  primo. 


ccLxxn. 


Lee  deux  czur»  de  Moscorie  prient  J.  Sobieeki  de  vonloir  enfin  envoyer  à Hoscon  deux  commiseeirM 
pour  détonniner  eu  vertu  do  dernier  traité  lea  confina  dae  deux  empires. 

(Nujutatur*  di  Polonia  roi.  110.) 


CofH*  délia  iBttnra  trnUa  dâi  Curi  di  Moaroria  alla  MaartÂ  del  di 
PolMiia  dalla  loro  rvtidMtza  di  bloaca  ünOtugno  clello  altlo  vomIiIo. 

Doppo  i titoli  vigore  pactonim  dall'iina  e l’altra 
parte  stabiliti  e dati  scguo  la  lettera  del  ténor  se- 
guento. 

Nell’ndieuza  cb’ha  avuta  da  noi  iî  rcsidentc  dél- 
ia maestà  vostra  Giorgio  Doraenieo  Dufmont  ci  ha 
non  mcno  a bocca,  che  in  iscritto  esposto,  corae  in- 
debitamente  siano  state  por  iin  colonelle  del  reggi* 
mento  del  nostro  ducato  di  Smolensko  occupati  nel 
palatinatû  di  Mscinslavia  dizionc  délia  maestà  vostra 
raolti  luoghi  c terre  a qncUo  spettanti,  e questi  poi 
aggregati  et  aggiunti  a dette  nostro  ducato,  corne 
è seguito  di  alcuni  béni  appartonenti  ad  un  talc  no- 
bile  Polacco  nominato  Costantiuo  Covil,  onde  ne  fù 
fatta  instanza  per  l’inquisizione  dovntn.  Viccndevol- 
mente  dette  colonello  ministro  nostro  ci  ba  awisato, 
corno  i sudditi  délia  maestà  vostra,  tra  quali  dette 
Costantino  et  un  altro  Skurka  radunatc  da  200  per- 
sone  cou  armi  ostili  passando  ne' nostri  con£ni,  hab- 
biano  sorpreso  una  villa  di  dette  nostro  ministro  no- 
mata  Savirofea,  e questa  affatto  minata,  occisi  o foriti 
raolti  hahitanti,  rubbato  et  asportati  i cavalli  ue’pro- 
prii  heni;  oltre  che  ci  si  scrive  da  capi  e palatini  no- 
stri  dcl  ducato  di  Smolensko,  che  per  parte  de'sudditi 
dcUa  maestà  vostra  succédané  moite  incouvoniouzo 
et  ingiurie,  usurpandosi,  o stendendo  oltre  i limiti 
i con6ni,  con  aggregare  a’  suoi  gran  béni  e ville 
possossionate.  E corne  di  tutto  ciô  la  sola  causa  u'è 


il  non  essersi  sin  hora,  seconde  i trattati  délia  pace 
e lega  tra  noi  contratta,  eletti  e mandati  i commis- 
sarii  dall'una  e l'altra  parte  per  misurare  e stabîUre 
î confîni,  noi  voleudo  per  quello  ci  spetta  sodisfare 
a paiti,  habbiamo  nominati  comroissarii  a tal  fine  ha 
già  lungo  tempo.  Di  che  non  solo  per  il  nostro  re- 
sidente,  e per  quello  délia  maestà  vost-ra,  ma  coq  il 
ritomo  del  suo  straordinario  ablcgato  Gioseppc  Lu- 
ginski,  c per  la  posta  con  lettere  reiteratamente  bab- 
Ùamo  awisato  vostra  maestà,  senza  che  ella  sopra 
ciô  ci  habbia  date  risposta,  nè  mandati  secondo  il  con- 
venuto  commissarii,  che  o non  avrebber  forsi  dato 
luogo  agU  accidenti  occorai  o nccadoti  che  fossero, 
avrebber  nel  luogo  facilmonte  potnto  sedarli.  Habbia- 
mo dunque  di  nuovo  con  questa  lettera  arrisare  la 
maestà  vostra  nostro  fratello,  acciô  seconde  i trat- 
tati depiiti  finalmonte  o nomini  i duc  commissarii, 
corne  dalla  parte  nostra  si  è fatto,  per  ultimai<e  que- 
ste  difibrenze,  avvcrtendo  che  se  la  maestà  voetra 
vorrà  mandarc  solamente  per  smorzarc  i privati  in- 
teressi  de'uobül,  potremo  ben  ancor  noi  a questo 
effetto  mandame;  ma  non  lasciamo  perô  di  prot^tarc, 
che  vogliamo  in  tutto  sodisfare  a’ trattati  giurati, 
intanto  per  questo  tempo,  e quando  siano  per  dichia- 
rarsi  dalla  maestà  vostra  tali  commissarii,  aspettando 
decisîva  risposta.  Noi  Czari  di  Moscovia  alla  maestà 
vostra  nostro  fratello  auguriamo  da  sua  divina  mae- 
stà ogui  sainte  e prospérité  maggiore,  corne  anche 
ugoi  più  folice  impero.  Dato  corne  sopra. 


oemm. 


Le  nonce  upoatolique  informe  le  cardinxl  Ottoboui  du  vains  efiorts  fwU  par  le*  agent*  frauçaia  pour  séparer  J.  Sobieski 
de  ]a  sainte  ligne  contre  les  Turcs,  et  l'entrsiner  dans  nue  paix  particaliëre  avec  la  sublime  Porta. 

Qénéro«ilé  du  roi  en  cette  occasion. 


[Nuaziatura  di  Polonia  vol.  110.) 


VaM&m,  S Laglio  1090. 

Eminentissimo  e Reverendissimo  Sig. 

Proüe  Colcndissimo. 

Montre  la  maestà  de)  rc  veniva  sollecitata  da 
<]UC8ti  mînistri  franccsi  alla  pace  particolare  con  la 
Porta  con  lo  condizioni  esibite  dall’inviato  Tartaro 
mediante  la  loro  mediazione,  la  maestà  sua  con  vi- 
l^re  lia  risposto  ai  medesimi  di  non  poterci  accon- 
sontire  corne  a cosa  molto  pregiudiciale  alla  sua  co* 
scienza  ed  al  suo  onore;  oltre  che  ben  comprendc 
maggiore  il  poricolo  nella  pace  separata  da’coÜegati, 
che  nella  contiuuaziune  deÙa  gaerra  commune,  e che 


le  condizioni  propostc  da  loro  sono  molto  inferiori  a 
qnelle  esibite  in  Vienna  dagPlnviati  Turchi  roedesi- 
mi,  tanto  più  che  vîeae  esacerbato  da  tante  incur- 
sioni  dc’Tortari  insolite  a quei  barbari,  quando  si 
trotta  la  pace.  Onde  sua  maestà  ha  certo  fondamonto 
di  credere,  che  sia  una  pace  mentita  per  separarlo 
dalla  loga,  nella  qualo  cra  risoluto  di  perseverare  a 
qualsivoglia  suo  rischio,  ed  acciô  che  li  sudetti  mi- 
nistri  francesi  non  possino  riferire  in  altro  senso  al 
re  ebristianissimo  le  loro  risolozioni,  comc  hanno  fatto 
ne'  tempi  passati , ha  voluto  reader  la  risposta  in 
scritto  concepita  da  se  stesso  del  tenore  accennato; 
avendo  di  più  fatto  dichiarare  ai  medesimi  francesi 
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ehe  avvertino  bene  <li  uou  alterarla,  nientre  biso- 
gnaodo  la  mandera  direttamonte  ailo  stesao  re,  t»d 
ad  easi  toccherà  render  conto  délia  variazione  nel 
rapprcBentarla.  Per  esser  questo  negozio  aasai  divuJ- 
gato,  nou  si  è uaata  la  cifra,  nè  altru  avendo  da 


aggiuiigei-  airEminetiza  vostra  reste  cod  farle  pro- 
fondisaimo  inchino.  Varsavia  5 LugUo  1090. 

Di  Voetni  EmÎDeaza 

UiAiliaimKi  âmiAOka  et  ubblig&u  ■enriVore 

A.  Arcivescovo  di  Seleucia. 


(DLXXIV. 

J.  8obieaki  umooce  au  nonce  apoetoliqne  1a  isolation  de  continaor  la  ^orro  turque;  Huatus  consUiom  tenu  k ce  sujet 

iNunzlatur»  di  Poieaia  eot  110.} 


Reviîio  in  Cliristo  Patri  Ihio  Archiepo  Seleuciensi, 

Kuntio  ad  dos  Apostoliro,  grate  nobis  dilecto- 

bkOMueviAK,  âS.  Nsvembri*  ISau. 

Joaunos  Tortiua  Dei  gratis  Rex  Poloniae,  Ma- 
guus  Dtix  Litbuauiae  etc.  Revereudissime  in  Cliristo 
Pater,  grate  uobis  düecte.  Cum  uihil  magis  cxerceat 
curas  nostras  regias  quam  aacri  prosecutiu  belli,  eo 
praecipue  tempore,  dum  res  christianas  a fastîgiu 
continuatae  tôt  per  aouos  felicitatiB  recidere,  et  co- 
natus  hostium  ab  iufimo  lapsu  ad  summa  erigi,  et 
veluti  versa  vice  assurgero  palam  est:  convocavi- 
mus  proiade  seuatum  regni  et  magni  ducatus  Li< 
thuaniae,  quem  in  contiuenti  babere  potuimus,  id 
praecipuum  consilii  objoctum  accuratius  versando, 
quomodo  succrescens  novis  progressibus  bostilis  fe- 
rocia  reprimi,  et  future  aestas  ex  mente  saerî  foc- 
deris  et  voio  colligatorum  mcliori  successu  traosigi 
posait.  Cum  vero  attritae  per  varias  calamitates  re- 
gni  hnjua  opes  piac  et  sinccrao  intentioni  nostrac 
minime  respondeant,  committimus  id  iiegotii  reve- 
rendo  in  Cbristo  patri  episcopo  PosnauioüHi,  iit  sîu- 
gulas  et  nniversas  ad  maturius  praeparamentum  holli 
nécessitâtes  Reverendissiniae  Dominationi  vestrae  lu- 
culentius  exponat,  atque  ipsum  seuatus  consilii  auto- 
grapbum  repraesentet.  Quo  inspecte  nou  dubitamus. 
Reverendissimam  Dominaiiuuem  vestraui  studia  no- 
stra  pro  comnmni  bono  ebristianitatis  grato  susce- 
pturam  animo,  atque  apud  Sanctitatem  suatn  supplici 
interpositiune  id  euixîus  aeturam,  qiiatcmis  regnum 
hoc  ex  gratia  suac  Sanctitatis  non  modo  congniis 
pro  ratione  praeseutis  bclli,  verum  etiam  tempestivis 
et  solito  celerioribus  gaudere  possit  subsidiis.  Cae- 
terum  fausta  quaevis  Reverendissimae  Dominationi 
vestrae  a Deo  precamur.  Datimi  Zolkieviae  die  23. 
mensis  Noverob.  aQiio  DOi  1690.  Regni  nostri  XVII. 

JoANNBs  Rbx. 

Seasto*  <«o»ilraBi  ZotkiniM  faetum  dk  1&.  NovMabtu  taoo  Dfii  ISïlü. 

Sacra  regia  majestate  Poloniae  in  consülo  sc- 
creto  sedentc,  et  lateri  ejus  assidentibus  spiritualibus 
et  saecularibus  regni  Poloniae  magnique  ducatus  Li- 
thuaniae  senatoribus  et  ministris  status,  revereodis 
in  Christo  patribus,  domino  Stanislau  Wilwicki  epo 
Posnaniensi,  Andrea  Zaluski  episcopo  Kyovieusi,  iU 
lustri  et  magniâcis  Andrea  Potocki  ciutellano  Cra- 
coviensi,  ezercituam  regni  campiduce,  Stanislao  Jo- 
blonowski  torrarum  Russiae  palatino,  supremo  regni 
exercituum  duce,  Josepho  Sluska  Viiuensi  castel- 
lano,  magni  ducatus  Lithuaniae  campiduco,  Martino 


Kapski  palatino  Kyoviae,  generali  artileriae  regni, 
Ottüue  Felkerca  palatino  Czemieeboviensi,  Stepbauu 
Biedzinski  castollano  Seudomirieiisi,  supremo  vigil- 
lanim  praefecto  regni,  Martino  Chomanto^^'ski  castel- 
lauo  Zamowieusi,  Carolo  duce  Radziwilio  magni  du- 
catus Uthuoiiiao  procaneellaho , Marco  Macbjnski 
supremo  regni  Poloniae  tbesaurario,  conclusum. 

Quamvis  sua  regia  majestas  videat  regnum  suum 
indesinentihus  quadraginta  ab  aunis  conflictatum  ca- 
lainitatibus,  ultra  centum  millionibus  in  sacrum  bocce 
bellum  efTusis,  opibus  exbaustum,  iodeque  militem  non 
sulum  per  caedes  et  praelia,  sed  otiani  defectu  non 
exoluUonis  stipendiorum  attenuatum,  bac  aetate  novo 
généré  incommodi  cou  lîagcllo  Dei  locustarum  inun- 
dationo  perculsum  in  tantum,  ut  consumptis  rési- 
dais in  campo  frugibus,  absumptis  graminibus  equi- 
tatui  logeas  incubuont  plaga,  exercitumque  regni 
et  magni  ducatus  Lithuaniae  post  distentos  et  im- 
peditos  Tartaros  siib  sultano  Nuradino  militantes,  ne 
Tôkiclio  Turcisque  jungerentur,  Moldavia  Cisalpins 
e.xcedere  coogit,  relicto  ibi  praesidio;  nibiiominu» 
tamen  attenito  eo,  quod  attrita  christianorum  armis 
Turcorum  poteutia  exsurgat,  expugnata  Nissa  et  iu- 
teijacentibus  civitatibus,  occupato  Belgrade,  tandem 
viscera  iuteriuris  Hungariae  penetrare,  belli  sedem 
iu  vicinia  Poloniae  designare,  remque  ebristianam 
00  facto,  dolendu  casu  in  ilia  fere  recidere  discri- 
mina, unde  illam  ante  septennium  brachium  Excelsi 
eripuerat,  supradictum  exercitum  suum  taliter  atte- 
miatum  in  liuiitrophis  regni  su!  provincüs  distribui 
voluit  inter  penuriam  et  caristiam  annonao,  quate- 
uus  vel  bac  ratione  imminentibus  etiam  per  biemales 
rigores  Tartarorum  incursionibus  occurreret  : nunc 
tempestivo  convocato  praesenti  consilio,  totis  viribus 
in  id  incumbit,  ut  primo  verc  maturiori  exercituum 
congregatioDO  hostem  praeoccupet,  vel  Camenecum 
supremis  atringendum  viribus,  vel  etiam  Valachiam 
occupandam  ad  praescindendam  omnem  Turrarum 
potentiae  cum  Crimensibus  Budziacensibus  et  Bia- 
logrodensibus  Tartaris  correspondeutiam , prout  al- 
tenitrum  ex  norainatis  consibis  rei  christianae,  et  re- 
primendae  Tartarorum  feritati  magis  magisque  ex 
vohmtate  et  cousilio  domini  nostri  Pontificis  Maximi, 
et  ex  mutua  cum  serenisuimo  imperatore  consiliorum 
cullatione  expedire  •videbitur.  Hune  ad  finem  regia 
majestés  de  omnibus  hisco  periciüU  et  inevitabili 
iMîllandi  neceasitate  edocet  omnos  palatinatus  regni 
et  magni  ducatus  Lithuaniae,  stipendia  iiiilitibus  ur- 
gentissime  procurât  apud  eosdeni. 
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Cum  vero  liber&litas  Pontifîcia,  si  quando,  tune 
nuDC  ad  supplendos  artileriae  et  alios  defeetus  est 
necossariflsima  : ideo  vigore  praesentis  consilü  sup- 
plicandum  est  Sanctissimo  i)ûo  nostro  per  revœum 
dominum  nuntinm,  ut  sua  Sauctitas  diguetur  cortum 
quantum  declarare,  non  nisi  per  mauus  suonim  mi> 
nistronim  expendendum  in  cas  acccssitatcs , prout 
cuilibet  necessitati  certum  quantum  assiguabit  regia 
majestas  cum  suo  consilio.  Etcnim  sine  prao6xione 
certi  quanti  impossibüe  est  rectum  formare  consilium 
super  particularibus  ncccssitatibus,  impractirabüc  ma* 
gnifico  général!  artileriae  exequi  intontioucs  regias, 
nisi  noverit»  quanti  e republica,  quanti  a liberabtate 
Pontifîcia  sint  sperandi  sumptus. 

Iteratis  itaque  vicibus  eonsilium  praesens  cen* 
suit  supplicori  suao  Sanctitatiy  ut  quantocius  bac 
declaratione  nos  beare  dignetur  Sauctitas  sua;  in 
hoc  enim  penculorum  aestu  omne  momentum  pre> 
tiosum  est,  et  inaestimabüe.  Datum  Zolkieviae  in 


residentia  regia  die  xvi.  mensis  Novembris  anno 
Domini  1690. 

Stxkislaus  Wilwicxi  Kpus  Posnaniensis. 

Akdbkas  Zaluski  Ëpus  Kyovieusis  et  Czemie- 
cbo>ieDsis. 

Stbphanl's  Bzblzinski  Ca.stellanus  Sandomiriae. 

Stanislaus  MALAcnowsKt  CastcllanusSiradiensis. 

Olsracstcs  Aukianüs  Lasocki  Castellaniis  Janiu- 
ladislaviensis. 

Am>kba8  Potocki  Castcllanus  Cracoviensia. 

Jos8Pm;s  Boousiairs  Slczka  CostcU.  Vilncnsis 
M.  D.  Lith.  Dux  Campestris. 

S.  Jablonowsei  Tcrrar.  Ruse.  Palat.  Dux  Su- 
preraus. 

MARnNLS  Kapski  Palatinus  Kioviensis. 

O.  Fblkbbca  Palatinus  Czemieeboviensis. 

Oarolue  Stanislaub  Dux  Radzivil  ProcanceU. 
M.  D.  Litliuaniae. 

Mabcus  Maxtnski  Tbesaur.  Regui. 


CCLXXV, 


Le  patrivehe  catboUqnu  dw  MAronitea  an  Mont  Liban  implore  dn  Pape  aon  aocoun,  vt  raconte  les  violetteea 
tjranniqaea  exercées  envers  sa  nation  de  la  part  des  Turca. 

(Litt.  vfioram  toI.  ül.  bL  121.) 


Alla  Santità  del  Sanctissimo  Padm  de'  Padri  c 
Capo  dei  Capi,  Signore  no«tro  e Corona  de’oostri 
Capi  Papa  Alessandro  Ottavo,  Magnifîrcntîssimü  Id- 
dio  conservi  la  di  lui  Sautitâ  in  perpetuo. 

AMTioeau,  27  Pebmv  iOOl. 

Si  rallegri  il  ciclo  o la  terra,  l’ Oriente  et  Oc- 
cidente,  e tutte  le  parti  del  mondo  nclla  constitu- 
tione  délia  Santitù  vostra  sopra  la  Sede  Apostobea, 
chc  è la  lampade  di  tutta  la  Chiesa  di  Dio,  e di  più 
in  modo  particnlarc  si  rallegri  et  csulti  la  nutioue 
Maruuitica,  la  quale  da  cbe  hebbe  incrcmento  la  chri- 
stianità  nelle  parti  Orientali,  essa  più  cbe  tutte  le 
natiüui  dell' Oriente,  seinpro  mai  à stata  in  sino  ai 
nostri  giomi  soggetta  alla  vostra  Sede  consenata 
da  Dio,  et  obbodiento  aile  vostre  constitution!  et 
aile  constitutioni  di  tutti  li  vostri  predccessori  di  fe> 
lice  memoria:  ma  per  esser  noi  sotto  la  schiavitU' 
dine  dcUe  nationi  inFedeli,  speriamo  confidati  in  Dio 
glorioso  e sublime,  e nclla  vostra  paterna  providenza, 
che  doverà  consoquire  et  ottenero  gran  rofrigerio, 
per  essere  State  quest'  isole  e molti  altri  luoghi  adîa* 
centi  ad  esse  sotto  il  buon  govemo  ed  amministra* 
tinne  delli  serenissimi  dogi  délia  serenissima  repu- 
blica  Veiietiana,  e se  a noi  nè  proviens,  nè  rcsolta 
refrigerio,  nè  liberatioue  dalla  sebiavitudino  dell’in- 
fcdeli;  con  tutto  ciè  noi  sempre  mai  confidiamo  et 
speriamo  in  voi,  che  habbiate  a soccorrorci,  et  aju> 
tarci  in  tutto  qucllo  chc  appartienc  alla  salute  del- 
r anime,  Imperocchè  tutti  li  pontefîci  predecessori 
dcUa  vostra  Santità  da  gran  tempo  havevano  gran 
zelo  verso  quesla  nationo  Marouitica,  lalmcnto  che 
alcuni  di  loro  la  soccorsero  in  erigere  eollegii,  et  al* 
euni  in  alimcntare  li  alunni  che  studiavano  le  scicn- 


ze  in  Roma,  et  alcuni  altri  in  bavere  comandato  che 
si  fussero  stampati  libri  per  Bcr%’itio  delle  rhiese,  et 
alcuni  altri  in  havcrc  somininistrato  largamente  ca* 
Uci,  patene,  pianete  e cose  simili,  utili  et  nccessarie 
ail’ amministratione  de’santi  Sacramcntl,  et  altri  fi* 
nalmcnto  in  havere  donato  largamente  moite  clcmo- 
sine,  per  edificare  et  rcstaurorc  chiese;  ma  in  questi 
ultimi  tempi  paro,  che  ci  habbiano  del  tutto  abban* 
donato,  perciè,  o Santissimo  Padrr,  se  cosi  place  alla 
vostra  Santità,  vi  supplichiamo  cbe  vogliate  bavere 
couipassioue  e misericordia  del  vostro  popolo  di8pe^ 
BO  tra  i lupi  rapaci,  con  aggratiarlo  mandandoli  li  300 
scudi,  U quali  con  somma  bberalità  e magnificenza 
haveva  destinato  il  glorioso  Papa  ürbano  Ottavo  di 
felico  memoria  per  erigere  una  scola,  o un  collcg^o 
per  instruire  i fanciuUi  ncl  Monte  Libano,  e nel  brè- 
ve di  detto  Papa  si  trova  espressamente,  che  detti 
denari  dovessero  essere  sumministrati  in  perpétue, 
e non  sappiamo  como  furouo  levati.  Inoltrc  suppli* 
chiamo  da  vostra  Santità  a volerci  aggratiare  con 
dar  ordine  cbe  si  stampi  il  nostro  pontificale,  per  es* 
scre  molto  iieceasario  per  Tuso  dei  vescovi,  e per 
essere  li  manuscritti  pieni  d’errori,  e vcwtra  Santità 
ci  com|»ati8ca  per  essere  coustretti  dalla  gran  neces- 
sità,  e per  bavere  somma  speranza  e fiducia  nella 
vostra  Santità,  perché  il  gregge  è vostro  gregge, 
e la  maggior  parte  d'esso  cra  sotto  il  govemo  di 
Venetia,  et  hora  si  trova  sotto  le  tiraunie  de'Mao- 
mottani,  li  quali  lo  tiranneggiano  e lo  travagliano 
grandemente  per  lo  presenti  guerre,  che  s'hanno  con- 
tre dedi'  imperatore,  e la  maggior  parte  di  delta  na- 
tionc  sono  stati  eoostretti  dalle  gran  tirannie  e per- 
socutioni  do'Turchi  ad  abbandnnare  )e  case  loro,  e 
le  ebiese  loro  e U béni  loro,  o andar  dispersi  tra  po- 


Digitized  by  Google 


353 


poli  Btraniori,  o non  sappiamo  clic  f&re,  ne  in  cUe 
modo  soccorrerli  et  ajutarli,  perci«'»  habbiaino  giu- 
dicato  bene  di  addoBaare  tutti  qucsti  nontri  negotii 
pieni  di  travagli  o di  ncccasità  al  latorc  dolle  Icttcrc, 
il  l*.  Giuliano  Ramiva,  per  baverlo  conosciuto  molto 
affcttionato  a queata  natione  ol  alla  propagationo 
délia  aanta  fcde,  perriù  montre  che  egli  era  risolu- 
to  di  ritomare  alla  patria,  habbiamo  voluto  ordinarlo 
arcivesTovo  ron  «mbordinatione  alla  vostra  Santilà 
sopra  la  oittà  di  Tiro,  e rhabbiamo  inviato  con  ü uo- 
stro  filiolo  canasimo  D.  Pictro  Rencdissi  sacerdote 
e nionaco  di  S.  Antonio,  a rondero  obedicnza  in  no* 
me  noatro  alla  sua  Santità,  e mpprcRcntarc  alla  vo- 
Rtra  Santità  et  alH  aignori  oardinali  zelantissimi  tutti 
li  ncgotii  c Btato  dî  noatra  rbriatianità,  ciirondaU  da 
tanti  travagli  et  angustie,  sperando  che  babbiatc  a 
riguardarri  e loro  insieme  con  benigno  occhio,  por 
ofwjere  i)  popolo  voatm  popolo,  e il  gfegge  grcggo 
vostro,  e U eani  non  hannu  bisogno  di  medicu,  ma 
bensi  qnelli  che  si  trovano  in  grandissime  infcnnità. 
I)i  più  facciamo  snpere  alla  vustra  Santith,  o Fodre 
Santissimo,  chc  la  famiglia  délia  Cusata  rhiainata Ca> 
son  è la  prima  famiglia  in  tntta  la  nnstra.  e li  papi 
predec.tWBori  Tostri  rbonoramno  con  farli  cuyalieri 
Hnmani,  mandandogli  nna  mcdagÜa  d’nro  et  una  ca- 
tena  d' argento,  et  al  présenté  è passato  a migb'or 


vita  ü principe  ebiamato  Abu  Koshif,  e gli  succease 
il  di  lui  filiolo  il  principe  ebiamato  Caled,  pcrcio  sup- 
plichiamo  la  vostra  Santità  a voicrlo  aggratiare  col 
tiiolo  e nome  di  cavalière  Rotnauo,  con  cui  fù  ag- 
gratiato  il  di  lui  padre  et  avo,  ofilncbè  egU  habbia 
autorità  nella  natione,  et  egli  maggiormente  si  ren- 
ds suddito  alla  vostra  Santità.  Finalmente  nni  tutti 
humili  et  abietti  discepob  délia  vostra  Santità  con 
tutti  U nostri  greggi,  e nustra  natione  Maronitica, 
e capi  suoi,  e mouaci  suoi,  e sacerdoti  mioi,  vescuvi 
et  arcivescovi  ci  rallegriamo  sommamente  e ci  con- 
gTatiiliamo  con  la  vostra  Santità  délia  somma  dignità 
pontificin,  délia  quale  è stata  fatta  inerhevole,  sot' 
tomettendoci  et  obbedendo  a tutto  le  vostre  consti- 
tutioni  et  ordiui  pontificii,  e noi  in  tutto  le  nostre 
messe  et  orationi  proghiarao  Iddio,  a voloro  conce- 
dere  alla  vostra  Santità  luugbissimi  anni,  et  a volere 
conredere  la  pace  c tranqxiillità  alla  sua  santa  Cbie- 
sa,  e vittnria  cuutro  tutti  li  di  lei  uemici.  Questo  è 
cbe  oceorreva  rappresentare  alla  vostra  Santità,  del 
resto  con  ogni  veneratione  et  sommissiune  pmstrati 
in  terra  baciamo  li  vostri  santi  piedî.  Dato  nel  Ce- 
nobio  patriarchale  alli  di  Febraro  del  1(191  et  a 
Dio  perpétua  gloria. 

(L.  S.)  vStbfako  Pibtro 

Patriareba  d’ Antioebia- 


ccLxxn 


Innocent  XIL  exhorte  la»  souvorains  catlioUqnea  à la  coDcJuaion  d’une  paix  univeivolle. 
iBpwt.  lanoccAlti  BP.  Xil.  toL  1.  fol.  lOÎ.] 


Carissimo  in  Cbristo  filio  nostro  Leopoldo  Hun- 
garie  et  Bohemiac  Régi  îHustri,  in  Romanorura  Im- 
peratorem  lîlecto. 

Romab,  8.  tWoobliris  ICai. 

ÏNNOCRîfTItli;  PP.  XII. 

Carissime  in  Cbristo  fili  nnster,  «alntem  etc. 
Dum  ex  bac  caelo  proxima  stationis  apostolicne  spé- 
cula, in  qna,  immerentes  lirct.  coDocati  stimns,  de- 
maudatos  late  pasforali  cnrae  nostrae  fidèles  populos 
vigili  mente  lustramus.  prae  intimîM;  tristiae  senan 
ob  immanes  calamitatcs,  in  quibus  feralibiis  uiidequa- 
que  saevientibus  bellis  eosdem  fidèles  constitutus  ca- 
se animadvertimus,  pene  defccimms.  Ingentibus  ita- 
quo,  ac  quam  maxime  luctuosis  percuntium  clamo- 
ribus  excitati,  Majestati  tuao,  do  cujus  religione, 
deque  propensa  erga  c.bristianae  roipublieae  conimo- 
da  voluntate  praeclaram  gerimus  opiniotiem,  illas 
admoverc  procès  decrevimus,  qtias  ad  misericordia- 
nim  Patroin  continenter  cfftindimus,  ut  tôt  tanto- 
rumque  exuberanttum  nialorum  tempestatem  disper- 
dat,  earaque  vertat  in  auram  exoptatae  tranquilHtatis; 
firmani  profecto  in  spem  venientes,  fore,  ut  attenta 
praefatao  tristitiae  iiostrao  inagnitudîne,  perpensisque 
inopum  misoriis  et  geinitibus  interfer.toriim , para- 
tum  jam  ad  paeem  ampli'c.tendam  aninmm  magis 
etiam  in  id  iiiHanimes  atque  confirmes.  Kquidom 
efirenem  ubi  militum  licentiam,  sacmrum  concnica- 

D<^nt.  hi*t.  Sa  Ku»«i«. 


tionem,  totque  nnimonim  {ut  verendnm  osP  jactu- 
ram,  quanim  rerum  consideratio,  supra  quam  explica- 
ri  queat,  nos  angit,  tecum  ipse  mputaveris,  dubitarc 
minime  possumus,  quin  ingenitee  tibi  pietati  indul- 
gens,  profligatarum  gentium  incolumitati,  divini  cul- 
hts  reparationi,  animarumque  saluti  prospiccre  sta- 
tuas; aeqiiiores  .sane  bonorum  omnium  largitori  Deo 
pro  beneficiis,  quibus  augustam  Majestati»  tuae  per- 
Bonam  abunde  locnpletavit,  grati  animi  vices  porsol- 
verc  uequaquam  poteris,  illius  haereditatis  restitu- 
tione,  quam  reditunis  in  eaelmn  Cbristus  Domimis 
Rcclcsiae  suae  testamenlo  legavit.  Age  igitur,  Ca* 
risaime  fili,  ebristianae  reipublicae  aerumnas,  quan- 
tum in  to  crit,  lovaro  conteude,  earumque  tibi  as- 
.socutloneni  laiidum  propone,  quas  redundatiirac  ex 
pace  in  ipsammet  rempublicam  iuexplicabüis  félicita- 
tis  authoribua  non  interituris  praeconiis  rependet  re- 
^dviscentiura  plausus  populontm.  Quod  ad  nos  attinct, 
nullum  accuratao  sollicitudinis  inteutatum  relinque- 
mus  expcrimcntum.  quo  amplam  Majestati  ttiae  cae- 
b'risquo  cbristiaiiis  principibiis  ad  tani  salutarc  opus 
confifiendum  viam  stemamus.  Tibiquo  intérim  be- 
ncYolontiae,  qtia  te  impeuse  proscqtiimur , pignus 
apostolicain  Iwnedictioncin  amantissime  impertimur. 
Datiim  Romae  apud  S.  Mariam  Majorcm  die  8.  I>e- 
cembrirt  ](»9l.  Pontificatus  ncMttri  anno  primo. 

R.  m.  Régi  Catbulico  et  Régi  Chrislianissimo. 
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CCLXXVU. 


Léopold  L aimonce  aa  Pape  rbeoreoae  prise 
(LUu  piiDttp.  vol.  177.  f.  Bp. 

Beatissiino  in  Christo  Patri  Dûo  Innocentio  XII. 
Divina  providentia  aanctae  Roruauao  ac  univor8aU« 
Eccltisiae  Summo  Pootifîci,  Dno  Keverendissimo. 

VutNN4t,  9.  JuaU  IGSe. 

Beatiasime  in  Christo  Pator,  Domine  Revereu- 
dissime,  poRt  officiosiasimam  commcndationem  âlialis 
observautiae  cüutiuuum  iucremeutuni.  Subdidit  tan- 
dem propitia  in  hanc  diem  providentia  Dei  non  tam 
Caoaareis  annis  uostris,  quam  Racratissiinae  cruci  et 
urthodoxue  Romanae  âdei,  ccleberrimnni  illud  in  Htm* 
garia  Transtibiscaua  propugnaculum  , Magni  Vara- 
diiii  munitiBsimam  arcom,  quae  per  octo  jam  men- 
ées couRtantisaime  obstiterat,  et  univeraam  hujuRoe 
aimi  expeditionem  bellicam  contra  1>arbaroR  in  non 
levo  diflcrimeu  vidobatur  conjicere.  Auspicatiasima 
poiTu  domui  nostrae  auguatac  Corporia  Chiiati  so- 
tomnitaa  attuUt  solatium  istud:  dum  euim  omnia  pro 
assaltihus  in  prumpto  easent»  incidit  praesidio  mens 
deditioncm  spoudoudi  sub  conditiouibus  acquis:  qui- 
bus  coDcessis  (utpote  adhiic  fortissimo,  cum  nume- 
raret  praoter  cumnuinem  opiuionem  Janizaronun  duo 
millia,  nec  niai  aliqtta  salis  ac  bonae  aqxiae  peuuria 
laboraret},  cxccssit  transiturum  ad  suos.  Gavisuram 
singtdariter  plane  Sanctitatmn  vestram  hoc  nuneio 
pro  moximo  zelo  , quû  pollet  ad  roi  cliristiauac  in- 
cremeuta,  proque  patemo  affectu,  quo  in  nos  fertur, 
iudubitanter  praesumpsimus;  ideoque  nulla  interpo- 
sita  niora  jussimus  properare  ad  ipsam  ma^uiBuum 
nostrum  consiliariuin  imperialem  auUcum  , camera- 
rium  sacrique  imporii  âdelem,  dilectum  Joanneto  Pe- 
truin  libeniiD  baronem  a Goes,  revitii  cardinalis  Gur- 
censis  nepotem , a quo  siugula  fusius  et  exactius 
intelliget  do  tam  foUci  successu,  deque  spe  ac  fidu- 
cia , quam  pro  majoribus  consequenter  nunciandis 
in  vestra  Sanctitate  repotiimus.  Cui  intérim  vitain 
longaevam  ac  beatam  ad  nostrum  et  militantis  Gc- 
closlae  solatium  ex  anime  vovemus.  Datum  in  ci- 
vitatc  uostra  Viennae  die  nona  mensis  Juuü  anno 


de  Grand- Varadm:  Innocent  XTI.  Ten  riyicite. 
loBoceBUi  PP.  XII.  vol.  1.  f.  30S.] 

1092.  Regnorum  nostrorum  Romani  34.,  Hungarici 
37.,  Bohemiei  vero  30. 

Bauctilatis  Veetrae 

Obfv^avBB  filias 

I.£OI>OLm;S. 

Carissimu  in  Christo  6lio  costra  Leopoldo  Hun- 
gariao  et  Bohemiae  Régi  Illustri,  in  Romauonim  Im- 
peratorem  Glecto. 

itoKAs.  S.  Juin  nstt. 

iNXOCBNTn-B  PP.  XII. 

Carissime  in  Christo  61i  noster,  salutem  etc. 
Exuberauti  plane  animum  nostrum  do  cliristiauae 
reipublicae  incrcmentis  impeusc  sùiieitum  cumulanmt 
gaudio  Majestatis  tuac  liieræ,  ab  dilecto  filio  con- 
siliorio  îinpcriaJi  aulico  ac  camerario  tuo,  Joanne 
Petro  li1>cro  barone  a Goes,  reddiUe,  diserteque  ex- 
positae , quibus  de  Magni  Varadini  deditione  festi- 
nanter  nos  certiores  fecisti  ; justam  enim  hinc  ad- 
versus  immanissimam  Turcarum  gentem  felîciorum 
US4JU0  sueeessuum  spom  haurimus,  iiberioremque  oo- 
bis  in  dies*,  non  intorrupto  cvcDtuum  secundorum 
cursu,  laetitiae  segetem  pollicemur,  cum  praesertim 
oa  iu  spe  merito  nos  coufirmet  probata  in  suporanda 
pertinaoia  resistontium  barbarorum  ducum  militum- 
que  tuorum  furtitudo;  uou  enim  semel  tantum  viee- 
runt,  qui  diu  cum  boste  valido  pugnarunt.  lmmor> 
talibus  antem  omnipotent!  Deo  de  re  tam  prospéra 
solemni  ritu  persolutis  gratiis,  assiduas  cnixasque 
ad  ipsum  preces  ed’uudere  non  umittemus,  ut  inde- 
fessis  in  iUius  causa  tuenda  promovendaque  cona* 
tibus  tuis  constautem  largitam  velit  faustitatem.  Cae- 
tera a âupramemorato  barone,  Majostatis  tuae  benevo- 
lontia  diguu,  utique  viro  abunde  cognosces,  Carissime 
in  Christo  tili  nuster,  cm  intérim  apostolicam  bene- 
dictionom  amantisaime  iropertiinur.  Datum  Romae 
apud  S.  Mariaiii  sub  unuulu  piscatoris  die 

3.  lulü  1092.  PoutiBoatus  nostri  anno  primo. 


(XîIiXXVTIL 


L«  duc  d'IUjrrie  et  de  Dalotstie  m rceomniandc  au  Pape  pour  9tre  rétabli  daiift  »«8  «latA,  dont  aea  pareaU 
ont  été  cbaaaéa  ]>ar  lee  Tara. 

(Litt.  priaripum  vol.  117.) 


Viamua,  SI.  Octobres  1G93. 

Beatissime  Divina  providentia  Sacrao  Roma- 
nae Ecclesiae  Pontifex  Maxime,  Domine  Domine  Cle- 
mentissiinc.  Sanctitas  Vestra  procul  dubio  ex  tôt 
praucedentibus  mets  humillimis  literis  benignissinie 
intellcxerit  meum  zelum  tTga  Cbristi  ovile  et  hae- 
reditariam  patriam,  a pareutibus  mcis  mibi  soli  re- 
lictain,  licet  modo  Turcarum  imperatori  tributariam: 
pro  eujus  recuperatione  apud  Sanctitatem  vostram 
tôt  iteratis  vicibus  ferveutissime  iustiti,  ut  mihi  cum 
aliquu  pecuniaho  subsidio  ex  n^lictts  pracdeccssorum 


meorum  parentum  piissimis  fundationibus  subveni- 
ret,  sed  proh  dolor  ncequicquant  ob  perBdam  adver- 
sarîorum  meorum  tam  Romae,  quam  Viennae  cuutra 
me  strt'pitantium  muititudinem  consequi  ullo  modo 
potni;  ïmo  ex  modomi  nuntîi  apostolici  proprio  ore 
2U.  Octobris  ipsemet  percupi,  quod  nec  ipse  propter 
hos  iniquos  oppugnatores  ne  vei  minimam  de  hoc 
exiguü  pecuniae  auxilio  apud  Sanctitatem  vestram 
audeat  facerc  monüonem , memorando  quoque  per- 
multis  bine  inde  expeiisis  Sanctitatem  vestram  esse 
aggravatum  : sed  cum  eminentissirous  cardinalis  a 
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Kollonich  nuUiuii  sit  consri^ntiac,  omnea  nou  tautuui 
liquidiasimos  meaa  praetcuaioue^.  aod  ipsummet  quo> 
tidianum  alimentationiâ  atipcndium  mtbi  dcrogarc  non 
pruboBcat,  undc  minim  non  est,  quod  in  liac  extrema 
necesaitate  (^onatitutus,  et  tut  anuis  a mca  dilectis- 
sima  patria  propter  praestitam  fidelitatcm  reinoUis, 
ad  soiitam  mihique  saepius  a Sanctitate  vestra  bc- 
nignissimo  promissam  consolationem  mo  reeipiam. 

Itaque  ad  sacros  Beatitudinis  vestrae  pedes  me 
dcnuo  quam  domississtme  devolvo,  per  sancti&sima 
Christ!  ^'ulnera  supplex  orans  et  exorans , ut  pro 
iiinata  sibi  somma  pîetato  et  rommiseratione  tantum 
mihi  elargiri  diguetur,  ut  saltem  abhinc  honeste  sine 
gravaminc  aoris  alieni  possim  disrcdcre  et  in  patriam 
meam,  in  qua  mihi  nihil  deerit,  quant  primum  re* 
dire,  nbi  ab  omnibus  tamquam  legitimus  hneres  ar. 
dominus  (juxta  bic  annexa  tostimonia)  tractabor, 
sicuti  sempor  anbolavi,  et  nune  anhelo,  si  quidem 
nihil  penitus  apud  aulani  Caesaream,  renitento  prae- 
sertim  camcrae  pracsidc,  consecuiunts  suni.  Sola  igi> 
tur  8p€s  mea  et  vitae  salua  in  unioa  Bcatitudinis 
vestrae  commiseratione  et  pietate  reqaies<Mt,  8ue> 
cuirat  quaeso  tnihi  in  hoc  pracscntisaimo  despera- 
tionis  periculo,  undequaquo  versante.  Datum  Vien- 
nae  24.  Octobris  1692- 

Beatissbni  tn  Cltràto  Patria 

Obcdlaalii«aiwa  at  indignî«*iinui  cKcu 

CntiBS  Mathias  Nicolaub 

niyriae  et  Dalmatiae  baercditariuB  Dux  Kulmiae 
ab  Albo  et  Cornes  ab  lUianovicli. 

Beatissimo  Divina  providentia  Sacrosauetao  Bo* 
manac  Rcclesiae  Punti6ci  Maximo  etc.  Dûo  Duo 
Clementissimo  nd  manus  proprias. 

Visiia*B,  iM.  Uawenb.  liZtt. 

Reatissime  divina  providentia  sacrosanetae  Ro- 
manae  Ecelesiae  Pontifex  Maxime,  due  due  clcmcn* 
sisaimo.  Praemissa  bumilliraa  sanrorum  pedum  ex- 
osculatioiie,  importuiiitatis  meae  veuiam  demississime 
deprecor,  nam  licet  invitua,  extrema  tameu  neces- 
aitate impulaus  id  facere,  simulatque  hoc  tonui  cha- 
ractere  ob  oculos  ponere  cogor,  quem  in  modtim 
progenitorcs  mei  Herzogovinao  et  Cnlniiae  dures 
Stephanus  magnua  et  Zandalus,  praefati  dncis  Ste- 
phani  legitimus  filius,  ob  cxcitatam  sulHlitorum  re- 
bellionem  a praepotentibus  Tùrcarum  armis  de  Cub 
mia  cxpulsi,  ad  tutuni  Sanctitatis  vestrae  domiuium, 
hoc  est  Anconam  ounfugerunt,  relicto  Ragusae  tho- 
sauro  in  deposito:  quem  quidem  sedata  reîndlione  a 
Hagusauis  postularunt , nullo  autem  modo  ab  illis 
extorquere  potuenint.  Intcrea  dux  Stephanus  Anco- 
nae  degens  raagniüeam  sibi  donnmt  extrui  curavit, 
iu  qua  hodie  duin  areana  Sanetitatis  vestrae  consi- 
lia  periractontur,  ubi  etiam  sub  aiino  1343.  vitam 
cum  morte  cummutavit.  Postmodum  dux  Zaïidalus 
ad  Sigismundum  imperatorcm,  rraterautem  I.odisIaus 
ad  regem  Neapoiitanum  impluretum  auxilium  se  eon- 
tulerunt;  intérim  dux  Herva,  durante  iilo  Turranim 


bello,  Cüutra  proprios  sibi  sanguine  junctos  arma 
tulit,  usque  dum  ducom  Stephanum  mutuis  Turca- 
mm  et  Ftagusanonim  copiis  ob  repetitum  thosaurum 
in  exteras  natiunes  abegnrat , posscssioiübus  eun- 
etisque  l>onis  ibidem  relictis:  quorum  repetundorum 
causa  (siquidem  victoriusis  ebristianorum  armis  in 
ptdestatem  imperatoris  jam  tum  redacta  sunt)  me- 
met  repotitis  vicibus  ad  Caesaris  pedes  postravi, 
orans,  ut  pru  ingenita  sibi  dementia  patenta  mihi 
bona,  iitpote  Slavonia  et  Dalmatioa  restituerentur, 
jam  |>cnitus  a Tureis  evacuata;  ministris  autem  Cæ- 
saris  rcluctantibus,  quasi  æthinpem  lavi,  nulla  pmr- 
sus  habita  ratioiie  privUegiorum  Huugariao  regum, 
quae  dorent,  et  lace  meridiana  darius  demoiistrant, 
conbnautium  l>oua  sicuti  praedecessorum  moorum 
et  parentum  nullatcnus  veudi,  nec  quovis  modo  ab- 
alienari  posso:  uunc  autem  contra  omne  jus  et  sta- 
tuta,  nec  non  Juramentum  Posonü  anno  1687.  in 
hune  modum  praestitum,  nimirum  similia  buna  a 
Tureis  rccuperata  legitimis  eorum  baeredibua  sine 
controversia  unicuique  restitucnda  esse;  sed  prohdo- 
lor,  milita  jam  tuut  abalicnata  et  vili  pretio  vend)- 
ta  sont  contra  emanatum  desuper  edictum  regium 
anno  miUcsimo  soxeentesimo  octuagesimo  nono,  in 
quo  doceiur  ejusmodi  bona  non  tantum  restituenda, 
sed  etiam  amplificanda  esse. 

Verum  enim  vero,  Ucot  triginta  abhinc  aunis 
plurima  caque  fidclissimn  augustissimo  Caesari  cum 
praesentissimo  vitae  fortimaeque  pericnlo  praestite- 
rim  servitia,  tam  consilio,  quam  oporo,  dum  varias 
pemiciosas  conspiratioccs  et  publicae  quietis  pertur- 
bationes  in  lucem  dederim,  imo  ad  modornam  chri- 
stianorum  principum  unionem  faciendam  incessanter 
adbortatus  sum;  neque  hic  silentio  praeierire  pos- 
sum,  qua  ratione  ante  paucos  dies  a subditis  lier* 
zugovinae  hue  Uterae  ad  Caesarcm  missae  sunt, 
in  quibus  vebementer  instant,  ut  et  ego  ad  'illonim 
exenritum  triginta  millibus  consistentem  cum  quo* 
dam  militari  subsidio  ino  conferrem,  junctisquo  vi- 
ribus  contra  tain  immauom  bostem  pugnarcm,  anse* 
verando,  quod  tune  quam  plurimi  Horxogovinae  et 
Tribuniac  iucolae  adhue  apostatac  ad  Sacrae  Roma- 
nae  Kcclesiae  gremium  reversuri  sint,  id  quod  fa- 
xit  Deus  uti  et  ego  aniinitus  opto. 

Jam  vero,  Beatissimo  et  clomentissime  Pater, 
dum  patria  extorris  omnîlmsque  vivendi  mediis  desti- 
tutus,  vitam  duco  miserrimam,  quantumvi-s  ducum 
prosapia  natus,  et  tritavus  meus  Stephanus  magnus 
piae  luemuriee  magiiificam  domum  Anconae  in  con- 
tinuum ex  post  Apostolicao  Sedis  emoluœentum  a tan- 
ta annorum  sérié  reliquerit,  sine  ulla  unqnam  usus 
fructus  pcrceptione  — 

Kapropter  me  modo  ad  sacros  Bcatitudinis  ve- 
strae  pedes  cum  suppUci  hoc  libello  demississime  de- 
volvo,  innixe  ac  instantissime  rogans  et  exorans, 
quateims  dignetur  pro  suo  excessive  zolo,  quem  ge- 
rit  tam  pro  recuperanda  quam  conservanda  fîduliiim 
rhristianomm  saluto,  mimihcum  charitatis  subsidtum 
tum  ad  sublevaiidas  meas  inauditas  miscrias,  tum  ad 
afÛicti.ssimorum  Christ!  tidelium  cousolationem  in  me 
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misemm  tôt  anuos  exulantem  benignissime  confer* 
ro,  doDcc  tandem  adopta  et  corouata  pace  prae  ui- 
mio  gaudio  exultans  docantare  et  praodicaro  'valeam 
divinum  misericordiam,  ut  et  Sanctitatis  vestrac  pro- 
digam  ergam  me  Uberalitatem,  quam  Deus  retribu- 
tor  omnium  Beatitudîni  venti-ae  cumulati^iiue  re- 


miinerabitur.  Hiace  prostratus  ad  sacros  Sanctitatis 
vestrae  pedes,  Vieuuae  die  24.  Decemb.  1692. 

Termw  «bjectluiiiiu*  et  Üaoctitatù  Ywtrme 
indigniwnrn*  «Um* 

CoMBs  Matthus  Nicolaus  Illyriae  et  Dalmatiae 
baereditariuB  dux  Culmiae  ab  Ulianovich. 


ÜCLXXIX. 


I/«  république  de  Venise  promet  sa  Pape  de  conttnaor  U ^erro  torque. 
{Liu.  priMlpun  Tel.  117.  toi.  B.) 


Sanctissimo  et  Bcatissimo  in  Cbristo  Patri , 
et  Domino  Domino  Innoccntio  Xll.  digna  Dei  prcH 
videntia  saerosauctae  Uumauae  et  univeraalis  Ec- 
clesiao  Summo  Pontiâci. 

Vcrrnif),  II.  Dwwnh. 

Sanctissimo  et  Boatissimo  in  Cbristo  Patri,  et 
Domino  Domino  Innocendo  XII  digna  Dei  provi- 
dentia  sacrosanctae  Romanae  ac  univeraalia  Écclo- 
«iae  Summo  Pontiiiei.  Francisco  Mauroceno  Dei  gra- 
tia  Dux  Venctiai’um  etc.  pedum  oscula  beatorura. 
Quaiito  con  pietose  attioui,  e cou  tante  et  insigni 
virtii  lia  publicato  di  se  etessa  al  monde  la  Bcati- 
tudine  vostra , risplcnde  tutto  ristretto  al  présente 
nel  glorioso  suo  poutificato,  nè  pu6  rappresentarsi 
motivo  più  cospicuo  per  render  maggiormente  ap* 
plauditc  le  gloric  dcl  medesîmo,  cbe  con  la  congion- 
tura  corrente  d'impedire,  che  non  preuda  niaggior 
vigore  e corraggio  il  Turco , e di  tener  lontani  i 
pregiuditii,  che  altre  volte  han  flagellato  la  ebristia- 
nità.  La  republica  nostra  costautc  neirimpegno  sottu 
gl'  auspiiii  délia  Santa  Sede  intrapreso  non  nianca 
aile  propric  parti,  abbracciatasi  a taie  fine  per  ispi- 
ratione  dei  Signor  Iddio  dal  capo  dcUa  medesima  la 


geuerosa  risolutione  di  a.ssumer  il  supremo  comman* 
do  dcU'armi.  In  congiontura  sî  riguardevole  attro- 
vandosi  per  tanti  eccessivi  dispondii  di  lunghe  guer- 
re contre  una  si  vasta  potenza  in  grandi  angustic, 
ü Senato  è in  oblige  di  rinietter  le  forze  debilitate 
□elle  passate  campagne,  rivoglie  le  riverenti  sue  fi- 
liali  cunfidenze  all'afietto  patemo  di  vostra  Beatitu- 
dîne , implorando  le  sue  generose  assistenze , che 
vagliono  a far  contraposto  vigoroso  a'  dissegni  dei 
Turco  , et  a stabilir  la  difiesa  con  U proprii  stati 
di  quelli  eguaimente  considérât]  di  aanta  Cbiesa. 
1/  ambosciatorc  nostro  Contarini  più  diffusamentc 
esprimerà  questi  nostri  ossequiosi  ricorai , montre 
noi  humiliando  U nostri  voti  ^'Altissimo  per  la  lun- 
ga  conscrvationc  d'un  si  santo  Pastore,  e’inchiniamo 
al  baccio  de'sacri  piodi,  e collochiamo  noi  vigorosî 
snoi  ajuti  l’cvento  fortuuatu  délia  ventura  rampa- 
gna  ecc.  ecc. 

Dalum  îü  uostro  ducali  palatio  die  11.  Decem- 
bris  indictiooe  prima,  1692. 

PiBTBo  Antonio  Gratravou 
SegT6Urio. 


CCLXXÎ. 


lauoceiit  XII.  Kppkudit  k U résolutioa  généreuM  prifw  p«r  U république  de  Veuiac  de  contimier  U guerre  turque, 
et  lui  promet  i cee  fine  de  joiadre  une  flotte  poutiflcale  H celle  de  le  république. 

(Kpitt  InMeeaUt  PP.  Xil.  vol.  2.  M.  2Q1,  2S3  et  28S.) 


Düectis  filiis  Nobiübus  vins  Ducî  et  Reipubli- 
cae  Venetiarum. 

Rouai,  17.  Jeeuarti  ](BC{. 

Innocbntius  PP.  XII. 

Dilecti  filii  Nobües  viri,  saluiem  otc.  Ingentia 
profecto  argumentum  laetitiae  kausimus  ex  literis. 
quibus  de  streuue  prosequendo  a Nobilitatibua  veatris 
adversus  immanissimum  christiani  nominis  hostem 
suBcepto  jampridem  bello,  deque  assuropto  ab  iuclyto 
duco  vestro,  supremo  annonim  vestrorum  regimine 
certiorca  nos  reddidistia;  frui  enim  jam  coepimus  gau- 
dio, quod  a reportandis  a porspccta  ipsiua  ducia  for- 
titudine  novis,  praestantioribusque  eodem  de  hoste 
victoriis  cumulate  nobis  poUicemor.  Prccibus  autem 
votisque  uostris  amplum  vobis  ad  id  apud  Dominum 
poteutem  in  praclio,  de  cujus  causa  praecipue  agitur, 
iter  parantes,  non  omitteinus  eogitare  do  mediis,  qiiae 
io  tam  praeclarum  scopiim  conferre  possunt,  quemad- 


modum  a dilecto  filio  Dominico  Coutarino,  qui  ve- 
stras  nobis  literas  juxta  consuetum  ilii  morcm  dili- 
genter exposait,  fuse  cognoscetis:  Nobilitatibua  inté- 
rim vestris  apostolicam  benedictionem  peramanter 
impertimur.  Datum  Romae  apud  S Potrum  sub  an- 
nule piscatoris  die  17.  Jauuarii  1693.  Pont,  nostri 
anno  socundo. 

Dilecto  filio  Nobili  viro  Francisco  Mauroceno 
Dttci  Reipublicae  Venetiarum. 

KoMAa,  2.  Uaji  ISM. 

Innocbntius  PP.  XII. 

Dilectc  fîll  NobÜis  vir,  salutem  etc.  Jucundae 
plaue  atque  omui  ex  parte  gratae  acciderunt  nobis 
obsequentes  significationes,  quas,  instante  adversus 
Turcas  Nobilitatis  tuac  profcctione,  per  veuerabilem 
fratrem  Josepbuin  arcliiepiscopum  Thessalonicarum 
nuntium  nostmm  exponi  curasti;  ex  iis  enim  reli- 
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gionem  animi  tuam  ctim  cjuadom  animi  fortitudine 
rocjunctam  aperte  cog^ovimus.  Quas  vero  a taui 
pio  ac  tam  stremio  duce  de  immauissimis  hostibus 
TÎctoriaB  non  cxpectamus?  concident  prufecto  ad  in- 
clytos  tuos  legiouumquc  tuarum  conatus  dobcUatae 
tütics  gentes,  splendidainquc  tibi  ipsisque  legiouibus 
novomm  triumphonim  materiam  suppeditabunt.  Quod 
ad  nos  attinet,  non  omittemus  Domiuum  potentem  in 
praelio,  cujus  cansam  agis,  indesinenter  rogarc,  ut 
nostris  publicisque  votis  largitam  relit  couBnnatiO' 
nem,  expetitamque  intérim  in  hune  scopum  aposté* 
licam  benedictionem  Nobilitati  tuae  ex  intimo  patemi 
cordis  affectu  importimur.  Datum  Romae  apud  S. 
Mariam  Majorem  sub  anmilo  piscatoris  die  2.  Maji 
1693.  Pont,  nostri  anno  secundo. 

Dilecio  fille  Nobüi  vire  Francisco  Maurocono 
Duci  Reipublicae  Venetianim. 

rokax,  3ü.  Maji  use. 
iNNOCBlfTJÜS  PP.  XII. 

Düecte  fîli  Nobiiis  salutem  etc.  Praeclara 
expeditio,  quam  advorsus  communem  bostem  susco* 
pii  Nobilitas  tua,  immortales  plane  tibi  ab  imiveraa 
ebristiana  republica  laudes  vindicat,  quae  sint  enim 
mérita,  quae  ex  eadem  expeditione  in  te  rcdnndant, 


posthabita  affluentis  vitae  commeda,  arduaequo  cu> 
rae,  quas  terra  marique  indefesso  studio  assumere 
debes,  abonde  demonstrant.  Commondamus  nos  ef* 
fusisque  praeconiis  extoUimus  iuclytum  consUium 
tuum,  fîrmam  profccto  in  spem  adducti,  fore,  ut  bar- 
ban,  qui  uominis  tui  famam  contremiscunt,  perspe* 
ctae  quoque  fortitudini  perennis  gloriae  oequirendae 
illustre  praebeant  argumontum.  Ut  auteiu  justae  fi- 
delium  expectatioui  facilius  responderc  valeas,  clas- 
acm  uosU-am,  cui  dilectum  filium  Domiuicum  Anto- 
nium  Bussium  equitem  Hierosol^'initanuin  gubema- 
torem  pracfecimus,  statutum  in  locum  diriget;  minime 
autem  dubitantes,  quin  ilium  ob  spectabiles  dotes, 
quibus  uua  cuin  généré  praeditus  est,  praesertim 
rero  ob  praestitam  a sexennio  causac,  quam  promo- 
ves,  laudabilem  operam,  perhumoniter  excipias:  ut 
Melitensem  etiam  classem  in  ipsammet  causam,  in- 
stantibus  nobis,  streuue  juvandam  junctis  copüs  con- 
spiraturam,  praccipuis  benevolentis  animi  testimonîis 
prosequaris,  enixe  cupimus,  Dilecte  fili,  cujus  inté- 
rim Nobilitati  indefinitaoi  secuudorum  eventuum  fau- 
stitaiem  iterum  itenimque  auspicamur,  ac  apostoU- 
cam  benedictionem  ex  oinui  cordis  nostri  sensu  im- 
pertimur.  Datum  Romae  etc.  die  30.  Maji  1693. 
Poutifîcatus  nostri  anno  secundo. 


CCLXXXL 

Mp.  d.  SuU-Croce,  ireb^y^aa  de  Svleacie  et  nonce  «poetoliqne,  infonne  te  Pape  dea  p«nda  ayaatâgei 
remportées  par  lee  Moscovrtee  sur  le*  Turc*. 

(Nuariatura  Si  PeSotii*  voL  114.) 


VaKMTu,  â(l  I6(H. 

Eminentissimo  e Revurendissimu  Sig. 

Profie  Coldio. 

L’inriato  di  Moscovia  ba  dato  parte  alla  mae- 
stà  del  rè  et  anco  aU’ambasciator  Cesarco  per  ordino 
espresso  dei  Czari,  che  dai  medesimi  di  già  è stata 
principiaU  la  campagna  conteo  i Tartan,  e ebo  ne 
babbino  riportata  una  vittoria  considerabiie.  con  bave- 
ra tagliati  a pezzi  cinque  o sei  mila.  Il  medesimo  in- 
viato  assicura  sempre  più  il  sudetto  ambasciatoro 
délia  stretta  conispondenza  e benevolenza  de'  suoi 
prencipi  verso  la  maestà  di  Cesare,  e qui  con  il  rè 
si  protesta  cbe  per  la  parte  délia  Crimea  non  aii- 


deranno  Tartan  in  Ungberia,  e che  la  Polonia  non 
baverà  a prendersi  altra  cura  ebo  d'impedire  quelli 
cbe  si  trovano  nol  Budziak.  lo  non  bo  mancato  nè 
manco  di  rappresentare  dô  cbe  devo , valendomi 
delle  congiunturc,  le  quali  per  verità  sono  molto  a 
proposito;  ma  dove  manca  non  mono  ü denaro  che 
r ordine.  manca  ü tutto,  uè  io  faccio  alcun  fonda- 
meiito  di  questa  campagna.  R qui  fiiiisco  con  Tare 
air  E.  V.  prontissimo  inchiuo.  Varsavia  26  Mag- 
gio  1693. 

Di  Vautra  Eminensa 

Humillfio  dyffto  «i  obbo  arrvitoro 

A.  Arcivescovo  di  Seleucia. 


ccLxxxn. 

Innocent  XII.  encourage  les  étata  de  Dalnade,  de  Orttatie  et  d'EïaclaTonie  à fayortser  la  gnerre 
ottomaose  eatrepriao  par  les  paieaances  chrétiennes. 

{Bpbt.  IdsombUi  PP.  XII.  yol.  S.  fol.  i&U.) 

Dilectis  fiUis  Statibus  et  Ordinibus  Rognorum 
Dalmatiac,  Croatiae  et  Sclavoniae. 

Rohab.  %I.  Jiisii  1080. 

Innocbntius  PP.  XII. 

DÜerti  filii,  salutem  etc.  Cognita  nobis  ac  piano 
persperta  mint  praeclara  bellicae  fortitudiuis  testi- 
monia,  quae  adversus  christianissimum  ebristiani  no- 
minis  bostem  edidistis:  queinadmodum  autem  libérés 


eidem  fortitudiui  laudes  tribuimus,  ita  firmam  in  spem 
adducimur,  fore,  ut  indefessis  conatibus  publicam 
causam  prorooturi  sitis,  explicare  tamen  satis  non  pos- 
suntus  tristitiam,  quam  experimur,  videntes  a pon- 
tificii  aerarii  angustiis,  quae  omnibus  innotescunt, 
propciisae  caeteroquin  majorem  in  modum  erga  vos, 
praedi«*üiraque  causam  voluntati  nostran  praecludi 
viam  suppeditandi  vobis  subsidia,  de  quibus  nos  ro- 
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gafltis;  non  omittemuR  vcro  assiduas  cmxâaque  ad 
Dominum  exercituum  preces  effundere,  quo  in  brachio 
virtutis  suae  adeaso  coutinontor  yelit  strenuis  con- 
sillia  vesiris,  dilecti  filii,  quibus  intérim  apostolicam 


benedirtiunem  in  bnnc  scopam  impertimur.  Dattim 
Romac  apud  S.  Mariam  Majorem  sub  annolo  pisca- 
torie  die  20.  Junii  1093.  PontiBratus  noatri  aiiuo 
aecundü. 


ocLxxxm. 


Le  Fort  iofome  le  général  Beyer  de  l'expédition  prochaine  da  jenne  cxar  PietTO  anr  Aeow. 
INunciaUira  iti  PoSoaia  t»1.  116.) 


B*ir«Uo  d'usa  lettera  del  aigeor  Lo  P«rt.  geMraio  d«ll«  LL.  MM.  gii 
Cnri  di  Mo«e«Tta,  aoUa  li  16  Pvtiraro  iOUO  writui  al  ngaor  Bv)«r. 

In  conte  di  uuove  vi  dirô,  che  S.  M.  il  Czar 
Piotro  Aloxiowicz  partirà,  sc  piacc  a Üio,  subito  cbo 
i Bumi  aaranno  aperti,  per  andar  ad  assediare  Assofi*; 
l’artiglioria  6 sonza  u^uale,  e si  va  per  acqua.  lo 
son  cummaudatû  d’ andan'i  conie  primo  generale, 
UordoD  il  seconde,  et  un  general  Ruteno  Afilamon 
Michaelewicz  per  il  tereo. 

L’armata  doU'betman  Masoppa  va  dalla  parte 
di  Ferekop,  e l’annata  di  Belgrade  simümeute,  in 
una  parola  tutto  è qui  pronto  a partire,  e non  si 


parla  che  di  questo  viaggio.  Dio  ci  doni  un  buon 
fine.  Spero  cbe  la  TurcÙa  tremerà  aU‘avviso  delle 
grand’ armate  delle  LL.  MM.,  e la  resoluzione  è di 
metter  tutto  a fuoco  e sangne  dove  havremo  Tav» 
vantaggiu,  e bisognerà  che  si  rendino,  si  prendono 
cento  cinquante  morteri  e p»ù  d’ ottante  grossi  can- 
noni.  Giudicatc,  mio  signore,  se  quelli  che  sono  dc< 
mici  de’  Turchi  non  saranno  allegri  di  sentire  simili 
novità.  Fatene  parte  alla  vostra  corte,  poi  che  sua 
uiacstà  il  Czar  mi  ha  cominandato  di  scriverlo  a moite 
corii.  Ëcco,  mio  signure,  quel  cbe  bo  da  scrivervi 
per  adesBo. 


CCLXXXIV. 


L«o  doux  cura  de  Moscovie  engagent  J.  Bubicekl  k sa  joindre  i enx  en  vertn  du  dernier  traité 
de  paix  pour  combattre  lea  Tartares. 

(Nnaiiatun  di  PolaaU  *id.  116.) 


t'o|H»  litLunirura  muffiiorum  daeum  MuscfaoviM  settniHÛM  rtgi  Pol»* 
aianua  arriptarum  <Ua  5.  Martii  lÜK. 

Notum  tenet  vestra  regia  majestas,  quod  supe- 
rioribus  annis,  juxte  initum  inter  nos  foedus,  expo- 
divimus  generales  et  praefectos  cum  nostris  exerci> 
tibus  bis  adversus  Crimonses  Tortaroe.  Subsequen- 
tibus  vero  temporibus  exercitus  nostri  continues  la* 
bores,  et  bellic.a  in  opprimendo  buste  per  varia  loca 
Rupportebant  onera,  ad  ferondum  opportunum  auxi- 
lium  foedore  junctis  christianis,  non  lucdiocrem  pro 
viribuB  Ottomanicis  ausibus  procurabant  diversio* 
nem;  quoli  quoque  successu  praeterito  anno  uoster 
miles  in  ipsis  hostium  visceribus  ad  Bialodozizuam, 
Cynchariam  tum  et  Oezokoviaro  ormis  usas  fiierit, 
bostem  profligaverit,  sodés  bai-barorum  delovorit:  ho- 
rum  omnium  vostrae  regiae  majestati  per  residen- 
teni  ad  latus  notitiam  misimus.  Advertentes  iiihi* 
lominus,  quod  praedieti  hostes  imperator  Turcanim 
et  Hanus  Crimeae,  etei  ejusmodi  ab  exercitu  nostro 
patiantur  ciades,  in  aliis  itidem  partibus  a christia- 
nis coUigatormu  armis  repressionem  per  possessio- 
uum  et  fortelitiorum  uvulsionem,  temen  in  pertinaei 
persistant  obstiuationo,  et  ad  pocis  media  intuitu 
satisfactionis  vestrae  regiae  majestati  et  aliis  colle- 
gatis  non  descenduut;  aggressi  sumus  iterum,  fa- 
ventibus  superis,  respiciendo  praefatum  sacrum  ne- 
xum,  anno  praesenti  bellicum  opus  contra  eosdein, 
et  subito  mittimus  generales  nostros  cum  exercitu 
adversus  fortalitium  Azovia  nuncupatum,  altéra  via 
praefatOR  nustrus  et  exercitus  Zaporoviensis  utrius- 
que  ripae  ad  Tyram  gencralcm  runtra  Hanum  Cri- 


meae. Ad  quam  ordinationem  præstantioros  copiae 
exercitus  nostri  in  menso  Martio  ex  stetivis  ad  ca- 
stra iverunt,  residuuiii  venim  in  supplomentum  sub- 
secutum  est.  Quapropter  nos  magni  duces  vestrae 
regiao  majestati  ratione  regni  et  Lithuaniao  ducum 
cum  exercitu  utriusquo  gentis  Tartaros  aggredi  pce- 
suasimuR,  eodein  coelo  placente  tempore,  quo  exer- 
citus  nostri  in  bostem  divertent,  non  retardando  aut 
differendo  in  aliud  tempus:  eiquidem  in  docimo  puncto 
dicti  foederis  continetur,  quod  vestra  regia  majestas 
nuraeroBo  regni  et  Litliuaniae  exercitu  eodem  tem- 
poro  in  bostem  bellum  gerere  toncatur,  ut  noster 
exercitus  Crimoom  oppugnans,  vestrae  regiae  maje- 
statis  pariter  tum  augustissimi  Cacsaris,  nec  non 
sorenissiraae  reipublicac  Vnnotee  a partibuB,  quibus 
comraodior  oncasio  patuerit,  numeroso  milite  cum 
hoste  oxperiatur,  prout  nos  praefato  pacte  ceriifica- 
vit  vestra  regia  majestas,  quod  contra  Ottomanicam 
potentiam  taies  curatura  erat  vires,  qualcs  »o  habi- 
turam  obstrinxit.  Super  quo  nos  spem  fundamus,  ot 
minime  dubitemus,  quod  vestra  regia  majestas  pa- 
riter suû  Domine  ad  mentoin  foederis  exercitus  re- 
gni et  Lithuaniae  contra  hostem  hocce  tempore  or- 
dinabit,  et  coUigatos  ad  similia  stimulabit,  ut  cum 
Dei  auxilio  et  concordia  nostra  christianorum  hoc 
bellicum  intentum  contra  hostes  crucis  Christi  ef- 
feetu  prospère  geratur  ex  omnibus  partibus,  uiio 
üodemquo  tempore  in  auxilium  nobis  et  universae 
chrigtianiteti.  Quo  autem  tempore  vestrao  regiae  ma- 
jesteti  regni  ot  Lithuaniae  duces  cum  excrcitibus 
ad  praefates  sedes  hostiles  movere  placebit,  quali- 
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terque  bellicum  dirigetur  opus,  nos  a vestra  regia  stibus  feret  et  resifttentiam.  vestrae  regiae  majestati 
majestate  praestolamur  notitiam.  Omnipotoos  Deus  loiigaevatn  salutem  et  felix  regimeii. 
unitae  rbristianitatis  armis  benedirei,  et  cladem  ho- 


CCLÎXXV. 

J.  Hubkaki  exboKti  la  civux  cc&n  de  Moticovie  k continuer  U guerre  ottom&nne  et  k se  joindre,  à e«l  effet, 
AU  umies  Tictorieoses  do  In  république  do  Vouise. 

(Nues.  <ài  Polonia  vd.  Il6u) 


Copia  literamn  aerraa  regiae  Da]#«taUo  PoUtelse  vagciti  doclbua  Moarl»o- 
«iücia  pro  ropublica  Veoets, 

VsuAViaa,  18.  Mariii  1GU& 

Post  titulo  ab  iitrinquo  vigore  pactornm  frator- 
nam  aalatem.  Minime  dubii  suimis  robis  fratribus  no* 
stris  magnis  ducibus  restris  majcstatibus  existantilms 
in  foedere  cUristiano,  aient  nostnim  omnium  colliga- 
tomm  monarcbonim,  ita  et  serenissimoc  reipublicae 
Venetac  eo  pertinoutis  notos  es»e  ceIel»orriroos  in 
boc  aacroaanctx)  belio  contoa  chrUtianitatis  hostem 
progressus.  Quando  recopia  ditione  Moreae  una  cum 
DaJmatia  praoterita  etiam  expeditione,  practor  insi* 
gne  propugnaouluin  Siklui  insulam  Sale  expugua* 
runt;  adeo  notabUem  et  spociaiis  comsideratiouis  lo* 
cum,  ut  triginta  fsox  nonnisi  horac  inde  Dardanollos 
petendo  itineri  debeantur,  umle  ipsa  metropoHs  Con- 
staiitinopolitana  seroper  premi  valet.  Ainissam  banc 
ingiilftm  ita  bostis  considerabat,  ut  ex  publico  con- 
sflio  injunctum  fnerit  \ezyro,  quatonus  hyeiiiali  o«l- 
huc  tempore  omnem  movondo  lapidem  ejus  loin  pro* 
curaret  recuperationem.  Vemm  cum  advertisset  Vo- 
zyruB  praescutissîmum  bellicum  apparatum  generalis 
capitanei  reipublicae  Vonetao  ad  dofenJciultim  locum 
ilium,  farsan  hune  conatum  ad  initia  veris  diatulit. 


Succedentibus  igitur  ojusmodi  progressibus  praeno* 
minatae  reipublicae  Veuetae,  uthU  optabilius  foret, 
quam  ut  vos  magni  duces  per  Cosacos  Zaporovien* 
ses  in  Ponto  Euxiuo  veteres  reiiovari  mandaretis 
excursionea,  quae  non  aemcl  ipaam  ConstantinopoUm 
incondiis  adoriebantur.  Quia  abscondita  novit,  si 
Deus  ter  optimus  maxitnus  hoc  remedio  hostem  ul* 
tiino  non  oxponet  exitio,  vel  saltem  non  adiget  ad 
velocissimam  et  gloriosissimam  universae  christiaui* 
tatis  pacem?  Dignemini  ergo,  vos  fratros  nostri  et 
magni  duces  vosirae  majestates,  hoc  tatn  proficuum 
et  gloriosum  opus  quantocyus  committere,  non  tan- 
tum propter  juvandum  uobis  foedere  junciatn  banc 
rompublicam  (nam  aller  alteri  in  boo  sacro  noxu 
tenemur  porrigere  dextras),  vcriim  etiam  propter  me- 
ritum  apud  universam  chriHitaiiitatem,  et  apud  ipsum 
Deum  iromortalc  praemium.  De  quo  nos  régla  ma* 
jostas  haiid  dubü  precamur  vobis  fratribus  nostris 
uustris  mugnis  ducibus  vestris  majestatibus  longao* 
vam  a Domino  Deo  salutem,  et  secuudos  in  vestru 
ducali  regimine  successus. 

Datum  Varsaviac  in  metropoU  ducatus  Masso* 
viao,  in  regia  rosidentia  nostra  die  18.  mensis  Martii 
aimi  1695.  Regni  ucœtri  KXl. 


CCLmVL 


I.<K  république  «1«  Venise  Jemarule  nu  Pitpo 
(LiU.  prioeipuB 

Sanctissimo  et  Beatissimo  in  Christo  Patri,  Do- 
mino Domino  innneentio  XII.  digna  Dei  providen- 
tia  sacrosauctae  Rntnanae  et  univcrsalis  Rcclesiao 
Summo  Pontifici. 

Vnvni»,  9 Aprilk  ISC. 

Sanctissimo  et  Beatissimo  hi  Christo  Patri,  et 
Domino  Domino  lunocentio  XII.  digna  Dei  provi- 
dentia  sacrosantae  Romanao  ac  universahs  Kccle- 
siae  dummo  Pontifici,  Süveeter  Valerio  Dei  gratia 
Dux  Venelianun  etc.  podum  oscula  beatonim.  Sor- 
Uto  agl’Ottomani,  doppo  li  replicati  sanguinosî  com- 
battimeuti  uell'  acque  di  Scio,  di  veder  il  rïtiro  del- 
Parrai  nostre  da  quel!' isola,  non  è da  duhitarsi,  che 
accresciuta  in  essi  il  fasto  et  l’orgoglio,  non  siano 
per  intraprendere  con  maggiori  furze  raggressiono 
de’nostri  stati.  Per  rosUter  a loro  tentationi  e rin- 
vigurirsi  a nuovi  cimenti  eustanti  soinpre  i nostri 
cuori,  non  lasciamo  di  réitérer  le  apedizioni  de' con* 
vügli  a quella  parte  con  danari,  militio,  approsta* 
menti  e munitioui  da  viver  e da  guerre;  ma  dubi- 


un  DouTosa  soconrs  pour  U f^vrrr  turque. 

«el.  130.  U.  47.) 

tandosi  cbe  quanto  da  noi  puù  dipendero  non  riesca 
cnrnspnndente  al  bisogno,  altro  non  ci  resta  che 
ricorrere,  corne  facriamo,  con  il  nostro  filiale  rispet- 
to  O con  eâic.acis8ime  supplicationi  a vostra  Sauti- 
tà,  cite  è Padre  commune,  capo  di  santa  Chiesa  e 
délia  sacra  lega,  acciè  rifiettendo  con  il  suo  santo  zelo 
ail' ostrawliiiaria  occorenza,  vogH,  oltre  l’anticipata 
speditioue  délia  squadra  con  il  maggior  numéro  pos- 
sibile  di  militio,  destinarci  pronti  quegreaireordiua- 
rii  ajuti,  cbe  conosceri  necessarii  a preservatioue 
di  quel  stati,  che  sono  grantemurali  di  quelli  di 
Santa  Chiesa.  Tutto  confidiarao  dal  patemo  amorc  di 
vostra  Dcatitudiiiti,  e mentre  ci  rimettiamo  al  dt  più 
cbe  sarà  esposto  a vmttra  Santità  dall'  ambasdatur 
nostro  cav.  Coutarini,  s’inchiuiamo  al  bacio  dei  suo 
santo  piode. 

Datum  in  nostro  ducali  palatio  die  secunda  Apri- 
lis,  indictiono  tertia,  mdclxxxxv. 

Michibl  Masino  Segret 
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Htyet»  prupovÀi  pw  J,  Sobieakî  poar  être  trAÎtén  dju»  le  prochaio  AemUuü-coQsulte  su  siyet 
de  Is  foerre  turque  et  de  l’aUtanee  svec  la  Moscovie. 

(NuaiUtura  di  Polonia  ve).  116.) 


PuBcU  pro  dl»  16.  April.  1(K>.  ilc*kgfnsU  a raseelUrU  ra^i  pr«> 

nuiaaU,  profwsits  vont  a B.  K.  nisjoalsU*  dfto  auatra  tlettautdiv. 

1.  Qnomodo  illustrissimuK  âilun  castpllarmii  au> 
promti»  exerritmim  regni  dux  oxpodicndiis  in  publi- 
cis  üesiderÜH,  qnao  ojiumiodi  annotavit  Pt  cancella- 
riao  porrexit. 

1.  Peditatiis  débite  aalario  caret. 

2.  Reparatio  propngnatmlanim  in  Valacliia  et 
SS.  Trinitatis  Valli  munitio. 

3.  Coaacis,  qui  sunt  redurti  ad  coroputum  duo- 
rum  millium  hominum,  quatenus  possintoduci  ad  opé- 
ra belli,  providenduB  est  amictiis,  prout  anno  prae- 
terito  iiadem  subministratus  est. 

4.  lidem  Cosaci  ubi  hyeme  looondi  sunt,  si- 
qiiidom  pnssesBores  non  tantum  non  permittunt  in 
ükrainensibus  bonis  suis  stationos  ilsdcTn,  vçrnm 
etiam  illos  trucidant,  equos,  arma,  vestes  diripiimt, 
sirnt  non  ita  pridein  fecerunt,  generosi  praefeetns 
stabuli  regni  et  capitaneus  Choücionsis  Niemimvian. 

5.  Oompletiones  araissorum  militum,  vulgo  re- 
cniti,  nom  sint  necessariae? 

6.  Quidam  confines  assiduas  ciim  Tartans  fo- 
veut  corrospondentias,  Tartari  ad  illos  veuiimt,  ha- 
bitant et  redeunt,  quoties  iisdem  plaret,  sine  literis 
passus,  et  aüqnando  in  nostris  expeditionibus  soient 
esse  praesentes , sicut  et  recens  sub  I^opoli  fuit 
Tartarus  in  piigna  nobismim,  et  postridio  mano  ox- 
peditus  ad  sultanum:  qua  ratione  igitur  hisce  ob- 
viandum? 

7.  Defert  suam  calamifatem  illustrissimus  domi- 
nus  castcUamis  Cracovionsis,  quod  in  continuis  ex- 
istcus  expeusis  sive  comîtialibiis  sivo  castrensihus, 
et  interea  saepe  ab  hoste  in  bonis  suis  niiuam  re- 
ripiens,  sicut  et  nnne  recenter  in  incondio  absmn- 
ptis  qnadraginta  una  viliia,  non  tantum  ad  castra 
smnptu  nneessariù  egot  pro  expeditioue,  sed  dorai 
etiam  non  aine  gravi  incoramodo  subsistere  valet. 

8.  Gcncro.‘«um  Jastrzebski  tribunum  sive  colo- 
nellum  recenter  in  captivitatcun  abductuni  respoctui 
insinuât  reipublicae,  ut  pro  rodemptione  siii  gratiam 
aliqiiam  experiri  valent. 

(îenerosum  pariter  Tysxkowski  colonelliim  nl- 
teriori  adhne  recommendat  reapeetni,  ut  ad  nume- 
n»m  soptem  militum,  tria  adhur  colligere  vaJeat. 

II.  IllustriasimuH  palatinua  Cracoviensis  dux  cam- 
pestris  liU'ris  suis  S.  R.  majestati  domino  noatro  cle- 
mentissimo  refert  similiter,  quod  a tompore,  quo  mu- 
nus  id  obtinuit  ducale,  pro  exaolutione  propriis  nii- 
litibus  niliil  hucus<jue  recepit,  et  consorvandia  iisdem 
ulterius  aufficere  nou  potest;  quare  supplicat  pro  ali- 
quo  subsidio  ex  acrario  regni. 

III.  l>e  inagnoduce  Moschoviac  Petm  venitno- 
titia,  tam  a Mob^’Iow  Smolensco,  quain  ex  Ukraina 


a Kiovia,  quod  sex  millibus  minorum  navium,  in  qua- 
libet  qninquaginta  bominum  militarium  contiuentium, 
stipatus  fluvio,  vulgo  Don,  tendit  Oxoviam,  et  indc 
mari  Crirneam  ; nlterum  vero  exercihim  terra  ordi- 
nando  codera  fine.  Summopere  male  agitur,  quod 
ob  neglectam  solutinnem  aerarii  M.  D.  Lithuaniae 
non  potest  residens  ad  aulam  Moschoviticani  baljerl, 
a quo  barum  remm  omnium  verissima  posset  hahe- 
ri  certitude. 

Proponit  itaque  S.  R.  majestas  dominus  noster 
clementissiînu»,  si  non  expediret,  quatenus  dexter 
vir  aliquis  expediatnr  recta  per  Uk-rainam  ad  ma- 
gnum dueem  Petnim  cum  scripto  pro  residentia, 
et  utnim  posait  esse  diviailiilis  titulus  ad  ipsum  so- 
lum  Petmm,  sive  etiam  utriusqiie  ducis  nomina  ex- 
primenda  sint?  Quare  quanta  et  undc  residenti  Imic 
providenda  penaio  pro  via  et  residentia? 

IV.  Meminit  S.  R.  majestas  non  tantum  ex  in- 
nata  sua  clementia,  sed  otiam  ex  obligationibus  otiî- 
cii  regii  in  dominiis  suis  se  supremum  omnium  pu- 
pillorum  tutorem  meminit,  et  in  reeenti  occamone 
post  fata  principissae  excellentissimae  Neoburgensis 
e faniilia  Radzivülionim,  ad  se  apectare  neceasitatem 
tuitionis  et  protectionis  derelictae  minorennis  pupil- 
lao  juxta  leges  et  consuedines  patrias;  qnia  vero 
in  hoc  intervenit  non  solum  ipsoram  bonorum  dictae 
pupillae  juste  et  légitima  administratio,  vemm  etiam 
et  propugnacdorum  confinium  necessaria  et  secura 
provisio,  dignatur  S.  R.  majestas  D.  N.  clementis- 
simns  exquirere  sensum,  qualiter  hoc  in  passu  pro- 
cedendum  osset  quam  perfectissime  et  etficacissime 
ex  iitilitate  pupillari  et  securitate  publica. 

V.  Artilleriae  sive  armoram  provisionis  «uetas  ne- 
cpSvsitates  S.  R.  majestas  dominus  noster  clementis- 
simu.s  commemorare  dignatur,  quatenus  summa  aliqua 
ex  aorario  assignari  valeat;  idem  intelligendum  est 
et  de  artilleria  M.  D.  I.ithuaniae. 

VI.  Ad  puncta  senatus  consilii  adjicit  aerarium 
regni,  temiitatein  proventuum  provisoruin,  exoran- 
do,  si  ex  eodom  consilio  doberet  aliqua  ordinari  pro 
)>elli  neceasitatibus  expensa,  ut  non  ohligetur  aera- 
rium ad  impossibilia  ; quod  in  duobus  elapsis  pro- 
xime  aiiiiis  pro  stipeiidiis  et  amictu  Cosacis,  pro 
annona  ad  propngnacuia,  ad  Valium  8S.  Trinitatie, 
et  pro  liquidatis  debitis  illnstrissimomm  dominorum 
supremorum  exercituuni  ducum  expendit  ciixta  se- 
ptem  centena  millia,  pro  qua  oxolvenda  summa  de- 
bitura  contraxit,  et  creditori  pro  octingentis  plicis 
panni  pro  Cnaacis  nondum  haefenns  satisfecit.  Niil- 
In  etiam  hodte  parafa  in  aerario  invenitur  pecunia, 
colHgatur  jani  nune  pro  futuris  rathis,  quoties  ali- 
qua  publica  expensa  venit. 
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lonoceat  XXL  exhorte  1«  roi  de  Pene  à ee  joiadre  anx  amea  des  priaceB  ehrétieDe  contre  lu  Tuca. 
(BpàiU  InAM«BtU  PP.  XII.  ToI.  4.  fid.  43.) 


IHustri  ac  Potentissimo  Kegi  PersaruTn. 

KoMiB,  SD.  Aprihe  ISB. 

IXKOCXKTIÜB  PP.  XII. 

lUostriB  ac  potantifigime  Raz,  ealuteizi  et  Imnen 
Divmæ  gratiae.  Exuberantis  plane  argumentuni  lae- 
Utiao  haosirntis,  mtelligentcs,  Celsttodinem  tuam  hae- 
reditano  jure  celeberrimi  istius  regni  dominium  su* 
BcepÎBM,  eam  enim  messe  tibi  ad  fortia  qnaeque 
ge rende  animi  magnitudinem,  extensa  ubiqno  fama 
teatatnm  fecit,  ut  firmam  in  spem  veniamoa,  te,  jun* 
ctia  cum  ebrietianorum  principum  armis  adversns 
immanissimam  Turcarain  gentem,  (urmidandiB  viri* 
bus  tais  ad  Ulam  deleudam  unanimiter  conspires,  ac 


ad  reetituendas  proTincias,  qiias  inexplebili  impîae 
dominatinnis  libidine  in  dies  magis  amplificandae  snc- 
censa,  hactenus  tunirpaTit,  strenue  compellas.  Nos 
quidem  pro  muneris  uostri  débite  validna  in  hune 
scopum  Celsitudini  tnae  stimolos  admovecius,  non 
omisanri  impense  rog^are  iUum,  ad  eujus  nutum  onmia 
mo-ventur  in  terris,  ut  consilüs,  quae  pro  christianae 
reipublicae  tuique  ipsius  regni  incrementis  aggredi 
docreveris,  suceessns  prosperoe  iribuat;  praesertîm 
atutem  Torae  Hdei  lumen,  sine  qno  yana  cuncta  et 
inania  suot,  clementer  infuudat.  Datum  Romae  apnd 
S.  Mariam  Majorem  sub  aumik)  piscatoris  die  30. 
Aprilis  1695.  Pont,  nostri  anno  quarto. 


OCLXXXE. 


Le  répuUiqDG  de  Ttniee  promet  eti  P*pe  de  eecomlcr  su  efforts  pour  ta  r^nciliation  du  princes  chrétiens 
et  de  lu  enj'ager  i faire  une  paix  üorablo. 

ILIU.  priaeipun  t^.  130.  Cal.  IfiB.) 


VMBTue,  17.  Deombris  1SG6. 

Sanctiaaimo  et  Beatissimo  in  Cbrieto  Patri,  et 
Domino  Domino  Innocentio  Duodeeimo  digna  Dei 
proridentia  sacroranctae  Romanae  et  umveraalis  Ec- 
clesiae  Smnmo  Pontiâci,  SUxester  Valérie  Dei  gra* 
tia  Dax  Venetianim  etc.  podnm  oscula  beatorum. 
Arrivate  a gran  segno  le  ea^aoùtà  e le  mmerie  dei 
christiaaeBimo,  e &tti  sempre  maggiori  i pericoli,  a 
qnali  ai  trova  eaposto,  a causa  principabnente  dei 
disaidii  che  regnano  tra  t ehrietiani  preneipi,  ben 
conoscendo  la  singular  pmdenza  di  vostra  Beatitu- 
dine,  l’unico  mexzo  osser  quollo  di  sedarli  e com* 
ponerli,  a questo  lodevolmeote  continua  ad  applicar 
con  tutto  U fervore  il  suo  saato  zelo;  afiinchè  con 
nna  yera  e concorde  unione  eoepirar  si  poesa  alln 
depresaione  degrinfedeU,  alla  quale  di  tante  tempo 
contribuisce  la  republica  con  la  pro^sionc  di  tanto 
oro,  6 con  l'effosione  di  tanto  sangoe.  A eosi  de- 
gna  risolutione  veramente  propria  dei  padro  comune 
applaude  in  maniera  distinta  il  senato,  il  quale  con 
osaequioso  animo,  dando  quel  piono  grade,  che  ben 
conyiene  alla  benigna  confidonza,  che  la  Santità  yo> 
stra  s’ è degnata  pratticare  cou  easo  nei  generuai 
sentiinenti  espressi  nel  breye  riceyutosi  con  la  do- 


Tiita  veneratione  dalle  mani  di  questo  ministro  apo- 
atolioo,  6 seguendo  gl’  antichi  instituti  de’pwgenitori 
di  bramar  ardentemente  la  iranquillità  dei  christia* 
nesimo  e la  qniete  d’Italia,  continuerà  l'impî^o  di 
tntte  le  possibili  industrie  per  promoverla,  e sarh 
pronto  a cooperar  i^l’  oggetti  zelanrissimi  deUa  San* 
tità  voBtra,  al  quai  fine  gl’ ambasciatori  délia  repn- 
blica  résident]  aile  corti  haverannn  nuOTO  incarico 
di  contribuir  ogni  nffioio,  e d'andar  Becondando  qnelH 
dei  ministri  délia  Santa  Sede  m quelle  congiunture 
cbe  saranno  ofiertc,  e per  la  cmisecutione  d’on  beno 
tanto  desiderato  e tanto  nec^jssario.  Confidiamo,  che 
il  cielo  sia  per  fayorire  le  eante  et  rette  intention! 
di  yostra  Beatitadine,  o che  quelle  Spirito  Dîvino, 
che  rha  prescielta  a Bostener  le  veci  di  Dio  in  terra, 
Torrh  ch*ella  sia  il  principal  iustromento  di  questa 
grand'npera,  lo  stabilimento  délia  quale  moltiplicherà 
le  glorie  dei  suo  insigne  pontificato.  Dio  ottimo  mas* 
simo  luDgamente  proservi  la  Santità  yostra,  e la  pro* 
speri  oograwenimenti  più  fortunati  et  felici.  Dat. 
in  nostro  ducali  palatio  die  xvn.  Docembris,  indi* 
ctione  quarta,  mdclxxxxv. 

Ah'UELo  Nicolosi  Segr. 


eexa 


Lu  deux  cun  do  MoocoTie  informent  J.  âobîuki  de  letm  expéditions  contre  lu  Tartaru  sur  U mu  d'Asof, 
et  l'engagent  à se  joindre  à eux  un  vertu  de  la  sainte  alliance. 

(Nuu.  di  Poloaia  vo).  117.) 


Copia  liurKruBi  ■hlFgatiosb  wribomm  magnurua  dwfunt  Moultotiae  ad 
8.  b.  U.  Poioalae,  ds  data  dis  SO.  I^eenbri*  1606. 

PoBt  tituloB  utriusque  monarohac  vigore  pacten- 
rum.  Praeterito  anno  1694.  30.  Martii  m nostris 

Dorun.  biirt.  de  Uuaaie. 


ablügatoriis  Sacrac  Regiae  Mnjestati  expressum  erat 
a nobis  Magnis  Dncibn»  jnxta  stabilitum  rUtn  Sacra 
Regia  Majestate  foedus  et  conjunctionem  pro  com* 
muni  mixilio  chrisliano,  mitti  genetales  nostros  cum 


Digitized  by  Google 


862 


excrcitu  proptcr  Itellicos  excrcendo»  conatus  ad  Tur- 
cicum  castellum  Azoviam,  et  allô  tractu  generalem 
ot  palatinum  ima  cum  gCDerali  nostro  Cosacioo  pa- 
riter  ad  Tureicum  castcllum  Kaxikiornteimm,  et  ad 
alia  tempestivo  vernali  tempore,  in  mense  Martii, 
exoptando , qtiatenut;  et  Sacra  Rogia  Majestas  ox 
ubligatione  hujua  pro  averaione  eorumüem  hoetium 
exercituH  auos  regni  et  Lithuaniac  rentra  Tarta- 
rus  mittere  vellet , eedem  tempore  Lostiloa  aver- 
teudo  vires  Bialohorodensium  et  Budziaceusium  Tur> 
taronun,  ne  in  nostros  exercitna  conjimcti  cuni  Cri- 
uieuaibxiB  divorteront.  Itidem  praedicto  anno  Julü 
^Ü.  die  ad  nus  Sacra  Regia  Majeatas  scripsit,  quod 
exercitibus  suis  regni  et  magni  ducatus  Litbuaniae, 
adveniente  apto  bellaudi  tempore,  praefatantm  geu- 
tium  Tartaros  continoro,  ac  bellicos  conatus  expo- 
riri  inaudabit.  Quare  uominati  generales  uostri,  au- 
xüiaute  Deo,  ubi  in  partibus  hostium  constitemnt, 
propugnacula  oorum  Kalanczy  dicta,  qua  iuterlabens 
Huvius  ferreis  conclosus  catenis  navigationcm  in 
mari  pi^bibolmt,  uumerosis  bellicis  muuita  tormentis 
uccuparunt,  ucumque  corum  vallo  cinctum  militia 
arniaverunt,  vicinisque  Cosacis  iter  ad  marinam  ua* 
vigationcin  aperucruut,  altcrum  fuuditus  dclevcrunt: 
ipsum  uibilominus  rastellum  forti  praesidio  nmnituin 
autumnali  subséquente  terapestate  non  expugnarunt, 
sed  in  aliud  tempus  distulerunt.  Aiio  item  tractu  ad 
UoriEtbenem  palatinus  noster  cum  Cosacürum  gene* 
raU  tria  castcUa  prauter  Katikiermenum  expugna- 
ruut,  adituinque  Pouti  Euxini  pararunt,  ac  cxtructo 
in  iusula  inter  Boristheuein  fortalitio,  viris  militaribus 
iUud  muoiveruut.  Jam  vero  ex  parte  Sacrae  Regiae 
Majestatis  exercitus  regui  et  magni  ducatus  Lilbua- 
niao  adimpleudi  causa  sacri  uexus  et  coliigationis 
nobiscum  fivmatae  contra  bostes  christionitatis  in 
Bialoborod  et  Budziacum  elapso  anno  non  ivit,  ne- 
que  liostem  a uobis  avertendo  bellicos  conatus  egit, 
neque  Tariari  Bialohorodenses  et  Budziacenscs  ar- 
cebantur;  imo  penniasi,  ut  ae  cuujuuxisseut  Cri- 
mensibus,  in  utrôque  loco  adveraus  exercitus  nostros 
uiagnis  viribus  comjnrenmt.  Cum  in  pactis  cou- 
veiitis  super  perpétua  paee  inter  nos  ait  in  puncto  x. 
constitutum,  quod  Sacrae  Regiae  MaJestatÎH  exerci- 
tuH  regni  et  magni  ducatus  Lithuauiae  numerusi  eo 
tempore,  quo  et  nostri,  contra  hostem  in  campum 
exire  debent;  cui  puncto  anno  praeterlapsu  nou  est 
satisractuni,  idooque  omnos  vires  bostes  in  nostros 
exercitus  diverterunt,  qui  toto  spatio  a Martio  usque 
ad  Dcccmbrem  bellicos  aestus  ferebant.  Prout  et 
immineuti  vore,  favente  Deo,  tempestive  juxtadictum 
foedus  cum  Sacra  Kegia  Majestatc  coutractum  iu- 


hiitn  pariter  auxilii  communis  christianitati  ferendi 
missuri  suiuus  exercitus  nostros  ad  castellum  Azo- 
viaro,  aliaquo  loca  pro  inferendis  maximis  hosti  da> 
muis;  proiude  exoptaiiius,  quatenus  et  Sacra  Regia 
Majestas  vigore  dic'ti  foederis  pariter  ex  sua  parte 
generales  cum  excrcitibus  regni  et  magni  ducatus 
Litbuaniae  contra  Tartaros  binae  gentis  primo  vere 
uutterc  digiictur,  eodem  quo  et  noster  ibit  exercitus 
tempore,  non  retardandu  aut  differeudo.  Cti  minime 
dubitamus,  quod  Sacra  Rogia  Majostas  permittet  exer- 
citus suos  tempestive,  indilate,  offensive  contra  ho- 
stem procodero,  ut  adjuvante  Deo,  ot  sensu  nostro, 
bic  conatus  bellicus  contra  bostem  christianitatis 
uudique  eodem  tempore  cxerceantur , ut  ejusmodi 
variis  ex  partibus  aggrt'ssione  hostis  rires  diridan- 
tur , et  in  facie  cujuslibet  colligatonim  impotentes 
et  impares  reddantur.  Et  cum  ejusmodi  ablegatoriis 
misimus  ad  Sacram  Rogiam  Majestatem  ablegatum 
uostrum  generosum  Kosma  Niki^cz  NeÊmouow,  cui 
post  exbibitam  Sacrae  Regiae  Majestati  vestrae  sa- 
lutatiûnem  nustram  propter  cuusoüdatiuucm  hujus 
belli , et  propter  augenda  communia  christianitati 
necessaria  faciuora,  maudavimus  pergere  ad  augu- 
gustissimum  Caeaarem  Romanum , ad  quem  finem 
diguabitur  Sacra  Regia  Majestas  susoepta  bac  able- 
gatione,  auditaipie  nostra  salutationo,  ad  normam  sta- 
bilit^jnmi  pacis  pactoruin  demandarc,  eidem  cum 
omnibus  suis  assistentibus  per  ditiones  Sacrae  Ré- 
gi at*  Majeslatis  pergenti,  ac  redeunti  cum  quovis 
auxilio  absque  Omni  dnteutione  liberum  transitum 
fieri.  Tum  quoque,  quo  tempore  generales  regni  et 
magni  ducatus  Lithuaniae  cum  exercitibus  in  sedes 
Tartarumm  utriusquo  gentis  Sacrae  Regiae  Uajestati 
placuerit  mittere , tum , qoales  bellicae  poragentur 
operationcs,  do  his  a Sacra  Rogia  Majeetate  notitiam 
praestolanmr , ac  j>er  literas  respunsum  velox  tam 
pro  commun!  nostroruin  auxilio,  quam  pro  solidiori 
ac  tirmiuri  noxu  indissolubilium  colligatomm  nrium 
et  arnjurum  nostromm  , ut  uobis  resolutio  Sacrae 
Regiae  Majestatis  quautocyus  cthcaciter  innotescat; 
tuin,  ut  huic  ablegationi  per  Borysium  Michailoncm 
ad  aulaut  Sacrae  Regiae  Majestatis  residentem  no- 
struin  reupoudere  dignetur,  dum  dicto  residenti  de- 
mandaverimus,  quatenus  ille  remitteret  uobis  Sacrae 
Regiae  Majestatis  hoc  responsum  propter  quam  ci- 
tissimam  uotitiam  per  pustam.  Intérim  Sacrae  Ra- 
giae  Majestaii  precamur  a Deo  longaevam  vitam 
et  felix  dominiomm  ojtis  regimen. 

Datuin  in  ducatus  nostri  palatio  metropolitano 
auuo  acouditu  orbe  7204.  monsis  Decembris  die  xx. 
Ducatus  nostri  xtv. 


CCXCl. 

Luui«  XJV.  KMure  le  Pepe  de  vouloir  fiùn!  tout  lUHi  poMÎble  ponr  aiiiuiir.r  1««  pHitccM  chrAüeJui  i 1a  conduRioii  d'aoe  paix  d^^Abl«^. 

ILiU.  prinrip.  vol.  13».  M.  19H.) 

A Nuslre  Très  Saint  Père  le  Pape.  du  cardinal  Caralleriui  le  bref  de  vostre  Sainteté 

Vtu«n.Li8,  w D*ro«br*  i«6.  dit  G Dôcoinbre  dernier,  par  lequel  elle  nous  exhorte 
Très  Saint  Père.  Nous  avons  receu  par  les  mains  d' aporter  toutes  les  facilités  possibles  à escouter  ce 
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qui  peut  achever  V ouvrage  de  la  paix,  auquel  uoua 
rcoonnoissons  que  votre  Sainteté  a jusques  à pre* 
sent  donné  ses  principaux  soins  avec  ce  zele  ardent, 
qu’elle  toujours  fait  paraistre  pour  le  bien  general  de 
la  chrestienté.  Kt  comme  nous  ne  sçaurions  assez 
estimer,  nj  louer  ce  charitable  empressement  de  vo> 
stre  Béatitude  pour  le  restablissemont  du  repos  de 
l' Surope,  nous  croyons  aussi  n’  avoir  rien  obmis  de 
nostro  part  pour  faire  réussir  un  si  pieux  dessein  à 
la  gloire  de  vostro  Pontificat,  et  nous  pouvons  V as- 


surer avec  sincérité,  qn’  il  no  tiendra  pas  à nous  que 
tous  les  peuples,  qui  gémissent  des  maux,  que  leur 
fait  souffrir  une  si  cruelle  guerre,  ne  soient  redeva- 
bles à rostre  Sainteté  du  rcstablissement  de  leur 
repos.  Nous  prions  Dieu  cependant  qu’  il  conserve 
longues  années  vostro  Sainteté  au  régime  de  Sainte 
Bglise.  Escrit  à Versailles  le  28  Décembre  1695. 

Vovtre  4rvot  flU  k Roj  S*  {'nsM  «l  NâVMT* 
I/Oins. 

COLBBBT. 


eexen. 


Hgr.  de  Saota-Croce  mformo  le  Papo  dei  n&goclativiu  entaméM  par  lea  deux  csara  de  HoBcovie  arec  la  république 
de  Pologne  au  aqjet  de  la  guerre  torque.  Lettre  intéreasante  de  Fr.  Onasconi,  marcliand  florentin 
en  Ruaie,  nir  Im  annementa  naralea  dn  caar  Pierre. 

(Nuuilatur»  di  Potonia  vol.  111.) 


AU’lUiho  e Revmo  Sig.  Gard.  Spada. 

VamaT)*,  7 Pebraro  IflfiS. 

S’attende  qui  fra  pochi  giomi,  socondo  gravvisi 
che  ba  la  corte,  un  ambasciatore  di  Moscovia  ad 
esporre  per  parte  dei  Czari  la  loro  risoluzione  di  vo- 
ler agite  con  ogni  maggiore  sforzo  ncUa  prossima 
campagna,  e con  la  profuaione  de’  loro  tesori  in  van- 
tai^o  délia  causa  publica,  nella  quale  sono  i me- 
desimi  per  la  loro  parte  tantn  interossuti,  e fra  le 
offerte  vi  sarà  speciaJmente  quella  di  mandare  trappe 
copiose  e spesate,  le  quali  unité  aile  nostre  dnbbano 
agire  per  la  parte  del  Budziak  per  una  fnittuosa  di- 
versione.  Voglia  Iddio  cbe  ci  approfittiomo  di  cosi 
belle  occasion] , e che  apriamo  una  volta  gl'occhi  ai 
suoi  inviti,  dispiacendomi  intanto,  che  di  già  si  sia 
incominciato  a non  valersene,  con  essersi  trasciirato 
il  ricevimento  ai  conflni  del  medesimu  ambasciatore 
cbe  non  è stato  spesato  secondo  il  solito  et  i pattî  cou- 
vennti  fra  (|ueste  due  nazioni,  U che  siccxime  présente- 
mente  produco  qnerele,  coà  intepidisce  le  speranze 
deirawenire.  U endette  ambasciatore  di  quà  se  ne 
anderà  a Vienna  ad  esporre  i sensi  dei  medesimi 
Czari,  et  a promuovere  l’operazioni  coucordi,  rima- 
nendo  già  quella  corte  avvisata  del  tutto. 

Quanto  anderà  succedendu  di  mano  in  luauo  in 
una  materia  cosi  importante,  sarà  mia  cura  di  rap- 
presentarlo  all’Bminenza  vostra  in  adempimento  délia 
mia  incumbenza,  e qui  alla  medesima  profoudameutc 
m’ inchino.  Varsavia  7 Febraro  1696. 

Dt  Vostro  EmboDso 

HunilftK»  doNoUho  «t  obli(pitOu>  aorvitoiw 

A.  Arcivescovo  di  Seleuria. 

VAkum.  14  Fobnuxi  lOüti. 

Sono  molto  favorevoli  V aperture  per  la  parte  de 
Moscoviti,  ritrovandosi  in  Varsaria  già  da  ire  giorni 
qnellü  che  dove^*a  venirc  con  titolo  d’ ambasciatore, 
corne  significai  ali’  Eminenza  vostra  rordinario  pae- 
sato,  non  ha  perù  assuuto  in  quosta  cortc  il  titolo 
che  si  supponova,  ma  bensl  d’inviato  straurdinario, 
e corne  taie  ha  otteimto  questa  mattina  l'uüieuza  da 
sua  maeatà,  nella  qualo  sccondo  il  solito  délia  sua 


nazione  s’ô  contenuto  in  tennini  général],  presen- 
tando  solamcnte  le  lettere  doi  Czari,  e protestando 
la  corrispondenza  che  hramano  di  continuare  con 
questa  rcpublica.  In  breve  passerà  al  negozio  e per 
quanto  ho  penetrato  a nome  dei  suoi  principi  esporrà, 
che  volendo  essi  risolutaraente  ne’  primi  giorni  di 
Marzo  incominciare  con  tutto  vigore  V operazioni  mi- 
litari contre  i Tartari,  desiderano  che  sua  maestà 
reciprocamentc  ^i  divertisca  per  la  parte  del  Bud- 
ziak, e che  quando  le  forze  présent]  delli  due  eser- 
citi  del  rogno  di  Dituania  non  fossero  sufiieienti,  pro- 
raettono  benchè  con  loro  incomodo  dî  rinforzarli  con 
ventimiia  Cosacchi  effettivi,  i quali  non  saranno  de- 
fraudati  delle  pagbo,  e non  doveranno  desiderarne 
la  preetezza.  La  congiuntura  non  puo  esser  migliorc, 
et  io  bieri  mattina  doppo  baver  parlato  a sua  maestà 
nella  materia  délia  pace  universale  non  mancai  di 
rallegrarmi  di  questo  snceesso,  e nel  miglior  modo 
cho  seppj  inculcai  che  la  Divina  providenza  voleva 
qualche  cosa  di  grande  da  questa  nazione,  e voleva 
corouare  maggiormente  il  gran  uome  délia  maestà 
sua,  montre  si  abondantementc  U ne  sommiuistrava 
i mezzi.  Mostrù  sua  maestà  di  gradire  quanto  da  me 
li  fu  esposto,  e mi  repücé  che  i Moscoviti  veramente 
havevaoo  tardatn  assai  in  far  quest’  ofierta,  che  la  po- 
tevano  fare  in  tmnpo  da  cavarno  maggior  profîtto; 
ma  che  perù  era  meg^io  d’ haverla  tar^  cho  mai  : e 
queste  furono  le  précisé  parole  che  sua  maestà  mi 
foco  l’ honore  di  darmi  in  ^ proposito,  e con  le  quali 
si  diode  fine  aU’udienza.  Sento  che  si  convocherà  an 
coDsiglio  bellico,  con  dirigere  le  lettere  d’invito  al 
gran  generale  del  regno,  a quello  di  Litoania,  et 
ambedue  i piccoli  gcnerali  delle  medesime  nazioni; 
onde  resta  hora  cbe  il  frutto  corrisponda  alla  semonza. 

Vauatu,  F«br*ro  16W. 

Ho  procurato  d’haver  in  mano  la  lettera,  che  que- 
sto inviato  dî  Moscovia  ba  presentato  alla  maestà 
del  rè  per  parte  doi  Czari,  e ne  trasmetto  la  copia 
qui  ingiuuta.  L’apertura,  corne  accennai.  non  puô 
essor  più  vantaggiosa,  essendosi  dai  Moscoviti  di- 
mostratu  in  questa  congiuntura  un  desiderio  cosi 
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grande»  et  ima  cognizionc  coù  pcrfctta  di  dover  agire 
con  resoluzione  e con  forza,  cbe  non  resta  più  in 
dubbio  ii  molto  cbe  si  potrebbe  sperare  da  quella 
parte:  è pen>  vero  cbe  ii  rinfor^o  cb'esibUcoDO  di 
fare  al  nostro  essercito,  suppoue  T essercito  isteaso» 
0 questo  ô reao  tanto  miscrabilc,  cbe  non  so,  se  più 
li  si  coD'veiiga  questa  deuominazionc,  tutta>na  dob* 
biamu  attendere  gredetti  délia  divina  provideoza,  cbe 
taote  voite  ha  sollevato  questo  regno,  quantu  menu 
l’industria  dogl’buomini  vi  ba  coopérât^. 

Copia  di  letlaro  do  Uowa  doH'8  OetUMn  ISOS  d«l  aiic.  Froi»r«»«> 
GuoM'oui  gvnUltiuoimj  PlormtiM.  •ehtta  a)  aig.  Alaaaaadru 
MW  fraullo  U V«n«na. 

HitoruaU)  dalla  bera  d'Arcangelo  sono  a rive- 
rirla  et  a signifîcarle,  cbe  qui  si  vanuo  facendo  gran* 
dissimi  preparamenti  di  guerra  tanto  per  terra  ebe 
per  arqua,  volendo  il  Czar  Pietro  in  quest’ anno  pros- 
sinio  tentare  di  nuovo  i suoi  esperimonti,  et  a taie 
effetto  si  vanno  construendo  venti  in  trenta  galere 
piccüle  con  altri  legni  per  andare  con  usa  compe- 


tente botta  nel  Mar  Nero  ai  danni  dei  Turebi;  ma 
como  quosta  sarù  la  prima  flotta  cbe  si  sia  posta  in 
mure,  e cbe  non  si  hanuo  qui  personc  pratiche,  de- 
siderebbe  sua  Cesarea  maestà  Pietro  havere  una  esat- 
ta  e distinta  iiifurmazioue  di  costà,  per  poterai  rego- 
larc  nclla  dis{>osizioue  e govemo  di  essa  flotta,  cbe 
per<)  souo  a pregarla  di  volerai  informare  cbe  ordiiii 
si  teughino  sopra  le  galere,  quanti  uffiziali  vi  siauo 
con  U luro  nomi,  in  cbe  consista  U loro  u£zio,  quajiti 
remi  o quanti  buomini  per  ciascuu  remo,  quanti  ma- 
rinari,  quanti  soldati,  quab  leggi  e regole,  quali  ga- 
stigbi  per  U delinquenti  et  trasgressori,  qu^e  auto- 
rité et  incumbüuza  babbîa  il  primo  ufliziale  sino  al- 
l’ultimo  neU'armata  marittima  dî  cotesta  serenissima 
republica,  ci  in  somma  ogui  più  esatta  informazionc 
et  iustnizionc  per  la  buone  condotta  délia  flotta,  cbe 
corne  bo  detto,  qui  si  disegna  di  porru  in  mare,  e 
tutte  le  predette  informazioni  la  prego  trainetterle 
quanto  prima  per  la  posta,  acciù  le  possa  subito  far 
tenere  a questo  ministrn,  cbe  di  comando  precisu  di 
sua  maestà  Gzar  Pietro  me  ne  ba  portato  le  premure. 


oexem. 


J.  üobienkj  (l&Udts  le«  deux  csars  de  HoBcoTie  de  leur  anneoeDt  contre  lee  TarUre». 
(NuaneUirk  di  Petoau  val.  Ht.) 


Copia  littofiirum  «sctm  Pekiaùui  motfiû*  dueihon 

MonrhoTtar. 

V*M«Tijka,  S.  Uartii  llïMl 

Püst  titulos  ab  utrinque  vigore  pactorum.  Si- 
cut  praeterito  anno  supra  niodum  lactabaniur  de  ac- 
cepta per  litteras  notitia,  a vobia  magnis  ducibus  ob 
amorcm  ebristianitatis  et  ad  impletiouein  sacri  foe- 
deris  nobîscum  initi  suscipiendam  esse  eificacem, 
et  non  ad  superficiein  tantum  numerusarum  virium 
vestrarum  ostentationcm,  duplici  tractu  cxercitus  ve- 
stroM  advoreus  Ozoviam  ac  castella  intra  Boristbenem 
sita  dirigendo  ; ita  maxime  nunc  multiplicamus  in 
pectore  nostro  ebristiano  laetitias,  quod  hae  inten- 
tiones  gloriose  eflfectu  coronatae  orbi  universo  he- 
roicofl  vestros  praesentant  actus,  qui  non  tantum  ab 
bominibus  famam  , verum  etiani  ab  ipsosniet  Deo 
referont  benedictiones , quales  nos  quajn  abundau- 
tissimas  ad  sacrosanctam  ejus  gloriam  precainur. 
Favissent  superi , ut  vos  roagni  duces  citius  et  au- 
terius  aggressi  fuissetis  ejusinodi  orticaces  contra 
pommunem  bostem  conatus,  per  omnes  belH  oeca- 
siones  ah  co  tempore , quo  in  sacro  permanemus 
ncxu;  jam  pridem  defecisset  viribus  hostis,  antequam 
alter  colligatorum  defatigatus  et  encr\'atus  fuisset. 
Verum,  quaudo  per  tredecim  anaos,  quolibet  eorum 
suseeptis  expeditionibus,  praeliis  et  castris,  nos  et 
exercitus  nostri  ac  tota  respublica  majori  ex  parte 
exhausta  sunt,  adeo  ut  vix  sufficere  valeaut,  at  vos 
magni  duces  imnc  primum  quasi  uovum  gloriose 
inchuatis  facUum,  non  potestis  nobis  exprobrarc,  si 
exbaustis  virtbus  nostris  non  valemus  pariter  suffi- 
cere  prout  exercitus  numerosi  et  récentes:  illud  ta- 
men  nobis  absque  injuria  non  est  fas  objicere  , ut 


excrcitibus  nostris  binae  geutîs  Tartaros  , Budzia- 
censes  et  Bialoborodenses  contincre  non  deberemus 
ac  diversionem  exercore.  Quaudo  Tartari.  videntes 
exercitus  nostros  contra  se  paratissimos,  cogebantur 
eos  diligenter  observare,  loca<]ue  sua  custodire  tam 
a Jassoviunsi  quam  Sorocensi  partihus  : nonne  et 
ipso  eflbctu  cum  Tartaris  et  illorum  gcnerali  Co- 
sacorum  Stecio  in  illis  oris  strenui  et  heroici  pro- 
hati  conatus?  Quando  in  campis  confiuionim  Budzia- 
ceusiuin  ipsemet  geuerolis  occisus,  et  frater  Seras- 
kieri  Tebinensis,  et  plurimi  insignes  Tartari  ac  Tur- 
cae  Tehiueuses  occubuerunt;  quando  Jassiis  etiam 
milites  nostri  resolutione  sua  Turcas  Camenccum 
invebenda  necessaria  comparantes  fugaverunt , et 
ipsum  Balci  Hassam  Hani  et  Agam  Turcicun»  tri- 
butuin  exigentes  cum  omnibus  mobilibus  abduxcmnt, 
et  postmodum  in  Budziaco  a Falcia  divisio  certa 
militum  uostronim  grassabatur,  quarum  diversionum 
cflectus  et  argnmcntuni  inde  deducitur;  quando  exer- 
citus vestri,  magni  duces,  supra  Boristlioneni  forta- 
litia  expugnabant,  nullum  visum  fuisse  tum  tempo- 
ris  Tartanim,  quia  comendo  exercitus  nostros  in 
campo  adhuc  subsisteutes,  non  audebant  e casis  suis 
egredi  e Budziaco.  Sed  et  sub  flnem  stdutonim  ca- 
stroruro,  quando  jam  exercitus  nostri  ca.stra  relique- 
runt,  noune  ad  Sniatinum  Tartari  profligabantur?  et 
plurimi  captivi  bahiti?  lusuper  post  locatum  militem 
tiostrum  in  bybemis,  orta  conspiratione  Valacbonim, 
exercituque  eorum  cougregato,  junctis  Tartaris  et 
aliquüt  centeuis  Turcarum , dnetore  Antiocho  , de- 
buenmt  iterum  divisiones  exercitus  nostri  coufluere, 
et  praeliari  propc  fortalitium  Kîemiec  nou  abaque 
notabili  nostrorum  dade,  sed  et  absque  praeda  bo- 
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stis:  nam  qui  dobebat  omnia  recuperare  foitalitia  in 
Valacbia,  nuUum  lucraiua  est.  Eu  ad  praesens  etiaui 
recentcr  milites  nostrî  in  con6niis  Valachiae  locati, 
cutti  Deveî  Murza  circa  Tyrg  âerei  uon  procul  a 
Szocava  strenuam  pugnam  absolvenmt , et  oliquot 
oeutenis  Tartaroruni  in  captivitatem  adscriptis,  plu- 
res  exanimatos  in  campo  prostraveruut , adeo  ut 
ipai  Murzae  undeciru  ab  iioste  desidereutur.  Hiscc 
autem  diebus  Tartaros  redeuntes  a Horistbeue  circa 
Kyoviam  milites  nostri  e fortalitio  Biala-Ccrkiow, 
et  aliis  caatellis  Ukraineusibus  uotabiliter  prufliga- 
venmt , et  aiiquot  décades  captivomm  ad  nos  de- 
ducuntur.  Ita  ergo  ex  parte  nostra , quamvis  jam 
vires  et  aerariuui  reipublicae  tam  diuturno  Ikjüo  alis- 
que  auxUio,  quod  sperabatur,  exteuuata,  non  desi- 
stimus  tamen  unquam  framcis  et  ccrvicibus  ditionum 
nostrarum  diversiones  sustinere  Tartaroruui  Budzia- 
censium  et  BialoUorodousium.  Et  pro  futura , fa- 


vente  üeo , expediticme  iisdeni  oxercitibus  nostris 
uthusque  geutis,  quantum  exhaustae  vires  militum 
et  attritac  ditioues  nostrac  pormilteut,  non  omittemus 
id  omne  perficieudum,  quod  bostein  quam  maxime 
cunfuudere  et  comprimere,  vobistjue,  magoi  duces, 
opportuuam  diveraiouem  facere,  valeret.  Ac  in  ulte* 
riori  progressu  beliico  generalibus  nostris  exorcituuiu 
couferentiom  committenitts  per  resideutes  uustros,  qui 
ad  cxercitus  vestros,  magni  duces,  destioabuntur. 
Dubitanduro  autem  minime  osset  de  oQicacissimis 
succcsaibus  exercituum  uostronim,  si  pro  illis  pos- 
semus  parais  in  pccuiiu  habcrc  subsidia , qiiae  in 
protracto  bellu  reipublicae  componere  arduum  esse 
non  potest.  Intentiones  intérim  uustras  umnes  ad 
vostras,  magni  duces,  inteutiones  beUicas  et  glorio- 
sas  aceommodando,  precainur  iUis  desideratisaimus 
suceessus  et  luugaevam  salutem.  Datum  Varsaviae 
die  9.  mensis  Martii  A.  D.  1690.  Regui  nostri  xxn. 


œxerv. 


L'sbbé  Benlüii  uiditsur  de  la  nsDcIature  de  Pologuo  anncKice  au  Pape  La  mort  de  J.  SoUeaki. 
(NantitUira  di  PelosU  v«l.  117.) 


vuMATu,  19  Giugoo  niao 

La  maestà  de)  rè  dî  Polonia,  ebe  da  qualcbe 
tempo  si  trovava  indisposta  con  principio  d'idropi- 
sia,  corne  indicava  il  gonfiorc  délie  gambe,  coscie, 
et  anebe  del  ventre  inferiorc,  cbe  andava  sempre 
aumentandosi,  domeiiîca  17  del  corrente,  doppo  es* 
sers!  divertito  la  mattina  nel  giardiuo  di  Vilianova, 
iuogo  di  delizie  dove  risiedeva  ora  la  maestà  sua  con 
apparenza  di  trovarsi  in  assai  buon  stato,  trattenen- 
d<»i  in  varii  discorsi  indifibrenti,  il  giorno  doppo  pran- 
zo  su  le  5 ore  deU’orologio  solare,  mentre  stava  j>ari- 
menti  divertendosi  in  sentire  discorsi  di  ricreaziune, 
air  improN'viso  fù  sorpresa  da  un  doliquio  cbe  tenne 
la  maestà  sua  per  il  spazio  di  due  orc  corne  morts, 
non  restaudoli  altro  souso  che  la  palpitazioue  del 
cuore;  fù  soccorsa  sua  maestà  con  varii  efficaci  me- 
dicamenti  e ristorativi,  co)  benctiziu  de' quali  ritornù 
pienamente  ne'suoi  seusi  domandando  di  potersi  ci- 
bare,  che  li  fù  permesso  dai  medici,  e segiiitando  poi 
per  più  di  due  ore  nel  medesimo  vigore  de'sensi, 
et  anebe  di  forze,  mentre  da  se  s’alzô  in  piedi  dalla 
sedia,  in  coi  si  trovava,  e si  pose  a sedere  sul  so- 
lito  suo  letto  di  riposo,  di  modo  cbe  si  cmdeva  dagU 
astanti,  che  la  maestà  sua  si  trovasse  di  nuovo  in 
buon  stato  e faori  di  ogni  pericolo,  parttmdo  perciô 
dalla  corte  molli  priucipali  signori  clie  vi  si  trova- 
vano,  et  havevano  siuo  a queU’ora  a.ssistita  la  maestà 
sua;  ma  insultava  di  nuovo  da  qualcbe  specic  di  do- 
liquio, da  cui  con  il  soccorso  de’soliti  medicamenti 


risorse,  fù  fatto  ebiamare  il  régie  confessore,  cou 
cui  si  confessô  la  maestà  sua,  e mentre  si  atteudeva 
il  SSmo  per  viatico,  fù  sorpresa  da  nuovo  deliquio, 
da  cui  entnî  in  agonia,  cbe  placidissimamenta  senza 
U minimu  moto  o accidente  duri>  cinque  quart!  d'hora 
in  circa,  passando  ail’  altra  vîta  circa  la  mezza  notte, 
cou  baver  ricevuto  l’assoluzione  in  articulo  mortis,  e 
con  dar  segni  di  vera  rassegnazionc  e pietà  ebristia- 
na.  La  mattina  seguente  suU'  alba  fù  portato  il  suo 
cadavore  in  Varsavia  nel  regio  palazzo  o sia  castello, 
e statovi  esposto  privatamente  tutto  il  luned'i,  la  sera 
fù  aperto  il  cadavore  medosimo,  o fù  trovata  un  im- 
mense piuguedine,  poca  quantité  d’acqua  nel  petto 
e nel  ventre,  la  milza  totalmcnte  putrôfatta,  corne 
ancü  i pulmoui,  senza  ulcéré  pero,  il  fegato  scirroso, 
et  il  pancréas  quasi  affatto  ostmtto  o nolla  vessica 
del  fiele  fù  trovata  iina  pietra  délia  grossezza  quasi 
d’ una  piccola  noce,  et  un  altra  ne  fù  trovata  nel 
rene  destru,  esseudo  l' altro  intatto,  coperti  tutti  e 
due  d’una  abbondantissima  pinguedine;  apertesi  poi 
anche  le  coscie,  e le  gambe,  cbe  apparivano  d’unu 
grossezza  immensa,  vi  fù  trovata  oltre  una  grandis- 
sima  pinguedine  una  quantità  considcrabile  d'acqua. 
Nella  testa  uon  vi  si  à osservata  alcuna  iudisposi- 
zione,  eccetto  che  qualchc  poco  di  siecità  nel  cere- 
bru.  Dovrà  ora  il  cudavere  imbalsamarsi,  e restera 
iosepolto  sino  al  tempo  délia  coronazioue  del  nuovo 
rè  seeondu  le  leggi  e la  consuetudine  di  questa  re- 
publica. 


ccxcv. 


Mgf  Santa  Crocs  infurme  le  Pape  de  U concloaion  d'on  traité  aecret  entre  W cour*  de  Moaonu,  de  Vienne 
et  la  république  de  Venise  au  aujet  do  la  pierre  ottouanoe.  Copie  de  c«  traité. 
iNumtatun  di  Vitoua  *id. 

All’Kmo  e Reviîio  riig.  Card.  Spada.  gnata  d’osseivare  da' miei  fogü  d’avvisi,  l'aggro- 

Hssendosi  stabilita,  corne  V B.  V.  si  sarà  de-  gatioue  del  Czar  di  Moscovia  alla  s.  Icga,  et  t>sscn- 
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domi  riuscito  d’haver  la  copia  del  trattato  sottoscritt^? 
da’  commisaarii  Cesarei  per  S.  M.  e dall'  arobasciator 
di  Venezia  per  la  sua  republica,  mi  di>  l' honore  di 
trasmettcrla  ingiunta;  il  che  haverei  fatto  aucbo  prima 
délia  partcnza  già  seguita  dell'  ioviato  di  Moscovia, 
«e  bavessi  potiito  baver  la  copia  del  trattato  istesso 
che  per  piü  settimanc  m’è  stata  procragüuata.  E qui 
air  Eminenza  vostra  uniilmento  m’ÎDchino. 

Vieiina  16  Marzo  1697. 

Di  Voetn  lùninoDU 

UmiUwino  durotibo  et  o1>bli|fâtio  MtrviUire 

A.  Arcivescovo  di  Seleucia. 

VixNii4>,  (39.  Juiurii]  8.  KcHnivü  IflSH 

In  Domine  sanctissimac  ot  individuao  Trinita- 
tis,  Patrie,  et  Fibi,  et  Spiritus  Sancti,  Amen.  Cum 
sorcnieeimo  et  potcntissimo  principi  ac  diio  dîio  I^o* 
püldo  clecto  Romonomm  Imperatori  eempcr  Augusto, 
Gerraaniae,  Hungariac,  Rohcmiae,  Dalmatlae,  Croa- 
tiac,  Sclavoniae  etc.  Régi,  Arcbiduci  Austriae,  Duci 
Buigundiae,  Brabantiae,  Stvriae,  Carinthiae,  Car- 
ûiolae  etc.  Marcbioui  Moraviac,  Duci  Lucemburgiae, 
ac  Buperioris  ot  inferioria  Sileaiae,  Wirtombergae,  et 
Techae,  Principi  Svoviae,  Comiti  Habsburgi,  Ti- 
rolia,  Ferrctia,  Kybuigi  et  Goritiae,  I-andgravio 
Alsatiae,  Marchioni  sac.  Romani  Iraporii,  Thurgoviae, 
ac  supcrioris  ot  inferioria  Luaatiae,  Dtio  Marcliiac, 
Slavoniac  etc.  Portas  Kaonis  et  Salinanim,  scro- 
nisaimus  et  potentissimus  dûus  Tzarus  et  Magnus 
Dux  Petrus  Alcxicvicius  totius  magnae  et  parvae 
et  albac  Ruasiae  Autocrator,  Moscoviac,  Chioviae, 
Wlodomiriao,  Novogardiac,  Tzama  Caaani,  Tzarus 
Astracani,  Tzarus  Sibiriae,  Dominus  Pleskoviao,  et 
Magnus  I>ux  Smolensciae,  Tidcriae,  Ingoriac,  Per- 
miae,  Veatske,  Bolgarise,  aliorumque  Dominus  et 
Magnus  Dux  Novogardiae,  inferioris  terrae,  Tzemi- 
goviac,  Rcsoniae,  Ressoviae,  Jai’oslavine,  Bclosiriae, 
XJdoriae,  Obdoriao,  Condiniao,  ac  totius  septentrio- 
nalis  orae  Dominator,  et  Dûus  Iveriae,  terrae  Carta- 
linonaium  et  Grusensium,  Tzarus  etiam  Cabardiensis 
terrae,  Tzerkasionsium  et  Gnnseosium  Duemn,  nec 
non  aliomm  multorum  orientabum,  occidcntalium  et 
septeutrionalium  dominionim  et  ditionura  patemus 
et  avituB  Haorea,  SucccBaor,  Dominus  et  Dominator, 
pro  auo  in  orbem  christianum  studio  foedn«  offen- 
sivum  cx>ntra  a.  Crucis  hostes  propoauorit,  atque 
sacre  Caesarea  majoatas  pro  eo,  ac  ipsa  sua  Tza> 
roae  majestatis  amicitiam  magni  facit,  et  sua  etiam 
ex  parte  rei  christianae  commoda  in  primis  curia 
babet,  non  modo  ad  foedus  istud  ineuudum  proiU' 
ptissimam  ae  declaraverit,  sed  et  desuper  rum  suis 
adversus  eosdom  hostes  foederatis,  inclyto  uirairum 
Polouorum  regno  et  sereniasiina  Vouetomm  ropu- 
blica  communicaverit;  janiquo  tam  dictum  Puloniao 
regimm  ex  pari  in  pubbeam  rem  christianam  zelo 
foederi  tain  salutari  assenaum  suum  in  scnptis  prac- 
bnerit,  quam  sereiiissima  rcspublica  Venota  ad  id  con- 
cludendmn  suum  in  aula  Cae.sarea  Icgatum  plena 
potestatc  muuiverit,  infrascripti  sac.  Caesarea  majc* 
statis  intinü  consiliarii,  excelleiitiseimi  domiui  Fran- 


cisouB  Udalricns  cornes  a Kinsky,  regni  Bohemiae 
Biiprcraus  cancellarius,  aurei  velleris  oqoea,  Emeatus 
Rüdiger  cornes  a Stahremberg,  goncralis  campi  ma* 
rcBchalluB  et  conaiUi  bellici  praesea,  aurei  vêlions 
equea,  Winbaldus  Sebaatianus  coines  a Zeyha,  con* 
siîii  iraporialis  aulici  vicc-prnescs  et  vioo-cancellaria- 
tus  sacri  Imperii  pro  tempore  administrator,  utpote 
coQstituti  ad  id  plenipotentiarii,  et  modo  dictua  se* 
renissimae  rcipublicae  Venetae  ordinarius  ad  aulam 
Caesaream  orator,  excelleutissimus  dominas  Carolus 
Ruziui  equea,  cum  suae  Tzareao  majestatis  hic  exi- 
stento  ablegato  generoso  et  magnifico  dfio  Cosma 
Nikity  Nephimunoff,  productis  phus  facultatum  ta- 
buba  traditisque  iuvicem  earum  exemplis  autbenü- 
cis,  ex  mandate  suorum  dominomm  principalium  se* 
quontem  foederis  tractatum  concluserunt. 

I.  Quemadmodum  praecipuus  hujus  foederis  of- 
fensivi  scopus  est,  ut  partes  contrahentea  totius  chri- 
stianitatis  bouo  communem  hostem  Turraa  et  Tar- 
taros  bello  persequantur;  ita  virtute  hujus  coUigatiouis 
quilibet  foederatoruni  sc  obstriiigit  suos  exercitus, 
copias,  classes,  et  quae  praetcrca  quocuraque  etiam 
uomine  ad  bellum  offensive  gerendum,  bostisque  vi- 
res fraugendas  et  distrahendaa  vcl  spectare,  vel  fa- 
cere  |>otorunt,  sua  ex  parte  tempestive  instruere, 
iisdcmquc  terra  marique  communem  bostem  viri- 
bus,  quantum  fieri  potest,  maximis  invadere  debella- 
roque,  et  quoniam  (?)  bis  omnibus  intégré  ot  bona  6de 
praestitis. 

U.  JiiBtum  et  aequum  est,  ut  supradlctae  partes 
ex  praesentis  foederis  nexu  contra  communem  bostem 
colligatae  de  intentionibus  suis  in  bello  gerendo,  bostis- 
que communis  oppugnatioue  informatae  et  certae  siut, 
non  solum  cas  ipsae  sibi  invicom  communicabunt, 
sed  et  omnem  operam  omnomque  industriam  adhi- 
bebunt,  ut  inciindao  paris  tempore  foederatorum  quia- 
que  competentem  sibi  communi  judîcio  detorminan- 
dam  obtincat  ah  hostibus  satisfactionem. 

ni.  Foedere  hoc  durante,  nullus  foederatorum 
sine  alterius  foederati  praescitn  pacem  cum  hoste 
communi  concludet.  Si  vero  uni  ex  contrahentibus 
bouestae  pacis  conditiones  offerentur,  cas  quidem 
fooderatus  ille  audire,  et  de  iiadem  tractationem  in- 
stituerç  potorit;  bac  tamen  expressa  lege,  ut  de  pro- 
positis  conditionihns  reliquos  foederatos  sine  mure 
edocerc,  simulque  omnes  eo  tractatu  comprehendere 
et  includcre,  noc  non  ipsis  uinnia,  quae  porro  agan- 
tur,  do  tempore  ad  tempus  commiinicarc  teneatur. 

IV.  Et  si  communis  hostis  unius  ex  foederatis 
imperia,  régna,  provincias  et  dominia  praepotenti  vi 
invaderit,  reUqui  in  se  accipiunt  et  se  obligant  auxi- 
bis  suis  et  copiis  aggressum  per  diversionis  heue- 
Bcium  adjuvarc,  cumdcinqne  omni  possibili  modo  et 
conatu  ah  hostib  oppresaione  Hberando,  bostem  com- 
inuuem  ubi  ubi  potenter  distrabere. 

V.  Dnrabit  hoc  foedus  praomissis  conditionihns 
pactum  très  atiuos  a die  subscriptionis  biijus  instru- 
menti  computandoH,  et  priusquam  trcB  isti  annt  foe- 
deris elabantur,  foederatis  liberum  erit  de  ejua  prn- 
longatione,  prout  tempus  et  bellum  exposcent,  de 
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noTo  tractare;  sî  vero  foedus  istud  reciprocum  mu- 
tuo  foederatorum  conscoau  aliquando  oxpiraverit,  cuu- 
tinuabit  oihilominus  iuter  eoadem  fuederatoa  veteris 
amicitiae  animorumque  conaensio. 

VI.  Conventum  inaupor  est,  quod  per  hancco 
oolligatioDem  cum  sua  Tzareu  majestate  recens  iui' 
tam  uihll  in  sarro  foedero  intra  sac.  Caeaareaiu  ma* 
jestatem , mcljtuinque  Polooiae  re^ium  et  serenia- 
simam  rempubllcaro  Venctani  asitebac  sanciio  respe- 
ctu  illoruiTi  priua  confoederatorum  innovatuni  cen> 
seri,  sed  id,  bac  nova  coUigatiüue  non  obstante,  iu 
suo  vi^re  pactisque  condltiouibus  ilUbate  deiucepH 
obserraudum  permanere  debeat. 

vu.  Paritar  ex  parte  Tzareae  suae  majestatis 
cautom  fuit,  ut  per  hoc  foodus  recens  cootractum 
iUi  tractatui,  qui  suae  Tzareae  raajestati  cum  sercuis- 
simo  rege  et  republica  Poloua  intercedit,  uullatenus 
praejudicatum,  sod  et  illc  in  pristino  auo  vigore  et 
viribus  confîrmatus  censeri  debeat. 

Promittuut  supranotiiinati  pleuipoteutiarii  prae* 
sentem  foederis  tractatuiu  a serenissimis  et  poteu- 


iisaituis  suis  domiuis  priocipalibus  in  omnibus  pun* 
ctis,  et  obligatiüuibus  bona  fîde  observatmn  et  ad- 
iinpleium  iri;  atque  in  majorem  bujus  rei  fîrmitatem 
et  constautom  observationem  tria  ejusdem  tenons 
instrumenta  desuper  confecta,  et  a dominis  contra- 
bontium  plcnipoteutiariis  siibscripta  ac  signala  sunt, 
qnac  per  patentes  dominonim  principalium  literas 
sigillis  ipsorum  umuitas  débita  et  autbentica  forma 
intra  spatium  quatuor  mensium,  aut  citius  si  fieri 
putest,  ratibabebuntur  et  confirmabuntur,  mutuaque 
ratibabitiouum  instrumenta  Ultra  praedictum  tempus 
bine  inde  extradentur.  Actum  Viennae  die  8.  Ke- 
bniarii  anno  millesimo  sexcentesimo  nonagesimo  se- 
ptiroo,  et  die  vigesima  nona  Januarii  S.  V.  ejusdem 
auni. 


(L,  S.) 

Kbamciscus  Udalricus  Kynski. 

(L,  S.) 

EbNBSTL'S  Ruu.  a Stahrbmbkro. 

(I..  S.) 

Skbastianur  Winbaldus  Combs  a 

Zbyhs. 

(I..  S.) 

Cabülub  Ruzim  Eques. 

(1..  8.) 

CoSMâS  NiKITY  NBPfnMOKOKV. 

CCXCVI. 


L«  même  oonce  apostolique  amiouce  au  Pape  l'amTée  procbalae  d’une  ambasMde  sulonnvJlo  de  la  part  du  caar  de 
Moscorio  euToyée  à l'em|>fireur,  au  Pape,  à 1a  république  du  Venise,  aux  princuR  d'Italie  et  au  grand-maître  de  l'ordre 
do  Malto,  afin  do  lus  iuvHer  i s'allier  avec  la  MosooWu  contre  lee  l'ores.  Lettre  da  csar  à Innocent  XTT. 

(NuuiaUira  di  Vi«au  vol.  39Ü.  e <li  Poloaia  v«l.  118-) 


AU'Kmo  e Revrôo  Sig.  Card.  Spada. 

VnmSA,  Il  Maggin  IflüT. 

Domonica  mattina,  mentre  ero  a servire  S.  M. 
alla  cappella  in  I.4ujsomburg , si  publier  un’avviso 
ricevuto  dalla  M.  S.  e confermato  dal  sig.  conte  Kin- 
ski,  cho  quanto  prima  sia  per  partire  du  Mosca  un 
ambasciatorc  straordinario  di  quel  Czar,  con  corn* 
missione  di  portarsi  prima  in  questa  corte,  e poi  da 
tutt’i  principi  christiani  che  son’ in  guerra,  per  osor- 
targli  alla  pacc  fra  di  loro,  et  ad  agire  vigorosa- 
mente  contre  il  nemico  commime  délia  christianità; 
e seconde  i rincontri  cfae  si  bannn  da  quelle  parti, 
verrà  con  numeruso  seguito,  cou  intenzionc  di  pas- 
sar  anche  costà,  per  implorare  a questo  santo  fine 
Tajuto  di  S.  B.  Sin’hora  non  v'ô  altro  da  avvisare 
in  questa  materia,  restauüo  a me  la  cura  d’ indaga- 
re  ciô  che  auderà  succedeiido , o di  rappresentarlo 
aU’E.  V.  alla  quale  profoudamente  m'incbino. 

Vienna  11  Maggio  1697. 

Di  Voelr*  EmineoM 

HumllBio  cUr&o  et  obligfito  Mtritoro 

A.  Arcivescovo  di  Sclencia. 

Vuxii«,  18  Maggio  n»7. 

È di  già  pervenuto  in  questa  cortc  un  inviato 
Moscuvita,  chiamato  secondo  Tuso  di  i{uella  nazio- 
ue  il  precursore  dell’ ambasciatorc,  che  coU’ ultime 
lettcrc  accennai  all'E.  V.  cbe  doveva  esser  qui  et 
altrove,  per  esortarc  i principi  christiani  alla  pacc 
fra  di  loro,  et  ad  unirsi  coucorderaente  contre  la  po- 


tenza  Ottomona.  I)  sudetto  inviato  duc  giomi  sono 
hebbe  udienza  da  S.  M.  C.  in  Lassembuigo,  c colle 
formalità  oonsuete  presenb'»  alla  M.  S.  la  lettcra  del 
Czar  suo  sigpnoro  romissiva  a quanto  esporrà  Tam- 
baaciatore  colla  viva  voco.  1/ ambasciatore  era  rima- 
sto  a Riga,  e si  fà  conto  cbe  potrà  essere  qui  ai 
15  del  venturo  mese;  si  seguita  a dire,  cbe  habbia 
commissioni  di  passar  onchc  costà,  ma  essendo  sin 
hora  U discorso  incerto,  ne  curandn  io  d’ investigar- 
ne  la  susaistenza,  mi  riserbo  a sentime  più  prccisa- 
meiite  le  particolarità,  quando  F ambasciatore  sarà 
giunto,  et  a rappreseutar  il  totto  all’E.  V.  coU’at- 
tenzione  dovuta. 

VjkUuitru,  96  Surembrr  1007. 

È stato  ammeaso  alF  udienza  di  S.  A.  Elotto- 
rale  di  Sassonia  Sceremet,  ebo  si  fa  generale  di  Mo* 
scovia,  capitato  in  Cracovia  per  di  là  portarsi  a Ve- 
nezia  nel  future  c'arnevale,  e poi  passare  a Roma  ad 
limina  Apostolorum  in  adempimento  del  voto  da  lui 
fatto  Fanno  passato  nell'ospugnazione  délia  fortezza 
d'.\ssovia  tolta  ai  Turebi. 

Vortw  epHldUe  Curin  Momoviw  «t  laaoeentitiin  XII.  um  Ddi  1(B7. 

Pétri  magni  Moseboviao  ducis  epistola  commen- 
datitia  ad  Innocentium  XII.  pro  quodam  senatore 
Moseboviae,  ab  ipso  ducc  ad  invisendam  Italiam,  Ve- 
netias,  urbem  Romae  et  Mebtenscm  insulam  misse. 
Promittit  benevolentiam  et  liberalitatem  apostolicis 
liuntiis,  si  quando  io  Moschoviam  iverint. 

MotecAs,  SI).  AprOii  1S07. 

Divina  miseratioue  nos  sereuissimus  et  poten* 
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tissimus  magnas  dominas  et  magnas  duz  Potras 
Alexiades,  totius  magnae,  parvae  et  albae  Rassiae 
monarcha,  Moschovieosis,  Chioviensis,  Vladimirien- 
ais,  Novogrodcnsis  Czar,  Cbazancnsia  Czar,  Aatracha' 
nensis  Czar,  Sibiriensis,  dnus  Plescovieosis,  et  ma- 
gnas dnx  Smolenskcnsis,  Tvoronais,  Gorensis,  Per- 
meusis,  Vatezensis,  Bolgariensis,  et  caeteronim  do- 
minus,  ot  magnas  dux  Novagardac  inferioris  ter- 
rae,  Czemigoviensis,  Rezanensis,  Resoviensis,  Ja- 
roalaviensis , Relojozarensis , Udorensis,  Obdorien- 
sis,  Chundinensia,  et  totius  Siveriensis  partis  dAus 
absolutas,  ot  dominas  Ivencnsis  tome,  Cartalinen- 
siam  et  Gruzensium  Czarorum,  cl  Cabardinensis  tcr- 
rae,  Czorcassienainin  et  Gorisensium  ducum,  et  alio- 
nim  multorum  dominiomm  et  tcrrannn  orientalium 
et  occidcntalium  et  meridionalium  patemas  héros  et 
succesBor,  et  dominas  et  posse&sor.  Nostra  Czaroa 
majestas  honorandissitno  dno  Innocentio  XII.  Papae 
ot  Doctori  Romanac  Ecelesiae  dignissimo  salatcm. 

De  nostrae  Czareae  m^estatis  maiidato  dimis- 
Hus  in  dictionem  vestrain  in  Italiam  ad  urbem  Ro- 
inam,  iiti  etiam  Venctias  et  Melitensem  insulam, 
ubi  degunt  gloriosi  Melitensos  équités,  intimas  no- 
ster  hojarin  (senator)  et  viearius  Vutczensis  Doris 
Petrovicz  Scoremetew  (David  Pétri  filius  Scercraot) 
juxta  placitum  ipsias,  tit  videat  iUas  partes:  et  quan- 
do  üle  in  ditionom  vestram,  eireamjaccates  civitatcs 
et  Romam  veniet  et  ad  vos  uti  honorandissimain  do- 
ininum  Papam,  dct  lirentiam  huic  bojari  nostro  (se- 
natori  ) ob  respoctum  nostrae  Czareae  majestatis 
Romae , et  in  aliis  locis  permanerc  cum  omni- 
bus illom  comitantibus  hominibus  et  supellcctüibus, 


qoas  secum  habcbit,  et  quantnro  volnerit,  libéré  et 
licite,  et  in  necessitaie  illius  cum  omni  adjutorio. 
Quando  vcro  illo  Roma  volet  discedero  ad  Meliten- 
sem insulam,  sou  Venetias,  ilium  in  bas  mémo  ratas 
partes,  ita  illuc  disccdentem,  uti  ot  rétro  rcdeontem, 
otîam  cum  omni  juvamine  largiter  et  benevole  di> 
mittat  ot  asceptare  jubeat.  Et  apud  nos  in  dominiis 
Dostris  reciprocc  vestris  advenientibas  nostrae  Cza- 
reae majestatis  benevolentia  et  liberalitate  ita,  ut  Uli 
factum  fuerit,  reddetur.  Itaque  noe  magnus  dominas 
nostra  Czarea  majestas  vos  Papam  et  doctorem  Ro- 
manae  Ëcclesiae  Domino  Deo  in  custodiam  commen- 
damus  et  bonam  salutem  precamur. 

Scriptum  in  domiuio  nostro,  in  aula  et  regia 
magna  civitate  Mosrna  anno  a creatione  mundi  7205 . 
(Cbristi  1607.)  mensis  Aprib's  30.  die  Dominii  xv. 
anno  etc. 

In  «xteriori  pUcatsra. 

Uonorandissimo  Domino  Innocentio  XII.  Papae 
et  Doctori  Romanae  Ëcclesiae  dignissimo. 

In  sigillo.  ubi  aquila  biceps  habet  très  regias 
coronas,  et  unguc  dextro  sccptrum  tenet,  sinistro 
orbern,  ex  latere  sceptri  très  urbes  exprimuntur  cum 
suis  litteris,  prima  cum  V,  forte  Vladimiria,  2.  cum 
M.  forte  Moscua,  3.  cum  B.  forte  Bialojezor;  ex 
latere  orbis,  scu  sinistro  prima  cum  V.,  2.  cum  Z. 
3.  cum  S. 

Très  circuli  continent  titulos  eosdem  plane  et 
omnes,  qui  im'tio  epistolac  describuntur. 

(L'origioàl  ^ wUo  iHtn  Mt  fPBwwv»  •mi  da  ra^aaino  dM  4«ut 

SirilM  k NaptM.  Vujr»t  la  rkcepUoQ  du  priMn»  an  conai- 

•toire  k Hpdm  cl  aon  diacauni  fait  «-a  retta  cirtonatanee,  ekot  M Turtfe- 
niatr  UoBua.  BuaKcae  Taa.  II.  p«^.  SHl.] 


ccxcm 


Lek  nonces  a{>ofltoliques  de  Vienne  et  do  VusAvie  infomieDt  In  Pape  de  l'aniv^o  do  Pierrr  le  Grand  & Ktinigsber^, 
et  de  aen  enlrotiens  avec  rélectour  do  Brandembeor^.  Lottrea  do  Stnnn  JÀaorte,  mîftiionnure 
en  CoorUnde,  et  d'on  agent  do  roi  do  Pokigno  relatiTes  à cet  cntrcdcDt. 

(Nuaiiatura  di  VÙMuia  roi.  2X).  « di  Polooia  «ol.  118.} 


Air  Emo  e Revmo  Signore  Gard.  Spada. 

VnuniA,  1 OîD^o  IStn. 

Dair  ingiunto  foglio,  che  conticno  un’eslratto 
di  lettera  scritta  da  un  p.  Geemîta  missionario  in 
Curlandia,  ai  degnerà  d*osservare  TE.  V.  ci6,  rbe 
vienc  avvisato  dal  medesimo  religioso  délia  famosa 
Icgazione  di  Moscovia,  di  cni  colle  mie  antecedenti 
ne  hô  scritto  a V.  E.  Il  supposto  che  si  fà  in  dotta 
lettera,  che  fra  i tre  ambasciatori  che  devono  ve- 
nire  a questa  corto,  o portarsi  anco  altrove,  vi  sia 
ü medesimo  Czar  incognito  ; certo  è , che  sembra 
affatto  iusussistontc,  non  essendo  mai  probabilc,  che 
in  tempo  di  guerre  abbandonî  per  mers  onriosith 
e sodisfazione  una  monarchia  com  grande,  et  in  con- 
giuntura  particolarmentc  d'una  grandissîma  ribeUio- 
no.  che  suppono  essore  stata  rccentemonte  in  qnel 
paese,  dalla  quale  ü medesimo  Czar  s'è  veduto  obU- 
gato  a far  moite  eseeuzioni  più  rrndeli  che  rignro- 
se  ; ma  scrivendosi  la  particolarità  , e con  termini 
coel  chieri,  che  ü Czar  vi  sia  in  persona , non  b6 


potnto  a meno  di  dare  la  notizia  nel  modo  appunto 
cbe  a me  è stata  data,  e confermata  dal  aig.  car- 
dinale Colonitz,  riserhandomi  a riforire  in  apprcaao 
ciô,  che  mi  riuscirà  di  saperc  più  precisaraente , e 
qui  reste  con  fare  all'E.  V.  nmilissimamentc  inebino. 

Vicnna  primo  Giogno  1697. 

Di  Voctn  ËminesuM 

Huiaiia«  dtrft»  «t  oblflu>  awitort 

A.  Arcivescovo  di  Seleocia. 

Vaiaaru,  3 Oiugno  ISTT. 

Emo  e R&0  Sig.  e Profic  ColAo. 

Diverse  relazioni  capitatc  da  Regiomonte  a va- 
rii  di  questi  senatori  confermano,  che  sebbene  vion 
negata  daU'ambasciatore  Moscovita  la  presenza  del 
Czaro,  non  si  pone  porA  in  dubbio  alla  corte  di  Bran- 
deburgû  ch’egü  non  sia  nel  seguito  deU'tunbascia- 
tore  medesimo.  Con  tal  supposto  sono  stati  fatti 
trettamenti  distintissimi  ad  uno  di  loro,  che  havendo 
occultata  la  propria  condizione,  non  ha  perô  mai  ne- 
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^to  d’essere  lo  stcsso  Czaro,  allorcbè  da  miuidtri 
(lel  sig.  elettore  è stato  persua^o  a dichiararsi.  Tut* 
U quostû  strepitosa  dod  mono  che  misteriosa  atu- 
baaciata  pa^aa  preeentementa  in  Fiandra,  ove  dicono 
che  il  auppoBto  C2aro  voglia  pasaar  la  campagua 
aotto  gli  ordini  del  principe  d’Orangea.  Aggioiigono 
pur  anche  le  lettero  di  Regiomonte,  che  il  modeaimo 
peraonaggio  hahbia  inteozionato  l’elettore  di  BrandO' 
hurgü  di  Toler  abbracciare  la  setta  de'  oalviniKti;  ma 
negandoai  il  via^gio  e 1'  altre  Bupposizioni  da  que* 
sto  residonte  di  Moacovia,  mi  troyo  sforzato  a con- 
Bolarmi  in  tanta  divcraità  di  raggua^i  eon  la  riflefl- 
gione  d'havere  adempite  le  parti  dalla  mia  obedienza, 
qiiando  il  tntto  ho  recato  a notizia  di  V.  K.  alla 
qualo  ftattanto  lu'inchino  profondisaimamente.  Var> 
sayia  8.  Gingno  1687. 

Di  Voca«  RmnHBiMi 

HuBilAo  d«TtfkO  M oWftü  wmlore 

G.  A.  Archeacovo  di  Tebe. 

Dakiica,  10  A^tlo  lATÎ. 

Eiho  e BeviLo  Siguore  Proûe  CoUûo. 

Deyo  rendor  conte  a V.  Ë.  délié  acarüe  uotizie 
che  hô  potnto  ricavaro  da  misaionarii  di  Koenig«ber> 
ga,  e da  altre  peraone  di  queste  parti  circa  la  ve- 
nuta  e dimora  del  Czaro  di  Moacovia  alla  corte  di 
Brandehurgo,  non  meno  che  quanto  alla  eua  parten- 
za,  et  a*  diaegni  haveva  formato  di  viaitare  le  corti 
d’ Enropa,  aflino  d' informarai  degl’  interessi  de'  prm- 
cipi,  e rendersi  più  att<j  al  govemo  de’  proprii  sud- 
diti:  nel  che  supplico  la  generoaa  bontà  di  V.  Ë. 
a condonare  la  povertà  del  ragguaglio,  che  non  puol 
eaaere  più  copioao  fra  la  poca  curiosità  di  queeta 
nazione. 

Capitè  ne'  phmi  giomi  di  Maggio  a Koenigabcr- 
gfa  la  grand’ ambaaciata  di  Moscovie,  che  si  publi- 
cava  spedita  a dar  parte  a diverse  potonze  d’Europa 
deUa  presa  d’Azof,  et  ad  iuvitarlc  ad  una  lega  più 
stretta  contro  l'imperio  Ottomanuo;  ma  che  iu  ef- 
fetto  era  destinata  a cuoprirc  il  viaggio  del  mede- 
aimo  Czaro  Pietro  Alexiowicz , il  qualc  ai  vedere 
r isperienza  de’  bombardieri  apeditigli  per  l’ assodio 
di  Azof  dall'imperatoro  e dall'elettore  di  Brandebur> 
go,  eraai  invogliato  di  dare  una  scorsa  per  diverse 
regioni  dell’  Huropa  cristiana.  II  suo  primo  intente 
era  stato  di  passa ro  a Vienna,  e quindi  a Borna  a 
vedere,  com’egli  suol  dire,  Cesare  suo  fratello  e ü 
Papa  suo  padre;  ma  havendo  sciolto  per  capo  del- 
l'ambasciate  corne  maggiormentc  istrutto  dclle  cose 
di  Europa,  un  certo  Le  Fort  eretico  üinevrino,  il 
quale  si  trova  stabilito  in  Moscua  da  più  anni  in 
quà,  questû  gli  ha  fatto  intraprendere  il  viaggio  per 
i paesi  eretici,  persuadendolo  d’imbarcarsi  a Riga 
capitalo  délia  Livonia,  e conducendolo  quindi  a Koo- 
oigsberg  col  motivo  di  forgli  vedere  imo  de’  prin* 
cipi  che  havovano  somministrati  gl'  ingegnieri  tanto 
da  loi  stiroati.  Sbarcatu  dunqne  il  Czaro  a Kœuigs- 
berga  si  tenue  più  giomi  incognito,  fintanto  che  rico- 
vuti  colà  solcnnementc  e cou  trattamento  regio  i 
suoi  ambasciatori,  comiueiù  ancor  egli  a farsi  vedere 
Domm.  hiat.  àe  KumI«. 


fra  seguaci  dell'  ambasciata,  portandoai  più  volte  in 
abito  di  marinaro  Olaudesa  ad  osservare  le  cose  più 
riguardovoli  doUa  corte  e délia  città.  In  una  di  que- 
ste occasioni  fù  riconosciuto  da  un  mercante  , che 
haveva  fatto  qualche  viaggio  a Moscua,  et  esseu* 
doue  pervenutâ  la  uotizia  all’olettore,  a coi  già  era 
stato  dato  qualche  avviso  da  Riga  del  viaggio  di 
questû  principe,  non  tardù  S.  A.  a fargli  quelle  di- 
inostrazioni,  che  si  conveogono  al  suo  grado,  au- 
dando  il  primo  a visitarlo  e concedendogli  il  luogn 
superiore  nella  propria  corte.  Non  dispiacque  al  Cza* 
ro  d’ ossere  riconosciuto,  ammettendo  anzi  tutie  le 
distinzioni  gli  venivano  faite , e trovandosi  a lutte 
le  caccie  e feste , et  a tutti  li  banchetti , che  si 
preparavano  dal  sig.  elettore  per  divertimento  d’un 
tanto  ospite,  onde  passarouo  in  tal  goisa  più  setti- 
mano  cho  fiirono  necessarie  per  baver  l’ultime  riso- 
luzioni  délia  corte  di  'Vienna,  la  qualc  aggravata  da 
tant' altre  spese  voleva  sfoggire  l’alloggio  del  Czaro. 
Frattanto  accorse  qualche  piccolo  accidente,  che  al- 
terù  la  buona  corrispondeoza  di  quosto  mouarca  cou 
l’clettore,  perché  havendo  voluto  festeggiare  la  na- 
scita  di  S.  A.  cou  fuochi  e feste  preparatc  da  lui 
su  le  sue  navi,  che  stavano  ancorate  a Pilavia,  il 
aig.  elettore  havendo  finta  qualche  grave  occupaaâo- 
ne  vi  mandp\  in  sua  voce  il  proprio  gran-cancelUere. 
Non  fù  Bodisfattn  il  Czaro  del  cambio,  et  insospet- 
titoai  che  non  venissero  atimati  i suoi  preparativi, 
maggiorroente  si  accese  in  osservare  un  lieve  sor- 
riso  dol  gran-cancelliere,  onde  aasalcndolo  con  piignî 
sarehbe  anche  paasato  aU'armi,  se  dagli  stesai  suoi 
cortigiani  non  fusse  stato  trattenuto  il  di  lui  furorc. 
Dopo  questo  successo  il  sig.  elettore  non  si  è più 
carato  di  veder^i  col  Czaro,  et  easendo  poco  dopo 
sopragiunte  le  risposte  di  Vienna,  che  tendevano  a 
stontanarlo  da  quclla  dominante,  il  I.,e  Fort  che  non 
vorrobbe  vederlo  a Roma,  gli  ha  persuaso  di  girare 
per  TAlomagna  Basaa  verso  l'Olonda  , c l'ha 
condotto  ad  Hannover,  dopo  havergli  fatto  veder  Ber- 
lino  e gli  altri  stati  del  sig.  elettore  di  Brandebuigo. 

I soggetti  che  compongono  l' ambasciata  sono 
tro , due  Moscoviti  et  ü sopradetto  Le  Fort , chc 
vetigono  serviti  da  più  di  100  persone  qnalificate  o 
per  grado  di  nobiltà,  o per  professione  di  ecclesia- 
stico,  senza  gli  altri  d’inferior  condizione  che  sono 
in  gran  numéro.  Professano  tutti  il  rito  Greco,  et 
hamio  sempre  mostrata  abominazione  verso  i calvi- 
nisti , nou  ostante  le  diligenze  usate  dal  I./6  Fort 
e da’ministri  di  Brandehurgo  per  renderli  favorevoU 
alla  loro  sutta.  La  morte  d’uno  del  seguito  ha  datu 
roanifosto  indizio  délia  loro  alienazione  da’calvinisti, 
mentre  invitât)  da  loro  a sopelUr  il  c4tdavero  ne’pro- 
prii  cimiteri,  ricusarono  sempre  di  farlo,  voltandosi 
nello  stesso  tempo  a pregar  il  paroco  de'cattolici  di 
Koenigaberga,  accioché  volesse  pennetter  loro  un 
angolü  del  ciinitero  ad  effetto  di  dar  sepoltura  ad 
uno  de’  loro  cho  asscrivano  essor  inorto  nell'unione 
délia  chicsa  Romana.  Il  paroco  de’  cattolici  si  rese 
facile  a conteutarli.  non  tanto  per  far  vedere  agli  ere- 
tici anche  più  idioti  quai  conto  si  faccia  da’  Greci 

fl 
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délia  Qostra  sanU  fede  , quauto  percbè  il  cimitcro 
cbc  domandavano  non  era  per  anche  etato  benedetto 
con  le  soUte  cerimouie  ecelesiaatiche,  onde  non  eapo* 
neva  il  luogo  a pericolo  di  pi*ofanazione. 

(duest'è  quanU)  bô  potuto  raccogUcre  da'misBio- 
uarit  di  Koonigsberga  cîrca  la  diinora,  e rinclina- 
zioni  de'  Moacoviti  venuti  col  Czaro;  i quali  easendo 
preaentemento  pasMati  ad  Haunover,  aliiue  di  trovarai 
iii  Olanda,  daraono  senza  dubbiu  motivu  alla  TÎgi> 
lanza  di  inouaig.  intcmimzio  di  Bniaselles  di  rintrac' 
ciare  nutizie  più  foudate  de'  loro  viaggi  ulteriori, 
dicondoei  cbc  penaino  di  trattenorai  circa  duo  anni 
in  queate  parti  d'Europa,  non  ostaute  le  rivoluzioni 
publicate  délia  Moacuvia  quasi  che  la  sorella  dcl  Cza- 
ro  per  nome  Sofia  siasi  posta  sul  trono,  et  habbia 
spoaato  il  principe  GaUiezino  già  eaule  e diggrazia- 
tu  da  quella  corte.  Et  è il  con  cbe  a V.  £. 
m'iiicbino  profondaniente. 

Banzica  16  Agosto  1697. 

Di  Vostn  Emiaeni* 

Hnmtliho  denbo  «t  «blAo  wrvilor* 

G.  A.  Arcivescovo  di  Tebe. 

Kxtwtuin  «X  Uleri*  patrû  KrotisU  Htura  Soc.  Jeiu  BiiMioi>«rii 

MiUnflM  Ml  Curltadi»  diuis  8.  lUVî. 

Anaam  modo  bas  exaraudi  praebuit  splcndidis- 
sima  legutiu  Moseovitica,  qualia  forte  uuuquani  fuit 
ad  auguâtissüuum  et  alioa  imperii  principes.  Haec 
24.  .\prilis  cum  summa  pompa  sub  tema  tormento* 
rum  explosionc  a nostro  senîto  duce  fuit  accepta, 
et  iuter  armatos  civca  et  milites  ad  bospitium  de- 
ducta.  Noster  aermua  dux  bos  Icgatos  per  septetu 
dies  bberaliasime  tractavit,  et  per  totum  suiun  ter- 
ritorium  ultra  30.  milliaria  usque  ad  limites  Russiac 
gratis  tractari,  suisque  sunjptîbuB  deduci  cura^it.  Ha- 
bet  baec  legatio  in  sua  comitiva  ultra  400.  domo- 
sticos  splendidissime  vestilos,  inter  quos  pro  certo 
(licitur  adesse  ipsum  scrmum  Czar,  alienae  nalionis 
aestimatorem.  Pro  evebeudis  legatis,  doniesUcis  et 
iiDpedimentis  debuit  noster  sernius  dux  ad  798.  ve- 
«‘tui-as  dare.  Très  sunt  legati,  quos  inter  primarius 
est  quidam  Gonevensis:  in  abitu  imukodiate  ante  rhe> 
dam  uüua  pater  meus,  bonus  rbetor,  coram  ingenti 
bominum  multitudino  clegantem  ad  onmes  très  le- 
gatos  diverse  idiomato  dixit  orationem,  quam  attente 
audieruüt,  et  gratias  egerunt,  ussereiitcs  se  omuia 
baec  sennae  Czariae  majestati  velic  deferre.  Fecimua 
baec  pro  honore  senîü  Czar,  quia  audivimiis  ex  le- 
gationis  capeliano,  quod  ipse  actu  pKi  exercitio  ca- 
tboheoruœ  curet  muratum  extnii  suis  suniptibus  tem- 
plum.  Gratissimum  foret,  si  V.  R.  meo  nomiiie  prae- 
missa  demississima  veneratione  posset  hoc  clogium 
oiFerre  eminentis.'iimo  cardinali  a KoUonitz,  qui  sine 
dubio  illud  üstendet  augustisaimu  imperatori,  cui  in* 
sinuandum  crit,  quod  ipse  ser&us  alT  incognito  sit  in 
legationc.  Cum  nostro  scrnio  duce,  cui  pretiosis- 
sima  curavit  otforri  munera,  fuit  clam  familiariter 
conversatus.  Est  Duininus  afiabilis  et  magui  facit  no- 
strum  augustissimum  imperaturem.  Utinam  cum  illo 
uniatur  in  fide  orthodoxe  etc. 


Copia  di  lettera  nandat*  qui  aS  ua  publiro  rappraaoataaU. 

Kc>mAaaB»n,  11  Uaqrgui  1S07 

Non  devo  tralasciarc  di  parteciparc  all'E.  S.  la 
nuova  dell'  arrivo  del  Czar  di  Muscovia,  il  quale  se* 
gui  venerdl  passaUi  in  un  vascello , accompagnato 
da  40  guardic,  e di  20  altri  siguori  Moscuviti  ; di- 
cendosi  esso  del  corteggio  dell' amliasciatore  suo,  e 
senza  ch’ habbia  voluto  coufesaare  d'ossere  lui  me- 
desiuiü  il  Czar,  si  diedero  uondimenu  ordini  che  fus- 
se ailoggiato  nolla  città,  ove  U signor  olettore  di 
Brandeburgo  fa  senire  due  tavule  di  iredici  coperte 
Tuna.  Restt)  portante  incognito  tuUo  sabbato,  senza 
che  si  distinguesse  in  cosa  veruna  ; bensî  si  vedeva 
cbe  tutti  gT  altri  suoi  compagni  havevauo  per  lui 
qualcbe  riguardo.  La  domenica  mattina  fece  dire  a 
S.  A.  E.  d’ baver  proso  risoluziono  di  non  scuoprirsi 
as'anti  Tarrivo  del  suo  ambasciatore,  ma  intanto  cbe 
desiderava  vedcrlo  incognito.  Fù  risoluto  che  que- 
sto  si  pote  va  far  aile  nove  bore  dell'istessa  sera; 
conforme  sogui,  andando  accompagnato  da  tre  suli 
de' suoi  principali  ministri  al  eastello  in  una  carrozza 
d'un  particolare,  la  quale  gli  fîi  mandata.  Cosl  en- 
trA  subito  col  suo  seguito  e senza  altre  ceremonie 
neli* appartamento  di  3.  A.  E.  di  Brandebtu^,  la 
quale  si  trovava  col  principe  d’Holstein-Becb,  il  ca- 
uieriere  maggiore,  il  gran  présidente  et  H grande 
inarescialio. 

Giuuti  cbe  furono  questi  duc  principi,  s'abbrac- 
ciarono,  e messisi  a sedere  bobboro  un  discorso  di 
più  d'un  bora  o mezza,  staute  cbe  il  Czar  parla  com- 
petentomentü  bene  il  bngtiaggjo  holandcse.  Bevet- 
toro  una  fiasca  di  vin  buono  d’Ungberia  con  reei- 
procarei  un  offetto  grande.  L*A.  S.  E.  gli  diede  U 
titolo  di  Zariss-Maestà , et  il  Czar  gli  resc  quello 
di  Czar;  dopo  di  che  si  licenziô  circa  le  11  bore, 
abbracciondo  di  nuovo  TA.  S.  Ë.,  e si  ritirô  senza 
altre  ceremonie. 

Hicri  sera  gli  rese  S.  A.  E.  la  visita  nol  suo 
alloggiameuto  ucoompagnata  da  pocliissima  gente. 
Continuando  intanto  a tenorsi  incognito,  non  volen- 
do  es.ser  ricûnoseiuto  pubbeamente,  ne  distiuguersi 
in  conto  alcuno  dagl'altri.  11  suo  ambaseiatore  parti 
avant!  hier!  da  Memel,  continuando'  il  suo  viaggio  per 
terra,  sicebè  s'aspetta  qui  verso  la  fine  di  qnesta 
settimana.  Non  si  sa  aucora  fin  dore  il  Czar  prose- 
guirù  il  suo  viaggio,  ma  hen  si  dice,  cbe  vuol'csso 
asseutarsi  per  più  d’ un  auuo,  havendo  somme  im- 
mense s'i  in  danaru  contante,  corne  in  lettcre  di  catn- 
bio  cou  moite  altre  robbe  pretiosissime  da  far  regali . 
Egli  è assai  grande  di  pustura  e losto,  aucorchè  le 
sue  manière  non  siino  dello  più  politc.  Non  man- 
cberô  d’infunuar  TE.  S.  del  seguito  di  questa  illu- 
stre visita;  la  prima  nuova  délia  quale  pareva  eosi 
pocD  vera.  Quelle  di  Polonia  non  portan  uè  meu 
niento,  se  non  cbe  si  raduna  la  dieta.  L'apertura 
délia  quale  si  aspetta  con  curiosità. 

Quo.sta  corte  presc  avant' bieri  il  lutlo  per  la  mor- 
te del  rè  di  Svezia. 

Conisberg  a di  11  (21)  Maggio  1697. 
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ccxcvm. 

Notes  hnportanU.'](  tnwsmues  pv  le  nooee  apœtolique  de  Vienne  au  Pape  sur  U séjour  de  Pierre  le  Grand  à la  cour 
impériale,  et  sur  aes  négociadons  arec  l’empereur.  Grandes  espérances,  que  le  même  ciar  arait  Tait  oonceroir  as  sqjet 
d'une  union  probable  entre  son  empire  et  l'élise  de  Rome,  se  proposant  de  traiter  ce  sujet  directement  avoc  le  Pape. 
Mudft,  pour  liM  quels  Pierre  le  Grand  suspendit  son  voyage  en  Italie  et  à Rome. 

Lettres  du  cardinal  de  KoUouits,  primat  de  Hongrie. 

(NuBt.  <li  Vmbbb  val.  '231.  I2u.  Car^  toI.  Ifi.) 


All'Emo  e Revt&o  Sig.  Gard.  Spoda. 

Vibusa,  IM  Maggio  UBIj. 

S’erano  bavuti  diversi  awiei  da  queati  ministri 
di  â.  M.  Ces.,  che  ü Czar  di  Moscovta  nel  ritor' 
nare  a auoi  doniinii  volasse  venire  a questa  corte, 
e conferire  anco  personalmente  con  S.  M.,  ma  per 
diverai  motivi  non  si  prestava  intiera  fede  a tali  av- 
visi,  i quali  bora  si  sono  certiHcati,  non  ponendosi 
più  in  dubbio  cbe  ü dette  Czar  non  sia  per  com* 
parir  a Vienna,  e di  già  in  Praga  è giunta  qualcbe 
parte  del  suo  bagaglio.  Il  modo  da  tenersi  ndU’ab- 
boccamonto  coU’imperatore  sin'hora  è incerto,  ma 
questo  alla  fine  non  darù  gran  pena,  potendo  ciù  se- 
guire  incognitamente,  quando  la  M.  S.  si  porta  alla 
caccia,  senza  voruna  formalità  di  cerimoniale,  corne 
altreà  la  dà  ben  grande  il  dispendio  cbe  sarà  ne- 
cessario,  si  per  alloggiare  il  predetio  principale  uei 
dominü  délia  M.  S. , corne  per  la  dimora  che  farà 
qui,  cbe  si  suppone  dovrà  esser  ben  lunga,  volendo, 
per  quanto  si  crede,  essor  inteso  nel  trattato,  che 
dovrà  farsi  colla  Porta  per  la  conclusione  délia  pace, 
e forai  qualcbe  motivo  di  ditfidenza,  cbe  ü suo  in- 
teresse pûssa  pericolare,  se  non  assiste  qui  di 
persona  nel  tempo  del  trattato,  l’ba  spinto  a questa 
risoluzione;  il  quai  dispendio  si  rende  molto  intem- 
pestivo  nelle  congiunture  presenti,  avendomi  dette 
giomi  sono  ü sig.  maggiordomo  maggiore,  che  per 
mantenere  qui  il  Czar  con  tutto  U suu  numeroso  se- 
guito  per  otto  o dieci  settimaue,  ancor  cbe  egli  non 
si  darà  a conoscere  per  quello  che  è,  non  basterà 
la  somma  di  trecentomila  fiorini,  nq^^uagliando  cid 
da  quello  che  s'  è speso  nel  mantenere  altre  volte 
gl'  ambasciatori  di  quella  monarchia,  tardissimi  per 
loro  natura  a partire  di  dove  sono  larganiento  spe- 
sati.  Di  tutto  ciù  cbe  anderà  seguendo  in  questo 
pariicolare,  ne  daro  all'K.  V.  il  duvuto  ragguagiio 
e profondamente  rinebiuo.  Vienna  24  Maggio  1698. 

Di  Voitru  Eminenza 

Huibv  d«vtlM)  «t  ftWigfto  Mrrritv» 

A.  Arcivcscovo  di  Seleucia. 

VuMMA.  28  Giugai»  I«H 

E qui  finalmente  comparsa  la  grand'  ambasciata 
di  Moscovia,  nella  qoale,  corne  è bon  noto  all’E.  V., 
vi  è il  Czar  in  persona  misebiato  fra  gli  altri,  e 
senza  &r  figura  alcuua,  e giovedi  scorso  fece  il  suo 
publicü  ingresso  nella  forma  appunto  cbe  praticano 
gb  altri  ambasciatori.  e la  pompa  di  quest'ingressu 
fù  assai  médiocre,  e contraria  ail’ espettazionc  ebo 
se  ne  baveva.  Il  segoito,  per  quantu  m’è  stato  detio 
da  persona  informata,  non  eccede  cento  cinquauta 


persone,  e qui  la  corte,  per  non  baver  fastidii  nel 
contenter^,  gl'ba  assegnato  mille  talleri  il  giorno 
per  U trattamento.  Sin'hora  si  conferma  ciô  cbe  al- 
tre volte  ho  scritto  all'Ë.  V.,  cbe  la  sudetta  amba- 
sciata, O almeno  le  persone  cbe  la  compongono,  con 
deporre  il  carattere  cho  qui  banno,  possino  passar 
a Venezia,  et  anco  a Borna,  dopo  baver  veduto  in 
Ungheria  Tarmata  di  sua  maestà  Ces.,  di  cbe  ü Czar 
ne  dimostra  una  somma  curiosité.  Del  tutto  io  ne 
anderô  pigliando  quella  più  esatta  notizia,  che  mi 
riuscirà  d'haveme,  essendo  ü Czar  molto  vario  nei 
suoi  disegni,  il  che  fa  credere  che  possa  anche  pen- 
tirsi  d'allungar  il  vioggio,  tante  più  cbe  v’è  lume 
ebo  da  Mosca  dai  beu  intonzionati  verso  di  lui  li 
viene  scritto  e replicate,  esser  già  tempo  di  dar  fine 
a questo  viaggio,  non  potendosi  sapere  gl'  eiTetti  cbe 
possa  produrre  in  quel  paese,  dove  cgli  ha  tanti  che 
l'odiano,  una  si  lunga  assenza,  cbe  se  in  ogni  altro 
tempo  darobbe  ammirazionc,  in  questo,  in  cui 
dovrebl>e  accudir  alla  guerra  colla  sua  presenza,  ca- 
giona  detestazione.  Sin’hora  la  sudetta  ambasciata 
non  ha  havuto  Tudienza  publica  da  sua  maestà,  o 
per  anco  è incerto,  se  il  Czar  ri  vedrà  colla  mede- 
sima  et  in  quai  modo.  Habita  il  sudetto  principe 
fuori  dclla  città  in  un  giardino  insieme  con  tutto 
il  suo  seguito,  e si  crede  cbe  qui  si  tratterrà  qual- 
cho  tempo,  per  esser  inteso  di  tutto  quello  che  si 
tratterà  in  materia  di  pace  colla  Porta,  non  senza 
apprensiune  che  questa  sua  comparsa  qui  possa  în- 
torbidare  i trattati  in  vece  di  facilitargli. 

lUUiioBv  4«l  prinw  «bbofcuMatu  ft*  la  MbmU  dtU  Imperature 
St  il  Cur  di  Moscovia  U dl  SB  Qiugiio  1<M6. 

Si  port<’>  nel  giorno  sopradetto  aile  cinque  bore 
e mezza  dopo  pranzo  il  Czar  (secondo  il  concertato 
col  sig.  conte  Tommaso  Schemin  deputato  dalla  mae- 
stà deir  imperatoro  suo  commissario  a trattar  e ser- 
vir il  Czar  medesimo  per  ü tempo,  cbe  ri  tratterrà 
in  questa  corte)  con  tre  sole  carrozze  a due  cavalli 
per  la  via  inforiorc  al  giardino  délia  Favorite,  dove 
dimora  presentemente  la  corte,  e smontato  dalla  car- 
rozza  per  la  via  dette  de’Cedri,  arrivé  ad  una  scala 
segreta  per  la  quale  monte  alla  galleria,  dove  T at- 
tendeva  il  signor  conte  Filippo  Dietriestein  capiteno 
delle  guardie  Cesaree,  per  awisamc  la  maestà  del- 
r imperatoro,  che  l’aspetteva  a porta  chiusa  dall’al- 
tra  parte  délia  galleria,  per  entrar  poi  arrivato  cbe 
fosse  il  Czar  et  incontrarlo  al  mezzu  délia  dette  gal- 
leria, corne  sarebbe  segiiito,  se  il  Czar  medesimo 
colla  vélocité  del  passe  non  bavosse  prevenuto  la 
maestà  dell’imperatore. 
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L*  espreasioni  visibili  del  Czar  vei^o  la  maot^tà 
sua  furono  tonorisaime  ot  umüi  al  mag^ior  segno. 
eascndnai  abbaaaato , corne  per  baciar  la  mano  alla 
maeatà  sua  medesima,  dalla  quale  fu  corriaposto  coq 
maniéré  obbligantissime.  Il  Czar  fece  il  suo  compli- 
mento  nolla  lingua  naturale,  et  havendolo  il  suo  iuter*- 
prete  traspurtatti  nell' Alemauna,  iu  qucsta  resc  la 
maostà.  deir  imporatore  la  sua  risposta. 

U discorso  reciproco  duré  poco  meno  d’un  quar* 
to  d’hora,  nè  manc6  la  maostà  dell' imperatore  di 
toccar  i meriti,  che  si  faceva  il  Czar  con  lutta  la 
cbristianità,  assistendola  colle  suc  armi  contro  il  com- 
mune nemico.  Diiranto  il  discorso  fù  coperto  dairima 
e dair  altra  parte , e scoprendosi  &equentemente  il 
Czar,  la  maestà  dell’ imperatore  TobbligO  sempre  dol- 
cemente  a tomarsi  a coprire. 

Tcrminato  rabboccomento  la  maestà  dell' impo- 
ratore se  ne  ritoruô  aile  sue  stanze,  et  il  Czaro  scese 
per  la  medesima  scala  sécréta  verso  le  sue  carrozze, 
ma  bavendo  scoperto  lo  stagno  che  stà  sopra  il  giaiv 
dino,  s’incammino  velocemeate  e quasi  correndo  a 
quella  volta,  dore  giunto  si  getté  iu  una  gondola,  e 
data  due  scorso  per  lo  stagoo  medesimo,  so  ne  toroè 
poi  aile  sue  carrozze  e se  ne  parü. 

AU'  abboccamento  prodetto  furono  soli  cinque 
miniatri  per  parte.  Colla  maestà  dell' imporatore  fu- 
rono  ü sig.  maggiordomo  maggiore,  il  sig.  came- 
rier  maggiore,  il  sig.  capitano  delle  guardie,  ü sîg. 
conte  Kinski,  et  il  sig.  principe  di  Fondi  tnaresciallo 
di  corte.  Col  Czar  poi  furono  il  suo  primo  amba- 
sciatore,  il  sig.  conte  Scbemiu  et  altri  trc  do'suoi 
principali  ministri  o officiali. 

Cirrt  due  bore  dopo  l’ abboccamento  U signor 
conte  Schemin  si  porté  alla  udienza  di  sua  maestà 
Cesarea  per  rappresentar  alla  medosima,  che  il  Czar 
s’ era  espresso  fra  Y altre  cose  che  riputava  quel  gior- 
no per  ü piü  fortunato  di  sua  vita,  e che  desiderava 
ardentemente  di  poter  ben  spesso  conferire  colla  raao- 
stà  deU’ imperatore. 

Viun««,  5 Lufrho  ]<US. 

Domenim  scorsa  segui  Y abboccamento  fra  la 
maostà  dell’imporatorc,  et  il  Czar  di  Mosco^ia  nel 
palazzo  délia  Favorita,  dove  sua  maestà  abita  presen- 
tomente;  e perché  eî  tratta  di  cosa  rimarcabile,  e 
che  desterà  la  curiosità  di  saperue  le  particolarità 
occorse  nol  sudetto  abboccamento.  ho  creduto  di  do- 
veme  inviame  all'E.  V.  la  rclazioue  ingiunta,  e di 
far  insieme  sù  qucsta  lettera  il  ritratto  del  medeaimo 
Czar,  ancorchè  suppuugo  che  dal  tempo,  in  cui  egli 
viaggia  per  il  mondo,  altri  haveranno  sodisfatto  a 
questa  parte.  Dico  dunque,  essor  il  Czar  giovane  di 
vent'otto  in  trent'anni,  grande  di  statura,  di  colore 
che  tira  ail' olivastro,  più  tosto  pinguc  che  magro. 
d’aspetto  tra  il  fiero  et  il  grave,  e di  sguardo  vi- 
vace; hà  Tocchio  sinistro,  siccome  aiico  il  braccio 
e la  gamba  délia  parte  istessa,  oifesi  dai  volcno  che 
già  U fù  date  viveute  ü fratello,  ma  di  présente  ûun 
li  rimano  aU'occhio  altro  difetto,  che  uuo  sguardo 
couie  d'afiasciuato,  et  un  moto  quasi  continuo,  sic- 
come auco  al  braccio  et  alla  gamba,  per  coprire  il 


quai  difetto,  egli  accompagna  quel  moto  forzato  cou 
continui  moviment»  e gesti  di  tutto  il  corpo,  il  che 
da  molti  ne'paosi,  dove  s’è  trattenuto,  è stato  attri- 
buito  a vivacité  naturale,  ma  verameiite  è arte;  è 
di  spirito  svegliato  c pronto,  e di  manière  più  tosto 
civili  che  barbare,  avendoH  giovato  infinitameute  il 
viaggio  fatto,  et  essendu  visibile  la  differenza  dai 
principii  del  suo  viaggio  al  tempo  présenté,  benchè 
la  nativa  rozzezza  si  vada  pure  rawisando  in  lui, 
e massime  eon  i suoi  che  tiene  in  freno  con  gran 
■severità.  Ha  erudizione  di  geografiae  d'istorîc,  quelle 
cb’è  più  da  uotarsi,  è il  desiderio  d’haverla  maggiore, 
ma  la  sua  inclinazioue  piü  forte  è alla  marioaresca, 
travagUando  egli  medeaimo  mocanicamente,  como 
ha  fatto  in  Olanda,  e questa  fatica,  per  quanto  di- 
cono  persono  cho  hanno  pratica  di  lui,  11  è neces- 
saria,  per  divertire  gl'eS'âtti  del  detto  velono,  che 
alla  sudetta  parte  molto  lo  molesta;  per  altro  nella 
peraona  e neU'aspetto,  siccx>me  anche  nell’ altre  sue 
maniéré,  non  ha  cosa  che  lo  distingua  o lo  dicliiari 
per  principe. 

L'afTetto  e la  venerazioue,  ch’^li  ha  per  sua 
maestà  Ces.  e per  la  sua  augustissima  casa,  non  si 
possono  esprimere  bastantemeute,  bavendo  troucato 
ügni  sorte  di  discorso  circa  il  trattamento  per  ab- 
boccarsi  con  sua  maestà,  il  ehe  s’è  protestato  che 
unicauiente  desiderava,  et  essere  stato  queato  il  prin- 
cipal fine,  che  T ha  stimolato  a portarsi  fuori  del 
suo  vasto  domiuiü  contro  Y inveterato  costume  délia 
propria  nazione.  Del  predetto  abboccamento  s'è  di- 
roostrato  contonto  al  segno  maggiore,  et  ha  detto 
pu]>licamente  d'haver  veduto  nolla  fronts  dell’impe- 
rptoro,  corne  in  cliiaro  specchio,  la  santità  o la  sin- 
cerità,  che  sempre  haveva  sentito  decautare  per  parti 
principalissime  di  questo  monarca. 

1 disogni  del  medesimo  Czar  circa  il  proseguire 
il  viaggio  non  sono  per  anco  stabiliti,  et  liavendo  io 
domandato  al  signor  ambasciator  di  Venezia.  corne 
egli  volova  contonersi  nel  cercare  sopra  di  cié  le 
necessarie  informazioni,  per  poter  anch'  io  pigliar  le 
mio  misurc,  S.  B.  m’ha  risposto,  che  dapertutto. 
dcr\e  ha  viaggiato  questa  grand’ ambasciata  di  Mo- 
scovia,  ha  fatto  sapere  ai  ministri  de’prïncipi,  a qua- 
li voleva  susseg^entemente  portarsi,  la  sua  risolu- 
zioue  col  dare  la  lista  delle  persone  dcl  seguito,  et 
ogni  altra  notizia  più  esatta,  e che  non  voleva  muo- 
versi  punto,  so  non  ricoveva  Tawiso  canonico  in 
questo  particolare.  Per  maggior  dimostrazione  délia 
tenerezza  mostrata  dal  Czar  ail’ imperatore,  ô da  no- 
tarni,  che  essendo  stati  assegnati  dalla  cameru  alla 
sudetta  ambasciata  mille  talleri  ü giorno  per  il  so- 
stentamento,  corne  awisai,  il  Czar  proruppe  in  cscla- 
mazioni,  dicendo,  esser  la  somma  eccedente  e di 
troppo  aggravio  al  suo  caro  fratello  (chiamando  egli 
sempre  cosi  T imperatore}  ncUc  presenli  culamità  di 
una  guerre  si  lunga,  cbe  sostiene  per  la  c.liristianità, 
et  ha  voluto,  con  tutte  le  ripugnanzo  faite  da  mi- 
nistri di  sua  maestîi,  ridurre  l'accxïnData  somma  a 
tre  mila  fiorini  la  settimana.  Sùi’bora  non  ha  iutavo- 
lato  uegüziato  alcuno,  stimandosi  peré  che  egli  sia 
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per  contradire,  per  quanto  potrà,  alla  paco  culla  Horta; 
uia  ai  (li  questo  partieulare,  corne  d’ogni  altro  che 
traapiri,  TE  V.  ue  vurrà  da  me  colla  dovuta  accu- 
ratezza  awisata. 

VitKHA,  18  UtfUo  lOW. 

Questi  signori  ambasciatori  di  Moecovia  hanuo 
mandato  a dar  parte  taoto  a me,  qiianto  agli  altri 
aignori  ambasciatori  del  loro  arrÎTO,  Ü che  aecondo 
quello  che  qui  ai  pratica  fra  |B^’  ambasciatori , obbli- 
ga  noi  a visitarsi.  Dalli  signori  ambasciatori  di  Spa> 
gna,  Venezia  e Savoja  souo  stato  io  ricercato,  se 
havevo  ripuguanza  alcuua  circail  visitar  gi’ ambascia- 
tori Moscoviti,  per  esser  questi  scismatici,  al  che 
ho  risposto,  che  uon  havevo  diflicoltà  alcuua  di  visi> 
targii,  al  per  esaorvi  Toaempio  del  sig.  cardinal  Buou- 
visi,  che  T ultime  volta  che  fumuo  qui  gli  amba- 
sciatûri  di  Moscovia,  gU  visitô,  corne  per  uniformar> 
mi  a quello  che  cou  applauso  univcraale  pratica  la 
Santità  di  nostro  Signore  nella  propria  corte,  di  blan- 
dire  cou  ogui  possibilo  industria  tutti  quelli  che 
discordano  dal  gprembo  délia  S-  (Jhiesa,  ad  og^tto 
di  guadagnargli,  6 d'havergli  menu  cuntrarii  alla  ro- 
ligioue  catiolica  ue'loro  domiuii,  quaodo  non  ricsca 
il  primo  disegno,  e questo  mia  risposta  tu  pionatnen- 
te  approvata  dalli  signori  ambasciatori  predetti  ; on- 
de mi  pregomo  d’ intavolarc , corne  conviene  al  pri- 
mo ambasciatore,  il  trattamento  da  farsi  vicendevol- 
mente , non  inclinandosi  da  medesimi  il  porsi  a 
rischio  a ricevere  trattamento  non  conveniente  alla 
nostra  rappresentanza , il  che  pare  che  dai  Mosco- 
viti,  altieri  per  natura  e poco  capaci  delt' esattezza 
de'cercmoniali,  si  potrebbe  temcm,  e taoto  più  i si- 
gnori  ambasciatori  credono,  esser  dovuta  qucsta  pre- 
ventiva  cautela,  quanto  che  V imperatore  modesimo 
discorrendo  col  sig.  amliasciatore  di  Spogna  di  que- 
sta  visita,  che  da  noi  s’intendeva  di  far  agli  amba- 
sciatori Moscoviti»  disse,  che  conveniva  prima  di 
coDcertar  il  tutto,  per  togliersi  da  ogni  pericolo  di 
restar  amareggiati  sul  fatto;  si  che  io  doverù  trat- 
taro  di  quest’  affare  ooU'  interprété  assegnatogli  da 
3.  M.  C.  e con  chi  altro  sarà  opportuno,  dando  in 
scritto  il  cororaoniale,  che  dovrà  praticarai  vicondo- 
volmente  per  maggior  chtarezza,  il  che,  quando  veu- 
ga  accordato,  farà  seguire  la  visita  nostra,  subito 
che  li  sudetti  Moscoviti  saranuo  stati  alla  prima 
udienza  di  S.  M.  che  seguiri  prima  di  due  o tro 
settimane,  aspettando  diversi  regali  da  Mosca  per 
presentare  alla  M.  S.  Voglio  credere,  che  non  sia 
per  incontrarsi  diOicultà  venina,  ma  quando  [>er  ma- 
la  sorte  s'incontrasae,  e che  non  potesse  sopirsi,  io 
non  potrei  scostarmi  dalli  signori  am]>asciatori,  i 
quali  pretendoDO  principalmente,  che  gli  amba.sciato- 
ri  Moscoviti,  i quali  souo  tre,  ricevano  la  visita,  che 
li  sarà  fatta  da  noi  tutti  uniti  noUa  caméra  dcl  più 
anziano,  e nou  separatamente,  corne  haunu  pratica- 
to  uel  ricevere  i nostri  gentihiomini,  quando  si  man- 
dé a restituire  ü compUmento,  U trattamento  verso 
de’  quali  fü  molto  cattivu,  non  ossendu  stati  fatti  uè 
coprire,  nè  ^dere,  ancorchè  il  giorno  antecedente 
si  fosse  vedutü  ciô  che  da  nui  era  stato  praticato 


con  i luro  gentilnomini  ; ma  di  questo  siamo  rimasti 
d'accordo  fra  i signori  ambasciatori  e me  di  non  for- 
malizzarsene  punto,  con  baver  pero  stabilito  che  que- 
sto fatto  debba  servirci  di  norma  nel  particolare 
délia  visita,  in  cui  non  sarebbe  praticabile  il  dissi- 
inular  ciô  nh’è  stato  dissimulato  nel)’amba.sciata. 
Tutto  questo  ho  stimato  miu  debito  di  rappresentar 
all'H!.  V.  la  qnale  sarà  in  appresso  ragguagliata  di 
quel  più  che  anderà  occorrendo. 

VisniA,  8S  Ltifflto  lOQB. 

Havendo  per  inteso  il  Czar  di  Moscovia,  che 
mercordi  mattiua  doveva  celebrarsi  una  messa  can- 
tata  dal  sig.  card.  Colonitz  nella  chiesa  de' PP.  Gie- 
siùti  délia  casa  professa,  in  adempimonto  d'una  fou- 
dazione  fatta  dalî’ impératrice  Eleonora  di  g),  m.  mo- 
strù  gran  desidorio  d’ intervenire  alla  funzione,  et 
haveudolo  fatto  dire  a S.  M.  C.  fu  preparata  per  il 
roedesimo  Czar  la  tribuna,  dove  assiste  S.  M.  aile 
fuDzioni  sacre,  quando  si  porta  alla  sudetta  chiesa. 
Con  grandissima  attenziune  udi  il  Czar  la  messa  del- 
r K.  s.  e dicono,  che  negli  atti  estemi  non  si  di- 
stiuguesse  dai  cattolici  che  v’erano  presenti,  e dop- 
po  hebbe  sodisfazionc  d’ abboccarsi  c.ol  sig.  cardinal 
Oolonitz , ü quale  V andù  a ritrovare  nella  tribuna 
istessa,  et  il  Czar  per  interprète  lo  ringraziô  délia 
funzione  fatta  anco  in  riguardo  suo,  e mostrù  com- 
piacenza  d’havervi  assistito;  et  ü sig.  cardinale  disse 
al  Czar,  che  havendo  sentito  le  buone  disposizioni 
ch’ftgli  haveva  di  batter  il  Turco  per  mare,  havereb- 
be  pregato  Iddlo  per  la  prosperiÀ  delle  suo  impre- 
se,  et  anco  che  li  facesse  discerner  bene  ciù  che 
era  necossario  per  la  sua  salvezza,  ü che  dal  pre- 
detto  Czar  fu  assai  ben  ricevuto.  Terminato  questo 
discorso,  passé  al  refettorio  de’PP.  Giesuiti,  o vi 
desiuù,  toneudo  a tavola  il  P.  Preposito  et  ü P. 
Wolf,  et  osservando  in  tutto  il  resto  cid,  che  osser- 
vava  r imperatore,  quando  si  porta  a desinaro  ivi  in 
congiuntura  di  festività,  et  ebbe  Tawortenza  d’or- 
dinare,  che  si  préparasse  dt  grasso  e di  magro,  ac- 
ciù  che  i cavaliori  délia  corte  Cesarea,  che  lo  sor- 
vono,  et  altre  persone  inferiori  potessero  osservare 
la  vigilia  di  S.  Giacomo,  che  cadeva  in  quel  giorno, 
havendo  ogli  mangiato  came;  e subito  terminato  il 
pranzo  se  u’andé  a Presburgo  a veder  i preparamen- 
ti  deil*  armamento  navale,  che  deve  partire  fra  pochi 
giorni.  Giovedi  poi,  doppo  il  ritomo  fatto  da  Presburgo 
ricovè  nella  propria  sua  abitazione  la  maeetà  dell'im- 
poratore,  chc  incog^tamente  fù  a restituirÜ  la  vi- 
sita, e fu  taie  U rispetto  che  dimostrô  il  Czar  alla 
M.  S.  ch’essendüsi  trovato  pronto  alla  carozza  ad 
inrontrarla,  et  liaveudo  fatto  ü medesimo  nell'accom- 
pagnarla  quando  parti,  mai  fu  poasibile,  che  si  volesse 
porre  al  pari  di  8.  M.  nè  che  volesae  coprirsi,  ancorchè 
più  vnltc  invitato  e stimolato  dalla  S.  M.  ma  sempre 
voile  pre<;ederla  in  forma  di  corteggio,  con  haver  aju- 
tato  3.  M.  a salir  in  carrozza,  e baciatali  con  ogni  te- 
nozza  ta  mano.  Per  oggi  è destinata  la  partenza  del 
medesimo  Czar  per  Venezia,  essendo  stato  prima  a li- 
cenziarsi  dalla  M.  S.  alla  quale  ha  detto,  che  fra  tre 
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0 ({uattro  settimane  alla  più  lun^  sarà  qui  di  rituf' 
DO,  per  andarROue  poi  a Mosca  coU’ambaaciata,  cbe 
intanto  non  si  tonove  di  quà;  ma  perché  non  aa- 
rebbe  impossibilc,  cbe  cgli  aUottato  dalle  delizie  d’I* 
talia,  risolvease  in  Vcuezia  di  portarsi  a Roma,  os- 
seudo  curioaisaimo  di  tuUo,  scrivo  questa  sera  a mon' 
si^or  Cusani,  perché  colla  sua  deetxezza  vada  in- 
dagando  ciô  cbe  U Czar  risolverà  sul  fatto,  e colla 
célérité  possibile  ne  dia  Tawiso  all'E.  V.  suppo- 
nendo  l' impcratore , cbe  non  coai  presto  si  saprà 
staccare  daîl'  Italia,  aucor  cbe  con  lui , e con  tutti 
babbia  mostrato  una  gran  soUecitudine  di  ritomare 
a Mosca.  Tutto  quento  ho  stiniato  di  dover  parteci- 
pore  all’E.  V.  secondo  l’obbligo  cbe  ne  corre  alla 
mia  incumbenza. 

ViocHA,  9 A^v*Ui 

Etbo  e Revmo  Sig.  Patrone  Colmo. 

Scrissi  colle  passate  ail’  E.  V.  cbe  il  Czar  di 
Moscovia  cra  in  procinto  di  portarsi  a Venezia,  et 
ora  devo  avvisarlo  la  routaziono  del  sue  disegno,  e 
l’effettiva  psrteuza  seguita  per  blusca  giovedî  scor' 
su.  La  cagione  di  questa  istaiitanea  mutazione  è pro* 
venutada  un  dispaccio  giuntoli  da  Mosca  per  espresr- 
so , con  avviso , che  aulla  sua  lunga  asscnza  dal 
domiiiiu  insorgevano  tumulti.  e l’intcrprete  Cesaroo 
délia  Ungua  Moscovita  m' ba  detto  baver  uditu  da 
uuo  degLi  ambasciatori , che  il  tumnlto  insorto  era 
dol  cioro  potcntissimo  in  Moscovia  sù  la  voce  spaT' 
sasi  colà  , che  il  general  Szeremet  si  fosse  di  già 
unito  alla  chiesa  Romana,  e che  il  Czar  fosse  incli- 
nato  a far  il  medesimo;  onde  egti  ha  stîmato  savio 
consiglio  di  partir  subito,  sperando  di  sedar  affatto 
ogni  commozione  colla  sua  eomparsa  a Mosca  : il 
cbe  è eseguito  con  tanto  disgusto  del  Czar , cbe 
sommamente  desiderava  di  veder  Veuozia  , che  io 
non  posso  csprimerlo  bastantameute,  et  aU’ambascia- 
tore  qui  délia  soreuissima  republica  ha  fatto  dire, 
che  ringraziava  tencrissimamente  sua  serenità  dei 
preparamenti  fatti ; che  audava  a Mosca,  per  darc 
upportuno  riparo  aile  coso  correnti,  ma  che  non  si 
sarehbe  frapposto  gran  tempo  dal  suo  arrivo  al  suo 
ritonio  in  queste  parti,  essendo  rieolutissimo  di  ve- 
der ritalia  e Venezia  porticolarmcnte;  ma  ben  vede 
ognunu,  quauto  sia  difficile  a porsi  in  pratica  que- 
sto  suo  desiderio , tanto  più  ora , che  la  di  lui  as- 
senza  ha  prodotto  il  torbîdo  accennato.  Prima  di  par- 
tire  si  licenziù  con  grandissimo  affetto  dall’imperatorc, 
e la  maestà  del  ré  fù  pcrsonalmente  a darli  il  buon 
viaggiu,  et  egli  é partito  da  questa  corte  pieno  di 
Kodisfazionc  , e di  ottima  volonté  di  corrispondere 
alla  medesima  in  ogni  tempo  o cnngiuntura, 

üei  tre  ainbasciatori  cbe  hanno  fomiato  l'ain- 
basciata,  ne  ba  condotü  due  seco,  e sono  il  primo 
et  U sccondo  , et  il  terzo  è rimasto  qui  per  esser 
inteso  nel  trattato  di  pace  colla  Porta,  essendo  pero 
dispiaciuto  a questi  ministrî,  che  dei  tre  ambaseia- 
tori  questo  cb'ô  rimasto,  sia  il  meuo  esperto. 

Con  i medesimi  ambasciatorî  Moscoviti  io  a 
nome  proprio,  e de'  aignori  ambasciatorî  miei  colle- 


gfai  ho  fatto  le  parti  dovute  per  visita^,  come  ac- 
cennai  all’E.  V.  che  ai  aarebbe  fatto  doppo  Tudienza 
publica,  che  i medesimi  dovevano  havere  dall’impen- 
tore;  ma  è stato  si  brève  rintervallo  di  tempo  dalla 
prima  udienza,  chc  segui  lunodi  mattina,  al  partiro, 
cbe  i medesimi  non  hanno  accettato  la  nostra  esibi- 
zione,  easendosi  pero  meco  dicUiarato  i'interprete,  per 
il  qualc  mandai  l’ambasciata,  che  davano  per  rice- 
vuto  il  favore,  e rimanevano  pienamente  appagati 
délia  nostra  cortesia.  Tanto  io  posso  riferire  ali'  E. 
V.  in  questo  particolare,  montre  profondamenterin- 
ebino.  Vicuna  2 Agosto  1698. 

L)i  Voctra  Ktoinenu 

HimiUbo  devAo  «t  ofalOio  Mnitef* 

A.  Arcivescovo  di  Seleucia. 

P.  S.  Lunedi  passato  furono  grambasciatori  Mo- 
scoviti ammessi  alla  puhlic4i  udienza  di  S.  M.  C.  con 
gran  pompa  e corteggio,  e presentarono  alla  M.  S. 
)i  loro  regali,  consisteuti  in  quantité  grande  di  ti- 
bcllini  et  altre  pelli  rare,  drappi  d' oro  o d’argento 
et  altre  rarità;  dope  la  quai  fuuziono  furono  i detti 
aml>asciBtjori  lautamentc  trattati  nell'imporial  palazzu 
délia  Favorita. 

Ai  Sig.  Card.  Spada  Segretarin  di  Stato. 

VlKHSk,  10  U«ggiu 

Kmo  et  Rcviûo  Sig.  mio  Ossffio. 
benigno  accoglienze,  praticate  dalla  somma 
cortesia  di  vostra  Eminenza  col  signorc  generale 
Szermety,  confertscono  graud'houore  alla  mia  inte^ 
cessioue , e producouo  gran  debito  alla  mia  divota 
osservanza.  Spero , cbe  i favori  goduti  da  questo 
personaggio,  de' quali  rendu  infinité  grazic,  riescano 
gloriosi  alla  Santa  Sedo,  e che  la  di  lui  venuta  a 
Roma  sia  furiera  dell'  arrivo  del  sovrano , il  quale 
si  crede  possa  in  brève  trovarsi  incognito  in  que- 
sta cortc  , a-ssai  disposto  a ridursi  col  suo  popolo 
in  grembo  dclla  vera  Chioaa.  Ciù  Taré  maggiori  b 
menti  subltmi  di  V.  E.  uell’acclamata  direzione  del 
moudo  cUristiano:  riconoscendosî  anco,  per  effetto  di 
questa,  i soccorsi  di  K.  S.  per  la  guerra  contro  il 
Turco:  nel  che  mi  rimetto  a quanto  sarà  stato  scrit- 
to  da  monsignur  nunzio  Santa  Croce,  toccante  mas- 
aime  il  profitti>  che  u’è  per  derivare  all'anime  in  ün- 
gheria;  e con  osscrirmi  a suoi  pregiati  comandi  le 
bai'io  bumilissimamcnte  le  mani  etc. 

Vienna  10  Maggio  1698. 

ViamiA,  91  OiufTUi  IflW 

Non  bavrei  mai  potuto  presumere,  cb’il  fngUo 
privatamente  indirizzato  a vostra  Eminenza  mi  riu- 
scisse  fertile  d’honore  insigne,  donatomi  dalla  sublime 
grazia  di  N.  S.  ma  la  soprabbondantc  beiùgntti  di 
V.  E.  lià  voluto , cbe  1*  obblîgo  délia  mia  disposi- 
zione,  per  quello  richiede  il  g^do  concessomi  dalla 
Santa  Sede  , a secondarc  la  volontk  ch’  il  Czar  di 
Moscovia  mostra  di  ridursi  ne)  greml>o  délia  vera 
religioue  , mi  si  ronverta  in  mérite , e mi  concüii 
r aggradimento  del  beatissimo  capo  délia  cattolica 
fede.  Mi  concédé  la  maestà  deirÀltissimo  d'essere 
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strumentc  valevole  in  opéra  dl  si  grande  importen- 
za,  ch'io  tattû  riconoBcen)  dalla  Bantissima  benedi- 
zione  impetratami  da  V.  K.  cbe  produce  la  virtù 
dello  spihto  divino,  uoicaroente  neceaflaria  per  unir- 
ai al  coqH)  mistico  del  Redcutoro.  M'iniagino,  cbe 
le  relazioni  di  queeto  mousignore  nunzio  apostolico 
provengauo  dalla  di  lui  innata  boniâ:  non  devo  pero 
negare . cb’  il  mio  animo  non  sia  totalmeute  appli- 
cato  all'eaaltazioue  délia  Cbiesa,  masaime  in  queati 
tempi,  cbe  gode  un  aupremo  Paatore,  ü cui  célébré 
zelo,  æparato  dagli  affetti  del  aangue,  move  l'ani- 
mo  traviate  a riconosceme  l'autorità  cou  l'adorazio- 
ne.  lo  altrea'i  supplicando  V.  K.  a degnarai  délia 
venerazione  di  tutto  il  mio  spirito  a’  aautiasimi  pie- 


di;  corne  anco  d’impetrare  al  sig.  conte  Stefano  Agar, 
présidente  délia  caméra,  cioè  teeoriero  délia  Tran- 
ailvania,  cavalière  di  famiglia  riaguardevolc,  antica 
e aempre  cattolica,  un  brève  bouorevole  per  le  di  lui 
boncmorenze,  in  havere  iattu  una  fondazione  ricchis- 
sima  a pro  de'  sacerdoti  cattobci  üi  quella  provincia, 
da  conservarlo  per  sua  gloria  c délia  sua  stirpc;  et 
esprimendû  l'oteniità  del  mio  débite  alla  aiugolarità 
de’  favori  aegnalatisaimi,  le  bacio  bumiliasimameote 
le  mani. 

Vienna  21  Giugno  1698. 

Di  Voatn  Eminenu 

UumU&u  iti  «l«v&e  Pffrrltorr 

Lbopoldo  Cabdixalb  ni  Kollonu. 


CCXCIX. 


RdadoDJ  confidentielle»  enr  le  e^onr  de  Pierre  le  Grand  à Vienne,  et  rar  la  probabilité  do  la  prociiaine  réunion 
de  l'empire  Bnate  à l'éflue  eatholiqne,  trannniae»  an  Pape  par  l'évdque  de  Sobona, 
ambaatadenr  d'Eepa^ne  plie  la  cour  impériale. 

(Utt.  eporum  vol.  fol.  621,  «t  (H2.) 


Vmx*.  5 LugUu  ISHH. 

S'è  tardato  pib  di  15  giomi  a sottoscriverc  queata 
spedizione,  et  io  mi  figurava  cbe  fosse  per  sentime 
il  parère  del  Czar  di  Moaco\'ia,  o aspettaro  V arrivo 
del  miniatro  cbe  manda  qub  al  re  di  Polonia;  ma 
non  esaeudosi  fatto  nôTuno,  nèPaltro,  argomento 
easere  atata  runica  cagione  délia  tardauza  quel  fatal 
viûcolo  di  natura  e conauctudine  cbe  rende  lentia- 
aima  queata  corte,  anebe  in  tutto  ciô  cbe  ricorca- 
rebbe  prontozza  e aoUecitudinc.  Finalmente  ai  è ri- 
spedito  il  auddetto  signore  con  le  acceuuate  risolu- 
zioni;  onde  presto  si  vedrà  la  piega  cbe  preuda  queata 
negoziazione,  e ae  i Turebi  hauno  voluto  trattare  per 
conebiudere,  oppure  per  ingannare. 

Frattanto  ü Czar  esibiace  Icttere  do’  suoi  roini- 
atri  di  Moecüvia,  con  le  quab  prétende  pruvare  cbe 
Io  sue  milizie  hanno  fatto  una  fEuiioaa  sorpreaa  non 
meno  cbe  di  quarauta  aetto  mila  cavalli  Tartari,  cbe 
con  poca  acolta  erano  ai  pascob  consucti.  Quà  si 
ô pienamente  creduta  la  notizia;  ma  pare  a me  cbe 
posai  esaere  molto  so8(>ctta,  perché  ai  aà,  cbe  il  Czar 
vorrebbe  frastomare,  ac  poteaac,  queati  negoziati  di 
pace.  Egli  non  ai  dimoatra  punto  qui  talc,  qualc  dalle 
altre  corti,  dove  è stato,  è venuto  deacritto,  ma  plut- 
tosto  molto  civile,  accorto,  manicroao  o discrète. 

Si  diebiarù  di  voler  riverire  T imperatore  auo 
fratello  (coal  lo  ebiama)  senza  alcuna  formalità  di  ce- 
rimoniale,  e aegui  la  visita  domenicu  passata  nella 
galleria  di  questo  palazzo  délia  Favorita,  entrando  in 
eaaa  ad  un  tempo  e per  parte  oppoate  umendue. 
Si  dovevano  incontrare  nel  mezzo;  ma  caminando 
r imperatore  colla  aolita  lentezza,  et  il  Czar  molto 
frettolosamente  et  a pasai  lungbi , perché  è di  ata- 
tura  alta  asaai,  paas<>  ancora  oltre  assai  del  mezzo 
délia  galleria,  e fù  U primo  a aalutare  e profouda- 
mente  inebinare  T imperatore,  o disse,  non  bavere 
bavuto  giorno  più  lieto  e felice  di  quello  ne!  quale 
haveva  la  sorte  di  vedere  si  buono  e caro  fratello. 


Fü  assai  cordialmente  e con  gran  discrezione 
corriapoato  daH‘ imperatore,  e duré  la  converaazione 
un  solo  scarso  quarto  d’ bore,  stando  în  piede  e acuo- 
perti  amendue,  perché  sebbene  in  principio  ai  cuo- 
pri  S.  M.  Cesarea,  e fece  anche  iatanza  al  Czar  di 
cuoprirsi,  egU  non  focc  altro  cbe  mal  meitersi  una 
sol  volta  in  cappello,  e poi  proutamente  levaraelo, 
onde  r imperatore  face  ristesso. 

Non  si  trattarono  di  maestà,  ma  in  torza  per- 
sona,  perché  i ministri  Cesarei  trovarono  grau  dif- 
6coltà  ad  approvare,  cbe  S.  M.  Cesarea  desse  al 
Czar  quoato  trattamento. 

La  couveraazione  fù  lutta  di  espresaioni  recî- 
proebe  di  cordialità,  del  viaggio  del  Czar  et  altre 
cose  indifiereuti;  e sebbene  l’imperatore  voile  applau- 
dirc  al  Czar  il  di  lui  fervore  contro  U comun  nemico, 
egli  rispose;  Di  questo  ue  parleremo  poi,  cbe  vo- 
glio  frequentemente  riverire  ü mio  fratello,  mentre 
ebo  mi  tratterrù  qui.  Si  separarouo  poi  con  le  atesse 
espresaioni  di  affetto,  et  è certo  cbe  S.  M.  Cesarea 
no  rimase  asaai  contenta  e sodisfatta. 

Ha  poi  voluto  U Czar  replicame  le  visite;  ma 
non  gli  sono  stato  accordate.  Con  quai  pobtica  non 
lo  so  Bcoprire. 

Fù  invitato  i)  Czar  alla  comedia  in  muaica  cbe 
ai  fece  bieri  F altro,  e duré  più  di  quattro  bore;  et  egli 
intervenne  in  luogo  particolare,  e cbe  per  essore 
tapezzato  di  sopra,  di  dietro  et  a'fianchi,  e acuo- 
perto  davanti,  si  rese  più  osscrvabile  e cognito  più 
di  tutti  gU  altri. 

Egli  todiato  dalla  lungbezza  e dal  caldo  usci  più 
volte  uülla  contigua  galleria,  e poi  rientrù  al  teatro 

0 cosi  aino  al  fine;  e moatrù  di  easergli  piaciuta 
F opéra,  benebè  solo  da  lui  iutesa  co^  ocebi  e cou 
gli  orocebi;  ma  non  lasciù  di  notare  pareccltie  cir* 
costanze  d' impropriété,  parendugli  cbe  in  quelle  non 
era  atata  bciie  imitata  la  natura  deil'arte.  E circa 

1 balb  clisse  esaere  molto  diversi  da  queUi  di  blo- 
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HOOTÎa,  perché  colà  solo  si  balla  co*  piodi  e gambe, 
ma  qu'l  ancho  colle  braccia  e col  capa.  Furono  con 
lui  nella  comedia  i suoi  trc  ambasciatori  et  altri  si- 
gnori  délia  sua  comitiva,  e voile  che  quel  giorno 
tutti  vcstiasoro  alla  Tedesca. 

Hieri  poi  visité  il  Czar  V impératrice  quasi  uella 
forma  medesima  che  già  fece  Timperatore. 

Attende  a vodere  le  cose  più  notabili  di  queata 
corte,  ma  senza  rigalarc  quelli  che  hanno  custodia, 
di  che  molto  i Tedeschi  mormorano,  perché  qnànulla 
si  mostra  o lascia  vedere,  che  non  se  ne  pretenda 
retribuzione;  onde  anche  io  ho  trovato  un  bel  modo 
di  mortihcare  con  guadagno  la  mia  curiosità,  che 
ô quello  di  darc  ai  povcri  quoi  fîoHni  che  dovevo 
lasciarc  ai  giardinieri  ugni  volta  che  mi  vien  voglia 
di  vedere  qualche  giarcUuo. 

Non  è poi  quclla  che  s’cra  supposta  la  spcsa, 
che  porta  a S.  M.  Cesarea  questa  ambasceria,  per- 
ché solo  paga  S.  M.  Cesarea  agli  ambasciatori  ire 
mila  fîorini  la  settimana,  et  essi  spesauo  U Czar,  se 
medcsimi  e la  loro  comitiva.  K sento,  che  finora 
non  ha  mandato  V imperatore  al  Czar  alcun  regalo  di 
comestibili  o altro,  nemono  un  fiasco  di  vino. 

VtKiUA.  IS  Luglie  letn. 

Spcro  oggi  l’atrivo  dcll’ ordinario  d’ Italia,  o che 
mi  porterù  le  bramate  e felici  notizie  délia  perfetta 
salute  di  nostro  Signore  e di  V.  EiTiza  Revfha. 

Seguita  qui  il  Czar  di  Moscovia  la  sua  dimora, 
e questa  corte  a fcsteggiarla  in  più  modi,  corne  devo 
supporre  che  più  distiutameute  sarà  scritto  da  questo 
monsiguornnnzio.  Ora  si  stà  preparando  al  Czar  mo- 
desimo  altra  bella  festa,  che  soleva  fare  l' imperatore 
l’ultimo  giorno  del  camevale,  e vien  chiamato  in  lin- 
gua  Tedesca  Wirthschaft,  nella  quale  tutte  le  per- 
sone  Austriache  e li  principali  cavalieri  e daine  délia 
loro  corte  compariscono  maschcrate  con  prozioso  vcsti 
e le  più  ricche  gioje,  e si  balla,  e si  fa  lauta  cena, 
faccndo  S.  M.  Cesarea  l’oste. 

Morcordi  célébré  osso  Czaro  il  suo  giorno  na- 
talizio  e il  proprio  nome  di  Piètre,  perché  seeondo 
il  suo  greco  rito  cadde  iu  quel  giorno  9 del  corrento 
la  festività  di  à.  Pietro.  Fece  cantare  la  mattina 
messa  greca  solenne- 

La  sera  poi  si  fece  grau  serenata,  ballo  e fo- 
atino  nel  luogo  délia  sua  habitazione,  e v’intervenno 
lutta  la  nobiltù  di  questa  corte  delTuno  e dell’ altro 
scaso,  et  il  Czaro  si  lascié  più  volte  da  tutti  vedere 
e baUé  ancora.  Vi  andassimo  ancora  iucognitamente 
monsignor  nunzio  e tutti  gli  ambasciatori,  o potemmo 
assai  beue  e da  viciao  osservarc  il  Czar,  che  è 
huomo  assai  alto  e benfatto,  et  ha  maniéré  molto 
cortesi  e civili,  bcnchè  mostra  di  non  godere  di 
gron  coücorso. 

Non  si  sà  ancora,  se  pas-scrù  in  Vonezia  e costà; 
ma  si  dice,  che  almono  si  porterù  per  la  posta  e 
da  pochi  domestici  seguitato  in  Vonezia,  lasciando 
qui  i suoi  ambasciatori  che  tuttavia  non  hanno  fatto 
istanza  per  udienza  publira  e solenne,  a riguardo  di 
non  ossere  loro  perveimti  i regali,  che  seconda  il 


loro  costume  devono  presentare,  ma  gli  attendono 
alla  giomata;  o qiiindi  é,  che  ne  anche  noi  amba- 
sciatori habbiamo  lor  fatta  visita  publica. 

Si  è già  signiheato  al  Czaro  jJ  progetto  di  pace 
fatto  da'  Turchi,  et  egli  non  ne  mostra  piena  aodi- 
sfazione;  ma  fa  istanza  che  per  ü manco  si  seguiti 
altri  due  o tro  anni  la  guerra,  o che  s*  insisti  preaso 
i Turchi,  che  sii  ceduta  alla  Moscovia  iina  consi- 
derabile  fortezza  cbe  pnssadono  i Tartari,  e inco- 
moda  molto  i domioii  del  Czaro.  Si  è a lui  risposto, 
che  se  i Turchi  accottano  il  congresso  proposto,  non 
si  pué  questo  difierire  ; ma  che  V uti  possidetis  da 
loro  csibito  per  foudameuto  nella  negoziazione  non 
impedisce,  cbe  nel  corso  di  essa  possino  i Moscoviti 
insistere  per  raccesaione  dolla  sudetta  fortezza,  nel 
che  saranno  bene  assistiti  da  S.  M.  Cesarea  e dalla 
rcpublica;  o che  frattanto  potriano  i Moscoviti  de- 
stiuare  i loro  plenipotenziarii  al  congresso,  e fare  i 
loro  sforzi  ueÙa  présente  campagua  per  occupare 
l'accennata  fortezza. 

Non  é ancora  arrivato  quà  ii  ministre,  che  ha 
destinaio  il  rè  di  Polonia,  ma  s’attende  fra  brève: 
ai  dubita  peré,  che  con  tutto  îl  fervore  e coraggio 
di  quel  rè  non  potrà  operare  cosa  di  rimarco  nella 
campagna. 

Parmi,  che  questa  per  parte  de' Cesarei  non 
potrà  cominciare  fin  al  meso  venturo,  mentre  tutta- 
via si  trattiene  quà  il  principe  Ëtigenio  di  Savoja, 
che  devo  comandare  quest’ anno,  corne  ü passato. 
Piaecia  a Dio,  che  tanta  lentezza,  corne  si  è prat.- 
ticata  quest’ auuo,  non  corrompi  il  frutto  che  potova 
racwirsi  dalle  vittorio  precedenti. 

VtBXiu,  19  1098. 

Rcco  nel  foglio  annoaso  stampato  la  gran  festa 
délia  Wirthschaft,  che  si  soleva  fare  ogni  anno  l’ul- 
timo  giorno  di  carnevale,  e con  gran  ragkme  per 
la  spesa  che  porta,  non  s’era  fatto  da  che  c^min- 
cié  la  guerra  del  Turco. 

Gli  ambasciatori  di  Spagna  hanno  qui  la  prero- 
gativa  di  entraro  in  questa  fosta,  e l’ imperatore  che 
non  lia  voluto  pregiudicarmi,  si  è compiaeiuto  di  far- 
mi  dire  dal  signor  conte  Mansfeld  corne  maresciallo 
di  corte,  che  era  in  mio  arbitrio  d’ontrarci  se  vo- 
levo,  e che  in  tal  caso  havrei  potuto  fare  la  parte  di 
cappellano,  il  che  anche  mi  roplicé  sua  maestè  Ces. 
medesima. 

Io  hsposi,  che  con  la  benigna  esibizione  di  sua 
maestà  Ces.  restava  abbastanza  pre^ervata  la  prero- 
gativa  del  mio  carattere  d'ambasciatorc  cattolico,  e 
conservatn  per  gli  altri  miei  successori  in  questa  ca- 
rica;  ma  cho  non  era  questa  fosta,  che  si  confacesse 
air  altro  carattere  mio  di  vescovo,  e massimamento 
dovondo  baver  dama  compagna,  che  a’vescovi  latini 
non  ai  permette.  Replicé  sua  maestà  Ces.  acherzando, 
che  havria  possuto  dispensar  il  Czar,  a contemplazione 
del  quale  si  fa  questa  festa.  perché  egli  è di  rito 
greco;  ma  seriamente  soggiunse,  che  si  odificava 
dolla  mia  religiosa  circospezione  di  modestia.  Ma  da 
davero,  Monsignor  mio,  che  io  ringrazio  U carattere 
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veBCOvüe  in  qneste  occaaîone,  perché  se  fusse  stato 
secolare,  mi  costerebbe  la  festa  quattro  mila  fioriui, 
poichè  alla  sola  dama  si  fa  un  rigalo  di  valor  di 
tre  mila,  e sebbene  il  re  custuma  di  pagarli,  ne  re* 
sta  tuttavia  il  borgomaestro  creditore  di  alcune  di 
queste  festo. 

Patta  queeta,  pensa  il  Czar  portarei  per  la  posta 
in  Veneaia  col  seguito  di  sole  sette  porsone;  e Torse 
cbe  poi  vorrà  anche  p assure  ad  limina  santoram  apo- 
stolorum,  et  offerire  a Roma  l’ unione  délia  sua  chiesa 
greca  alla  nostra  latina. 

Frattanto  seguita  a mostrare  gran  ripngnanza 
alla  pace  che  ai  tratta  col  Turco,  et  insista,  che 
per  lo  meno  si  continui  la  gnerra  per  altri  tre  anni, 
dentro  i quali  spera  conquistare  una  furtezza  de' Tar- 
tan, che  dà  grande  incomodo  alla  Moscovia,  et  an- 
che attaccare  la  stesaa  Constantinopûli  ; ma  frattanto 
si  sà  da  Moscovia  che  le  sue  armi  agiscono  debo- 
lissimamente  contre  i Tartan  : e si  ha  parimonto  quai- 
che  ben  fondato  sospetto,  che  attualmente  stia  H 
Czar  medesimo  manipolando  pace  particolare  con  la 
Porta  per  mezzo  doi  medeaimi  Tartan  e del  principe 
di  Wolacchia,  il  quale  con  quello  di  Moldavie  tomono 
assai  del  re  di  Polonia,  e vorrebbono  la  protezione 
de)  Czar,  che  è délia  medesima  loro  religione.  Pare 
che  la  Francia  comind  ad  evacuare  le  piazze  cho 
deve  restituire  all’impcro. 

Fin  qui  havevo  scritto  quando  mi  é convenuto 
essere  all'udienza  dell’imperatore,  a cagiunc  di  un 
esprosso  giantomi  con  la  notizia  dcl  uuovo  accidente, 
che  pati  il  re  mio  signore  la  sera  del  25  passato,  e 
che  la  Dio  mercè  s'ora  prontamente  lihavuto.  (Jue- 
ste  ricidive  mi  danno  gran  pena,  et  è vorisiniile  che 
daronno  motivo  alla  Francia  per  mantenersi  armata. 
Non  posso  agginnger  altro;  onde  di  veru  cuore  ri- 
verisco  V.  S.  Illma. 


VinmA,  96  Lng)»  160a 

Si  fecc  poi  lunodl  il  festino  délia  Wirthschaft 
e riusci  belUsaimo,  e U Czar  se  ne  mostro  assai  con- 
teoto  et  allegro,  e ballù  senza  fine  e misura.  Gio- 
vedi  poi  fù  privatamentc  visitato  dall’imperatore,  e 
hieri  egli  visitù  di  nuovo  sua  maestà  Ces.  o parti 
per  Venezia  lasciando  qui  li  suoi  ambasciatori  che 
tuttavia  non  hanno  preso  udienza  publica  da  questa 
maestà. 

ViuncA,  3 AfMto  10B6. 

In  vece  di  passare  a Venezia,  corne  haveva  de- 
tenninato  il  gran  Czar  di  Moscovia,  prese  le  poste 
per  Polonia,  con  disegno,  per  quello  ha  dette,  di  ab- 
boccarsi  con  quel  re,  e poi  Tare  sollecito  ritomo  a 
suoi  dominii,  minacciati  per  terra  da  Tartan  o per 
il  Mar  Nero  doi  Turchi,  oltre  qualchc  sollevazione 
che  cominciava  a sentirsi  tra  i Cosacchi,  e nell’istes- 
so  clero  greco,  ingelosito  da  varie  notizie  colà  c^i- 
tate  di  trattarsi,  dal  Czar  per  mezzo  del  generale  Szo- 
remet  l’ unione  délia  loro  chiesa  greca  con  la  latina. 
lo  perô  h6  gravi  e ben  Tondati  motivi  per  sospet- 
tare,  che  il  Czar  voglia  far  pace  particolare  coi  Tur- 
chi,  e che  il  negoziato  si  sü  già  cominciato  qui  in 
Vienna  medesima  per  mezzo  di  un  confidente  del 
principe  di  Valaccliia,  che  da  Belgrade  ô qua  ve- 
nute  in  abito  di  mendico,  et  ha  trattate  moite  set- 
timane  o moite  coufidentemente  col  Czar,  con  U suoi 
ambasciatori  o col  suo  confessorc  vescovo  greco,  et 
appena  è partito  il  Czar,  che  ancor  egli  è sollocita- 
mente  partito. 

lo  gli  Lo  setupre  tenuto  buone  spie,  o ne  ho  date 
parte  ail' imperatore  e a suoi  ministri,  e nientedi- 
meno  non  so,  cho  habbino  usato  veruna  diligenza 
per  osaniinarc  i fini,  per  i quali  questo  Valacco  era 
quà  venuto  in  abito  cotante  sprezevole,  essendo  cer- 
to  che  egli  ô ricco  e confidentisaimo  del  suo  principe. 


ccc. 


Oamno,  urtbér^ne  d'AraMio  et  nnnee  «pofftoliqafl  4 Venue,  infome  le  Pape  dee  grandi  pi^paratift  faits 
par  la  répubtîqae  de  Venue  poor  Oter  Pterro  io  Grand  pendant  «on  a^or  en  cette  ville. 

(NuexUlun  di  Vanexii  vol.  SI4.) 


All’Eiîio  e Revtfio  Sig.  Gard.  Spada. 

Vmm,  8 Afro«U>  16W. 

Non  ostanto  cbe  sabbato  sera  délia  passata  sotp 
timana  si  senrisse  con  le  lottero  di  Vienna  qualche 
motivo,  cbe  il  Czar  di  Moscovia  havesse  sospesa  la 
sua  venuta  a questa  volta,  si  eeguitù  tuttavia  nella 
credenza,  cbe  potesse  capitare  a momenti  in  Vene- 
zia, 8Ù  Tawiso  spedito  al  publico  per  esprosso  dal 
podestà  di  Udine  , che  havendo  seutito  a giuocaro 
il  cannone  di  Palma,  giudicavache  fosse  colà  arrivato, 
onde  ne  prevoniva  la  notizia  in  lutta  diligenza:  ma 
fu  r equiroco , cbe  i tiri  dclla  fortezza  crano  stati 
fatti  per  altri  Moscoviti  üel  seguito  deiristesso  Czar, 
che  rhavevano  quà  precoduto.  Si  ô perù  stato  in 
questi  otto  giomi  sù  la  continua  aspottativa  délia  di 
lui  venuta,  tante  più  che  il  publico  non  haveva  al- 
cun’avviso  in  contrario  dal  sig.  auibasciatore  Venoto 

Oorua.  bitt.  <U  KitMÙ*. 


in  Vienna,  sul  quai  fondamento  ogni  giorno  si  cre- 
deva  potesse  capitare,  e si  sono  perciù  proseguiti  ü 
preparativi  avvisati  per  festeggiare  la  sua  dimora  in 
questa  dominante.  Con  alcune  notizie  pervenute  gio- 
vedi  da  Ispruch,  e con  le  lottore  poi  ordinarie  di 
Vienna  havutesi  questa  mattina,  ai  è intoso  che  ü di 
31  del  caduto  mese  fosse  U Czar  partito  da  quella 
corte  di  ritomo  ne'  proprii  stati,  attoso  un  dispaccio 
ricevuto  con  avviso  d’esseni  insorta  qualche  turbo- 
lenza,  di  che  si  haveva  qtii  con  lettere  particolari  da 
Mosco  sotte  Li  27  Giugno  qualche  rincontro,  referen- 
do  che  le  cose  colà  non  passassero  troppo  bene,  sus- 
surando  di  nuovo  gli  strolzi,  de’quali  già  uniti  4 mila 
marciavano  verso  quella  capitale,  cbe  periS  erano 
State  spodite  contre  di  loro  alcune  migliara  di  soldati 
a piedi  et  a oavallo  con  speranza,  ebo  g^i  dovessaro 
rimettere  in  dovere;  onde  da  questo  ai  oongottura 
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fosse  prima  cagionato  il  ritardo  o poi  la  risoluziuoe 
dulla  partûuza  del  Czar  per  restituirsi  ne’  proprii  pae> 
si.  âono  ad  ogai  modo  rimasti  quosti  sigDori  assai 
sorpresi  da  uiia  taie  uotizia , ei  hanno  fatto  lovar 
mono  aile  prevenzioni,  che  sino  al  giorno  d*oggi  ai 
continuavano  peU’aapettativa  acconuata;  potendo  dire 
a Tüstra  Eminenza  chc  il  puhlico  ai  ^ova  baver  fat' 
to  sino  all'hora  présente  una  spesa  considerabile,  taa- 
to  per  gli  proparamenti , cbe  si  tenevano  giomal* 
mente  pronti  ne'  luogbi  dello  stato,  per  dove  sarebbe 
possato,  con  mantenimento  di  cavalli,  calcssi,  alloggi 
et  altro,  quaute  per  gli  allestimenti  riguardevoU  che 
qui  si  facovano.  Trà  le  altre  cose  sente,  che  T ar- 
senale  fosse  ridotte  nella  piü  vaga  e nobilc  compar- 
sa,  che  si  potesse  desideraro,  con  un  dispendin  no- 
tabile  per  gli  numerosi  lavori  che  vi  si  erauo  fatti 
in  ogni  genere,  con  soUecitudine  e rinforzo  di  ope- 
rarii.  Si  fermano  tuttavia  qui  gli  sopradettî  Mosco- 
viti  allog^iati  a spese  publiche,  corne  anco  il  loro 
generale  Zeremet,  nè  si  sa  cite  sin  odesso  habbino 
havuto  ordine  di  partire.  Non  è credibilc  il  senti- 
mento  di  quesü  signori  per  la  inutazionc  seguita  in 
simile  congiuntura,  a riguardo  non  tanio  délia  spesa 
gettata,  quanto  dcUa  fama  divnlgata  di  una  tal  vo- 
nuta , che  iusieme  mostravu  la  couHtdorazioue  del 


Czar  verso  la  serenissima  republica  ; nè  si  laacia 
d'haver  qualche  sospetto,  che  possa  cs.sore  stato  di- 
vertito  da  queato  viaggio  sotto  gli  preaccennati  mo- 
tivi  ,acll’  ocoasione  de’  presenti  trattati  di  pace  col 
Turco.  E fo  ail’  Eminenza  vostra  profondissimo  in- 
chino.  Vonezia  9 Agosto  lfi98. 

Di  Vostra  Emûeaxa 

lluBitlitM  lifvatao  «t  oUigBtâo  wrritur» 

A.  Arcivescovo  d' Amasia. 

P.  S.  Doppo  Tarrivo  délia  posta  di  Vienua  sono 
stati  Icvati  tutti  gli  ortlioi  delle  operazioni , che  si 
fucevano  per  la  venuta  de)  Czar,  o sono  stati  aver- 
titi  particolarmcnte  li  Moscoviti,  che  rhavevano  pre- 
coduto,  e che  erano  spesati  dal  publico  in  casa  Po- 
scari,  che  U loro  signorc  non  veuiva  piü,  con  che 
si  sono  immediatamente  ritirati  ne’  pubblici  albci^hî. 

Trà  le  cose  più  riguardevoU  d^tinate  a farsi 
ncD’arsonale,  una  cra  di  fondere  alla  vista  dcl  Czar 
Ü cannuni,  tre  de’  quali  dovevano  csscrgli  dunati  con 
sopra  un  liono  e divers!  trionB  marini,  col  motto: 
Moscobuu  Cabsxbi  , Venktoruu  MiTNUs;  e gli  altri 
3 da  coitservarsi,  cou  una  fede  in  inezzo  di  più  ghir- 
landc,  iodicante  la  sagra  Icga  col  motto:  Finis  iu- 
rONBNDA  TyRANNIS. 


CCCI. 


L'emperoor  recommaade  an  Pupo  le  prince  Scaeremeteff:  p«Ma(çe  de  cet  ambawwleor  à Malte. 
{Lhl.  prifl^.  val.  133.  (bl.'û. 


Beatissimo  in  Christo  Patri,  Domino  Innocen- 
tio  XII.  Divina  providentia  Sanctae  Romauae  ac 
Universalis  Ecclesiao  Summo  PontiBci,  Dflo  Rcvmo. 

ViVKKAB,  4.  Jaa«umi  IA88. 

Beatissime  in  Christo  Pater,  Domino  Reveren* 
dissimo,  post  ufficiosissimam  commendationom  fîlialîs 
observantiae  continuum  incrementum.  Suscipit  iler 
in  Urbem  ad  sacra  Apostoloruro  iimina  serenissimi  et 
potentissimi  domini  Tzari  et  inagni  ducis  Moscoviae 
intimuH  bojarin  ot  locumtenens,  illusti*is  Viatka  Bo- 
ris Petrowiz  Szeremetew,  qui  jam  tum  anno  müle- 
simo  sezeentesimo  octuageaimo  septimo  non  solum 
nd  screnissiroum  et  potentissimum  Poloniac  regem 
pro  stabilienda  Poluniam  inter  et  Moscoviam  perpé- 
tua pace  et  unione,  sed  et  in  gravissimis  uegotiis 
ad  aulam  nostram  magnus  et  pleuipotentiarius  le- 
gatus,  ac  postmodum  ob  spcctatam  in  robits  agen- 
dis  dexteritatem  et  insignem  rei  militaris  experien- 
tiam  totius  militiae  Moscoviticao  dux  supremns  scu 
goneraliasimus  renuutiatus,  per  decennium  egregia 
contra  sanctae  Crocis  hostes,  et  praecipue  contra  Ha- 
imm  Crimensom  , ejusque  sultanum  virtutis  et  for- 
titudinis  bellicae  specimina  edendo,  eosdemque  tam 
in  Ukraina , quam  in  ipsis  Tartarorum  Bisurmano- 
rum  terris , atque  desertis  multotios  strenue  profli- 
gando,  aliquot  eorum  urbes  etarces  ex  utraquo  Bori- 
sthonis  parte,  quas  inter  Kasigermon,  Mustritgermen, 
Mubraigennen,  .Aslangermen  mimerantur,  fortiter  ex- 
pugna\it,  abducliaquc  in  captivitatem  omnibus  prae- 


NaaikL  di  Malu  vol.  SS.) 

sidiariis,  praoter  magnam  nominis  sui  famam  prae- 
Clara  quoque  in  rempublicam  ebristianam  mérita  sibi 
comparaverit.  Quae  etsi  procul  dnbio  pocniiarem  ipsi 
Sanctitatis  vostrae  sint  conciliatura  respectum  et  be- 
nevolentiam;  pro  eo  tamen  ac  ipso  iisdom  uominibus 
nobis  npprlmo  gratus  est,  vuhiimus  virum  hune  et 
uatalibus  et  aliis  animi  dotibus  conspicuum  Sancti- 
tati  vostrae  majorcm  in  modum  cummeudare,  reve- 
renter  et  obnixe  rogantes , ut  nostri  causa  ipsum 
benignius  cemplecti  atque  ejusdem  dosiderüs  annue- 
ro  dignotur.  Quod  uti  publicae  roi  christianae  nostris- 
que  et  foederatorum  rationibus  proâcuum,  ipsi  vero 
Szeroinetew  ad  majora  virtutum  connmhm  incitamen- 
to,  sic  nobis  est  gratissimum  futurum  nulla  non  oc- 
casione  filiali  observantia  demerendnm:  qui  de  coe- 
tero  Sanctitati  vestrae  vitam  longaevam  ac  beatam 
ad  nostram  ot  militantis  Rcclosiao  solatium  ex  animo 
vovemus.  Datum  in  eivitate  nostra  Viennae  die  quar- 
ta  Januarii  anno  millcsimo  scxcentesimo  nonagesimo 
octavo.  Reguorum  nostrorum  Romani  quadragesimo, 
Himgnrici  qiiadragcsimo  tertio,  Bohomioi  vero  qna- 
drageslmo  secundo. 

Ejusdein  Sanctitatù  VaatrM 

ntiaa 

LaoroLDus. 

Malta.  20  \giMu  WVK. 

Arrivarono  qui  domenica  scorsa  24  del  corrento 
cinque  Moscoviti,  quali  furono  immediatamente  a far 
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rivorenza  a questo  «ignor  Gran*Maestra,  e poi  an- 
darono  vodendo  le  mue  più  rig^ardevoü  dell'^eola, 
e bieri  furono  fatti  servira  da  S.  E.  di  ima  dcUc  sue 
rarrozzc,  acciô  anda^sero  al  suo  boscbetto,  dove  li 
foce  lautamente  trattare. 

Dicono  quoBti  cbo  in  brave  sarà  in  Venczia  il 
loro  Czar,  per  vedcr  d’impedire  cbe  non  segua  la 
pare  coq  il  Turco,  e già  si  sono  bavuti  rincontri 
deUi  magniâci  preparativî,  cbe  in  quelle  città  si  fanuo 
per  ricevere  un  personaggio  dl  si  gran  portata. 


MaLTa,  0 Seltaabre  10D8. 

I cinqne  Moscoviti  che  corne  ni  scrisse  erano 
venuti  a vedere  le  cose  rimarcabili  di  quest' isola,  par- 
tiroDo  donienica  mattina  per  la  volta  dl  Roma,  ba> 
vendo  dunato  a S.  E.  una  sciabla  di  gran  valore, 
colla  qualo  sono  stati  uccisi  molti  Turchi. 

(Vuyet  llMtoriea  Rumim  IfoaanmiU,  Psiropati  1S4S  T.  11. 

|)tK,  40.  «t  Rrb.  PauK;  CadiM  diplotMtiiro  4al  «orrn  Hulitarc  Ordi» 
UenMuliuiUao  ili  Lwena  ITQ.  T.  II.  p.  373  «qq.  ob  m troirrMi 

ia>rr«rs  Im  de  Pierre  U Uraail  et  <U  i'cB{Hireur  d'AlleiDegoH  eu 

frewi-tuiiJtrf  de  Vordre  de  Melu  m tujet  «le  SrtereiaeieC] 


OOCIL 

li6  DODce  apoatoliqae  de  Pologne  informe  le  Pape  de  >ea  entretien*  avec  Piem)  le  Grand  à Zamoec  et  dea  untimeDta 
favorablee  de  c«  priuro  envera  l'igUse  caüiolique.  Kareon  proinixe*  par  lai  anx  coiaaioanajre*  catholiques  pasaant  par 
le  Russie  pour  aller  en  Chine.  Lettres  du  nonce  apostoliques  de  Vienne  et  dn  phre  Vola  J&uite. 

Pierre  le  Grand  et  le  métropolite  ruthénien-eathoUque  de  Kuaeie. 

(NuniistaTS  lU  Poloais  rot.  119.  s di  Visius  vol.  331.) 


Laopou,  19  Agosto  lAÜH. 

Giunto  mercordt  sera  sul  tardi  alla  fortezza  di 
Zamoyska  ^i  obbligato  dalla  roala  qualità  de’  tempi 
corrauti,  non  mono  cho  dalla  lungbezza  del  viaggio 
a trattonermivi  due  giomi,  et  invitato  dalla  princi- 
pessa  vedova  di  quel  luogo  a prauzo  per  il  venerdi, 
mi  viddi  il  giovedl  sera  sopragiunto  dal  Czaro  di 
Moscovia,  cbe  doppo  ossersi  trattonuto  quattro  giomi 
con  la  maestà  dol  rè  di  Polonia,  si  restituiva  per  la 
via  più  bravo  alli  suoi  stati. 

All’arrivü  di  questo  principe  procurai  disimpe- 
gnarmi  daU'invito  già  occettato  doUa  principessa  Za< 
mojska,  per  non  esportni  a qualcbe  compotenza  coi 
miuistri  d'un  potentato,  cbe  oltra  l'csscrc  stato  ul' 
tirnamonte  trattato  con  distinzioui  da  rè  tauto  in 
Vienna  quanto  in  Polonia,  stimasi  il  primo  monarca 
del  monde,  e non  ba  la  dovuta  considerazione  per 
r autorïtà  délia  S.  Sede.  Non  volendo  pero  la  prin- 
cipossa  permettermi  di  ritirare  la  mia  parola,  et  im* 
pegnando  il  Czar  la  sua  a trattarmi  con  quella  ve* 
nerazione  (corn'  esso  disse)  cbe  banno  tutti  i catto- 
lici  Latini  per  il  loro  capo,  e cbe  esso  raedesimo 
profeasava  alla  Santitb  di  N.  S.  rîsoivctti  abbrarciara 
un  occasione  cbe  mi  poreva  offerta  da  Dio  per  pro- 
curar  qualcbe  vantaggio  ai  missionarii,  i quali  pas- 
sando  in  Oriente  troverebbero  un  cammino  molto  più 
brave  per  la  Moscovia  di  quelle  pratticann  per  la 
Turebia  e per  l'Oceaiio.  Mi  portai  dunque  verso  il 
mezzo  di  al  palazzo  délia  principessa,  o m’introdussi 
alla  prosenza'  del  Czaro  senza  esser  punto  tratteuuto 
nelle  caméra  osteriori,  c fattogli  in  piedi  un  corn- 
plimento  in  latino,  cbe  venue  interpretato  da  quoi  Le 
Fort  suo  primo  ambasciatore,  attesi  T opportunité 
délia  tavola  per  insiuiiarnii  con  più  efficacia  a do- 
mandara  la  grazia  che  pretendevu.  Presi  cbe  furouo 
i luügbi  in  modo  cbe  io  vonivo  ad  occupare  il  primo 
luogo  dopo  il  Czaro,  e dopo  di  me  il  suo  primo  am- 
basciature  l.,e  Fort,  c poi  il  secondo,  et  altri  priucipî 
Moscoviti  col  residente  ordinario  in  questo  regno, 
e divers!  Polaccbi  ancora,  cominciai  secondo  le  con> 
giunlurc  a proporre  al  Le  Fort  il  desiderio  cbe  ba- 


vevo  di  supplicaro  il  Czaro  a permettera  0 libero 
passaggio  per  i suoi  stati  a tutti  li  missionarii,  che 
spediti  da  Roma  per  le  parti  di  Persia  o délia  Cbina 
possassorn  a Mosca  con  i passaporti  del  rè  di  Po- 
lonia, e cogli  attestât!  del  nunzio  apostobeo  residente 
a questa  corto.  11  Le  Fort,  ch’è  Ginovrino  çalvi- 
nista  fervido,  mi  fece  difficulté  paUiate  col  manto  di 
politicbe  rîdcssioni,  dicondomi  che  la  maeaté  del  suo 
padrone  non  bavrebbe  mai  permesso  a’  Francosi  di 
qualsivogUa  stato  l' entrara  in  Moscovia,  e cbe  molto 
meuo  r bavrebbe  concesso  ai  Gesuiti,  e trovaudosi 
fuori  do’  proprii  stati  nou  poteva  con  dccoro  pren- 
dere  risoluzione  veruna  sopra  un  fattu  di  tanta  im- 
portanza.  Accortomi  io  délia  poca  assistonza  cbe  po- 
tevo  sperare  da  un  çalvinista  in  materie  spettanti 
alla  nostra  Santa  Religione,  ancorchè  portate  con  il 
miglior  modo  possibile,  troncai  ogni  discorso  di  tri 
particolare , e mi  trattenni  cou  esso  in  coso  indif^ 
ferenti.  Finita  poi  la  tavola  tirai  da  parte  la  princi- 
pessa  spiegandole  il  mio  desiderio,  e pragandola  ad 
assistermi  con  interpretar  le  mie  istanze  al  secondo 
ambasciatore  Moscovita  di  nascita  e ruteno  scisma- 
tico  di  religione.  Gradî  egli  sommamento  che  io  gli 
facossi  coufideuza  di  simü  brama,  e consigliommi 
(H  chiedeme  unitamente  colla  principessa  la  grazia 
ai  Czaro,  promottendomi  di  secondare  le  mie  brame 
con  ogni  maggior  fervore;  onde  fattano  la  propos!- 
zione  al  Czaro  voile  udira  i suoi  nazionali,  e tro- 
vatili  tutti  cuncordi,  perché  erano  stati  provcmiti  dal 
secondo  ambasciatore  a mio  favore,  diebiarô  non 
ostante  tutte  le  difficoltà  del  Le  Fort,  cho  bavrebbe 
concesso  non  solo  libero  passaggio  ai  missionarii  di 
Peraia  e délia  China,  ma  gU  bavrebbe  fatti  a spese 
pubbliche  conduire,  et  alimentaro  da  un  confine  al- 
l'nltro  de' suoi  va.stis.simi  stati,  pnrchè  non  fossero 
di  nazinue  Francese,  o vonisscro  in  que!  pacsi  mu- 
niti  de’  passaporti  di  Polonia,  che  faccsscro  fede  delle 
disposizioni  di  Roma.  Per  quanto  m’ adoprassi  a far 
toglicrc  la  rlausola  deiresclusione  de’ Francosi,  non 
vi  fu  possibile  l’ottenerlo,  credendn  io  cbe  simil  mo- 
dificazione  fosse  stata  agginnta  per  ricomponsare  in 
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qualche  parte  O calore,  col  quale  si  opponcva  U 
Fort  aile  mie  preghiere.  Onde  ringraziando  il  Cr^ro 
délia  dichiarazione,  lo  suppHcai  a darmi  qualche  at- 
testato  in  iscritto,  a fin  che  'nei  tempi  a venire  non 
fûB»ero  rivocate  iu  dubbio  le  sue  coucessioni.  Mi 
rcpliciV  ogli  Valero  la  sua  parola  più  chc  dieci  mila 
lu'ntture,  il  che  perd  non  ostante»  subito  giunto  a 
Mosca  havrebbe  fatto  spedire  un  diplorna  impériale 
da  trasmettermi  qui,  al  quale  effettni  voile  prendere 
il  mio  nome  in  nota,  nè  io  potei  replicar  altro  per 
non  dargli  sospetto  di  diffidaro  ô délia  sua  fede,  à 
délia  sua  potenza.  Tuttavia  volendo  assicurare  la  con- 
cesRione,  mandai  il  sabbato  susseguente  il  P.  Za- 
poiski  Giesuita  missionario  di  Persia  al  residente  di 
Moscovia,  che  doppo  la  partenza  dcl  suo  padrone  si 
cra  trattenutü  in  Zamoyska,  per  intcudero  da  lui 
corne  doverci  reprolaro,  adine  di  vedere  offettuata  la 
grazia,  et  assicurondo  esso  essore  negorJo  fatto,  e 
non  mancarvi  più  che  la  rormalitii  de)  diplorna  da 
farsi  in  Mosca,  risolvette  il  P.  Zapolski  portarsi  a 
trovare  il  Czaro  che  si  tratteneva  in  distanza  d’uua 
sola  lega  dalla  fortezza.  lo  ncl  medosimo  tempo  partii 
verso  questa  città,  havendo  prima  ottenuta  promesse 
da)  P.  Zapolski,  cbe  sarebbe  venuto  a T<oopoli  stesso 
ad  informarmi  del  succe^o  delle  sue  diligenze,  che 
havTo  a suo  tempo  l'onore  di  rendere  palesi  ail’ K.  V. 
In  (anto  devo  umilmentc  supplicarla  di  accennarmi, 
SC  piacorà  a N.  S.  chc  io  continui  a procurare  l’ef- 
fettiiazionc  di  questa  grazia,  e se  dovendo  per  tal 
effetto  scrivere  al  Czaro  medesimo,  mi  sari  iecito 
di  trattarlo  di  maestà,  corne  è stato  riconoscinto  aile 
corti  Impériale  e Polacca,  e corne  lo  sarebbe  stato 
a Venezia,  se  fossesi  portato  a quella  dominante. 
S<>  cbe  finora  hanno  fatta  difficoltà  i Sommi  Ponte- 
fici  nel  concedere  a questo  potentato  il  trattamonto 
regio;  ma  oltre  l’escmpio  recente  delV  accennatc 
corti  d’ Europa,  suppongo  militi  a mio  favore  la  con- 
siderazionc  non  havere  mai  impegnata  in  questo 
negoziatû,  nè  la  persona,  nè  il  nome  délia  Santità 
sua,  parlandn  sempre  corne  un  particolaro  zelaute  dei 
progressi  délia  nostra  Santa  Religione,  o non  mai 
corne  pubblico  rainistro,  e molto  mono  corne  nunzio 
apostolico.  Et  all'E.  V.  frattanto  m’inchino  profou- 
dissiniamente.  Loopoli  19  .\gosto  16118. 

<l«vflw  «t  oMfbo  Mrrliarr 

G.  A.  Arcivescovo  e Vescovo  di  Rimiui. 

Lvorou,  9 Heliciabre  lOQS. 

Non  vorrei  che  recc^essivo  zelo  di  roonsig.  Za- 
levrski  motropolita  unito  di  Russia  liavessc  sul  bel 
principio  sofibcali  quo’scmi  di  buona  intelligenza, 
ebo  havovo  procurato  insinuare  nel  Czaro  di  Mosco- 
\ia,  allorch’  ebbi  la  sorta  d’ incontrarlo  e pransar  con 
esso  in  Zamoyska.  È stato  scritto  da  Bressici  in 
IJtuania,  che  giunto  colà  quel  principe  il  metropo- 
lita  suddetto  ondassc  a trovarlo  montre  stava  a ta- 
vola,  e che  miscliiando  nel  suo  complimeuto  diverse 
declamazioni  contre  l’orrom  dello  scisma,  cagionassc 
motivo  di  sdeguo  nel  Czaro,  che  gli  replicù  non 
sofirire  da  pari  suoi  simib  impertiuenzo,  e che  sti* 


inava  bcusl  î bnoni  cattolici,  ma  baveva  altrettanto 
odio  per  gl’iDdiscreti  corne  esso,  e che  li  suoi  si- 
mili in  Moscovia  li  faceva  e bastonare  e strango- 
lare  quando  usavano  dirgli  le  durezze,  ch'egli  ha- 
veva  proferite. 

Non  contente  U Czaro  d’ baver  data  uns  ri.spo- 
sta  SI  accerba,  progù  poco  dopo  la  padrona  di  casa, 
ch’ cra  la  castcllana  di  Vilna,  a far  uscirc  di  casa 
il  metropolita,  onde  fu  costretto  il  prelato  ad  andar- 
senc  per  isfuggirc  maggiori  impegni,  mentre  il  Czaro 
aî(amcnte  protestava  cho  non  sarebbe  più  stato  pa- 
drone  delle  proprie  inaui,  se  durava  a comparirgli 
avant!  i{uel  soggetto  da  cui  stimavasi  oSeso.  Uu 
tal  incontro  chc  senza  dubbio  sarà  stato  maggîor- 
mente  esaccerbato  dal  Le  Fort  publico  neniico  dei 
cattolici,  mi  dù  qualche  apprensione,  cbe  possan 
essersi  altcratc  lo  buonc  disposizioni  cb’io  lasciai 
in  quel  principe,  del  cbe  havn'i  l’ onore  di  ragg^a- 
gliare  più  disthitamcntc  V.  R.  subito  toniato  a Var- 
savia. 

Jatabot.1,  la.  109S. 

Le  lottero  dol  re.sidente  Cesarco  cbe  si  trova 
a Muscs,  le  quali  sono  scritte  a 18  Luglio,  avvi- 
sano,  che  quoi  pscudo-patriarca  havesse  scommuni- 
cati  tutti  i principi  Muscoviti  cho  sono  stati  aile 
divozioni  di  Roma,  e che  miuacciasse  famé  altrot^ 
tanto  allô  stesso  Czaro,  subito  havesse  ricevutanuo\*a 
si(‘ura  che  si  fusse  reso  cattolico,  vonondo  quello 
foniontato  a si  ardib^  risoluzioni  dal  patriarca  sci> 
sniatico  di  Custantinopoli,  costretto  da  Turchi  a pro- 
curare qualche  soUevazioue  nella  Moscovia. 

Vabmtm,  94  OiUttre  lOOB. 

Affine  di  non  trascurare  parte  veruna  di  quelle 
che  possono  contribuiro  all’ultimazioue  délia  grazia 
iutenzionatami  a favore  de’ missionarii  apostolici  dal 
Czaro,  aller  che  rincontrari  in  Zamoyska,  mandai  su- 
bito orrivato  a Varsavia  U mio  cappellano  a questo 
résidente  di  Moscovia,  pregandolo  volermi  dar  nota 
de’  titoli  cbe  riohiode  il  suo  principe,  mentre  mi  tn>- 
vavo  in  obbligo  di  scriveigli  per  ringraziario  dolla 
concessioue  già  fattami,  e supplicarlo  a volerla  con>- 
piro  con  un  dccroto,  che  faciliti  ail’ a^'venire  il  pas- 
saggio  per  la  Moscovia  de' missionarii  Budetti.  V’ag- 
giunsi,  che  per  godere  gli  efietti  di  simil  iudulto  si 
trovavano  a Varsavia  quattro  padrî  deirordino  di  S. 
Francesco,  che  pensavano  intraprondere  il  cammino 
délia  China  per  gli  stati  del  Czaro,  c ch'  io  gli  havrei 
spediti  a quelle  volta  sc  egli  non  havesse  cosa  in 
contrario.  Mi  fece  egli  compitiasimamente  rispondere 
di  voler  essere  a ritrovarmi  per  rçndermi  più  facile 
l’esecuzionc  dei  miei  dis^roi,  communicandomi  tutti 
que»  lumi  che  havessi  io  creduti  necessarii  ad  otte- 
nere  un  esito  felice  del  negoziato.  In  seguito  di  ciù 
C4ipitd  da  me  sabbato  doppo  prauzo  il  residente  pre- 
dettü,  e dopo  moite  intcmigazioni  fattemi  sopra  la 
qualité  de’  padri  che  venivano  destinât»  alla  China, 
e sopra  i successi  poco  importanti  di  questa  campa- 
gna,  mi  disse  che  veramente  non  mi  dissuadeva  il 
mandar  i padri,  ma  pure  ch’cMendo  ultimamonte  ar- 


Digitized  by  Google 


381 


rivato  un  accidont4?  espace  di  alterare  la  buuna  cor- 
rispondenza  tra  il  suo  principe  e qne«tü  rè,  mi  con- 
aig^ava  far  precortere  una  lettera  al  Czaro  avanti 
d'azardar  al  paaso  i padri  con  pericolo  di  e^porli  a 
qualche  atrapazzo,  che  potrebbe  esser  fatto  loro  per 
ripresaa^lia  de’mali  trattamenti  sofferti  da  Moseoviti 
in  queato  regno,  quaudo  i inesi  pasaati  restituivanai 
dal  viaggio  di  Germania  al  loro  paeso. 

lu  proTs  di  ciô  mi  disse,  che  havondo  il  Czaru 
richiosU)  il  passe  e la  commodité  dcl  trasporto  per 
li  suoi  ambasciatori  che  tomavano  in  Germania,  e 
che  havendo  i Polacchi  proraosso  5(K)  cavalli  con 
carri  et  altri  requisiti  necessarü,  negarono  poi  tutto 
subito  che  il  Czaro  incomininossi  solo  por  la  Lituania 
verso  la  Moscovia,  onde  quelli  délia  corto  del  pre- 
detto  principe  furono  obbligati  a sborsare  otto  müa 
Ungari  per  proseguire  il  loro  cammino.  AU'avvjso 
di  tal  successo  ha  il  Czaro  ordinato  al  suo  résidente 
di  fare  le  dovute  lameutazioni  al  rè,  con  minaccie 
ancora  di  servirai  di  mezzi  più  violonti  per  esiggere 
una  condegna  sodisfazione  in  evento  che  U rè  tardi 
a sborsare  il  danaro,  o si  mostri  difficile  a disappro 
Tare  il  mancamento  commesso  da'suoi  niiuistri. 

Per  tal  ragionc  vorrebbe  il  rcsideute  di  Mosco- 
via, che  11  padri  predetti  sospendessero  il  loro  viag- 
gio  fino  aU’arrivo  del  rè  a Varsavia,  per<;hè  sodisfa- 
cendo  sua  maestà  aile  richieste  del  Czaro,  stima  uon 
vi  sarà  diffîcoltà  veruna  neU'ammcttersi  in  quell'im- 
poro;  ma  per  lo  contrario  non  osa  rispondere  di  quel- 
lo  possa  succedere  a chi  di  Polonia  per  l’avvenire 
pasaarà  in  Moscovia,  almeno  fin  tante  non  sia  data 
una  piena  sodisfazione  al  suo  principe  sopra  Pacren- 
nato  fatto.  Mi  sarei  verameute  conformato  a simili 
ricordi,  se  uon  bavessi  incontrato  ne' padri  un  fnrvi- 
dissimo  desiderio  di  portarsi  quanto  prima  a gimda- 
gnarc  anime  a Cristo.  onde  inclinando  essi  ad  azar- 
dar  qualche  cosa  per  la  gloria  di  Dlo  e sainte  delle 
anime,  e non  vi  essendo  positiva  opposizione  dalla 
parte  di  queato  résidente  di  Moscovia,  dovr«)  arcom- 
pagnarli  con  mie  letterc  affine  di  ronder  ineno  diffi- 
cile il  cammino.  Preaentemente  ccrcano  roinpagnia 
per  andare  a Mosca , e quando  la  trovino  non  tar- 
deranno  punto  a porsi  in  viaggin,  bramaiido  di  easero 
colà  avanti  il  fine  di  I>ecembre,  giacchè  vçngono 
informati  che  circa  quoi  tempo  suol  partire  la  rara- 
vana  per  la  China;  onde  bora  con  pia  smnmissioue 
che  mai  imploro  ai  padri  medesimi  et  aile  mie  do- 
bolezze  l’apostolica  Wnedizione  di  sua  Santità,  al  fa- 
vor  délia  qualc  mi  sia  lecito  sperare  dl  veder  aperta 
una  strada  che  renderà  più  abbondantc  le  messe,  che 
già  con  tanto  frutto  si  va  racrogliendo  in  Oriente. 

Vamatu,  4 Novvoibrt  IGUS. 

Increudu  alla  pro(>eiisione  roostrate  da  questo 
resideute  di  Moscovia  in  secoudare  i miei  desiderii 
appresso  il  suo  principe,  scrissi  sabbato  pas.^tn  al 
Czaro  ricordandogÜ  le  promesse  fattemi  in  Zamnisci, 
et  insinuandogli  esser  giù  pmnti  qiiattro  rcligiosi 
Itabani  por  passaro  col  favore  deil'anterità  di  lui  aile 
missioni  délia  Chiua.  Prose  il  rcsidentc  sudette  l’in- 


carico  di  ricapitare  siconunente  o raccomandare  la 
lettera,  corne  pure  fece  d’un’altm,  che  per  faciliter 
la  risposta  schssi  al  sccondo  ambasciatore,  ch’era 
col  Czaro,  o che  chiamandosi  Tcodoro  Alexiewicz 
Golowin,  lo  serve  in  qualité  di  vicerè  di  Siberia  e 
di  consigbere  di  stato.  Trovai  li  mesi  passati  questo 
soggetto  COM  inclinate  a favorinni  nel  possaggio  dei 
missionahi  per  la  Moscovia,  e cosl  contrario  dln  op- 
posizioni  dcl  primo  ambasciatore  Le  Fort,  che  roi 
luaingo  sia  per  abbracciar  volontieri  queste  conginn- 
tura  di  confonder  l'omulo  suo.  Ne’titoli  usati  col 
Czaro  mi  sono  conformato  {anche  coU'assenso  del- 
r accenoato  rcsidentc)  allô  etile  sotite  pratticarsi  dal- 
l'imperatore  e dalla  republica  di  Venezia,  toltono  che 
là  düve  suU'ultimo  discordauo,  concedeudo  la  repu- 
blica il  nome  d' imperatore  al  Czaro,  e dandogli  sua 
maestà  Ces.  la  solita  qualité  di  dominatore,  ho  scritto 
monarca  ch’è  nome  generico,  e ch’ essendo  stato  as- 
«unte  da  principi  di  Polonia,  allorehè  dopo  il  mar- 
tirio  di  S.  Stanisiao  s’astenevano  dal  dtolo  di  rè, 
dé  a vedere  chc  non  apporta  supériorité  veruna  so- 
pra quest’ultimo  grado,  non  chc  sopra  reminente 
qualité  d’ imperatore  tanto  snperiore  a’  régi  in  Eu- 
ropa.  Affine  di  rendere  più  esattaraente  informate 
V.  E.  dello  stilc  pratticato  da  me,  ho  l’onore  di  ri- 
mctterlc  i titoli  del  Czaro  nella  forma  che  usano  la 
maestà  dell’ imperatore  e la  republica  di  Venezia,  e 
quelli  che  io  gii  ho  dati. 

Titolua  MU  iateriptto,  «(m  ubtur  Itajjcnter  ad  Tiantm  MomriM. 

Screnissimo  et  Potentîsaimo  Domino  Tzaro  et 
Magno  Duci  Petro  Alexievicio  tetius  magnae,  par- 
vae  et  olbae  Russiac  Autocrateri,  Moscoviac,  Kyo- 
viae,  Wlodimiriae,  ^ovogardiae.  Tzaro  Casani,  Tzaro 
Astracani,  Tzaro  Sibiriae,  Domino  Pleskoviae  et  Ma- 
gno Duci  Smolensciae,  Tweriae,  Ingoriae,  Permiae, 
Voaskac,  Bolgariae  aliorumque  Domino,  et  Magno 
Duci  Novogardiae,  inferioris  Terrae,  Tzemigoviae, 
Rossaniae,  Rostoviac,  Jaroslaviae,  Belsosiriae,  Udo- 
riae,  Condiniae  ac  tetius  Septentrionalis  Orae  Domi- 
natori,  et  Domino  Terrae  Iveriae,  Cartalinensium 
et  Gnissensium,  Tzaro  etiam  Cabardiensis  Terrae, 
Tzorkassiensium  et  Gorissensium  Docum,  neo  non 
aliorum  multonim  Orientalium,  Occidontalium  et  Se- 
ptentrionabum  Dominiorum  et  Ditionum  patemo  et 
avito  haeredi,  Successori,  Domino  et  Dominatori,  Ami- 
CO  et  Fratri  nostro  cbarissimo. 

iMcriptio,  qu  uti^ur  VeBetonun  liMputliea  ad  Tw«b  MeteonM. 

Serenissimo  et  Potentissimo  Magno  Domino  Pe- 
tro Aloxiowiez  Dei  gratiaCzari,  nec  non  Magno  Duci 
tetius  magnae,  parvae  albaeque  Rossiae  Autocratori, 
Moscoviae,  Kyoviae,  Vladimiriae,  Novogardiae,  Cza- 
ri  Kazanensi,  Czari  Astracanensi,  Czari  Sibyriae,  Do- 
mino Plescoviae  et  Magno  Dueî  Smolensciae,  Thue- 
riac,  Inhoriae,  Permise,  Viachae,  Hulgariae  et  alio- 
ruiii  Domino,  et  Magno  Duci  Novogardiae,  inferioris 
Terrae,  Czcmichoviae,  Rezaniae,  Rosthoviae,  Jaro- 
«Isviae,  Biloozeriae,  Udooriao,  Olxlooriae,  Condiniae 
et  tetius  Septentrionalis  Partis  Imperatori,  et  Domino 
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Iboriae,  CartaUucQsium  et  Cruzinensium  Gzariuu),  et 
Tcrrae  Circaasorum  et  Goriensium  Ducum,  et  alio- 
rum  multonim  Dominiorum  etTerramm  Orientalium, 
OcoidcDtalium  et  Septeutriûualium  patcrno  avitc^ue 
Itaeredi,  Succesaori  ot  Dominu  et  Imporatori. 

laarhptM,  qua  uiu>  «et  ItlAiu*  D.  Nuatiua  ApoaUJimia  ia  Fotaau 
ad  i^zaruiB  UoaclwviM. 

Sercuissimo  ac  potentisaimo  Magao  Dominu  Cza- 
ro  et  Magno  Duci  Petro  Alexiewicz,  totius  Majoris 
et  Minoris,  Aibae  Russiae  Autocratori,  Moschoviae, 
Kyoviao,  Vlodyiuiriae,  Novogardiae,  Czaro  Kaiaiiou- 
si,  Czaro  Astrachanoasi,  Czaro  Sybirienai,  Dominu 
Pleacoviae  et  Magno  Duci  Smoleusciac,  Tweriac, 
lurhoriae,  Perniac,  Wtatebae,  Rolgariac,  et  alioniiu 
Domino,  et  Magno  Duci  Novogorodiae,  inferioris  Ter- 
rac,  Czemiechoviao,  Rozaniac,  Rosto>iae,  Jaroala* 
viae,  Bialozeriae,  Udoriae,  Obdoriae,  Kondyniae  et 
totius  SeptôDtrionalis  Orae  Dominatori,  et  Domino 
Iveriae  Terrae,  Kartalinensiiun  et  Gruzineusium  Cza- 
rorum  ot  Kabardinonsia  Terrae,  Cercasaenttium  et 
Korscensium  Ducum,  et  aliorum  plurimonim  Domi- 
niorum et  Tcrraruin  Orientalium  et  Occidentalium  et 
Septeutrionalium  Pateruo  et  Avito  Haeredi,  Succès- 
sori,  Domino  et  Monarebae. 

All’Illmo  e Reviîiü  Principe  Sig.  Gard.  Spada. 

ft  7 l«giu)  àA  LMfMili  11 

Non  casendo  seguite  cose  di  rimarco  in  tutt'ü 
viaggiü  di  S.  M.  «ino  aU’arrivo  a Zanioftcia  et  a 
Rava,  s’è  differito  di  scrÎTcre  sin’al  présente.  luvi- 
tatu  la  M.  3.  da  madama  di  Zamoscia,  ebo  venne 
U giorno  precedente  a riverirla  nella  sua  città  di 
Scebreeziu,  arriv<\  il  giorno  seguente  1 de!  coiren- 
te  alla  dette  città  o fortezza  di  Zamoscia.  La  corn- 
pagnia  di  guardia  a cavallo  di  detta  dama  con  molti 
cavalieri  e nûbili  di  sua  corte,  e tutti  i capi  dcUa 
città  in  armi  vennero  ad  incontrare  il  rè  e corapU- 
mentarlo  a mezza  lega  di  là  dcUa  modesima.  Tutta 
rartiglicria  e tutta  la  moschetteria  délia  guamigio- 
ue  si  fecero  udire  neli  eotrare  di  S.  M.  La  medesi- 
ma  dama  ricevette  S.  M.  alla  porta  délia  cliiesa, 
ovo  il  docaiio  mitrato  con  tutt'ü  clero  cumpliinentù 
con  lungu  oraziouu  U rè,  cho  voile  cb'io  farosse  ia 
risposta  a suo  nome,  corne  feci.  Doppo  la  messa  e 
il  Te  Deuiu  entre  S.  M . ncl  castello , ribumbando 
di  nuovo  tutt'ü  caunone  colle  trombe  et  aubice.  H 
prnnzo  fii  da  rè,  sedendo  sola  S.  M.  sott’ii  l>alda- 
chiiio  inaizate  a Ire  gmdiiii  ; c sor%'endola  di  cop- 
piore  la  detta  dama,  che  costantemente  ricusù  di  sio- 
dere  col  rô,  ma  voile  «tare  in  piedi  e servire  alla 
maestà  colle  sue  damigelle.  In  altrc  monso  sedette- 
ro  in  quella  medesima  stanza  ser^'iti  pure  realmeu- 
te  il  duca  di  Sa&sonia,  vescovu  di  Giavariiio,  U du- 
ca  di  Vitteinberg  c tutti  noi  altri  ; quella  dama  fa- 
condf)  di  quand' in  quandu  varie  scorso  dal  trono  per 
otferire  il  bicliioro  a detti  principi  c a tutti  gli  eu- 
mitati  sinu  ali'ultimo,  che  eranu  in  grendissimo  nu- 
méro. La  profusione  delle  vivande  c vini  più  aqiii- 
siti  fu  ineredibUo.  In  tutte  le  stauze  di  quel  gran 
palazzo  si  luaugiava  e beveva  allu  strepito  degli  stru- 


menti  musicali  e dell'  artiglieria,  et  i signori  Saaso- 
ni  cominciarono  a couoscere  qualc  sia  la  magnifi- 
ceuza  de' signori  Pulacclû,  se  ^ne  privaù.  Doppo  il 
pranzo  S.  M.  fece  il  giro  a piedi  di  tutti  li  baloar- 
di,  visité  l'arseuale  e tutti  i cannoni  clie  vi  si  tro- 
vano  in  buon  numéro.  La  cena  fu  dl  pari  gplendidez- 
za  6 nella  medesima  forma.  Il  ballo  duré  tutta  la  notte. 
Tutto  rcscrcito  alloggié  più  giomi  nello  terre  di  que- 
sta  dama , e vi  fu  abbundantemente  proveduto  per  U 
buomini  o per  i cavalli.  11  giorno  soguente  s’ arrivé 
a Tumassuva,  altm  città  di  quella  dama,  la  quale  cer- 
tamente  mostré  la  magiiiHcenza  sua  propria,  con- 
giunta  con  una  modesta  e grave  disinvoltura  degna 
d' una  antica  matrona  Romaua.  Sabbato  9 del  coircn- 
te  S.  M.  giuuse  a Rava,  c subito  sopravenne  un  gen- 
tilhuomo  speditole , cho  axmuucié  l'arrivo,  che  in 
quel  niedesiioo  giorno  dovova  seguire  del  Czar  di 
Moscovia,  partito  alquanti  giomi  prima  da  Cracuvia, 
e servito  da  un  colonello  con  cento  dragoni  dcl  rè, 
donatigU  dal  generale  Boza,  staccati  dal  corpo  dei 
Sassoni,  cb'egli  conduce  a Leopoli.  A talc  inaspet- 
tato  avviso,  mentre  si  suppoueva,  secoudo  il  con- 
certo preso  dal  résidente  Moscovita,  che  dovesse  ü 
Czar  passare  a Varsavia,  ordiné  ü re  che  tutto  si 
ponesse  ail’  ordine  per  ricevere  la  maestà  del  Czar, 
corne  portava  la  qualità  del  luogo  o doU’ improvisa- 
ta.  Ma  iiularao  aspetté  la  M.  S.  tutta  la  notte.  Il 
Czar  arrivé  solo  la  mattina  soguente  10  dWgosto 
airhora  del  pranzo.  Fu  condotto  sonza  incontro  e 
senza  formalità  di  ceremonie,  corne  egü  bramava,  al 
suo  allogiamento  ; o doppo  brevi  moraenti  fu  visita- 
to  da)  rè.  Non  sono  credibili  le  tenerezze,  li  abbrac- 
ciamenti  scambievoli,  i baci  e le  espressioni  d'anio- 
re  cho  si  fecero.  Prevenuto  ü Czar  délia  stima  del 
rè,  e portato  da  simpatia,  strinsc  subito  con  esso 
una  amicizia  più  cbe  frateraa,  non  cessaudo  d'ab- 
bracciarlo  e baciarlo  ad  ogni  tratto,  c dicendngli 
ch'era  veuuto  quasi  solo  con  pochissioii  de'suoi  & 
porsi  uellti  dt  lui  mani  c fldarli  la  sua  vita,  easeo- 
do  pronto  altrcsi  a servirlo  in  un  bisoguo  con  ceo- 
tu  e più  inila  rumbattenti.  Il  pranzo  fu  nella  stanza 
del  rè.  Sedettero  con  anibe  le  maestà  il  generale 
Leforl  et  U gran  cancellierc  di  Mosca,  ambasciatori. 
col  principe  vescovo  di  Oiavarino,  il  duca  di  Vir- 
teml>org,  gcneralissimo  degli  oscrciti  del  rè.  La  se- 
ra ü rè  e ü Czar  cenarono  soli  con  porpetui  segni 
d’amicitia  più  cho  fraterua.  Nei  giomi  seguenti,  che 
furono  due,  si  diedero  divertimenti  al  Czar  in  più 
maniéré,  c si  fece  la  rassegna  dcl  regimento  del- 
lo  guardie  regie  e d’alcuni  batlaglioui  con  varii  eser- 
cizii  militari  c 6nti  combattimenti,  dandu  gli  ordi- 
ni  c disponendo  U tutto  con  mirabile  perizia  e de- 
strezza  il  n>,  e con  gramlissimo  gusto  de!  Czar,  il 
quale  sempri*  cavalcé  col  rè  e di  quand' in  quandu 
dava  aucLe  esso  varii  ordini  aile  soldatcsche. 

Mi  presonbV  la  maestà  del  rè  al  Czar,  li  disse  es- 
sore io  quello  che  fui  mandato  a sua  maestà  in  Mo- 
sca,  e I»eu  trattaUj  da  essa  con  grazie  rilevanti  e colla 
permissioue  d'una  casa  in  forma  di  chicsa  a'eattobei 
e a'Gesuiti.  Mi  riconobbe  il  Czar,  m'abbraccié  e uti 
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fece  bciiigiie  espressioni.  Indi  trattommi  in  partico- 
lare,  m’ obligé  a sederc  seco,  mi  disse,  che  earei  il 
ben  venuto  in  Moscovia,  e che  vi  riceverci  altre 
grazie.  lo  ranimai  con  forti  argomenti  alla  depres* 
siono  dell'impero  Ottoroano  insiemc  al  rè  di  Polonia. 
Mi  rispose  S.  M.  che  la  pacc  col  Turco  tante  da  easo 
abborrita  sconvolgeva  i auoi  penaieri.  Replicai  che  le 
sue  sole  forze  unité  aile  Polacche,  Sassone  e Co- 
saccho  bastavano.  e che  preaa  Oezovia  aile  bocche 
del  Boristine  sul  Mar  Kero,  Costantinopoli  sarebbe 
all'agoiua.  Mi  feco  sopra  cié  il  racconto  délia  favola 
délia  pelle  dell’orso,  e TappUcù  molto  bene.  Fin')  la 
conversazione  meco  coU'  appUcare  due  volte  la  sua 
froute  alla  mia,  e chiedermi  la  benedittione,  che  le 
diedi  con  un  gran  segno  di  croce,  abbassando  il  Czar 
il  suo  capo  siü  al  mio  petto.  Il  giorno  seguonte  cele- 
brando  io  la  mossa  avanti  al  rè  nel  gran  padiglione 
reale  aperto  alla  preseuza  di  tutta  la  cortc,  sopraven- 
ne,  SC  bono  tardi,  il  Czar,  e ricevette  con  devozione 
e umÜtà  la  benedizione,  che  diedi  con  farc  gran  rive- 
renze  e segni  di  croce.  Indi  vedute  le  tnippe  regie 
in  Tomassoya  in  numéro  d'oltre  sei  mila  cavalli,  il 
Czar  si  Ucenzié  dal  rè,  che  regalù  il  Czar  d'uiia  spa* 
da  e tutti  li  suoi  di  insegni.  M’umilio  con  profondis- 
simo  rispetto. 

Di  Voatrs  “RmiH#»!»*  Rermik 

UnUtaaiBo  SsnAAo  et  Mrrlt«r« 

Caolo  Maubitio  Votta  3.  J. 

VitJtFA,  IS  OttoW  IflOR. 

Emo  e Reviho  Sig.  Prone  ColÆo. 

Havondo  io  signîficato  a monsignor  nunzio  Da> 
via  d’ haver  ottenuto  dalla  maestà  dell’  imperatoro  il 
passaporto  per  i consaputi  rcligiosi  Minori  Osser* 
vanti,  e le  lettore  dirette  al  Czar  di  Moscovia,  per  li- 
beramente  havere  il  transite  per  ü suo  dominio,  et 
havendo  inviato  al  prelato  istesso  le  copie,  si  del 
passaporto  Cesareo  , corne  dclle  lettere  scritte  al 
Czar,  et  al  sig.  Guarienti  ministro  di  S.  M.,  perché, 
a tenore  di  quosto  dispaocio,  se  ne  ottenga  un'altro 
dalla  maestà  del  rè  di  Polonia,  c non  possa  osser- 
yarsi  contradizione  alcnna  neU'istanze,  che  verranno 
fatte  per  i medesimi  religiosi;  mi  risponde  il  prelato 
da  Leopuli,  che  ossendo  ritoruata  la  M.  S.  dalla  cam- 
pagna,  l’haveya  subite  parlato  doU'affarc,  e che  3. 
M.  con  bonignissima  proutezza  baveva  ordinato  al 
aegrotario  di  regno,  che  facesse  preparare  le  spedi- 
zioui  per  i religiosi  istessi,  secondo  le  copie  mandate 


da  me  di  queste  che  ho  ottenute  dalla  cancelleria 
dell’imperio;  o mi  soggiunge  sua  signoria  illma,  che 
probabUmente  uon  maueberaono  occasioui  favorevoli 
ai  religiosi  medesimi  per  incaminarsi  a Mosca  prima 
dol  fine  dell'anno,  il  che  certamente  sarebbe  vantag- 
gio  grande,  mentre  essendo  partiti  tardi  di  costà,  et 
bavendo  dovute  trattenersi  per  varii  impedimeuti  in 
diversi  luogbi,  pareva,  che  non  fosse  da  sperarsi  più 
il  poter  passar  Vilna  avanti  la  primavera;  e qui  non 
chiamandomi  ad  altro  il  présente  affare,  a V.  E. 
profondamento  m’inebino.  Vionna  18  Ottebre  1C98. 

Di  Vo«tr*  Enmans* 

Hamil&o  Sevfto  al  obUÿ&o  Miriton 

A.  Arcivescovo  di  Seleucia. 

Vnnntik,  6 SatWmlrc  ISOS. 

Da  monsig.  nunzio  Davia  sentirà  l’ Eminenza 
vostra  la  favorevole  congiuntura,  ch'egli  ha  bavuto, 
d'abbüccarsi  col  Czar  di  Moscovia  nel  suo  viaggio 
per  Leopoli,  e di  chiederli  il  passo  per  i missiona^ 
rii  che  devono  andar  in  Persia  e aH’lndie,  con  ri- 
portame  un  ampia  concessione,  benebè  non  habbia 
il  Czar  modesimo  volute  dame  il  diploma  con  dire, 
che  la  sua  parola  valcva  per  mille  scritturo,  haven- 
do per«>  il  di  lui  residente  asaicurate,  che  giunto  che 
sarà  il  principe  in  Mosca,  si  spodirà  il  diploma  istes- 
so;  onde  io  ho  communicate  questa  notizia  ai  mi»> 
sionarii,  che  qui  si  trovano  e che  tuttavia  si  trat- 
tengoDO,  per  attendere  la  spedizione  delle  lettere  da 
me  procurategli  da  S.  M.  C.  al  Czar  modesimo  per 
ü dette  fine,  la  quale  spedizione  l'attendo  di  giorno 
in  giorno,  havendola  già  ordinata  S.  M.,  e reiterato 
Pordine  al  sig.  conte  Caunitz,  e subito  che  Tbave- 
rauno  recevuta , partiranno  su  la  sicurezza  che  gli 
dà  la  notiria  istessa.  Non  mi  estendo  a referire  al- 
l’E.  V.  gl’onori  fatti  dal  sudetto  principe  alla  rap- 
presentanza  pontificia  in  persona  di  monsig.  Davia, 
O le  dimostrazioni  di  riverenza  e di  stima  usate  ver- 
so la  Santità  sua,  poichô  il  prelato  haverà  adempito 
pienamente  a questa  parte  ; né  a me  altro  occorre 
di  suggerire,  se  non  che  d'haver  introdotto  già  due 
volte  i missionarii  sudetti  da  S.  M.  la  quale  ha  date 
intenzioue  di  fargli  dare  qualche  buona  elemosina  dal 
suo  inviato  in  Mosca,  per  proseguire  il  camino,  ma 
cambiandosi  qui  talvolta  queste  disposizioni  per  man- 
canza  di  mezzi,  sarà  parte  dell'infînita  prudenza  délia 
sagra  congregazione  di  Propaganda  di  providere  in 
forma,  che  il  viaggio  non  iucontri  impodimento. 


cccm. 


Datretirn  d'Ao^sio  II.  roi  de  Polof^o  avec  Pierre  le  Oraod  à Bierw.  Traité  d'alUance  entre  cm  denx  Moverame: 
Aogiute  n.  en  inferme  la  naden. 

(Nuaxictur*  dt  toI.  ISIJ 


R«UUo  n itiam  imaiadai  rep*  Poloiuae  airaa  «s  oppido  UWnr  noB- 
ropato  <li«  1.  Ilarui  )1U1. 

Die  26.  Februarii.  Sereoissimus  rex  amplexus 
est  Tzarum  Moschoviae  in  ipso  castello  Bicrzciisi 
sat  opportune  munito,  cui  liospiti  Tzaro  obviant  itu- 


rum  regem  monstrabant  equis  accinctae  trahae,  sed 
praevenisse  regis  iutentiones  gratum  babuit  Tzarus. 
Brevi  itaqiie  commisse  colloquiu,  descenderant  ambo 
monarchoc  in  vallum  castelli,  cujus  observabaut  di- 
mensionem  et  fortiiîcatiouem  \ quando  antem  arma- 
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mentarium  Instrabant,  nx  aliquot  tonnoctia  bollicîa 
hospes  anlutatus  fuit.  Mensa  fuit  ordiuaria,  cui  prae- 
ter  dictoB  monarchas  duos , princeps  Cnrlandiac  et 
8«x  Moacbovitac  primarü  ministri,  et  unus  ecclesia- 
sticua,  olim  guLernator  iu  scieutiis  ipsîus  Tzari,  aa- 
sodemnt;  ad  instautiain  Tzari  onmes  Poloni  ex  con> 
clavi  abire  jasai  fuerunt,  solis  ibi  relictÎB  GermanicÎB 
et  MoBchoyiticiB  assistentiis,  inter  quoB  reperiebatur 
generalis  Fiche  Anglua,  fuhinis  regis  artiloriac  prao- 
fectuB.  Post  prandium  ex  duabus  turribus  Tallî  rox 
ex  una,  Tzarua  ex  altéra,  ad  poBitom  signuin  tor- 
monta  bcUica  explodebant,  rex  bis  signum  totigit, 
Tzarus  numquam.  Hac  die  observatum  fuit,  Tzanim 
tam  ad  mensam,  quam  in  deombulatiouc  semper  regi 
dextram  raanum  concessisso;  practerea  ad  meusain 
modeste  se  in  potu  ambos  monarchas  gessisse.  In 
caetello  praedicto  nulli  Polononun  locus  fuit  praefer 
unum  dominum  Szembek  capitaneum  Bockensem,  qui 
solus  inter  Moschos  et  (iermanus  locum  sortituB  est. 

Die  27.  Mensa  majori  apparatu  instmeta  fuit, 
{uictis  etiam  locis;  ad  quam  invitati  senatores  Po' 
luni  illustrissimi,  videlicet  episcopiis  Chioviensis  et 
procanccUariuB  Idthuauiae,  excusarunt  se.  Hac  die 
rex  seronissirnuB  missac  interfuit  illustrissimi  domini 
praodicti  opisc-opi.  Ad  mensam  jam  plus  mero  indul* 
tum  fuit. 

Dio  2B.  Rex  sereniBsimus  adfuit  missac  ülini 
dûi  episcopi  Chioviensis,  cui  etiam  interfuit  ex  eu- 
riositatc  Tzarus  , et  caerimonias  ac  mystoria  petiit 
sibi  explicari.  Ad  cxplicationcm  quando  Tzaro  insi- 
Duatum  fuit,  in  manibus  ipsius  positum  esse,  ut  uniat 
Graecam  ecclesiac  Romanac,  respondit,  res  Ecclcsiao 
non  ad  bo  , sed  ad  clerum  spectare.  Pust  misBam 
illini  dni  Poloni  senatores  visitarunt  Tzanim  solum, 
qnos  honorifice  excepit,  et  fortalitiorum  a se  circa 
Ozoviam  excitatomm  dcUneationea,  neenon  tormen- 
tonim  boUîcorum  60.  a se  fusoruni  mensuras  roon- 
stravit.  Mensa  hac  dio  lautior  et  hilarior  fuit;  nam 
dneentis  ex  manualibuB  Estulis  et  aliquot  tormentis 
bellicis  creber  dabatur  strepitus. 

Die  1.  Martii.  Rex  audîvit  nuntios  ex  palatina- 
tu  Minscensi  et  ex  Samogitia.  Post  audientiam  in 
praesentia  soreuissimi  régis  Tzarus  cepit  diBcursum 
cum  nifto  dflo  procancellario  Lithuaniao.  repraosen* 
tando  lucrosam  occasionom  adesse  Polonis  in  reçu- 
peranda  luvonia,  aBsistentibus  suis  et  Saxoniris  co. 
piis,  quibus  sociare  arma  reipublieae  pemecessarium 
esse  inferobat;  et  ubi  causam  negatorum  amionim 
Hciscitabatur  Tzarus.  Illmua  dnus  procancellarius  re- 
apondit,  exhaustas  esse  aliquo  modo  reipublieae  vires 
tam  diutumo  Turcico  bello,  pacoquo  egere:  cum  ros- 
puhlica  malit  certam  pacem,  quam  incertum  lucrum; 
fiod  si  videret  reapublica  certum  pro  ao  lucrum,  cer- 
te  reperiret  vires,  quas  de  facto  habet,  ad  a<‘q)iiren> 
dum  illud,  quod  nocessario  reipublieae  oxhibendum 
esset  prius,  antequam  ad  bcUum  invitetur.  Kxhibitio 
praestanda  lucri  duhiuin  moverat  Tzaro;  itaque  ox> 
plicationom  illius  iirgehat.  Non  renuit  explicatiouom 
illiTius  dûua  procanccllarius,  diceudo,  qnod  ipse  Tza- 
rus poisBCt  eandem  exliibitiotiem  lucri  mlîmplero  resti' 


tuendo  ducatus  Chioviensem  et  Smolenscensem.  Op> 
posuit  subito  Tzarus,  magna  numerata  peruniarum 
Bumma  sibi  constitisBe  praedictos  ducatus;  sed  de- 
xtre  et  veridice  reposait  ülmus  dûus  procanceUahns, 
pecunias  Polonis  numeratas  fuiBso  non  pro  ducati* 
buB , sed  pro  prorogatione  foederum  seu  pactorum 
initonim  de  tenenda  pacc  inter  Moschoviam  et  Po- 
Inniani.  Tandem  prosequendo  discursum  primas  Mo- 
schoviticuB  Golowin  objecit,  necessarium  esse  as- 
sensum  Cosacorum  super  restitutione  ducatus  Chio- 
viensis, sine  quo  assensu  Tzarum  non  posse  de  illû 
disponcrc.  Ad  hoc  date  responso , quod  rebellium 
assüuaus  non  est  inquirendus , quando  ilia  proprio 
domino  restituuntur.  Divertit  illmus  diius  procan- 
cellarius  ad  priucipalis  illius  propositionem,  nimirum 
de  excrcitibuB  regni  et  Litbuaniac  , qnod  non  se- 
quautur  regem  suum  adversus  Svecum,  sumpsitque 
a fortiori  contrarium  argumentuni:  quod  si  Tzarus 
sine  consenau  Cosacorum  rebellium  Polonis  directis 
dominis  non  posse  se  causai  reetituere  eosdem.  mul- 
to  magis  cxcrcitus  regni  et  Litbuaniac  non  poseunt 
sequi  regem  sine  consensu  reipublieae , a qua  dé- 
pendent uti  a domina.  Tandem  ex  quo  crassum  Mo- 
schoviticum  ingenium  nullas  considerabilos  adferel)st 
rationcs , interrupit  consulto  diseursum  illmus  duas 
procanccllarius.  Uac  die  dispositum  fuit  crastinum 
iter  versus  Augustoburgam. 

('iregliri*  initrartio  pro  pvtieuUriliai)  n>ngn*uil>M  ute  (r-arrilt*  ro- 
Diui  •e]>ÜB«n*rum , VanavtM  prs  (Le  3U.  Ueti  deetiMla. 

■>rr«r>  rr|j’iae  mejceUlia  ed  tura  eoiiffKaeuucn  difDiuii , es  raarrl. 
kri»  dk  17.  iBmsk  Mânii  1701.  extreaita. 

In  quarto  anno  fausti,  auxiliaute  Deo,  regni  sui 
sacra  regia  inajestas  quarta  jam  indicendo  comitis 
non  crédit  a quopiam  dosiderari  facilitatem  soam  ad 
célebranda  publica  consiUa.  Tabescat  in  hoc  livor 
venenatus,  qui  gloriosas  et  heroicas  actiones  sacrac 
regiae  majestntis  domini  nostri  cleroentissimi  veluti 
aestimatione  et  publico  amore  indignas  rodit  et  co^ 
rutnpit.  Quando  casdem  ipsemet  sacra  regia  inajestas 
ultro  quam  primum  dilBcultatibus  expediri  voluit,  in 
censuram  omnium  reipublieae  ordinum  proponit.  Con- 
sumatur  falsonim  ignium  incondio  faocunda  omnis 
mali  parens  suspitio,  ac  si  serenissimo  régi  absquo 
comitiis , absque  consilio  vivero  placcrct  ! Quando 
per  recons  Riorzanouso  iter  combinatis  circumstan- 
tiis,  terminum  ultimo  Varsa^neusi  consilio  antcco- 
mitiali  a<l  Septembrem  pjxirogatum  de  proprio  suo 
placito  tam  festina  comitiorum  oxpeditione  praevenit. 
Non  intermisisset  etiam  terminum  per  rocessum  no- 
viBsimae  constitutionis  declaratum,  si  per  conscieo- 
tiam  licuisset  illi  exponi  crisi:  video  meliora  probo- 
que,  détériora  sequor.  Sensit  sacra  regia  majestas 
juramenti  vinculum,  de  recuperaudis  avulsia  oppor- 
tune; quando  regnum  Sveciae  DanieiB  et  Moschovi* 
tirîs  involutum  erat  armis,  inexcusabilem  sc  et  co- 
ram Deo , et  coram  orbe  animadvertondo  iutuita 
amissac  occa-sionis , ex  co  praecipuc  capite , quod 
juramentum  hoc  de  rccmpcrandis  sacra  regia  majestas 
non  aliter  explicet,  nisi  en  maxime  tempore  nexu 
illius  teneri,  quando  ipsa  sesc  ofFcrcns  occaflio  inex- 
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cusa1)Qem  reddit  sacraro  regiam  majegtatem.  Qnalis 
autezQ  sene  obtulerit  opportuiiitas?  jam  extra  verba 
rc6  ipsa  praesentat,  reatitutas  Dimae  ripaa,  reoepta 
fortalitia,  et  occupatam  partem  provinciae  Livonicae, 
idque  aolis  haere^tarii»  sacrae  regiac  majeatatia  vi- 
ribuB.  Qaod  gperandora  fuisaot,  ai  operi  huic  vicio- 
riosa  reipublicae  accesaiaaent  signa?  aut  aaltem,  quod 
sine  dolore  non  est  faa  commomortre,  quem  civÜw 
bauseront  dextrae,  saufi^s  auxiiio  adfuisset?  heu 
quantum  potuit  terrao  pélagique  parari  1 Tranalato- 
rum  igitur  ad  praesens  tempus  comitiorum  non  aliam, 
quam  belli  occasioneni  agnovit  generale  Varsavieiiae 
consüium,  et  cujusiibet  pectus  (si  justum  rebua  ad- 
ait  judicium)  admittet  jurameuti  nexus  necessitatem. 

Subit  modo  idipsum  inchoatum  bellum  tmtinam 
et  decisionem  omnium  ordinum.  De  justitia  iilius  mi* 
nime  dubitandum;  nam  quando  reapnblira  landaliili 
consuetudiue  tam  stricto  cavoi  sibi  recuporanda,  ut 
non  prius  regea  buob  admittat  ad  coronam,  nisi  ad 
dicta  recnperauda  reges  juramento  sc  obetrinxcrint. 
NuUum  ergo  tempus  non  justum,  quo  amissa  rcha- 
beri  poasunt,  multo  magis,  quando  opportuns  (ut 
superius  inainuatum  est)  obtigit  occoaio!  Injurias  a 
corona  Svetica  bis  libehs  nationibus  illatas  aaera 
rogia  inajeatas  enumerare  non  iutendit,  auJbcit  in> 
ainnare  cementibus,  scientibus  ot  facientibus  com- 
parationem.  Qnod  majorem  abominationem,  desola- 
tionem  et  eversionein  sanctorum  profanommque  in 
bac  inclyta  patria  bellum  Svcticum  perpetravit  per 
frandulentam  invasionem  aliquot  annorum  spatio,  quam 
plurium  annomm  barbaricum  Turcicum  et  Tartaricum. 
Cum  barbaris  pax  conclusa  cnn)  reatitutiono  omnium 
ablatorum,  cum  dimiasionc  fanorum  contra  Alcora* 
num:  cum  Svecis,  cum  cessiono  tam  amplao  et  li* 
berae  provinciae  contra  nostram  propriam  religionem, 
cnm  nuUa  relicta  ecclesia  aut  lihero  aacroaanctao 
catbolicae  bdei  exercitio,  ubi  antea  archiepiscopus 
et  tôt  fnerunt  episcopi.  His  vindicandia  quia  poteat 
Hbero  et  puro  corde  ubsistere?  Nec  obstat  composi> 
tin  Danicae  difTerentiae,  quando  loco  iUius  aliae  suc- 
cédant circumstantiae , et  iufallibiliter  progressibus 
reipublicae  proiuittimt  conjuratos  in  classica  ventes. 
Accedit  ad  hoc  ex  reconti  cum  duco  Moschoviae 
conferentia,  quod  Czarus  invitât  soeia  arma  reipn. 
publicae  in  coUigationcm  adversus  coronam  Sveticam, 
perpétua  se  obstringems  amicitia  ctiam  contra  quos- 
vis  alios  bostes.  Prumittit  non  prius  se  accessunim 
ad  tractatus  pacis,  donec  Livonia  cimi  Astonia  tota- 
liter  per  rempublicam  rccuperatae  fuerint.  Déclarât 
pro  recipiendis  fortalitiis  in  istis  provinciis.  suppedi- 
tatunim  se  viginti  mülia  pedostrium  militum,  cum 
40.  tormentis  bellicis  omni  bellico  apparatu  instm- 
ctis,  pyrio,  pulvore,  suetentatione  dictorum  militum, 
tamdiu,  quamdiu  bellum  dnraverit.  IHstincto  prsc- 
terea  exercitu  suo  totis  viribus  ad  diverBionom  ar- 
morum  Ingriam  recopturum  aliasque  provincias.  Pa- 
cem  autem  non  iuituruin  esso,  niai  aimul  cnm  re- 
publies, quando  res  deveniet  ad  tcrmiiiOH  pacis. 
Revocat  hic  in  memoriam  sacra  regia  majestas,  ejus- 
modi  conditiones  pro  praeterito  Turcico  bello  rem- 
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pnblicam  nnllatenns  potnissc  obtinere,  quamvis  omni- 
bus modis  illas  quaesiverit.  PropositioneR  istas  altae 
committit  rcfloctioni  sacra  regia  majestas,  ai  non  ma- 
gis  expedit  tam  potentem  vicinum  habere  coUega- 
tum  et  amicum,  cum  evidenti  reipublicae  eomraodo, 
quam  sub  discrimine  inimicitiae  periculosum  trabere 
statum?  Ridom  rdlectioni  committit  subsidia  propria- 
rum  copiamro  efiective  viginti  millia  ormatomm 
excedentium,  rem  tormentariom,  vulgo  artUeriam, 
tam  ordinatam,  qualis  nunquam  (absit  verbo  injuria) 
in  Polonia  haberi  potuit.  Modo  accendat  quemlibot 
boni  publici  zelus,  sincere  et  absque  passione  qui- 
libet  expendat,  et  fateri  cogatur,  ipsius  Dei  id  opus 
^se,  qui  injusUtias  coronae  Sveticae  super  bac  in- 
ciyta  patria  admissas,  aero  licet  se  ipso  ultore  punire 
volens,  alienis  fere  viribus  inique  ablata  recuperare 
permittit,  et  corda  omnium,  apnd  quos  non  vile  decus 
publicum,  provocat  ad  fortia,  tam  ingenti  et  desi- 
derata occasione,  quam  opportuniorem  per  centena 
saecula  patria  nostra  nunquam  sortietur.  Committit 
proindc  sacra  rogia  majestas  materiam  banc  belli  do- 
licatissiinae  et  judiciosissimae  reflectioni,  obligando, 
ni  sit  absque  passione  ci  intéresse,  et  molto  magis 
absque  sinistra  interpretatione,  ut  recordetur,  quod 
non  omni  tempore  idem  possc  licebH,  ut  décidât  tan- 
quam  responsura  propriae  et  futurae  posteritati.  Ipsa 
msimul  sacra  regia  majestas  protostatnr  coram  Doo, 
quod  sicut  in  univcrsalibtts  literis  pro  gencrali  con- 
silio  declaravit,  omnia  acqnisita  se  reipublicae  obla- 
tunun,  ita  oidem  ad  praeaens  idem  votum  ona  cum 
vita  sua  sacrificat,  et  quod  in  hoc  nil  aliud  respicit, 
praeter  desiderium  antiquorum  limitum,  amplitudinem 
oniamentorum  et  emolumeutorum  tam  incljti  regni, 
et  fiualitcr  ad  impletionem  obligationnm  snarum  re- 
giarum. 

Bt  dnm  proferandam  ab  extra  gloriam  sacra  re- 
gia majestas  tam  enize  commendat,  non  potest  pa- 
temum  ejus  cor  praeterire  ab  intra  incessantem  in 
magno  ducatu  Uthuaniae,  et  in  dies  creacontem  odio 
et  (quod  dolendum!)  sanguine  civüi  discordiam.  De- 
signavit  quidem  sacra  regia  majestas  ex  ultiino  c«i- 
silio  terminum  complanationis  pro  die  21.  bnjus  mon- 
sis;  nec  omittet  in  illo  pro  sua  pateraa  sollicitudinc, 
cmn  adminicnlo  invitatonim  ad  hune  actum  duonim 
senatorum,  curare  sistoro  periculosabaec  intemi  mali 
exercitia.  Quod  si  tamen  alte  pmvectis  rébus  ter- 
minus hic.  modum  ponere  neqniverit,  alind  sacju  re- 
gia majestas  non  ^ndet  medium,  nisi  a comitiis  fu- 
turis:  idcirco  omnos  ordines  obligare  dignatur,  ut 
quam  efficacissima  media  cogitarc,  iliaque  porrigere 
Tclint  ad  reinducendam  perfectam  stataum  redinte- 
grationem  et  intemam  qoietem. 

Optatam  pacem  cum  Porta  ütbomanica  in  prin- 
cipiis  regni  sac.  rogiao  majostatis,  gloriose  post  tôt 
pericnla  rcnim  patriaeliuic  restitutam,  turbaverai  gra- 
viter insperata  et  violenta  in  Elbingam  serenissimi 
olootoris  Brandonburgici  intromÎMio  ; sed  et  baec  ad 
fervens  studium  sac.  regiae  majestatîs  reddi  debuit, 
et  rostituit  ros  intégras  et  tronquillas.  Rçmanot  ni- 
bilommos  in  onere  respublica  oxsolveiKii  juris  by- 
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pothocac  ter  contum  mülium  taleroram  pro  eximeado 
pignore  dato  per  senatua  consüium.  Quiuquagiuta 
quideo)  mülia  talerorum  solvcnda  rigor  commissioais 
iinposuit  civitati  Klbhigcusi,  aed  forsan  supra  vires. 
Kesiduum  vero  duo  ccntena  et  quinquaginta  talero> 
rum  per  rempubUcam  provideudum  restât  taui  rigo- 
rose,  ut  si  post  comitia  aivo  finîta  sive  (Deua  avortât^ 
rupta,  uon  providerit  et  nou  astiterit  rospublica  in 
spatio  12.  septimananim,  sereniasimus  eleetor  habeat 
pûtestatem  recipiendi  Elbingonse  territonum»  illud* 
que  uua  cum  pignore  uaque  ad  exemptioncm  retinere. 
Cum  quali  id  esact  daniuo  et  dctrimcnto  reipublicao, 
quilibet  deoidet:  idcoque  debitiun  istud  sacra  rt^gia 
uajestas  instantius,  iustantissiiiie  coniincndarc  di- 
gnatur,  ut  etiam  in  casu  ruptorum  (Deus  avcrtat) 
cumitiunini,  statim  iu  praesentibus  comittolis  valeat 
provisioD^iter  ordinari.  Cum  eodem  serenissimo  ele> 
ctore  Brandeburgico  receutissime  nova  iutcrcedit  oc- 
casio,  quando  se  in  Prussia  declaravit  et  corouavit 
regem.  Sicut  ergo  novam  istam  diffcrcntiam  jam  per 
Kouatus  consiliuzn  antecomitiale  sac.  regia  majestas 
ad  comitia  remisit,  ita  ad  pracsons  omnibus  ordini* 
bus  defert,  ut  ad  casum  huiic  prompta  et  expedita 
suppcditari  valeant  consilia. 

Solutio  et  satisfactio  sanguine  emeritorum  sti- 
pondiorum  semper  est  inter  prima  justitiac  onera; 
multo  magis  quando  belU  meditatio  proponitur,  ju«ti- 
tiam  promovet  ipsa  nécessitas.  Praeterita  comitia  de* 
creverunt  tantnn>  pro  octo  qnartualibus  solutionem. 
Tribunal  autem  aerarii  Radomense  post  tôt  difficiles 
limitatiüues  et  rcassumptiones  actus  sui,  liquidi  de* 
biti  adinvozut  pro  trigiuta  et  una  quartuali.  Ex  lus 
pro  quatuor  ex  muniâcentia  sacrac  rcgiac  inajestatis 
est  solutum.  Pro  novetn  fiUolis  totius  militiae  in  pa* 
triam  elapso  interregni  turbine  injuriatam  respeetns 
dobitum  remittit.  Pro  octo  immediata  comitia  suluüo* 
uem  decrevorunt.  Remauet  debitum  pro  deeem  quar- 
tualibus  solvendum,  praoter  novum  debitum  a comitiis 
praeteritis  cxercitui  effective  solvendum.  Quam  solu- 
tionem  eo  fortius  sar.  regia  majestas  promovere  di- 
gnatur,  quo  luculentius  ex  omnium  confessione  per- 
cipit,  solutionem  iuevitabilem  esse;  miles  vero  et  re- 
quisitus  militaris  apparatus  per  detentioncni  solutionis 
uunquaui  est  certus;  et  inde  sequitur  et  pccuaiam 
amittondam  esse,  commodumque  uuUum  ex  exer* 
citu  sentiendum,  tantuutdcm  esse  nuUuni  habere  mi- 
litom,  quod  non  solutum. 

Modus  puDctualis  solutionis  non  esset  difficilis 
et  gravis,  si  sua  cives  in  bac  inclyta  patria  norint 
bona,  et  noscere  velint  vires  suas,  parvam  aliquam 
contributionem  unicam  et  univorsalcm  pennittendo; 
quam  uti  sacra  regia  majestas  in  antcactis  comitiis 
promovit,  ita  et  in  miKlemis  intimae  omnium  curae 
coiumittcre  dignalur  : nullum,  quam  quod  cimctonim 
rodimit  commoda. 

Non  raodicum  posset  accedere  juvamen  ex  aper- 
tionc  cudondac  monetae  ordînatae  officinae;  ex  cor- 
rectione  etiam  et  saltein  uuiformitatc  cursus  moue- 
tae.  Obstiipcscere  non  seinel  cogîtur  sacra  regia 
majestas,  et  forsan  quilibet,  quomodo  tam  ampluui, 


inclytnm,  liberum  et  gloriosum  r^nnm  sine  prupria 
offieina  cudendae  monetae,  mutuando  tantum  ex  exo- 
ticis  officiais  détériores  peciinias  pro  suis  melioribaj 
subsistere  tanto  tempore  potuerit?  et  ciijus  arbitrio 
et  autboritatc  in  uno  rogno  vix  non  qu  iliViet  palati- 
uatus  easdetn  pecunias  alio  cursu  recipit  et  expenditt 
Hpcctat  hoc  non  postremum  damnnm  et  inconveniena 
non  tantum  ud  utile,  sed  etiam  ad  diguitatem  reipu- 
bticoo  quamprimum  avertere,  et  non  dubitat  sacra 
regia  majestas,  seriu  id  ab  omnibus  ordinibus  appre- 
bendendunt  fore. 

Cameuecum  restitutum  quantum  gloriac,  tantum 
doloris  reipublicac  adfcrre  débet  dovastationo  sua  et 
ruina.  Et  quod  raajus,  quod  ab  ipsa  rereptione  illios 
uon  adnst  ordinatio,  qua  sustentandum  foret  praesi- 
dium ibidem  coUocatum.  Optai  sacra  regia  majestas 
ut  respublica  assumai  praecipuam  et  singulareni  me* 
dibitiuuem  tam  reparandi  fortalitii,  et  providendi  ei* 
dem  de  necessario  bellico  commeatu,  quam  et  provi- 
dendae  semel  pro  semper  necoasariae  ordinationis. 

Kei  tormentariao  alias  artileriae  rationes  ultro 
praosentantur,  quando  non  tantum  assignata  quarts 
pars  proventuum  ex  bonis  capitanealibus  necessita- 
tibus  iUius  sufficere  nequit;  sed  quod  gravius,  etiam 
banc  qnartam  partem  proventuum  possessores  dedidi* 
ccrunt  solvcrc  sine  speciali  difficultate  ei  ditnciliimis 
executionibus:  ut  ergo  modus  et  facilitas  provideo- 
di  coutinuis  expensis  iu  roodemis  comitiis  adinve* 
niantur,  Judicat  sacra  regia  majestas  apprimo  ncces- 
sariuni. 

Novella  constitutio  de  injuriis  et  damnis  in  rè- 
gne per  exercitum  magni  ducabis  Lithuaniae  perpe- 
tratU,  siquidem  cffectum  suum  non  obtinuit,  imtno 
nonnuUao  injuriac  per  décréta  sunt  ad  comitia  re- 
inissae  \ adeo  sacra  regia  majestas  materiam  banc 
injuriatorum  toti  reipublieae  commendare  dignatur. 

duper  bis  itaque  publicis  materiis  ut  comitia  tn* 
ctentur,  et  in  spatio  sex  septimanarum  terminentur, 
sicut  sacra  regia  majestas  intime  desiderat,  ita  enixr 
commendat,  ut  generosi  nuntii  terrestres  a suis  prin* 
eipolibus  ad  idem  singularissimc  odstringantur. 

Id  deniquo  non  intormittit  sacra  regia  majestas. 
quod  ex  persuua  sua  debet.  Recognoscit  non  exso 
lutüs  adhuc  totalitcr  a se  promisses  milliones,  sed 
boc  parum  est:  recognoscit  se  totum  utilitatibus, 
nanicutis  et  famac  bujus  inch^tao  patriae  debero, 
libenter  voliet  extoDere  eandem  supra  omnia  régna, 
ex  omnibus  iu  illam  unicam  omnes  congregure  spes, 
omnes  ditare  et  videre  ad  se  intrantes  inopes  remeare 
beatos,  uno  verbo  vellet  non  starc,  sed  superare  pro* 
missa;  sed  quando  in  oa  incidit  tempora,  quiboa  nun 
ruina,  sed  funditus  evereione  occononüanim  et 
norum  mensac  inventa,  bis  amiis  regni  sui  aulaœ. 
mensam,  authoritatem  et  dignitatem  regiam  uuUos 
pcrcipiondü  proventiis  pro  proprio  hacreditarin  acre 
sustentare  et  sustinere  hucusque,  praeterca  et  resi* 
dentiam  Varsavienaem  fere  totam  in  decus  et  peren- 
nem  memoriam  roparare  cogitur.  Submittit  justo  re- 
spectui,  si  id  non  superat,  quid  pro  quo,  et  quantum 
pro  tanto;  et  si  ilia  respublica  super  soium  noonisi 
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gcreniagimum  regem  non  debet  int^lligere,  (juae  su- 
per omues  reliques  reges  mtelligere  voluit  eirpressa 
lege:  Ne  princeps  egeat. 

Reliqua  fusius  et  plenius  in  eundeni  fincnt  ex- 
primenda,  dexteritatî  et  prudentiae  gencroai  legati 
comioissa  sunt. 

Ad  proprium  Sacrae  Regiae  Majestatis 
Domiui  nostri  ClementiBsiuii  maudatum. 

Vawatia,  2 Uwio  IW- 

Tra  duo  sotUmanc  sarii  in  fatti  T ambasciatore 
di  Moscovia,  che  paasorà  alla  Porta  colla  conferma 
del  trattato  di  pace,  e aeco  ba  una  romitiva  di  5UO 
huommi.  Fen’emie  il  mcse  paesato  qui  il  duovo 
principe  Buka,  cbo  per  verità  è tntta  affahilità,  e si 
spera  un  buun  domiiiin;  già  li  siguori  generale  e 
tesoriere  passato,  corne  pure  anche  il  maggiordomo, 
fratello  do!  socondo,  sono  ritomati,  e godranno  ogni 
grazia  promessali  dal  principe  et  ait  ri  maggioii  oibciali. 

VAM*m,  13  Luglio  1701. 

Ilaveodo  prosentito  i Moscoviti.  cbe  la  maestà 
del  rè  tratti  la  pace  colla  Svezia,  al  quai'  effbtto 
parti  poi  con  tutta  celerità  alla  volta  di  Riga  l’in- 


viatû  Olandese,  questo  résidante  dî  Moscovia  ba 
date  alla  moeatà  sua  un  lungo  memoriale,  dolendusi 
acremente,  che  sua  maestii  habbia  tirato  il  Czar  suo 
padrone  nell'impegno  délia  guerre,  e poi  pensi  di 
abbandonarlo,  sottomettendolo  solo  aile  forze  degl’ini' 
mici,  O obligando  ancor  esso  a far  una  pace  svan- 
taggiosa.  Cbi  scrive  per6  suppone,  che  sua  maestà 
desiderando  la  pace  colla  corona  di  Svezia,  inclini 
precisamonte  a progetti  degli  Oiandesi,  e non  ad 
abbandonare  la  Moscovia,  per  i quali  forse  antici- 
patamente  baverebbe  la  maestà  sua  fatta  la  sua  di- 
ebiarazione,  se  la  dette  pace  fosse  già  prima  sc- 
giiita.  Il  dotto  memoriale  ba  non  poco  agitato  l’animo 
dcl  rè;  ma  b ministri  hanno  dato  la  risposta,  cbe 
non  si  è trettata  la  pace,  nè  si  coucluderebbe  senza 
comprenderci  ü Czar,  o almeno  senza  dare  un  tempo 
commodo  per  trattar  anche  egli  i snoi  interessi. 
Non  porciô  dette  residente  pare  del  tutto  sodisf&tto, 
tanto  più,  cbo  si  c^dc,  che  il  Patkul  preteso  ri- 
bello  délia  Srezia  e consigUero  di  guerre  di  questo 
rè  habbia  scoperto  a detto  residente  il  pensiero  di 
detto  memoriale,  coU'  bavergli  prima  rivelati  U trat- 
tati,  c che  orn  gÜ  faccia  animo  a deporre  le  sne 
querele. 


CCCIV. 

Les  Doncef  apo0toDquc«  de  Vienne  et  de  Vanorie  coTnmoniqnent  an  P&po  loora  espérances  an  sujet  de  U proebaioe 
réunion  de  Tempire  Rosse  k réj^Use  catholiqoe:  leors  entn^ens  avee  les  ambassadeors  russes  prés  ces  cours.  Mgr.  de 
Toumoo,  patriarclie  d’Antioebie,  et  le  père  T^'cai,  dominicain  Hîlanda,  proposés  pour  traiter  de  cette  réiuion  à Moecoo. 
I>ésir  du  csar  de  marier  son  fils  arec  une  ardiidncbesM  d'Antridie. 

(Sunuatura  d1  Visaaa  toL  237.  a di  Paloai*  vol.  130,) 


AirEmo  e Reyiüo  Sig.  Card.  Spada. 

Vuisa,  17  GiugiM  1702. 

Il  principe  Gallicino  inviato  del  Czaro  di  Mo- 
scovie fù  jeri  a significarmi  essore  ritornato'  l'esprcs- 
so,  cbe  egli  spedi  mesi  sono  a Mosca,  et  baver  ri- 
portate  di  là  nunve  dichiarazioni  di  proprio  pugno 
del  Czaro  medesimo,  il  quale  mostre  desiderio  gran- 
dissime di  contestare  in  tutto  le  congiunturo  alla 
Santità  di  N.  S.  la  sna  ossequiosa  osserranza.  Di- 
ce  esprimersi  quel  monarca  con  sentimeuti  detomii- 
natÎBsimi  ad  un  tigliale  rispetto  verso  il  Sonuno  Pon- 
tefice,  e con  una  risoluzione  fermissima  di  porter  U 
punto  importantissirao  doU'  uiiione  più  oltre  di  quol- 
lo  habbia  mai  fatto  veruno  do’principi  snoi  prede- 
ceasori.  Afiidato  perciù  dalle  inclinazioni  dcl  proprio 
Czaro  mi  promette  T inviato  sudetto,  cbe  quando 
moQsig.  patriarca  d’Antiocbia  volesse  prendoro  il 
camino  d' Oriente  per  la  Moscovia,  egÜ  somministro- 
rà  qui  in  Vienne  i passaporti  opportuni,  al  favore 
de’ quali  sarà  trattato  e spesato  da' confiai  délia  Po- 
lonia sino  a quclli  di  Persia.  Quanio  al  vinggio  per 
la  Siberia  ha  veremente  sfu^j^to  ü pariarne  con  di- 
stinzione , tuttavia  haveudo  sempre  esaggerata  la 
vive  brama,  che  tieuc  il  Czaro  di  eervire  et  ubbi- 
dire  alla  Santità  sua,  non  sareb)>e  forse  impossilnle 
l’ottenere  la  uccessaria  facoltà  sul  liiogo,  ogni  vol- 
ta cbe  cosü  fusse  stimato  spediente  V aliidarsi  a s'i 


belle  promesse.  Quant’ a me  suppongo,  che  oltre  la 
nausea  concepita  dal  Czaro  contre  le  barbarie  délia 
propria  nazione,  procedano  simili  espressioni  dal  ti- 
moré deirarmi  Svezzesi,  unito  alla  speranza  di  veder 
qui  appo^^ate  le  pretensioni  del  Czaro  per  lega 
perpétua  con  quosta  corte,  per  il  matrimonio  del  fi- 
gliuolo  con  una  arciduebessa,  por  la  pace  coi  Svez- 
zesi  e coi  Polacchi,  e per  altre  simili  condizioni, 
che  qui  si  sollecitano  dall' inviato  sudetto.  Ho  mo- 
ttvi  rigoardevoli  di  soepettame,  perché  il  più  forte 
de'tbscorsi  ha  vorsato  sù  pericoli  cbe  sovrastano  al- 
la Polonia  dalla  fortima  doll'  armi  Svezzesi,  e sù  quel- 
li  cbo  sovrastarebbero  alla  nostre  sauta  religione  et 
a'  stati  délia  Moscovia,  se  mai  U Polacchi  accettas- 
sero  gPinviti  délia  Svezia,  fin  a collcgarai  aeco  con- 
tre la  potenza  del  Czaro;  havrebbe  deeiderato  Tin- 
viato  predetto,  ch’io  havessi  scritto  su  questo  parti- 
colare  aU'emo  Racziciowsld  dissuadeudolo  dal  prestar 
orecchio  aile  lusiugbe  délia  Svezia;  ma  scusaodomi 
io  ool  pretesto  di  non  misebiarmi  ne'negoziati  di  mon- 
signor  nunzio  apostoUco  di  Polonia,  c dicendo  non 
poter  far  altro  cbe  damo  parte  a V.  E.  è restato 
appagato  dell’ offerte  fattagli  di  ecriver  frattanto  a 
monsig.  arcivescovn  di  Tarante,  acciocchè  si  prepari 
frattanto  ad  eseguire  gli  ordini  di  V.  E.  in  simile 
materia,  quando  le  potasse  baver  qualche  hguardo 
per  le  istanze  del  ministro  di  Moscovia.  vero,  cbe 

49* 


Digilized  by  Google 


386 


la  sula  nâeasione  d'impcdir  in  quel  p&e»c  diaurdinato 
i acoDcerti,  clio  potrebbero  derivai'e  d^U'uniono  di  quel 
r^DO  COQ  una  potenza  eretica,  sarà  bastaate  motivo 
al  zelo  di  uionsig.  nunziu  apoatolico  per  opporai  ai 
discgiii  délia  Svczia;  nonditneno  ho  creduto  puter 
in  questo  sodisfare  l'aspettativa  del  principe  Galli- 
ciiio,  e dovere  nel  mcdesimu  tempo  recare  tutto  a 
notizia  di  V.  E.  alla  quale  per  fine  m'ioebino  pru> 
foudamente. 

Vienna  17  Giugno  1702. 

Di  Vofftr*  Kmineou 

HuiaiUbu  devfto  «i  oUAo  RcrvtUirc 

ü.  A.  Arciv.  e Vescovo  di  Kimini. 

ViKNMA,  U OiuiiK  m 

l primi  giomi  délia  spiraute  sonu  etati  impic- 
gati  da  me  per  facilitaro  al  padre  Agostino  Levesi 
l'acceeso  appresso  ü principe  Ualliczino  inviatu  di 
Moacovia»  e por  intendere  i scntiineuti  di  questo 
circa  il  progetto  di  mandar  il  predetto  religioso  a 
far  i primi  teutativi  di  promuo%’crc  runiune  délia 
Cbiesa  Rutena  con  la  Romana.  Non  dubito  che  il 
padre  Agostino  non  ronda  a V.  E.  tm’esattissimo 
conte  délia  sorte  che  ha  havuta  di  conciliarsi  fmo 
dalla  prima  audienza  Tafietto  del  principe,  onde  la> 
sciaudo  a lui  la  parte  di  simile  iuformazione,  ristriu- 
gerù  le  mie  a recare  a notizia  di  V.  E.  quel  tanto 
m’è  riuscito  ricavarc  dalla  couterouza  teuuta  coUMn- 
viato  predetto  raartedi  scorso.  Mostro  egli  da  priu* 
cipio  d' baver  diferito  il  dore  una  précisa  risposta  al 
padre  Agostino  per  desiderio  di  confermarla  agli  or- 
dini  di  nostro  Signore,  che  supponeva  mi  fossero 
capitati  suUa  matêria;  ma  insisteud'  iu  perché  dichia- 
Fasse  i suoi  sentimenti,  giacebe  nostro  Signore  che 
voleva  il  fine  sautissimo  dcU’  imione  era  indifferonte 
quauto  alla  disposizione  de'  mezzi,  si  espresse  in  fine, 
che  havondo  fatto  sperare  al  Czaro  suo  signore  il 
passaggiu  per  Mosca  di  monsiguor  patriarca  d*  An- 
tiochia  per  progottare  T unionc,  potrchbo  la  maestà 
sua  restar  non  poco  sorpresa  in  vedere  coinparire 
un  semphee  religioso  a trattar  si  grand’ opéra.  Ag- 
giunsc  che  la  maestà  sua  si  ora  sempre  lusingata 
di  poter  ricevere  un  nunzio  apostolico  ludla  sua  coite, 
la  quale  non  era  inferiore  a vomna  di  Kuropa,  e che 
al  vedere  un  semplice  religioso  havrebbe  potuto  ap- 
prcnderc  di  essere  disprezzato,  corne  seuza  dubbio  lo 
sarebbe  il  procuratore  medesimo  da' vescovi  délia  Md- 
scovia,  se  si  facesse  veder  colà  nell’umiltà  delle  vosti 
religioso.  Replicai  io  esser  impossibilc  che  la  San- 
tità  di  nostro  Signore  spedisso  un  suo  nunzio  ad  una 
corte,  che  non  lo  riconosce  per  padre  c capo  del 
cristiancsimo,  ma  che  siccome  la  Santità  sua  non 
havrebbe  falta  dirticoltà  a mandarvi  il  patriarca  di 
Autiocliia  destinato  alla  Cina,  rosi  sarebbesi  potuto 
niandarc  quolche  altro  prelato  o vescovo  col  motivo 
di  passure  in  Persia  et  in  Armcnia,  e con  ordine  di 
soUecitarc  in  publico  un  dccreto  che  favoriss*?  il  pas- 
saggio  de’  nostri  missionarii  aile  parti  d' Oriente,  e 
di  trattar  iu  segreto  ii  negozio  impurtantissimo  del- 
Tunioue.  Piacque  al  rè  per  il  ripiego,  et  interrogato 


da  me,  se  il  religioso  speditogli  bavesse  meritato  la 
sua  approvazionc,  ini  rispose  esseme  contentissimo, 
e non  haver  dubbio  alcuno  che  il  Czar  non  ue  fa- 
cesse la  düvuta  stima,  particularmente  se  lo  vodesse 
rivestito  di  un  carattero  più  disUnto  di  quello  di  setn- 
plice  religioso.  Mi  trovo  perciù  in  obbligo  di  rife- 
rire  tutto  a V.  E.  accioccbè  la  Santità  di  nostro 
Signore  non  si  augustii  in  ricercar  un  soggetto  più 
(rapace  del  padre  Levesi  per  quelle  parti,  tanto  più 
che  rivesteudolo  del  carattere  épiscopale  potrebbese- 
gli  dar  commissione  di  visitatoro  apostolico  dell'ar- 
civescovato  di  Naxivan,  affetto  da  multo  tempo  in 
quà  ail' ordine  di  S.  Dumeuico,  onde  la  spedizione 
non  sembrarebbe  fatta  a diritturo  al  Czaro.  Sotto- 
mettondo  pei-à  la  debolezza  delle  mie  con.siderazioni 
aile  dctermiuazioni  infallibüi  délia  Santità  di  nostru 
.Signore,  m'inebino  per  fine  a V.  E.  etc. 

AirEiIio  c Revmo  Sig.  Card.  Spada. 

Vamayia,  2»  Aprilp  17CU. 

Questü  residonte  di  Moscovia , il  quale  prese 
ne’ scaduti  giurni  il  caratt(^re  d’ambasciatore,  desi- 
den't  di  danni  una  visita  doppo  in  quosta  qualité, 
e fattamenc  far  1’  ambasciata,  stimai  non  disconve- 
nire  seguitando  l’uso  del  paese  di  ammetterlo,  per* 
ciocebè  havondo  io  più  tosto  la  noja  al  vaulaggio, 
che  lu  buûua  intelligenza  CA>n  tal  ministro  puô  ap* 
poilarc  alla  présente  spedizione  ultimamente  aigni- 
ficatami  da  vostra  Kminenza,  che  quel  prelato  deva 
intrudurre  alla  corte  dî  Moscovia  qualche  trattato 
circa  Tunione  di  quel  principe  alla  santa  Chiesa  Ri>- 
niana  , purvemî  che  questa  fusse  ima  congiimturs 
assai  proficua  per  estenuare  la  connaturale  avver- 
sionc  di  quoi  scismatici  verso  di  noi.  S’  espresse  0 
medesimo  ambasciatore  in  moite  ampie  dichiaraziooi 
a nome  dol  suo  principe  verso  la  Sauta  Sede  .\po- 
stolica,  esprimendosi,  che  quanto  veniva  rispettata 
dal  Czar  suo  padroue,  altretanto  si  protestava  esser 
pronto  U detto  principe  di  farie  provare  in  ogni  roa* 
giuntura,  e singolarmcute  ne'pmsenti  nioti  d'Buri>* 
po  i testimoni  dol  suo  rispetto  ; e ringraziava  me 
particolarmcnte,  perché  lo  stesso  Czar  havesse  sa* 
puto  quanto  io  havessi  couUihuito  agi’  interessi  di 
questo  rè , e parlato  col  dovuto  rispetto  et  atten- 
zione  del  suo  signore;  ond’io  che  non  seuza  conso- 
lazione  udii  rappresentarmi  cosl  belle  espressionî  di 
riverenza  verso  cotesta  cortc  o di  gratitudine  verso 
di  me,  gli  corrisposi  con  tutto  le  finezze  possibili, 
confortandolo  a crederc,  che  la  Santità  di  nostro  Si* 
gnorc  uudrisce  un  vero  desiderio  di  manifestare  al 
Czar  suo  padrono  una  pari  corrispondenza  di  stim», 
et  io  sentimenti  di  rispetto  taie  qu^e  conosco  di 
morilare  un  priiici[»e  rosi  grande  o cosl  jwtcnle.  Mi 
riserhai  per  fine  di  far  note  o sua  Beatitudine  le  van- 
taggiose  dichiurazioni,  ch’egli  mi  faceva,  sperando 
intanto  che  vorrchbero  accolte  con  applauso  e con 
gradimeuto,  e ne  lo  ringraziai  colle  maniéré  stimate 
più  addutiate  a Tare  qualche  impressione  su)  di  lui  spi' 
rito.  i’oirhè  mi  lusiugo  ehc  il  fine  , per  cui  ho  io 
a(‘colto  questo  ministro,  non  surà  dissapprovato  daJ* 
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l’Eminenza  voatra,  m^animo  tanto  più  a portarlene 
(jueata  humiliasima  parte,  ad  effetto  chc  poasa  rau> 
dere  di  migliorn  rondizionc  la  speranza,  cbe  ai  è 
collocata  ne’  favori  di  quolla  oorte;  o profondaraen- 
te  m'inchino.  Varaavia  25  Aprile  1702. 

Di  Voalni  Efninemu 

HubUIIio  drviio  »emtor« 

F.  Arciveseovo  di  Toranto. 

Pi-STS,  Sl3  Lugli» 

Parmi  d’baver  acritto  a V.  E.  altra  volta,  cho 
un  taie  Schirendorff,  ebo  è partito  dalla  corte 
di  Vienna  per  Moscuvia,  duvesse  parlarmi  per  parte 
dol  Czar,  il  qualo  mi  si  faroa  sporaro,  cbe  fosse  ben 
intenzionato  di  reudere  qnalcbe  vantaggio  alla  reli- 
gione  cattolica.  Essendosi  pertanto  quà  portato  il 
medesimo  signore , si  è abboccato  meco  , e m'  ba 
rappresentato  che  si  tratti  d’intavolare  un  matriino- 
nio  tra  una  doUo  arciduebesso  col  6glin  del  Czar, 
siü  fondamento  per  quanto  bo  saputo  poi  da  altri, 
d’esservi  stata  in  casa  d’Austria  una  prinripessa  deb 
la  propria  famig^ia  dello  stesso  Czar , du  cui  deri' 
vano  tutti  di  queiraugustissima  casa;  e cbe  la  pri* 
ma  proposizione  preUmiuare  dova  essore  quelia  da 
doverai  educarc  quel  giovane  principe  appresso  la 
maestà  dell'  imperatore  , per  cui  il  Czar  dal  primo 
punto  cbe  lo  vidde,  ha  conservata  una  somma  ve* 
nerazione  , et  ba  detto  più  volte  , che  non  sapeva 
augurare  e procurare  fortuna  maggior  al  suo  bgliu, 
quanto  di  farlo  ammaestrarc  nella  corte  di  Vienna 
allô  specebio  di  quel  gran  principe.  Kgli  è pero  vero, 
cbe  aebbene  anche  con  questa  alleanza  ira  la  casa 
d’Âustria,  e quelia  di  Moscovia  si  potrebhcro  attra- 
versare  per  sempre  i disegni  del  Turco  coutro  del 
christianeaimo,  bramerebbe  pero  lo  stesso  Czar,  cbe 
col  mezzo  d'una  pace  perpétua  tra  lui  e la  Polonia 
prendesse  parte  questo  regno  in  ima  legs,  cbe  po> 
trebbe  poi  farsi  tra  queste  tre  potonze  contre  l’ini- 
mico  comune;  e perù  soggiiingeva  quellû  stesso  si- 
gnore d’indicarmi  tutto  ciù  col  fine,  cbe  riguardando 
io  in  tai  trattato  la  luaggior  gluria  di  Diu,  havessi 


dovuto  maneggiarmi  in  questo  regno  per  la  conclu- 
sioue  di  detta  pace  perpétua.  11  riflesso  che  io  hebbi  in 
detta  proposizione  aH’intcrosse  délia  Chiesa,  mi  fece 
accogiiere  con  tutto  fervore  l’istanza;  ma  quello  poi 
che  riguardava  il  vantaggio  temporale  del  Czar,  mi 
diede  ansa  di  rispondere  con  lil^rtà,  e dire  al  me- 
dosimo  signore , che  io  baveva  ritroTati  in  questo 
regno  gli  animi  poco  ben  disposti  alla  sudetta  pace, 
e piuttosto  incUnati  a farsi  qualsivogUa  pregiudizio 
a riguardo  del  marchosc  di  Brandcmbnrgo,  che  dar 
mano  allô  stabilimento  de’  Moscoviti  ne*  stati  usur- 
pât! alla  corona  di  Polonia;  e parlava  col  fondamen- 
to non  solo  di  tant!  ebo  s’erano  in  tal  forma  altro 
voile  espressi  meco,  ma  dello  stesso  gran-generale 
del  regno,  oggidl  vivente,  il  quale  m’haveva  signi- 
ficato , che  bisognava  non  perdere  più  tempo  per 
romperia  coi  Moscoviti,  auzi  prima  cbe  lasciarli  ag- 
guerrire  et  apprendere,  como  fanno,  Tarte  militarô 
sotto  capi  Tcdesciii , perché  poi  li  disegni  dei  Po- 
laccbi  sarebbero  stati  sempro  vani  per  T avveuire. 
Dissi  uientedimeno,  che  bavrei  riferita  a V.  E.  Tistan- 
za,  la  quale  poi  ra'è  stata  riuuovata  dal  sig.  Patkul, 
che  ritomato  di  Moscovia  è passato  di  quà , poco 
sodisfatto  délia  corte  di  S.  M.,  verso  i bagni  di 
Cariesbad,  col  soggiungermi,  che  il  Czar  accennato 
desideri  tauto  questa  pace  perpétua,  che  babbia  do- 
nato  alla  M.  S.  200,000  tallari  per  procurargliela, 
et  altri  40,000  per  distribuire  a ebi  fosse  per  occor- 
rcre  nel  regno  ; ma  cbe  poi  conosciuta  in  3.  M. 
qualcbe  tepidezza  nell’operare,  babbia  egli  risoluto  di 
non  agire  vigoroaamente  in  Livonia  contro  do’Sve- 
desi,  perciocebè  temendo  cbe  poi  la  Polonia  e la 
Svezia  non  s’uniscano  contro  di  lui,  non  vuole  ri- 
trovarsi  snervato  di  forze,  e sproveduto  di  danaro 
per  sustenere  una  più  dura  e più  lunga  guerra.  Pon- 
dérale dalla  somma  prudenza  dell’E.  V.  queste  istan- 
ze  e notizie  , cbe  mi  dé  Tonorc  di  mettere  sotto  i 
di  lei  sapiontissimi  riflessi,  io  non  bavrô  cho  atten- 
demc  gli  ordini  snoi  riveritissimi,  per  conformarmivi 
colTattenzione  e rispetto  dovuto  a V.  E. 

Pletz  in  Slesia  26  Luglio  1702. 


- cccv. 


MSmea  eip^rancefl  données  par  le  prince  Uallîcxtn  et  les  ambaMedeun  nueee  k Vieane  et  4 Vareovie 
aux  nonces  apostoliques  en  cca  cours. 
iNuariaUirs  di  Viensa  «al.  • di  Poloala  «ol.  ISS  ] 


AIT  Rino  e Reviîio  Sig.  Sogr.  di  Stato. 

VoiTKA,  3]  Mano  ITüO. 

Sarebbe  stato  afflittissimo  il  principe  (iallicziuo 
inviato  di  Moscovia  in  udire  imbarcato  alla  volta  delle 
Canarie  monsignor  patriarca  d*  Antiochia , del  cui 
passaggio  allu  China  se  parti  délia  Moscovia  baveva 
scritto  al  Czaro,  se  non  Tbavessi  assicurato  che  non 
per  questo  la  Sautità  sua  abbandona  U proposito  délia 
riunione  di  quei  Ruteul  alla  Santa  Cbîesa  Romana. 
Ad  effetto  di  reuderlo  più  persuaso  gli  bo  comuni- 
ctdo  il  fugiio,  col  quale  V.  E.  in  data  de  10  passato 
si  degua  acccunarmi  baver  già  la  Santità  di  N.  3. 
risoluto  di  maudar  in  Moscovia  un  soggetto  deco- 


rato  del  carattero  épiscopale,  non  estante  monsignor 
di  Tuumnn  fosse  per  prendere  il  suo  camino  per  al- 
tre  parti,  cbe  per  la  Moscovia.  Et  a V.  E.  per  fine 
m’inchino  profondamente.  Vienna  31  Marzo  1703. 

Di  V.  E. 

HuniUbu  (]a«Ao  et  obblAo  oerviloiT 

(î.  A.  Arciv.  e Vesc.  di  Rimini. 

AIT  EtTio  e ReviTio  Sig.  Segr.  di  Stato. 

VàSS&TU.  Mono  t‘)US. 

M’ba  più  volte  V.  E.  comandato  di  cultivare 
la  ctirrispnndenza  con  questo  andtasciatore  di  Mo- 
scovia;  e perù  sebbene  nou  mi  sia  riuscito  d’uscire 
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ÎQ  RÛ8&  positiva  COQ  lui  toccante  le  missioni  cia  in* 
trodursi  in  quoi  vasto  paeae,  perché  tutto  queato  af* 
fore  è riposto  nelle  maui  del  principe  Cralliczino  in 
in  VieoDS,  ad  ogni  modo  per  conformanni  agli  or* 
dini  riveriti  dell’ E.  V.  me  la  sono  sempre  passata 
col  detto  ambasciatoro  in  buoua  inteliigenza,  in  ma- 
niera che  havendo  e^i  in  Mariomburgu,  ove  si  trova 
Ktiliodorato  che  qiieat' inviato  d' Inghilterra  habbia 
doUo  commissioni  di  trattare  unu  pacc  partirolare 
trà  il  rè  di  Svezia  e di  Polonia,  m'  ha  fatto  capû 
tore  per  via  di  porsona  mia  confidente  una  sua  let- 
tora,  esponcndomi  di  non  sapere  quai  demerito  hab- 
bia  la  Moscovia  coU'  Inghilterra  di  dover  quolla  esfser 
oscluaa  dalla  paco,  e ricerrondomi  sc  io  ne  sapessi 
cosa  alcuua.  Io  gli  ho  fatto  risposta  seuza  sottoscri- 
vermi,  coll’ indicargli,  che  ü suo  timoro  s’accordava 
voramente  col  sussuiro  che  ne  precorrova  per  il  re- 
gno,  c che  anzi  un  persouaggio  di  qui  m'  havcRSO 
dato  qualcbo  ccnno  di  detta  pace  particolare  (e  questi 
fù  il  signor  cardinale  primate);  ma  che  io  gli  havessi 
portatc  alcimo  ragioni  ail’  incontro,  col  fargii  di  più 
sapore,  che  in  queato  regno  si  trovaasero  alcune  cen- 
tinaja  di  migliajc  di  scudi  por  conto  de’ Moscoviti. 
Ma  in  fatti  col  riflesso  aile  speranzc  che  si  hanno 
di  stahilire  la  fcde  cattolica  in  Moscovia,  haveva  io 
parlato  a S.  R.  assai  più  fortcmento  di  quoi  chc  scrissi 
air  ambasciatore,  perô  con  tutta  la  destrezza,  che  mi 
detto  il  mio  debole  spirito,  persuaso  dalla  ma^ior 
inclinazionc  di  S.  E.  verso  délia  Svezia,  che  de’  Mo- 
scoviti; et  ho  saputo  poi,  benchè  in  profonda  con- 
fidenza,  che  anche  questi  minlstri  Cesaroi  facciano 
ogni  sforzo,  perché  il  Czar  sia  cumpreso  nella  pace, 
atteso  che  spera  la  corte  di  Vienna  dî  ricevere  gran 
somma  di  danaro  dalla  Moscovia;  bon  è vero,  che 
non  so  ne  danno  per  intesi  ad  effetto  di  non  inge- 
losire  il  rè  di  Svezia.  che  potrobbe  dolersi  délia  mag. 
gior  cura  di  Cesare  nello  stabilire  piutù)sto  V impero 
de’  Moscoviti  sotto  un  principe  fortunato,  qualc  è ü 
Czar  moderno,  che  quel  dei  Svedesi.  Del  reste  quali 
sieno  le  istruzioiiî  in  ta)  proposito  del  ministro  In- 
glesc,  non  lo  sô;  ma  al  di  lui  ritorno  forso  si  penc- 
trerà  qualche  cosa  di  ci6  chc  s’mtenderù  baver  egU 
rappresentato  al  ré  di  Svezia;  et  io  sc  lo  connscerô 
giovevole  agrinteressi  délia  sauta  religione,  chc  si 
spera  di  prormiovcre  tri  Moscoviti,  lo  awiaen^  al- 
r ambasciatore  accennato,  corne  mi  dù  l’onorc  di 
rassegnaro  questa  notizia  a V.  E.  in  coiiferma  délia 
niia  attenzione  in  tal  proposito,  e profondamente  mi 
inchino.  Varsavia  22  Marzo  17U3. 

Di  V.  E. 

iioT&o  at  ubbcdfio  Htrilcre 

F.  Arcivesc.  di  Tarauto, 

Kino  e Reviîio  Sig.  Proi'ie  ColiÎJO. 

Pürtatosi  da  me  in  uuo  de’  passati  gionii  il  se- 
grctario  dcUa  Icgazione  Moscovitica,  et  entrato  meco 
a belle  studio  iu  ragiouamento  degrinteressi  del  Czar 
suo  signore,  s’apri  meco  con  moito  licUo  espressioui, 
che  diceva  faro  il  suo  principe  al  mio  zelo  et  aile 
mie  fatiche  per  U ben  publico,  e coi  molti  etheaei 


utheii  mi  raccomnndava  i disegni  del  Czar,  cioè  a 
dire  di  proeurore  un’  alleauza  perpétua  tra  questa  rc* 
pnblica  e la  Moscovia,  giusta  l’istruzioni  ricevute 
dalla  corte  di  Mosca;  et  aggiungeva,  che  sebbene 
la  rcpublica  bavesse  iutenzionato  )’ ambasciatore  di 
Moscovia  di  condisccnderc  ad  una  lega  di  due  anui, 
ad  ogni  modo  uon  havendo  ardire  quel  ministro  di 
scostarsi  da  termiui  di  |)erpetuità  prescritti  ueU'istni- 
zione,  desiderava  di  scutire  sopra  di  cià  il  mio  pro- 
prio  consigUo.  In  seguito  del  quaie  discorso  rinuo- 
vava  por  parte  del  Czar  la  sua  stima  o rispetto  verso 
la  Santa  Sede;  e quanU»  al  mutar  quel  principe  re- 
iigiono,  che  non  rlovendosi  burlar  Dio,  non  pareva 
proprio  délia  coscienza  di  lui  il  prometterlo  per  poi 
non  fario;  per  altro  poi  assicurava  bene  che  havrebl>e 
fatto  ogni  possibilo  vantaggio  ne’  primi  dominii  alla 
religioue  cattolica,  e tali  che  sarehbe  sommamente 
contenta  la  Sanütù  sua;  nè  doversi  credere  in  tutto 
al  signor  Schirendorff,  che  pure  è quh  ritornato  col 
mcde.simo  ambasciatore,  U quaie  pariava  più  del  do- 
vere  che  dol  vero,  o forso  offbriva  più  deirintenzioni 
del  Czar;  massime  se  seguirebbe  l’accasamento  di 
una  delle  arciduchosso  col  üglio  unico  dei  principe. 

10  considerando  ch’ il  consigOo  che  da  me  ai  richie* 
deva,  ora  pericoloso  da  darsi,  mi  reatnnsi  a dire, 
che  il  lume  naturalc  o la  prudonza  del  signor  am- 
basciatore ))areva  che  dettasse,  che  in  caao  di  ti- 
moré délia  congiunzionc  deU’anni  Polacche  colle  Sve- 
dese  contro  de' Mosc.o^iti,  fosse  poi  meglio  che  la 
Moscovia  acoettasso  la  lega  di  due  anni  offerta  dalla 
rcpublica  cedeudo  alla  perpétuité,  e frattanto  met- 
tersi  in  sicuro  e prender  tempo  di  obligare  in  oltre 
coi  buoni  servigii  la  Polonia  all’alleanza  perpétua; 
e cost  parve,  ch’il  detto  segretario  persona  assai  di 
garbo  e di  spirito  se  n’appagasse.  Sopravenuto  pot 

11  signor  Schirendorff  disse,  che  oltre  l’accennata 
alleanza  desiderava  il  Czar  la  ratificazione  dell' ul- 
time pace  seguita  fra  Moscoviti  e Polacehj,  in  virtù 
délia  quale  sono  caduti  al  dominio  de'  Moscoviti  i 
tro  ducati  di  Sraolensko,  di  Kyovia  o di  Czemiko- 
via;  cho  in  ricon(»cimento  havreb1>e  ne’  detti  ducati 
stahilito  il  clero  Latino  corne  prima,  e cedutigli  i 
béni-  ccclosiastici;  permesso  il  passa^io  de’  missio- 
narii  cattolici  per  ü Oiapponc  e Cliioa  a proprie  spo«e, 
c li  havrebbe  protetti  in  quoi  pacsi,  ove  il  nome  del 
Czar  è sommamente  tomuto;  che  havrebbe  mandate 
il  principe  suo  fîglio  alla  corte  di  Vienna  per  due 
anni,  per  apprendore  i-costami  di  quella  corte,  e poi 
si  sarebbe  maritato  con  una  arciduchessa,  mediante 
il  quai  matrimonio  si  poteva  sperarc  l'unione  di  tutta 
la  Moscovia  alla  S.  Chiesa.  Sentirô  più  prccisamente 
quelle  che  mi  dirà  ü medesimo  ambasciatore,  ebo 
disse  voler  easor  da  me,  nè  cessorô  di  confortarlo 
a passar  officii  alla  sua  corte  per  proposizioni  più 
vantagguxsc;  cio  che  riferiro  poi  in  segtùto  di  queste 
iiotizie  ail’ E.  V.  alla  quale  profondamente  m'inchino. 
Varsaviii  9 Agosto  1703. 

Di  Voatra  Kouneaza 

Huflto  ürvCio  el  oblfta  asnibire 

F.  Arciveseovo  di  Napoli. 
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Vabi«tu,  1A  Af[Mk)  imOL 

Pù  poi  (ia  me  V ambasciatore  di  MoBCOvia  duppo 
la  spodizione  délia  posta  passata,  ma  sonza  ontraro 
in  aloun  ragionamento  di  rcligiüuc,  si  diffuse  wy 
lamente  un  poco  sopra  gU  affari  politici  militari  dol 
suo  principe,  aupponendomi  tuttavia  di  poter  temcro 
délia  diffamata  congitiuzioue  dei  Polacclii  coi  Sve> 
desi  coutro  délia  Moscovia;  per  evitar  la  quale  di> 
ceva  di  tener  ordino  dal  Czar  suo  signore,  di  con* 
fîdare  in  rao  steaso,  del  di  cui  zelu  circa  la  quietc 
cumune  teneva  quel  principe  buotta  opinione.  l)ai- 
Taltro  canto  poi  s'andava  didiianuidu  questo  mini* 
atro,  cko  arhvandosi  da'  Polacchi  ad  accettare  l’al- 
leauza  colla  Svezia,  sarobbero  la  cagione  dell'  ultima 
ruina  di  questo  regno,  perdocebè  puteva  bene  il 
Czar  comprometterai  d' un  eeaercito  di  ICMJ  mila  Tar* 
tari  e Coaacchi  per  invadere  la  Polonia.  Parutanu' 
im  poco  gagliarda  qucst'espreasiune,  gli  risposi,  che 
senza  verun  biaogno  di  procedoro  cosî  prematura- 
mente  con  minaccie  di  aimil  aorte,  pareva.  che  egli 
piuttosto  doveaae  divertire  il  colpo  temuto  col  cul* 
tivare  le  prime  praticho,  e gli  amici,  pi^oatoden* 
doli  anche  con  quei  mezzi,  de' quali  si  cra  egli  altrc 
▼olto  aonrito;  potendo  io  ben  credcrc,  che  la  ropub- 
blica  abborrisca  di  mischiarai  di  nuovo  in  una  guerra, 
quando  la  présente  colla  Svezia  è nausoata  da  tutto 
il  regno  ; mentre  per  altro  il  lasciarsi  intendere  con 
asprezza  era  un  fomentare  per  l'appunto  quel  nialc, 
ch' egli  ccrcava  di  sfu^ire.  Parti  T ambasciatoro  da 
me  sodisfatto,  compiacendoai  délia  lispoata,  con  pro* 
posito  di  faraene  buon  uso.  Venuto  poi  aitreai  da 
me  il  sig.  Schirendorff,  il  quale,  corne  scriasi  la  paa- 
sata  settimana,  si  ostondeva  preciaameute  nel  par* 
lare  de’  vantaggi  délia  religionc  Cattolica  in  caso 
délia  ratificazione  dell' ultima  pace  tra  Moscoviti  c 
Polacchi,  mi  presenbj  certi  fogli,  i quali  non  mi 
do  l’onore  di  rimettere  preaentemente  a V.  E.  per 
acuoprire  prima  dallo  atesao  ambasciatore  la  vera 
intenzioue  délia  corte,  e per  conseguenza  il  vero 
fondamonto  di  essi  fogli. 

Vauavia,  W AgoMb)  )70S. 

Doppo  r arrivo  qua  di  certa  peraoua  vemita  da 
Moacovia  lio  penetrato  per  certo,  cho  il  (Jzor  per- 
severaudo  nelle  sue  prime  disposiziuui,  quauto  si 
moatra  sodisfatto  dclla  mia  coiidûtta  qui  verso  dei 
di  lui  interessi,  altrettaiito  si  pruteati  di  cuatodire 
delle  buone  inteujuoni  o di  rispetto  per  la  Santa 
Sede,  e di  vautaggio  per  la  religioue  Cattolica,  e 


per  questa  ropublica;  e che  solo  ai  dolga  di  certi 
miiiiatri  Sassoni  a quella  sua  corte,  i quali  sono 
piuttosto  atti  a farla  rompere  con  questo  rè  che  a 
cuuservare  l'alleanza;  anzi  di  quesli  miniatri  impe* 
periali,  perché  sono  troppu  facili  a far  credere  ^la 
M.  S.,  cho  farà  la  pace  colla  Svezia,  aenza  impe* 
gnare  la  republica  in  alcuna  lega  co' foreatieri.  Io 
pertanto,  a cui  corne  scrissi  a V.  E.  orano  State 
cunsegnate  dal  sig.  Schirendorff  certe  scritture  con* 
cementi  i vantaggi  fatti  sperare  alla  rcligione,  mi 
portai  dair  ambasciatore  di  Moacovia  sotte  titolo  di 
rendergU  la  viaita,  per  sentîre,  ao  usciva  in  discorso 
alcuuo  sopra  le  scritture  accennate;  ma  non  haven* 
done  fatto  motto  alcuno,  solo  si  diffuse  nel  confer* 
mare  quanto  la  suddetta  persona  haveva  dette  per 
parte  dol  Czar  suo  signore,  e sopra  il  tutto  asseriva 
che  non  dovesso  mai  la  republica  sperare  la  pace 
da'Svedesi  senza  constringcrli  con  un’alicanza  da 
farsi  co’  Moscoviti , i quali  sebbene  non  offerivano 
delle  proposizioni  chiare,  perché  suole  solamentc  la 
corte  di  Moscovia  riceverle  dagli  altri;  tuttavia  le 
intenziuui  dcl  Czar  crauo  di  somministrare  per  la 
sperata  uUeauza  una  buona  summa  di  danaro  alla 
republica,  c 12  mila  huomini  ben  agguerriti;  an* 
corchè  mi  venga  dette,  cho  questa  somma  si  pro* 
fonda  da  ministri  di  Sassonia  doversi  sborsare  in 
gran  parte  al  rè  per  le  truppe  regie.  Partito  io  da 
lui,  mi  valsi  di  queste  notizie  per  insinuarle,  corne 
vado  facendo,  con  chi  occorre,  perché  quando  riu- 
scisse  di  tirare  la  republica  in  lega  colla  Mosco- 
via, dovrebbesi  sperare,  che  nelle  condizioni  del 
trattato  a'includerobbero  quelle  del  libero  passaggio 
de'  missionarii  per  la  Moscovia,  dol  loro  essercizio 
nel  ducati  di  Smolensko,  Kyovia,  Czemikovia  et 
altre,  accondo  che  si  considérasse  opportune  da  co- 
testa  corte,  e che  fossero  in  termini  da  potersi  ac* 
cordare.  DaU’altra  parte  poi  ho  per  inteso  di  certa 
seienza,  che  il  Czar  faccia  ogni  studio  d' entrare  in 
questa  alleanza  colla  Polonia,  per  la  sois  mira  di 
sforzare  ü rè  di  Svezia  alla  pace,  per  poter  poscia 
roudersi  arbitro  delle  differeuze  d’ Europa  sotto  la 
direzione  del  consiglio  di  S.  B.  e délia  republica 
di  Veuezia,  non  curandosi  d'ascoltare  in  questo  iu- 
contro  la  corte  di  Cesare,  per  essere  troppo  impe* 
guata  nelle  differenze  suddette.  Su  questa  materia 
non  havondo  che  più  rappresentare  oU'  R.  V.  mi  cou* 
verrà  d’attondere,  se  dette  ambasciatore  mi  darik 
tempo  di  farc  un  tmglioro  uso  di  dette  scritture. 


COCVI. 


Ii«  Donoe  apoftolique  de  Vanot'ie  iuromte  ]e  Pape  d’un  projet  secret  entre  las  roU  de  Prune  et  de  SuMe  innehant  le 
démraibrtsineot  de  la  Polo^o.  On  propoîm  au  roi  de  Pulogno  d'y  adiiércr  en  lui  oSrant  d'«n  çardor  aussi  une  partie 
à eooditioo  copendaot  qa'U  renunren  à la  foi  catholiqne  et  ii  m>ii  alliance  avec  le  caar  de  MoecoTÎe. 

Traités  d'alliance  entre  la  Soiüde  et  la  Pnuae,  et  entre  1a  Pulogue  et  la  Kosaie. 

(Nuat.  di  Poteoik  v»}.  ISS.} 


VanaATU,  S7  Setlciubrc  l'iUL 

Si  è ritomato  a ripigliar  la  voce  chc  correva 
un  anuo  fa  délia  divisiunc  di  questo  regno,  e si  è 


penetrato  non  senzu  g^n  gelosia  dogl’  imporiali, 
tanto  più  clio  loro  vien  uegata  la  conhdenza  di  com* 
muuicar  a’  medesimi  certe  lettere  , che  si  era  pro* 
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messo  di  confidar  loro,  che  da  persona  venuta  dalla 
corte  di  Berliiio  siaai  voluto  fare  a aua  moastà  duc 
propoBÎnoni,  Tunadi  concorrerc  a prcnderpcr  bc  una 
parte  del  dominio  délia  republica,  parte  lasciaroe  al 
rè  di  Svezia,  e parte  al  maroboac  di  Brandcmbu^v, 
e r altra  che  la  macstà  sua  abbandoni  la  religione 
cattoüca,  nel  quale  caao  le  si  promette  la  pace.  La 
prima  è penetrata  aU’orccchio  del  rô,  ma  F ha  ge- 
nerosamcntc  ricuaata;  e l’altra  corne  troppo  scanda' 
tosa  e temeraria  non  vi  è stato  ancora  chi  ardisca 
proporla  a sua  maestà  per  quanto  si  crede.  Si  è 
benai  anche  saputo  che  por  parte  del  rè  di  Dani- 
marca  sia  stato  fatto  insinnare  alla  maestà  sua  l'ab 
tra  proposizione  di  rinunciare  il  dominio  elettorale 
al  principe  fîglio  sotto  la  tutela  dell’  ava , ctd  che 
verrebbe  parimenti  dosiderato  da’Polarchi,  e si  sa 
cho  sua  maestà  habbia  di  1j  preso  motivo  di  ridere, 
col  dire:  Oh  clie  boU’  inganuo  ! ma  îo  ritorcerci  in 
quel  rasQ  Finganno  contro  di  loro.  In  tal  proposito 
perd  si  è espressa  S.  M.  di  conoscere  per  quanto 
egli  ha  confîdato  a ohi  scrive,  che  la  pace  le  Ton- 
ga negata  per  due  gran  peocati,  che  le  si  imputano; 
l'uno  è d’essor  cattoüco,  per  il  quai  motivo  è chia- 
mata  tuttavia  la  maestà  sua  per  un  rinegato  dal  rè 
di  Svezia,  e FOlanda  e F Inghilterra  per  Fistessa 
ragiono  trascarano  di  soecorrerio  ; F altro  si  è , di 
conservare  8.  M.  Famicizia  col  Czar  di  Moscovia, 
reputato  per  ioimico  de*  Poiacchi  o Svedeai;  ma  dol- 
F uno  e dell'  altro  peccato  dice  la  maestà  sua  non 
potersi  pentire. 

lutanto  ne’  passati  giomi  si  sono  tenute  dclle 
segrete  conferenze  sopra  Faffare  délia  lega  co’  Mo 
Bcoviti,  et  aile  volte  sono  stati  favorevoli,  aile  volte 
nô;  ma  tali  sono  le  proposizioni  che  il  Patinil  per 
parte  del  Czar  dà  a favore  di  questo  rè,  che  vuole  obli- 
garsi  quel  principe  non  solo  a costo  de’  proprii  stati, 
ma  délia  vita  a mantenerlo  su  questo  trono.  Le  con- 
forenze  si  sono  tenute  in  casa  del  sig.  cardinale,  o 
quando  mai  non  riuscissc  di  spedire  un  Icgato  alla 
corte  di  Moscovia  per  delta  lega,  coroo  si  dibntte- 
va,  almcno  par  certo  odessn,  cbe  la  republies  non 
muûverà  la  guerra  ai  Moscoviti,  in  cho  si  niostra  più 
soda  di  tutti  S.  M.  seconde  si  ô diebiarata  col  nun- 
zio  apostolico.  Nelle  stesse  conferenze  si  è fatta  qual- 
cho  discussione  sopra  i punti  intercetti  in  carte  let- 
iere  venute  quà  dell'  alleanza  stabilité  tra  il  rè  di 
Svezia  e la  corta  di  Rrandomburgo,  copia  de' quali 
qui  si  rimette:  e sebbene  FlH’erbek  ministro  Bran- 
demburghose,  che  è stato  présenta  in  una  di  esse, 
asserisca,  cbe  tal  lega  non  sia  contro  délia  republi- 


ca,  nè  che  intenda  il  suo  principe  muoverle  mai  la 
guerra , ad  ogni  modo  non  viene  tuttociè  creduto 
interamente  da  alcuni. 

Vasutia,  4 Ouobn  l'XEL 

n trattato  di  lega  co’ministri  del  Czar  va  ogni 
^omo  più  avanzandosi  qui,  e pare,  che  quelli  che 
vi  parovano  contrari,  adesso  vi  si  dispongano,  non 
perè  senza  grande  offerta  di  danaro,  cbe  si  fa 
per  parie  de’  Moscoviti.  Si  sono  pertanto  tenute 
varie  segrete  conferenze  sopra  tal  materia  in  ca- 
sa del  signor  cu^ualc,  tra  sua  eminonza  et  i due 
cancclliori  del  regno  et  il  vice-canceUiere  di  Li- 
tuania  per  parte  del  rè,  i quali  montre  stavano  ri- 
movendo  F E.  S.  dal  pensiero  di  opporsi  a tal  al- 
leouza , anzi  quando  i punti  s' andavano  digereudo 
colla  prudeuza  o sottigliezzs  del  sudetto  vice-can- 
celliere,  furono  interrottî  i congregati  improvisamen- 
te  dalla  venuta  délia  palatina  di  I<ancincia,  la  quale 
cominciando  a strepitare  , che  tauto  ai  facesse  per 
il  rè , quando  i Lituani  havevano  depredate  a6atto 
alcune  ville  di  sua  eminenza,  diceva  che  bisognas- 
se  obligare  il  principe  Wiesnovieski  a rifare  ü dan- 
no  , o pure  il  rè , con  che  la  conferonza  resb')  di> 
eciolta  senza  conclusione.  Nientedimeno  quoUi  che 
pajono  doversi  destinarc  per  ambasciatori  aile  città 
stranierc,  si  vanno  mettendo  all’ordine,  continuando- 
si  a dire,  che  il  palatiuo  di  Ciiima  anderà  in  Mosco- 
via, ü signor  Galenski  in  Daniroarca,  et  ü vicc-can- 
celliere  di  Lituanie  in  Brandemburgo. 

TrvUtu*  isuir  rege*  et  BoructUr  •ninlà.  y«>M«  JuUJ  11U3. 

l.  Quod  rez  Sveciae  agnoscet  pro  rege  Boms- 
siao  electorem  Brandemburgicum. 

n.  Quod  ambo  reges  aequalitor  agent,  pro  con- 
servatione  religionis  protestantis,  et  quod  eorum  mi- 
nistri  cum  mutua  intelligentia  agent  in  comitiis  im- 
perii. 

m.  Quod  discordiae  circa  limites  Pomeraniae 
terminabuntur. 

IV.  Quod  rox  Bomssiac  nullum  régi  Poloniae 
praestabit  auxiiium,  quin  imo  contrarimn,  si  respu- 
blica  se  declaret  in  favorem  sui  regis  contra  regein 
Sveciae , rex  Borussiac  utetur  praetextu  evictionis 
pacis  OHveiisis  pro  doclaraüonc  belli  contra  rempu- 
blicam. 

V.  Quod  nuUa  het  pax  separata,  nec  absque  eo, 
quod  prius  haboatur  aatisfactio  a republica,  vel  a 
rege  Poloniae. 

VI.  Quod  rex  Sveciae  aget  in  favorem  regis  Bo- 
russiae  pro  snceessione  defuncti  régis  Angliae. 


cccm 


Le  Donee  *po«toliqnu  de  Vieano  informe  le  de  In  victoira  dn  ccar  da  Hoscorie  sur  les  SnMoia  k Narra, 
et  dti  traité  d'alliauco  entre  la  Pologne  et  la  Moacorie. 


(Naatiatara  Petoola  «ol.  131.) 


VVTMooaoD,  SB  Sottflttbfo  1704. 

Délia  presa  di  Karva  si  sono  ricevuti  a qiiesta 
hors  diversi  avvtsi,  ma  sebheu  parrà  assai  fondata 


la  nuova  di  questo  successo,  contuttociù  perché  del 
medesimo  non  si  ha  fin  ad  bora  alcnna  immédiats 
notizia  nè  dalla  corte,  nè  dalF  ambasciata  Moscovita, 
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rke  roBÎede  appresao  la  roaostè  «ua,  perciù  prima  di 
prestaiie  un’jntiera  crodeoza,  bo  ne  Togliono  atten- 
dore  riflcoutri  più  autentici  dalla  aeppretaria  del  Czar. 
Non  6 pero  inverisimilo,  che  queati  steaai  riscontri 
posaano  ôaaere  andatî  in  siniatro,  eaaendo  in  ogni 
parta  insidiato  le  fltrade  dalla  aoldatesca  leggîcra,  di 
modo  clio  non  v'è  coaa,  chô  più  frequentomente  buC' 
céda  di  quella  di  cadere  nelle  mani  di  qualclie  par> 
tita  nemica. 

P.  S.  Hierl  poi  col  mezao  di  una  spodisione  fatta 
a queata  cortc  dal  sig.  palatino  di  Culma,  amboacia' 
tore  délia  republica  preaso  il  Czar  di  Moscovia,  si  ri« 
cevetero  riseontri  corti  délia  caduta  di  Narva  in  mano 
do'Moscoyiti  con  la  particolaritù,  che  sene  aiauo  resi 
padroni  con  la  apada  alla  mano,  e che  habbiano  ta< 
gliato  a pezzi  tutta  la  guamigionc  Svcdese,  conai- 
stente  in  1200  buomini,  de’ quali  solamente  200  ha- 
veranno  ottenuto  quartiero. 

Coq  r isteasa  occasione  si  è pur  ricevuto  aTvieo 


délia  coorlnaione  di  trattato  d’alleanza  tra  qoesto  rè 
e il  Czar  medesimo;  e sebben  non  se  no  sia  reso 
aiii’hora  publico  il  contenuto,  contuttociù  si  sente, 
cho  gli  artiroli  principali  conaiatano  in  qu<»lo,  cioè: 
che  sarà  tra  questi  due  principi  legs  offensive  ot  di- 
feosiva  contro  la  corona  àl  Svezia  sino  alla  pace;  o 
che  qunsta  non  potrù  oounbiudersi  senza  lo  acam- 
bievole  coaaeoso  e piacere  dello  parti.  Cbo  U Czar 
reatituirù  alla  republioa  quei  luogbi,  cba  oocuperà 
in  liituania  e prendeii  alla  corona  di  Svezia,  alla 
riserva  perù  di  Narva  e di  quelle  piazzo,  delIe  qoali 
il  Czar  si  fusse  trovato  in  poascsso,  allorchè  coddcro 
nelle  mani  degli  Svedesi.  Che  manterrà  un  corpo 
di  12,000  combattcnti  ncll*  esscrcito  di  suamaestù, 
proveduto  di  tutto  ü bisognevole  per  la  sua  sussi- 
stonza.  E cbo  durante  la  guerra  somministrerù  ogni 
anuo  due  miglioni  di  fiorini  di  qucsta  moneta  alla 
macstà  sua  da  impiegarsi  in  benebcio  dell’  annata 
Polacca. 


occvm. 


Aagoat»  IL  et  le  sénat  infoment  le  Pape  de  l’élection  da  palatin  de  Poeen  au  trOne  de  Polof^ie  imposée  par  Charles  XIL 
(Cieventla  PP.  XI.  PeUiDW  «ol.  2.  fol.  04.) 


Sanctissiino  ac  Bcatissimo  in  Cbristo  Patri  Do* 
mino  Domino  Clementi  Üi^nQB  providentia  Papae  ejus 
DominisXI.  Ecclesiae  PontîBci  Mazîmo,  Domino  CIc- 
mentissimo. 

Ssjcpomaus,  5.  Jobu  1^. 

Sanctissime  ac  Beatissime  in  Cbristo  Pater, 

Dne  Dnc  Clementiasime. 

Post  oscula  beatorum  pcdum  Sanotitatis  vestrse, 
mei  regniqiie  ao  domitiiorum  meorum  bumillimam 
commendationem.  In  bis  cruentis  vulncribus,  quibus 
coüfixum  est  cor  meum  per  mille  injurias,  crimina- 
tiones,  porsecutiones,  imposturas,  et  impio  aliquot  se- 
ditiosorum  ausu  attrcctatom  coronam  meam  regiaro, 
dtvinae  voluntatis  beneplacito  et  liberis  electoris  po- 
puli  sufiragiis  capiit  meo  impositam,  nisi  nnicum 
solatium  habcrem  ex  patenta  Sanetitatis  vestrae  gra- 
tis ot  raanutentione,  profecto  prao  magnitudino  do- 
lonim  fatiscerem.  Kateor  enim  vero  eum  subraissa 
et  non  mtermoritura  gratitudine,  quod  Sanctitatcm 
vestram  singulariter  statorem  rcgui  mei  et  solii  re- 
galis  consorvatorcm  re  ipsa  exporior,  cum  non  so- 
lum  per  revrnura  in  Cbristo  patrcm  dominum  Ho- 
ratium  Spada  arcbiepum  Tbebanim,  nuntium  siium 
apostolicum,  omnia  practibilia,  et  quaa  tantum  adin- 
veniri  poterant  media,  clementissime  applicare  di- 
gnata  foerit,  neque  prospero  caniissct  succossu  di- 
gnissimi  ministri  cjus  opéra,  si  in  meliorcm  terram 
semen  suum  cecidisset,  sed  insuper  tam  in  rogno 
meo,  quam  iu  ipaa  urbe  piontisaima  siiffragia  ad  pla- 
candum  iratum  caelum  ex  spécial!  favore  iianctitatis 
vestrae  instituta  et  adornata  fucrunt:  quao  acternam 
in  pectore  meo  obligationem  ot  ardeutissimum  exci- 
tant zelum,  ut  pro  Sancta  Sedo  Apostolica,  vera  ca- 
thoUca  Bomana  religione,  et  pemnnatura  nominis 
Sanctitalla  vestrae  gloria  vitam  mcam.  et  si  quid  ca- 

D«rui«.  hiai.  d«  RuMie. 


rins  habeo,  immolarc  sincera  mente  oupiam  et  exo- 
ptem.  Quemadmodum  vero  in  Varsavionsi  conventi- 
culo,  probdolor!  inOatum  hoc  funesturo  belli  civilis 
classicum,  et  recta  sonticntcs  cives,  Deo,  mibi  et  pa- 
triae  fedeliter  servientes.  pro  bostibus  proclamati,  et 
condemnati , omnia  fundamentalia  jura  regni  et  li> 
bertates,  ac  pretiosa  immunitatum  décora,  praesertim 
aeqnalitatis  status  equestris,  conculcata  et  radicitng 
eversa,  depositio,  et  electio  novi  régis,  quae  ad  omnes 
pertinet,  et  omnium  consensu  fier!  debet,  temere  in- 
soiis  et  absentibas  statibus  et  ordinibus  regni,  tum 
et  alia  funesta,  non  servata  mibi  fide  jurata,  atten- 
tats fuenint  ; itajustam  laosao  reipublicae  in  jnnl>u8 
suis  et  praerogativa  provooanmt  vindictam,  ut  excita 
sedihus  suis  nobüitas  viritim  in  eampum  oonfluarat, 
et  pro  tuitiono  sanctae  Romanae  catholicae  fidei,  ma- 
jestatis  roeae,  et  protegendarum  bbertaturo  immenso 
accensa  ordure  gonortlem  confoederationem  institue- 
ret,  Varsaviensis  conventieoU  acta  oassaret,  exvin- 
ciilationom  ab  obedientia  transoenais  gradibus  factam 
ejuraret,  novam  eloctionem  pro  rehellionc  docemeret, 
tum  et  nnvum  electum  scu  candidatum  pro  hoste 
patriae,  tyranno,  invasom  et  imposture  declararet  ; 
iusuper  contra  regem  Svcciae  et  omnes  ejus  odbae- 
rcntes,  post  longam  cxpectatao  paris  elusionem,  de- 
fcnsivum  bellum,  jure  juste,  licite  et  naturoli  clarl- 
garct,  coeteraque  alia  in  fimdamcnto  executionis 
sancitonim  comitiunim  l.ublinensium  .statucret.  In- 
tendebara  ego  adhuc  clementia  justitiam  temporarc, 
et  boiùtate  mea  malitiam  vincero,  sed  firmissime  in- 
baerentes  slatiis  et  ordines  regni  expressis  legibus 
puUicis  nullo  modo  contineri  poterant,  ut  remitto- 
rent  do  fervorc  et  intensissimo  ad  vindicanda  jura 
majestatiâ  ot  reipublicae  proposito  suo,  bonestam  po- 
tius  mortem  praeeligontes,  quam  duram  servitutem 
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Bub  deepotico  pauconun  imperio.  Si  quid  tameii  fer- 
ventius  actum  est,  credere  firmiter  velit  Sanctitas 
vestra  ex  vigore  logum  patrianiui  id  profectum  esse: 
et  ita  do  aequanimitate  mea  et  summa  reverentia 
erga  Sanctam  Sedem  Buam  apostolicam  aibi  persua- 
dore,  quod  haec  omnia  supremo  arbitriu  ejusdem,  et 
plenae  autbüritati  ac  judicio,  peteus  justitiam,  sub- 
mitto,  et  lueam  ipsam  persooaiu  coustaiitisBimae  pro- 
tectiom  sauctae  matris  Eceleeiae  dovoveo;  paternae 
quoque  Sanctitatis  vestrao  bonedictioni  me  et  regmun 
meum  diligenter  suhijcio. 

In  castris  meis  ad  Sandomiriam,  die  5.  meusis 
Juoii,  anno  domini  uncciv.  Regui  mei  vu.  anno. 

SuictitfttU  Yeetrae 

Ol>Mlieatiakiinu*  lllius 

AUQUSTUB  RXX  PoLüNUB. 

Ik  CAinuft  «D  Labcct,  29.  JuUi  ITM. 

Sanctme  ac  Beatiîie  in  Christo  Pater, 

Dûe  Düe  Clomentme. 

Ad  oscula  beatisaimorum  pedum  Sanctitatis  ve- 
strae  cum  prefundisaima  submissione  et  fiUali  obe- 
dientia  provoluti,  nos  status  et  ordines  regni  Polo- 
uiae  et  magiii  ducatus  Lithuaniac  caeterarumque  an- 
uexaruiD  provinciarum.  Quemadmodum  auteriuribus 
litteris  doploratum  rerum  nostrarum  statuui  SancU- 
tati  veatrae  luculenter  repraesentavimus,  ita  ad  prae- 
seus,  subséquente  novissima  tomeritatc  et  portentosa 
qiiûniudam  uostratum  ad  arbitrium  regis  Sveciae  am- 
bltu,  existimamus  zelo  nostro,  quem  a majoribus  erga 
8.  reiigionem  catholicam  Romanam,  leges  regesque 
nostros  accepimus,  oiunino  conveniro,  ut  dcg^ncrem 
isthanc  ab  avita  Polonorum  integritate  actiunem  bis- 
ce  btteris  Sanctitati  vestrae  siguificaremus.  Mirautur 
exteri,  indiguamur  indigenae,  attonita  suspeusaque 
praesens  baeret  aetaa,  stupebit  posteritas,  docem  vol 
paulo  plurea  personas  ob  ambitionem  propriam,  non 
suae  aut  sanae  mentis,  ob  potentiam  extemam,  non 
sui  juris  , liberaro  liberi  oc  innumerabilis  propemo- 
dum  populi  electionem  usurparo  esse  ausas , atque 
Stanislaum  Letzczynski,  seronissimi  regis  Augustl  II. 
domini  nostri  clemeutissimi  gratia  palatiuum  Posua- 
uienseni,  régnante  légitimé  electo  coronatoque  eo- 
dem  suo  domino,  in  praeteusum  regem  Poloniae  pu- 
bliée 8ub  favore  armorum  Svoticorum  nibil  veritas 


prorlamare  contra  patria , Humana  divinaque  jura, 
prout  fusius  mauifestum  uostnun  publicum  edisserit. 
Judicet  jam  nunc  Sanctitas  vestra,  ac  pro  aequaui- 
mitate  sua  siinulatam  amicitiam  regis  Svetiac  paulo 
inteusius  consideret,  qui  sub  specioso  protectoris  li- 
bertatum  nostrarum  praetextu  regnum  Poloniae  in- 
gressus,  an  invaserit?  cum  uemo  ne  templa  quidem 
divumque  arae  rapaces  ejus  manus  evaserint,  spo- 
liatu  misere  reguo , atque  omni  rerum  agendanim 
nervo  erepto,  id  unicum  cgit,  ut  nobis,  priusquam 
egredcretur,  nibil  bbore  agcndum  relinqueret;  sed 
obtruso  suae  creationis  praetenso  electo,  seu  potius 
invasure,  nos  illius,  illtmi  suae  ser^'ituti  manciparet. 
Verum  enim  vero  fuUitur  rex  Svetiae,  et  fallet^ir  (vo- 
lonté Dec  vindice  et  justo)  existimans  rcmpublicam 
nostram  tam  cito  opprimi  quant  preroi,  tam  facile  ca- 
pi  quam  decipi , tara  prompte  vinct  posse  quam 
dividi  potuit , unita  ilia  a firmissimo  nuper  confoe- 
deratiouis  in  tuitionem  majestatis  libertatisque  vin- 
culo  sibi  versus  Sandomiriam  reddita  ostendet  prope, 
eodem  auxiliante  Deo,  quod  non  adoo  omnis  extin- 
cta  gloria  Tcucrum,  ut  cinercs  ejus  Danais  adbuc 
formidabiles  esse  nequeant.  Haec  igitur  nostra  ge- 
ncralis  statuiim  regni  et  magui  ducatus  Litbuaniae 
confoederatio  in  defensionem  serenissimi  regis  Au- 
gusti  II.  et  libortatum  nostrarum  fîrmata,  singula- 
riter  de  Sanctitate  vestra  bone  persuasa  conbdet, 
eaudem  exorbitantem  a patriis  gentiumque  legibus 
et  uuUiter  atteutatam  electionem  meritu  improbatu- 
ram,  et  impositum  seu  iutmsum  vi  et  potentia  Sve- 
tica  novum  electum  pro  rebelli  et  perduelli  potius, 
quam  pro  rege  cum  asseclis  suis  habitui’am,  aeju- 
xta  anteriores  supplices  preces  expectationi  pubUcae 
faventissinie  responsuram,  constautique  gratia  et  pru- 
tecUone  serenissimo  Auguste  nostro  régi  et  domino 
clementissimo  numquam  defuturam.  Cujus  interea 
uos  apostolicae  substemimus  benedictioni.  In  castria 
ad  Laucut  die  28.  Julii  1704. 

SaucüUtLi  Vestrae 

Ob«<liealâii  et  buatl&i  eerri 

Stanislaus  Cumbs  Dbnhoip  Marescbalcus  Coo- 
foederatiouis  generalis  Statuum  Reipublicae. 

JoANXBs  Jablonowski  Rolatinus  generalis  Rus- 
siae  nomine  totius  Senatus. 


COCK. 


Ïa»  états  de  Pologne  annoncent  an  Pape  ralliance  eonclae  à Tiltntachiii  et  à Grodno  entre  Auguste  II.  et  Pierre  le  Grand 
contre  lea  BuédoU  et  BtmnUUa  prétendu  nû  de  Pologne. 

[Nuaxwtur*  di  PoloaU  vgl.  133.) 


Uuoiwaa,  21.  Dsmabris  I^. 

Consilium  magnum  stahnim  reipublicae  ad  San- 
düuiiriam  confoedoratonim  die  24.  Novembris  rcas- 
sumptuuj  in  praoaentia  illmonim  Braostowski  episcopi 
Vilneusis,  Zaluski  episcopi  Ploconsis,  Wikowaki  epi- 
scüpi  Luceoriansis,  Potocki  episcopi  Culmensis,  iliiîii 
Lubomirski  caslellani  Cracoviensis  .exercitus  regni 
supremi  ducis,  ill^  principis  Wisnowiescki  castel- 


lani  Vilnensis  supremi  exercitus  magni  ducatus  Li- 
tbuaniae  ducis,  Ogtuski  capitanci  Samogitiao  exer- 
citus  M.  D.  Lithuaniac  campi  ducis,  Radomicki  pa- 
latiui  Inovladislavicnsis  generaLi.s  majoris  Poloniae, 
Zaboklicki  palatini  Podoliae,  Sieniawoski  palatiiii  Bek 
zensis  exercitus  regni  campi  ducis,  Zahtski  palatini 
Raveusis,  Stuzka  palatini  Poloceosis,  Pocicy  palatini 
Witebscensis,  Komuientov^'ski  palatini  Brzestensis 
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LithuAni&e,  Cbomentox^Bkipalatini  Maxovioe,  Dzialjn- 
ski  palatini  Culmensis,  Radomioki  casteUazù  Poena- 
iiienaifi,  Szaniawski  cantellani  LublinensiB,  Zaluski 
castellani  Raveusie,  Leniewski  castâUaui  Lubaczei- 
cenRîs,  Chomenlowski  castellani  CzecboviensiB,  Wol- 
loviez  supremi  marescbalei  M.  D.  I^thuaniae,  priuci' 
pis  Radzivill  supremi  cancellarii  M.  D.  Litbuaniae, 
Szembek  procancellarü  re^^ni,  Szez^’ka  procanceUa- 
rii  magni  ducatus  Litbuauiae,  Pocicj  supremi  tbe- 
saararii  M.  D.  Lithuauiao,  principis  Sanjoszko  mare- 
scbalci  curiae  magni  ducatus  Lithuanioe,  senatorum 
et  ministionim  status  ; Deuboff  ensiferi  regni  et  sta- 
tuum  confoederatomm  genoralis  marcschaici,  Cbo- 
mentowski  capitanei  Radomieosis  ci  Zlotorieusis  cou- 
foederationis  exereitus  regni  marescbalei,  revmi  Sza* 
uiawski  referendarii  M.  D.  Lithuaniae  nominati  epi 
Vladislaviensis,  Wolff  eoadjutons  episcopi  Livoniae, 
Sapieba  secretarii  M.  D.  Lithuauiao  abbatis  Paradi- 
sicDsis,  Dzyowszycki  stabuli  regni  praefecti,  Potocki 
excubiarum  regui  praefecti,  Potocki  mcisoris  regni, 
Szembeck  vezilliferi  curiae  regui,  Olyewaki  venatoris 
curiae  regui,  Sienwicki  ensiferi  M.  D.  Litbuauiae, 
Grujowski  culinac  praefecti  M.  D.  Lithiianiae,  Za> 
rauck  excubiarum  M.  IL  Lithnaniae  praefecti,  Kry- 
szpiu  Dotarii  cainpestris  M.  D.  Lithuaniae,  Szezut 
pincemae  M.  D.  Lithuaniae,  Potocki  vonatons  M.  D. 
Lithuaniae,  Brzostowski  notarii  M.  I).  Lithuaniae, 
Mniszek  gencralis  artileriac  M.  Û.  Lithuaniae,  Lu- 
bomirski  capitanei  Perecla\iensis,  Ossoliuski  capiüi- 
nei  Chmiclnieeusis,  Nuzycki  capitanei  Braclavieusis, 
Potocki  cap.  Huniacensis,  Dembski  cap.  Nakoiscensis, 
Sapielia  capitanei  Brzcstcusis  Lithuaniae,  SienUcow- 
»ki  capitanei  OUzanensis,  Oginski  capitanei  Gerzdo- 
viensis,  Bieyanski  capitanei  Starudubovieusis,  Lubo- 
mirski  columnoUi  iu  exercîtu  regui,  et  aliurum  plu- 
riraonun  officialium  regni  ot  M.  D.  Lithuaniae,  iioc 
non  nunciorum  deputatorum  variorum  palatinatuum 
maxima  frequentia,  adec  ut  major  in  comitiis  gonc- 
ralibus  regni  reperiri  non  posset.  lu  tauto  ergo  se- 
uatOB  ordinisque  oquostris  coucur.'^us  praefatuin  cou- 
silium  magnum  per  spatium  duarum  et  ultra  sopti- 
manarum  agitatum,  post  bnitani  couforentiam  cum 
ministria  Czareæ  maj.  iutuitu  executionis  tractatus 
conclusi  ratiticationisque  ojusdem,  post  audientias 
deputatorum  ab  exen-itibus  regni  et  magni  ducatus 
Lithuaniae,  post  exaudita  vota  sonatus  ordiuisque 
equestris,  tandem  die  10.  praeseutis  febeiter  couclu- 
sum  cum  universali  asseusu,  publicatumque  résulta- 
tum  coulinens  iu  se  haec  puncta. 

1.  A capite  conclusi  seu  verius  rcsultati  expri- 
mitur  soUcitudo  Sac.  K.  M.  erga  bonum  publicuui, 
adventus  ejus,  tôt  superatis  pericuUs,  iu  patriam  non 
alio  Une,  niai  ut  succurrat  tidelibus  subditis  suis. 

U.  Sequitur  approbatio  actorum  per  status  rci- 
publicae  confoederatomm  in  absentia  Bat'rae  regiae 
majestatis.  cum  detestatione  et  cassutiuuu  umniuin 
actuum  et  ultimarii  tractatus  eaptiosi  adversac  par- 
tis, extendendü  rigorem  pueuamui  legum  tam  contra 
usurpatorem  solii  regii,  quaui  et  associas  cjus  actis 
et  couailio  ipsi  assisteutes,  contra  reliques  vero  ad- 


baerentes  deccmitur  jndicium  ad  latus  sacrae  regiae 
majestatis  sub  directione  domini  marescbalei  confoe- 
derationis  statuum  reipublicae  formandum,  praevis 
extraditioDO  citaiionum  partibus. 

in.  Exereitus  regni  confoederatua  (salva  per 
umnia  confoederatione  Sandomiriensi)  exvinculatur 
prae>'ia  generali  amnistia,  et  securitate  personarum 
et  bonomm  dominorum  Chomentowald  marescbalei, 
et  castellani  Pataneoensis  substituti  exereitus  oon- 
foederati,  domini  Rzewski  referendarii  regni,  domini 
Smigielski  capitanei  Gneanensi,  et  aliormn  in  con- 
foederatione  existentium,  exeeptis  causis  privatorum, 
quae  sub  generali  amnistia  compraebendi  non  debent. 
Hic  vero  exereitus  exvinculatus  praemisso  tractatn 
cum  iMis  exereitus  regni  ducibus  ante  omnia  in  tri- 
bunal tbesauri  regni  ineundo,  sub  jurisdictionem  du- 
cum  reinducitor,  cavendo,  ut  vexiila,  qoae  nec  dum 
jurariint,  juramentum  fidelitatis  sacrae  regiae  maje- 
statis et  reipublicae  coram  otbeialibua  suis,  officiales 
vero  coram  tribunali  tbesauri  regni  praestent. 

IV.  Tribunal  tbesauri  regni  comitiis  Lublinonsi- 
bus  institutum,  bic  jam  Grodnae  sub  directione  illÆi 
domini  palatini  Masoviae  inchoatum,  et  Luceoriam  in 
diem  'Zô.  Januarii  anni  futuri  limitatum,  roassumitur, 
utquo  quatuor  vicibus  in  duobus  annis  seenndum 
praescriptum  constitutionis  Lublinensis  celebretur, 
decemitur  dando  plonariam  facultatem  eidem  tribu- 
nali tbesauri  exercitum  regni  ante  omnia  combinare, 
oidem  stipendia,  conformando  se  ad  praescriptum  scri- 
pti  ad  arebiviuru,  quo  exereitus  regui  ex  quindecim 
raiUibus  equitatus,  dragones  in  hoc  computando,  et 
vigiuti  uno  millibus  peditatus  constare  debet,  non 
includeudo  iu  hoc  exercitum  M.  D.  Lithuaniae,  assi- 
gnare,  nécessitâtes  artileriae  et  peditatus  providere. 
Intérim  in  supplemontum  dictae  artileriae  exereitus 
regni  qimdraginta  milUa  florenorum,  pro  Litbuanica 
vero  triginta  milba  florenorum  assignata  ox  proveu- 
tibus  tbesauri  reipublicae. 

V.  Commissio  bybemalis  in  diem  octavam  Pe- 
bmarii  Luceoriam  determinata,  ad  quam  commissarii 
tam  ex  ordiue  senatorio,  quam  equestri  sunt  designati. 

VI.  CoDti'ibutioues,  solidaria  et  capitalis  in  co- 
initiis  Lubbuensibus  laudatae  in  regno  reasaumuntur 
cum  iutimatiune  per  literas  univeraales  et  exactores 
casdem  ad  tribunal  tbesauri  regui  comportent,  sub 
rigoro  iu  constitutiune  Lublinensi  expresse.  Quia  ve- 
ro bae  contributiones  pro  exsolvendo  tanto  exorcitu 
ea  causa  existentium  sub  boste  majorum  et  melio- 
nim  palatinatuum  sufficere  non  potuit,  igitur  confor- 
maudo  se  ad  constitutionom  IC73.  anni  titulo  Defen- 
siu  Reipublicae,  ut  loco  expeditionis  unius  peditis  ex 
vigiuti  fomalibuB  per  ducentos  florenos  extradant  sub 
exocutioQC  militari  decretum. 

vu.  Contributiones  in  M.  D.  Lithuaniae  in  iis- 
dem  comitiis  Lublinensibus  laudatae,  scilicet  praeter 
ordiimriam  repartitionem  per  quatuor  florenos  ox  quo- 
libet fumo  reassuDiuntur,  tribunal  tliesauri  M.  O.  Li- 
tbuaniae  in  diem  teriiam  Martii  anni  futuri  assigna- 
tur,  previis  particularibus  comitiis  per  palatiuatus 
cclcbrandis. 
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vin.  Ne  vero  hae  contributioiies  ex  defectu  rei 
mimerarîae  remoram  patiaxitur,  datur  facultae  doininis 
thesaurariis  rcgni  M.  D.  Lithuauiae  cudeudi  mone- 
tam  argcnteaiu,  acüicet  tyDtfouum,  eextonuin  et  m- 
lidorom  secuudum  valorem  et  foedcra  cum  viciuis 
principibus. 

IX.  Tractatus  defenuivi  et  offeueivi  foederis  cum 
Czarea  majeutate  ratificatur,  asaiguando  commia-sa- 
rioa  ad  receptionem  fortaliüî  Bialo-Cerkvicnsis  « et 
aliorum  locorum  in  Ukraiua  a Cosacia  Moacuviticia 
occopatonun,  commissumque  sacrae  regiae  majestati, 
ut  ad  aimilem  coUigationem  per  divereiouâm  amiorum 
in  ditiouee  Sveticae  faciendam  viciuo»  pKncipe»  in- 
vitet.  Tbesaurario  vero  rcgni  injuuctum,  ut  «ummam 
rcatantem  pro  legatiune  Moscovitica  aasignatam  dûo 
palatino  Culmeusi  indilate  exsolvat,  ve)  proventus 
ex  tbeloneis  MoscoviticU  per  coutractuui  salva  pluris 
utTereutia  tradat. 

X.  Erogata  per  dominum  procaucellarium  Li- 
thuamae  quindocim  millia  imperialium  pro  compara^ 
tioue  rcrum  necessariamm  in  ordine  ad  legatiouem 
Korolinonsem,  si  quidem  alter  iu  locum  ejus  desti- 
natus,  usque  ad  exsolatiouem  in  advocatia  Tayuoasi 
et  teuuta  Bronovieusi  assccurantur. 

XI.  Delegatis  ab  oxercitu  regni  et  U.  D.  U- 
ibuaniae  in  vim  gratitudiuis  per  duo  millia  flureno* 
ruiu  cuilibet  assignautur.  Reduci  vero  expresse  ex 


Critnea  et  Valai^bia  quatuor  millia  florenonim,  ut 
tbeaauruB  regni  exsolvat  maudatum. 

xii.*  Per  respectum  maguorum  sumptuum  dûi 
maresrbalci  coufoedorationia  regni,  cidem  pro  ulte> 
riori  sustentatione  soxaginta  millia  florenorum  ex  tbe* 
sauro  regni  annuatim  exsolvenda  asaignantur,  cjns> 
modique  resultatum  de  commuai  statuum  reipublicae 
cousensii  couacriptum,  ut  typis  detur  et  per  palati- 
natus  transmittatur  supnmominato  dûo  mareschalco 
coufoederationis  cominissum.  Consilium  vero  taliter 
ex  se  et  utilitate  boni  publici  ad  dispositionem  sa- 
crae regiae  majestatis  ad  quoeN’is  casua  ex  noceasi- 
tato  roa.S9umeudum,  abaque  praefixione  loci  et  tom- 
poris  ad  latus  tantum  regium  düatum  et  limitatum. 
Cumbiuatio  auihoritatc  sacrae  regiae  majestatis  inter 
illiiiüs  M.  I).  Lithuaniac  cxercitus  duces  facta,  cujus 
garantiam  eadem  sacra  regia  majestas  in  se  susce- 
pit,  nudius  tertius  ab  utrinque  subscripta  est. 

Czarea  majestas  Moacoviae,  relicta  hic  aula  sua 
die  haestema,  dispositis  oum  in  finem  iu  viis  equis 
iu  Moscoviam  abivit;  oduccbat  eamdem  sacra  regia 
majestas  extra  urbem;  cxcrcitus  illius  dispositioni 
sacrae  regiae  majestatis  commissiis  est. 

Ucneralis  Moscoviticus  Honcke  dictus  cum  alJ- 
quot  rentonis  suis  duceutos  Sveoos  Plociae  delevit, 
septuagiuta  duobus  acceptis  captivis. 


ceex. 

Négociâtiont  entre  l'ér^ae  coadjnteur  de  VOno,  le  pelAtin  de  Polock,  te  rlee  - chancellier  de  Pologne,  le*  étaU  de 
Grodno,  le  prince  de  Golowin  et  Pierre  le  Gmnd  eu  sujet  de  la  liberté  à accorder  à l'églUo  csUioUque  dans  tout 
l’empire  Kussc.  Promesse  dn  exar  d'envojer  un  ambassadeur  à Rome  et  de  receroir  un  nonce  apostolique  avec  le 
earactëre  épiscopal.  Pleine  garantie  donnée  par  lui  à l’église  Rnthénienne  oUboIîque.  même  czar  ponnot  aux  përes 
CapneinB  de  s'établir  dans  see  états.  Dépêches  do  Hgr.  Spoda,  archérèque  do  Thèbe  et  évê«(ue 
de  Lacques,  nonce  apoatoliqne  de  Polojipte,  tonebant  ces  négociadon*. 

[Nunciatura  di  PeloaU  vol.  13S2  «(  1S3.) 


Copia  UteraruD  domioi  «piscopi  MartinirnaiB  auffragaaei  Vilaeaaia 
ad  Nuotiuia  Apoatolirun. 

ViLxaa,  M.  Apnlia  l'TdK. 

Nulla  felicior  animo  meo  inesse  potest  solici- 
tudo,  quam  sedulo  invigilare  bis,  quae  majorem  cul- 
tum  divinum  ejusque  sauetae  Ecclcsiae  concemunt 
incrementum.  Proiude  cum  hisce  temporibus  non  so- 
lum  copiusus  exercitus  uiagni  Moseborum  ducis  con- 
tra Sveticam  Bnibus  suis  egressus  poteutiam,  per 
magnum  ducatum  Lithuaniae  sese  late  ditfuderit, 
vonim  plurimi  principes  seuatoresque,  et  primi  Cza- 
reae  majestatis  consiliarü  Viluae  in  metropolt  Li- 
tbuaniae  uuper  compareront,  opportunam  bine  oc- 
ca.’jiüuem  eamque  non  praeteruiittendam  duxi,  cum 
iisdom  tractant  couferendique  de  libero  in  dioecosim 
Smolensceusem,  quam  et  interiora  ipsius  Moseboviae 
aditu,  exercitioque  fidei  catholicao  inter  Koksulanos 
ibidem,  felici  utinam  eventu,  promovendæ  et  disse- 
miuandac.  Ncc  irritus,  favente  clemeutia  Dei,  couatus 
cessit,  coadjuvantibus  vota  luea  pnmsentibus  tune 
plurimis  pruceribus  magni  ducatus  Litbuaniae,  prae* 
cipue  illustrisaimis  episcopo  Vilueusi,  principe  Ua- 


divilio  canccllario,  et  supremo  duce  exercitus  Li- 
thuaniae principe  Wiszniowiecki,  dum  excellentissi- 
mus  düus  Mezuk,  primus  post  Czaream  majestatem 
princeps  et  gubemator  totiu.s  Moseboviae,  palam 
sub  fîde  et  conscientia  asseruit  et  de<daravit,  se  id 
cffecturum  apud  serenissimum  magnum  ducem  Mo- 
schoviac  in  personam  mcajn,  ut  cum  sacerdotibus 
meis  et  PP.  missiouariis  libenim  semper  aditum  ba- 
bere  possim,  tain  in  dioecesim  Smolenscensorn,  quam 
et  in  ipsain  Mosohoviam,  ad  Romanam  catbolicam 
Bdem  devotioneniquo  ibidem  citra  omne  impodimen- 
tum  pmpagandam,  adstipulante  et  boc  ipsum  affir- 
mante per  delogatum  sacerdotem  moum  ülustrisaimo 
principe  Szeremet  supremo  exenntus  Moschovitici 
général!.  Quinimmo  superveuiens  mipor  Vilnani  in- 
timus  Gzareae  majestatis  bellorum  consiliarius  ülu- 
strissimus  Henricus  de  Huyssen,  in  summis  amori- 
bus  et  confidoutia  apud  prinripcm  siium  existons, 
id  tutum  quod  ^ii  asserebaut,  id  ipsum  affirmoudo 
facilem  fore,  ad  nmnia  praedicta  Czaream  inajestatem 
plurimis  verbis  euarravit,  ojusmudi  nihilomimis  iu- 
timando  bisce  verbis  infurmatiouem,  uempe  Sanedssi- 


Digitized  by  Google 


897 


mum  Büum  nosirtuD  plus  apud  majestatem  Czaream 
obtenturum,  quam  sperare  potest,  dummodo  suuui 
iiuutium  apûstolicum  eo  mittere  diguaretur,  qui  et 
aumma  vencrationo  ibidem  colcretur,  et  antea  dono> 
gatum  exerritium  bdei  catbolicao  por  omuia  dominia 
facillime  concederetur,  imo  plurima  ecclesiae  Del  pro- 
Bcua  tractanda  et  exerceuda  permitiereiitur.  Ilaec 
formalia  expetiit  a me  dictus  illuatriesimiia  consi* 
liarius,  ut  lUftae  Dominationi  suae  defcrrcm.  Kgo 
obligationi  mcae  eiga  Sanctam  Scdem  et  iUuatris- 
flimam  DominatioQem  auom,  ejusque  multotiea  itera- 
tae  petitioni  satiafactunis,  baec  omuia  Illustrissimae 
Duuiinationi  suae  defereuda  duxi,  eidom  dobitan)  ob* 
sequiorum  meoruiu  exhibitionem  cum  apprccatione 
prosperriiuomui  suecessuum  humillime  iuscribeudo. 
Datum  Viloae  die  24.  Aprilis  1705. 

Cvpîb  litrrmruoB  ilLiii  QoUiwlu  ruu«l)ani  wreotMini  Curi  iu‘ripU> 
tvv  B«]  p«rlUuâlKB  duaùouni  SK‘mutwwi''t  Kmiuk,  pru  nui>« 

pAlatÎBUiii  MMfihoviUruD  ColoccMea. 

Tkoomi,  2G.  Orwbrift  im 

Scripseram  ad  DominatioDem  vestram  iu  imtio 
hujus  menais  Octobris  binas  Uteras  ex  mandate  mo- 
gni  ducis,  ne  Polocensis  monasterii  in  arce  et  ci- 
vitate  siU  posaessiones  vastari  permittat,  uec  ex 
illis  uUa  tributa  aut  annonas  accipiat.  Mouachis 
autem  in  arce  arresto  detentis  concédai  adituui  ec* 
clesiae  cum  a.ssistentia  enstodis,  et  celebrationom 
divinorum  offîciomm,  similiter  oeconomos  eonim  in 
poesessionibns  esse  non  prohibeat.  Nnnc  vero  man* 
davit  magnns  dux,  nomiuatos  monachus  ex  arce  di* 
mittere  et  concedere  ülis,  ut  libéré  iu  alüs  ecclesüs 
sacra  perogant  secuudum  suum  ritum.  Exoquatur  igi* 
tur  boc  juxta  mandatum  magni  ducis  et  commendanti 
Polocensi  severe  injuugat,  ne  ex  eorum  posseasio- 
nibus  annonas  aceipiant,  et  signiticet  nobis,  quod 
domus  seu  fumalos  jurati  in  eorum  possessionibus 
debeant  liberari.  Dat.  Tykocini  die  26.  Oct.  1705. 

8ams  Dommationû  Veitrue 

Throdosus  Golowir. 

CopU  univ^TMlis  M>niDi«nrai  (*Mri  pro  «oPuritM»  rottuK  roUtoliri 
ToyMso-iasiU  IB  l4ot<‘bovM. 

Twooiin,  3)3.  Oetobr»  ITüQ. 

Miseratione  divina  nos  screuissiinus  ac  poton* 
tissimuB  magnus  dux  et  Czar,  et  magnus  princcf» 
Petrus  Alexiewici,  mouarcha  totius  Russiac.  Omni- 
bus et  singulis,  specialiter  vero  feldmarcschallis,  ge- 
neralibuB,  colonellis,  reitmagistris,  capitaueis,  locum- 
teuentibus,  anuonac  praefectis,  commissariis  et  omni- 
bus aliis  militiac  nostrae  equestris  et  podestris  of- 
ficialibus,  sub  severo  magni  ducis  mandate  praeei- 
pimus.  Quod,  siquidem  nos  magnus  dux  non  alio 
fine  cum  exercitibus  nostxis  in  reguuin  Polnniae  et 
magnum  ducatum  Lithuauiae  veueriinus,  niai  nt  sa- 
tisfacientes  anterioribus  et  posterioribus  pactis  cum 
republica  initis,  serJium  Augustum  II.  regera  Po- 
loniae  et  magni  ducatns  litbuaniae  in  sua  antiqua 
fide,  juribus  et  pristinis  libertatibus  in  toto  conseN 
varemus  sine  ulla  laesione.  Quod,  ut  non  jam  solo 
verbo  aut  uudis  proiuissionibus,  vero  ipso  opéré  et 


efiectu  oronibns  et  singulis  innotescat,  nunc  prae- 
senti  uostro  mandato,  sicut  ipsi  dûo  Leoni  Zatzski, 
opiscopo  Vlodimiriensi  et  Brestensi  metropolitae,  ita 
et  omnibus  mouachis  ac  parochis  ad  Homanam  Eccle- 
siam  pertinentibus,  sub  l)euedictione  Papae  ejusque 
potestate  existentibus,  protectionem  uostram  et  amo- 
rem  Czareae  majestatis  praestare  volumus.  Et  hoc 
nostro  universali  non  solum  ipsis  personis,  incipiendo 
a vcnerahili  episcopo  Vlodimiriensi  usque  ad  ulti- 
mum  sacerdotem,  venim  eiiam  aulis,  ecclesüs,  mo- 
uasteriis,  possessiombus,  praediis,  subditis,  et  omni- 
bus eorum  redditibus  omnem  integritatem  et  paci- 
Bcam  mansionem  promittimus.  Praecipue  autem,  ne 
possessiones,  praedia  ac  subditi  sopranominatorum 
proviantibus  aliisque  oueribus,  plus  quam  caeterae 
possessiones  et  bona  nobilium  ac  spiritualia,  a com- 
missariis nostrae  militiao  a^^aveutur,  districte  pro- 
hihomus.  Practeroa,  ut  üdem  sacerdotes  et  omnes 
munachi  ac  suprascriptus  opiscopus  cum  omni  sua 
jurisdictione  secure  vivant,  et  divina  officia  Ubere 
Juxta  antiquam  cousuetudinem  et  ritum  suum  sine 
ulla  perturbatioue  ab  exercitibus  et  militibus  nostris 
peragant,  hoc  nostro  magni  ducis  mandato  univer- 
sali ac  imperio  praocipimiis.  Et  volumus,  ut  hoc  no- 
strum  universale  oh  meliorem  notitiam  publlcetur  ac 
divulgetur.  Datum  Tykocini  die  26.  Octobris  17U5. 

CoMKs  OoLowiN  CancellariuB. 

C«pM  lUennim  domtBi  <k  0»li>win  «upremi  apud  Mosrboe  eu 

calUrH.  ilataruai  ad  nuntiani  apaBtalioan  Ib  rvjftju  Pcitcmiae  aub  dia  S. 

Nwatabri*  1^00.  Orodau. 

licet  cxoptabilem  cum  Excellentia  vestra  us- 
quam  contraxissc  cognitionem,  needum  eo  gavisus 
sum  honore,  ut  et  acceptissima  literarum  commuta- 
tione  perfrui  valuiasem,  nihüomincs  post  perceptam 
saepe  saepius  ab  existente  ad  aulam  serenissimi  Po- 
loniamm  rogis  Augusti  extraordinario  sacrae  Cza- 
reae majestatis  Icgato  , celsissiroo  principe  Dolgo- 
mkio,  tam  pariicolarem  Excellentiae  vestrâe  favoris 
ac  amicitiae  orgu  eandem  contestationem,  quam  et 
siugularcm  in  omolumentum  Berenissimi  regis,  con- 
sequenter  et  sacrae  majeatatas  Czareae  ut  foedere 
juncti , propensionem  ac  benevolentiam  ; eadem  et 
mihi  volupe  esset  potiri  notitia,  quam  attingendam 
per  reciprocam  literarum  commutationem  summi  ac 
siugularis  mihi  proposuoram  voti,  occasionante  prin- 
cipaliter  tum  altissime  meroorati  sacrae  Czareae  ma- 
jestatis legati  admouitione,  tum  et  regiae  majestatis 
regni  cancellariae  rcctoris,  nec  non  referendarii  ma- 
gni ducatus  Lithuaniao  revmi  dni  Sianiawski,  repe- 
lila  adbortatione  quarumdam  paucum  ante  temporis 
spatium  Excellentiae  vestrae  propositionum,  legato- 
riam  a sua  Sanctitate  ad  aulam  clementÎBsimi  do- 
mini  inei  missionem  contingentium.  Quod  negotium 
animum  calcarque  addidit , propriis  hac  in  roateria 
Exccilontiam  vestram  invisere  literis,  ac  non  solum- 
modo  meam  iu  particulari  Excellentiae  vestrae  favo- 
ris coiiiprobaure  aestimationem,  verum  et  specialissi- 
me  sacrae  Czareae  majestatis  domini  mei  clementis- 
simi  summam  propensionis  ac  amicitiae  erga  suom 
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Sanotitatem  contestari  benevoleotiam , ejuaquc  prcw 
pensiocis  ex  vero  et  boneâco  Sanctitatis  auae  erga 
regiam  majestatem  Polonianim  Czarcae  majestati  ar- 
ctissime  confoederatam  attentionis  documeuto  pIU' 
ris  ac  pluria  in  dies  accumulantur  aagmentatioDes; 
iode  et  fîrmissûnam  clementissimi  doTnini  mci  rope* 
to  intentionem  ejusdem  tenoris , nt  antehar.  a me 
seripto,  et  oretemis  illmo  palatine  Culmensi  domino 
Dzialynskio  sac.  reg.  majestatis  ac  reipublicae  Po* 
lonae  ad  aulam  Bêreniasimi  Czaris  legato,  ad  man* 
datum  clementiBBimi  domini  mei  declaratum  fuerat, 
si  videlicet  ad  beneplacituin  Sanctitatis  suae  altis- 
sime  momorata  missio  aut  delegatio  quaedam  extl* 
terit , baoc  a sacra  Czarea  majestate  domino  meo 
rlemontissimo  digno  honoris  et  amoris  cultu  acce- 
ptabitur,  nt  par  est,  et  reliqiiis  coronatonim  capitum 
legatis  semper  repraesentari  experiebatnr.  Quicquid 
a praefata  propositutn  fuerit  legatione,  quantum  pos- 
sibile  et  altissima  omolamontonim  ratio  admiserit,  in 
omnibus  bencvolam  perceptionem,  ncc  non  congruam 
propositonim  roperiet  résolu tionem.  De  qua  sincera 
Czareae  majestatis  propensione  ac  amicitia  integram 
suoe  Sonctitati  Excelleutia  vestra  potent  aaserere  af- 
firmationem,  cum  ex  vera  clemontissimi  domini  mei 
intentiono  hisce  Excellentiam  vestram  certam  facio, 
et  dum  mutni  favoris  reciprocationem  ad  responsio- 
nis  honorem  exposco , debito  cultu  ac  vcnerationc 
permaneo. 

lUIuioae  <kl  üg.  vice-cmtkcelUere  <l«Ua  corou  tl  bubûc 

Oboskab.  31.  Nm-rnbris 

Inter  alla  optimac  suac  erga  rcligionem  catho- 
licam  propensionis  Czarinae  majestatis  documenta 
referri  potest  illud,  quod  semel  die  videlicet  25.  men- 
sis  Octobris  post  reditum  suum  Grodna  Tychocinum, 
cum  venisset  ad  illustrïssimnm  dominum  procaucel- 
larium  regni  suis  cnm  ministris,  accidit  inter  alios 
videlicet  discursus,  qnns  in  stabilimentum  sincorae 
suae  erga  gontem  nostmrn  ac  fidem  catbolicam  in* 
clinationis  formavit,  ad  secretius  colloquium  suum 
assiiropsit  cundem  illustrissimum  dominum  pro-can- 
cellarium  regni,  ac  revorondissimum  dominum  refiv 
rendarium  magni  ducatus  Litbuaniae , praesentem 
nominatum  Cujaviensem,  quos  in  bunc  sensum  allô* 
entus:  Scie  bene,  quod  nonnullonim  magnatum  na- 
tionis  hujus,  ac  forte  plcbis  minus  rei  consciac  aver- 
808  a me  reddat  animos  casus  Polocensis,  quem  ego 
dolere  nunquam  satis  possum  ; illud  tamen  ubi  testur 
Cbrishun  Dominum  Crucifîxum,  sub  cujus  figura  sta* 
mus(eratenim  hoc  in  refectorio  PP.  Bemardinomm, 
ubi  coena  apposita  fuerat),  non  intentione  aliqua  mala 
praomeditata , odio  vel  rancorc  contra  6dcm  catbo- 
licam Romanam,  non  eniin  in  aliis  iocis,  in  quibus 
uniti  fuerant,  aliquid  udvcrsi  illis  a me  accidit,  sod 
causa  ülonimreligioaorum  videlicet,  qui  me  in  respon- 
80  ad  quaesitum  menm,  quisnam  S.  Josephato  vulnc* 
ra,  quae  apparebantin  capite,  iuâixisset.  Haereticum 
indigitaverant,  dicendo,  quod  hacretici  taies  ui  ego  ; 
quae  rcsponsic  casus  illius  occasiuncm  dederat.  qui 
me,  ut  vobis  animum  meum  âdenter  aperiam,  sum* 


mopere  angit , et  quidquîd  in  satisfactionem  fuerit 
opportunnm,  peragere  non  intermittam.  Qnapropter 
veluti  jam  mandata  neceasaria  in  tuitionem  et  ornai- 
modam  defensionem  episcopatuum  ac  eccleeiarum 
Graecanim  unit&rum  Sedi  Apostolicae,  ac  bonorum 
ad  eas  pertinentium  extradere  demandavi,  ita  quid- 
quid  ulterius  dosiderabitur  ad  remonstrandum  affe- 
ctum  meum  erga  ecclesiam  Romanam  ac  ei  unitos, 
illud  facere  non  minus  libenter  quaxn  diligenter  pa- 
ratus  sum.  Insuper  ad  firmandam  hanc  suam  veraro, 
realem  et  indubitatam  profeasionem  toties  quoties 
Czarina  majestas  testom  Deum  appellabat , diri- 
gendo  totum  discursum  ad  justifîcafionem  sui , et 
dicendo:  Ita  me  Dominas  Deus  in  omnibus  actioni- 
bus  meis  puniat,  ut  non  revertar  proepere  ad  ditio- 
nés  mca.s,  si  ecclesiam  religiosorum  Basilianonun  ani- 
me malitioso  et  destinato  ad  id,  quod  factum  est,  in- 
gressus  fucram,  et  si  hacc,  quae  accidissc  dolenti 
cum  animo  coram  vobis  fateor,  consulto,  et  nnu  po- 
tius  casu  merissimo , inopinatissimo  et  inexpecta- 
tissimo  accidere.  Super  qua  justificatione  Czarinae 
majestatis  et  dolore  de  admissis  audientes  plane  at- 
touiti,  considérantes  nimirum  oxpressioncs  desuper 
factas,  quare  illustrissimus  dominus  pro-canccllarius 
regni  roposuit  Czaro  : Quandoquidem  vestra  Maje- 
stas  Czarina  casum  hune  Polocensem  sorutatori  cor- 
dium  Deo  mente  et  corde  confitetur,  illumque  de- 
precari  statuit,  plonus  sum  bonae  spei,  quod  divins 
bonitas,  quae  cor  respicit,  ex  iobnita  misericordia 
sua  euncta  condonabit.  In  ulteriori  tractu  sermonis 
iterum  Czarina  majestas  in  testifîcationem  propensio- 
uis  suae  erga  hdom  catbolicam,  quemadmodurn  jam 
ante  proposuerat,  appromisit  reverendos  patres  Ca- 
pucinos  in  civitate  principali  Moscua  cum  plono  oxer- 
citiü  religionis  catholicae  fimdare,  et  jam  diploma  la- 
tine scriptum  in  nationalem  linguam  Graecam  trans- 
fertur,  proximequo  ad  subscribondum  eidem  ufierri 
debet. 

Non  desunt  alia  optimac  cjus  voluntatis  erga 
catholicos  indicia,  praosertim  reverentia  et  cultus  epi- 
scopomm,  observantia  cleri  et  religiosorum,  quibus 
favores  suos  et  admissiones  exhibet:  cum  Üsdem  fa- 
miliaritcr  vorsatur,  in  templis  nostris,  quae  aliquan- 
do  eidem  visitaro  contigit,  omni  modestia  sese  ge- 
rit;  et  miperrimo  in  templo  patrum  societatis  Josu, 
cum  sacra  regia  majestas  dominus  noster  clemen- 
tissimiis  in  terram  flexis  genibus  su)>  lienedictionem 
coram  venerabili  procubuisaet , ipse  qiioque  Czarus 
prociduus  pariter  una  cum  rege  fuit. 

Obodhbb,  3.  DeeemUm  l^lG. 

Si  qnidem  preterito  1704.  anno,  cum  osset  apud 
suam  Czarcam  majestatem  Narvao  seronissimi  Po- 
loniarum  regis  et  totius  reipublicae  Polonae,  niagni- 
que  ducatus  Lithuanioe  magnus  cum  omnibus  facul- 
tatibus  iegatus  illustrissimus  dominus  Tliomas  de 
Dzialino  Dzialinski,  palatinus  Cuimensis,  tbosaurarius 
terrariim  Prussiae,  oeconomus  Mariaohurgoiisifi,  Bu- 
balaviensis,  Broutliscensis,  I.engorsccnsis,  Tolhroi- 
tensis  capitaueus,  in  memoriali  suo  oxposuerot:  Qiio- 
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niam  in  ontiquioribua  (^onferentiiü,  aeu  satina  per- 
missionibiis  Ubcrum  exercitium  fidei  catholicae  in 
capitali  Moacuae  et  Smoleuacii  concoasom  ot  stabi- 
litum  est,  propterea  hoc  in  praeaenti  coufcrentia  non 
reuovatur,  sed  solummodo  inatatur  nomine  aernii 
regis  et  totiua  reipublicae,  quatenua  sernia  Czarea 
majeataa  gratioso  ex  cancellaria  sua  mandate  hoc 
cunfimaro,  et  liberam  ex  petra  sive  lapidibus  aedt* 
ficationem  aive  erectionem  templonim  concedere  di- 
guetur»  aient  et  missionariis  a principibus  christianis 
iu  Persiam  et  Mogoliam  expediendis  per  omnia  do- 
minia  libei-um  iilia  transîtum  perinittat,  et  hanc  con- 
coasionem  in  manus  legati  gratiose  ex  cancellaria 
extradero  jnbeat.  Ad  cujus  roagui  legati  petite  ex 
mandate  suae  Czareac  majestatîs  responsnm  fuit  ita: 
Quod  exercitiiuD  fidei  Romanae  non  solunmiodo  in 
Mûscua,  sed  et  ubivis  locorum  a sua  Czarea  maje- 
state  non  uegatur,  sed  bberc  permittitiir , et  nun- 
quam  negabitur,  immo  et  in  aedifirandis  ex  lapidi- 
bus  in  Moscua  templis  vigore  antecedaneae  eiga 
Czaream  majeatatem  totiue  regni  Polouiae  propeu* 
sionis  Ucentia  conceditur,  et  mi^sionanis  a christia- 
nia principibus  tnissis  liber  transitus  per  dominia  suae 
Czareae  majeatatis  pormittitar  in  Persiam,  et  licitns 
est,  et  literao  passas  in  ilia  dominia,  qni  illnc  ibunt, 
extradentur;  et  haec  resolutio  data  est  ex  cancellaria 
legationnm,  manu  et  sigillo  magui  cancellarü  et  ad* 
miralü  Theodori  Alexiewicz  (iolowin  roborata.  Et 
modo  dictus  ülibus  dfius  palatinus  Culmensis  fuit 
in  conferentia  cum  suae  Czareae  uiajestatis  mini- 
stris,  instando  itenun  super  hoc,  ut  sua  Czarea  ma* 
jestas  jubeat  dare  ad  confirmandum  hanc  resolutio* 
nem  cum  sno  serinae  Czareae  majestatis  sigillo:  qua* 
propter  ad  petitionem  predicti  illmi  domini  palatini 
Culmensis,  hoc  juxta  mandatum  suae  Czareae  me* 
jestatis  ad  confimandum  datum  ex  cancellaria  legn- 
tionum  cum  ipsius  Czareae  majestatis  si^Uo.  Grod* 
nae  die  2.  Decembris  1705-  R contra  vero  omnium 
in  spiritualibus  libertatum,  et  simul  ritus  et  oacre- 
moniarum  antiquarum  desiderat  sua  Czarea  majestas 
Graecae  religionis,  et  6dei  sanctac  hal>cre  manuten- 
tiûuem  secunduin  antiquam  in  regno  Pnioniae  con- 
suetudinem  et  loges  a praedecessoribus  datas. 

(L.  S.)  Cancellarius  Oolowtn 

Secretariiis  etc. 

Artievln*  VU.  «Umiaplua  «x  mmorUIL  p«n«rto  • «utilMMi  rc'ipuUieae 
PoliMùM  id 

iO.  Deembhi  l'JOe. 

Rides  sacra  catbolica  sicut  Brmatueutum,  basis 
et  decus  regni  hujus,  Ücet  debuerat  apprime  comme- 
morari,  date  attamen  loco  bis  pnnetis,  quae  vélo* 
ciorem  requirebant  resolutionem,  adduruntur  in  me- 
moriam  status  reipublicae  Czareae  majcsmti  univer- 
sale datum  ad  manus  magnihei  domini  legati  cirra 
legationoni  in  eum  finein,  quod  in  Moschovia  et 
ditione  ejusdem  exercitium  religionis  liberun»  cum 
aedificatione  templi  catholiei  perpetuo  et  in  aevum 
servabitur,  lil>erque  passus  erit  ad  reinotiora  loca  mis- 
sionariis  eaiboliois;  cujus  approbatiunem  status  rei* 


publieae  efflagitant,  declarando,  quod  et  sacra  regia 
majestas  suum  universale  reciproce  oxtradere  digna* 
bitur,  quod  hominibus  Ruthenieae  professionis  in  re- 
gno Poloniao  et  M.  D.  Lithuaniae  permanero  licebit, 
et  nemo  illonim  ad  sacram  Uuioncm  et  ritus  eccle- 
BÎae  Romanae  cogetnr,  nisi  qui  ipse  benevole  vo> 
Inerit. 

KeopcBRim  nuper  VII.  arynilo  ejusdni  ibetnurudU  lUum  ex 

loaftSato  CsanM  a «UpuUtis  ah  «*d«a  destioatia. 

De  fîde  Romano-catholica  commémorât  respu* 
blica,  ut  sit  libenim  cjus  oxorcitium  in  Moschovia, 
similiter  de  ercctinnc  templi,  transitus  etiam  missio* 
nariorum  cum  potestate  ibidem  permanendi,  et  vi- 
cissim  appromittit  religioni  Graecae  suis  frui  liber- 
tatibus  in  regnu  Poloniae  et  M.  D.  Lithuaniae,  ne- 
minem  cogeudo  ad  Unionem.  Ad  quod  respondetur, 
quod  jam  dudum  Czarea  majestas  in  Moschovia  mis- 
sionariis  fidei  Romanae  concessit  monsionem  et  exer- 
citium devotionum  ritus  Romani,  sicut  et  liborum 
transitum  in  Persiam,  aedificationem  templi  murati, 
ceterasque  caeremonias,  scUicet  processiones  publicas 
et  scpulturas.  Quod  indoltum  amplificavit  modo  Cza- 
rea majestas,  dum  concessit  erectionem  conventus 
Capucinonim,  imo  et  locum  commodum  eligere,  et 
ex  proprio  thesauro  emere  assecuravit,  et  ideo  e con- 
verse necesaarium,  ut  regia  majestas  cum  consensu 
totius  reipublicAc  extradât  universalia,  intimando,  «t 
per  omnia  dominia  regni  et  magui  duoatus  Lithua- 
niae  libcrtates  religionis  Graecae  spiritualibus  et  sac- 
cularibus  personis,  secundum  votera  instituta  et  ra- 
tificationes  pactorum,  non  impediantur:  si  quidem 
in  varüs  locis  hactenus  opprimebantur  personae  re- 
ligionis Graecae  spirituales  et  saeculares,  nec  ipsis 
licot  sacramenta  in  domum  ferre,  caeremonias  exer- 
cero,  imo  irridebantur,  praesertîm  ab  accodentibus 
ad  Unionem,  quod  per  orbem  non  praticatur  et  est 
fidei  et  ronstitutionibus  christianis  contrarium. 

Copi*  diplooiotia  pro  funilaUoM  PP.  C*ppuecinor<iB)  Uox^m. 

In  nomine  Domini  amen.  Ad  perpetuam  roi  me- 
moriam.  Nos  Petnis  Doi  gratin  maguus  Moscbnrum 
imperatoT  etc.  Universis  et  singnlis,  quorum  interest 
vel  intererit,  aut  quomodolibet  in  futunim  intéressé 
poterit,  praesenti  diplomate  nostro  uotum  testatum- 
que  facimus  perpetuo  et  in  aevum.  Quomodo  uos 
supremum  'numen  rebus  nostris  ac  dominiorum  no- 
stronim  propitiuin  reddere  volontés,  iueffabilemque 
Doi  bonitatem , qiiao  nos  tôt  gentibus  , populis  ac 
nationibus  dignatione  sua  praefecit,  conservât  et 
protegit,  profundiori  meditatioue  nostro  volventes  et 
revolventes  in  auimo  , eum  in  prupugnationem  ju- 
riuni  ae  libertatum  serenisairoae  reipublicae  Poloniae 
annexarumque  regno  provinciarum,  pacto  nos  inter, 
regem  l•egnumque  Poloniae  non  ita  pridem  pacis  per- 
petuac  foedere,  in  suppetia.s  serenissimo  ac  poten* 
tissimo  pvincipi  ac  domino  domino  Auguste  II.  régi 
Poloniae,  magno  duci  Lithuaniae,  Russiae,  Pnissiae, 
Masoviae,  Samogitiae,  Kiowiae,  Volhyniae.  Podoiiae, 
Podtaehiac  etc.  baereditario  duci  Saxoniae  et  priu- 
cipi  electori,  fratri  nostro  cbarissimo,  contra  Can>- 
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luzn  XII.  regem  Svecorum,  inclyti  regni  VoloniM 
îuvaAorem,  et  ab  aliquot  aunis  saevum  et  cradeiem 
depopulatorem,  ut  regni  ejuâdeui»  regis  ac  nostrum 
comiuunem  et  juratum  boatcm,  cum  valide  ozercitu 
in  domiaia  regni  Holuniae  et  M.  D.  Lithuaoiae  in- 
(ravisBemus,  scientes  optime  victurias  et  triumpbos 
a manu  Domini  ezercituum  Dei  nostri  trini  et  nnius 
pmficisci,  nullamque  in  numerosis  copüs  nostris  6- 
«luciam  ponentes,  sed  in  dextera  ejus,  qui  faclt  mi* 
rabilia  magna  solus,  et  inacrutabilia,  et  quorum  non 
est  numerus,  qui  mnltiplicat  gentes  et  perdit  eas,  et 
eubversas  in  integrum  restitiiit,  qui  fundavit  terram 
in  fortitudiue  sua,  et  pracparavit  orbcm  in  sapientia 
sua , in  cujus  manu  est  anima  omnis  vivenûs , et 
spiritua  imivereae  Garnis , qui  est  Deus  Deorum  in 
Sion,  Deus  magnus  dominus  et  rex  magnus  super 
omnos  Deos,  qui  conterit  fortitudinem  inimiconim, 
depnmit  superbos , erigit  bumiles , dcponit  fortia, 
sublevat  infinna,  qui  vivibcat  et  mortificat,  et  cum 
occident,  potest  mittere  in  gcbennam,  in  bujus  in- 
quam  dextera  omnem  spom  et  Bduciam  felicitatis 
nostrao  reponentes,  ad  majorem  ejusdem  Dei  ter  opti* 
Dii  maximi  gloriom,  in  gratiarum  actiouem  pro  oinni' 
bus  honebciis  bactenus  nobis  ac  populis  nostris  sub- 
jectis  praeslitis,  pro  deprecatione  in  futunim  prae- 
standoruni,  nec  non  impetratione  felicium  armorum 
nustronim  surcesBUum,  adbibito  in  praemissis  matu* 
ro  ministronim  uostrorum  consilio,  animn  deliberato, 
sponte  ac  libéré  statuimus  ac  decrevimus  per  prac* 
sentes  ordinem  S.  Francisci  Capuccinorum  in  urbe 
nostra  primaria  Moschua  introducere,  religiososque 
dicti  ordinis,  quorum  vitao  pietatem,  sanctimoniam, 
excznplariUtem,  morum  integritatem  apprime  corn* 
mendatam  accepimus,  fuudare  ac  erigere,  veluti  omni 
meliûri  modo,  via,  forma,  jure  ac  stjdo  introducimus, 
fundannis  ac  erîgimus.  Quibus  religiusis  eccleaiam 
sub  titolo  3.  Petri  principis  Apostolomm,  tam  con> 
ventura  acdifîcare,  quam  bortum  instruero  ac  plan- 
tare  demandavimus,  idqne  in  loco,  qiiom  immonitati 
ecclesiasticoe  adacripsimus,  iucorporavimus,  titulo- 
que  perpetuae  ac  irrevucabilis  donatiouis  dedlmus, 
donavimua,  impertiti  et  olorgiti  sumus,  liberutnque  ab 
omnibus  contributionibus,  exactionibus  fecimus  ac 
|)rominciavimns,  veluti  uostro  et  scronissimorum  suc- 
cessorum  nostronim  nomine  adscribimus,  incorpora- 
mus,  dainus,  donamus,  impertirour,  elarginiur,  fa- 
cimus  ac  pronunciamus  perpeUio  et  in  aevuro  hoc 
nostm  diplomate  ad  pracmissa  mediante.  Cavemns 
insuper  et  adicto  nostro  supremae  potestatis  praeci- 
pimus  et  inhibomus  , ne  quiapiam  spiritualium  vel 
saeeularium  persouarum  dominiis  nostris  subjectanim 
eofidom  reli^osos  ordinis  S.  Francisci  Capuccinos 
quovis  modo,  praetextu,  colore  et  ingenio  circa  oxer- 
citia  spiritnalia  ac  devoti(mes  illorum  privatas  ac  pii- 
bliças  m ecclcsia  ritu  eomndcni  Romano  inipcdiat, 
vel  impediro  per  se  vel  per  subordinatae  personas 
faciat,  vcruiQ  iisdem  debitura  honorera,  amorom 
obficrvantiam  omnes  et  singuli,  et  quilibet  in  par- 
ticulari  faccre,  praestarc  et  exbibere  tenebitur.  Quam 
quidem  fuudatiuucm  pum  iiiteutionc  ad  majorem  Dei 


ter  optimi  maximi  gloriam  modo  praemisso  per  nos 
factaro,  ratam  et  gratam  babontes,  haberiqne  a se- 
renissimis  succesaoribus  volontés,  ipaaro  fovere  pa* 
temo  adectu,  tueri  ao  defendere  appromittimus.  Cæ* 
teraque  ad  eroctionem,  couservationem  ac  manuten* 
tionem  ejusdem  fundationU  nostrae  necesaaria  et 
opportuna  procurare  et  procurari  facere  permittimus 
ac  coucediious  praesentium  vigore  literarum. 

In  Bdom  vero  praemissorum  omnium  et  aingu- 
lorum  ac  testimouium  diploma  bocce  manu  nostra 
subscriptum,  sigillo  nostro  communlrl  fecimus  et  de* 
manda^lmns. 

Datum  per  mamis  maguitici  eancellarü  nostri 
flupremi. 

AU’  Rmo  e Revino  Sig.  Segretario  di  Stato. 

lUniK»»,  SI  1706. 

Havendomi  monsig.  suffraganeo  di  VUna,  fu- 
turo  vescovo  di  Smulensko,  con  sua  lettera  in  data 
do  24  dei  meso  scorso  reso  consapevole,  non  men 
degli  officii  passati  opportunamenta  da  lui  medeaimo 
con  alcuni  primahi  ministh  dei  Czar  di  Moscovia, 
rispetto  al  libero  easercizio  dolla  nostra  santa  reli- 
gione  in  quel  vasto  dominio,  cbe  delle  buone  dispo* 
sizioni  ebo  haveva  in  essi  incontrate,  mi  dù  T ho- 
nore di  trasmetter  a V.  E.  copia  délia  modesima 
lettera,  afCucbè  nel  vederne  ü tenore  posaa  venir 
tanto  meglio  in  cognizionc  di  quanto  conviene  a 
questa  importante  materia.  Con  le  rispoato  intanto 
non  bo  lasciato  di  lodare,  corne  più  conveniva,  il 
zelo  dol  prclato,  e di  animario  a promovere  cou  ogni 
maggior  affetto  e soUecitudine  i vanta^lfi  délia  re- 
ligioue  nell’aweniro,  asaicnrandolo,  cbe  in  questa 
forma  si  accumolerà  un  gran  capitale  di  merito  presse 
la  Santità  di  nostro  Signore,  che  sospira  con  tanto 
ardoro  uns  cosi  gloriosa  e nobil  conquista  per  la 
rcligionc  e per  la  chiesa.  L’ bo  aneora  richiesto  a 
voler  coltivare  in  monsignor  vescovo  di  Vilna,  o 
negli  oltri  signori  Litnani,  de’  quali  ai  fia  menzione 
nclla  sua  lettera,  quel  zelo  che  banno  dùnoatrato  in 
quosta  occasinne  in  pro  délia  religione,  procurando, 
che  cnn  la  contiuua/ione  de  loro  officii  confermino 
i ministri  Moscoviti  nclle  favorevoU  disposizioni.  che 
moBtrano  di  havcrc  rispetto  a questo  gravissimo  af- 
fare.  E poirbè  il  tuedesimo  monsignor  suffraganeo 
parla  espressamentc  nclla  sua  lettera  dei  sig.  lîen- 
rico  di  Huyssen,  intime  consigliero  dd  Czar,  sog- 
getto  che  per  le  suc  riguardovoU  doti  gode  ^per 
quanto  cgli  asserisce)  un  gradu  mnlto  distinto  nella 
stima  e cnnôdenra  dei  suo  padrone,  dicendo  d*  caser 
Btato  da  loi  richiesto  a voler  infonnare  la  Santità 
sua  dei  suoi  sentimonti,  ho  crednto  di  non  poler 
dispensarmi  da  scriver  direttamento  all'istcaao  mi- 
nistre ne'tenuini,  clie  l’E.  V.  si  degnerà  vodere  nelia 
copia,  cbe  va  rongiunta  aUa  già  motivata  di  moo- 
signor  sutTraganeo;  al  cbe  fare  mi  sono  prittcipal- 
meutc  indotto  su  la  considorazione,  cbe  ho  fatta  di 
non  potermi  conformar  meglio  aile  saolissime  inten- 
zioui  di  nostro  Signore,  et  alla  patema  di  lui  sol- 
lecitudinc  per  la  riduziouc  di  quoi  popedi  al  grenibo 
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délia  chiesa.  cho  col  nutrirc  e fomentaro  le  buono 
inclinazioni  che  il  dette  si^ore  mostra  di  haverc 
in  faTore  délia  nostra  aantissima  religione.  Starù 
intanto  in  attonzioDe  di  tutte  quelle  apertnre,  che 
per  tal  efletto  potessero  darmirai  ulteriormeute , e 
porterô  di  tutto  le  dovute  notizic  a V.  R.  per  rica- 
yame  ordini  necesaahi  per  regola  de’miei  pasai. 
Piaccia  in  questa  occaaione  ail’  E.  V.  di  considorare, 
se  dal  contesto  délia  lettera  di  monsignor  su&aga- 
neo  posaa  in  alcun  modo  inferirai»  che  habbia  ha* 
Tuto  fondamento  Tawiso  partecipatomi  tempo  fa  dal 
sig.  cardinal  Primate  nspetto  agU  eccessi  et  aile 
yiolazioni  de’  luoghi  sagri , cho  l’ Rminenza  sua  af* 
fermi’)  che  si  commcttesscro  con  somma  licenza  dalle 
truppe  Moscovite  nel  gran-ducato  di  Utuania.  Par- 
rebb«  veramente  che  se  vi  fussero  accaduti,  o che 
attualmento  vi  accadoasero  simili  inconTenienti,  che 
monaignor  suffraganeo  non  bavorebbe  lasciato  di 
darmene  un  cenno;  anzi  che  non  haverebbe  oinmesso 
di  dar  di  quà  appnnto  principio  a far  paleso  il  suo 
zelo,  impiegando  a tal  Bue,  non  mena  gti  officii 
proprii,  che  quelli  dei  primarii  signori  di  Lituanie 
per  riportame  la  conveniente  riparaziono,  ossendn 
ordinario,  che  si  ponsi  prima  a procurar  il  risarci* 
mento  dei  donni  patiti,  e che  di  poi  si  paasi  a trat- 
tar  dei  modo  di  promovere  e soUecitare  gli  acquisti. 
Spero  peri^  di  baver  a poter  daro  a V.  R.  sopra 
questo  puntn  ancora  sicurezze  più  positive,  subito 
che  haverù  le  risposte,  chc  attendo  da  quelle  parti 
per  una  informazione  più  accertata.  R qui  ail’  R.  V. 
humilissimamenta  m' inchino. 

Ratibor  24  Maggio  1705. 

Di  Vostra  Ëmineiua 

lluBiUdw  devflM)  «t  obliSo  •ervibirv 

N.  Arcivoscovo  e Vescovo  di  Lucca, 

Tnorr*u.  28  DMcnlir»  ITO 

Dopo  di  haver  dato  couto  a vostra  Rminenza 
con  altra  mia  lettera  a parte  delle  dimostraziuui  fatte 
dal  Czar  di  Moscovxa  iu  dctcstaziouc  delli  cocossi  da 
loi  commesai  in  Polosko,  mi  occorre  di  dirle  ulte- 
riormente  con  la  présente,  ebe  con  un  dispacoio  ar- 
rivatomi  appnnto  dalla  corte  di  sua  maestù,  ho  rice* 
vuto  una  lettera  dal  conte  di  Gollovin  gran-cancelliere 
di  Moecovia,  dalla  traduzione  délia  quaJe,  che  mi  è 
stata  procumta  dall'  attenzione  dcl  sig.  refereudario 
di  T.itiiania  per  esser  la  medesima  lottera  scritta  in 
lingua  Moscovita,  appariscc  la  disposizioue  di  quel 
principe  a dar  adito  a qualchc  amichevol  corrispon- 
denza  con  cotesta  corte,  e il  costante  desiderio,  che 
mostra  di  veder  ridotta  ad  effetto  la  già  disegnata 
missione  di  un  nunzio  apostolico.  Supplico  rKiIua 
vostra  per  tanto  a degnarsi  di  veder  più  distinta* 
mente  nella  qui  annessa  copia  délia  medesima  ira* 
duziono,  quali  siano  i sentiroenti  dei  Czar  e di  que- 
sto  suo  primario  ministro,  e a prescrivormi  il  modo 
in  cui  havrù  a contenermi  su  questa  non  men  deü- 
cata  che  importante  materia,  montre  io  in  altcuziouc 
dei  di  lei  riveritissimi  ordiiii  procurer»’»  di  regolanni 
iu  modo  nella  risposta,  cho  dan»  al  niotivato  mini* 
bin.  Ruiii*. 


stro,  che  rosti  intatto  per  una  parte  col  6lo  di  que- 
sto trattato  quello  ancora  delle  speranze,  che  poteasero 
coucepirsene  in  beneficio  délia  religiono  cattolica,  e 
non  si  prenda  per  l' altra  vcmn  itnpcgno  ulteriore: 
alfiuchè  se  mai  la  Santità  sua,  iu  cousiderazionc  dei 
fatto  seguito  in  Polosko,  e dcU’indole  délia  nazione, 
giudicasse  di  dover  procedere  con  qualche  riserva, 
c variar  gli  ordini,  do’ quali  si  dognù  già  d’honorar- 
mi,  resti  ci6  intieramente  libero  alla  suprema  sua 
doterminazione.  Con  tal  congiuntura  intanto  non  la* 
sciü  di  significar  a vostra  Rmza,  corne  sono  afiatto 
all'oscuro  degli  andamenti  dei  padre  Corrado  del- 
l’Assunta:  nô  so  se  debba  attribuirsi  allô  smarrimento 
delle  sue  lettere,  o pure  a qualche  altro  accidente, 
che  habbiagli  impedito  di  scrivere,  che  io  mi  trovi 
sino  ad  hora  in  questa  porplcsaità. 

Tdoppac,  2S  lVj««abrp  iW. 

Resterà  P Etîua  vostra  servita  di  vedorc  nella 
rolazione  qui  annessa.  trasmessami  dal  sig.  vico-can* 
celliore  dclla  corona,  la  conforma  di  tutto  ciù  che  il 
padre  Beuigno  Cappuccino,  prcdicatore  di  sua  maestà, 
mi  haveva  poco  prima  significato,  non  meno  in  or* 
dîne  al  pontimento,  che  il  Czar  di  Moscovia  haveva 
dîrnostrato  in  un  discorso  particolare  tenuto  col  sud- 
detto  sig.  vicc-cancelliore,  e col  sig.  referendario  di 
Lituania  deU’eccidio  da  lui  commesso  in  Polosko, 
che  rispetto  aile  dichiarazioni  che  haveva  fatte  in 
favor  degli  Uniti.  Si  compiacerù  altresi  l' Rmza  vo- 
stra di  raecoglioro  dalla  rolazione  medesima  le  repli* 
cate  promesse  fatte  da  qu^to  principe  per  la  fonda- 
ziouû  d’un  couvento  de'Cappuccini  nella  sua  capitale 
di  Mosca,  per  la  quale  si  supponeva,  chc  fosse  per 
uscime  iu  brève  il  diploma  con  clausole  molto  hono- 
revoli  o vanta^^ose  per  la  nostra  sonta  rcligionc. 
11  che  viene  confermato  con  lettere  particolari  dei 
sopradetto  sig.  refereudario  di  Utuania,  il  quale  ag- 
giunge  di  più  di  baver  cSettivamonte  ottenuto,  che 
il  Czar  in  coufonnità  delle  accennate  dichiarazioni 
dasse  gli  ordini  necessarii,  ol&nchè  quei  pochi  mo- 
naci  Dasiliani,  ch'orano  rimasti  sotto  custodia  ncl 
castelln  di  Polosko,  fussero  pusti  in  libortà,  e si  spe* 
disRoro  dalla  sua  cancollaria  lettere  univcrsali  per 
l’indcnnità  di  tutta  la  chiesa,  0 in  modo  spéciale  di 
quelle  dei  Greci  uniti  alla  chiesa  Romana,  o dei  béni 
spettanti  ad  essa  ; copia  dcllc  quali  lettere  promette 
il  sig.  referendario  di  trasmettenni  quanto  prima.  In 
quanto  poi  alla  chiesa  e monaatero  di  Polosko,  as- 
sicura  il  sig.  referendario,  essersi  il  Czar  dichiarato, 
cho  in  riparazionc  deireccesso  commessovi  voleva 
che  i béni  dcl  medesimo  monastero  restassero  per 
tutto  ü corso  doUa  présente  guerra  liberi  o immuni 
da  qualunque  aggravio  e peso  müitare,  e cbe  i mo* 
naci  ivi  esistenti  fussero  iu  ricompensa  dei  torti  pa- 
titi contradistinti  cou  qualche  spécial  dimostrazione 
di  beuevolenza.  Resta  hora  che  piaccia  alla  Divina 
bontà  di  farci  veder  coronati  cou  una  pronta  o fedelo 
esseeuzione  questi  buoui  disegni  per  sicurezza  délia 
religione,  e per  conforto  dei  poveri  Uniti,  ai  quali 
siccome  ho  già  signiBcato  per  mezzo  di  monaignor 
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arcivescovo  di  Kiovia  loro  metropolitano  le  prime 
buono  gperanze,  che  dal  padre  Cappuccino  mi  erano 
Btate  date,  coel  non  lascerù  di  partecipare  queeta 
Duova  Dotizia  io  attenzionc  dei  documonti  ulterîori, 
cbe  cou  impationza  u^^uale  alla  loro  starù  presente- 
mente  aspettando. 

Tmppac,  25  GoABaru  1108. 

Dal  tODor  degli  articoli  auuoasi  giuntimi  fiual- 
mente  da  Urodno,  Tuno  dei  quali  conticDe  Tiatanza 
fatta  dagli  atati  délia  republica  al  Czar  di  Moscovia 
per  U libero  esercizio  délia  religiono  cattolica  in  quel 
suu  dominio,  e l'altro  la  risposta  data  dai  deputati 
dei  Czar  ail’istauza  medesima,  potrà  l'EiuzavoBtra 
raccogliero  ciô  che  su  questa  importante*  materia  vi 
sia  sino  a quest’ hora  di  positive.  Confesse  per6  in* 
genuamonte  a vostra  Emza,  ebo  sul  fondamento  o 
délia  publics  voce,  che  s'era  sparsa  per  tutto  il  re* 
gno,  e dai  particolari  hacontri  cbe  io  stosso  ne  lia- 
vevo  ricevuto,  eromi  lusingato,  cbe  la  dicbiarazionc 
dei  Czar  dovesse  esser  e pib  ampia  e più  decisiva. 
Giova  perô  di  sperare,  cbe  questo  primo  paaso  non 
sia  cbe  una  caparra  di  quei  ma^^uri  vautaggi,  che 
baveranno  uu  giorno  a raccoglierai  con  grande  cdio- 
lumento  délia  religioue  cattoUca  in  quelli  stati. 

TMorrAU,  ^ PebrBra  11U6. 

Havendo  ricevuto  con  T ultime  lottere  di  mon* 
signor  metropobta  di  Ruasia  una  copia,  che  duveva 
capitarmi  asaai  prima,  tanto  dell'editto  publicato 
dal  Czar  di  Moscovia  per  la  sicurezza  degli  Uniti, 
e dei  1>eni  a loro  spettanti,  quauto  aucora  d'una 
lettera  scritta  dal  gran*cancelUere  di  Moscovia  per 


ordine  dei  medesimo  Czar  al  palatino  Moacovita  di 
Polosko,  col  roezzo  délia  qaale  sc  gli  comanda  di 
lasciare  i monaci  di  quel  luogo  in  una  piena  liberté, 
e di  asteuorsi  dal)'  aggravar  i béni  di  quel  mona* 
atero  con  qualsiaia  sorte  di  coutribuzione , mi  dà 
r honore  di  trasmetteme  un  esaemplare  aile  mani  di 
di  V.  K.,  affinebè  no  posaa  oaservare  tanto  megUo 
il  teuore.  Intanto  perù  corne  cbe  monsignor  arci- 
vescovo,  non  ostanti  lutte  queste  dichiarazioni,  mo- 
stra  di  star  in  dubbiu,  se  esse  aieno  per  baver  l’ef* 
fetto  desiderato  per  la  piena  sicurezza  e tranquillité 
degli  Uniti;  cosl  non  bu  lasciatu  di  brli  animo  e 
di  confortarlo,  e uel  tempo  stesso  sono  tomato  a 
pregare  U sig.  vice  «canceUiere  délia  corona,  et  il 
sig.  reforondario  di  Lituauia,  allô  iusiuuazioui  dei 
quali  principalmcnto  si  devono  attribuirc  le  dichia- 
razioui  medesime,  accioccbè  cou  tutto  il  credito,  che 
godono  approsso  dei  Czar  et  i di  lui  ministri,  s’ado* 
periüu  non  solamente  per  la  puntuale  esseeuzione 
di  quanto  è stato  cosi  soleuuemeute  promesse,  ma 
per  l'intiera  essenzioue  io  oltre  di  tutti  i béni  degli 
ccclosiastici  da  qualunque  gravozza.  Doverebbuuo 
riuscire  intanto  non  men  a monsignor  arcivescovo, 
che  a tuU’  i prelati  Uniti  di  couforto  sempre  mag- 
gioro  i brevi  pontificii,  chc  TE.  V.  si  ô degnata  di 
trasmettermi  con  questo  dispaccio  per  alcuni  di  osai: 
nè  io  maucherù  di  dare  ai  medesimi  brevi  un  prouto 
e sicuru  adrizzo,  affinchè  dal  ténor  di  essi  ricevano 
un  uuovo  attestato  e délia  parziaUssima  tenerezza, 
con  cui  la  Santità  di  nostro  Signore  riguarda  i loro 
interessi,  e délia  paterua  sollecitudiue,  con  la  quale 
va  promovendo  la  loro  tranquillité. 


CCCXL 

Le  réf&randatre  de  Lithnenle  sollicite  le  comte  de  Golowtn  d'insister  aaprte  de  Pierre  le  Grend  pour  l’enT<n  d’un 
embessedenr  no  F^e.  Décret  impériel  touchent  le  libre  ezordco  du  culte  cethoUque  en  Russie,  le  collège  des  Jésuites 
k Moscou  et  le  libre  passsge  des  miseiouneires  à travers  U Moscovie.  Relttion  du  pbre  Brogg  sur  le  progrès  de  le 
religion  catholique  à Moscou.  Dépêches  de  rauditeur  do  la  nondatore  de  Pologne  aur  ce  même  sujet. 

(Neasialars  di  Puloaia  vol.  133.) 


Copia  liwrsnim  dftt  reCsrsBilsrii  M.  D.  LitJiukeiM  sd  dotuiotun  Golovta 
cucellsHuai  et  laprsaïufli  tBisiiUusi  sereuiMiiBt  Ctan, 
dii  24.  Msrui  1700.  CraeovU  scriptaraia. 

Jam  secundaria  ex  mente  S.  R.  M.  domiui  mei 
clementissimi  cunvenio  lUustrissimam  Dominatiunetn 
vestram,  tum  in  materia  opportuuao  ad  curiam  Rt>* 
manam  expeditiunis , tum  ratione  fundatiouis  PP. 
Capuccinorum.  Quod  ad  phmum  punctum,  jam  suf- 
ficienter  circa  responsum  iliiîii  dili  Nuntii  Apostolici 
ad  llliûam  Dominationcm  vestram,  quud  uuper  per 
exprosâum  cursorcm  trausmisi,  domoustravi  in  iis* 
dem  litteris,  per  oiuuer*  rationcs  mutuorum  commo* 
donim  omuino  ezpedire,  ut  serma  Czarea  inajostas 
sine  uUa  mora  ad  summum  Poutificem  aut  legatum 
proprium,  cum  expressionibus  omuis  pu.ssibilis  ob* 
servautiae  et  btioevoleutiao,  quantocius  mittat,  aut 
si  praeseutes  circumatantiae  et  pericula  viamm  id 
non  permittaut,  saltem  cliaractereni  legati  sui  ciuu 
necessariis  instrurtionibns  et  instrumentia  pro  per- 


sona  doraini  comitis  de  I^Agniaski,  ministri  sacrae 
regiae  majestatis  Rouiae  commorantis,  consignet,  ad- 
jungondo  simul  cambiales  pro  exponsis  ad  eum  fi* 
Dcm  opportuuis.  Quuniam  summus  Poutifex  distincto 
honore  et  siugulari  respoctu  intendit  banc  legatio* 
nem  reciporc,  niai  quod  ad  evitandam  ceusuram  et 
sequiorem  interprotationem  alioruni  principum  iiben* 
ter  id  a serenisaima  Czarea  majestate  obtinere  vellet, 
quatenuK  aut  ipse  in  suis  credentialibus  ad  Pontifi- 
cem,  aut  lUma  Dominatio  vestra  in  propriis  tan- 
quam  supremus  ministor  ad  primarium  miuiatrum  cu- 
riao  Romanae,  vidclicet  eminentiaaimam  dominum 
cardiualum  Paulucium,  aequivaleutibua  terminis  tau- 
gant  excusationcm , sive  justificatiouem  facti  Polo* 
ceuais,  ut  per  hoc  ubstruautur  ora  adversa  loquen- 
tium,  et  non  haboant  occasionem  ac  scandalizandi, 
quod  alias  serenisaima  majeatas  Czarea  post  ejua- 
modi  attentatum  aine  ulla  reparatioue,  aut  justifica- 
tione  illius  tam  plauaibiliter  et  bonoriiiee  a primo 
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c&pit«  Eccleflite  tr&ctetur.  Non  dubito,  quiu  lUma 
Doininatio  veatra  pro  sua  incomparabili  prudentia  et 
dezteritate  tallbus  motivis  et  rationibua  utatur  apud 
aenbam  Czaream  tn  aje  State  m,  ut  ad  eam  aequaui- 
mitatem  eo  focilius  incUnari  valnat,  quo  majorer  ho* 
nores  et  fnictus  ex  praedicta  leg'atioue  lucran  deai> 
deret»  summumquo  Pnntificom  aatàa  aibi  propensuni 
Diagis  favorabilem  et  obligatum  reddat.  Super  effechi 
quorum  omniiun  ait  Illma  Dominatio  veatra  finni* 
ter  aecura,  et  in  verbo  meo  aerenisaimam  Czaream 
majestatem  obfirmet,  quod  snmmus  Pontifex  alias 
per  so  sit  dispoaitissimus  ad  testandas  et  ezhiben- 
daa  omnes’  posaibiles  affectas  deuiunstratiuues  eere- 
mseiinae  Czareae  majestati,  non  solum  in  bis  circum* 
stantiia  praesentis  belli,  sed  umni  tempore,  et  quod 
etiam  ex  parte  sua  ad  latus  sereuissimac  Czareae 
majeetatis  proxime  mittendum  Icgatum  eum  amplis* 
simo  cbaractero  dccrevit.  Quuad  seoundum  punctum 
respecta  fundatiouis  Capuccinonim,  porsuastis  sum, 
llltham  Dominationom  vestrain,  secuiidum  vorbum  da* 
tum  et  ttmorem  diplomatis  sereuissimae  Czareae  ma- 
jestatis,  fuudum  couformcui  pro  extnienda  occloaia  et 
monaaterio  jam  emisse  et  desigmae^er  et  in  inanus 
et  poaeessionem  plcnipotontiarii  moi  ad  cum  fincm 
ordinati  tradidiaso,  censequenter  in  hoc  puncto  ex- 
specto  tantum  praecisam  roi  porfcctao  notitiam , et 
pustquam  illam  babucro  ad  reliqua  perficienda  pro- 
gredi  conabor,  videlicet,  ad  ereetiononi  monasterü  et 
ecclesiae,  denique  ad  transportationem  ipaorum  capur* 
cinorum.  Instantissime  itaque  utrumque  ncgotiiim 
cnrae  etpromotioui  Illmao  Dominationis  vestrae  rom* 
mendo,  et  quaru  colerrimam  et  favorabilis«imam  in 
iis  resolutinnem  praestulaudo,  cum  débita  obser%'an- 
tia  maneo  etc. 

Pbtucovus,  31.  OciobrU  l'XIC, 

Alexander  sacri  Romani  Imperii  priDrepH  a Meu* 
schikow,  eques  S.  Andrcac  ot  Albao  Aquilae, 
neralis  gubemator  In^ae  et  Estoniae,  sucrae  Tza* 
reae  majestatis  equestriiim  oxoroitiiim  aupremus  dux 
et  generalis  etc.  etc. 

Ex  coucessa  nobis  a s.  Czarea  majostate  plena 
pûtestate  Uscc  sanctissimo  domino  duo  Clemeuti  XI. 
divins  provideutia  Pontifici  Romono,  Patri  ac  Pastori 
8.  Romanae  Ecclesiae  uiuTersali,  revereuter  notum  fa- 
cimus,  quod  ad  novissimam  instantiani  augiistissimi 
et  invictissimi  Romanonim  imperatoris  Joscpbi  I.  ffi* 
ctam  suae  Bereniasimae  Czareae  majestati  per  vene* 
rabilem  ac  doctissimum  P.  KUam  Bro^/ipo  religiosum 
e societate  Jesu,  missionis  Mosehoviae  procuratorem, 
omnino  per  nos  ceo  constitntum  plcnipotcntiarium 
non  tantum  liberum  fidei  Rumauo-ortliüduxae  exer- 
citium  in  urbe  Moscua  confirmet,  aed  et  inceptum 
aotehac  ludum  Literarium  uobilitato  Muschovitica  Ho* 
rentissimum,  iuformatum  acbolarum  gjmnasium  ad 
erudiendam  praecipne  procerum  nostronun  juventu* 
tem  erigi  lil^raliter  pennittat,  uti  et  œclesiam  de 
lignis  autebac  duntaxat  exstrui  permissain,  uuuc  ejus- 
(lem  tirmam  de  lapide  Hlructurain  (prouti  actuolitcr 
exBtruitur)  6eri  plenissime  concédât;  inissionariis  tciTOs 


regionesque  Mosehoviae  (uti  pro  antea  clausae  fuere] 
plenUtûme  aporit,  ut  tanto  securius  et  compendiosius 
ope  nostra  adjnti  in  dissitum  Cliinarum  imperium 
valeant  proficisci.  In  cujus  rei  fidem  principale  si* 
gillnm  nostrum  appreesimus  et  manu  propria  sub* 
scripsimus.  Dabamns  e castris  ad  Petnkoviam  die 
20.  Octobris  st.  v.  anno  1706. 

Alexander  Punceps  Menschixow. 

('otepoaiheM  rtktM  Se  iDodAmo  «tain  Moaroritirae  ftirU  par 

(«Uaia  Bliuu  Bro^fio  • JrMi  prariiirùw  Bohawiaa,  bojiM  «*>• 

plUiKlav  mtasioK»  prvauraiure&t  actualen. 

Postquam  sex  circiter  abhinc  annis  duo  patres 
missionorii  Cacsarei  c societate  Jesu  in  urbe  Moscua 
dogeutes,  et  rem  orthodoxac  fidei  strenue  curantes, 
observassent:  aptissimum  tandem  fore  medium  geo- 
tem  Huthenicam,  alioquin  valde  rudem,  per  liberabum 
ortium  scientiarumque  traditiones  lucrandi,  ut  hoc 
Bcilicet  medio  gens  dicta,  latinum  sennonem  odocta, 
solutarcs  libros  hujus  idiomatis  sonsim  invehendos 
intelligeret,  coruroque  ope  senaim  eirores  soi  schis- 
matis  dedoceretur:  tum  aporto  suaviter  ludo  literario, 
oUül  contra  praevalenie  academia  schiunaticorum, 
patres  dicti  tantum  intra  hoc  sexeunium  absolutum 
profecorunt,  ut  primarii  principum  proceruznque  Ru- 
theuicorum  fiUi,  spreta  Basilitarum  scbismaticomm 
Moscuae  academia,  scbolas  tum  humaniorum  lite- 
rarum,  tum  matbematicae  disciplinae  eruditivas  ex 
integro  sint  amplexi , adeo  ut  hic  ludus  literarius 
quamvis  ox  paucitate  magistrorum  aliquaniuni  debi* 
Iis,  nihilomiuus  hodiodum  ex  primaria  fiorentissima* 
que  principum  et  bojarinomm  juventute  constare 
cum  Sülatio  cematur.  Crescit  proinde  imprimis  sero- 
nissimi  Czari  Moscoviae,  tum  summonim  Moscoviae 
principum  affoctus  indies  semper  amplius;  ita  ut  ab 
hisce  principibus,  nominatim  a gubematoro  Moscuae 
principe  Crallicinio,  novisaime  a sac.  Rom.  imp.  prin- 
cipe Alexandro,  ipsius  senhi  Czari  vices-gerente, 
item  principibus  Alexandro  Mussin , renim  patriar- 
chalium,  vacante  a tôt  annis  sede,  curatore,  principe 
(iugariu,  principe  Golowkyn,  principe  Bolgoruky  etc. 
praeter  geminos  faveiitissimos  principes  Schereme- 
tow  et  Repuin  etc.  plurimae  propensionis  argumenta 
persaepo  oxhibeantur. 

Moscua  certc  mmquam  bactenus  in  tam  insigni 
dispositione  ad  Unionem  amplectendam  reporta  esse 
creditur,  quali-s  hodiedum  cum  sunima  spe  refulget; 
adeo  ut  serenissimus  Czarus  etiam  de  nuntio  apo* 
stolico  Horoa  Moscuam  mittendo  sérias  adjecerit  co- 
gitationes.  Et  postquam  novissime  ad  instantiam  au* 
gustissimi  RnmaDoruiii  imperatoris  Joeephi  I.  per 
me  iudignum  missionis  hujus  procuratorem  decretum 
formalc  a screnissïmi  Czari  absoluto  plcnipotontiariu, 
cclsissinio  principe  .\lcxandro  a Mensebikow,  super 
tria  puncta  ad  suam  Caesaream  majestatem  expedi* 
tum  fuisset,  quo  et  liborrimum  fidei  orthodoxae  in 
Moscovia  conHrmatur  cxercitium , et  ludi  bactenus 
literarii  in  absolutum  scholarum  gymnasium  conce- 
ditur  triuismutatio,  et  liberriiuus  patrum  miseiona- 
riorum  in  Chinas  abeuntmm  por  Moicoviam  transi- 
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tus  indulgetur:  desideravit  omnino  sua  Czarea  ma> 
jestûs,  ut  id  ipsum  nomiuo  sorcnissimi  Czah  Summo 
Foutifici  Romano  iutiinaretur,  tanquam  rem  omniuo 
de  serio  et  aincero  ducis  Moacoviae  animo  derivatam. 

Ët  quamvis  favores  Uti  extraordmarü  aliquan- 
tum  suspecti  esse  posse  videanhir,  idque  potisBimum 
ob  crudelem  ilium  excessum  serenisHinu  Czari  iu 
uuitos  patres  BasiUtas  Polociae  commissum,  Dihilo* 
minus  istorum  et  subscquentium  omnium  testis  vi' 
vus  tantaa  actus  ülius  spectavi  poenitudincs,  ut  mi- 
nime dubitaudum  videatur,  serûuun  Czarum  damuato 
posteriuB  per  heroicos  quospiam  actus  excessu  ani- 
mum  Buum  ex  integro  aut  depuraase,  aut  in  pleuam 
puritatem  deducturum.  Quae  , uti  et  plurima  alia, 
mihi  ut  certo  tosti  cognita,  ubi  rcs  tempusquc  po- 
stulavorit,  cum  pleniori  ennarrationc  manifestabo. 

In  aula  Bor&i  Czari  Moscoviae  publicum  est,  mit- 
teudum  quantocyus  Romam  in  functiuue  legati  Ulu- 
strissimum  prineipem  Dolgoruky,  antebac  legatum 
ad  sereuissimum  regem  Poloniae. 

Item  uotandum,  quod  post  acccptum  decretum, 
ut  videlicct  patres  mUsionorii  cxusta  liguea  ecclesia 
poasint  imposterum  extruere  teroplum  solidum  de  lar 
pide,  cadom  ecclesia  féliciter  usque  sub  tectum  pene, 
cüUaborantibus  multum  principibus  Rutbeuis,  anno 
currente  evecta  slt. 

All'Emo  e Rmo  Sig.  Cardinale  Paulucci. 

TaurrAU, ‘iO  SeUanibf»  1706, 

Il  signor  yice-cancelliere  délia  corona  bon  in- 
formato  délia  somma  premura,  che  ü sig.  cardinal 
uuuzio  ba  in  tutto  ciô  che  concerne  gl’  interessi 
délia  nostra  santa  religione  nella  Moscovia,  e par- 
ticolannente  la  missione  già  disegnata  d'un  ministro 
del  Czar  a cotesta  corte,  ba  comunicat*»  al  medesimo 
sig.  cardinale  l'estratto  d'una  lettera  scritta  dal  Czar 
suddetto  al  principe  Dolboruc  suo  inviato  appresso 
il  rè  di  Polonia , dall'  articolo  6 puuto  quinto  doUa 
quai  lettera  apparisce  la  costaute  disposizioDe  che 
esso  Czar  mostra  rispetto  alla  missione  acconnata. 
Lauude  mi  comanda  S.  E.  che  senza  dilazioue  al- 
cuna  io  trasmetta  anneasa  a questo  miu  riverentis> 
simo  foglio  copia  dell’  ostratto  mede.simo  aile  mani 
dell'K.  V.  e dcsidera,  cbe  alla  dicliiaraziouc  per  al- 
tro  aseai  positiva,  cbe  in  esso  si  legge,  et  aile  re- 
plicate  buone  intenzioni,  chc  in  questo  proposito  si 
sono  bavute,  cx>rrisponda  tinalmente  l’effetto,  e che 
la  morte  del  conte  di  GoUovin  grau-caucelUere  di 
Moscovia,  il  quai  parea  ussai  lien  incbnato  per  Tub 
timazione  di  questo  trattato , e per  lo  stabilimento 
d' una  più  stretta  conrispondcnza  tra  cotesta  corte 
e quoUa  del  suu  principe,  non  v'apporti  quaicbe  iiU' 
pensata  altorazione  o dilazioue  più  longa.  Frù  tanto 
cumo  cbe  il  sig.  vice-caucelliero  assicura  il  sig.  car- 
dinale, cbe  esso  uuitamente  con  monsignor  vescovo 
di  Cujavia  uou  lascerù  di  promuover  vivameute  que- 
sto aâare,  et  i vanta^i  dclla  sauta  fede  cattolica 
nella  cougiuntura  di  doversi  presto  veder  col  Czar; 
cosi  sua  Ëmiuenza  non  lascerâ  di  dare  ail'  uno  et 
air  altro  dei  prenuininati  signori  nuovi  eccitamenti, 


percliè  vi  s’impîeghino  con  tutto  il  îoro  zolo.  E sen- 
za  più  all’E.  V.  profondameute  m'inebino.  Troppau 
20  Settembre  1706. 

IH  Vùfttr»  lijDinetisa 

Huniilflio  derfio  et  obAa  •ervitore 

Gio.  Carlo  Vawni 

Uditore  délia  Nunziatura  di  Polonia. 

TBorrAC,  B Nûremlire  170G. 

Il  benignissimo  foglio,  con  coi  l’Eminenza  vo- 
stra  si  è compiaciuta  di  rimostrar  nuovamente  al  si- 
gnor  cardinal  Spada  la  somma  e giustissinia  premura 
di  nostro  Signore  per  la  felice  ultiroazione  di  ciô 
cbe  riguarda  gP  interessi  délia  religione  nella  Mo- 
scovia,  ba  dato  nuovo  stimolu  alla  mia  riverente  at- 
tenzionc  per  non  trascurar  auebe  uel  corso  brevîs- 
simo  di  questa  mia  incumbeuza  veruna  occasione 
di  portare  all'E.  V.  nuovi  riscontri  di  quanto  in  que- 
sto proposito  viene  a mia  cognizione.  Essendo  per 
tanto  nei  giomi  addietro  passato  di  qtià  per  Vienna 
i!  padre  Klia  Broggio  délia  compagnia  di  Giesù,  pro- 
curatore  dcUa  missione,  cbe  la  medesima  compagnia 
ha  in  Moscua  ( fondatavi  per  quanto  ho  inteso  dal 
defouto  imperatore  di  gloriosa  memoria),  procurai 
non  solamente  d’baver  da  esso  padre  qualclie  noti- 
zia  dellu  stato  présente  délia  delta  missione,  ma  an- 
cora  d’interrogarlo  su  gli  altri  vantaggi  cbe  ai  pos- 
sono  ivi  sperare,  et  in  specio  vedendo,  cbe  esso  era 
informato  non  meno  délia  promessa  fatta  dal  Czar 
per  il  Ubero  ossercizio  délia  nostra  santa  religione, 
cbe  délia  scambievole  Icgazione  dl  cui  per  mezzo  dei 
miüistri  regii  di  Polonia  si  tratta,  lo  ricercai  a darmi 
di  tutto  ciô  ragguagUo  , et  a commuuicarmene  in 
iscritto  una  brève  o succinta  relaziono,  giacbè  lafret- 
ta  ebe  lui  baveva,  non  mi  permesse  di  fargli  istanza 
d*  una  relazione  più  anîpia  ; resterù  percio  V E.  V. 
servita  di  ricevere  annessa  a questo  mio  foglio  la 
detta  relazione  lasclatami  dal  padre  nel  suo  stesso 
originale,  e c.ome  chc  ü padre  non  habhia  posto  iu 
essa  per  scarsità  di  tempo  tutto  ciô  che  a me  disse 
iu  voce  più  diffusamente,  cosi  stimo  niio  débite  di 
supplire  ad  un  tal  difottu  con  significar  riverente- 
meute  all'E.  V.  cbe  sul  punto  deî  libero  esserciziu 
deUa  nostra  santa  religione  m'assicuro  il  padre  Brog- 
gio, cbe  dal  Czar  il  diploma  cnneessivo  o più  tosto 
couformativo  di  questa  libertà  era  stato  già  sotto- 
scritio  c spedito  col  gran  sigülo,  e che  il  diploma 
medesimo  era  incluso  nelle  lettere  del  Czar,  che  esso 
padre  Broggio  portava  presentemente  a suo  maestà 
Cesarea , ad  istanza  délia  qualc  Buppuone  il  padre, 
ebo  il  Czar  habbia  non  pur  cuncesso  o confermato 
la  Bopradetta  libertà  doli’  essercizio  délia  fede  cat- 
tuUca;  ma  ancora  gli  alti*i  due  pimti,  cbe  nel  diplu- 
ma  vi  cuntengouo  , cioè  il  transito  libero  dei  niis- 
siouarii  apostolici,  che  vorranuo  passar  per  i suoi 
stati  alla  Cina,  e la  facoltà  ai  padri  dclla  compagnia 
d’aprir  in  Mosca  le  scuole  fonnali  con  numéro  pro- 
porziouato  di  mae-stri  o professori.  Feci  io  verameiite 
al  padre  istauza  per  baver  copia  del  suddetto  diplo- 
ma,  ma  egli  mi  disse  di  non  haveruc  se  non  l'ori- 
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giuale  serrato  (corne  bo  detto)  celle  lettere  dirette  a 
sua  znaestà  Cesarea.  M'assicuro  pertanto  d'baverlo 
letto  prima  che  iu  dette  lettere  si  chiudesse,  aggiuu- 
gendomi  che  il  Caar  iu  esse  ricercaTa  la  medesima 
maeatà  Cesarea  a trasmetter  aile  mani  di  nostro  Si- 
gnnre  lo  steseo  origioale  in  comprovazioue  dello  sue 
sincere  intenzioni.  Anzi  che  il  padre  spera,  che  siC' 
corne  ha  egli  l’incumbeiiza  di  portarlu  üd  a Vienne, 
cosl  paja  essergli  appoggiata  ancor  quelle  di  portarlo 
da  Vieima  a Roroa,  il  che  sommamentc  deaidora  per 
baver  la  sorte  d*  humiliarsi  ai  santissimi  piedi  di 
nostro  Signore , e di  rîportame  iusieme  colla  sua 
patema  benediziono  nuovi  vautaggi  iu  omolumento. 
Passô  poi  il  padre  a dirmi,  che  in  questo  suo  desi- 
derio  di  porterai  a Ruma  era  stato  più  accesu  dalle 
persuaaioui , e dai  stimoli  del  principe  Alessandro 
Menzicow  (che  è il  favorite  del  Czar),  appresao  del 


quale  il  padre  s’è  trattenuto  per  questi  nltimi  mesi, 
c da  cui  è stato  spedito  a Vienna,  et  animato  a pro- 
seguiro  il  suo  camioo  fîno  costi,  al  quai  fine  gli  ha 
ancora  somministrato  i mezzi  necesaarii.  Esaggerù 
altree'i  il  padre  in  conformità  delle  relazioni,  che  dal- 
l’altre  parti,  e principalmentc  per  mezzo  dei  ministri 
di  Polonia  si  souo  bavute,  le  buoue  diaposizioni,  che 
presentemonte  (al  suo  rapporto)  vi  sono  per  far  nella 
Moscovia  acquisti  più  considerabili  di  quelli  che  pos- 
sono  sperarsi  dalla  sola  libertà  dell’essercizio  ai  cai- 
toiiei.  Quanto  poi  all’altro  particolare  dell’imbasciata 
solenno , che  il  Czar  deve  spedir  a cotesta  corte, 
non  potei  ricavame  altro  lume , che  quello  cho  è 
espresso  nella  sua  rciazione,  e p^r  questo  converrà 
aspettarne  ma^ur  chiarozza  dal  solito  canale  dei 
ministri  di  Polonia,  per  mezzo  dei  quali  P affare  fîno 
ad  ora  è passato. 


cccxn. 


Pierra  le  Orand  proroK  p*r  eou  «iib«uwleur  le  prince  Dolgoruki  «q  roi  de  Pologne  de  rwuater  contre  U faction  inMoite, 
et  d'envoyer  un  ambassadeur  au  Pape.  Manifeste  dee  généraux  rasses  adressé  à ce  si^et  4 la  Pologne. 

(NoBiUtuTa  Si  Palooia  ISS.  e di  Vleoiu  v«d.  d44.] 


L«*  points  ds  la  lettre  de  m raa^elé  rnricaiw  irrite  de  m oMin 
propre  su  pnaee  DoUioraki  le  23.  du  Juillet  IIOG.  de  Kyr»'. 

I.  Que  sa  majesté  lo  roi  de  Pologne  ne  croit 
point  que  nos  troupes  se  sont  retirées  hors  des  fron- 
tières de  Pologne,  selon  que  nous  lui  avons  fait  sa- 
voir par  des  lettres  et  par  le  prince  Dolhoruki  ; par- 
cequ'clles  s'étoient  retirées,  seulement  par  cette  seule 
raison,  afin  qu'elles  fussent  recrutées,  et  pour  se 
joindre  aux  troupes  qui  marchoient  de  la  Curlande 
et  d’autres  endroits:  c’est  ce  qui  est  fait  présente- 
ment, Dieu  merci,  à notre  arrivée  à l’armée. 

n.  Toute  nostre  cavalerie  avec  quelques  mille  do 
Kalmukes  et  d’autres  troupes  legeres,  est  marchée 
la  semaine  passée  en  Wolhynie  contre  les  ennemis 
sous  le  commendemont  du  prince  Alexandre  Mazeppa 
avec  les  Cosocques  d’élite,  l'infanterie  les  suit,  et 
marchera  infalliblement  dans  ce  mesme  mois:  de  quoi 
nous  assurons  sa  majesté,  et  que  nous  foirons  tout 
ce  que  nous  pourrons,  et  autant  que  le  hou  Dieu  nous 
permettra  contre  les  ennemis,  et  ne  permettrons  pas 
que  toutes  les  forces  de  reuiiemi  sc  tournent  con- 
tre sa  majesté  le  roi. 

IU.  Que  .sa  majesté  le  roi  ne  prenne  pas  ce  retar- 
demeut  pour  quelque  contrariété  et  mésintelligence, 
pareeque  cela  a été  fait  par  des  raisons  suivantes: 

1.  que  les  troupes  estoicut  trop  fatiguées  h (iroduo; 

2.  qu’il  y avait  des  nouvelles  de  toute  la  Lithuanie 
que  l’ennemi  vouloit  aller  vers  Byehow:  c’est  pour- 
quoi nos  troupes  s’ostoient  avancées  jusqu’à  Honimel, 
et  de  là  retournèrent  à Kiew,  où  elles  se  reposeront 
quelque  temps,  et  apK^s  elles  se  mettruut  en  mar- 
che iucessament  contre  l'enucmi. 

IV.  U faut  prier  sa  majesté  le  roi  qu'elle  ait  la 
correspondance  plus  exacte,  parce  qu’il  y a déjà  un 
mois  que  nous  u' avons  aucimes  nouvelles  de  la  cour 
de  sa  majesté. 


V.  Nous  envoyoroûs  en  peu  de  temps  un  am- 
bassadeur au  Pape,  et  nous  lui  ordonnerons  qu’il  se 
comporte  en  tout  avec  l’envoyé  de  sa  majesté. 

Au  reste  que  sa  majesté  soit  bien  assurée  que 
nous  tiendrons  ferme  l’alliance  avec  sa  majesté  com- 
me au  commencement,  aussi  à présent  et  à l'avenir 
dans  toutes  les  occasions. 

ZouiBW,  T D«ennbro  ITOO. 

Noi  d’ordine  di  3.  M.  del  Czaro  di  Moscovia  mi- 
nistri e comandanti  délia  sua  armaU.  Boris  Czeremet, 
generale  maresciallo  di  campo  e cavalier  Maltese, 
Alessandro  Menzikow  principe  dell'imperio,  generale 
délia  cavaleria,  cavalière  di  S.  Andrea  e dell'Aquila 
bianca,  (iabrielc  Golowkin  camerioro  maggiore,  e Gre- 
gorio  Dolgoruki  govematore  di  Rostof,  cou  offerts 
de  nostri  pronti  ed  amiebevoli  servizù  facciamo  con 
queste  sapere  a tutti  che  ne  possino  baver  parte,  e 
particolamiente  agl'illmi  magnifici,  nobili  e magna- 
nimi  signori  seuatori,  cavalieri  e waiwodati  N.  K. 
ed  altri  stati  del  regno  di  Polonia  e granducato  di 
Lituania.  Siccomc  non  è,  nè  pué  a loro  esser  ignoto, 
corne  3.  M.  del  Czaro  nostro  clementissimo  patrono 
da  parte  di  tutt’il  regno  di  Polonia  e del  grandu- 
cato di  lûtuania,  in  vigore  deUa  dieta  universale  del 
regno  teniita  in  Lublino,  dell’alleanza  fonnatasi  sotto 
il  presidio  del  sig.  Tommaso  Dzialinsky  waiwoda 
di  Culma  corne  maresciallo  présidente,  si  è stato  in- 
stantissimamente  richiesto  e pregato  délia  sua  assi- 
stenza  O tmppc  ausiliari,  per  soccorrere  il  regno 
e granducato  contro  l’ostilitù  de’Svczzesi,  o spécial- 
mente  per  primo  acciô  fosse  manUmiita  libéra  l'ele- 
ziouc  dcl  rè,  con  liberar  la  republica  dalle  violonze 
pregindiziali  alla  sua  lil)crtà,  o secondariamente  per 
mantenertî  cul  trono  il  rè  ,\iigusto  Icgittimameute 
elevatovi,  e siccome  anco  si  compiacesse  detta  M. 
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percid  eSettnare  di  non  maiDCar  in  modo  alcuno,  aozi 
d' assister  la  republica  coq  og^i  forza,  acci6  potesso 
col  tempo  ottener  con  rcputazionc  la  bramata  pace, 
essendoeene  veduto  l'eHetto  ncl  conqoisto  de'paesi, 
f ittù  6 fortezzc  nel  fine  délia  passata  campagua,  nella 
quale  S.  M.  fù  istromcnto  efficace  di  far  ottener  al 
rè  Âuguato  ot  all’armata  délia  corona  una  molto 
riguardovolo  vittoria;  ma  in  cambio  di  ritrarsene  uti* 
le  proseguimeuto  deWantaggi,  s'intende  che  il  ré 
di  Svezia,  dopo  easer  cou  la  sua  armata  penctrato 
ne’territoni  di  Sassonia,  ebbe  sforzato  il  sopradetto 
rè  ÂugustD  non  solo  a disfar  V alleanza  inviolabiU 
mente  giurata  con  noi,  ma  anzi  alla  rassegnatione 
délia  corona  di  Polonia  frà  altri  puuti  délia  pace  con* 
clusa  dai  ministri  Sassoni,  con  pregiudizio  délia  ro* 
publica  0 délia  maeetà  del  Czaro,  quantunque  il  rô 
Auguste  non  babbi  fin’  hora  palesato  U suo  intente  e 
risoluzione  nè  alla  republica  nè  alla  M.  del  Czaro, 
il  che  nè  meno  poteva  fare  in  pregiudizio  del  terzo 
seuza  consaputa  degralleati.  G’habbiamo  perù  veduti 
astretti  a non  più  dissiinulare , ma  di  dar  mauo  a 
qnanto  si  puù  per  il  bene  comune  c per  manteni* 
monto  dolla  libéra  elezione,  o consorvazione  de’dritti 
e privileggi  per  parte  de’ ben  intenzionati,  e levar 
ail’  incontro  a malevoli  ogni  mezzo  di  précipiter  la 
republica  in  tnaggior  ruvina,  con  notificar  agli  steti 
del  regno  e del  gnmducato  di  Lituania  rintenziuno 
e risoluzione  délia  M.  del  Czaro,  acci6  nessuuo  si 
possa  scusare  col  preteeto  d’ ignoranza,  c qnalunque 
altro  contrario.  Dichiarasi  dunque  la  M.  del  Czjiro 
di  voler  continuarc  nell’ alleanza  difensiva  et  oflèn- 
siva  coûcbinsa  fra  esso  e la  repubbea  di  Polonia 
contro  la  Svezia  a quai  si  sia  costo,  non  ostente  l’ab- 
dicazione  del  rè  Auguste  (quando  queUa  ai  trovi  ve- 
ramente  taie)  e ciô  fin  al  disfaccimento  dell'inimico. 

Per  secondo,  dî  voler  mantener  e ristebilir  la 
prerogativa  délia  sua  libéra  elezione,  sopra  la  quale 
si  fonda  la  liberté  délia  republica  e quoUo  cb’  è di 
si  grand’ importanza  aile  potonzo  vicine,  cioè  cbe 
conforme  le  leggi  fundamenteli  s' elegga  liberainento 
un  rè  non  depondente  da  venin  de’principi  confi- 
nanti,  nè  sia  sua  creatura,  ma  ebe  procuri  bensi  di 
viver  con  tutti  in  buona  pace  c corrispondenza,  ri- 
Roluto  di  non  voler  desistere  fin  che  in  lega  di  dette 
leggi  fundamentali  et  antiche  usanze  sia  dagli  steti 
délia  republica  elovato  al  trono  délia  Polonia,  e con- 
fermato  un  rè  anco  ai  sudditi,  non  sospetto  ai  prin- 
cipi  viciai,  ma  cbe  paasi  secoloro  ogni  buona  cor* 
rispondonza. 

Per  terzo,  assicnriamo  noi  sopradetti  a nome  di 
S.  M.  nostro  clementiasimo  padrone,  chc  quolla  a 
causa  delle  spese,  danni  e fatiebe  da  farsi  in  que* 
st’  impresa , non  cercarà  alcun  regresso  o risann- 
mento,  nè  tampoco  corcarà  di  pagarsi  con  usur- 
pazione  di  qualche  steto  nelia  Polonia,  o provîneie 
appartenenti  ad  essa,  o in  quai  si  sia  altro  modo, 
ma  che  sia  inteiizionata  di  sacrificare  il  tutto  ono* 
revolmente,  e da  huon  vicino  all'amor  délia  causa 
commune. 

Cbe  poi  grinimici  e malevoli  cerchino  di  far 


credere,  corne  ee  la  M.  del  Czaro  babbi  preso  pos* 
sesso  del  paese  ebiamato  Bialo-Cerkiewrave,  ove  pre* 
sentemente  tione  presîdio,  in  ciô  errauo  perô  d’aseai, 
mentre  S.  M.  vi  tiene  quel  presidio  solo  por  préve- 
nir 0 raSrenar  diverse  rebellioni  chc  noUe  congiuD. 
ture  preseuti  potrebbero  nascer  in  que’coDtomi,  gli 
ofilre  per<>  S.  M.  di  far  evacuare  alla  prima  riebieste 
di  luogo,  o ritramo  la  guamigione,  di  più  promette 
S.  M.  che  tutto  quello  ch'oUa  acquisterà,  o ricupe- 
rerà  nella  Livonia  colle  sue  onni,  lo  cederà  et  in- 
corporeré  alla  repubbea,  e cbe  anco  ratifieberà  in 
persona  con  publiche  patenti  al  suo  arrivo,  che  spe- 
riamo  presto.  Noi  dunque  pregliiamo  e riccrebiamo 
in  rigoro  delle  presenti  tutti  quelli  che  amano  1a  pa* 
tria  e le  suc  ragioni,  masaime  l’illnu  aig.  geuermb, 
si  délia  e.orona,  corne  di  lituania,  a quab  ciô  cou* 
viene  per  la  loro  carica  e dignité,  di  non  entrare  in 
alcuna  novità,  ma  di  rester  fermamonto  nell’  alleanza 
délia  M.  del  Czar,  di  procurar  la  conservazione  dei 
Buoi  diritti  o franchiggia,  che  consistono  massime 
uella  bbera  elezione,  ad  impîegarc  ogni  sforzo  per 
disfarc  l’ armata  uemica  et  i suoi  aderenti.  Vengouo 
anco  colle  presenti  awisati  ot  ammoniti  gl’habiteuti 
dei  regno  di  Polonia  o granducato  délia  lituania, 
che  non  debbono  per  quai  si  sia  persoue  o iute* 
ressi  assisterc  apertameiite  o pur  occultemente  alla 
parte  contraria,  molto  nicno  ricouosoere  il  rè  di  Po* 
lonia  Stanislao  Lesezinski,  usurpatoro  iniquo  e vio- 
lentemente  intniso  dal  rè  di  Svezia,  o pure  sotto  no* 
me  suo  esso  rè  di  Svezia,  quale  sotto  pretesto  di 
Stanislao  cerca  cou  ingauuo,  e con  la  maniera  di 
suo  sig.  avo  di  dominare  la  Polonia  e farsi  monaxca 
horediterio  di  essa,  corne  apparo  dal  tratteto  sopra  di 
ciô  concluso  da  osso  Stanislao.  QueUi  dunqne  cbe 
vorranno  mantenere  i loro  dritti,  privilegi,  e la  b* 
bera  elezione,  restando  nell' alleanza  con  la  M.  del 
Czar  costautemente  seuza  voltarsi  ad  altra  parte,  sa- 
ranuo  assicurati  d’una  pacifica  possessione  de’ loro 
béni  e case,  a quai  fine  si  comanderà.  aile  tmppe  di 
dette  3.  M.  d’oeservar  puntualmente  quanto  in  riga 
di  ciô  gü  sarà  comaudato.  Quant’ agU  eccessi  corn* 
messi,  o cho  poteobbero  ancor  commettersi,  saraono 
severomente  castigati , anzi  rimostrandosi  il  danuo 
riportatone,  sarà  puntualmente  risarcito,  o già  sono 
steti  gastigati  alcuni  soldati  per  eccessi  commesai 
ue’palatinati  di  Kielce  e Sendomir.  E perché  alcuni 
disertori,  si  dei  reggimenti  de’dragoni,  corne  d’iu* 
fanteria,  sotto  pretesto  d’essere  soldati  vanno  da  un 
luogo  ad  altro  conunettendo  ecceasive  insolenze,  si 
fà  perciô  sapere  ad  ognuuo,  cbe  potendoli  trovare 
siauû  subito  arrestati  cou  awisarci,  acciô  sîano  ga- 
stigati anco  per  i roiniini  eccessi,  et  acciô  questo 
nostro  manifeste  sia  da  per  tutto  puhlicato,  se  ne 
proga  e ricerca  i superiori  et  officiab  de’luogbi  ec. 

Data  in  Zolkiew  b 7 Décembre  1706. 

Boris  Czbrbiîbt. 

Albxandbr  Mkncizkopf. 

Gabriel  GolowtvTx. 

Gsboobius  Doluoboue. 
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Pierre  le  Onuide  recommende  à CI&neDt  XI.  at  aa  cardinal  Panlaeci,  aeo^itaire  d’itat,  le  prince  Kxirakin,  ton  an- 
baaaadeor,  chargé  de  traiter  prinetpahneot  arec  loi  le  maintien  d'An^nste  IL  eor  le  trône  de  Pologne. 

{LiU.  priacip.  roL  143.  &>!.  15.) 


ZûLSDVum,  IS.  Jaatuhi  17171. 

Dei  gratia  ClemeDti  XI.  Domino  Domino  Pa- 
pae  digniBBimo,  Summoque  Sedis  Romanae  Pontifici. 

Poet  Bxpressam  Pontificatui  Vestro  convenion- 
tom  Venerationem,  Comparée  primario  cum  débita 
gratianim  actione  coram  Pontificatu  Vestro  pro  assi- 
stentia,  quam  Regno  Poloniae  Nobisenm  stricte  foede- 
rato  contra  Regem  Sveciae  Communem  hoetem  No“ 
strum  et  ejus  adhaerentes,  hucusque  Constantissime 
cum  summa  Totius  Orbis  aedifîcatione,  Et  Immortali 
Nominis  Sui  gloria  Pontificatua  Vester  praestitit,  ac 
conaequenter  In  Noa  tanqiiam  Principalem  ejus  foe> 
deraium  eximii  favoris,  Et  lusignis  bonitatia  auae 
particulares  derivavit  effectua  ac  obligationes.  Qui* 
boa  Noa  Omnimodam  et  TempesUvam  gratitudinem 
rependere  cupientes,  ad  contestandam  et  demonstraD' 
diim  NosUam  dovotionem  et  propensionem  Mittimus 
ad  Pontificatura  Vestrum  Incognito  Camerarium  No* 
atrum  et  Guardiae  Subcolonellum  Ducem  Dorisium 
Kurakinum,  Simulque  euixe  petimns,  Quateuus  iis, 
quae  Nomine  Nostro  referot,  Pontificatus  Vester  fi- 
dem  ac  benignaa  auras  tribuere  dignetur.  Quod  Re> 
liquum  est,  Pontificatum  Vestnuii  Tutellae  Omnipo- 
tentes Committimus,  prospenunque  successum  Op- 


tantes, permanemus  In  Immutabili  amicitia  et  affectu 
propensi.  Datum  Zolkeviao,  Addo  Millésime  Septin- 
gentesimo  Septimo,  Januarii  18.  Die. 

PlTRUS. 

(Vmion  auih«otii]ue  eiiTojée  *r«F  l'origüiat  Ruiuu  (igni^  Ig  prxtpre 
i»gm  d«  PiMT»  le  Orud,  giagj  4)tw  W Tvraioa.  Cw  pieew  m ireuveal  aux 
Arebeeg  de  NapiM.) 

ZoLXOTui,  IB  JuvArii  1707. 

Bminentiasime  Domine! 

Expediendo  Generosum  Camerarium  Nostnim  et 
Guardiae  Subcolonellum  Ducem  Boriaium  Kuraki- 
num Romam  versus,  Quom  Vestrae  Eminentiae  Tan- 
quam  Primario  Sedis  Romanae  Ministro  recommen* 
damus,  deaiderantes , ut  juxta  petitionem  Noatram 
praefaU)  Nostro  Delegato  In  acquiaitione  Audientiae, 
Optatique  ad  prnpositionea  Nostras  Responsi  favere 
velit.  Cui  pro  Exhibita  Humanitate  particularem  gra- 
tiam  poUicemiir;  Nec  non  Bonam  Valetudinem  Emi- 
nentiae Vestrae  Optamus. 

Dot.  Zolkeviae  Januarii  18.  Die  Anno  1707. 

PXTBVS. 

(Vmion  ioUmti^uecBVovée  «rec  l'origisgl  Hugge  gi|ftt«  d«  la  propre  bub 
do  PwiTO  l«  Orud,  auMi  qu«  bi  vorsion.] 


ceexiv. 

Eapérancei,  qa’on  sTàit  atuebées  à ectte  nolennelle  âmbwsade  envojÀe  p«r  Pierre  le  Grand  u B.  Sibge:  savoir  la 
réunion  de  l'empire  RoJtse  à l'élise  eatboliqoe  et  rétabliatement  d'nne  nonciature  ajwttoliqoe  k 3.  Petersboarg.  Lettrée 
et  dépftebee  dn  cardinal  de  Baxe,  de  raBdltcnr  de  1a  nondatore  de  Vienne,  da  pbre  Brogg  Jésuite,  et  de  Mgr.  Piaaaa, 
arebérèque  de  Naaaretb,  nonce  apoetolique  de  Pologne,  rdativea  an  véritable  bat  de  cette 

(LiU.  C*rd.  vol.  71.  Nuiu.  di  Vi«OBa  v«l.  • di  Poloaia  *oL  IS  « 19t.( 


Yunu,  1 Mano  1707. 

Santissimo  Padre. 

Esaendo  stato  esposto  a me  dal  latorc  délia 
présente  il  sig.  principe  Boris  Kurakin,  qnalmente 
lui  per  ordino  espreaso  di  sua  maestà  il  Czar  di  Mo- 
scovia  havesse  ad  andarseue  di  qua  a cotesta  aima 
citta  di  Roma,  per  dar  parte  a vostra  Santità  doUe 
pÜBsime  iutenzioni  di  sopradotta  sua  maestà  Czarea, 
toccante  la  riunione  colla  nostra  santa  religione  Cat- 
tolica,  pregandomi  di  volerlo  accompagnare  con  que- 
ate  poche  rigbe,  per  facilitargli  tanto  maggiormente 
l’adito  appresso  la  Santità  voatra.  lo,  mentre  mi 
sono  sempre  a cooro  le  cose  che  toccano  T intéresse 
e r incromento  délia  nostra  santa  fede,  non  ho  ha- 
vuto  alcun  ritengo  di  sodisfare  alla  giusta  demanda 
del  sopracennato  sîgnorc  principe.  Per  questt)  mi 
f6  lecito  di  raccommandarlo  alla  beniguità  di  vostra 
Beatitudine,  non  dubitaudo  ponio,  cbe  la  Santità 
vostra  sarà  inclinata  d’aacoltarlo  molto  volontieri. 
Con  che,  augurando  a vostra  Santità  un  Umgo  e 


felice  regiminc  colmo  d’ogni  prosporità  desiderata, 
m’ inchino  profondissimamente  con  ogni  rispetto  ima- 
ginabile  e le  bacio  gli  santissiini  piedi. 

Vienoa  1 Bdarzo  1707. 

DI  Voatra  Baotità 

Umilfeo  tlevAo  et  okltligAo  aarro  t crwUira 

C.  A.  Cardinale  di  Saasonia. 

AU’Effio  e Rov^o  Sig.  Card.  Paulucci. 

Vnonf*.  1 Mar»  1707. 

Se  no  va  a Roma  per  ordine  espreaso  di  sua 
maestà  il  Czar  de’Moscoviti  il  lator  délia  présente, 
sig.  principe  Boris  Enrakin,  per  cercare  appresso 
la  Santa  Sede  la  riunione  délia  religione,  e aiccome 
detto  sig.  principe  m’ha  pregato  di  voler  accom- 
pagnarlo  con  queste  poche  righe,  per  facilitargli 
l'adito  appresso  T K.  V.  non  ho  voluto  tralasciare 
(ü  sodisfure  alla  di  lui  giusta  demanda,  tanto  più 
facilmente,  quanto  che  tutto  concerne  T intéressé 
délia  nostra  santa  fede  Cattolica.  Per  questo  prego 


Digitized  by  Google 


408 


TE.  V.  si  degni  d’ascoltarlo  volontieri  e di  haverlo 
in  biiODa  raccommandazionc,  TE.  V.  m’obligarà  di 
ci6  al  mag^or  segno,  poichè  auguraodo  per  fine 
alla  medeaima  ogni  benedizione  celoate,  le  bacio  umi- 
lisAÎmamcnte  le  roani.  Vienna  1.  Marzo  1707. 

Di  Voatra  Einiiiw»» 

UBiltMiaio  àttotibo  et  wrrUan  vm 

C.  A.  Cardinale  di  Sassonia. 

VtutRA,  86  Febr»M  1W7. 

Suppone  l’inviato  di  Moscovia,  con  cui  parlai 
hieri  unitaineute  col  sig.  abbate  Mosca,  bavere  ac- 
certati  riscontri  che  il  principe  Kurakin,  che  altre 
volte  si  disse  destinato  ambasctiatore  alla  Santitù  di 
nostro  Signore,  sia  attualinente  in  viaggio  verso 
qucsta  voila  per  iudi  pasaarc  sollecitamente  a Roma 
col  letlere  del  Czaro  a sua  Beatitudine,  et  è facile 
che  si  trovi  con  esso  U padre  Broggio.  giacchè  era 
anch'  egli  in  procinto  di  restituirsi  a Vienna  doppo 
baver  veduto  U Czaro  a Zolkiow.  Persiste  il  detto 
inviato  nell'  asserire,  clie  ai  farà  istanza  per  la  mis* 
aione  d’ un  nunzio  apostolico  in  Moscovia  con  sicu- 
rerza  d'essorvi  ricevuto  o trattato  a spose  del  Czaro 
con  tutte  le  marche  d’ honore  e di  rispctlo,  non 
desuguali  a quelle  godouo  altri  aml)asciatori , insi> 
miandu  in  fine  di  crodorc  opportuno,  che  sua  Sau- 
tità  si  degnasse  mandare  al  giovane  principe  di  Mo- 
scovia  qualcho  reUquia  di  S.  Alessio,  figuraudosi 
che  sarebbo  molto  gradita.  All’amico  qui  dcl  padre 
Broggio  O del  principe  Kurakin  procurcrô  ricavare 
notizie  più  accortato  e più  chiarc,  aggiungeudo  hora 
solamcntc,  che  forse  verrà  richiosto  Tappoggio  o 
U favore  délia  Santa  Sede  per  ottenere  la  corona  di 
Polonia  in  porsona  se  non  del  giovine  principe,  al- 
meno  del  general  Mcntzicow,  per  quanto  si  è po* 
tuto  raccogliere  dal  discorso  del  ministro,  senza  perù 
potersi  dire  per  sicuro.  Il  sig.  abbate  non  mancù 
di  esprimersi  cbe  per  quanto  era  a sua  uotizia,  non 
KolovB  la  Santa  Sedo  prender  partito  in  materia 
d'elezione. 

ViKKMA,  fi  Utfw  rxrr. 

Capitl^  in  questi  giomi  lo  scritto  principe  Mo- 
spovita,  e hieri  sera  continuù  il  suo  viaggio  verso 
Roma  colla  diligenza  delle  poste,  accompagnato  da 
due  lettero  del  sig.  cardinal  di  Sassouia,  una  diretta 
ail*  E.  V.  ô r altra  al  sig.  cardinal  Grimani,  in  seguito 
délia  istanza  fattaue  all’E.  V.  dall’ inviato  di  Mosco- 
via.  lo  l’ho  trovato  di  buone  o gentile  maniéré, 
ma  riservato  nel  parlaro  delle  sue  commissioni.  Per 
quanto  ho  potuto  raccogliere  da  esso,  e più  anche 
üal  suo  inviato,  egli  non  assumerù  carattcrc  in  Rctma, 
per  motivo  o vero  o apparente  di  evitaro  le  diffi- 
Cültà  del  cerimoüiale.  Ha  lettero  del  Czaro  a nostro 
Signorc  con  i titoli,  che  sono  dovuti  alla  dignité 
pontifîeia,  sperandosi  di  riportame  in  risposta  il  trat- 
tamento  di  maestà.  Ne  ha  parinicnte  di  alcuni  ma- 
gnati  di  Polonia,  c tanto  T une  che  T altre  ai  sup 
poue  che  parliuo  dolla  présente  situazioue  dcl  regno, 
per  impetrare  da  nostro  Signore  e opposizione  a 


Stanislao,  e favore  per  la  nuova  elezione,  che  si  ha 
in  mira  di  far  cadere  nol  figlio  del  Czaro,  o almeno 
nel  principe  Alessandro  di  Mentzicow.  Devo  pure 
persuadermi  che  parlino  délia  liberté  délia  religione 
cattolica  in  Moscovia,  e credo  si  faré  in  voce  la 
richiesta  d'un  nunzio,  e si  parloré  délia  riunione. 
Ma  il  principal  motivo  d*  baver  soUecitata  una  tal 
spedizione,  parmi  sia  qnello  dell'  accennata  elezione, 
sopra  di  che  non  ho  tralasciato  di  ripetore  cbe  la 
Santa  Sede  non  sia  solita  di  promovere  colla  sua 
autorité,  e co’suoi  utlieii  più  l’uno  che  Taltro  dei 
c^ncorrenti.  Il  principe  è stato  in  Roma  sotto  la 
g.  m.  d’Innoceuzo  XII.  asserendo  baver  riportato 
dei  favori  dal  sig.  cardinale  Ottohoni,  e mostra  de- 
siderio  di  ritrovare  iu  Roma  il  sig.  cardinale  Ora- 
zio  Spada. 

VmiiiA.  8 ApriU  ITIH. 

Tomato  di  Polonia  il  padre  Broggio  con  lettere 
del  Czaro  a sua  mac.sté  impériale,  è in  procinto  di 
partir  verso  Roma  per  rappresentare  a nostro  Si- 
gnore  il  sistema  degralfari  dolla  religione  cattolica 
in  Moscovia.  Non  ba  ogli  lettere  credenziali  del 
Czaro,  ma  dîce  che  potré  espurre  in  voce  gli  or> 
dini  che  no  ha  havuti,  et  io  lo  credo  assai  ingenno 
per  non  alterare  la  vérité;  colle  interrogazioni  ho  H* 
cavato  che  presenfemento  non  possa  sperarsi  la  riu- 
nione  universale,  supponendosi  esservi  delle  misure 
a prendere  con  i Moscoviti,  ma  che  il  Czaro  gra- 
diré  molto  la  missione  d’an  nunzio,  e lo  tratteré 
nellc  forme  più  decorose,  parendo  d*  baver  già  pre- 
venuto  dal  canto  suo  con  quel!' ahlegato  Kuraîcin. 
Cbe  daré  ogni  liberté  a'missionarii,  et  in  progre&so 
di  tempo  possino  sperarsi  maggiori  profetti,  nè  sono 
lontano  di  crodere,  che  sia  per  spiegarsi  costi  mag> 
giormente,  giacchè  essendomi  io  lasciato  intendere, 
cbe  la  spedizione  cosî  soUecita  di  detto  ablegato 
puteva  forse  essore  più  diretta  a’  fini  teniporali  cbe 
alli  spirituali , non  si  è steso  a negarmelo , corne 
pure  a non  mostrarc  di  connsccre  l'importanza  di 
svclarc  apertamentc  il  vero  in  afiaro,  dove  corre 
egnalmente  col  decoro  délia  Santa  Sede  qnello  del- 
r utile  délia  religione. 

CoapeiHÜOM  Ntaliu  P.  Bliae  Brofrfria  a «DrtKUte 

warii  Moai^boTiw,  «1«  baiHvaio  «jubo  ««-raiintiBi  Cun  et  ma^  due» 
Moaelioviae,  oti  et  <1«  «tatu  quaiie»  niatioBia,  farU  die  14.  4tuaU  ITl/î. 

Suscopto  nupor  in  urbem  Romauam  salutari  iti- 
nere  ex  missiune  Moseboviae,  opportiuium  aestimavi 
compendiosam  hancce  paginam  suae  Sanctitatis  bea- 
tissimis  manibus  quam  humillùna  devotdone  consi- 
gnare,  et  ctunprimis  fideliter  referro,  qualiter  sere- 
nissimus  Czams  vehomentioribus  signis  gratiam  et 
aniorem  suae  Sanctitatis  et  totius  curiae  Roman ae 
aiFectarc  conctur,  adeo  ut  lapidem  quidem  primum 
etîicacius  moveute  augustisaimo  imporatore  Josepbo  I. 
(qui  gloriosao  memoriae  parentis  sui  Leopoldi  factam 
pro  duobuB  patribiis  missionariis  pro  Mnsebovia  fun- 
dationem  gratiose  continuât),  missis  ad  Czarum  Mo- 
seboviae per  me  anuo  transacto  compluribus  epist^>- 
lis,  tria  ardenter  petivorit  in  favorem  missionis  Mo- 
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schoTiticae:  primo,  liberrimum  fidei  Romano>orto* 
doxae  per  Mo»choviam  exercitium  cum  copia  eccle* 
aiaa  de  firmo  lapide  extrueadi;  secundo,  publicum 
pro  juventute  Moschovitica  scholarum  gymnasinm; 
tertio,  liberrimum  transitum  PP.  missionarionim 
per  ditiones  Moschoviae  ad  Siuas.  Aunult  igitur  se- 
reuissimus  Czarus  perlibenter  omnibus  bis  petitis; 
ezpeditis  etiam  hune  in  finem  per  gubematorem  re* 
gnorum  suorum  dominum  priucipem  Alexandrum  a 
Menschikoff  binis  docretis,  quorum  unum  suae  San- 
ctitati,  alterum  auguste  Romanorum  imperatori  in> 
scriptum  est;  illud  cidem  jam  Caesari  extraditum, 
istud  vero  in  praesenti  suae  Sauctitati  bumillima  sub- 
missione  defertur.  Optabat  niminim  Inter  caetera  se- 
renisaimuB  Czarus  id  unico,  ut  in  raoo  adventu  Ho* 
mano  omnlno  contostaror,  qualitcr  Ecclcsiae  Komanao 
ait  addictissimus,  ita  ut  desideret  summo  cum  afiectn 
et  respectu  suscipere  ntmclum  apostolicuni,  si  nimi- 
rum  sua  Sanctitas  digxiari  vellet  quempiam  ad  eum 
ablegare;  cujus  rei  causa  auperrime  inter  certa  puncta 
per  me  ad  augustissimum  imperatorem  transmissa, 
puncto  quarto  ita  scripsiti  Si  legatio  sedi  Romanae 
placuerit,  tum  a nostra  Czarea  majestate  cum  amore 
recipietur,  quoniam  pariter  cum  legationo  ad  San- 
ctam  Sedem  Romanam  per  dûum  principem  Kuraki* 
num  jam  praeventum  est.  Totum  igitur  sanctissimo 
boneplacito  et  dispositionl  suae  Sanctitatis  mérite  re- 
linquitur. 

Intérim  patribus  missionariis  c societatc  Jesu 
Moscuae  dogentibus  id  unice  cordi  est,  ut  juven- 
tutem  sclectissimam  principum  et  noblllum  Moscho- 
rum  (quorum  bacienus  qninquaginta  circiter  privâtes 
scbolas  nostras  constanter  frequentabaut]  deinceps  in 
publico  gymnasio  erudiant  literis  et  artibus  liberali- 
bus,  qui  nobilissimi  juvenes  extincta  suo  tempore 
rudium  parentum  suorum  vita,  in  latinitate  eruditi, 
et  bono  adectu,  quem  mine  imbibunt,  ducti,  facile 
dein  libres  in  terras  suas  invohi  patientur,  e quibus 
salubriter  illuminati,  saniora  profecto  in  salutis  ne- 
gotio  consilia  atquc  magis  stabili  cum  animo  suut 
suscepturi.  ünicum  proinde  atque  ardentissimum  PP. 
missionarionim  votum  est,  ut  Boatissimus  Fater  suam 
sanctissimam  benedictionem  huic  saluberrimae  mis- 
sioni  impartir!  dignetur,  qua  adjuti  haec  spinosa  vi- 
nea  tanto  fnictuosius  excolatur,  orrantesque  tôt  va- 
Btiaaimaruin  regionum  ovîculac  ad  vcnim  Christi  ovile 
tandem  felicissime  reducantur. 


EAo  e Revibo  SIg.  Card.  Paulucci. 

Taorr«u,  SI  Pebran  ITCH. 

Continnando  le  lettore  di  Polonia  ad  assicorare 
la  spedizione  per  costà  del  principe  Kurakin  per  parte 
del  Czar,  ardisco  repiicame  la  notizia  all’Eminenza 
vostra,  tanto  più  cbe  si  esprimono  nuovamente  non 
solo  le  stesse  offerte  di  quel  principe,  delle  quali  feci 
menzione  nel  decorso  mio  dispaccio,  ma  si  aggiunge 
di  voler  permettere  û libero  essercizio  délia  nostra 
Santa  religione  in  tutto  ü suo  vasto  dominio,  e la 
présente  sua  inclioazione  alla  medema,  corne  1' ha 
ricoDOscinta  monsignore  arcivescovo  di  Lcopoli  unlto 
nolla  visita,  cbe  li  fece  ultimamente  in  Zolkiev,  an  zi 
cbe  si  sospende  d'ordine  del  medemo  l'electiono  del 
patriarca  di  Moscovia,  poiebè  si  devono  easaminaro 
dai  suoi  i punti,  no'  quali  discordano  colla  religione 
cattolica,  in  obedienza  dei  commandi  del  roenzionato 
Czar,  il  quale  in  questa  forma  dà  buone  speranze 
di  un*ottima  volon^,  cbe  bramo  continui  per 
il  vantaggio  délia  nostra  santa  fede  e di  quel  po- 
poli.  Si  devono  al  zelo  di  monsignor  vescovo  di  Cu- 
Javia  tante  o si  belle  disposizioni;  poichè  bavendo 
tutta  la  stima  del  Czar,  non  tralascia  di  trame  il 
maggior  profitio  in  aumento  dalla  religione  cattolica. 
£ faccio  all'Ë.  V.  profondissîmo  inebino.  Troppau 
21  Febraro  1707. 

IX  Voftn  Eminenu 

iluAo  d«TAo  at  obli^t&o  MrritAr* 

Giulio  Arcivescovo  di  Nazaret. 

^ Pebrvo  l'îOT. 

Essendomi  stato  confermato  con  lettero  dl  Po- 
lonia baver  il  Czar  destinato  per  venire  costà  il  prin- 
cipe Kurakin  ciamberlano  délia  sua  corte,  cbe  pensa 
termiuare  il  viaggio  in  cinque  settimane,  ho  V honore 
di  ronderoe  humilissimo  conto  all'E.  V.,  et  altresl 
di  havcrc  egli  ordine  seconde  t fort!  impulsi  dati  a 
quel  principe  da  monsignor  vescovo  di  Cujavia,  e 
signor  vice  cancelliere  del  regno,  di  assicurare  sua 
Santità,  cbe  sarà  accordato  il  libero  passaggio  por 
la  Moscovia  ai  missiouarii,  i quali  andaranno  in  Per- 
sia  et  alla  China;  cbe  sarà  fatta  ncUa  città  di  Mosca 
uns  fondaziono  per  i padri  Cappucemi,  e 6nalmente 
di  recar  scose  per  T^are  di  Polocho,  corne  anche 
di  ringraziare  nostro  Signore  di  baver  sostenuto  ü 
rè  Auguste,  suppbeandolo  di  assistere  alla  republica 
e non  riconosccre  rè  ü palatine  di  Posnania. 


cccxv. 


MAmoIres  in  esc  an  ta  eavoyéi  par  les  missionnairtia  catholiqaea  de  Moeeoo  aa  Pape  rar  lea  eepèraaces  de  la  prochaine 
rèomcn  de  l'empire  Ruane  à l'é-glue  catholique.  Lettre  an  phre  Centorione  Jésuite  relatrre  à oe  même  «ajot  Détails 
auâenx  rar  le  earacthre  de  Pierre  le  Grand.  Son  mour  an  eollé^  dea  Jéauitea  k Polock,  et  ton  noble  repentir  à caoie 
des  excès  commis  par  lui  enrurs  les  Basilieos  Rathénieos  catholiques  en  cette  ville  le  11  et  13  Juillet  1706. 

(Aux  \KhivM  ds  Naptas.) 

mente  dopo  varie  e sérié  considerazioni;  e quel  mag- 
gior rigore  si  adoprava  contro  la  religione  cattolica, 
per  paura  cbe  essendo  assai  affine  alla  loro,  i Mo- 
scoviti  l’abbracciassero  facilmente. 


KaUsioae  dallo  atata  dalla  <wae  di  Moacovù* . huniiUu  bcI  17OT  a ma 
tjutitli  da  un  ininaiakario  «li  Moaca. 

6.  Ma  in  quanto  alla  religione  cattolica  Ro- 
maua,  non  fù  ammessa  nè  permessa  se  non  ultima- 

Dveum,  hiaV  da  Buaaia. 
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§.  7.  I MoiuïOTiti  fin  al  tempo  di  questo  Czar 
présente  hanno  havuto  poca  corrispondcnza  e corn- 
municazione  cogli  altri  prïncipi  d’Êuropa  etiam  vi- 
cini,  Bolamente  V bavevano  quel  tanto  quaoto  por^ 
tavano  le  loro  urgenti  nccesaitù  et  interessi;  andavano 
molto  cautelati  e circospetti  in  ammettere  straniori 
nel  loro  regno,  temendo  che  questi  s’infonnarebbero 
de’loro  affari  poUtici,  ricevevano  con  tutto  ciô  quelli 
che  Tolevano  stabilirsi  frà  loro,  habitarvi,  e assog* 
gettarsi  aile  loro  leggi  e govemo , e lasciavano 
venire  mercanti  che  trafhcavano  ; ricevevano  pure 
ambaaciatori  e ministri  di  altri  principi,  ma  gU  os> 
servavano  con  gran  cautela  e vigilanza,  accio  che 
non  s’informasaero  delle  loro  masaime  di  atato,  del 
vigoro  delle  loro  forze,  e delle  altre  cose  spettanti 
il  regno  e dominio,  per  la  quale  raggione  era  stret- 
lamente  proibito  agli  afbciali  etranieri  cbe  gli  ser- 
vivano  in  gueira , di  conyeraare  con  tali  ministri 
forastieri  che  venivano,  e la  nobütà  del  regno  sta- 
vano  guardinghi  et  a lunga  distanza  da  detti 
fiziali. 

8.  U Czar  régnante  fin  dal  tempo  del  suo 
frateUo  chiamato  GioTanni  » col  quale  ultimamente 
govemava,  odiava  et  cra  ayereissitno  alla  clausura 
et  allô  stato  di  vita  pieno  di  ceremonie  et  apparenze 
inutili  et  importune,  nelle  quali  si  orauo  impognati 
gli  Czari  suoi  antecessori,  amava  la  sua  liberté,  es- 
sendo  principe  attivo  et  operativo,  dotale  di  ottime 
qualité  o talent!  di  nature;  ô une  compassione  cho 
CÜ81  bella  indole  non  sia  stata  coitivata  da  una  mi* 
glior  educatione,  la  quale  gli  è mancata,  e perciô 
hé  ritenuto  alcune  di  quelle  imperfettioni,  nelle  quali 
è stato  alleyato,  et  oscurano  le  sue  belle  qiialité.  Il 
genio  suo  et  inclinatione  è la  guerre  et  essercizii 
militari , masaimo  sul  marc  , nelle  quali  hé  il  suo 
maggior  gusto  e piacere.  Cominciù  dunque  fin  d'al- 
lure privalamente  di  uscire  fuora  c conversare  con 
alcuni  degli  uffiziali  maggiori  stranieri,  per  i quali 
concepi  grau  stima,  principalmeuie  per  il  generale 
Pietro  de  Gordon,  ammettendogli  alla  sua  famiglia* 
rité  più  del  solito.  Qnesta  frequente  converaatione 
con  loro  gli  diede  gran  tume  per  il  goyemo  de' suoi 
stati,  e lo  confermù  sempre  più  nella  buona  opinio* 
ne  conceputa,  e nell'aietto  che  gli  portava,  non  sti- 
mando  in  comparetione  con  essi  i suoi  sudditi,  stante 
la  grau  ignoranza  di  questi  a pari  di  quoUi , non 
solo  in  affari  civil!  e politici , ma  molto  più  nelli 
militari,  oltre  il  modo  brutale  di  vivero  dei  primi. 
Questi  sentiment!  suoi  tenne  uascosti  durante  la  vita 
deiraltro  Czar  suo  fratello  per  varii  rispetti. 

9.  Dopo  la  morte  del  fratello  divenuto  Czar 
senza  compaguo  et  craulo,  cominciô  a riformare  il 
goveruo,  et  in  primo  luogo  aboli  le  solite  ceremonie 
et  apparenze  délia  corie  e dcllo  stato,  e corte  mas- 
sime  e costumi  assurdi  introdottîvi,  e si  pose  in  pie- 
ua  liberté,  couversando  francamente  e senza  ritegno 
con  i forastieri,  pigliando  i suoi  passatempi  e ricrea- 
tioni  con  loro , a tal  segno  che  essi  diveutarouo  i 
suoi  maggiori  confident!  nelli  negotii  più  gravi  e più 
important! , senza  baver  più  risguardo  uè  scrupolo 


nessuno.  In  secundo  luogo  li  bojardi  o consiglieri 
erano  molti  in  numéro,  e consultati  et  ünpiegati  in 
tutti  i negotii  di  stato  ; ma  egli  ridusse  ü maneg- 
gio  e miuisterio  di  stato  ad  alcuni  poebi  de’  suoi  fi- 
dcli  e confident!  amici.  In  terzo  luogo  o levé  o re* 
strinse  l'autorité  de' bojardi,  che  l'essercitavano  con 
gran  crudeltà  et  oppressionc  sù  la  plebe  dovunque 
ereuo  impiegati  nei  govemi;  et  in  quarto  luogo  per 
reprimere  la  potesté  délia  nobilté  troppo  alliera,  in- 
trodusse  un  modo  di  govemare  più  democratico, 
liberendo  i plebei  dalla  pristina  servitù,  dalla  dipen- 
denza  o dalla  giurisditione  de’  grandi  che  gli  gover* 
nayano;  et  a questo  fine  et  effetto  costitui  e stabill 
tribunal!  e giudici  degli  stessi  plebei  per  decidere 

10  loro  lit!  0 controversic  , con  poter  appellare  tl 
supremo  consiglio  o trihuuale  residente  in  Moacua, 
composto  pure  in  parte  de’ prineipali  fre  gli  plebei. 
In  quinte  luogo  a questi  pure  plebei  ü Czar  ha  con* 
fidato  i)  maneggio  delle  suc  entrate,  le  impositioni 
e le  tasse,  corne  ancora  il  maneggio  del  treffico  e 
del  commercio  in  tutti  ! suoi  reami,  e finalmente  ü 
suo  tesoro  overo  fisco,  et  il  pagamonto  delle  annate 
per  terra  e per  mare,  e di  lutte  le  altrc  spesc,  non 
essendo  obligati  di  rendere  conto  ad  altri  che  al 
Czar  solamente:  con  le  qoali  disposition!  hé  spoglia* 
to  U nobili  di  tutto  il  principale  maneggio. 

11.  Per  fare  in  modo  che  U suoi  sudditi  non 
si  considerino  nè  faccino  da  schiavi  quali  erano  pri- 
ma, hé  il  Czar  fatto  mutarc  lo  stile  di  formarc  i 
loro  memoriali  e suppliche  concepite  in  termini  af- 
fatto  scrvili,  et  adoprare  quello  che  si  usa  fré  li  po- 
poli  soggetti  ad  altri  principi  cristiani  e cattelici. 
E per  troucare  i loro  costumi  antichi  e barbari  ha 
alterato  i loro  habit! , ingiungendogU  cho  la  State 
si  vestino  aU'usauza  de'  Tedeschi,  e l'invemo  a quel- 
la  degli  Ungari,  per  meglio  salvarsi  da’gren  freddi 
délia  Moscovia,  questo  ancora  per  instillarc  ne'sud* 
dit!  lo  stirnolo  di  honore  e di  générosité. 

§.  14.  Il  Czar  preintoso  cbe  per  la  mediatione 
dogl'  Inglosi  et  Hollandes!  si  trettava  la  pace  fré 
Timperatore  et  ü Turco,  contre  ü qualo  haveva  foi^ 
mate  greu  disegni , pensé  di  preveoire  e di  impe- 
dirc  tali  machinationi  con  mandare  una  solenne  am* 
basciata , quale  egli  medesiroo  voile  accompagnare 
in  persona  incognito  : ma  questo  suo  disegno  non 
riusci,  gl’  Inglesi  et  Hollandes!  non  ostanti  tutte  le 
raggioni  addotto  dal  Czar  volendo  proseguirc  la  loro 
mediatione , onde  fcce  gran  sforzi  per  porsuadero 
rUnpcratoro  isteaso  a continuare  la  guerre  contro  il 
Turco,  ma  indarno  ; e percié  riaolvette  di  andar  a 
Venezia  et  anche  a Roma  per  persuadcrc  et  impe- 
gnare  tanto  la  rcpublica  quanto  sua  Sautité  nel  suo 
disegno  contro  il  Turco;  ma  fù  divertilo  da  questo 
riaggio  por  la  ribellioue  dolli  suoi  seditiosi  streeltzi, 
e necessitato  di  ritornaro  in  Moscovia  |>er  quictargli. 
Ncl  ritorno  si  stringe  in  loga  col  rè  di  Polonia,  e con 

11  rè  di  Prussia  (il  quale  gli  mancé)  contro  il  rè  di 
Sveeia  per  certi  disgusti  da  questo  ricevuti,  persua- 
dendosi  ancora  che  facendo  la  guerre  alla  Svezia,  po- 
tria  acquistar  un  porto  et  baver  un  ingresso  ncl  mar 
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gioBissimo  imperatore  Leopoldo,  e col  regnaute  Giu- 
seppe, e U nou  sapersi  che  habbia  Btrettezza  veruua 
co'principi  eretici,  è un  altro  indizio  del  suo  buou 
geuio  verso  la  vera  religione. 

Lo  spirito  gencroso,  che  compartsce  in  lui,  di 
gran  lunga  superiore  a quello  di  tutti  gli  altri  che 
hanno  comandato  in  Moscnvia,  la  premura  di  libo- 
rarc  i auoi  audditi  dalla  barbarie,  l'haver  inviati  tant! 
cavaliori  a Roma,  e il  godimento  che  aJciini  ne  siano 
ritomati  c^ttolici,  corne  irà  gli  altri  il  generale  Cze- 
remet,  quai  saper  ogli  che  era  taie,  e rallegrarsene, 
disse  al  P.  Rettorc  di  Polocia,  l'haver  caro  che  da'suoi 
si  apprendauo  lo  sciciuse,  lo  studio  doUe  quali  era 
ivi  prima  vietato,  corne  raceontano  il  Giovio,  l’ Er- 
bestein  et  Pussevino,  e gli  altri  scrittori  dclle  coso 
Moscovitiche,  per  impedire  che  venin’ altro  sia  più 
addottrinato  del  dominante  istesso;  e la  savia  cou- 
dotta  del  suo  govemo  in  tutto  l' altro  coso,  aggiunta 
aile  considcrazioni  faite  di  sopra,  e agli  cspressi  se- 
gni  del  propendere  egli  a professaro  la  santa  cro- 
denza  di  Roma,  rende  assai  probabile,  che  inclini  a 
farla  spargere  per  tutto  il  vastisaimo  suo  doniinio. 

lufluisce  souimamonte  nella  sua  pia  inclinazione 
i’altissima  stima,  che  hà  dell’ incomparabili  doti  di 
nostro  Signore,  del  prodigioso  rifiuto  per  tro  giorni 
continui  dcl  somme  pontificato,  dell’unico  studio  del 
publico  bene,  dell’ indefessa  fatica  per  conseguirlo, 
e delle  tante  sue  divine  virtù  celebrate  sino  da'ne- 
mici  del  Vaticano. 

Ma  più  d’ogni  altra  cosa  è stimolo  grandissimo 
a tutti  i popoli  del  rito  Greco,  trà  quali  sono  i Mo- 
scoviti,  l’aSetto  mirabile  e famoso  del  Santissimo 
Padre  alla  Grecia  istessa,  dalla  quai  professa  esser 
derivata  l’inclita  sua  famiglia. 

Non  pretendo,  che  si  aggiunga  forza  aile  sérié 
riâessioni  degU  scherzi,  che  pur  mi  giova  soggiim- 
gere  (benchè  aile  volte  siano  mistorii  no'nomi,  e quo- 
sti  giovino  a conciliarsi  gli  animi),  cioè  d'haver  fî- 
ducia,  che  regnando  la  nobilissima  casa  Albani,  si 
habbia  a dichiarare  venoratorc  del  Papa  quel  Sovrano, 
che  da'auoi  sudditi  e da  molti  altri  popoli  hà  t'ap- 
pellazione  di  Albus  Rex,  per  gli  omomenti  bionchi 
délia  sua  corona,  aiccome  U rè  di  Persia,  perché  gli 
bà  di  color  rosso,  suol  chiamarsi  Kisipassa,  cioè  ni- 
beum  caput.  In  oltre  Àlha  Russia  suol  dirai  la  Mo- 
scovia  a distiuzione  dclle  minori  Russie  soggette  al 
rè  di  Polonia  e ad  altri  principi,  che  son  dette  R>i- 
bra  0 Nigra.  K Albus  Laeus  s'intitola  queU'immensa 
Korgente  di  acque,  nata  cento  miglia  loutana  dalla 
Mosca  e altrcttante  dalla  gran  Novogardia,  stata  nci 
tempi  addietro  un  altra  regia  degli  Czari,  dalla  qualc 
Bca^riscono  i vasti  6umi  di  quel  paese,  l’Oca,  U 
Mosco,  la  Volga,  U Tanoi,  il  Uoristene,  e la  Divid- 
na  maggior  d'ogn’ altro. 

Quando  seguisse  la  diehiaraziono  fatta  dal  gran 
rè  Pietro  di  voler'  essore  cattolico,  la  quale  da  gran 
tempo  in  quà  hù  cominciato  a sperare,  e mi  sono 
prosa  Elial  hducia  d’ augurarla  moite  vulte  al  santis- 
simo nostro  Siguore,  e bora  coulido,  cbe  da  quella 
sia  per  illustrarsi  il  settimo  allegrissimo  onno  del  suo 


glorioso  pontificato,  Tacquiato  sarebbe  somme,  e pro- 
digiose  le  couBegaonzo.  Sarebbe  quasi  infallibile  la 
conversione  faciliasima  di  tutti  i suoi  sudditi,  dei 
quali  scrivono  uniformamente  gl’istorici,  cbe  si  ac- 
comodono  a chiusi  occhi  alla  religione  del  loro  rè 
e imperatore,  vonerato  da  essi  più  cbe  da  tutti  gli 
altri  il  lor  sovrano,  et  eziandio  più  che  il  gran-si- 
gnore  da'  Turebi.  L'imperio  del  Moscovita  si  stende 
per  paesi  smisurati,  comprende  provincie  in  gran 
numéro  e più  regni.  e basta  dire,  che  oltre  un  gran 
tratto  d’Buropa,  giunge  nell’Asia  a'confioi  délia  Tar- 
taria  sottopusta  ail' imperator  délia  Cina,  a oui,  e non 
Bolo  al  Turco,  dallo  Czar  si  pone  taie  spavento,  che 
il  Cinese  pochi  onni  sono  desideré  la  pace  coq  lui, 
e sped'i  suoi  pleuipoteiiziarii  con  un  essercito  di  cor- 
teggio  a trovar  quclli  del  Moscovita,  dal  quale  com- 
prù  la  concordia  con  cederli  uno  sterminato  tratto 
di  terre. 

È qui  DOto  un  altro  gran  vantaggîo  délia  reli- 
gione,  che  risulterobbe  dal  ossequio  del  roagnanimo 
Pietro  Czar  verso  la  cattodra  dcl  principe  degli  Apo- 
stoli,  dal  quale  ha  il  nome,  e ne  è divotisaimo,  per- 
ché si  faciliterebbo  il  viaggio  per  terra  de’missionarii 
a couvertire  la  Cina.  Hà  già  promesso  di  concéder 
libero  il  passaggio,  e farlo  assicurare  dalle  sue  guar- 
die  : il  che  parimento  è un’altro  indizio  délia  sua  pia 
afiezzione  a Roma. 

Coüvertcndosi  lui  s’agevolerà  grandemente  il 
ritomare  alla  santa  unione  tutti  i popoli  cho  abbrac- 
ciano  il  rito  Grecu,  perché  tutti  riconoscono  lo  Czar 
corne  Tunico  potentissimo  principe  professore  del  lo- 
ro medesimo  rito,  e loro  gran  protottore,  e l’hacDO 
con  ragione  in  concetto  <ü  grau  pradenza  e perspi- 
cacia,  onde  il  suo  essempio  havrebbe  una  forza  mi- 
rabile per  indurli  a imitarlo. 

Seguirebbo,  a mio  credere,  l’opposto  di  quel 
che  occorse,  quando  andati  da  ConstantinopoU  nella 
Moscovia  prcdicatori  scismatici  infusero  insieme  con 
la  fede  christiana  lo  scisma  in  quella  misera  gente, 
délia  quai  nulladimeno  una  gran  parte  è stata  in  una 
ignoranza  invincibile  e afl^tto  materiale,  e pcrciô  hà 
potuto  salvarsi.  Hora  col  vonire  lo  Czar  alla  santa 
fede  cattolica,  confido,  che  sia  per  allettare  alla  me- 
destma  tutti  gl'  ingannoti  da  Foziani  non  solamentc 
nel  suo  imperio,  ma  eziaudio  ncU'  antica  Grecia,  nella 
Maredonia,  noU’ Albania,  ncU’isole  dell’ Arcipclago, 
in  tutto  le  provincie  e regni  govemati  spiritualmente 
dai  quattro  patriarchi  Orientali,  e senza  annoverar  gli 
altri  nella  Tracia,  Bulgaria,  nella  Sei^'ia,  nella  Ra- 
seia,  in  una  parte  délia  Dalmazia,  che  seg^e  il  rito 
Greco,  e per  tomarc  al  softentrione,  nella  Moldavia 
e Valachia,  c in  quelli  delle  Russie  Nera  e Rossa, 
che  non  si  son’  anche  accostati  alla  santa  Icga  con 
Roma,  che  hanno  già  fatto  la  maggior  parte  de'  Ru- 
teni  sudditi  del  rè  di  Polonia. 

Nè  meno  diffido,  che  gli  Abissini,  i quali  pren- 
dono  i veacovi  dal  patriarca  Greco  d’ Alessandria,  già 
dichiaratosi  OBsequiosissimo  al  santissimo  Cleinoute 
con  iapedirli  un  suo  messo  con  lettere  d’ obhedienza, 
condotto  da  me  a suoi  sonti  piedi,  siano  per  disporsi 
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facUmente  a deporre  l'altre  eresie  d'Eutdchete  io- 
sieme  con  lo  scisma,  quando  sappiano,  che  il  loro 
patriarca  sia  per  pigliar  xna^:ior’ animo  di  publicare 
aoleouemente  per  retisempio  do'Moecoviti  la  sua  di- 
vozione  a Roma»  la  quai  oè  meno  adesso  tiene  oc- 
culta. Vi  sono  riscontri,  che  anche  il  patriarca  Greco 
di  Conatantioopoli  sia  di  buona  intenzione;  di  quel 
d’Autiochia  non  aono  iuformato;  era  pervorso  quelle 
di  Gcrusalemme,  ma  dopo  le  maravigUe  da  lui  udite 
del  santissimo  nostro  Pontefice,  e del  suo  amor  verso 
i Greci,  si  d in  grau  parte  mitigato. 

Sarebbe  hora  meno  diâicüe  a'  Grec!  3 dichiararsi 
cattolici,  perché  il  rognante  gran-turco  hà  somma 


premiira  di  non  romper  la  tregua,  e non  perseguita 
in  modo  alcuno  i cristiani,  de’ quali  perciô  probabi- 
lissimamente  non  si  adombrerebbe,  quantunque  rite- 
nondo  il-  lor  rito  volessero  ammotter  uel  animo  le 
verità  cattoliche. 

SI  dal  professarsi  queste  dallo  Czar  di  Moscovia 
uaacesse  l’ aderirvi  anche  gli  altri  popoli  dcl  rito  Gre- 
co, l’acquisto  sarebbe  moite  maggior  di  quel  che 
sia  stata  la  perdita  fatta  per  tutte  le  moderne  eresie 
di  Lutero  e di  tanti  altri;  e maggiore  di  quelle  che 
la  santa  Chiesa  acquistù  col  dichiararsi  cristiauo  l’im- 
perator  Constantino. 


CCCXVI. 


lUpODM  do  8.  8i6^  donnée  *n  prinoe  Korakin. 
(Aux  Anhivei  d» 


Domino  principi  Kurakin. 

RamM  «s  Scereleri*  Stktiu  dlc  3).  JmIU  1*707. 

Qnoniam  dûus  princeps  Kurakin  scire  cupit,  qui 
sint  intimi  Sanctissimi  Domini  nostri  sensus  in  ne* 
gotio  recog^tionis  palatin!  Posnaniensis  in  regem 
Poloniae,  ut  aulam  Moschoviae  ea  do  re  cortiorem 
facerc  posait,  dans  cardinalis  Pauiutius  eidem  dno 
principi  siguificat,  quamvia  tôt  reges  ac  principes 
catholici.  etiam  inter  se  dissidentes,  in  memoratu 
palatine  in  regem  recognoscendo  consenseriut,  ni- 
liilominus  Sonctitatem  suam  ab  eonim  exemple  ad 
id  faciendum  nequaquam  adductam  esse,  nec  uUum 
hacteuus  actum  gossisse,  qui  ad  ipsius  palatin!  re- 
cognitionem  referri  possit:  cum  otenim  ilUus  electio* 
nem  nullam  atque  violentam  existimaverit,  eamquo 
praeterea  tali  labe  infectam  dedaravorit  in  apostoU* 
cis  brevibua  a Sanctitate  sua  tune  promulgatis,  in 
quibus  idem  palatinus  asseritur  — nulliter,  et  perpe- 
ram  clectus  — integrum  sibi  non  esse  arbitrata  est  ab 
ejuamodi  aententia  dUcodere,  nisi  cum  a republica 
aliquis  actus  in  ipsius  palatini  favorem  conficeretur, 
quo  praefatae  electionis  nuliitas  sanata  mente  dici 


posset.  Ui  Bunt  pontificii  sensus,  in  quibus  sua  San- 
ctitas  adhuc  persévérât.  Verum  tamen  est,  non  ideo 
existimandum  aut  postutandum  esse,  ut  a suscepta 
aententia  nunquam  se  revocari  patiatur,  quando  qui- 
dem  cum  sua  Sanctitas  usque  a sui  pontificatus  ini* 
tio  in  ea  régula,  quam  in  Folouicis  rebus  tenere 
constituit,  nihil  aliud  spectaverit  praeter  tranquillita- 
tem  regni  et  catholicae  roligionis  iucolumitatem,  et 
hune  unicum  finem  pluries  quam  cnixe  mandaverit 
nuntio  apostoUco,  ut  nuUum  praetermittat  officü  go- 
Dus,  quo  pubüca  quies  stabiliri  et  orthodoxa  religio  a 
quibuscunque  periculis  sarta  tecta  servarî  posse  vi* 
deatur;  ubi  constaret  huic  assequendo  fini  conducere 
posse  palatini  recognitionem  in  regem,  eique  ex  con- 
trario nocituram  esse  diutumiorem  bujusmodi  reco- 
gnitionis  retardatiouem,  sua  Sanctitas  consilium  mu- 
tare  omnino  cogeretur,  cum  alteri  unicuique  rationi 
semper  praeponere  teneatur  rationem  satisfaciendo 
dobito,  quod  cum  ejus  apostolico  rainisterio  insepa- 
rabiliter  conjunctum  est. 

Lb  repoiuM  d»C1<a>*ot  XI.  k Pi«m  toOruwl  n trouv*  eb«t  Turgraioff 
Mon.  RuBiiM  Tool.  11.  o.  ISS.  p«f.  ot  ^Ina  cvrrecta  d*a»  l'«diu«a 
d«a  lottru  il»  Papo:  totm  ClotMiUt  PP.  XI.  B{>itbta«  atr  Brari» 
•etectura.  EUnnaa  ITSl.  i*  fol.  Tom.  I, 


oocxvn. 


Négociations  des  états  de  Pologne  avec  Pierre  le  Orand  an  sujet  de  la  pacification  de  ce  royaane.  Pierre  le  Grand 
aasiste  avec  le  Cxaroviec  à 1a  consécration  de  l'évéqne  de  Cujavie  à LéopoL  Conditkms  da  paix  offerte*  par  ce  prince 
à Cliarie*  TC  TT  Lettres  de  rambasudetu  français  à Varsovie,  et  dépécliee  da  nonce 
apostoUqne  relatÎTeB  à ces  négociations. 

(Noaxiafara  di  Polonia  vol.  ldi.) 

quanto  citius  et  efficacius,  secundum  înitum  foedus 
nostnim  cum  republica  Polona,  communem  iuimicum 
regem  Sveciae  cum  exercitu  atquo  adhaerentibus 
ejus,  vol  ad  pacom  utüom  et  honestam  adigere,  vel 
e limitibus  patriae  pellere  valeamus,  non  tantum  nu- 
merosos  rogiüatosque  exercitus  nostros  non  praeire 
ordinavimus,  verum  etiam  palam  loonstrando  veram 
inclinationem  et  afiectum  uostrum  eiga  status  rei- 
publicae  constanter  circa  privilégia  et  libertates  suas 


UaioerMles  litcrae  nagni  lloseboran  Cisri  d«tM  ad  polaiituUu  regni 
Polonine  et  tosgni  dumtoa  Litbuuiae. 

Petnis  Primua  Dei  gratia  Czarus  omnis  Rus- 
siae  etc.  Oiunibus  et  siugulis,  quorum  intererit,  prae- 
cipue  celsissimo,  excellentissimis,  reverendissimis 
in  Christo,  iUiIiis  illustribusque  seuatoribus,  digni- 
tariis,  ofiàcialibus,  equestris  ordinis  nobilibus,  inco- 
lis palatiuatus  NN.  et  cujuscumque  status  hominibua 
regni  Poloniae  et  M.  D.  Uthuaniae  notum  facimus:  ut 
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peretantas,  ipsi  in  persona  nostra  fnstinontes  quaui 
primum  ad  exeroitôs  noatros  venimus,  statim  omni- 
bus magnificentiis  vestris  bis  universalibua  nostris 
iu  primiB  de  adventu  nostro  notiâcamuB,  et  postea 
conSrmaudo  universales  literas  ministronim  nostro- 
rum  nuper  ad  faniam  abdicationis  sormi  régis  Au- 
gusti  a nobis  et  republica  datas,  de  sinceris  inten- 
tionibus  nostris  magniBoeutias  vestras  infonnamus 
simulquo  securas  facimus,  quod  oa  omnia  qiioecum* 
que  dicti  ministri  nostri  in  universalibus  suis  no- 
mme nostro  expressenint , et  quaecumqne  nos  in 
tractatu  concluso  cum  republiea  appromisimus , ea 
omuia  sacrosancto  et  inviolabiliter  nianutonobimus. 
In  reliquo  protestamur  coram  Dec  ac  mundo  uni- 
verso,  quod  nihil  quaerimus , nüiil  praetendirmm  a 
statibua  Poloniae  et  magni  ducatxis  Litbuaniae,  prae- 
terquam  conaervatiunem  eorum  circa  privilégia  et 
Ubertates  antiquas,  praocipuc  circa  liberam  eloctio- 
nem,  cujus  ex  parte  nostra  respublica  semper  secuni 
esse  potest,  quoniam  sicut  autea  nunquam  ad  eam 
nos  intercessavimus , sic  et  nunc  non  iuterceasabi- 
mus;  proindeque  uibil  amplius  desideravimus,  quam 
ut  in  throDO  Polomco  modo  docentî  unanimitor  ab 
omnibus  regni  iucolis  consütutum  vidcamus  rogom 
Poloniae  feÛciter  regnantem  propter  paratam  vini- 
nitatem  amicitiamque , simul  non  mancipatum  de- 
pendentia  et  violenta  adactionc  régis  Sveciae  corn- 
munis  nostri  et  reipublicae  inimici.  Quae  universales 
literae  nostrae  ut  quamprimum  ad  notitiam  omuium 
pervenire  possint,  in  traiismissione  et  publicatione 
earum  débité  officia  rcquirimus.  Datum  Zolkieviae 
17.  mensis  Januarii  1707. 

AU’Ëûio  e Revmo  Sig.  Gard.  Paulucci. 

TaorPAU,  '7  Ham>  1^0. 

Il  congTcsso  di  Leopoli  doppo  baver  risoluto 
quanto  hebbi  l’onorc  di  partecipare  ail'  K.  V.  col 
mio  dispaccio  del  decorso  corriere,  c cbe  vione  espres- 
so  nel  foglio  ing^unto,  è stato  dilTorito,  secondo  si 
Rcrive  di  colà,  per  quattro  settiraane,  e peroiô  i so- 
natori  e nobili  cho  vi  si  trovavano.  banno  cominoia- 
to  a partime,  et  alcuui  di  essi  sono  andati  a Zol- 
kiew  a visitaro  U Cm,  alla  di  cul  presenza,  incutre 
era  banebettato  dal  gnm-generolc  délia  oorona,  fii- 
rono  letto  lo  universali  dcl  palaliuu  di  Posnania  in- 
tercottate,  colle  quali  intima  alla  nobiltà  di  ricono- 
scerlo  per  rè,  altrimcnii  li  ininai'cia  Tultima  ruviua. 

Divers!  sonu  i discorsi  cho  si  i’anno  in  I<oopoli 
Bopra  il  sudotto  congresso,  U di  cul  puuto  principa- 
le pero  è di  sostenore  la  conroderotione  di  Saudomi- 
ria.  Id  esso  sono  stati  verameutc  molti  buoni  amici 
del  rè  Auguste,  ma  non  poebi  altrcul  favorovoli  a) 
palatino  di  Posnania,  per  il  qualo  si  sono  apertamoute 
diebiarati.  Si  parla  ivi  d’uua  nuova  cleltione,  ma  an- 
cbe  Dollo  stess<»  tempo,  cbe  la  repuUica  confederata 
non  beaitarebbe  di  riconoscerc  U palatino  sudetto, 
quaudo  sua  Santità  fusse,  corne  si  dioe,  il  meiliaio- 
re,  c foBsero  mauteuuti  nelle  loro  cariebe  quelli  die 
le  banno  ricevute  dal  rè  Aiigustu;  atixi  si  aggiuiige 
cbe  ü Gzar  non  sarebbe  Umtaa»  di  animt^ltare  dcUe 
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coodizioni  onorevoli  di  pacc  da  stabilirsi  r.ol  rè  di 
Svezia,  volondo  poi  quosto  associarlo  altrosî  per  me- 
diatore  dclla  pace  di  Buropa,  poichè  ambirebbe  in- 
finitamente  questo  onore,  e parlas!  cbe  so  ne  fficci- 
no  a tal  fine  delle  pratiiebe. 

Essondosi  incontrato  le  truppe  Moscovite  del 
generale  Szulc  con  quelle  commandate  dal  Smigiel- 
ski  ne  segui  un  sanguinoso  ot  ostinato  conffitto,  e 
benchè  la  perdita  d' ambo  le  parti  sia  stata  egualo, 
tuttavia  i Moscoviti  furono  obligati  di  ritirarai. 

Segui  li  20  del  decorso  nella  motropolitana  di 
LoopoU  la  consocrationo  di  monsig.  vcscovo  di  Cu- 
javia,  fatta  da  monsignor  primate  coll’ assistenza  di 
monsig.  Szumlanski  Ruteno,  di  monsig.  sufiraganeo 
latÎDo  O di  monsig.  Doodato  coadiutore  Anneno.  Vi 
ossistetto  col  sue  figiio  il  Czar,  il  quale  oaservô  la 
funzione  con  somma  attenzione,  tenendo  nelle  mani 
un  foglio  is  cni  crano  scritte  tulte  lo  ceremonie  cbe 
si  dovevano  farc,  et  accompagnava  alla  sua  cappel- 
la ogni  volta  cbe  vi  audava  U consocrando;  che  fi- 
nita  la  funzione  regalù  di  una  croce  di  zaffirn  del 
valore  di  1500  talleri.  Pare  sempre  più  disposto  quel 
preucipe,  corne  si  scrive  di  Leopoli,  ad  abbraccîare 
la  nostra  sauta  religlone,  ma  lo  ritiene  ancora  il  ti- 
moré chc  ba  dei  patriarebi  di  Costantinopoli.  Que- 
ato  è quanto  portauo  le  lettere  di  Polonia  giunte 
hoggi  avanli  il  partire  délia  posta,  in  che  supplice 
l' B.  V.  ravvnsare  la  dovuta  mia  attenzione  etc. 

Troppau  7 Marzo  1707. 

Di  Voatn  Eminenu 

UmitisAiiM  derotAo  M oliIflM  aeirltorn 

Otouo  Arcivescovo  di  Naiaret. 

Nos  consiliarii  regni  et  M.  D.  Litbuaniae  de- 
putati  ex  nuncüs  terrestribus  in  comitiis  Lublinon- 
sibus,  et  temporo  confoederatiouis  generalis  Sendo- 
miriensis  destinati,  caeterique  omnes  status  nnius  et 
indivisae  reipublicae,  qui  post  factam  ac  pubUcatam 
praetor  ritum  et  consensum  nostrum  abdicationem 
sercnisainii  regis  Augusti  II.  domini  nostri  démon- 
tissimi,  ad  hune  cnngressum,  a celaissimo  principe 
primate  et  ab  iUmo  dûo  marescbalc.o  ronfoederationis 
generalis  Sendomirionsis  per  litteras  universales  in- 
dictum,  congregati  sumus,  ad  praesentem  notitiam 
et  perpotuam  rei  memoriam  omnibus  et  singulis  quo- 
rum iutorest  deducimua,  quod  secundum  autiqua  jura 
et  statuta  reipublicae  cura  non  possimus  sine  regi- 
ffiiue  regis  et  dûi  nostri  diu  manere,  nec  alium  ul- 
lum  in  throno  régis  pro  rege  nostro  pati  et  agno- 
scere,  uisi  talem , quem  nulla  violenta  c/oactio,  nec 
vicina  potentia , vcnim  unanimis  ac  liber  omninni 
«consensus  ad  regimon  via  légitima  in  regem  voca- 
rot,  acceptaret,  ai*  ipei  spuntaneam  ol>ediontiam  aiv 
riiudum  jura  et  vincula  pactorum  agnosccret,  iu  tam 
gravi  ac  periculoso  suit  tempos  praosoutis  infclicis 
belU  casu  ac  scîssiune  reipubUcac,  primo  insistendo 
exemplis  aotecossorum  nostrorum,  nos  inter  sc  duo 
status  scnatoriiis  ot  cquestris  in  boc  congressu  slu- 
ccram  conconliam,  unionem  et  confoe^lerationem  san- 
cimus,  ac  solidamus  iu  fundament4>  saci-onim  vincii- 

S3 


Digitized  by  Google 


418 


loram  et  rcassumptiono  coufoederationis  geueraliâ 
Seudominensiâ  oainium  statuum  reipublicae,  quam 
unice  tantum  circa  6dem  sanr.tam  catbolicam,  circa 
liberam  electioneni,  jura  et  libertates  patrias  reasBu- 
ntimus  et  oon£ruamuB,  dec-iarando  ac  promitteudo 
Hibi  ad  iuvicem  sub  juramento  juratao  fideî,  bouoriH 
et  conscioutiae,  quod  eouaque  omnce,  ncmine  oxce- 
ptu,  in  modema  sancta  confoedcratione  generali  Scn- 
domiriensi  durabimus  et  mancbimus,  quouaque  cer* 
tum  et  legitimum  reguautem  mediaute  geuerali  cou> 
Bensu  totiuB  reipublicae  non  tiniiabiiDUH  in  boHo  regui, 
luanuteneDdo  indivisam  et  inviolatam  liberam  elcctio- 
nem,  cujuB  integritatem  soluti,  vitae  et  fortunis  prao- 
punimus.  Quapropter  onmes  et  singuluB  incolas  re> 
gni  et  M.  D.  LiÜmaniae  iu  geuere  et  particulari 
autboritate  publica  praesentiB  congrossus  nostri,  ac 
simul  per  amorem  patriae  obtestamur,  ne  so  soducen- 
do  ullis  particulahbus  promissis  aut  intoressibua, 
quantocius  ad  salutem  patriae  et  fontis  umnium  II- 
bertatum  nostranim  liberae  electionis  Bociatis  viribus 
et  unimis  concurrere  velint,  peraeveraudo  firniiter  in 
bac  glorioBa  et  juiata  confoederationc  nostra,  ac  si* 
mul  habeudü  principalem  iiduciam  in  defenaionc  bu* 
jus,  in  cujuB  potestate  existuut  jura  rognorum,  dum 
bumaua  videntur  deesse  consilia,  divinum  mittet  de- 
super  auxüium. 

Inter  primas  vero  circa  bonum  pubiieum  curas 
celsissimum  primatem  et  lUibum  maresclialcum  con* 
foederatorum  Btatuum  obligamus  , ut  indilatc  aulas 
cxteniorum  nionarcharum,  ubi  ministri  nostri  repe- 
riuntur,  per  cosdem,  ubi  veru  desunt,  per  litteras 
publicas  de  statu  praesenli  reipublicae,  de  juribus  ot 
consuetudinibuB  uostris,  ac  siinul  de  gradibns  mo* 
demorum  consiliorum  informent,  et  scrio  authori- 
tate  reipublicae  expostolent,  ut  non  ex  alieno  arbi- 
trio,  sed  ox  universab  illius  beneplacito  ac  requisitio- 
ne  oum  ex  post  solummodo  pro  rege  Pulooiac  ac 
veru  dûû  uostro  ognoscant  ac  teneant,  qui  secundum 
jura  et  consuetudiues  uostras  intervoniente  pleno 
nnmitim  coDSCUsu  electus,  îd  solio  collocatuB  et  ma- 
nutentus  légitimé  crit. 

Civitates  quoque  Pnissiae  seriu  monemus  et 
obligamus,  ut  non  immisceiido  se  iu  materias  status 
praesertim  circa  liberam  electioneni,  ad  arbitrium  et 
decisionom  reipublicae  totius  ao  reforant;  in  quan- 
tum vero  praecipitanter  ultra  fas  ot  praescriptuni  ju- 
rium  patriorum  aliquid  hoc  in  puncto  facere  velint, 
vol  de  facto  fccerint,  ojusmodi  attentalu  pro  uullis 
et  iiritis  declarantur:  reparatio  vero  laesac  anthorita- 
tis  reipublicae  ultoriori  voluntati  reipublicae  reser- 
vatur. 

Prout  vero  illrâis  düis  exercitus  ducibus  ac  uni- 
versao  militiae  utriusque  geatis,  pro  immutabili  zelo 
ac  Constantin  circa  manute.ntiouem  liberae  clectiunis, 
ac  confooderationia  noulrae  gcneralis,  iminortalom  in 
cordibuB  propriis  et  successonim  nostronun  inwTibi- 
mus  gratitudinem,  ac  siniul  circa  provisionem  deser- 
vitae  mercedis,  ac  deductionem  executionis  sancitt^- 
rum  comitialiuin  specialem  a republica  spondemiia 
reumneratiouem.  iU  omiies  et  singulos,  qui  vel  eum 


totis  vexillis  sub  sparsim  ad  partes  contrarias  sesc 
contulenmt,  autboritate  praesentis  cougressus  hor- 
tamur  et  nezu  fidei  et  obedientiae  miiitaris  obliga- 
mus, ut  intra  gpatium  sex  septimanamm,  a data  prae- 
sentis  statuti  uostri,  ad  corpus  exercitus  sui  sub  ve* 
ram  et  legitimani  ubedientiam  junsdictionis  ducalis 
rodeaut,  evitaudo  irremissibilem  super  bonis  et  per- 
sonis  suis  rigorcm  in  legibus  et  constitutionibus,  et 
orticulis  militaribus  conti'a  desertoros  castrorum  ex- 
pressum,  quem  ut  illmi  dni  duccB  indilatc  post  ex- 
cui*Bum  pruefixi  temporis  exiendant,  vero  insolentes, 
iu  quantum  invalescere  debereut  vigore  jurium  suo- 
mm,  accepta  a quocumque  prima  uotitia,  doloant,  ur- 
geutissime  exposcimus. 

Hujusmodi  itaque  primario  fundamento  in  ncxu 
animomm  et  armurum  statuum  reipublicae  ulteriori- 
bus  consiliis  uostris  posito  mauifestamur,  ac  omnes 
nostras  intentiones  siucere  ac  pure  corain  statibus 
reipublicae  ac  toto  orbe  aperimus  ac  publicamus, 
quod  sine  ulla  ab  intra  et  ab  extra  dependentia  et 
partialitatc,  puro  et  unito  corde,  pure  et  libéré,  uni- 
ce de  conservatiuue  boni  publici  et  liberae  elcctio- 
iiis  cousulere,  illanique  salvare  per  restitutionem  in 
iutegrum  status,  prout  ab  antiquo  a pracdecessori- 
bns  nostris  servatis  gradibus  et  solomnitatibus  obser- 
vabatnr,  dosideramus.  Quapropter  in  tam  magno  o- 
mnes({U0  comente  negotio  in  nullo  praeciipitanter  pro- 
cedere  volumus,  venim  et  singulos  senatorii  et  eque- 
stris  ordinis,  qui  vel  domi  permanent,  vel  extra 
reguum  vitaudo  pericula  babitant,  ac  eos,  qui  per 
desperatiouem  vel  per  fastidium  malomm  in  partes 
contrarias  ivore,  unanimi  veto  nostxo  ad  defensio- 
nem  patriae  ac  manutentionem  liberae  electionis  iu- 
vitamus  et  ardenter  obligamus,  ut  quantocius  ad  mu* 
tua  et  libéra  consilia  nostra  accolerare  velint,  salvo 
por  omnia  vigore  confoederationiB  Sendomiriensis 
tum  cursu  ot  continuatione  praesentis.  Comitiula  par- 
ticularia  in  palatinatibus  et  terris  regni  et  M.  D. 
Lithuaniae  non  excludendo,  députâtes  comitiomm  Lu* 
bliuesium  ac  confoederationis  generalis  Sendomirien- 
sis  pro  die  28.  Martii  anni  currontis,  in  ordine  ad  ina- 
nutenondam  liboram  electioncm  et  confoedorationem 
gcneralcm  Sendomiriensem,  eligendosquc  nuntios  ter- 
restres pro  praesenti  consilio,  praesentîum  vigore  de- 
ceruimus  : lucum  vero  et  diem  consilii  futuri  cel- 
sissimus  Primas  universalibus  suis  intimabit.  Quo 
vero  haoc  unanirnis  instaiiratin  gonoralis  confoedera- 
tionis Sendomiriensis  omnibus  inuotescat,  praeseutes 
type  impressas  ad  omnes  palatinatus  et  terras  trans- 
mittere  mandamus.  Datum  Leopoli  etc. 

Cu|>iM  li1«r*rBin  Cuiwm  nK^nrUtia  oii  aUtua  ratp.  rongrrgatna. 

Nos  Dei  gratis  Czar  ot  maguus  princeps  Petnis 
Alexiewicz,  totius  parvao,  magnae  et  albae  Russiae 
domiiius,  cclsissimo  principi  domino  arcbie[>o  Gnes- 
Dcnsi,  primati  sorenissimae  reipublicae  utriusque  gen- 
tis  mgni  et  magni  ducatus  Lithuaniae,  tum  illtnis,  il- 
lustribus,  magnificis,  generosm  dominis  .senatoribus 
spiritualihiis  et  saecularibns,  diguitariis,  otiieialibus 
et  universis  statibus  utriusque  geutâs  regni  ot  ma- 
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gui  ducatuR  Tiithuaniao,  nostram  Czaream  precamur 
salutem.  Audientes  de  congresRu  Illustritatum  veetra- 
rum  pro  consilio  maguo  Lcopoli,  dod  Rolum  ex  hac 
▼icinia,  în  qaa  ad  praesenR  reperiniur,  vcnim  etiam 
ex  obli^tione  foederatae  omioitiae  Rinceram  nostram 
crga  reiDpublicain  tcstamur  promptitudinem,  oxoptan* 
do,  ut  lUualritates  vestrae  in  eonsilio  praesenti  ea 
omnia,  quae  ad  maniitentioncm  foedoris  nobiacum 
initi,  ad  eonaorvationem  mutuonun  ne^tiomm,  ad 
flalutem  jurium  ac  libertatum  vestranim,  potifiaimum 
intuitn  liberae  electionia  régis  sui,  ad  finnandaR  vi* 
res  in  defensionem  publicam  possuut  esse  nocesaa- 
ria  adrersus  communem  hostem  et  regem  Sveciae, 
unanimitor  prospiciant,  non  curando  quidquam,  mi- 
nus malitiam  et  factiones  hostiles,  qnibus  pliira  rex 
Svociae  quam  Tiribus  per  adhaenmtes  sues,  notorlas 
et  oeoultas  fraudes  lueratur,  cupiens  tam  laturn  et 
fertile  regnum  primo  in  tlmsauris  et  splendoribus, 
demum  in  Niribus  et  exerritibus  niinare,  tandem  avi 
sui  conatu  praeterito  bello  obsc^urato,  sub  simm  sub- 
jugare  dominium.  Nustrum  hujus  dorumentum  est 
fraudulentus  Varsaviensis  tractatus,  toi  laqueos,  quoi 
articuloa  iu  niinam  ci  subjugationem  refpublicae  in 
se  continens:  et  quia  ejusmodi  eonatns  régis  Svo- 
ciae  non  solum  ultimum  rcipublieac  interitum,  vemm 
etiam  dominis  vicinis  summum  periculum  ac  prae- 
judicinm,  vel  per  mutationcm  status  et  invcrsionem 
ejus,  vel  per  violcntam  impositionem  ad  thronum  in- 
debiti  regis,  inferre  potcst.  Igitur  nemo  miretur,  ne- 
que  sinistre  judicet,  quod  nos  passim  ex  nexu  vici* 
nae  amicitiae,  passim  ab  intéresse  manutentionis  per- 
petuae  pacis  inter  nos  ac  reiupublicam , tcuemus 
interease  veetrum  et  conservationom  jurium  eorum, 
ita  prout  bonum  nostrum,  curare,  tueri  ac  defondo* 
re,  neque  permittere,  quod  respublica  aliquando  suc- 
cumbat  in  legibus  et  consuetudimbus  suis.  Hinc  baec 
omnia  lUustritatibus  vestris  in  consilio  congrogatis 
deferendum  esse  duximus,  ea.squc  ccrias  reddimus, 
nos  non  alia  intentione  ac  fine  cum  exercitibus  in 
hoc  regno  manere,  nisi  ut  satisfaciendo  inito  foederi 
mutuis  viribus  regem  Sveciae  ad  bonam  ac  fîrmam 
pacem  adigamus,  vel  e finibus  rcipublicao  expelUimis, 
simulque  integritatem  liberae  elcctiouis  regis  Polo- 
niae  in  antique  statu  ac  libertate  manutenoamus,  nul- 
lam  aliam  recompensam  pro  hoc  praetendentes  prae- 
terquam  veram  vicinam  rcipublicao  amicitiam,  imo 
quidquid  ex  parte  nnstm  tam  in  tractatu,  quam  in 
univoraalibus  at;  responsi.s  uostris  publicis  ac  priva- 
tis  super  puncta  et  desideria  reipublicae  a nobis  et 
ministris  nostris  promissiim  est,  totum  id  exequi  ac 
in  omnibus  satisfacere,  praesertim  intuitu  cvacuati<»- 
nis  fortalitiorum  TJkrainensium  per  Palojum  reMloin 
ademptorum,  et  exolutionis  promissonim  cxcrcitui  re- 
gni  magnique  ducatus  Lithuaniae  miilionmn  declara- 
mus.  Insuper  certas  reddimus  Illustr.  vostras,  quod 
omncTU  securitatem  ab  boroinibus  nostris  eiintibua  et 
redoundi  ex  boc  consilio  caveamus,  ac  simul  omnciu 
lihertatem  consulcndi  pro  libitu  proprio  lUustritatibus 
vestris  relinquimus,  ut  baec  quicunque  videaut  pro 
commodo  reipublicae,  pro  sainte  mutuorum  nogotio- 


rum,  maxime  vero  pro  manutentiono  jurium  ac  li- 
bertatum suanim,  praesertim  Iil>eruo  olectionis,  oppor- 
tune fieri.  Quod  foedorata  benevolentia  et  proponsio- 
ne  lUustritatibua  vestris  exoptando,  in  roliquis  nos 
ad  legatuin  nostrum  principem  Dalborucki  rèferimus, 
ac  simul  prosperrimos  successus  et  optimam  a Deo 
precamur  valetudinem.  Datum  ZoUdoviae  die  27.  Ja- 
nuarii  1707. 

Pbtbus  Czas. 

Aâteruratio  mise  Cutmo  nMjwUlIt  «x  rutbesicu 
ia  laüsunt  irualatA. 

Nos  PetruB  Primus  Del  gratis  Czar  et  totius  Rus- 
siac  Domiuus  etc.  obligamus  nos  in  fundamento  ju- 
ramenti  nostri  circa  confectionem  aetemae  pacis  rei- 
publirac  praostiti,  quod  conclusum  cum  screnissima 
republica  foedus  sancto  et  inviolabiliter  manutenebi- 
mus,  et  usque  ad  finem  hujus  belli,  vel  ad  conclu- 
sionem  insimul  cum  republica  generalia  pacis,  banc 
rempuhlicam  et  status  ejus  confoedoratos  tam  in  pro- 
speris  quam  in  adversis  non  deseremus:  tractatus 
ullos  privâtes  sine  republica  cum  rege  Svcciae  non 
concluderaus,  imo  liberam  olectionem,  jura,  libertates 
et  prérogatives  reipublicae  omnibus  viribus  ac  exer- 
citibus  nostris  tueri  ac  defendero  adversus  commu- 
nem hostem  regem  Sveciae,  ojusque  adbaerentes  nos 
obstringimus.  Pro  rege  Poloniae  nullum  alium  reco- 
guoscemus,  nisi  hune,  qui  concordibus  vocibus  unius 
ac  iudivisae  reipublicae  in  throno  collocabitur.  In 
nuUas  uiaterias  status  roipublicae  nos  ingoremus,  fu- 
turamque,  Doo  dante,  electionora  in  omnibus  liberam 
absque  ulla  a nobis  dependentia  rolinquomus  : prae- 
tensiones  nullas  ad  rempublicam  formabimiis,  et  in 
omnibus  tractatum  cum  ea  conclusum,  ac  puncta 
illius  intacte  conservabimus.  Quae  omnia  aecundum 
conciusos  aetemae  pacis  tractatus,  et  colligatiouis 
per  illmum  dûum  Dzialynski  palatinum  Gulmouscm 
factae  verbo  nostro  inviolabili  Czarco  servare  et  exc- 
qui  spondemua.  Datum  Loopoli  30.  Mortii  1707. 

Pirrai;s. 

AMeruraiio  «s  pMi«  retpnblir»c  bom  Csmmr  mn^atUli 
data  in  laiinun  tranalau. 

Nos  infrascripti  in  fundamento  geueralis  confoc- 
deratinnis  SendoroiriGnsis  et  juramenti  tum  ultiina- 
riae  in  congressu  magno  Leopoliensi  ojusdem  con- 
firmatioüis,  in  virtuto  quoque  datac  nobis  a senîio 
Czaro  diplomate  soorsivo  assecurationis,  mutuam  quo- 
quo  eidem  sereuissimo  Czaro  damus  asaecuratiouem, 
quod  nos  circa  fidem  nostram  sauctam  catbolicam 
Rnmanam,  circa  jura,  libertates,  immunitates  ac  prne- 
rogativas  nostms,  circa  liberam  eloctionem  persUten- 
do,  a eoncliiso  cum  sua  C/area  inajestate  tractatu  et 
inito  per  illustrissimum  et  excellentissimum  dûum 
Thomam  Dzialyuaki  palatinum  Culmensem,  consüiis- 
qno  maguis  tirmato  foedere  ac  initia  cum  republica 
negntiiauon  recidomus,  uullos  tractatus  et  eapitulatio- 
nes  cum  contraria  parte  sine  screnissimo  Czaro  et 
unus  absque  alio  faciemus;  sed  omnes  insimul  absque 
divisione  et  recessu  ad  ultima»  vires  ac  punctum 
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sese  mutuo  ac  libertatem  defeudere  obligamua,  im- 
poditioui  violeatae  poteutiæ  exteraae  et  coactioni 
non  parebimus,  ueque  eidem  aubjiciemur,  hune  so> 
lum  pro  rege  dûo  noatro  agnoscendo,  quem  Uberis 
uoius  et  indiviaae  roipublicae  vocibus  (non  referendo 
ae  ad  adhaerentes  Svecicos  pro  tune  actualiter  in  par- 
tibus  oontrariia  exiatentea)  in  tbrono  collocabimus. 
Contra  mutuum  hostem  illinsque  adhaerentes  exer> 
ciübiis,  viribns  ac  vita  nostra  simul  cum  serenissimo 
Czaro  tain  m prosperis,  quam  et  in  adversis  iuCracto 
candore  assistere  declaramus»  et  in  hoc  uexu  usquo 
ad  finem  hujus  beUi  vcl  per  arma,  vol  por  gioriosam 
ac  utilem  pacem  inviolabiliter  permanebimus.  Quae 
omnia  virtute  superius  expressae  nostrae  confoede- 
ratiuuiâ  ac-  juramenti  sub  fidc,  honore  ac  verbo  no- 
hüitari  tenere  nos  ad  iuvicem  obstriugimus,  prae- 
sentesque  manibus  nostris  subscribimus.  Datum  Leo- 
poli  30.  Martii  1707. 

Stxnislaos  Szbmbbk  Archiepiscopus  Gnosnensis 
Primas. 

JoANNBB  WisNowicRi  Palatinus  Cracoviensis. 

Gebooruis  Ouinsxi  Capitancus  Samogitioc,  Üux 
Campestris  Magni  Ducatus  Lithuauiae. 

Mattiias  PbTBoKONSKi  Palaümid  Uressensis  Cu- 
javiae. 

Auamus  SzBNiAWBKi  Palattnus  Betrensis  Supro- 
mus  Bux  Exorcitus  Rcgni. 

Staiuslaus  CnoMKNTnw'SRi  Palatinus  Masoviae. 

JoANNBs  Kdn^^'polski  Palatiuus  Braclaviensi.d. 

Marcianuu  Ooinsri  Castcllauus  Vitepoconsis. 

Stakiblaus  Tarnûwski  CastoUauus  Brecensis. 

Casiuibus  Zakanck  Excubiarum  Praefectus  M. 
D.  Lithuaniao. 

Adaüus  Ouza  Succamerarius  Kioviae. 

Albbbtus  Psthokonski  Dapifer  Siradiae. 

Wybrakowbki  Vexillifer  Poduliao. 

Michabl  Kniawb\^iz  Judox  Costrensis  Samo> 
gitiae. 

Stbphanus  Karczewski  CastellauuB  Haliciensis. 

Staniblaos  Denopk  Ënsifer  Regui  Moreachalcus 
(JonfoederationiH  Sandomiriac. 

JoANXBs  Szbubbck  Procanccllarius  Regni. 

Ludomcos  Pocbby  Suproinus  Thesaurarius  M. 
D.  Lithuaniae. 

JüsKPHUB  Mmbzbck  Marcsch.  Curiae  M.  D.  Lith. 

Stanislaos  Rzbwkki  Refereudarius  et  Dux  Cam> 
pestris  Kxercitus  Regni. 

Pbtrus  Tworupianbxi  Thesaurarius  Cracoviensis. 

Cahimirus  ÛoïKisxi  Capitaueus  Gorzdoviensis. 

Albxandbk  Kamporoski  Dapifer  Bressensi.s  Lith. 

SiMBoN  Drudzxi  Lubbcki  Dapifer  Vlodom.  etc. 

JoANNBS  Kichbr  etc. 

Cflpi9  d' utM)  teitre  do  Muq«.  de  Bemenvol  oavojée  <l«  Fronce  uiprèe  le 
nj  de  SvèdC)  en  date  du  IS  Juillet  IXn. 

Monsieur  le  comte  Piper  vient  de  me  donner 
la  reponcc  touchant  les  dei-nieres  instances,  que  j’ay 
faittes  conformement  aux  avis,  que  le  roy  a eu  des 
intentions  du  Gzar.  Ce  ministr*^  m' a fait  entendre, 
que  le  roy  son  maistre  avoit  toujours  lieu  de  douter 


do  la  sincérité  de.s  intentions  du  Czar,  ayant  sccu 
les  mouvements,  que  sa  majesté  Czarienne  se  don- 
noit  dans  diverses  cours  de  T Europe  pour  luy  su- 
sciter des  ennemis,  tandis  qu*  elle  luy  faisoit  parler 
do  paix  par  d’autres,  et  que  tout  nouvellement  le 
Czar  venoit  de  donner  au  prince  Menzyk  les  provin- 
ces d'Estonie  et  d'Ingric  appaiieuantes  à la  cou- 
ronne de  Suede;  que  c.ependant  si  le  Czar  avoit  vé- 
ritablement pris  la  resolution  de  satisfaire  son  maî- 
stre  touchant  les  estats  appartenants  à la  couronne 
de  Suede  et  a la  couronne  de  Pologne,  et  touchant 
les  dommages  qu’  il  avoit  causé  à Tune  et  à l'autre 
couronne  pendant  la  présenté  guerre,  qu’  il  n'  estoit 
pas  éloigné  d'entrer  dans  une  ncgotialion  de  paix 
avec  luy:  mais  qu’il  estoit  necessaire,  que  le  Czar 
fit  coDuoistre  à son  maistre  plus  particulièrement  et 
par  éscrit  les  satisfactions,  qu'il  auroit  résolu  de  iuy 
donner,  avant  que  V on  puisse  se  déclarer  sur  celles 
que  r on  pretendoit. 

Autant  que  j’ay  pu  juger,  l’on  paroit  assez  di- 
sposé à entrer  dans  des  negotiations,  si  le  Czar  pré- 
liminairement se  deciaroit  de  rendre  tout  sans  ex- 
ception, et  de  donner  satisfaction  sur  les  dommages 
causées.  En  cas,  que  le  Czar  ne  croit  pas  estre  de 
son  interet  do  prendre  ce  party  présentement,  il  est 
certain,  que  la  resolution  est  prise  icy  de  préférer 
la  vengeance  contre  ce  prince  à toutte  autre  con- 
sidération. 

Les  diflicultez,  qui  ont  arreté  par  l’ inexécution 
des  articles  de  la  paix  d'Altranstade,  commencent  à 
cesser,  et  la  garantie  de  l’Angleterre  est  attendue 
icy  au  premier  jour,  et  l'on  est  asseuré,  qu’  elle  est 
desja  arrivi^  en  Hollande.  Quant  aux  difiei'CDs  avec 
la  cour  de  Vienne,  l'empereur  a pris  resolution  con- 
tre toutte  attente  de  livrer  entre  les  mains  du  roy 
de  Suede  le  comte  de  Zobor  et  l'officier  de  Silesie, 
qui  a insulté  ceux  du  régiment  de  Meiorfcid,  avec 
offre  de  dédommager  les  derniers  pour  une  grosse 
somme  d’argent,  do  quoy  le  roy  de  Suede  paroit 
estre  assez  content,  aussy  bien  des  asseurances,  que 
l'empereur  luy  donnera  toutte  la  .«satisfaction  sur 
r évasion  des  Moschovites , des  qu'  il  scaura  celles 
qu’il  luy  demande,  en  renonçant  h touttes  sortes 
do  liaison  et  d'intelligence  avec  le  Czar:  on  croit 
que  le  rapel  des  officiers  Allemands,  qui  sont  au  ser- 
vice du  Czar,  sera  un  des  articles. 

Le  ministre  de  V empereur  a fait  entendre,  que 
s’ il  est  question  do  rendre  quelques  églises  aux  pro- 
testants de  Silesie,  son  maistre  n’est  pas  éloigné 
d’y  consentir,  pour  donner  une  plus  grande  preuve 
d’amitié  au  roy  de  âuede. 

Il  est  aisé  de  juger  par  cette  situation  des  af- 
faires, que  si  la  paix  ne  donne  point  au  roy  des 
griefs,  que  les  princes  d’Allemagne  forment  contre 
r empereur,  le  roy  do  Suede  remettra  à un  autre 
temps  h le  faire,  et  ü semble  qu’il  seroit  avanta- 
geux au  Czar  de  profiter  des  sollicitations,  que  les 
princes  coutinueuide  faire  pour  retenir  le  roy  de  Suede 
en  Allemagne,  ce  qui  peut  estre  le  pourroit  detenni- 
ucr  à des  conditions  moins  onéreuses  dans  cette  con- 
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joDcture  pour  faire  la  paix.»  que  ai  les  interets  de 
sa  majesté  Czarienno  estoient  de  nouveau  compromis 
au  hasard  des  armes,  n*y  ayant  aucun  lieu  de  douter, 
après  le  parti  que  l’empereur  vient  de  prendre,  que 
sa  majesté  Czarienne  aura  iacessameut  faire  à 
touttes  les  forces  Suédoises,  à moins  que  sa  majesté 
Czarienno  ne  préféré  sincèrement  la  paix  à la  guerre, 
corne  il  paroit  qu’il  est  de  sou  interet  h la  faire. 

Aulr<>  du  ia4rn<’  mtaiiitrv  k la  goarriiUR  dn  1»  «naraniui. 

Je  compte,  Madame,  que  vous  aurez  receu  mes 
precedentes  lettres.  J’adjouteray  aujourdliuy,  que  le 
comte  Vratislaw  est  attendu  icy  de  moment  à autre. 
11  doit  livrer  le  comte  Zobor  et  rofficier  do  Silosie 
dans  les  mains  des  Suédois.  Il  serà  muni  des  pleins 
pouvoirs  do  l’empereur  pour  renoncer  ù toute  sorte 
d'alliance  avec  le  Czar;  il  offrira  de  donner  telle 
satisfaction  que  le  roy  de  S\iede  désirera  touchant 
r évasion  dos  Moschovites.  L’on  prétend,  que  les 
ministres  d'Angleterre  et  de  Hollande  ont  desja  re^ 
ceu  les  ordres  de  recounoistre  le  roy  Stanislas,  et 
de  garentir  le  traitté  d’ Altraustad  dès  que  1’  accom« 
modement  sera  fait,  à fin  d’ oster  tout  prétexté  au 
roy  de  Suode  de  prolonger  son  sojour  en  Allemagne. 

J’ ai  reparlé  de  nouveau  des  propositions  pour 
la  paix,  l'on  ne  pourroit  se  fonder  sur  rien,  et  que 
certainement  le  Czar  n'agîssoit  comme  ü faisit,  que 
pour  sonder  les  intentions  du  roy  de  Suède,  parois- 
saut  par  tout  ce  que  leur  revenoit  d’ailleurs,  que 
le  Czar  n’avoit  aucune  intentiou  sincère  de  le  sa- 
tisfaire. 

Il  semble,  que  si  le  Czar  rebuté  des  vaines  as- 
gourances  des  alliez  cberchoit,  comme  il  est  de  son 
interet,  de  preferer  les  negotiations  à la  continua- 
tion de  la  guerre,  il  seroit  necessaire  de  destniire 
ces  impressions,  n’y  ayant  plus  lieu  de  douter,  que 
sa  majesté  Czarienne  va  se  trouver  obligée  de  sous- 
tenir  seule  cette  guerre  contre  touttes  les  forces 
Suédoises. 

Le  moyen  d’ y parvenir  est  de  faire  des  offres 
par  osent,  ou  par  l’envoy  de  quelque  pej^oune  de 
sa  part  me  paruissant,  que  l’on  ne  veut  point  l’in- 
tervention d’un  médiateur. 

A Leipsig  le  21  Juillet  1707. 

C'opM  d»  U lettre  ^rite  per  le  grud-^ii^rnl  de  U eourooœ 
k Moal,  de  Beeaenval  le  Z Audt  l'An. 

Monsieur. 

Mon  épousé  m’ayant  envoyé  la  lettre  que  vostre 
Kxcellence  luy  a oscrite  en  date  du  IG  de  Juillet,  à 
laquelle  estoit  jointe  la  déclaration,  que  la  cour  de 
Suede  avoit  fait  aux  instances,  que  V.  E.  luy  a bien 
voulu  faire,  pour  procurer  le  repos  h la  republique 
suivant  les  ordres  qu’elle  en  a receu  de  sa  majesté 
très-chretienno.  Après  l’avoir  leue,  je  n’ay  pas  man- 
qué de  l’envoyer  à sa  majesté  Czarienne,  mais  en 
attendant  que  je  reçoive  la  réponse,  qu’elle  ne  man- 
quera pas  d’y  faire,  j’ay  creu  estre  obligé  de  mar- 
quer à V.  R.  mes  sentiments  lù-dessos. 

Je  UC  veux  pas  persuader  à un  prince  guerrier 


comme  sa  majesté  le  roy  de  Suede,  le  goût  de  la 
paix  par  ses  douceurs,  et  par  ce  qu’elle  est  la  fin  de 
touttes  les  guerres,  ni  je  no  veux  pas  entrer  dans 
les  interets,  qu’il  peut  avoir  d’un  plus  long  séjour  en 
Allemagne,  ni  m’etendre  sur  ses  intentions,  et  sur 
ses  vues  glorieuses  do  donner  la  paix  universelle  à 
toutte  l’Europe  par  sa  médiation,  et  sur  les  avanta- 
ges, qu'il  en  peut  tirer:  je  marquerais  seulement  h 
V.  E.  les  motifs,  qui  devroient  l’engager  à faire  la 
paix  avec  sa  majesté  Czarienne. 

1.  Sa  majesté  Suédoise  no  sçauroit  avoir  une  oc- 
casion plus  favorable  pour  faire  la  paix,  que  la  pré- 
senté, ayant  une  armée  considérable  et  en  sou  entier, 
laquelle  entrant  dans  la  Pologne  tout  à fait  ruinée, 
et  qui  le  sera  encore  d’avantage,  puisqu'il  court  un 
bruit,  que  les  Kalmukcs  et  les  Cosaques  ont  ordre 
de  ruiner  les  vivres  et  les  fourages  au  premier  avis 
certain,  que  Tou  aura  de  la  marche  des  troupes  Sué- 
doises sans  avoir  esgard  à tout  ce  que  j’ay  fait 
pour  cmpeschor  ce  malheur:  ainsy  cette  armée  pour- 
roit s'affaiblir  tant  par  ses  marches  pénibles,  que  par 
la  manque  de  vivres  et  la  désertion,  au  lieu  que  l’ar- 
mée Moscovite  ayant  le  derrier  libre  remply  de  ma- 
gazine, et  recevant  de  leurs  pays  des  recrues  tant 
qu’elle  souhaittera,  deviendra  et  plus  nombreuse  et 
plus  forte,  CO  qni  pourra  par  la  suite  apporter  de  plus 
gnmdes  difficultez  à la  paix. 

2.  Sa  majesté  Suédoise  ne  sçauroit  mieux  affer- 
mir le  nouveaux  couronné  que  par  la  paix  avec  sa 
majesté  Czarienne  et  la  république  confédérée.  Car 
si  nous  venons  à ime  nouvelle  élection,  la  guerre  s'en 
allumera  d’avantage,  et  les  événements  des  armes 
sont  toujours  fort  douteux,  et  quand  mesme  nous  n'en 
viendrons  pas  à une  nouvelle  élection,  qui  est  ce  qui 
peut  asseurer,  que  le  roy  Auguste  profftant  des  trou- 
bles et  reprenant  de  nouvelles  forces,  no  revienne 
icy?  CO  qui  luy  sera  d'autant  plus  facile,  que  sa  ma- 
jesté Suédoise  se  trouvera  éloignée  des  frontières  de 
Silesie,  au  lieu  que  par  la  paix  le  roy  de  Suede  af- 
fermira le  nouveaux  couronné  avec  une  gloire  im- 
mortelle. 

3.  Tout  le  monde  devant  estre  persuadé  des  bon- 
nes intentions,  que  sa  majesté  Czarienne  a pour  la 
paix,  après  touttes  les  démarchés  qu’elle  a fait,  s’il 
arrive  par  hazard  que  sa  majesté  le  roy  do  Suede 
n'y  réponde  pas,  les  Polonois  recouoissant,  que  celé 
vient  du  roy  de  Suede,  et  poussés  par  le  desespoir 
de  se  voir  entièrement  niim^,  pourront  tons  se  met- 
tre du  coBté  de  .sa  majesté  Czarienne,  ce  qui  peut- 
estre  n’accommoderoit  pas  mieux  les  affaires  du  roy 
de  Suede. 

4.  Vous  pouvez  remarquer,  qu’outre  le  man- 
que de  fourages,  la  famine  et  le  froid  pour  uue  ar- 
mée anssy  nombreuse,  qu’est  celle  de  sa  majesté 
Suedob^e,  les  Kalmukes  et  les  Kosaque»et  les  troup- 
pes  legeres  les  harcelant  touts  les  jours  dans  leurs 
marches,  pourroient  faire  du  tort  à son  armée,  puis- 
que sa  majesté  peut  se  resouvenir  en  quel  estât  estoit 
sou  année  après  scs  marches  dans  la  Volhynie  et  h 
Grodno,  quoyqu'elle  ne  fust  incommodée  d’aucun  en- 


Digitized  by  Google 


422 


Qcmj.  Mais  CO  sont  dee  reflexions,  que  je  ue  crois 
pas  que  Ton  doive  faire  à un  prince  aussy  généreux 
que  sa  majesté  Suédoise,  qui  est  accoutumée  de  sur* 
monter  touttes  sortes  des  ditflcultés. 

Cependant  non  seulement  pour  Tamour  de  ma 
patrie,  pour  laquelle  sa  majesté  Suédoise  devroit 
avoir  quelque  compassion,  mais  encore  pour  scs  pro- 
pres interets  je  souhaitterois,  qu'elle  voulut  contri- 
buer à faire  la  paix,  tandis  que  sa  majesté  Czarien- 
nc  et  le  corps  do  la  république  confédérée  la  sou- 
haittent. 

Je  crois  donc  que  V.  B.  dovroit  tacher  d’enga- 
ger le  roy  de  Suède  à déterminer  aven  vous  un  lieu 
pour  traiUer,  et  nommer  des  plénipotentiaires,  tan- 
dis que  j’espere  faire  icy  par  mes  soins,  qu’on  en  nom- 
mera de  uostre  costé.  Ce  sera  pour  lors,  que  l’on 
donnera  de  part  et  d’autre  les  propositions  et  pro- 
teusions,  que  l'on  pourra  avoir,  et  c'est  là  que  par 
la  médiation  de  sa  majesté  très-ebrestienne  on  les 
facilitera.  Je  me  flatte,  que  si  les  choses  on  vien- 
neut  jusquos-là  avec  l’aide  do  Dieu,  nous  aurons  l’is- 
sue que  nous  dovous  touts  sonhaitter. 

Je  ne  puis  comprendre  comme  on  veut  obliger 
un  prince,  qui  a une  armée  nombreuse,  et  qui  n’est 
pa.s  encore  réduit  à l’ extrémité,  à faire  préliminai- 
rement des  conditions  et  des  propositions,  qui  doi- 
vent estre  agitées  et  déterminées  par  le  traitté,  d'au- 
tant plus  qu’U  n’est  pas  mesme  seur  à quoy  cot  oscrit 
qu’il  dûuneroit,  pourrait  servir,  et  si  les  choses  finis- 
soient  de  la  sorte,  il  ne  seroit  plus  do  besoin  ni  de 
plénipotentiaires,  ni  des  médiateurs. 

Je  commoniquerai  à V.  E.  ce  que  S.  M.  Cza- 
ricnne  me  répondra,  mais  en  attendant  jo  la  prie  de 
vouloir  bien  ménager  les  choses,  do  façon  qu’elles 
puissent  réussir,  ainsy  que  je  lui  marque,  et  aussy 
test  que  elle  aura  quelque  déclaration  de  S.  M.  le 
roy  de  Suede,  de  me  la  faire  sçavoir  le  plus  tost 
qu’il  serà  possible,  a fin  qno  je  porte  de  mon  costé 
le  Crar  à faire  ce  qu'il  fbudra,  et  que  j’en  puisse 
informer  le  corps  de  la  republique  confédérée  dans 
les  assemblées,  qui  vont  bien  tost  recommencer,  de 
crainte  qu’elle  ne  prit  quelque  mesure,  qui  peut  re- 
froidir les  parties  intéressées.  J’esperc  que  V.  K. 
voudra  bieu  me  faire  ce  plaisir,  puisque  je  suis  avec 
tout  l’attachement  possilde  etc. 

P.  S.  Sur  ce  que  V.  K.  marque,  que  S.  M.  Sué- 
doise a lieu  de  douter  de  la  bonne  foy  du  Czar,  at- 
tendu les  mouvements  qu’il  se  donne  dans  toutes 
les  cours  de  l’ Europe  pour  susciter  des  nouveaux  en- 
nemis au  roy  de  Suede,  et  de  ce  qu’il  a donné  au 
prince  Menzik  les  provinces  d’Estonie  et  d’Ingrio 
^partenantes  à la  couronne  de  Suede,  je  lui  repon- 
dray,  qu’il  n'est  pas  extraordinaire  qu’un  prince 
n'ayant  encor  rien  de  certain,  cherche  ses  avan- 
tagt^H  contre  aes  ennemis,  mais  si  tost  que  le  Czar 
sera  pcrsnarlé  de  la  boune  foy  de  S.  M.  Suédoise, 
il  y correspondra  en  tout  ce  qui  sera  possible,  pour 
CO  qui  regarde  les  deux  provinces  cy-dessus  mar- 
quées, je  r ay  dcsja  représenté  à S.  M.  Czaricnne, 
qui  m'a  répondu,  que  comme  il  av<»it  pu  les  dounez 


BU  princo  Menzik,  il  seroit  prest  aussy  pour  le  bien 
de  la  paix  de  les  luy  osier,  et  de  le  dédommager  par 
d'autres  endroits.  Je  ne  crois  pas,  que  l'armée  du 
Czar  diminue  beaucoup  par  le  rappel  dos  officiers 
Allemands,  car  il  y on  a très  peu  qni  soient  sujets 
à la  maison  d'Antriche. 

PvbrU  id  nn»lv*n<iuin  H,  Cnir«wi  tn«j««uti  ei  niuktri*  a e«l- 
MiwitDo  {irùieifM»  pruaate  JuU  Lulitiai  die  3U.  Ja]ii  ITO?, 

Quum  spes  omuium  feUcium  suceessuam  sacrae 
Crareae  roajestatis  et  reipuhlicae  contra  communem 
inimicum  fundari  debeat  in  amicitia  quam  strictis- 
sima  inter  colUgatas  gentes  Folonam  et  Moschovi- 
ticam:  ideo 

l.  Potenda  S.  Czarea  majestas,  quatenus  non  at- 
tontis  quibusdam  malovolis,  nec  commuai  negotio  sa- 
crae  Czareoe  majestatis  et  rcipublicae  faventibns,  ac 
privata  tantum  emolumenta  curantibus  consiliis,  pro- 
biboro  dignotur  severis  inandatis  exeroitus  suas  ab 
omnibus  oxorbitationibus,  ac  per  idipsutn  amoveat  o- 
mues  occasioncs  diffidentiarum  incoîarum  reipublicao 
ad  cxercitus  sucs. 

tt.  Quandoquidem  bellum  hoc  contra  communem 
hnstom  a temporo  iongo  in  territorio  reipublicoe  cum 
magna  ejns  ruina,  nec  aine  considorabili  negotionim 
Czareae  majestatis  auxilio  protrahitur,  exercitusquo 
Czareao  majestatis  tam  numerosi  in  rogno  et  magno 
ducatu  Lithnaniae  pane  et  victualibus  rcipublicae  sti- 
stentantur;  nihiljuttius,  quam  ut  conservatio  regio- 
uis  hujus  provideatur:  quapropter  expetenda  Czarea 
majestas,  ut  severa  et  cfficacia  det  mandata  sua  pro 
couservatione  regni  per  umnes  palatinatus,  ne  exer- 
citus  adeo  levés  Kalmuconim  et  Kosaconim  civi- 
tates,  oppida,  villas  nobilium,  spiritualium  et  rega- 
lium  bonorum  quocunque  praetextu  vastent  ac  do- 
spolient,  et  ne  palatinatus  transita  suo  oxinaniant; 
nam  si  régie  haoc  tuitionem  et  conservationem  non 
babebit,  sed  pro  libito  rapere  equoe,  abigore  poco* 
ra,  reserare  caméras,  populumquo  dispergero  nltra 
mandata  Czareae  majestatis,  alinsque  graves  insolen- 
tias  cxcrcero  aliquibus  ex  exeroitu  Czareae  majesta- 
tis licebit,  certo  riiinatis  bouis  peribunt  stipendia 
militarin,  annihilabuntur  stationes  hyemalos,  eossa- 
bunt  hybemalia,  nec  amplins  ullum  miles  habebit 
levamen,  oc  demum  excrcitus  exbaiisti,  nobiles  rui- 
nati,  possent  deveniro  ad  ultimam  dosperationem. 

m.  Ad  oandom  conservationem  pertinent  bona 
adliacrentium  Sveticoram,  nec  del>entab  auxiliaribus 
s.  Czareae  majestatis  copiis  tantum  contributionibus 
uUis  aggravari , quantum  ruinis  et  devostationibus 
damuari,  et  qnod  majus,  non  comburi,  neque  por  dûos 
generales  exercituum  S.  C-  M.  violente  possidori  ac 
teneri,  quia  bona  haec  non  snnt  sita  in  hosticu,  sed 
in  cnrporo  rcipublicae  cum  C.  M.  colligatae,  nec 
suut  bona  hostilia,  sed  pertiuentia  ad  patrimonium 
reipublicao:  nam  quam  primum  quis  atl  partes  ho- 
stium  transit,  ex  nunc  respubliea  sit  omnium  ejus 
bonorum  et  substanliarum  directa  et  utilis  domina, 
et  ex  talibus  Imnis  omnos  fnictus  et  proventus  de- 
bent  redundare  in  levamen  onerum  et  expeosarum 
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reipublicae  ; quae  qma  in  future  congressu  sccundum 
jura  et  consuetudiuos  suaa  talibus  bonis  disponet, 
vcl  in  favorom  benemoritorum  cominimique  neg<itio 
Czareae  majestatis  et  reipublicae  faveniium,  vel  in 
regratiâcatiüuem  bis,  qui  ab  adversa  parte  ad  unio- 
nem  uobiscum  redibunt,  vel  pro  necesaitatibus  exer- 
cituum,  pro  reataurandis  regiminibus  peditatuum  et 
equitatmnn,  petenda  S.  Czarea  majestas,  ut  tempe- 
stive  ante  reasaumptionem  futuri  congressus  exeant 
mandata  Czareae  majeatatis  ad  omnes  se  interossau- 
tes  quocuuque  titulo  ad  boua  adbaereutium  8vetico- 
rum  contra  leges  patries,  ut  ex  praedictis  bonis  gc- 
ueraliter  omnibus  tam  in  regno  quam  magno  du<;atu 
Litbtianiac  abscedant,  tum  no  oadom  ruinare,  con- 
tributioncfi  ciigere,  et  quod  majus,  comburere  uUo 
modo  audeant. 

r\'.  Et  siquidem  speramus  reditum  nonnullorum 
adhaerentium  Svcticorum  ad  corpus  reipublicae,  idco 
oxpostulanda  Czarea  majestas,  nt  scctmdum  decla* 
radonein  in  praeterlapso  conailio  reipublicae  datam 
per  universales  suas  omnium  personis,  tam  senatorii 
quam  equestris  status,  penes  rogom  Svetiac  et  ad- 
baerentes  ejus  existeutibus,  seu  militiom  cxorccntibus 
legionesque  et  vexilla  sua  habentibus,  sou  cujuscun- 
que  alias  functionis  hominibus,  consilio  et  auxilio 
oosdem  juvantibus,  ad  unionem  reipublicae  nobiscum 
et  inanutentionem  communium  negotiorum  cuntibns 
ireque  volentibus , omnem  securitatem  publicet  et 
praecaveat. 

V.  Petenda  etiam  Czarea  majestas,  ut  consilia 
sua  reepectu  operationum  bellicarum  communicare 
velit  cum  illustrissimis  ducibus-regni  sccundum  tm- 
ctatum  cum  reipublica  initum , vel  ad  pacis  ruram 
sincere  incumbat,  vel  etiam  resulutiunem  alicujus  rei 
arripiat.  Alias  in  uua  Polonia  cum  omnibus  exerci- 
tibus  degendo,  et  de  loco  ad  locum,  nbi  abest  ini- 
mious,  movendo,  ac  postremo  expilata  et  exhausta 
Polonia,  quid  demum  iusequi  puiest,  interest  C.  M. 
bene  considerare  seque  reflcctere  super  ulteriuri  ex- 
ercituum  subsistentia. 

VI.  Quia  vero  per  omnee  rationes  honoris  ot  no- 
gotiorum  S.  C.  M.  obviando  omnibus  damnosis  coi>* 
aequentüs  non  tantum  in  Polonia,  sed  et  apud  ex* 
toras  nationes  oportet,  ut  vigorc  capitulationis  a dûis 
generalibus  C.  M.  juratae  ammuoitioDOs,  ac  praesi- 
dium Byehoviense  ac  onmes  milites  oommque  oHi* 
ciales,  ita  prout  ex  fortalitio  exiverunt,  cum  apparatu 
bellico  et  rebus  reddantur  sub  couimeudain  illustris 
capitanei  Samogitiae,  campi  ducis  magni  ducatus 
Lithuaniac;  quapropter  mandatum  in  praomissis  a 
S.  C.  M.  potendum. 

vil.  Cum  autem  innotescat,  quod  Kosaei  sine 
ulla  necessitate  pergaut  iu  paJatinatum  Cracovien* 
sem,  quod  essot  cum  mina  illius  palatinatus,  in  qiio 
plurima  pars  excrcitus  Polonici  locari  solet  in  sta- 
tiouibus  hyemalibos,  ideo  petouda  C.  M.,  ut  det  inau- 
datum  ad  eomm  ducem  seu  aliquem  alium  comtuen- 
dantem,  ne  ullo  modo  üliic  pervoniani;  ({iiocunque 
autem  ex  uecessitato  ot  rationibiis  bellicis  »c  verte- 
rent,  ut  in  severa  tenoantur  disciplina,  et  tam  in 


domibus,  quam  et  residentüs  nobüium  non  ezorbi- 
teut,  latrociuia  uon  cxerceant,  quod  modo  B(,  cum 
detur  nuUa  secoritas,  et  oo  tracta  ubi  iUi  inveniun* 
tur,  discedentes  domestici  celsissimi  primatis,  tum  et 
illiTti  palatini  Belsonsis,  atque  illustris  procancellarii 
rogni  Cracovia  voniontes,  aliqui  spoUaü,  aliqui  di- 
spersi,  ut  nec  notitia  de  illis  perveniat. 

VIII.  Celsisaima  princeps  suprema  regni  maro- 
schalla  couqueritur,  quod  post  acceptas  a S.  C.  M. 
doclarationes,  tormenta  belUca  ex  Dubno  et  alüs  for- 
talitiis  accepta;  item  equireae  abactae  reddi  et  com- 
pensari  debuorant,  itemra  nunc  ultimura  singulaiis 
magnitudiuis  tormentum  bcllicum  et  murales  bom- 
bardae  in  numéro  octuaginta  accéptao,  hordea  ot  fni* 
monta  in  omnibus  bonis  triturata,  atque  reliquos  equos 
princeps  Bepnin  accepit.  Petenda  igitur  C.  M.,  ut 
hacc  damna,  tum  tonncntnm  illud  magnum,  quam 
et  bombardae  murales,  quae  usui  reipublicae  esse 
possunt,  immédiate  reddantur,  et  no  haec  décora 
reipublicae  sub  praotextu  amicitiae,  seu  aliquo  alio 
extra  limites  regni  evehantur,  et  respublica  ne  dis* 
armetur,  tum  ut  recenter  a principe  Repain  accepti 
equi,  ut  et  antea  abacti,  restituantur. 

IX.  Dûi  commissarii  reipublicae  ad  commune 
judiciiiro  designati  couqueruntur,  quod  dfSi  commis- 
sarii  C.  M.  causas  majoris  importantîae,  nbi  agitur 
de  cxspoliationibus  ecclesiarum  et  residentiarum  no- 
bilium,  judicare  nolunt,  nec  quidquam  positive  con- 
cîudimt,  omnia  ad  referendum  curiae  S.  C.  M.  ac- 
cipiondo,  remoustrantquc  talc  quasi  mandatum  sibi  a 
C.  M.  datum  ; prout  propositioncs  ab  iisdem  com- 
missariis  datao  fusius  obloquuntur.  Petenda  igitur  et 
hoc  in  passa  C.  M. , ut  sccundum  declarationora 
daUun  causas  omnes  sine  oxeeptione  judicent,  noc 
iu  fereudis  sententiis  formandisquo  docretis  référant 
ad  C.  majestatem,  prout  commissarii  reipublicae  non 
referunt  ad  rempublicam;  venim  secundum  jus  et 
aequitatcni  sententias  ferant  et  décréta  pronuncient. 

X.  Quia  vero  in  lütimo  congressu  nostro  intor- 
vonit  publics  dûonim  legatonim  a palatinatihus  ac  ter- 
ris oxpostulatio,  ut  a loco  consüii  nostri  amoveau- 
tur  omnes  auxiliares  C.  M.  copiae,  alias  noque  pro 
consilio  veniro,  noque  ad  ullam  propositionem  acce- 
derc  tempwitive  sibi  praecaverunt,  ideo  ut  et  bac  in 
parte  S.  C.  M.  annuerc  dignotiir  affectioni  et  corn- 
moditati  statuum  reipublicae.  In  reÜquo  petenda  S. 
C.  M-,  lit  omnes  assecurationes  datas  ad  effectum 
perducat,  et  non  sint  intra  verba  tantum. 

BtUaii  d«  U Irttn  motttlcur  le  Tiee>«w»celier  dn  U couraoe  derite  k 
RW«ii«({neur  Piuu  nonrr  epixitolique,  de  Lcopiil  n|)Tde  le*  fdlM  de  P«- 
^uM  l'uflie  ITCn. 

J’ay  compris,  Monseigneur,  par  la  demiere  re- 
ponce de  vostre  Excellence,  qu’elle  est  persuadée 
que  le  parti  contraire  souhaitte  véritablement  et  sin- 
ccrometii  la  paix  etc.  mais  vostre  Excellence  pouiTa 
reronnoistre  le  mieux  la  realitA  do  leurs  intentions 
par  là,  quand  elle  voudra  bien  leur  prop<»ser  d’elle 
mesme  le  dernier  degrés,  avec  le  quel  nous  pourrions 
conclure  la  paix,  et  qu’ils  acceptassent  les  condi- 
tions suivaote.s . 
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1.  Oa  qne  U paix  generale  entre  le  Cm,  le 
roj  de  Suède  et  la  république  puisae  estre  conclue 
par  leur  soin,  et  que  lee  hostilitez  cessent  auesitost, 
et  les  troupes  eetraugeres  sortent  hors  du  royaume, 
ou  que  la  république  demeuro  dans  un  eetat  indifife< 
rent,  indépendant  de  toutes  les  deux  puissances,  et 
soit  point  obligée  de  faire  la  guerre  ni  contre  l’un, 
ni  contre  l’au^,  car  le  Czar  s’est  déclaré  tant  de 
foy  avec  celà,  que  pourveu  qu’ü  soit  asseuré,  que 
la  république  no  ac  melera  point  dans  cette  guerre, 
ni  directement,  ni  indirectement,  qu'il  est  prest  de 
sortir  de  la  Pologne  et  d'attendre  le  roy  de  Suede 
sur  ses  frontières. 

2.  Que  le  traiité  de  Varsoyie  prejudiciable  à la 
religion  et  à la  liberté  puisse  estre  changé  et  con- 
clu avec  toute  la  république,  et  affermy  par  la  ga- 
rantie du  dernier  traitté  d’Olive. 

3.  Que  l’autre  party  consente  à un  congrès  ge- 
neral de  toute  la  rcpubhque,  par  lequel  nous  puis- 
sions relever  la  libre  élection,  et  faire  cet  acte  con- 
validatoire. 

4.  Quo  toutes  les  charges  données  par  le  roy 
Auguste  jusques  à l’acte  de  l’abdication  restent  dans 
son  estât.  Si  l’autre  party  acc.orde  ces  conditions  vé- 
ritablement, réellement,  et  non  pas  è l'apparence,  et 
sans  les  equivocations,  alors  V.  E.  pourra  conclure 
qu’ils  Bouhaitteut  véritablement  une  paix  solide. 

Trndadoiu  d«4U  lrtt«rm  •rritls  ftlg.  printipa  Daloroki 
• woesig.  fMOovo  ili  CujM». 

Alla  mia  gran  consoLazionc  bo  inteso  dalla  lot- 
tera  di  V.  S.  lUma  e Reviba  la  consorvazione  dol  suo 
intimo  affetto  verso  di  me,  per  il  documento  si  de- 
gna  darmene  col  non  scordarsi  délia  mia  antica  re- 
quisitione,  e col  pensar  modi  per  liberare  mio  fratello 
dalla  captivité  Svedese,  che  perô  siccome  io  con  tutta 
la  mia  famiglia  glicne  siamo  grandemente  obligati, 
cosi  humilmcnte  preghiamo  V.  S.  Illnia  e Revma  a 
continuare  quest' affetto  sine  al  felice  (ebe  concéda 
Dio)  esito  di  questo  deeiderato  effetto,  il  qualo  corn- 
modamente  potré  vonirc  aU'esecuzione  con  il  modo 
proposto  dciia  permutazione  di  mousig.  arcivescovo 
di  impoli,  altrimenti  per  la  diillcoltù  dcll'una  o Tal- 
tra  parte  appena  potrcV>bc  trovarsi  qualchc  sporanza. 
Per  tanto  di  nuovo  bumilmente  prego  V.  S.  lUiTia 
c Kevma,  acciocchè  in  questo  partieolare  si  degni  as- 
sistere  col  suo  ajuto  ad  ambe  le  parti,  acciocchè  mio 
fratello  socondu  la  diebiarazionQ  sia  condotto  da  Sto- 
fcolm  O à Berlin,  o à Knileusiez,  et  io  aü’incontro 
procurerè,  che  monsig.  arcivescovo  sia  condotto  piû 
vicino;  per  il  quai  effetto  insisio  con  le  mic  suppli- 
che  appresso  il  seriTio  Czaro,  havendo  mandate  pari- 
meuti  al  inedesimo  la  copia  dclle  lettere  mandatemi 
da  V.  S.  Illnta  e Kevma  per  il  documento  di  questa 
huona  dispositione.  Nè  dubito  pimto  dalla  parle  no- 
stra  del  desiderato  effetto,  purebè  dall’altra  parte  non 
si  trovi  qualche  inipodimeuto.  Sorivo  anco  sopra  que- 
stu  materia  al  rcvmo  proposito  Vladislaviensc,  racco- 
mandando  a V.  S.  Illma  e Revrîia  la  lettera,  p me 
•stesso  aile  gralie.  Minsko  25  Novembre  1707. 


All'Edio  c Rc'vibo  sig.  Cardinal  Paulucci. 

4 Aprile  IW. 

Si  ha  di  Leopoli,  che  quel  consi^o  fosse  ter- 
miuato,  havendo  prima  i deputati  di  esso  spediti  al 
Czar  fatio  rapporto  al  sudetto  conaiglio  délia  conclu- 
sione  di  quanto  havevano  trattato  con  esso.  il  quale 
si  è obhgato  di  restituire  la  fortezza  di  Bialo-Corkiew, 
alla  pace  i cannoni  trasportati  nei  suoi  stati,  e di 
pagarc  ressercito  délia  corona,  qnando  sarà  in  cam- 
pagna,  o quegli  hanno  dai  loro  canto  stipulato  in 
nome  délia  repiihlica  di  somministrare  i viveri  ab 
l’armata  Moecovita,  al  che  si  opponeva Tordine  éque- 
stre, e particolanneute  per  la  f^arina. 

Tüorrâr,  I Agosto  iTtH. 

Il  commissario  del  Czar  ha  ordinato,  cho  cia- 
scbedim  villaggio  del  distretto  di  Varsavia  contri- 
buisca  per  il  serviaio  di  esso  cento  galline,  quaranta 
ocho,  quattro  Iwrîli  di  hutirro,  soi  botti  di  birra,  un 
bove  grasso,  cento  pani  di  farina  âna,  o dieci  carri 
di  fieno  ; e poi  il  medesimo  ha  ordinato,  che  nes- 
suno  ardi.sca  osiggere  la  minima  cosa  dal  paese,  e 
cho  si  astenghino  sotte  gravi  penc  le  sue  tnippe 
dalle  rapino,  e di  ruinaro  i béni  ecclesiastici  e dei 
nubili. 

T«or»4.u,  1S  Agewto  lim. 

Vengono  qui  annesso  ail’ R.  V.  tre  copie  di  let- 
toro,  communicatomi  con  una  sua  di  Lublino  dal 
sig.  vicc-cancelliere  délia  corona,  nelle  quali  si  de- 
gnarà  Icggcro  dello  particolarità  assaî  rimarcabili  per 
la  pace,  cbe  si  và  pur  trattando  tra  il  Czar  et  il 
rè  di  âvezia  col  mezzo  deirioviato  di  Francia,  che 
si  trova  appresso  questo  ; parmi  cbe  siino  assai  giu- 
ste  le  ridossioni,  cho  fa  il  gran-generale  délia  corona 
uella  sua,  onde  non  debbino  essore  rigettatc  dal  ré 
di  Svezia,  quando  veramente  desideri  la  pace,  o che 
habhia  altri  pensieri  uella  présente  aituazione  degU 
af^ri  di  Ruropa,  ai  quaii  seconde  le  apparente  som- 
bra che  riguardi  colle  pretensdoni  che  forma  cnntro 
l' iinperatore,  ma  si  vedrà  ben  presto  sviluppato  il 
mistero,  poichè  col  ritorno  del  conte  Wratislaw  di 
Vionna  si  havranno  le  ultime  risoluzioni  di  sua  mae- 
sté  Cosarca,  dalle  quali  dipenderà  inticramento  il  snc- 
c<»S{>  felice,  o sinistru  dol  sudetto  trattato  di  paco; 
poichè  quaudo  non  siino  conformi  aile  intenzioni  di 
quel  rè,  si  potrè  credere  nudrire  egli  altri  disegni, 
che  faranno  sortirc  la  pace  sonza  maggiuri  ostac^di, 
se  pure  l’odio  che  ha  contro  il  (Jzar  non  Io  déter- 
mina. accettando  le  sodisfattioni,  alla  guerra.  Nolla 
coinmmûcazione  intanto  di  dette  lettere  mi  permetta 
TE.  V.  di  snpplicarla  ad  havore  qualche  riffesso  iieî- 
l’usn  delle  medeme,  conforme  mi  ha  richie.sto  il  su- 
detto sig.  viceni^aneelliore,  o per  di  lui  riposo,  c per- 
ché io  possa  dal  medomo  pro<‘urarmi  por  Tswenire 
altn^  notizio  nooessario  al  buon  servizin  di  nostro 
Signoriî,  npU'havcre  in  ciè  adeinpito  a quanto  ha  da 
me  bramato, 

T»D»rA(i.  5 l>n. 

La  dncliossa  Gnlbusense  dnppo  haver  trattato 
lautamente  il  Czar  in  Varsavia  neU'Agofito,  a cni 
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donô  un  orologio  di  valore  di  900  scudi,  et  al  prin- 
cipe Menzykov  im’anello  di  500,  fece  anche  un  epleu* 
didü  deeinare  ai  principal]  ofKciali  Moscoviti,  i quali 
si  furono  in  buon  numéro,  e susseg^entemente  i ge- 
nerali  Hein  e Kheen  partirono  alla  volta  dei  loro 
eorpi  di  tnippe,  che  si  trovano  a Blonic.  Havendo 
il  Czar  fatti  sradicare  una  quantité  di  alberi  fruttî- 
feri,  Bouo  stati  spediti  sopra  cinquante  carri  in  Mo- 
scovia  accompagnati  dal  giardinieie  Olandese  del 
gran  maresciallo  délia  corooa. 

11  Czar  ha  fatto  publicare  degruniversali,  cou 
i quali  promette,  che  all’avvenire  non  saranno  abbru- 


giati,  nè  devaatati  i béni  di  alcuuo,  ma  che  cib  è 
•eguitu  per  il  passato  solo  contre  quelli  del  partito 
contrario  per  obbligarsi  a lascîarlu,  e che  si  ^ torto 
aile  sue  truppe  spargendosi,  che  dalle  inedesime  süno 
stati  saccbeggiali  i béni  di  quei  che  aderiscono  al 
consigUo  di  Lublino,  poichè  in  essi  assicura  che  non 
si  potrà  mai  provare,  che  sia  seguito  un  tal  diao^ 
dine  ec.  H faccio  all’E.  V.  profundissimo  inchiuo. 

Troppau  5.  Settembre  1707. 

Di  Voatn  Emiaeou 

tiuniliMyno  <U«oÜHinM  «t  MrviWrv 

Giulio  Arciveacovo  di  Nazaret. 


COCXVUL 


InMtniction  donnée  par  Aogutte  IL  à «on  agent  chargé  de  traiter  arec  Pierre  le  Orand  la  oontiBuadoo 
de  la  gnerre  contre  lea  BnédoU. 


(Nuai.  di  PoIodU  toI.  ISS.) 


Damaïus.  2H.  J«oü  llOH. 

PRO  MEMORLL 

Postquam  S.  R.  M.  resolvit  Spigelium  denuo  ad 
Hupremum  ezercitus  regni  geueralem  remittendura 
una  et  ad  Czarum  Moscoviae  expodinndum  esse,  ita> 
que  voluntas  ejus  clementissima  haec  est: 

I.  Ut  dictus  Spigel  quantoejus  itineri  sp  accin- 
gat,  atque  concreditas  sibi  Uteras,  pecunias  et  prae- 
senta  secundum  nltenorem  informatinnem  a gcncrali 
nostro  lib.  baronc  de  Goltz  ipsi  Spigelio  dandani, 
(NB.  opus  est,  ut  pecuniae  Kyovia  Vratislaviam  de- 
portentur  in  natura  vel  per  cambium,  et  ad  nostro* 
nim  ot  Czareorum  ministrorum  Berolini  dispositio* 
nem  extradautur.  Corpus  milîtiae  a Czarea  majesta* 
te  promisaum,  ut  in  15000.  desultoriorum  consistât, 
eut  3000.  usque  ad  4000.  Cosacomm  et  Calmuko- 
rum  adjungi  poasunt,  iu  Volhynia  débet  subsiaterc. 
ut  paratum  ait,  quam  primum  moturus  sum  ad  meutn 
imperium,  Vistulam  versus,  aut  quorsum  ordinavero, 
tendere),  supremo  cxercitus  duci  rcliquisque  senato* 
ribus,  penes  gratiosam  a S.  M.  salutationem  reddat; 
una  etiam. 

Assecuret,  quod  alte  supramemorata  M.  S.  de 
omnium  illonitn  constanti  fidc  ac  zelo,  praecipuo  per 
recentem  in  praepodiendo  condicto  conveuticulo  de- 
xteritatem  supremi  exercitimm  ducis  et  regni  eusi- 
feri  pleuc  persuasa  sit,  idooquo  de  ronstantia  illo* 
rum  usque  ad  consummationom  causae  couimuuis  mi- 
nime ambigat. 

Quemadmodum  ntiam  S.  M ad  facilitandam  eo 
molius  laudabilem  omnium  magnatum  ioteutionem, 
illis,  quibus  potissimum  fuerit  upus,  pensionc  aliqna 
snbyeniendum  decrererit,  atque  in  eum  finem  certum 
fundum  (quantum  oxhaustac  ditioncs  suae,  et  ex 
iisdem  11000.  eqiiitatus  sustentanda  permisenint), 
maximo  quantumvis  suo  cum  incommode  ex  propriis 
proventibuH  constituit.  Id  autem  non  cuique,  sed  so- 
lum  Szembekiis,  episcopo  et  ensiforo,  et  aliis  per- 
paucis  indicanduni;  coeteris  autem,  ne  forte  omnes 
ad  praetendendas  similes  pensiouesallicerentur,  omni* 
no  celandum. 

Docua.  Kiat.  <U  Rumm. 


Si  iuterrogatus  fuerit,  quando  tandem  sua  ma 
jestas  cum  copiis  suis  Poluniam  ingressura  est,  res- 
pondendum  SpigcUo  erit,  quod  hoc  tune  demum  certo 
6et,  uhi  primum  a majestate  sua  cum  alüs  poteutiis 
secundum  cousilium  omnium  magnatum  res  pertra- 
ctata  fuerit,  atque  per  accessionem  potentiarum  aliar 
rum  media  adacquata  pro  omnimoda  rcipubUcae  se- 
curitatc  provisa  fuerint;  quodjuxta  apparentiaro  pro* 
l>abilem  hac  aestate  perâci  poterit.  Ubi  Spigel 

Mentionem  facerc  poterit,  R.  majestatem  suam 
hune  in  finem  praememorata  11000.  equitatus  bene 
vestiti  ac  armati  ubique  quidom  praesentari  colU* 
gatis  voluisse,  ad  coraparandum  ca  ratione  praete- 
xtum  plausibilem  hasco  copias  ponendi  in  statum  pro 
qiiotidiano  inotu  expeditum  ; toi  autem  simul  diffi- 
cultatibus  rem  iiivolvisse , ut  super  ea  futur!  ne- 
cessarii  tractatus  uunquam  ad  aliquod  certum  con- 
clusum  possint  perduci*  ex  quo  quidom  eum  jam 
habere  fructum,  quod  dictus  equitatus  in  eo  sit  sta- 
tu, ut  qualibet  hora,  ubi  exoptatum  illuxerit  tempus, 
in  Puloniam  duci  possit;  et  quamvis  res  etiam  eo 
doveniret,  ut  corpus  a 2000.  usque  ad  3000.  colli* 
gatis  concedendum  foret,  tamen  decessus  iste  capi- 
tali  negotiû  parum  vel  uihil  adimeret,  aliundeque 
abuDcie  componsarctur,  quando  per  ejusmodi  servi- 
tium  ea  potentia  in  nostras  pertraherctur  partes. 

Si  etiam  Poloni  maguates  aiiquem  metum  mon- 
strarent  proptor  recognitionem  Stanislai  ab  Anglia, 
ita  ut  zelus  et  fervor  eomm  ea  ex  ratione  remiasior 
esset,  remonstranduni  erit  ipsis  a Spigelio,  quod  ta* 
lis  recognitio  ad  suramam  roi  nüiii  importe!,  et  quod 
reginu  secrotorum  uostrorum  conscLa  et  bene  iufor* 
mata  ad  assiduam  multiplicemque  a Svoco  et  Hano- 
verteusi  instantiam  tandem  conaivore  debuit;  intérim 
vero  nos  certioros  fecit,  quod  nihü  in  damnum  aut 
praejudicium  nostnim  admissura  sit.  Hollandiam  vero 
ex  consideratione  Moscoviae  nuUateuus  ad  ejusmodi 
recognitionem  inclinarc.  Non  nociturum  autem,  si 
dfius  primas  ad  reginam  scriberet  ipsique  nomiue  rei* 
piiblicae  remoustraret,  Polonos  eo  magis  insolituui 
reginae  factum  admirari.  quo  certius  constat  Stanis* 
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iauru  ueque  uuquam  Icgitimo  olecttu»,  neque  etiam 
pofitmoduDi  pro  rcg^  a(;€eptatuin  esso  ; ipsos  vcro 
pro  sua  libertate  uou  minus  zelosos  cssc  quam  An* 
gios:  unde  sibi  persuader]  baud  posse,  quod  invitis 
regem  (praesertim  cum  iu  abdicaliouem  îegitimi  ré- 
gis sui  Augusti  Dondum  coDSonscrint)  obtruderc, 
atque  tali  rationc  libertatem  suam  eversum  irt  vel- 
lent.  Satius  itaque  ex  nota  orbi  reginao  gonorositate 
cxistimaro  se,  sparsas  in  publicuin  Uttcras  conBctas 
esse;  nihilominus  in  omnem  casum  contra  easdem 
sulemniter  se  protestare.  Peractis  bisce  sibi  commis- 
sis  Spigebue 

Ad  Czaream  majestatcin  se  couferet,  cui,  uti  ci 
ininistris  suis  directas  ad  qucmque  Utteras,  Szafiro- 
vio  vero  majestatis  suae  effigiem  adfunante  circum- 
quaque  coruscam  penes  accommodaturo,  cujusque  ge- 
nio  et  disposition]  complimentum  tradet,  cui  cotnpli- 
mento  inter  alia  auneeteudum  encomium  siiigularc 
zeli  atque  fervoris  sui  hactcmis  sempcr  ostcnsi  pro 
cotumuni  interosse , et  quod  rcx  in  casu  altérions 
persevorantiae  suo  tempore  non  praetermittet  gra- 
tum  sese  monstrare.  Praeterea 

Czaream  majestatem  assecurabit,  quod  suamaje- 
stas  regia  pleuam  habeat  Hduciam  de  constant]  ipsius 
auimo  iu  coepto  opero,  et  quod  ea  spc  ac  fiducia 
duota  in  facilitando  et  accelerando  bocce  opéré  onmi 
possibib  cura  et  diligentia  adnitatiir,  ubi  ea  etiani, 
quae  superius  art.  5.  et  6.  dicta  sunt,  adduci  poto- 
rint,  una  et  adjungi 

Quod  subscriptionem  ineundi  cum  Czarca  majo- 
State  et  jam  -condicti  tractatus  sttidin  tamdiu  distu- 
lerimuB,  ut  primo  orania  bene  perpenderentur,  et  sub- 
scriptio  uoa  cum  suis  effectibus  a uobis  in  opus 
deduceretur.  Quam  quidem  dilatiouem  Czarca  inaje- 
«tas  eo  minus  in  sinistram  partein  acciperc  debet, 
ex  quo  ab  omnibus  potentiis,  c|uihuscum  negotium 
communicavimutt,  uobis  consultum  est  : ne  rem  prae- 
eipitaremufi.  Imperator  mere  ea  ratioue  denuo  in  rem 
pcrtracbis , quc^  eidem  remoustraverimus  dictxim 
traotatum  nondum,  prout  ipso  jam  supposuerat,  con- 
clusum,  sed  ipsius  approbationem  expectare.  Rogare 
solummodo  R.  M.  suam, 

Quatenus  Czarea  majestas  ejusmodi  dispositio- 
nés  faciat,  ut  promiasa  et  juxta  assecurationem  da- 
tant Kyoviao  parata  existeutia  300,000.  talerorum 
crueigerorum , uti  etiam  100,000.  rublorum  subsi- 
dium,  ubi  tantum  Poloniae  fines  attigerimus,  certo 
Dobis  advebantur,  atque  in  numerandis  anuuis  sub- 
sidiis  100,000.  rublorum  omniinoda  tencatur  exacti- 
tudo , et  pro  futura  exsolutione  nostris  adducen- 
dis  copiis  efficax  fiat  dispositio.  Kx  bac  enim,  ma- 
xime vero  ex  priori  totum  depeudet  negotium,  quau- 
doquidem  copias  uostras  extra  ditiouem  nostram  ne 
ad  octiduum  quidem  in  statu  sumus  sustentandi. 

Si  crgu  ad  hoc,  ut  appai'eutia  est,  respousum 
fvierit,  quod  peounia  parata  existât,  et  quod  in  prae- 
standis  promissis  uihil  peuitus  desiderabitur  : tum 
Spigel  quidem,  quod  reponat,  nou  babel,  attamon 
iucumbet  ipsi  tacita  et  accurata  indagatio,  an  dipo- 
sitiones  re  ipsa  ita  se  haVicant.  uti  ex  parte  Czari  as- 


seritur.  Assecuranda  est  Czarea  majestas,  quod  sum- 
mopere  gaudeamus  de  felici  bactcnus  et  gloriuso  ar- 
morum  suonim  successu,  ojusdemque  ulteriorem  con- 
tiuuationeui  cordicitus  cxoptemus.  Nihilominus  ta- 
mon  regio  nostro  verbo  contestamur,  quod  otiam- 
si  (Bcus  avertat)  aliquid  adversi  eveniret,  nos  tamen 
a semcl  surapta  resolutione  baudquaquam  resibemus, 
sed  res  adeo  solide  componemus,  ut  vcl  mediauti- 
bus  aliis  poteutiis,  vel  si  bae  quoquc  contra  spem 
faHerent,  cum  sola  Czarea  majestate  coeptum  semel 
opus,  qualibuscumquo  domiim  emergentibtis  discriroi- 
nibus,  nnllatenus  destituemus. 

Quod  superius  ratione  recognitionis  Stanislai  ad- 
(luctum  in  aula  Czarea  similiter  exponct  Spigol,  Ho- 
landorumquc  agcndi  methodum  commendabit,  una 
et  insinuando,  quod  Anglis  ex  parte  Mo.scoviae  com- 
miuatio  posset  fieri,  omuia  commercia  ipsis  adimeuda 
fore,  et  facile  Holandis  addiceuda,  casu  si  taliter 
ultra  continuarent  procedoro,  praesertim  cum  mil- 
ium iliis  emolumentum  exindc  accedere  queat.  Fi- 
uabter  assecurabit  Spigel,  quod  quemadmodum  S. 
R.  M.  plcnait)  habeat  fiduciam  de  Czareo  ministerio, 
quatenus  hoc  in  opéré  utriusque  principaUs  intéres- 
se simul  prae  <Kuibs  habituri  sint,  ita  Czaream  ma- 
jestatem  quoque  securam  esse  posse.  quod  desudan- 
tes  hoc  in  opéré  ministri  pariter  Czari  et  regis  sui 
intéressé  pro  scopo  habeant,  uihil  praetermissuri,  quod 
ad  facibtatem  causae  confoire  queat.  Quidquid  de- 
mum  tam  in  Polonia,  quam  Moscovia  tempore  ex- 
istentiac  suae  ilbs  iu  partibus  accident,  id  totum  ad 
nostrum  geueralem  vigUiarum  praefcctum  Ub.  baro- 
uem  de  Goitz  exacte  referendum  habet  SpîgeÜus. 

Dresnac  die  26.  Junü  1708. 

PKO  MEMORIA. 

Ad  articulum  vi.  Articvüus  iste  ita  exponendus 
est,  ut  ex  illü  remonstretur,  quod  per  concessioncm 
copiarum  vel  coUegatos  in  nostras  incbnabimus  par- 
tes (quod  plus,  quam  ipsae  copiae,  nobis  importai),  vel 
saltcin  id  émolument]  inde  habemus,  quod  copiae  jam 
in  bono  positae  sint  statu  sub  hoc  praetextu , uti 
etiam  de  facto,  tameUi  ingenti  sumptu  et  aggrava- 
tione  exhaustae  regiouis  uostrae,  in  optimo  statu  con- 
sistunt. 

Ad  art.  vu.  Post  scriptam  jam  instnictionem 
cornes  Vackerbart  Vienna  perscripsit,  quod  minister 
Angliae  Viennae  gencrabs  major  Palmes  ipsum  po- 
sitive assecuraverit,  sparsas  litteras,  quibus  regina 
Stanislaum  rccognoscit,  jam  anno  1706.  in  Septem- 
bri  scnptas,  sed  non  redditas.  Abquo  itaque  casu 
illarum  eopiam  in  manus  non  destinatas  forte  de- 
venisse.  Venim  nihil  approhendendum  esse  hac  in 
parte,  sed  mensis  Septemhris  hujus  anni  expectan- 
dus,  quo  jam  aliae  res  emersurac  sint. 

Ad  art.  IX.  Penes  articulum  istum  Czaro  inter 
aba  remonstrari  potest,  quod  rea  jam  nune  in  statu 
essent , ut  movero  cum  exercitu  nostru  liceret , si 
ex  parte  Moscoviae  non  tantuui  de  Caesare  et  col- 
ligatis  înitio  praesumptum  fuisset,  et  ex  nostra  par- 
te insinuatae  favorabiles  propositiones  non  pro  super- 
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vacaneU  oxistimatao  csaoot.  Paritor  si  a Uaesareis 
tninistris  proposita  plonipotcDtia  pro  regio  ministru 
non  nimiuni  diu  dilata  fuisset,  sed  jam  pridem  corn* 
posita  foret.  Haec  itaque  et  quod  contra  omnem  ex 
Czarea  parte  factam  spem  coacti  sumus  ülos  permit' 
terc  soloa  negotiai'i,  et  solummodo  oa,  quae  ad  no* 
stram  notitiam  devenerunt,  suh  manu  secundaro  va* 
luimus,  rem  iu  tantum  retardanmt. 

Âd  art.  X.  Ûüatio  nostri  motus  in  Poluniam 
ouinîno  debuit  flori,  quia  ab  omnibus  potentiis  (uti 
oxpositum  in  bocce  articulo)  ita  nobis  consultum  est. 
Caetenim  ex  oecaaione  istius  articuli  Spigel  in  me* 
dium  adducere  poterit,  quod  nuper  Lipsiae  cum  Cza* 
reis  ministris  convenimus  aliquantum  adhuc  tempo* 
rizare,  atque  expectaro,  si  coUigati  forte  aiiquomodu 
induci  se  patiautur.  Item  quod  rem  jam  in  tam  bono 
fixerimus  passu . ut  colbgati  nuUatenus  admissuri 
sint  doprcaaionem  Czari.  Si  vero  nos  ante  tempus 
aptum  declarare  deberemus,  conjunctio  uostra  ipsis 
coUigatis  apprehensionem  moveret,  eo  quod  nos  am- 
bo  juncti  siuiul  nimium  potentes  ipsis  censemur,  et 
forte  non  semper  ipsomm  beneplacito  nos  accommo- 
daturos  tlmemur;  indc  expedit  nobis  rem  adhuc  dis- 
simulare,  et  in  occulte  tenere,  donec  eousque  indu* 
xerimus  ipsos,  ut  ampÜus  resÜire  non  valeant,  tum 
demum  tempus  est  rem  palam  traotaro.  Item  si  mo- 
do abaque  praeconceptis  sufficicntilms  mensuris  nc- 
gotium  ineamus,  exiguam  diversionem  poterimus  fa- 
cessere.  Kam  vcl  Czarus  superior  erit,  et  sic  non 
adeo  opéra  nostra  indigeret,  sin  secua,  tune  si  prius 
cum  coUigatis  nos  cointellexorimus,  ipsorum  expo- 
nemur  indignatiuni,  ita  ut  non  simus  futuri  in  statu 
sublevandi  Czarum.  Immn  coUigati  iutuitu  remm 
GaUicarum  tune  temporis  in  uostnim  praejudicium 
magis  atque  magis  Svecum  captarent.  Insupor  no- 
torium  est,  quod  rox  Sveciae  adeo  sit  pertinax  et 
capriciosus,  ut  nostro  motu  in  Poloniam  a coepta 
semel  impressione  sua  se  dimovere  non  sinet.  Atque 
tali  modo  ipsum  Czari  intéresse  exigit,  ut  rem  ita 
modoremur,  ut  dciude  in  moliiis  utriusque  cum  vi* 
gore  couBummari  queat. 

Ad  art.  XI.  et  xii.  l.  t^uod  regia  majestés  prupria 
manu  ratione  tranaportandarum  Vratislaviam  pecu- 


uiarum  scripsit,  id  Spigelio  vivaciter  et  doxterc  per* 
tractaudum  est,  et  finaUtor  tanquam  res,  quae  uni* 
ce  opuB  facilitare  queat,  proponenda,  uti  ante  omnia 
fundamentabter  remunstrandum  , nos  onine  aes  pa- 
ratum  impeudisse,  ut  copiae  essent  in  statu  abso- 
lutissimo  ageudi  et  movendi  quoUbet  momento;  per 
quod  antem  adeo  sumus  exhausti,  ut  illas  extra  no* 
stram  ditionem  ne  ad  quatriduum  quidem  valeamus 
sustentare.  2.  Quod  subsecuto  in  Poloniam  ingressu, 
si  Czaream  pecuniam  non  statim  paratam  ostende* 
rimus,  sed  illam  primum  a tam  remoto  loco  expe- 
ctare  debuerimus:  impensis  et  aggravatione  I)D.  Po* 
lonurum  nobis  intérim  vivendum  foret , unde  isti 
totaliter  a nobis  alionarentur;  coUigati  autem  non  so- 
lum  abalienarentur,  sed  etiam  nobis  infensi  Uereut. 
3.  Quod  Czarea  majestas  non  babeat  uUam  ambi* 
gendi  causam,  si  quidem  pecuniae  usquo  ad  nostrum 
motum  sub  dispositione  suorum  ministrorum  manerc 
possunt.  Ad  art.  xiv.  in  instructione  contentes  ar* 
ticnlos. 

Ad  XV.  Ultra  poterit  Spigel  assecurare,  nos  per 
adjutantem  principem  Menzykow  proxime  amplius  nos 
explicaturos  esse.  Item  quod  juxta  requisitionem  al- 
laboratur,  quateuus  DD.  Litbuani  et  quidem  sub  pu* 
blicia  praetextibus  ad  regem  reducantur.  Item  quod 
Sveco  libéré  dabitur  scire,  qualiter  nos  cum  Czarea 
majestate  in  bonam  cointeUigentiam  posituri  simus. 
Quod  etiam  Ederholmio  ad  literas,  quas  super  bac 
materia  nobis  scripsit,  absque  uUa  dissimulatiouc  re- 
spondebitur.  Item  indagandum  ab  ipso  Spigelio  qua- 
si motu  proprio,  an  non  expediret  dissimulare  adhuc 
aliquantum  ad  reddendum  Svecum  securum  et  lucran* 
dos  colUgatos  , vel  etiam  si  simularcmus  nos  veUe 
allaborare  in  componenda  pace  Czarum  et  Svecum 
inter,  similiter  inter  Caesarem  et  malecontentos,  at- 
que ca  ratione  occaaionein  corrospondendi  cum  Mo- 
schovia  et  Polonis  nos  babituros. 

Ad  art.  xvi.  Ultimo  tandem  serviet  Spigelio  sura- 
moperc  notitia,  qua  forte  succedere  posset,  ut  Cae- 
sar  negotiura  üngaricum  committat,  quandoquidem 
principem  Eugenium  cum  majori  potentiae  parte  ad 
Müscbam  expedierit,  unde  novas  penitus  mensura- 
tiones  capere  nos  oportet. 


COCXIX 


Le  nonce  «postoliqne  de  Pologne  infonne  le  Pepo  dn  progrie  des  armes  moscovites  contre  les  StiédoU. 
(?ommaxùcatioi»  offidoUes  faites  au  notice  à oe  sujet 

(Nuaiituir*  di  Polonia  voL  135.) 


AU’Etbo  e Revnio  Sig.  Card.  Paulucci. 

Taoppav.  23  Aprila  l'IuS. 

Due  universali  si  sentono  publicati  nno  appresso 
l’altro.  Il  primo  del  re  di  Svezia  contre  il  Czar  di 
Moscovia,  già  fatto  peuetrare  nel  suo  dominio,  ebia- 
mando  i popûli  a ricouoscere  per  loro  principe  il  ti* 
gUü  del  medesimo  Czaro;  il  secondo  del  gran  ge- 
nerale délia  corona  contre  il  palatino  di  Cbiovia. 
Cbiama  cou  questo  a sè  lutta  la  nubiltà  polacca; 


nomina  per  rihelle  dcUa  patria  il  sudetto  palatino. 
Si  protesta  constante  per  la  confederaziono  di  Sando* 
miria,  et  anima  lutta  la  republica  a portarsi  seco  cou* 
tro  lo  Svedese,  che  cbiama  nemico  délia  patria. 

II  Czar  assicme  col  principe  Meuzikov  havendo 
lasciato  il  commando  generale  al  principe  Sccremet, 
si  era  portato  a Mosca,  forse  per  provedere  contre 
li  sopradetti  universali  del  re  di  Svezia. 

Dalle  lettore  di  Riga  e di  Regiomonto  {dell’Aprile 
1708)  si  sente,  che  U re  di  Svezia  bavasse  fatti  pe- 
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netrare  nella  Moscovia  letterc  imiTêrsali,  coUa  qnali 
ai  notifica. 

l.  Che  il  Cxar  haveva  tneaso  al  dctto  re  una 
giierra  non  ne<^e88aria  et  inginata. 

H.  Che  voglia  lil>6rare  li  Moacuviti  colle  suc 
armi  dalla  tirannia  dcl  Czar. 

m.  Che  non  poaaono  i popoli  Moacoviti  riro- 
noacere  per  C2ar  ae  non  cho  il  principe  C'ïarewicz, 
altrimente  figlio  del  Czar. 

iT.  Chinnque  contraverrà  ai  ro,  o al  figlio  de! 
Czar  incorrerà  la  pona  délia  testa. 

V.  Ciascheduno  doverà  fertnarsi  nolla  sua 
meutre  paaserà  T esercito,  senza  aacondere  o trafu* 
gare  cosa  alcuoa.  A neasuno  si  farii  ingitiria. 

VI.  Intende  liberare  in  maniera  i medesimi  po- 
poli dalla  tirannia  del  Czar»  che  dcvano  nssere  rc- 
intégrât!  nell’antioa  libcrtà  e nelli  antichi  privîiegi. 

TbopfaUi  ^ Ago«w  1708, 

La  nuova  fortczza  che  fa  alzarc  il  Czaro  ncl 
mare  Baltico  al  sito  chiamato  Sinus  Finicus,  ha  per 
fine  di  impcdirc  a’  Svedcsi  la  navigaziooe  da  qnella 
parte»  e di  chiudere  loro  il  passaggio  al  lago  di 
I,Adoga.  Onde  vi  faceva  lavorare  di  continuo  hno  al 
numéro  di  14,0tM)  persone,  spargcndoli  intanto  le 
sue  dichiarazioni  di  contentarsi  più  tosto  perclero  la 
metà  de  snoi  dominii,  che  acconseutime  mai  la  de- 
moliziuoe. 

TmoppAii,  H ülUiliK  ITUe. 

Quando  le  risoluzioni  acceunate  a V.  E.  dcl  rc 
Augnsto  coiraltro  foglio»  currispoodano  al  supposto 
del  Ruo  intento»  svanirà  ogni  trattato  con  monsignor 
vescovo  di  Culma  prima  di  haverlo  intrapreso,  tanto 
più  se  il  signor  palatine  di  Posnania  si  portasse  in 
Lituania,  corne  si  scrive,  di  dove  si  renderebbe  mag- 
giormente  difficile  la  corrispondeuza.  Queeto  riüro 
obligato  dair  havere  chiamato  il  rè  di  Svezia  le  pro- 
prie tnippe  in  rinforzo  del  suo  esercito,  sarà  molto 
più  costretto  dalla  comporsa  del  rè  Auguste;  perché 
rnaneandogli  il  modo  di  stargli  a fronte,  doverà  can- 
telare  la  sua  persona.  Le  risoluzioni  del  rè  di  Sve- 
zia  sù  taie  avvîso  dipenderanno  assai  dairimpegno, 
in  cui  già  si  ritrova  di  là  dal  Poristene,  dove  a belle 
studio  è stato  tirato  da  Moseoviti  per  porlo  in  grade 
di  scguitarlo.  Cosl  riferisce  lo  Spigel  che  mosî  sono 
fù  inviato  dal  rè  Augusto  al  Czarn,  corne  avvisai  a 
vostra  Eminenza,  o che  hoggi  si  ritrova  presso  il 
grau-generale,  impedito  di  restituirsi  a Dresda  da  una 
picciula  indisposiziuue.  Egli  porta  tutte  le  sicurezzc 
del  Czar  favorevoli  al  rè  Auguste,  e la  conferma 
délia  sua  alleanza  col  partito  délia  republica  confe- 
derata.  Tutto  si  uniscc  iu  qualificare  Toggetto  dei 
moti  del  medesimo  re  Augusto,  quali  saranno  da  me 
osservati  con  la  dovuta  attenziono  per  intoroedere 
da  V.  K.  la  nuova  regola  délia  mia  rondotta. 

TbuppaU,  (HwLrv  I7U8. 

Non  si  harmo  altre  nuuve  da  soriveiT  in  4|nesta 
posta,  se  non  quelle  che  si  sono  ricavate  dalle  )et- 
tere  Hcritte  dalli  ministri  Mosi-uviti  al  gran-generale, 


in  data  ddli  9 Settembro  dalla  loro  armata  postata 
a Üobre. 

Tre  vantaggi  decantano  loro  esserc  stati  ripoi^ 
tati  da’geuerali  del  Czaro,  une  nella  lavonia,  l'al- 
tro  ne'lidi  délia  Carelia  et  il  terzo  al  hume  Soea.  In 
quanto  al  primo  sopra  due  reggimenti  >Svodesi,  sas- 
sistenb  ncllo  vicinanze  di  Woscnbnrg,  quali  assalhi 
dal  generale  Apraxin  fnrono  intieramente  disfatti, 
distinguendo  Pattione  eon  la  morte  di  941  Svedesi 
e 200  e più  prigionieri,  costaiido  a'  Moseoviti  sola- 
mente  sedici  persone  morte  e 49  feriti,  sotlo  il  giorno 
dclli  15  d’Agosto, 

Il  secondo  vantaggio  lo  contano  sopra  un  shar- 
co  fatto  dal  eommandante  richutbenacht  nella  Carelia 
Svedese,  dove  haveva  abbmeiate  cinquee,ento  e più 
viUaggi,  0 devastata  i{uella  proviucia  si  era  ridotto 
felicemontc  con  preda  abboudantc  sopra  dodeci  navi 
iu  Peterburgo. 

Il  terzo  poi,  che  ampliano  corne  di  maggiore 
conseguenza,  per  essere  seguito  quasi  sugli  occhi 
del  medesimo  rè  di  8vezia,  lo  scrivono  eon  indivî- 
duare,  che  il  giorno  delli  9 Settembre  postisi  li  Mo- 
scoviti  {^r  disputare  sdli  Svedesi  il  passo  del  fiume 
Sosa,  e considerando  questi  la  difficoltà,  che  veni- 
vano  ad  incontrarc  nel  dirimpetto  di  Cîicresch  e Kru- 
yezo,  si  stessero  fino  a Mseylaw.  Ma  perché  have- 
vano  lasciati  aU'ala  destra  due  reggimenti  di  cavalleria 
e quattro  di  fanteria  por  guardarsi  da  quella  parte,  di- 
stante dal  grosso  deU’cssercito  un  quarto  di  lega  incir- 
ca,  eonsultamno  i gcnerali  Svedesi  il  modo  per  attac- 
carli;  et  ordinato  il  princ.  di  (ialicyn  con  8 battaglioni 
di  fanteria  col  generale  Flug  con  30  coorti  di  cavalle- 
ria,  con  favore  di  una  foltissima  nehbia  e con  Y altro 
di  gentc  pratica  di  qnci  hiogfai  paludosi,  furono  cosi 
air  improvise  sopra  queato  corpo  di  Svedesi,  che 
prima  furono  disordinati  cho  potessero  pensarc  a dî- 
fendersi.  Calcolano  i morti  a due  e più  mila  con 
esagerare,  che  poehi  ne  sarebbero  scampati,  se  la 
caviUlcria  havosso  potuto  a tempo  socondare  La  fan- 
teria mercè  il  sito  malagevnle,  in  cui  si  agiva.  Quau- 
do  questo  fatto  sia  taie  quale  da  suddetti  ministri  si 
è scritto,  pare  che  coufronti  con  quelle  nuove,  cho 
erano  capitate  segrotaniente  in  Marienburgo,  e che 
havovano  recato  gran  tnrbazione  ne’cnnfederaü  col 
palatiuu  di  Posnania,  corne  si  avvisô  colle  passate, 
c dclle  quali  con  metafora  parlé  quel  miuistro  col 
simbolo:  ,OUae  inter  se  porcussenuit,  sed  nescimus 
apud  quam  ansa  remauserit.* 

Doppo  questû  fatto  vedendo  il  rè  di  Svezia  di 
non  poter  sforzare  il  passo  al  Hume  suddetto,  se  em 
ritirato  alli  snoi  primi  alloggiaiaenti,  dove  attende 
hora  i riuforzi  delle  sue  truppe  chc  marciavauo  per 
la  Littuaiiia. 

Tbo»»am.  ly  Nav*Cihf«  I70S. 

Assalito  air  improviso  il  generale  Ixi^wenhaupt, 
mentre  si  portava  in  rinforzo  del  rè  di  Svezia,  da 
Moseoviti,  commandati  dallu  steeso  Czaro,  si  -sente 
affiatto  dissipato  ü sue  corpo  di  geute  numeroso  di 
12,000  soldati,  et  il  dette  generale  appeua  se  ne  era 
soainpato  cou  soli  due  mila  cavalli. 
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Il  fatto  ai  racconta  scg’uito  tra  Michilovta  e Péto* 
popk.  Li  Svedeai  soatcaacro  il  uemicu  con  sumnia 
riaoluzione  per  qualche  tenipo,  ma  creaeeudo  aempre 
il  numéro  de'  Moscoviti,  dà  quali  erano  obbligati  a 
difcnderai  da  tiitte  le  bande,  furono  costretti  a cedere 
et  ad  abbaudonai-e  il  piedo.  Non  si  da  relozioue  pre- 
eisa  del  numéro  de’morti:  si  dft  bene  in  nota  la  per- 
dita  di  tro  général),  o l’aequisto  fatto  da’ Moscoviti 
di  2,000  bovi,  che  condurevano  aeco  i âvedesi.  Dei 
Moscoviti  è parimente  mancata  grau  gente,  ferito  uel- 
la  golla  il  general  Bauer  et  il  generale  Stachelberg  ne! 
petto.  Anche  il  general  üoltz  liavova  corso  rischio 
di  perdersi,  essendo  caduto  in  mmzn  alla  battoglia 
nello  mani  de  Svedesi,  ma  fù  liberato  da)  suo  generale 
luogotencnte,  cke  fù  pot  distiuto  dal  Czaro  con  gran 
dimostrazione  di  stima.  Tanto  avvisano  le  Icttere  ca- 
pitale oggi  da  più  parti,  e col  venturo  se  ne  sen- 
tiranno  più  distinte  particolarità.  Il  fatto  si  asscrisce 
segtiito  Botto  li  15  del  passato  ; c se  ne  fauuo  autori 
quelli  che  ricevono  freqnentemente  lettero  dal  par- 
titü  Svedeëo,  di  modo  cho  parc  meriti  qualrhe  cré- 
dité la  nuova,  di  oui  colle  venture  doverebbe  ha- 
veraene  la  conferma. 

Tboppau,  IV  Novatnbr*  ITUS. 

Benchè  l'avviao  date  col  deenrso  délia  rotta  pa- 
tita  dal  generale  Ixewenhaupt  varii  nel  tempo,  per- 
ché si  scrive  con  questc  lettem  osserc  seguita  sotto 
ti  K e 9 di  Ottobre,  e n<m  sotto  li  15,  ad  ogni  modo 
nella  sostanza  si  veritic.a  si  da  lutte  le  lettere,  corne 
da  una  piena  relazionc  venota  dal  campo  Moscovita, 
che  ragguaglia  essersi  dal  rè  di  Svezia  onlinalo  al 
generede  suddetto,  che  si  trovava  nella  Czeria,  di 
portarsi  celereniente  a congiungei^scgli  con  le  mili- 
zic  che  erano  sotto  il  suo  commando,  consistenti  in 
otto  reggimenti  o siano  legioui  pôdestn,  o sette  di 
cavalleria,  in  tutto  15,000  iu  circa. 

Alli  8 di  Ottobro  ai  mosse  il  campo  Moscovita 
per  audarlo  ad  incontraru,  e seguito  qualcho  attione, 
montre  i Svedesi  pretesero  cuntrastare  il  passo  del 
Rezita  a'  Moscoviti,  si  ritirarono  i primi,  cosl  obli- 
gati  dair  incessante  fîioco  dè  sccondi  nella  vicina  s^- 
va.  La  susseguentc  mattina  li  Moscoviti  conmmndati 
dal  Czaro  istesso  trovarouo  I Svedesi  in  una  «tesa 
piannra,  cou  havorc  por«'>  a'  lati  et  alla  schicnu  una 
continuatione  di  solva.  Il  Czaro  commandava  il  corpn 
più  forte  de' Moscoviti,  e sotU>  di  lui  il  principe  Muu- 
zikov  e Galicyn.  L'ala  destra  cra  commessa  nella  pri- 
ma linea  ai  principe  Darmstadt,  e la  seconda  al  ge- 
nerale Schouiberg.  L'ala  siuistra  nella  prima  linea  ora 
diretta  dal  generale  Flug,  e nella  seconda  dal  gene- 
rale Behm.  Con  quest’ ordine  si  avanzaroiio  i Mosco- 
viti verso  i Svedesi,  che  sostennero  gl’altri  intrepi- 
damente,  niostrandosi  per  qualche  hora  dubiu  la  for- 
tuua,  finchè  sopraveuendo  alli  Moscoviti  il  rinforzo 
del  generale  Bauer  con  tro  fresebi  reggimenti,  comin- 
ctarono  i Svedesi  a confondersi,  e finalmente  posti 
in  fuga,  servi  questa  per  salvarsi  ad  una  part4'  delta 
cavalleria,  la  <)uale  abaudonaiido  atfaUo  rinfauteria. 
fù  iuiieranicute  tagliuta  a pezzi.  La  smidetta  caval- 


ieria  ai  salvo  col  favore  délia  notte  per  le  selve  as- 
aieine  coU' istesso  generale  Lwweuhaupt,  cho  si  sente 
habbia  ricevnte  duo  ferite.  Non  mancarono  perô  i 
Cosacchi  0 Calmucchi  di  inseguirlo  il  giorno  sc- 
guento,  e havendolo  raggiunto  in  duc  volte,  partico- 
laruieute  al  hume  Soz,  lo  fanno  scampato,  e giunto 
poi  al  rè  di  Svozia  con  soli  duo  mila  cavalli. 

Contano  i Moscoviti  di  haver  fatto  prigioni2700 
Svedesi,  e fi^  questi  ü generale  Rosen,  il  colonnello 
Staël,  l’altro  \V range),  4 capitani,  9 rothomaestri, 
il  generale  luogotonente  Lœwonhaupt  et  altri  molti 
oliiciali,  de' quali  ne  erano  stati  condotti  quaranta 
dal  solo  generale  Flug.  Eaagera  la  relazione  la  gran 
mortalità  de' Svedesi,  e si  sleude  a descrivere  la  cam- 
pagiia  sparsa  di  cadavori  per  lo  spazio  di  due  leghe. 
Numera  l’acquisto  di  47  stendardi,  di  16  cannoni, 
di  tutta  la  munizione  da  guerra,  di  tntta  l'annona 
earicata  sopra  800  carri,  e di  un'iniinità  di  bovi,  chc 
si  couducevano  per  servizio  dell'esercito  Svedose. 

Dalla  parte  de’ Moscoviti  fanno  morti  1500  per- 
sonc  col  gcnoral  AUard,  alcuni  nthcioli,  feriti  2700 
soldati,  mortalmente  nel  viso  il  generale  Bauer,  il 
principe  Darmstadt  nella  mono  sinistra,  che  sarà 
obligato  a rociderla,  et  alcuni  altri  ofliciali  de'mag- 
giori  e minori. 

Il  rè  di  Svezia  havuta  questa  nuova,  soggiunse 
la  relazione  di  essersi  ritirato  in  dietro  per  sette  le- 
gbo,  ospoHto  perO  a grau  patimouti  per  la  ponuria 
di  tutto. 

Tiu>FrAU,  17  DflNtmbr*  I7ÛN. 

Colle  lettere  di  Peterburgo  in  data  delli  3 di 
Novembre  si  dù  «icura  notizia,  che  un  corpo  di  Sve- 
deai  in  numéro  di  12,000  sotto  il  commando  del  ge- 
neral Libcacier,  passato  il  hume  Nieva  fra  Peter- 
burgo  et  Narva,  era  diretto  per  infeatar  le  milizio 
Moscovite  csistenti  da  quella  parte  e scorrere  a danuo 
delii  stati  dcl  Czaro. 

Ma  corne  che  passato  i)  hume  sudetto  ne  fu- 
roDO  iminediatomenU'  presi  i passi  da  Moscoviti  roin- 
mandati  dal  general  Aprazim,  cxwi  conoscondo  i Sve- 
desi d’  non  haverc  il  regrosso  libero  per  quolla  me- 
desima  strada  da  loro  tenuta,  procuravano  il  ritiro 
verso  t lidi  del  mare,  avvisaudo  întanto  ralmiraglio 
del  loro  rè  esistente  in  quel!’  acque , o che  secon- 
dasse il  loro  diseguo,  sbarcaudo  quella  goûte  che 
bavessc  potiito,  ovvcro  si  avvicinasse  con  lo  navi  a 
terra,  per  darvi  ricetto  al  detto  esercito,  che  intanto 
si  ora  fortiheato  al  bdo. 

VrjiAi.  NaroBihm  ITiH. 

Princep»  Repirn  Moschus  ex  civitate  Covnousi 
litei’OK  imivursaleâ  misit,  quihus  mandavit,  ut  50. 
oquos  ad  postam  Bresteusem  iu  Lithuaiiia  adUiben- 
dos  Vilna  subin'uistrei.  Singuloium  equorum  pretium 
attiugere  débet  30.  vcl  minimum  20,  impériales. 
Ad  eoiideu)  postam  etiam  monastoria  certum  quan- 
tum equoiam  providebunt.  Pariter  onmia  terrostria 
Imna  ex  singulis  fumalibus  duos  equos  extradeix'  te- 
uentur,  <‘um  tanta  ({uautitate  foeui  ac  aveuae,  quae 
iisdem  equis  per  dies  docem  nutrieudis  suhiciat. 
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equi,  püstquam  emen»i  fuerint  viaui  dienim  ileccm, 
raddeotur  fatigati,  recontos  vcro  in  eonirn  locum 
•lü  iu  iustantia  substitui  debebuat.  Muscbi  ubique 
excubias  peragunt  summopcrc  circumspecti,  civita- 
tum,  in  (}uibus  degunt,  ctiam  Ruburbia  circumcirca 
muniondo. 

Minscü  Moscorum  reperiuntur  aliquot  millia, 
dicunturquo  brevi  redituri  in  Poloniam. 

lu  Lithuauia,  ad  consUiuni  Novogroduenae  bis 
(liebus  celebrauduin  per  geutes  mluietri  magni  ducis 
Moschovioe,  princeps  (jfolovin  et  Szafîrow  MiuBrium 
jani  trausienint. 

Princeps  Meuzyk  integrum  aulac  Riiae  famulatuin 
Smotensciuni  expodivit^  ipse({ue  aeriaecioluro  perrexit. 

âmoletiRcio  aliquui  ceuteua  pedet^lrÎR  militia  VU* 
nam  advercrunt,  qui  fero  nudi  aumptibus  civitatia 
brevi  vostientur. 

Nobilium  Ulios  nmitamqiie  juvcntutcm  varii  ge* 
iieria  de  bonis  principis  Radziwilii  copiuaius  MoscLi 
congregaruut;  aicque  colleetani  Vitepscio  in  métro* 
poHm  Moscboviac  adduxcrunt. 

Czar  Peterburgu  Minscium  iterum  rediit. 

Para  Moschovitici  militis  a Bialostock  et  Tyko* 
cino  pcrgunt  Kiedanos. 

In  palatinatu  Grodneiisi  ex  tribus  fiimabbua  iu 
aingulos  monaes  Moachis  comportuntur  camis  librae 
60.,  panis  bbrae  6ü.,  salis  oUa  1.,  butyri  Ubrae  15., 
puitium  seu  polentac  ollae  5.,  cerevisiae  oUae  16., 
rremati  oUae  2.,  olei  oUa  1.,  foeoi  librae  12.,  ave- 
uae  ollae  3.,  .strainiuis  tanta  copia,  quanta  indi* 
guerint. 

Leopolim  prima  Docembris  venerunt  dominas 
palatinus  Retzcnsis,  generalissimus  exercituum  re> 
gni,  et  dominas  Deuboff  cnsifer  regni,  marescbalcus 
confuederatiouis  Sandoinirionsis,  consiliumquc  mas> 
sumpsortmt,  ut  exercitus  deservita  stipendia  repurtei 
iu  inbegro.  Idem  niilitein  invitavit,  ut  ad  castra  pro- 
pcrent.  Se  quoquc  proxima  décima  Decembris  ad 
Turobiu  (aita  civitas  est  inter  Lublinum  et  Zamo* 
scium)  rediturnm,  inibique  consilium  generale  bel* 
licum  institutunim  appromisit. 

Doiniûus  Wielohurski  custellanus  Wulbjuiac  a 
republica  deputatus  ad  rocipieudam  a Cosacis  totios 
reddi  upproinissam  Ukraiuae  provinciam,  rebus  infe- 
ctis,  in  Orzymatow  rediit,  inibique  mortuus.  Defuncti 
cadaver  apud  rcligiosos  ordiuis  Sauctissimae  Triuita- 
tis  depositum  quinta  Decembris.  Post  cujus  deces- 
Hum  exercitus  pars,  illius  regimini  ulim  commisse,  ad 
hyeinales  stationes  diapositu  iu  palatinatibus  Bracla- 
viensi  et  Podobeusi. 

Cracoviac  pestis  needum  cessavit,  in  monasteriis 
PP.  Franciscanoruin,  Reformatorum,  Carmelitarum 
ne  unicus  jam  supervivit.  Cracoviae  coutigua  civitas 
est  Casimiria,  iu  qua  Judaeorum  octo  millia  peste 
sublata.  Peste  afflictum  populum  extenuat  famés,  nul* 
lum  cnim  fenne  cbaritativum  subsldium  experiuntur 
a vicinis.  Pestifcrac  infectionis  periculum  minime 
formidant  divisioiies  doniinorum  palatiui  Kyovieusis 
et  generalis  Smigielski,  quac  viciniam  importabili* 
bus  ex^tiunibus  exaspérant. 


Varsaviae  fama  publica  fert,  pacificatiouis  co* 
mitia  brevi  indiccudu;  palatiua  Delzeusis  jam  libe* 
rata  speratur  brevi  Varsaviae. 

UbIIs  li'ii^rc  di  niduiKnar  (.'rMtoforu  ijtambrli  •rihiUactuw  di  CrwiiTnii 
Knite  al  moBBii;.  nuiuiu  apoaioliro  da  CHintiU  lî  SK  Ftb.  a 7 Manu  IXS. 

Kssendo  q\ü  tornato  da  Vieuiia  ecc.  aspettiauio 
quel  brove  cbe  dovea  spedirai  per  via  di  moite  fa- 
tiebe  anebe  délia  medssima  sua  Santità,  per  ü qnale 
non  solaœcnte  in  universale,  ma  iu  particolare  siamo 
obligatissimi  di  pregare  Dio,  che  ce  lo  conservi 
sua  maggior  gloria. 

l/ovicz  residenza  dei  primati  sta  ncUe  maui  dei- 
rarmatu  délia  republica,  e quasi  tutta  l'arcidiocesi 
è libéra  dai  Svodesi;  adesso  sareblie  bene  ube  si  pu* 
blicasae  questo  breve,  de)  quale  lei  dù  parte  a sua 
Allezza  monsignor  primate. 

Lo  lettere  che  lei  ba  raccomandate  per  la  Cina 
si  Bouo  couseguate  iu  proprie  mani  di  un  signore 
Moscuvita,  il  qualo  iu  questa  settimaua  si  trovava 
in  questa  cittù,  essendoci  arrivato  con  il  signer  ba* 
roue  Urbick,  niiuistro  plouipoteutiariu  del  serenissimu 
Czar:  ha  promesse  d'indirizzarlo  al  suo  fratello  io 
Moscovia,  e raccomandargli  cbe  la  caravana  dei  Ine^ 
catori  chc  anderà  alla  Cina  doppo  la  pasqua,  le  mandi 
e procuri  le  rispostc. 

Questa  è stata  una  buona  occastone,  credo  cbe 
non  fallirà,  perebi^  molto  preme  a questo  Moscovita 
ü servire  a sua  Altczza,  et  il  di  lui  fratello  ba  gnut 
rnano  iu  questo  espedizioui  di  caravane  alla  Cina. 

1 ministri  di  sua  maestà  Czarea  dauuo  l’avriso 
a sua  Altezza,  cbe  monsignor  di  l,eopoli  già  è arri* 
vato  a Miuscko  in  Lituania:  Laus  I^o,  che  si  poac 
iu  libertà  questo  prclato,  corne  noi  con  tante  fatiche 
habbiaioo  procurato. 

Tutta  la  diocesi  riconosce  per  suu  pastore  soa 
Altezza,  tutti  ubbcdiscono,  tutti  ricorrouo  al  suo  s^ 
civoscovo  fuor  di  alcuui  paurosi  et  alcuni  maliziosi. 
Anche  il  medesimo  capitolo  riverisce  il  suo  capu. 
Subito  doppo  cbe  mousignor  Dluzewski  è aodato 
fuori  di  Polonia  coU’armata  Svedese  in  Lituanis, 
facta  ost  trauquillitas  maris:  e quello  ebo  voleva  sup- 
plirc  defectus  absontiao  primatis,  primus  abiit  in  Ion- 
ginquas  regioues:  ora  si  vede  a cbe  cosa  sarebbe 
servita  l’amministraziono  cosl  pregiudiziosa  aile  leggi, 
et  all’autorità  pontificia,  senza  dire  arcivescovile. 

Mi  dispiacô  assai  che  la  lettera  per  il  signor 
principe  di  Kurackin  non  mi  è arrivata  a Vienna. 
Avrei  parlato  in  buona  maniera,  perché  lui  mi  diceva 
cbe  per  questo  non  ba  dato  ü diploma,  perché  ba* 
veva  paura  cbe  havendolo  dato,  sua  Sautité  bavrebbe 
riconosciuto  Stanislao:  gli  ho  replicato  assai  sopra 
questo  punie,  o mi  dispiace  anche,  cbe  da  Borna 
non  si  sapeva  niente,  corne  lui  negoziava  il  suo  fatto; 
bastü,  si  puü  rimodiarc  coU’ajuto  di  Dio;  e sua  Al- 
tezza scriverà  al  Czar  in  questa  materia,  e si  mao- 
derà  la  copia  di  quello  cbe  lei  ha  aentto  volanti  si- 
gillo  al  principe  Kurackin,  e l'originale  manderu 
con  questo  ordinario  al  medesimo  principe  Kurackin 
ad  Atnburg  per  le  maui  del  miuistro  Czareo  rea* 
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dente  in  Vieiina:  ne  scriyo,  o ne  mando  anche  una 
copia  a monai^or  yeacovo  di  Cujavia,  perché  ue 
tratti  et  operi  ad  opportunitatem  seconde  il  santo 
volere  di  sua  Beatitudine. 

A sua  Santità  gik  ha  scritto  sua  Alto22a  alcunc 
settimane,  scriye  anche  adesso. 

I.,ei  non  tralasci  di  pregare  et  far  pregare  Die 
per  sua  Altezza,  e creda  che  non  ha  nessuu  inte- 
resse privato,  Bolamcnte  la  religione  e la  Ubortà  délia 
patria:  il  medesimo  sentimento  è di  tutto  questo  par* 
tito,  non  havendo  averaioue  a nessuuo.  Quel  che 
Dio  vorrà,  alla  fine  si  farà.  In  questo  anche  loi  po- 
trà  assicurare  sua  Santità,  che  sua  Altezza,  et  il 
signor  vicecancelliere , monsignor  veacovo  di  Cuja- 
yia  yogliono  semprc  seguitare  il  consiglio  di  sua 
Santità. 

Bisogna  che  iei  sappia  che  Stauislao  è parente 
del  signor  vicecanceiliore  in  linea  materna,  e si  aina* 
vano  tenorissimamontc,  e cosl  non  si  fa  niontc,  ex 
odio  personne,  aut  ex  privato  intéresse,  ma  solamente 
perché  sarebbe  in  grandissimo  pericûlo  la  religione 
e la  liberté  per  pacta  Varsaviensia  fattî  col  re  di 
Svezia,  il  quale  per  questo  non  vorrebbe  che  si  ac- 
comodasaern  i Polacchi  con  la  correzzione  dell’ele- 
zione  e con  nuovi  patti,  perché  quelli  fatti  a Var- 
savia  tra  lui  e Stanîslao,  cum  prejuditio  religionis 


et  libertatis,  dovrebboro  esser  nulli,  o almeno  in  mul- 
tis  emendati,  e il  ro  di  Svezia  lo  tratta  corne  stio 
vassallo,  per  non  dire  schiavo.  Ah  siamo  miserif 
se  I)io  non  ci  ajuta,  siamo  persi.  Basta  regolarsi 
dalla  Silesia,  corne  trionfa  l’eresia,  e pretende  ancor 
più,  et  io  temo,  so  successerà  alla  Svezia  questa 
campagna  cho,  dilabuntur  filacteria  baeretica,  e Dio 
guardi  che  non  passi  siuo  al  Tevere,  corne  ^ gli 
officiali  Svezzesi  si  diceva. 

Ci  bisogna  ancor  baver  riguardo  al  serenissimo 
Czar,  il  qualc  fin  adesso  ci  mantiono  i suoi  patti, 
e non  fa  niente  contro  la  religione;  anzi  permette 
la  liberté  in  Moscovia  dell’esercitiu  délia  nostra  santa 
religione. 

11  Czar  è tornato  da  Moscovia  et  è appresso 
la  sua  armata.  1 Svedesi  vanuo  verso  di  lui;  si  aspetta 
ogni  giorno  qualche  novité. 

Il  re  Augusto  fin  adesso  ha  logate  le  mani:  del 
reste  tutti  dicono  che  habbia  una  buona  volonté  di 
ritomarsene;  ma  mi  pare,  che  non  tanto  le  garan- 
zie,  corne  i cattivi  consigli  delli  Sassoni  (U  quali 
corne  nemici  dolla  nostra  religione  hauno  paura  che 
una  volta  non  si  faccia  cattolico  tutto  il  paese)  lo 
tratteugouo,  e differisce  il  suo  redito,  il  quale  perù 
dûvrebbe  essere  uovîs  conditionibus,  se  pur  dovrebbe 
essere.  Iddio  faccia  tutto  che  vuole  ecc. 


ceexx. 


Pierru  le  Grand  eommoiuqao  par  un  envojé  extraordianiro  à l'eiDperaur  lue  vu«a  nir  U pKÎfieadon  de  U Hoo^e. 
Lettre  edrratée  per  te  baron  d'Urbtek,  envoyé  mue,  eu  prince  Bâ^oezy  sur  ue  mâne  sujet 
iNuftzUtora  di  Polonis  13S.] 


Motifs  pour  faire  1»  psix  d'Hongrie,  pr^nilés  eu  nom  du  Car  de 

Wosoorà  per  mr  smojd  crtroordiasire  à S.  M.  tBpériate 
le  S Heptenlire  IXIS- 

1.  Cette  paix  facilitera  celle  avec  la  Krance. 

2.  On  se  doit  empresser  et  accorder  tout  ce 
qu'un  peut  pour  etoufier  ces  troubles,  et  éviter  les 
dangers,  qui  vont  en  augumeutaut. 

3.  On  avance  (ex  lucro  cüs.saaie,  et  damno 
emeigentej  tous  les  ans  12  millions,  contant  seule- 
ment ce  que  l’empereur  est  contraint  de  dépenser 
pour  les  campagnes  ou  operations  militaires. 

4.  Je  ne  veux  pas  parler  do  la  ruine  par  le  feu, 
le  pillage  et  la  boucherie  si  bien  dans  le  rojauino, 
que  dans  les  autres  provinces  voisines,  dont  le  dom- 
mage est  irréparable  en  beaucoup  d’années. 

5.  Mesme  si  l’empereur  pouvoit  éteindre  ces 
troubles  par  force,  la  destruction  entière  de  ses  estats 
et  sujets  en  seroit  l’efiTet,  et  après  quel  profit  pour- 
ra-t-ü  tirer  d’un  royaume  désert,  depauvri  et  ruiné. 

6.  Le  sujet  désespéré  faisaut  comparaison  de 
sou  estât  présent  avec  lo  precedout,  et  se  voyant 
subjugué,  embrassera  toutes  les  occasions  que  s’of- 
frent, pour  brouiller  de  nouveau  le  royaume,  par-lh 
l’empereur  ne  jouira  jamais  d’une  tranquillité  asseiiréc. 

7.  Mais  en  cas  qu'il  se  fasse  uue  paix  équi- 
table avec  le  consentiment  et  inclination  universelle, 
un  se  pourra  promettre  une  seureté  constante,  comme 


aussi  que  les  sujets  réconciliés  par  des  traittés  raison- 
nables recounoitront  leur  dommage  et  le  tort,  qu’ils 
ont  de  s’estre  révoltés  contro  leur  souverain.  Et 
mesme,  quand  on  les  gouvernera  dans  l’avenir  se- 
lon leurs  loix,  capitulations,  et  le  résultat  de  la 
diete,  üs  ue  tremperont  pas  si  aisément  dans  une 
nouvelle  mutinerie. 

8.  On  sait  aussi  le  peu  d’effet  de  la  force  em- 
ployée, jusqu'à  présent  tous  les  projets  ont  échoué, 
et  il  n'y  a aucune  apparence , que  l’empereur  sera 
plus  heureux  cette  campagne.  J’avoue  la  perte  de 
quelques  milles  hommes.  Au  reste  sa  majesté  im- 
périale no  se  peut  attribuer  aucune  avantage,  qni 
pourroit  seulement  récompenser  les  grands  fraix  de 
guerre,  beaucoup  moins  faire  rentrer  les  Hongrois 
dans  leur  devoir. 

9.  On  voit  plutostlo  contraire,  qu’ils  continuent 
comme  auparavant  à faire  des  ravages  en  deçà  du 
Danul>e,  dans  la  Stirie,  la  Croatie  ot  beaucoup  d’au- 
tres lieux,  jusqu’à  quelques  lieues  d’ici,  qu'ils  ont 
dernièrement  massacré  quelques  milles  hommes, 
qu'ils  se  sont  emparés  des  villes  et  des  forteresses, 
et  ils  les  ont  mis  en  cendre  ou  dépouillé,  qu'ils  se 
sont  étendu  jusqu’à  la  Sau  et  Drau.  Eu  sorte  que 

lü.  Cette  peraiciouse  guerre  peut  encore  durer 
une  dix  ou  vingtaine  d'années:  cependant  les  con- 
jonctures changent. 
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11.  I>e  grand -soigneur  et  la  Suode  s'y  potir- 
roient  melor. 

12.  Les  autres  provinces  héréditaires  mécon- 
tentes des  grandes  exactions,  dont  elles  sont  con- 
tinuellement affligées,  se  joindront  par  désespoir  aux 
rebelles,  ot  voilÂ  tout  allant  de  mal  en  pris.  C'est 
pourquoi 

13.  Il  faut  probter  de  la  présente  disposition  do 
M.  Ragoczy  et  de  ses  confrères,  à fin  qu’en  cas  de 
retardement  ou  de  plus  grands  progrès,  il  ne  change 
pas  des  résolutions,  et  ne  prefrre  d'attendre  la  plus 
grande  extrémité;  car  il  est  aisément  à deviner,  quVn 
se  voyant,  qu’il  doit  estro  banni  du  royaume,  privé 
de  tous  ses  biens,  do  son  honneur  et  de  ses  pre- 
tensions,  U remuera  tout  ce  qu'il  peut,  pour  boule- 
verser tout  le  royaume  et  le  mettre  dans  une  dé- 
solation universelle. 

14.  Il  ne  faut  donc  considérer  cette  révolté 
comme  dans  son  principe,  qu’on  auroit  pu  assoupir 
par  la  punition  de  quelques  principaux  chefs  de  la 
rébellion  ; mais  notis  voyons,  qu'elle  a pris  la  forme 
d'une  véritable  république,  que  les  confédérés  ont 
déclaré  le  throne  vacant,  qu'aussi  sans  lo  prétexte 
de  la  liberté  de  la  patrie,  tant  en  choses  ecclesia- 
stiques, que  seculierOB,  ils  sont  soutenus  de  puis- 
santes années,  ot  par  conséquent  il  est  impossible 
d’obtenir  quelque  chose  d’eux  sans  des  traittés  for- 
mels, d'autant  plus  que  la  France  et  d'autres  puis- 
sances nourissent  leur  mécontentement. 

11  faut  donc  descendre  de  la  vengeance,  réflé- 
chir sur  le  mal  ot  les  remodes  necessaires,  ne  se  sou- 
venir pas  du  tort  re(;u,  mais  bien  ce  qui  s’est  passé 
avec  Portugal,  la  Suisse  et  les  Provinces  Unies, 
avec  qu’on  s’est  accordé  et  entretient  à présent  pour 
le  repos  universel  une  amitié  contante. 

Enfin  on  peut  esperer,  que  le  prince  Hagoezy 
ayant  obtenu  de  la  satisfaction,  aidera  lui  mesme 
à porter  les  Hongrois  k une  fidele  soumission  per- 
pétuelle. 

CofHi  d»  Ib  lelUo  de  Mr.  le  beroti  d'Drblrh  «eroyd  k B.  A. 

Ur.  U priaee  Regociy  le  9 Novemli.  l'iuH. 

Ayant  receu  hier  seulement  celle  du  14  d’Aoust. 
dont  V.  A.  m’a  honoré,  je  n'ai  pas  voulu  manquer 
de  répondre  anssitost  pour  lui  marquer  le  véritable 
zelo  de  rendre  service , espérant  que  mon  dernier 
exprès  le  capitaine  Erman,  expédié  d'ici  le  6 Octo- 
bre avec  la  resolution  de  l’empereur  sur  mon  mé- 
moire, sera  bien  amvé;  si  ma  lettre  antécédente  dont 
Mr.  le  prince  Kiirakin  estoit  chargé,  n’a  pas  satis- 
fait V.  A-  cette  autre  aura  esté  beaucoup  moins  à 
son  gré,  et  par  celle  que  je  viens  de  recevoir,  je 
vois  bien  que  les  deux  parties  sont  trop  éloignées 
que  de  pouvoir  sitost  espprer  la  paix,  vu  que  V.  A., 
surtout  quant  au  point  de  la  Transylvanie  n’eu  veut 
rien  relaseber,  et  cette  cou^ci  rien  accorder.  J’au- 
rois  cm.  si  V.  A.  pour  se  remettra  en  repos  et  tout 
le  royaume,  après  avoir  rétabli  pour  le  futur  (dont 
sa  majesté  Czaricnno  serait  toujours  garante)  la  li- 
berté selon  les  loix  fondamentales  avoit  pu  trouver 


sa  coiivouanco  ailleurs,  soit  qu’on  lui  aoroit  donné 
quelque  principauté  dans  1’. Alsace,  l’Italie  ou  dans 
un  autre  endroit  de  l’empire,  ou  qu'elle  roesme  au- 
roit obtenu  quelques  millions,  elle  n'auroit  pas  besité 
d'y  tomber.  Car  U est  bien  croyable,  qu’encore  que 
V.  A.  obtienne  son  but,  la  confidence  mutuelle,  ai 
avec  la  cour  de  Vienne,  ni  avec  ses  propres  com- 
patriotes, ne  se  rétablira  jamais,  si  bien,  qu'à  mon 
jugement,  elle  feroit  mieux  de  songer  à pouvoir  vi- 
vre avec  sa  maison  en  repos  et  Uberté,  et  sans  ces 
grandes  mesfianccs  que  d’estre  toute  sa  vie  en  armes 
et  alarmes;  on  dit  à l'ordinaire:  Patria  est,  ubicun- 
que  bene  est;  et  combien  de  fois  n' arrive-t-il  pas 
que  les  plus  grands  princes  du  monde  changent  leur 
patrimoine  contre  quelqu' autre  équivalent , mesme 
qu’ils  prennent  de  V argent  comptant  pour  leur  sa- 
tasfaction?  De  quoi  le  roi  de  Suede  encore  aujou^ 
d’hui  peut  ser%'ir  d’exemple.  Cependant  j'assure  V. 
A.  quoique  cet  article  couteroit  assez  de  peine  pour 
y porter  cette  cx>ur-ci  ( laqueUe  lorsque  je  lui  pa^ 
lai  de  la  Transylvanie , tomoigna  une  si  haute  in- 
dignation, qu’il  ne  fallait  plus  que  de  m'accuser  ou- 
vertement de  quelque  partialité,  m’alléguant  les  mi- 
nistres d’  .Angleterre  et  dos  Provinces  Unies  de  la 
négociation  passée,  auxquels  on  avoit  declart*  d'a- 
bord, que  le  point  do  la  Transylvanie  n’admettoit  au- 
cun changement),  je  ne  ferai  jamais  aucun  pas,  qui  lui 
puis^^}  préjudicier,  et  U me  suffit  de  savoir,  qu'elle 
ne  veut  entrer  en  aucune  expédient  pour  faire  com- 
prendre ici , qu'  elle  veut  demeurer  en  Hongrie  et 
0811*0  prince  souverain  de  la  Transylvanie.  Je  le  lui 
sfiubaite  do  tout  mon  coeur,  tant  comme  un  parti- 
culier très  zélé,  que  comme  ministre  de  S.  M.  Cas- 
rienno,  dont  j’emploie  très  certainement  le  nom  et 
l’autorité  autant  qu’elle  peut  estro  de  mise,  et  jusqu’à 
d’autres  ordres  que  je  n’ai  pas  encore  pour  mena- 
cer ; le.squellce  menaces  mosmes  n’  auroient  point 
d’ autres  effets  que  d’irriter  d’avantage  cette  rour, 
comme  V.  A.  la  connoit  aussi  bien  que  moi.  D'ail- 
leurs il  n’y  a ni  promesses,  ni  interets,  ni  aucun 
attachement  de  quelque  nature  que  c.e  puisse  estre, 
qui  me  fasse  biaiser  ou  pauclicr  plus  de  co  coté-ci, 
que  de  celui  de  V.  A.  et  tout  ce  que  j’ai  avancé  n'est 
provenu  d’aucune  autre  source,  que  d’un  désir  pas- 
sionné de  voir  accommodés  les  differents  selon  la  pos- 
sibilité , voyant  que  cette  cour-ci  est  inflexible  à 
l’egard  de  la  Transylvanie,  la  quelle  ni  S.  M.  Cza- 
rienne,  ni  l’Anglo-Hollandc,  ni  aucune  autre  puissan- 
ce de  r Europe  sera  capable  de  faire  changer  des 
sentiments,  à moins  de  l’y  forcer.  Comme  donc  ceU 
paroit  estro  fort  difficile,  le  tout  so  réduira  à la  pro- 
pre force  de  V.  A.  et  de  ses  confédérés,  si  en  con- 
tinuant la  guerre,  elle  pont  pa^^■enir  au  but,  dont 
assurément  V.  A.  n’a  pas  beaucoup  a craindre,  si 
de  la  part  de  l’empereur  on  ne  la  fait  pas  avec  plue 
de  vigueur  et  do  conduite:  an  reste  on  parle  ton- 
jours,  que  S.  M.  I.  ira  à Pressbourg,  en  quel  cas  j’ai 
ordre  de  suivre  ; si  alors  il  se  présente  la  commo- 
dité de  m’aboucher  avec  V.  A.  et  lui  rendre  mes 
respecte,  je  serai  à scs  ordres,  quoique  tant  qu'oo 
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demeure  de  part  et  d’autre  aur  les  preiniora  pnuei-  eat  plus  sure  que  celle  par  la  Hongrie  pour  i«o- 
pes  , cette  entrevue  ne  sera  pas  de  grande  utilitd.  voir  des  lettres,  puie  que  celles  que  Mr.  le  prince 
Je  suis  faschf  , que  Mr.  Ukraiucow  est  mort , et  de  Kurakin  me  doit  avoir  escrites,  me  manquent  en- 
je  peose,  que  la  voie,  dout  je  me  sera  preeentemeut,  core  présentement. 


CCCXXI. 


Le  eumte  da  Tolitoi,  unbu«ad«ar  ramw  à ConsUmtÎQOple,  recommiDde  «a  Pftpe  un  cerUin  Grec,  et  lui  promet 
de  protéger  le*  intérêt*  de*  catboliqoM  (Un*  rOriouL 

(Lilt.  prl&cip.  Tol.  146.  Ibl.  S5.) 


Beatissirao  Padre. 

Mutui  Ülitw,  quod  Sanctitatem  vestram  inter  et 
(Jzaream  majestatem  intercedit  amicitiae  commemii 
coDscius,  ac  praesertim  summa  ilia,  qua  Grac<'Os 
homines  complecteris,  benigoitate  fretus,  haud  qua- 
quam  dubitavi  praeseutium  latorcm,  qui  et  apud 
clementissimum  Czarom  dominum  meum  (quippe  me- 
dici  in  familia  mea  fungitur  muuere)  opéra  sua  me> 
retur,  et  natione  Graecus,  Beatitudini  vestrae  majo- 
rem  in  tnoduin  commendarc-  Bst  is  Georgius  Poly- 
cala  nobilis  civis  ex  insula  Cepfaaloniao  oriundus, 
vir  ob  praeclanw  animi  dotes,  peritiam,  humanita- 
tem  et  pietatom  mihi  oarissimus.  In  Italiam  rerum 
suamm  peragendanim  causa  proficiscitur,  nec  non 
Urbem  sacraque  loca  perlustrarc  ilU  animas  est. 
Quamdiu  igitur  Romae  commoraturus,  cum  ipsius- 
que  négocia,  quae  et  expedita,  Beatitudini  vestrae 
ita  commendo,  ut  intelligat  ipsemet  commendatio> 


nem  meam  apud  te  vnlgarem  minime  fuisse.  Quo 
tnihi  nihil  gratius  acciderc  potest,  qiiin  et  hominem 
acceptorum  a Heatitudine  vestra  benc6ciorum  ma- 
xime memorem  fore,  laudesque  tôt  tantisque  virtu- 
tibus  tuis  débitas  ubique  terrarum  cclebraturum 
praestare  audeo.  Ad  me  quod  attinet,  Beatitudini 
vestrae  cum  omni  grati  animi  sensu  grataas  referam, 
quam  poESiim  maxiraas,  polliccorque  nuUam  a me 
in  posterum  practermissum  iri  occasionem,  qua  rem 
caiholicam  in  vicinis  nostris  juvare,  uti  et  hactenus 
feci,  et  mutuum  Beatitudincm  vestram  inter  et  Cza- 
ream  majestatem  amorcm  foverc  queam.  Intérim  me 
totum  Beatitudinis  vestrae  favori  commendo.  Vale. 

Constantinopoli  30.  Junii  1709. 

llatniUiaiu  «t  ntiMgjueabuisiua  «sriiM 

Pbtruk  Tolstoï. 

L'oritr>B*l  **  troara  aux  arrbÎTH  d*  SaplM.  et  copie  eoor»me 
b Mlle  du  Vatkoa. 


cccxm 


Piorre  le  Qnuid  Annonce  an  baron  de  Ooltz,  feldmarechal  de  âaxe,  la  glorieuee  victoire  remportée  enr 
les  Soédois  i Pultaw&  Lo  primat  do  Pologne  l'oo  félicite. 

(Nnoriatnra  dl  Polonia  vol.  196.) 


Copia  likraruB  «orAi  Cxari  ad  illdtam  et  exrellentiuttDun 
eatapi  taareorbalcute  Golti  scrlpUin. 

Kx  caanua  ao  Pcitava,  2Q.  Juaii  }%S. 

Domine  Oeneralis  Marcschallo. 

Uisce  vûbis  notum  facio  de  magna  et  inspe- 
rate  de  inimicis  reportala  Victoria,  quam  nobis  Al- 
tissimus  per  nostri  militis  strenuam  generusitatem, 
et  quidem  cum  exigua  clado  et  amlssinne  nostro- 
rum  sequenti  modo  concessit.  Dum  nîmirum  fervens 
et  valde  avidus  bostis  hudie  summo  niaiie  cum  toto 
exercitu  suo  tum  equitatu,  tum  peditatu  cijuitatum 
nostruni  aggressus  est,  qui  ita  strenue  se  gessit,  et 
hosti  opposuit,  ut  nou  solum  moguam  cladem  hosti- 
Us  exercitus  passus,  verum  etiam  retroccderc  coactus 
fuerit:  ubi  posthac  totus  hostilis  exercitus  se  in  fron- 
te  castrorum  nostrorum  locarit,  contra  quem  nos  mox 
peditatum  nostruin  ex  circumvaltatiouibus  exire,  et 
in  facie  inimici  locare,  equitatum  vero  in  ala  dextra 
et  sinistra  permisimus:  quod  cum  bostis  couspexis- 
set,  illico  se  in  ordinc  contUctus  locare  incepit,  con- 
tra quem  autem  noster  exercitus  progressus,  et  cum- 
dem  ita  aggressus  est,  ut  nou  tantum  bostis  campo 
sou  loco  conflictus  mox  cedere  coactus  sit,  verum 
etiam  multa  vexilla  et  tonnenta  in  praedam  relique- 

Oocum.  kiol.  do  HuMio. 


rit:  ubi  etiam  in  bac  actione  geiieralis  campi  ma- 
rcscballus  Rehnschœld  cum  alüs  quatuor  generalibus, 
nimirum  Seblippeubaeb , Stacbelberg,  Hamilton  et 
Rosen  cum  comité  Piper,  primo  status  ministre,  et 
duubus  intimis  .secretariis  Hcrmelim  ci  Ccderbielni, 
et  aliquoi  millibus  iu  captivitatem  redacti  suut.  De 
quo  conflictu,  cum  modo  beri  uoqueat,  proxime  plura 
particularia  transmittemus;  uno  verbo  dicendo  totus 
hostilis  exercitus  Phaetoutis  fiuem  accepit.  De  rege 
nihil  scimus,  an  inter  nos  vcl  mortuos  sit.  Hinr  et 
iude  dispersum  inimicum  dftu  generali  Gallicyn  et 
generali  Bauer  insofiui  domandatuin  est,  de  qua  apud 
nos  inaudita  Victoria  vobis  gratulari  voluimus. 

Ex  eastris  ad  Pultava  die  27.  Junii  1709. 

Pbtbcs. 

P.  S.  princeps  de  Wittembergb  regis  Sveciac 
cunsanguineus,  ex  nune  etiam  captus,  et  bue  addu- 
cUis  ost. 

(.«pu  liUrrxniai  Mtoiaaiisi  prinripto  priinolM  rogal  PoIoBtao 
ad  oeroeÎMliaua»  Cxmu  MooeboTiao,  acnptamn 
OhMD«cii  die  16.  AuipMti  wboo  1109. 

iSubmissas  gratias  ago  Majostati  vestrae  pro 
communicatione  deaideratae  notitiae  de  magna,  et 
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fere  incomparabili  TÎcturia  reportata  de  rage  Sveciae 
et  ejus  exercitu  toto.  Gratulor  Majestati  vestrae  tam 
specialem  Dei  gratiaro,  apprecorque  maguo  ac  par- 
ticulari  crga  commune  büuum  Majeatatis  vestrae 
cum  nostra  republica  affectu,  ut  victoriom  tam  in- 
signem,  et  ad  poster.i  saecula  memorandam,  aequau- 
tur  semper  majores»  ac  majores  félicitâtes  in  prae- 
mium  Majestatis  vestrae,  et  in  commoilum  nostrae 
reipublicae.  Ut  autem  baec  congratulatio  et  baec 
apprecatio  mca  adhuc  oo  magis  luculenta  Hat  Maje- 
stati vestrae,  quam  in  bac  carta  exprimi  potest,  di> 
gnum  cenaui  expedire  ad  Majestatem  vostram  dumi- 
num  archidiacoQum  Pomeraniae,  praelatum  et  fra~ 
trem  meum,  qui  bascc  literas  traditnrus  est  Majestati 
vestrae.  Seinper  ego  habebam  magnam  fîdem  et  ma- 
gnam  apem,  quod  Dominua  Deus  humiliaturus  es  set 
aingulori  aliqno  modo  ^tum  tam  superbi,  et  tam 
infensi  bostia  Majestatis  vestrae  et  reipublicae  uo- 
strae,  et  ideo  cum  tota  domo  mea  pênes  coDcluaam 
cum  Majeatate  vestra  republicaque  noatra  coUigatio- 
Dcm  uti  a principio,  aie  por  totum  hoc  tompus  per- 
sistabam  semper,  et  persisto  immobiliter  et  procul 
ab  Omni  snspicione.  Depressit  hostem  beroica  et  m- 
comparabilis  Majestatis  vestrae  ad  dîspensationes  et 
operatioues  belli  ^pUcatio,  et  praeclanun  ac  iufra- 
ct\im  exercituum  Majestatis  vestrae  robur  animi  et 
virium.  Juvit  multum  ad  tam  fclicos  progressas  con- 
staus  et  immota  statuum  reipublicae,  et  exercitus 
regni  penos  confoederationem  SaBdomiriensem,  ejus- 
que  anteriores  et  posteriores  nexus  ac  obligationos 
perseverantia  ; gradum  tamen  ad  tam  ingeutem  et 
extremam  ferme  ruinam  ponebat  ipsi  primo  superbia 
ejus,  coütemptus  alianun  nationum,  violatio  pacto- 
rum  Olivensium,  promissio  cujusdam  speciosac  pro- 
tectionis  juribus  et  libortatibus  nostris  facta,  et  in 
re  ipsa  ovidens  et  sumrae  gravis  juriuni  {praecipuo 
autem  circa  Uberam  regum  electiouem)  et  libertatum 
nostranim  oppresaio;  protestatiu  per  universale*  lite- 
ms,  quod  nihü  de  ditionibus  reipublicae  avelü  pro 
se  desiderarct,  et  intérim  nihil  ei  magis  cordi  fuit, 
quam  ut  cum  damne  et  jactnra  reipublicae  dilatarot 
et  ditaret  domioia  sua;  supra  omnia  autem  extensio 
manuB  adversus  nostnun  sanctam  religionem  non 
tautum  in  patria  nostre,  verum  etiam  in  Sileaia,  vio- 
latio occlosiarum,  et  denudatio  canun  ex  omnibus 
ornamentis;  abductio  in  captivitatem  innocentum  di- 
verai  status  et  sexus  hominum , devastatio  regiouum 


nostraruDà  semper  major,  extorsio  vix  non  ultimae 
guttae  sanguinis  de  pauperibus  per  iusupportabiles 
et  continuas  contributiunes.  Praecipuam  vero  et  in 
bue  monstravit  Domiuue  Deus  graiiam  Majestati  ve- 
strae, quod  parva  sui  exercitus  jactura  tam  ingen- 
tem  Majestas  vestra  retulorit  victoriam,  iliaque  uti 
tam  1>CDC  noverit,  ut  inimicum  ad  totalem  ruinam 
cum  suis  copüs  adduxerit.  Non  noverint  banc  bel* 
landi  artem  multi  victores,  quorum  variae  meminc- 
runt  bistoriac  ; scivenmt  aliquaudo  vincere,  uti  autem 
Victoria  non  semper  scivenmt;  habebaut  aliquando 
vim  et  fortunam  in  minoribus  actionibus,  in  majo- 
ribus  vero  defucrant.  Militia  Majestatis  vestrae  iu 
minoribus  et  majorihus  actionibus  fere  somper  su- 
porior  hoste  crat,  ac  si  victoriae  non  a fortuna  pen- 
deront,  sed  apud  Majestatem  vestram  in  usu  cum 
esse  deberent.  Fuit  milii  ad  majorem  conspiciondam 
banccc  victoriam  ipsamet  recognitio  Majest.  vestrae, 
quod  earn  omuipotenti  Domino  ad»cril>at.  Lite  actus 
est  valde  praeclarus  ac  magms  tnonarebis  summe 
couseutaneus:  vero  enim  a Dûo  Deo  onme  bonum 
procedit,  ilie  dat  fortitudinem,  et  iUe  dat  victoriam, 
tam  bis,  quos  aingulari  gratia  sua  ad  se  magis  ad- 
trahere  vult,  tam  illis,  a quibus  vicisaim  dignam  pro 
gratia  sua  exigit  grati  animi  oetensionem.  Et  qoem- 
admodum  ista  Victoria  M^estatis  vestrae  est  eele- 
berrima,  sic  omnis  inimicus  etiam  bomo  fateri  debet, 
qnod  reipublicae  nostrae  ait,  et  esse  debeat  vere  pro- 
Hcoa,  quando  Majostas  vestra  nunc  eo  faciUus  te 
applicare  ad  ca  omnia,  quae  conclusam  cum  repu- 
blica  coUigatiouem  concemunt,  et  ea,  quae  declara- 
tiones  illas,  quas  Majestas  vestra  in  anterioribus  l,oo- 
poUensi  et  Lublinensi  consiliis  verbo  Czareo  et  tôt 
scripturis  firmavit,  rcapiciunt,  in  offectu  et  execu- 
tione  ponere  dignabitur.  Addet  id  adhuc  plus  mo- 
meuti  ad  perenuem  gloriam  Majestatis  vestrae,  et  cer- 
te  cum  maxima  Victoria  poterit  comparari,  quando 
Majestas  vestra  uti  est  felix  et  fortunata,  sic  etiam 
colligatae  sccum  reipublicae  nostrae  ejusque  rebus 
per  luculenta  documenta  monstrabit,  quod  sit  vere 
addicta.  Quod  singulari  memoriae  et  respeotui  Ma- 
jostatis  vestrae  sedulo  recommendando,  raféro  me  fu- 
sius  ad  datam  in  omnibus  supradicto  praelato  instru- 
ctionem,  et  in  spe  bonornm  et  magnorum  frnctuum 
de  victoriis  Majestatis  vestrae,  cum  débita  obeer- 
vantia  et  respecta  recognosco  me  case  etc. 


cccxxm. 


An^iute  IL  annonce  an  Piqw  Bon  ré  tour  em  Pologne  aoIKcit^  par  Pterre  le  Grand. 
(Litt.  principun  vot.  1-MS.  fi»l.  114.) 


AU’  lUiho  6 ReviTio  Sig.  Gard.  Paulucci. 

Dessdak,  10.  Auf(UAti  l^UO. 

lUustrissime  ac  Reverendissimo.  Parando  fide- 
lium  nobis  procorum  elBagitatu,  nec  minus  magui 
Moscoviae  duris  persuasu  atque  inductu,  reditum  in 
Poloniao  reguum  ad  restaurandum  pristînam  tran- 
quillitatem  ac  pacem  pubUcam,  nolui  post  soam  San- 


ctitatem  propositnm  hoc  Dominationi  vestrae  lUÆiae 
et  RevAae  vel  ideo  latere,  quod  iterata  sua  erga  me, 
et  quae  illac  spectant,  studia  crebrios  et  saepenu- 
mero  expertus  sim,  injunxi  banc  ob  caosam  comiti 
cubiculario  meo  baroni  de  Schenck,  ut  cum  Domina- 
tione  vestra  lUÆia  et  Revma  rommunicet  diversa,  quae 
in  mandatis  babet.,  et  multum  mibi  gratificabiiur,  ai  a 
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Sanctitate  sua  opéra  lUmao  et  Revinae  DominatioDia 
restrae  brévia,  quae  expeto,  obtinere  valeam,  praeaei-' 
tim  quo  nuncius  apostolicua  quaih  primum  ad  me 
veniat,  ad  commiacendum  cousilia  de  Buppleudîa  bo- 
aeficiia  vacuit»,  uinoibuaque  illia  aegotiis,  quae  ad  Se- 
dem  Romanam  siugulari  a me  cultu  prosequendam 
pertinent,  et  cum  nccessahum  esse  duxerim,  vulgan* 
di  apolugiam,  quod  vulgo  Mauifeatum  audit,  ad  pur- 
gandas  non  aolum  reditua  causas,  sed  et  ut  culpa 


Uberer  factorum,  cum  de  regno  ezirem,  Dominatio 
yestra  lUma  et  Bevma  pergratum  mibi  fecerit,  si 
ope  sua  sufiultae  omnibus  amore  justi  probentur. 
Quod  reliquum  est,  Dominatio  vestra  Illâia  et  Revi&a 
bene  valoat,  sibique  persuasum  babeat,  ma  accen- 
sione  cumulati  hujus  oificli  omnibus  modia  num- 
quam  non  deyinctiun  iri. 

Dabantur  Dresdae  10.  Augusti  1700. 

AcousTUs  Rbx. 


cccxnv. 


PaMioiid,  vovoyé  oxtraordin&ire  da  Pape  «a  congrha  à U Uajre,  ioforme  Clément  XI.  de  ses  eotretieoa  avec 
runbasMdvor  nuKe  sar  les  aflîûre*  ruU^AUses  en  Moscovie.  Mémoire  remis  par  Passionei  à eet  anbaasadeor  en 
favear  des  eatboliqaes  de  cet  empire  et  de  l’imloa  do  la  Rnseie  ik  l'église  Romaine. 

(NuasUUirs  di  llsjs  vol.  aia.) 


Ail’Eibo  c Rcvmo  Sig.  Card.  Paulucci. 

Aj«.  lu  OUobre  l'XW. 

È in  data  dei  21  del  mese  passato  lo  spaccio, 
cbe  ricevo  dell'  Emza  vostra,  e insiemc  con  easo  mi 
sono  anche  giunti  i fogli,  de’  quali  ivi  si  fa  menzio* 
ne.  In  risposta  ai  medesimi  mi  occorre  di  dire,  cbe 
doppo  baver  letto  quel  cbe  tocca  gli  afiari  di  Mosco- 
via,  mi  son  portato  subito  a reverire  l’ambasciatore 
ed  a communicargli,  quanto  mi  voniva  imposto,  non 
bavendo  voluto  difierire  di  un  sol  momento  quest’ o£- 
zio  per  fargli  conoscere  tanto  più  la  premura,  cbe 
bo  in  un  negotio  di  taie  importanza.  Prima  di  far- 
gli la  relazione  particolare  degli  articoli  proposti,  ho 
preso  la  libertà  di  ringraziarlo  in  nome  di  vostra 
Emza  délia  communicazione  fattami  intomo  alla  vit^ 
toria  riportata  sulle  armi  Srezzese,  e mi  sono  inge- 
gnato  di  fargli  moite  espressioni  coi  termini  piü  ad- 
dattati.  Ha  corrisposto  Tambasciatore  con  altrcttan- 
ta  cortesia  e bontà,  e mi  ha  insiuuato  di  renderc  a 
vostru  Eibza  le  grazie  dovute,  ma  con  tali  sentimen- 
ti,  cbe  io  certumente  ne  sono  rimasto  consolatissi- 
mo.  È passato  poi  a dirmi,  ebe  io  devo  assicurare 
noatro  Signore  non  solamente  dell'attenzione  di  lui 
in  rappresentare  le  intenzioni  di  sua  Sautità  alla  sua 
corte,  ma  altresi  di  farlü  iu  maniera  -taie,  cbe  am- 
bediio  lo  parti  ne  rimarranno  contente;  mi  ba  pre- 
gatu  di  ridurre  quanto  gli  havea  detto  in  una  mémo- 
ha,  acciocb'egti  senza  preudere  alcun’abbagliu  pussa 
inserire  il  tutto  iu  lingua  Moscovite  nello  spacdo 
cbe  farà  sopra  questa  matcha.  11  segretario  dclt'  am- 
basciatore  è cattolico,  ed  ha  molto  zelu  per  la  no* 
stra  religione,  ü cbe  contribuer^  molto  ai  nostri  di- 
segni:  anzi  per  dar  uel  genio  aU’ambasciature,  gli  ho 
detto  cbe  voglio  apprendere  dal  segretario  sudetto 
la  lingua  Moscovita,  corne  ferô  certamente,  e se  que- 
sto  pensiere  non  servirà  ad  altro,  giuverà  oltncno  a 
mantener  viva  la  buona  corhspondonza  trà  nui,  ed 
a heavare  i lumi  necessarii  per  il  buon  osito  di  que- 
sto  negozio.  L’articolo  principale  è certamente  quel- 
le d’ ottenore  con  una  publica  diebiarazione  ü Ubero 
essercizio  délia  nostra  religione,  ed  io  v'iusisterù 
principalmente;  ma  non  so,  se  sarà  facile  lo  stabi- 
limento  del  collegio  de’Ciosuiti,  poichè,  tempo  fa, 


r ambasciatore  mi  disse,  cbe  il  Czar  haverebbe  for^ 
se  dato  la  pemiissione  a tutti  gli  alth  missionari 
fuoh  cbe  a questi.  lo  procurai  allora  di  difendere 
vigorosamente  detti  padh,  ma  nel  phneipio  di  un 
simile  negozio  a me  non  pare  necessario  di  pren- 
dere  una  causa  particolare  si  a cuore,  per  non  alienar 
l’animo  del  Czar  con  una  riebiesta  si  positiva,  e cbe 
non  è di  suo  genio,  dalle  bnone  disposizioni,  nelle 
quali  si  ritrova  tn  risguardo  sdla  nos^  religione,  e 
vostra  Emza  sa  meglio  di  me,  cbe  Tarte  di  huscire 
uegU  affari  è quella  di  conciliarsi  gli  animi  di  coloro, 
co’  quali  si  traita,  e regolarsi  ne’  phneipii  seconde  le 
loro  intenzioni  per  guodagnarli,  serve  poi  molto  per 
vonire  alla  conclusione  di  quanto  si  desidera.  Vostra 
Emza  resti  persuasa,  cho  io  non  tralascierô  diligen- 
za  alcuna  in  coltivare  la  buona  amicizia  dell’ amba- 
sciatore Moscovita,  cbe  io  hebbi  già  Tonore  di  co- 
Doscere  in  Pahgi.  e fin  da  quel  tempo  non  ho  mai 
mancato  di  far  tutto  quelle  cbe  ho  potuto,  per  ac- 
quistarmi  la  confidenza  di  lui;  grazie  a Dio  ho  ot- 
tenuto  il  mio  intento,  ed  ura  cho  si  traita  di  un’af- 
fare  si  importante,  mettent  in  opéra  le  mie  deboli 
forze,  acciocchè  non  isvanisca  la  speranza  cbe  ho 
concepita  délia  fine  di  questa  iutrapresa.  Nell'ordina- 
rio  venturo  T Emaia  vostra  sarà  ragguagliata  minuta- 
mente  di  quanto  auderà  opérande,  e per  ora  tennine- 
rfi  qucst'articolo  con  dîrle  di  baver  raccommandato  al- 
T ambasciatore  la  segretezza,  accioebè  i protestanti 
non  habbiano  notizia  di  quanto  passa  trù  noi.  Dal  me- 
desiniü  mi  è stato  soggiunto,  che  le  sue  lettere  cbe 
scriverà,  saranno  eflicaci,  ma  che  lo  sarebbono  an- 
che più , quando  alla  sua  corte  vi  fosse  per  parte  no* 
stra  preventivamente  ad  ogni  strepitosa  spedizione 
qualcbe  soggetto  dotato  di  espehenza  e di  valore  per 
rappresentare  le  nustre  richieste,  e per  dargli  quel 
coloro  che  ba  la  viva  voce  sopra  i dispacci;  la  rag- 
gione  mi  pare  assai  forte,  e spero  cbe  l' Emza  vostra 
vi  farù  le  dovute  riflessioni.  In  caso  che  nostro  Si- 
gnore procéda  a qualcbe  risoluziono,  stimerei  neces- 
sario, cbe  iu  compagnia  di  chi  sarà  incaricato  del 
negozio,  vi  mandi  qualcbe  huomu  dutto  e particolare 
mente  versato  nella  dottrina  délia  chiesa  greca.  Quan- 
do io  era  in  Parigi,  hebbi  pensiere  di  far  conoscere 
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air  ambasciatore  un  certo  padre  Lecqmen  Domeniea* 
no,  ao^r^tto  famoao  nella  republica  delle  lettere.  Ea- 
so,  quando  io  partii,  doppo  lo  spazio  di  15  anni  trava> 
gliava  ad  una  uuova  odiziono  di  «an  Giau  Damasce- 
no>  e ne  havea  di  già  incominciata  la  stampa,  ma  non 
ftô  ora  ae  r babbia  perfczionata;  tottc  lo  disaortazioai, 
obe  ba  faite  an  qnesto  santo  Padre,  aono  intorno  alla 
dottrina  de’  Greci.  od  esaamina  eon  oaaervazioni 
condite  le  cagioni  dello  acisma  al  tempo  di  Fozio. 
Ciô  che  yi  è di  più  singolare,  si  è una  dissortazione 
apologetica,  cho  vi  ba  inscrito  conlro  un  trattato, 
fatto  principalmcnte  sopra  il  Papa  e la  dottrina  délia 
cliiesa  latina  da  Doeiteo^  sc  mal  non  mi  ricordo, 
patriarca  in  Moldavia,  o da  qualebe  suo  aderente. 
Questo  trattato  sono  tre  o quattr’anui,  cbe  dall’idio- 
ma  greco  fu  traslatato  in  iatino  da  un  cortu  AUix, 
huomo  di  qualcbe  erudiziono  o ministre  francese  rc- 
fugiato  in  Londra,  dove  lo  stampù.  Il  P.  Lecqnien 

10  ha  eonfiitato  egregianiente , ed  io  confesse  al- 
r Biîiza  vostra  di  non  bayer  mai  letta  una  difesa  ai- 
milo  per  la  nostra  chieaa.  Per  mia  curiosità  scriven* 
à Parigi  per  sapere,  se  P odiziono  di  san  Gian  Da- 
mascono  sia  terminata.  11  padre,  di  cui  io  parle,  è 
in  etb  di  50  anni,  cd  ba  occompagnato  alla  somma  dot- 
trina che  possiede  costumi  santissimi.  Rappresento 

11  tutto  air  EAza  vostra,  parendomi  nocossario  di  non 
tralasciarc  alcuna  notizia,  che  possa  contribuire  al 
bnon  incamminamento  di  questo  negozio,  il  quaie  sa- 
ri qui  trattato  da  me  coll’ ambasciatore  con  un  se- 
greto  inviolabile,  dipendendo  phncipalmente  da  que- 
st’articolo  l’esito  del  medesimo.  Mi  rimetto  per  quel 
cbe  risguarda  le  notizie  politicbe  ail' ordinario  di  di- 
roattina. 

Qui  annesso  troverà  un'  articolo  délia  lettera 
scritta  daU’ambasciatore  d'Ingbilterra,  cbe  risiede  a 
Constantinopoli , al  cavalière  MedcANt* , già  inviato 
In^esc  alla  corte  di  Vienna.  Egli  è qui  per  ritor- 
narseue  a I^ondra,  o mi  ha  communicato  quanto  mi 
do  r onore  di  trasmettere  a vostra  Eminenza , alla 
quale  per  fine  fo  profondissimo  inchino.  Al)'  Haya 
10  Ottobre  1700. 

DcirEiiiinatza  Vostra 

RuffilUbu  derftio  «t  obli^o  wrettor» 
îlOMKNICO  PaSSIONBI. 

Ajs.  17  Oitobr»  ITOa 

Dall’annessa  memoria  presentata  da  me  l’altro 
giorno  all’arobasciator  Moscovite  vedrà  ebiaramente 
l’  Eminenza  vostra  la  condotta , cbe  ho  tcniitn  fin 
hora  nel  consaputo  negozio,  e in  quai  maniera  ho 
rappreaentato  al  sudetto  ministrn  gl’ordini  commu- 
nicatimi  dall’Eminenza  vostra  neirordinario  passato. 
Pu5  credere,  che  in  voce  non  ho  maocato  di  faigli 
^e  tutte  le  rifiessioni  dovute  sù  quest' articolo,  o 
mi  son’ingegnato  di  mettergli  bcnc  avanti  gli  occhi 
r honore,  che  egli  ricaverebbe  nel  conduire  a fine 
una  si  grand’intrapresa;  mi  ha  riplicato  sempre  con 
proteste  effîcacissime  di  far  tutto  cid  cbe  dipenderà 
dal  canto  suo.  Passai  poi  a pregarlo  di  mandar  quan- 
to  prima  alla  sua  corte  la  relazione  di  ciô  eho  si 


è discoTso  trà  noi,  mi  bb  assicurato,  cb'egli  stesso 
traduirebbe  U memoria  con  ogni  fedeltà,  e cbe  l'ha- 
vrebbe  mandata  quale  è , havendola  approvata 
in  tutto  e per  tutto,  nè  potca  far  di  meno,  esaendo 
stato  da  me  sempUcemente  esposto  ciô  dic  l'Emi- 
nenza  vostra  mi  bb  participato.  L'occaaiono  per  noi 
non  poteva  essere  più  fevorevole,  poichè  trà  pochi 
giomi  l'ambasciatore  spedirà  al  Czar  un’espreaso,  e 
si  ô osibito  da  per  se  stesso  di  volersi  servire  di 
questa  congiuntura  per  non  ritardarc  il  negozio.  A 
quanto  ho  dette  fin’  hora , debbo  aggiimgere  , che 
vostra  Eminenza  potrebbe  infonnare  di  quest’ affare 
monsig.  nunzio  di  Polonia,  perché  succedendo  mai 
r abboccameuto  del  rè  Augnsto  col  Czar,  il  nostro 
ministro  potrebbe  dar  nuovo  sicurezze,  cbe  eseguen- 
dosi  per  parte  di  questo  monarca  le  proposizioni  fatte 
dal  principe  di  Kurakin  , nostro  Signore  dal  canto 
suo  non  baverà  di£ooltà  di  fare  la  spedizioDe  di  un 
nunzio;  bisogna  peM,  che  il  detto  prelato  si  guardi 
di  adoperarsi  con  segretezza , perchô  se  I ministri 
protestant!  sc  ne  accorgessero,  non  tralascierobbono 
di  fare  i loro  sforzi  per  iropedire  quest'impresa,  anzi 
non  sô,  se  fosse  bene  di  communieare  ogni  cosa  al 
rè  Augusto  prima  di  non  essere  sicuri  di  un  buon 
esito  ; questa  stessa  raggione  m’ indurrà  a dire  al* 
r ambasciatore  , che  dal  canto  nostro  non  potiamo 
mandare  alcun  soggetto  alla  di  lui  corte,  fin  tante 
che  non  siamo  certi  che  aile  promesse  succederanno 
gli  efietti,  altrimenti  ci  eeporressimo  a restarne  de- 
lusi  in  faccia  del  publico,  non  potendosi  colà  man- 
dar un  soggetto,  cziandio  incognito,  senza  cbe  la 
cosa  non  venga  a notizia  di  tutti,  ed  io  son  di  opi- 
nîone,  che  in  quest’ oceasioue  più  che  in  ogni  altra 
debba  conservarsi  il  decoro  délia  Se<le  Apcstolica  c 
di  nostro  Signore  per  non  attirarsi  un  vergognoso  ri- 
fîuto.  Io  mostrerô  tutta  la  premura  che  mi  sarà  poe* 
sibile  preeso  questo  ministro,  esseudo  necessario,  che 

10  colla  coDtinuazione  de  mie!  uffîzii  mantegua  vive 
Dolla  sua  idea  le  raggioni,  cbe  gli  hô  addotto  in  que* 
sto  proposito.  Dalle  risposte  cb’egli  riceverà  noetro  ’ 
Signore  potrb  prendere  le  misure  per  inoominciare  a 
disporre  i mezzi  convenevoli  per  ü fine  bramato. 

In  questo  punto  cbe  sto  per  aerrare  il  piego, 

11  sig.  ambasciatore  di  Muscovia  mi  manda  l’aunes* 
sa  stampa  con  ordine  di  trasmetterla  ail’  Bminenaa 
vostra. 

AiA,  7 Sovmhre  1706. 

Ritoniô  l'altro  giorno  d’Amsterdam  l'ambasoia- 
toro  Moscovita,  a coi  feci  subito  una  visita  per  in* 
formarmi,  se  havea  trasmesso  alla  sua  corte  la  con* 
saputa  memoria.  Mi  roplicô  che  si  era  adempito  dal 
canto  suo  a quanto  io  desiderava,  e che  per  l'espree- 
80  che  sped'i  nella  eettimaua  passata  anneasi  al  suo 
piego  erano  andati  t roiei  fogli,  aggiungendomi  poi, 
che  con  lettera  a parte  non  havea  mancato  di  accom* 
pagnnre  i miel  sentimenti  con  quelle  espressioni,  che 
convengono  aU'importanza  di  un  tante  negozio.  Non 
mi  rimano  hora  che  di  communicargli  le  notizie,  cbe 
vostra  Eminenza  mi  partecipù  nello  spaccio  doi  12 
del  passato,  e di  pregarlo  a famé  quell'usü  cho  ai  sti- 
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morà  piii  opportuso  dalla  di  lui  prudenza.  Stù-  aspetr 
tando  coa  ansietà  le  riapoate,  le  quali  se  saranno  fa- 
vorevoli,  contribniranno  molto  ai  vaotaggi  délia  Sedo 
Apoatolica;  doppo  Tajuto  di  Dto  io  eonfido  nelle  pre* 
ghiere  di  sua  Beatitudine,  e non  haverô  cbe  deside- 
rare  in  queato  monde,  ac  mi  riuscirà  di  conduire  nn 
simile  affare  al  fine  bramato. 

Métnoir*  pwent^  k aoo  exreUeiiw  monaiaur  Arümnuaide  <1#  Mamaa, 
mioisira  «t  *aitMa*<U«ijr  iileBipownUure  d«  «a  taajMU  Curianna 

pr*«  I«Hr*  b«at«R  pviM«Ra<>R  lw  •aignnir*  Mata  g^nénux  dn  Proriama 
liaks,  par  le  ceiate  PtMwiwii. 

A rütije  et  IS  Oeuibr^  IICV. 

Depuis  que  le  comte  Pasaionei  a eu  rhonnenr 
de  connoistre  à Paria,  Ü y a desja  trois  ans,  son  Kx- 
cellence  Mr.  do  Matreof  ambassadeur  de  sa  majesti^ 
Czaiienne,  a tascbé  toujours  de  conserver  son  ami- 
tié ot  sa  bonne  correspondance  par  toutes  les  mar- 
quée d’estime  et  de  respect,  qui  sont  dues  non  seu- 
lement au  caractère,  dont  il  est  revetu,  mais  aussy 
à ses  qualités  persouollos,  qui  luy  ont  attiré  dans 
tous  les  endroits,  où  il  a esté,  l’approbation  univer- 
selle de  ceux  qui  ont  eu  l’occasion  de  traitt«r  avec 
luy.  Pendant  le  séjour  de  son  Excellence  à Paria 
le  comte  Passionei  lui  a plusieurs  fois  représenté 
l’envie,  que  son  raaiatre  avoit  do  réunir  los  doux 
églises,  ot  d’entretenir  par  là  une  bonne  et  estroite 
correspondance  avec  sa  majesté  Czarienue,  On  pou- 
voit  se  flatter  au  moins  des  bonnes  dispositions  d’un 
costé  et  de  l’ autre,  puisque  le  prédécesseur  de  sa 
Sainteté  ne  manqua  point  do  faire  ressentir  les  af- 
fects do  sa  bienveillance  paternelle  avec  toute  la  ma- 
gnificence possible  à plusieurs  seigneurs  de  la  cour 
de  sa  majesté,  dans  lo  séjour  qu’ils  firent  pendant 
quelque  temps  à Rome,  et  après  leur  départ  on  ap- 
pris avec  joye,  que  la  maj^té  Czarienne  en  avoit 
esté  très  contente.  Ses  honneurs  réciproques  sont  en 
rivés  si  à propos,  que  dans  la  révolution  de  Pologne 
faite  contre  le  roy  Auguste,  qui  eatoit  soutenu  par 
sa  majesté  Czarienne,  elle  trouva  bon  d’envoyer  le 
prince  de  Kurakin  pour  remercier  sa  Sainteté  de  la 
conduite,  qu’elle  avait  tenue  à l’egard  du  dit  roy. 
L’engagement  des  Suédois  depuis  l’usarpation  du 
prétendu  roy  Stanislas  commença  à se  rallentir  pour 
le  peu  de  succès,  qu’avoient  los  ontreprises  du  roy 
de  Suède  contre  los  armes  de  sa  majesté  Czarienne, 
la  quelle  à la  fin  ayant  dernièrement  desfait  à Pul- 
taa-a  son  ennemy,  pourra  estre  persuadée,  qu’on 
aura  toujours  une  juste  raison  de  relever  par  cet  en- 
droit la  gloire  des  Moscovites,  et  de  consacrer  à 
r éternité  le  nom  de  leur  monarque.  D’abord  que 
le  bruit  de  oette  nouvelle  se  répandit  à l’Uaye,  le 
comte  Passionei  ne  manqua  point  d’ en  féliciter  Mr. 
l’ambassadeur,  et  sçaebant  que  son  inaislre  n’ niant 
eu  veuo  que  les  interets  du  roy  Auguste,  so  servit 
rejoui  extrêmement  de  tous  les  avantagée  rempor- 
tés par  les  armes  Moscovites,  et  de  toutes  les  per- 
tes du  roy  de  Suede,  comme  de  oeluy  qu’il  a ap- 
porté des  grands  dommages  aux  catholiques,  fit  de 
sa  part  un  compliment  à Mr.  l’ambassadeur,  qui 
après  avoir  receue  la  confirmation  de  cette  victoire, 


en  donna  part  aux  Estats  et  ensuite  aux  ministres 
estraugers,  parmy  les  quels  il  ne  négligea  point  le 
comto  Passioîioi,  quoi  qu’il  demeure  à l’Hayc  sans  au- 
cun caractère  de  sa  cour.  Il  tesmoigna  luy  raesme  en 
personne  sensiblement  sa  joye  à Mr.  l’ ambassadeur, 
et  il  prit  par  là  l'occasion  de  renouvellor  le  discours, 
non  seulement  pour  la  reunion  des  deux  églises,  mais 
aussy  pour  une  bonne  correepondanse  entre  les  deux 
cours.  Mr.  l’ambassadeur  pour  la  pénétration  qu’il 
a dans  ses  affaires,  suggéra  qu'îl  seroit  fort  à pro- 
{M»,  si  sa  Sainteté  se  servist  de  la  conjonctare  pnv 
•ente  pour  envoyer  quelqu'  un  à la  cour  de  sa  ma- 
jesté Czarienne,  à fin  de  se  rqouir  avec  elle  de  la 
victoire  complété,  qu’il  vient  de  remporter  sur  ses 
ennemis,  et  après  une  marque  si  véritable  d’amitié, 
on  pourroit  prendre  V occasion  par  là  d’ entrer  dans 
le  discourût  de  l’affaire  la  plus  importante,  et  voir, 
s’il  y a moyen,  comme  il  y en  doit  avoir  seure- 
ment,  de  terminer  les  controverses.  Le  comte  Pta- 
sionei  après  une  reflexion  si  sage  nb  manqua  point 
d’ informer  exactement  son  maistre,  et  dans  le  mesme 
temps  do  Iny  escrire  sur  la  communication  de  la  vi- 
ctoire, que  Mr.  l’ambassadeur  out  la  bonté  de  luy 
faire,  sa  Sainteté  a ressenti  cette  nouvelle  au  des- 
sus de  ce  qu'on  pourroit  expliquer,  et  ayant  fait 
attention  à tout  oe  qui  s’est  passé  depuis  quelque 
temps  entre  Mr.  l’ambassadeur  et  lo  comte  Passio- 
nei, voulant  marquer  autant  plus  d'estime  pour  sa 
majesté  Czarienne,  a ordinné  à ce  dernier  de  mp- 
preseuter  à Mr.  l' ambassadeur  toute  la  conduite, 
qu’elle  a tenue  dans  les  affaires  de  Pologne.  Sa  Sain- 
teté premièrement  a refusé  de  recounoistn;  le  roy 
Stanislas  dans  le  temps,  qu'il  estoit  recemnu  pour  roy 
de  Pologne  par  l’empereur,  par  lo  roy  de  France 
et  par  des  autres  princes,  mesme  par  le  roy  Au- 
guste. Elle  s’est  toujours  tenue  à oette  résolution, 
quoyque  les  aflaires  du  roy  Auguste  estoient  dans 
la  plus  triste  situation  du  monde,  et  que  la  France 
faisoit  tous  les  eflbrts  imaginables  pour  porter  sa 
Sainteté  à la  dite  reconnoissance.  On  ne  peut  pas 
nier,  que  cette  conduite  n’  ait  esté  très  utile  au  roy 
Auguste,  puisque  les  ecclcgiastiques  de  Pologne, 
qui  avoient  esté  attachés  à Stanislas,  si  sa  Sainteté 
l’auroit  recounn,  ils  auroient  fait  la  mesme  chose. 
Sa  majesté  Czarienne  par  l’ exacte  connoissance, 
qu’elle  a acquise  des  ai&ires  non  seulement  par  les 
voyages,  mais  auasy  par  son  grand  genie,  comprit 
fort  bien  de  qnel  avantage  estoit  au  roy  Auguste 
l'amitié  de  sa  Sainteté,  et  pour  çà  elle  envoya  à 
Rome  Mr.  lo  prince  de  Kurakin  non  seulement  pour 
remercier  sa  Sainteté,  comme  on  à dit  du  commen- 
cement, de  la  conduite,  qu’ello  avoit  tenue  dans  cette 
affaire,  et  pour  la  prier  à ne  reconnoistre  jamais  le 
roy  Stanislas.  Pour  confirmer  d’autant  plus  sa  Sa- 
inteté dans  oee  sentimens  Mr.  le  prince  promit  au 
nom  de  sa  majesté  Czarienne  un  acte  ou  diplôme, 
par  le  quel  elle  permetteroit  le  libre  exercice  do  la 
religion  catholique  dans  ses  estats,  et  elle  accorde- 
roit  aussy  la  fondation  d’ im  couvent  des  Cappucins 
et  un  coU^[<e  des  Jésuites  avec  des  oooles  en  Mo- 
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covie.  Sa  Sainteté  soubaitaroit  bien  que  de  la  part 
dü  lia  majesté  Czarieime  ou  mit  en  execution  ce 
que  Mr.  le  prince  de  Kurakin  promit,  et  sur  tout 
un  acte  touchant  la  permission  d’exercer  publique- 
ment la  reli^ou  catholique.  On  espere  que  sa  ma- 
jesté Czarienne  ayant  reconnu  de  quelle  utilité  a 
esté  jusques  icy  au  roy  Auguste  la  conduite  de 
sa  Sainteté,  n'aura  aucune  peine  par  le  seul  mou- 
vement de  sa  générosité  do  Caire  accomplir  ce  qu'on 
à souhaité,  et  ce  qu’on  a eu  la  bonté  do  promettre. 
Pour  marque  d’ une  entiore  et  parfaite  reconnoia- 
sance  le  comte  Passiouei  a receu  ordre  exprès  de  sa 
Sainteté  d’assurer  Mr.  l’ambassadeur,  que  d'abord 
que  les  promesses  cy-dessus  seront  effectuées,  sa 
Sainteté  fera  une  expédition  très  solemnello  en  Mo- 
scovie, et  donnera  à celuy  qu'elle  y depesebera,  le 
caractère  de  nonce,  pour  remercier  sa  majesté  Cza> 
rienne  de  l’acto  qu’elle  accordera;  et  cette  expé- 
dition servira  non  seulement  pour  establîr  une  bonne 
correspondance,  mais  aussy  pour  avancer  et  traiter 
l'affaire  de  r union.  Mr.  l’ambassadeur  aura  ta  bouté 
do  rappresenter  à son  roaistre  tout  ce  qui  est  mar- 


qué dans  cet  mémoire,  et  il  est  prié  très  instam- 
ment d’appuyer  des  raisons  et  des  motifs  un  adaire, 
qui  ne  rega^e  uniquement  que  le  bien  et  l’avan- 
tage de  sa  nation.  On  ne  parle  point  de  la  gloire, 
que  Mr.  l’ambassadeur  attirera  sur  luy,  car  estant 
aussy  pénétrant,  qu’il  est,  il  pourra  aisément  voir  do 
quelle  conséquence  sera  pour  sa  personne  la  négo- 
ciation de  cette  affaire,  et  quel  lustra  apportera  à son 
nom  l’accompUssement  d’un  si  grand  ouvrage.  Si 
sou  Excellence  tache  d’avoir  au  plustost  une  ro- 
pouce  favorable,  te  comte  Pasaionei  en  donnera  part 
d’ abord  à sou  moistre , et  s' ü sera  necessaire , il 
luy  depcchera  un  exprès,  a6n  qu'on  puisse  convenir 
de  l’expeditiou  qu’on  promet  de  faire.  L’union  de 
deux  crises  est  un  bien  si  grand,  que  quand’il  n'y 
auroit  des  autres  interets  particuliers,  ce  seul  motif 
devroit  estre  capable  de  porter  les  deux  partis  a y 
travailler  serieusement.  Mais  on  peut  voir  que  l’ami- 
tié de  sa  Sainteté  et  le  libre  exercice  pour  les  ca- 
tholiques sont  deux  articles,  qui  peuvent  avoir  des 
suites  considérables  pour  l’ avantage  de  toute  la  na- 
tion Moscovite. 


cccm. 


Le  aeeriUire  d'état  Aliûta  aa  non  da  Pape  Pierre  le  Grand  de  la  rictoire  de  Pullawa. 

{Aex  arehivee  de  Naplre.) 


Domino  comiti  üabrieli  Golowkin,  serenissimi  Mo- 
schoviae  Czari  legato,  Kjoviam. 

Rov*a  ex  Secretarta  Statoa,  1.  Pebraani  ]710. 

Quamvis  perlata  jam  dudum  fuerit  ad  Sanctis- 
siraum  Dominum  nostrum  fama  victoriae,  quant  so- 
renissinius  Moscoviae  Czarus  anteactis  mensibus  de 
Svecis  retulit  sanc  praeclaram:  libenti  tamen  animo 
sua  Sanctitas  eam  conhnnari  intellexit  ex  litteris, 
quas  Kxcellentia  sua  nuper  ad  me  dédit,  cum  accu- 
rata  totius  praeUi  uarrationc  conjunct^.  Eo  autem 
in  primis  Domine  Sanctitati  suae  peijucundum  hoc 
nuntium  fuit,  quod  hoste  gravisaimo  ex  Poloniae  fi- 
nibusjam  depulso,  certam  in  spom  crigitur,  fore,  ut 
serenissimus  rex  Àuguatus  non  in  prisüuum  modo 
statum  restituatur  quamprimum,  verum  ctiam  uptata 
et  Polonicis  rebus  maxime  necessaria  quiete  perfrui 
diu  possit;  simulque  persuasum  babet,  religioni  ca- 
tholico-Romanae,  quac  in  praeterito  turbarum  statu 


magnum  in  discrimen  adducta  videbatur,  veterem 
omuino  reddendam  esse  seeuhtatom  et  pacem,  quae 
profecto  semper  fuere,  eruntque  semper  Sanctissiml 
Pontiffeis  vota.  Ceterum  sua  Sanctitas  pro  ea,  qua 
screnissiraum  Czorum  respicit,  egregia  voluntate  par- 
tam  illi  ex  tam  ülustri  facinore  ingentis  gloriae  oc- 
casionem  effu.se  gratulatur,  euixisque  precibus  Omni- 
potentem  exercituum  Dnum  rogare  non  desinet,  ut 
quem  justitiae  in  alienu  regno  strenuum  propugna- 
torem  effecit,  eum  divino  lumine  ita  ülustret  ac  in- 
struat,  ut  orthodoxae  veritatis  cultor  et  propagator 
aliqnando  fiat  in  amplissimo  imperio  suo.  Ego  vero 
Excellentiae  tuae  plurimas  ago  gratias,  quod  ejus- 
modi  nuncü  aignificatioue  susceptum  a me  pridem 
gaudium  majorem  in  modum  auxerit,  Deumquo  pre- 
cor,  ut  ipsam  diu  ioeolumem  servet  omnique  fcU- 
citate  fiorentem.  Datum  Homae  die  prima  Februarii 
anuo  1710. 

Caïd.  Paolocci. 


œcxxvi. 


Le  nonce  opuetolîqne  infonno  te  Pe}»e  d'un  entretien  arec  le  prince  Dolgoronki  an  enjet  dea  affaire*  de  t'égliae 
eatboliqoe  en  Rouie  et  de  l'amTée  du  Cxarowica  à Vanovie. 

(Nauüunra  dl  PokaU  roL  IS7.) 


AJl'EiSo  e Revmo  Sig.  Gard.  Paulucci. 

VAaaaru,  Otutn»  1710. 

Porto  a vostra  Emineuza  l’ umilissima  notitia, 
corne  finalmeute  fl  principe  Doloruchi  anibasdatore 
del  Czaro  a questa  corte,  persuaso  esser  vano  il  ti- 
moré da  essü  concepito  sopra  il  ntmore  più  volte 


sparso  délia  peste  in  Varsavia,  doppo  due  meai  è 
uscito  dalla  custodia  délia  sua  casa,  et  ha  voluto 
render  publico  il  primo  passe  cou  la  visita,  che  mi 
ha  fatto.  lo  ero  soUecito  di  spuntarla,  perché  doppo 
d’havergli  fatto  sapere  ü mio  arrivo,  et  havenni  e^ 
mandate  a dire  in  risposta,  che  sarebbe  stato  da  me. 
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vedendolo  diScrire,  temeTo  che  bc  ao  fuBBc  Bcof' 
date,  corne  fece  il  principe  Mencichow,  quando  po- 
tevo  anche  dubitare,  che  egli  non  entrasse  in  pro* 
tensione  che  io  dovessi  esser  prima  da  loi.  Gratic 
al  cielo,  che  non  è entrato  in  peusiere  d' alcuno  che 
pesca  nel  torbido  il  sug^rii^lielo,  perché  non  sa* 
rebbe  stato  dühciie  il  persuaderlo,  trattandosi  con 
ona  nazione  poco  usa  al  buon  costume  del  mondo» 
e che  crede  per  conseguenza  di  poter  dare  le^e 
col  favore  e col  merito  délia  sua  présente  foriima. 
Egli  dunque  introdusse  il  suo  discorso  con  un  modo 
molto  aggiustatOi  mostrando  il  ditpiacere  havuto 
délia  sua  tardanza  per  il  motivo  sovraccennato , et 
il  desiderio  di  passare  meco  V istessa  amicitia  che 
haveva  incoutrato  con  i signori  cardinali  Pignaielli 
e Spada.  Corrisposi  corne  dovei  a quosto  punto  con 
inainuare  al  medesimo,  ebo  tutti  p^'atti  di  stimache  gli 
erauo  stati  reeî  da'miei  predecessori,  sarebbero  stati 
da  me  seguitati  al  possibilc  e per  il  suo  merito,  e 
per  il  suo  carattere,  c per  il  suo  principe,  haven- 
done  ordini  positivi  da  nostro  Signore,  in  seguela  di 
quanto  la  Santità  sua  haTeva  fin  ad  ura  operato  in 
ü)nefizio  del  Czaro  con  tauto  vantaggio  delle  sue 
anni.  Mi  soggiunse  egli  ail'  ora,  ebo  il  suo  siguore 
era  ben  consapevole  delle  buono  intenzioni  délia  Sau- 
tità  sua,  cosi  avvisato  da'  suoi  corrispondenti  délia 
Polonia,  siccome  délia  mia  attenzione  nell’eseguirle, 
e senza  piii  inoltrarei  terminé  il  suo  complirocnto 
con  passare  ad  altri  discorsi  indifiereuti.  E perché 
fra  questi  mi  venue  in  proposito  di  chiedorgli  nuova 
del  principe  Kurakin,  che  mi  suppose  mandato  alla 
corte  di  Hannover  dal  suo  principale,  credei  oppor* 
tuno  di  motivargli,  che  bavendo  egli  nel  tempo  cbe 
fù  in  Borna,  introdotü  alcnni  trattati,  per  la  con* 
clusione  de'  qoali  bavevo  da  nostro  Siguore  le  fa* 
coltà  necessario,  desideravu  sapere,  se  pure  ne  fusse 
stata  data  ad  esso  T incombenza  por  convenime  cou 
ossomeco.  Si  mostrô  su  questo  assai  nuovo,  e mi 
soggiunse,  cbe  se  io  gli  havessi  dato  i punti  in 
carta,  ne  haverebbe  scritto  al  Czaro.  per  intendeme 
li  suoi  sentimenti,  si  cbe  vedendo  io  dalla  sua  istan- 
za,  cbe  o non  essendone  consapevole,  non  dovevû 
sottoporre  PalTaro  alla  dubia  approvazione  del  Czaro, 
O bavendone  notitia  con  simularla  cercava  di  scuo* 
prire  terreno,  stimai  conveniente  di  dirgli,  cbe  es* 
sendo  DOti  al  Czaro  sudotto  le  prupositioni  fatte  dal 
principe  Kurakin  a sua  Ueatitudine,  poteva  egli  scri* 
veme  per  otteueme  cou  l’ arbitrio  l' oracolo  neces* 
sarxo.  Resté  appagato  délia  mia  risposta,  e mi  pro* 
mia»  d’ adempirla  con  dimostrazioni  di  molta  cor- 
teaia,  le  qus^  se  corrisponderanno  ncll' opéra,  si 
riconoteerà  a suo  tempo.  Nel  licontiarsi  dunque  che 
fece,  si  volto  a conaiderare  U ritratto  di  nostro  Si* 
gnore,  ebiedeudomi  délia  sua  età  e salute,  e nollo 
stesso  tempo  si  mostré  desideroso  d' havorlo  per 
mandarlo  al  Czaro,  il  che  da  me  è stato  eseguito. 
Ncl  di  seguonte  gli  resi  la  visita,  e lo  pregai  per 
la  consegna  del  vescovo  di  Luoeoria,  per  cui  si  m* 
caricé  di  scriverae,  attosa  ben  anche  la  sicurezza 
da  me  datagli,  ebe  la  Santith  sua  non  haverebbe 


mancato  di  punirlo  a misura  delle  prove  de'snoi  de- 
litti.  Se  V.  E.  mi  permette,  che  io  aggiunga  quello 
cbe  credo  sù  questo  particolare,  ardiré  di  signifi* 
carie  la  poca  speranza,  cbe  io  ne  ricavo  per  il  modo 
usatü  in  tutti  Û suoi  negoziati  da  questa  nazione, 
la  quale  si  stende  in  caso  di  suo  bisogno  ad  offerire 
molto  e nulla  attendero  quando  ha  conaeguito  il  sno 
intento.  Taoto  si  sperimenta  da  questo  regno  op- 
prosso  con  tirannide  ne'quartieri,  senza  sapere  dove 
ricorrere.  e molto  più  mi  fa  perder  d’ animo,  doppo 
r inutili  prattiche  di  monsignor  vescovo  di  Ci^avia, 
il  rifiettere  a tanti  Luterani  assunti  da  quella  oorte 
alli  segreti  politici  del  ministero.  Una  sula  speranza 
mi  rimane,  cbe  risolta  dalle  novità  minacciate  dal 
Turcü,  contro  le  quali  crodendo  d’interessare  la  Santa 
Sede,  non  sarebbe  improbabüo,  cbe  si  riducesse  a 
riassumore  lo  proposizioni  cbe  ai  desiderano.  Onde 
si  dà  luogo  a V.  Ë.  di  prevenirmene  V oracolo  délia 
Santità  sua,  accié  sappia  corne  contenermi,  e men* 
ire  la  supplico  a mettermi  alli  suoi  santÎBsimi  piedi, 
fo  all'E.  V.  profondissimo  inebino. 

Varsavia  29  Gennaro  1710. 

UnUiMiino  drvotÜM  et  obliho  •enrflorr 

H.  Arcivoacovo  di  Tebe. 

Vauavu,  Aprile  l'Iis. 

Giiinse  qui  hieri  sera  il  Czarovicz  afiatto  inco- 
gnito, O con  questo  titolo  non  ha  voluto  accettarc 
l'alloggio  nel  regio  palazzo,  havendosi  eletto  quello 
del  principe  Doloruck.  Si  parla  diversamente  del  suo 
viaggio  per  esser  incerto , se  procederà  avanti  nel 
giro  , cbe  si  supponeva  dover  faro , ovoro  sia  per 
ritomarsene  in  Moicovîa  col  detto  principe  Doloruck, 
il  quale  partirà  seco. 

Parlando  bien  col  rè  in  proposito  délia  vennta 
del  Czarovicz,  m'inoltrai  ad  indagare  col  discorso  il 
suo  sentimento  di  corne  dovevo  contenormi  con  esso. 
Parve  alla  maestà  sua,  cbe  non  facendo  alcuna  fi- 
gura, e non  esseudo  ammesso  dal  padre  alla  parte- 
cipaziono  degl'  aSari  politici,  possa  sousarmene,  an- 
che per  non  espormi  al  cimente  di  non  essere  trat- 
tato,  corne  si  doverebbe.  Io  peré  vedré  quello  che 
roi  riusciri  d' avanzame  con  vantaggio  e docoro 
doUa  Santa  Sede. 

Vamavu,  7 Ua^o  1710. 

Non  ostante,  che  corne  rappresentai  a V.  B. 
col  decorso,  la  maestà  sua  fosse  di  sentimento,  non 
essere  necessario  alcun  atto  di  mia  rappresentanza 
verso  il  Czarovicz,  bd  creduto  indispensabile  i'esser^ 
citarlo  con  l’osempio  degU  altri  ministri,  li  quali  tutti 
non  hanuo  trasenrato  di  compliro  con  esso,  et  a fine 
di  non  pregindicare  con  V omiasiooo  di  quest’  appa* 
renza  agi'  interessi  délia  nostra  religione  ne*  suoi  sta- 
ti neU’ulteriore  trattato,  cbe  doverà  farsene.  Dôme- 
nica  dunque  mandai  dal  principe  Doloruck  sotto  spe- 
cie  di  easerc  a riveririo,  et  aggiunsi,  cbe  bavendo 
sapnto  ritrovarsi  in  sua  casa  nn  signore  di  molta 
distinzione  , mi  sarei  dato  Inogo  nol  tempo  istesso 
d'oflsequiarlo.  Aggradl  egli  Tuno  e l’altro  compli- 
inouto  cou  accettarlo,  o portatomi  all'hora  deterœi- 
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Data  al  auo  palazzo,  fui  immediataincnti'!  introdotto 
dal  Czarovicz,  il  quale  mî  recevè  coq  atti  di  molta 
dietmziûae,  e coq  mustrarsi  solleeito  délia  salute  di 
noatro  Signore,  doUa  quale  aubito  m'mterpellù.  Cor> 
riaposi  all'iatanza,  conforme  dovevo.  Sicdci,  doppo  un 
coÜoquio  d'un  quarto  d’bora  mi  Ucenziai  et  egli  mi 
accompagné  aino  al  mezzo  délia  sua  anticaroera.  Ne 
porto  perciù  a V.  £.  queat’ bumiliBaima  relazioue, 
mentre  uel  reato  di  ciù  cbe  è poasuto  accadere  al 
padre  Salemo  in  congiunlura  d’baver  aeco  pranzato 
iu  un  bancbetto  datogli  da  questo  monsig.  arcivc’ 
scovo,  sarà  parte  del  dette  padro. 

VàMATU,  1 U«g^O  l'IO. 

U Czarovicz  doppo  il  auo  arrivo  qui,  conforme 
rappresentai  eol  paasato  a V.  E.,  ba  seguitato  con 
le  medesime  formalità  d’incognito  la  sua  dimora,  ben* 
ebè  trattatû  da  molli  ministri  nelle  loro  case,  e spe- 
cialmente  domenica  da  eua  maestà,  la  quale  il  giorno 


Bvauti  doppo  assiatito  alla  messa  nella  cbieaa  dc'Mis* 
sionarii,  cbe  fù  da  me  caniata,  Fera  andato  a pren- 
dere  in  peraoua,  e coudottolu  al  trattamento  del  si’ 
gnor  vice-cancelliere.  Dimani  si  sente  in  disposizione 
di  proseguire  il  suo  viaggio  per  Dresda,  dove  è at- 
teso  più  dalla  sollocitudine  di  quelle  cbe  concorrono 
aile  sue  nozze,  cbe  dalli  stati,  perché  temono  d'es- 
sere  condannati  aile  medesime  spese , cbe  si  sono 
Bofferte  dalla  città  di  Cracovia,  obligata  a soccom' 
bere  aile  più  minute.  Egli  è compatibüe  , per  non 
baver  dal  padre  maggiore  assegnamento  annuo  di 
40,000  nibli  cbe  corrispondono  a 12,000  talleri,  cosi 
tassatigli  dal  prinoipe  Menzikow,  col  fine  di  tenerlo 
Boggetto,  c perciù  si  serve  in  questi  pacsi  dcUa  pn>* 
pria  propoteuza,  la  quale  quaudu  non  gU  si  accordi 
con  l'istesBO  efietto  negli  altri,  lo  renderà  poco  con- 
tento.  Di  là  passerà  a Vienna,  dove  si  ba  qualcbe 
mira  di  collocarlo  con  Farciduchessa  Maddaleua. 


ooexxm 

Le  génér*!  Bolleardi,  Moden&lt  au  service  do  Pierre  le  Grand,  se  rendant  en  1709  avec  la  permission  d«  ce  souveralQ 
à Uodëoe  pour  dos  affaires  de  famille,  et  retournant  au  mois  d'Avril  en  Rosaie  à son  passage  à Venise  rédige  sur  les 
instances  da  nonco  apostolii{ae  près  cette  république  un  ralatioa  intéressante  sur  les  prodigeuses  opérations  militaires 
du  exar,  et  sur  ses  sentiments  envers  régliso  catholique.  Copie  do  cette  relation. 

(Aux  Archirss  d«  Nsplss.) 


Puati  toeraali  Is  musàme  e nHesrcliU  iIb!  gna  Csar  ta  Moacovla. 

1.  Si  trovano  in  tre  armalo  regolato  42  reg- 
gimenti  di  fanti  divisi  in  quattro  divisioni,  et  una 
divisione  di  dieci  sino  nndici  reggimenti,  et  im  reg. 
gimento  di  duc  battaglioui,  et  otto  de’medesimi  reg* 
gimenti  di  tre  battaglioni  F uno,  e im  battaglioue  di 
quattro  compagnie,  et  una  compagnia,  corne  nel  scr* 
vizio  Cesareo,  di  150  teste,  con  questa  distinzione, 
elle  sempro  sono  li  battaglioni  completi,  perché  ogm 
mese  giungono  reclute  ne’ reggimenti,  onde  la  detta 
fanteria  asceude  a 02  battaglioni,  quali  efiettivi  sono 
in  Polonia,  Livouia,  Varsavia,  senza  lo  truppc  cbe 
sono  nel  imperio,  corne  dirù  più  à basso. 

2.  Ha  parimente  S.  M.  Czarica  nelle  proviucie 
prenominate  36  reggimenti  di  draguui,  ciod  32  vec- 
ebi  e 4 nuovi, 'condottigli  l’anno  passato  dal  suo 
impérial  figlio  al  campo.  Ciaschedun  reggimento  è 
di  10  compagnie,  et  una  compagnia  senza  la  prima 
piena  di  100  soldati;  parimente  questi  reggimenti 
vengoDo  ogni  due  mesi  reclutati,  sicebè  si  puule  as- 
serire,  cbe  tanto  la  fauteria,  cbe  iacavalleria  è sempre 
compléta:  il  cbe  fà  un  numéro  cogF  otfiziali  di  cen- 
tomUa  regolati  e bravi  combattenti. 

3.  11  treno  dell’ artiglieria  è di  CO  pezzi  da  cam- 
pagna,  con  100  grau  carri  di  munizionc  da  guorra, 
ültre  questi  60  pezzi  vi  sono  in  ogni  reggimento  di 
fanti  due  altri  pezzi,  quali  sempre  conduconu  seco 
loro,  sicebé  fanno  in  tutto  152  pezzi;  e se  si  duvesse 
fare  degl'asscdii,  bà  tanta  artiglieria  il  Czar  grossa 
e mortari,  quauto  verun  principe  del  mondo,  stante 
cbe  in  ogni  piazza  e fortezza  vi  sono  grandissiiui 
magazzeui  di  tutto,  maxime  pieni  di  cannoni  da  bat* 
teria,  mortari,  munizioni  da  bncca  e da  guerra,  e 


gl’offiziali  di  detta  artiglieria  sono  molto  esperti  e 
valorosi  nell' occasioni. 

4.  La  fanteria  Ô cosi  regolata  et  eaercitata,  co- 
rne quella  degFlmperiali,  Olandesi  et  Inglesi,  ma 
senza  vanità,  migliore  di  quelli  per  il  gran  ordine 
cbe  serva  combattciido.  Appresso  la  sua  fanteria  sono 
molti  reggimenti  di  granatieri,  e ciascuua  compagnia 
di  fanti  bà  un  piccolo  carro  di  munizione  da  guerra 
con  alcune  mila  cariche  fatte  al  bisogno  pronte,  et 
ogni  sempUce  soldato  sà  il  suo  numéro,  e dove  cer- 
carlo.  Hà  e parte  ogni  reggimento  ü suo  ingegnere, 
et  appresso  la  generalità  sono  molti  colounelli  e te- 
uenti  colounelli  parimente  ingegneri. 

5.  Medesimamente  ne' draguui  per  ogni  reggi- 
mentü  vi  sono  duc  pezzi  di  eannoue  da  campagua. 
con  due  carri  di  munizione,  onde  in  ogni  eventu  si 
trova  nell’csercito  Moscovitico  artiglieria  sufficieutc. 

G.  A questi  reggimenti  vi  si  aggiungono  20,000 
Tartari  Calmuccbi,  quali  sono  corne  i Tartan  délia 
Crimea,  buoni  dl  rovinare  un  paese  e distruggerlo, 
et  in  caso  d’ una  rotta  à un’  esorcito  vi  apportano  la 
total  rovina;  e 3.  M.  il  gran  Czar  ne  puù  baverc 
di  questi  tin  a 30,000,  essendu  U loro  ré  e dispo- 
tico  signore. 

7.  Non  essendo  torbidi  in  ücraina,  devono  ser- 
vire  per  urdinario  in  conïpo  10,000  Cosacebi,  o sino 
à 60,000  ancora,  et  in  una  estremità  100,000,  lutta 
gente  à cavallo,  buona,  agile  e l>cn'armata,  e que- 
sti ad  ogni  ceuno  di  3.  M.  Snpra  detta  beUicosa 
nazione  mi  rimetto  alla  mia  relazionc  dclle  guerre 
frà  Moscüviti  e Svezzeai. 

8.  Dentro  Fimpero  de’ Rusai  vi  sono  altri  otto 
reggimenti  de’fanti  e quattro  de’cavalli,  divisi  in  quà 
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e in  là  nellc  provincie  e fortezze.  Pure  ha  S.  M. 

30.000  preaidiarii  soldati  parimenie  regolati,  quaü 
costano  poco  danaro,  o aono  corne  milizie  diaoipli' 
nate.  Ha  pure  à parte  le  vere  milizie  di  tanti  auoi 
re^^,  provincie  e stati,  che  al  dire  <ii  chi  certamente 
lo  sà,  aseeudono  à 80,000  altri  combattenti,  e solo 
ai  prende  di  ognl  cento  huomini  di  paesani  un  huo 
mo.  Parimonte  l'ordine  equestre  délia  nobiltà  è di 

60.000  cavalli,  e detti  ad  ogni  conno  del  Czar  do* 
voDO  eaaere  pronti,  et  in  caao  di  gran  necessità  de> 
voDu  dare  da  suoi  stati  due,  e sino  quattro  per  cento 
de' paesani;  numéro  assai  mono  di  quollo  prende  la 
Francia,  e la  Germania  da  suoi  stati.  In  tutte  perô 
le  trappe  sul  piode  Oesareo  Alemanno,  veetiti  et  ar* 
mati  alla  Tedesca,  sono  cento  otto  battaglioni  divisi 
in  50  re^imenti,  e 40  reggimenti  di  dr^oni,  délia 
cavaUeria  de'corazzieri  sono  solo  2 reggimenti  non  an- 
cora  stati  all'annata.  In  tutto  116,000  combattenti 
regolati.  È vero,  l'anno  passato,  l’anno  1709,  quan- 
do  parti!  dalla  maestà  del  Czar,  si  conclusc  di  fare 
20  altri  reggimenti,  ma  non  sù  poi  se  sia  seguito. 
Non  ostanto,  firà  li  regolati,  Cosacchi,  Calmucchi,  pre- 
sidiarii  e milizie  ha  3.  M.  il  Czar  in  piedi  300,000 
combattenti,  quali  à lui  non  costano  la  metà,  che 
altri  principi  dell’  Ruropa  spendano. 

9.  A tante  milizie  per  terra  si  aggiungono  tm 
flotte  sù  i mari,  una  grande  in  Veronizza  su  la  pa- 
lude  Meotide,  consistente  in  30  galere,  sei  galeazze, 
20  vascelli  da  gticrra  di  secondo  rango,  12  boigan- 
tiüi,  qualcho  galandra  e hurlotto,  corne  anche  18 
armate  jaicchc.  La  seconda  è uel  mar  Baltico  à Pe- 
terburgh,  numerosa  di  30  grau  bergaiitiui  e 16  va- 
scelli  di  sccondo  rango,  alcune  galeazze  e tartane 
annate.  La  terza  pure  nell’  Arcipelago  in  Arcangtüo, 
forte  di  10  vasccÜi  di  tre  poutl,  e 12  di  due  ponti, 
oltre  molti  piccoli  vasselli  di  12  pezzi  di  cannone 
r uno,  e barebe  mercantili  doppiamentc  armate.  Si 
arma  pure  il  Czar  nel  mar  Caspio,  haveudo  fortifî- 
cati  due  porti,  e finita  la  guerre  in  Polonia,  médita 
la  guerra  cou  li  Persi,  per  le  pretenzioni  che  ticne 
sù  la  maggior  Armcnia,  dcUa  quale  gode  pur'egli 
una  parte,  coine  délia  Georgia  e Circa.ssia,  quali 
stati  confinano  à suoi,  e pretende  acquistarli. 

Quosta  è la  voce  commune,  mà  costa  tutto  il 
contrario,  mentre  tal  guerra  si  farà  solo  per  estrar 
U tesori,  che  tengono  li  popoli  soggetti  in  quelle 
parti  à Persi,  quali  sono  gente  imbelle  e uou  muniti 
di  veruna  fortezza,  coai  potrà  il  Czar  con  tante  sue 
regolari  forze  porgli  il  giogo  cnme  vorrà. 

10.  Del  Czar  le  reoditc  sono  grandi,  montre  è 
principe  assoluto,  e U di  lui  stati  vastissimi,  e po- 
pulati  più  di  quanto  si  dice  e ai  crede.  Perô  aicco- 
me  non  vi  è gran  comiiiercio,  il  danaro  è raro,  nul- 
ladimeno  oscendono  le  rendite  di  S.  M.  à 24  milloni 
di  talleh  in  specic,  e hà  questo  principe  iutrodotto 
moite  fatture  e gran  trailichi,  e se  viverù,  san'i  la 
Moacovia  più  ricca  e mercantilo  délia  Germania, 
mentre  ri  sono  grandiasimi  ti\iini  che  communicauo 
co’i  quattro  suoi  mari;  cosi  havrà  rendite  immense, 
et  a parte  havendo  molti  porti  di  mare,  quali  sompre 

Docua.  hùu  d*  EuMie. 


munifica  e amplifica,  demande  alli  morcanti  fbrastie- 
ri  grau  privilegii,  onde  sarà  col  tempo  il  più  ricco 
principe  deU'universo.  Si  aggiunge,  che  un  millione 
d'entrata  al  Czar  è tanto,  che  tre  millioni  ad  un  al- 
tro  principe  dell' Ëuropa  e dell'Asia,  montre  tutti  li 
viveri  e comestibfli  sono  in  Moscovia  à un  prezzn 
vilissimo,  e quelle  vale  in  Germania  un  grosso,  in 
Moscovia  un  quarto  di  meno.  e non  solo  i viveri, 
mà  le  tftlc,  U corami,  U ponni,  et  ogn’altra  sorte  di 
drappi,  fabricandosi  colà  il  tutto,  e sino  le  mani- 
fatture  de'damaschi  d’ogni  sorte,  corne  florati  di 
lutta  seta,  e misti  con  oro  et  argento,  sono  hora 
in  Moscovia  et  in  tutto  quel  vasto  impero  a miglior 
prezzo,  cho  in  Italia,  Francia,  Olanda  et  Inghilter- 
ra,  stante  tutte  lo  sete  gli  vengano  condotto  dalla  Ci- 
na  e Persia. 

1 1 . Tutti  li  huomini  che  conoacono  la  corte  del 
Czar,  asseriscono  peranche  non  haver  levain  la  M. 
3.  il  minimo  soldo  degl'  erarii  aulici,  an  zi  non  oatan- 
te  tanU;  guerre,  mette  sempro  ogn'anno  somme  con- 
siderabili  negl’ antedetti  taaori,  mostrando  con  que- 
sto le  sue  vaste  idee  col  tempo.  Ha  parimente  for- 
tifleatn  la  città  di  Moscovia,  e moite  altre  nell' impero, 
e inoltre  tutte  le  frontière,  e noll'antedetta  residenza 
sono  levati  60  gran  bastioni,  cosa  mai  udita,  e ve- 
ramente  opéré  che  sorpassano  le  antiche  de' Roma- 
ni; e quesli  balosrdi  hauno  fatto  li  regni,  le  provin- 
cie e le  famiglie  de' principi  del  proprio,  corne  anche 
tutte  le  navi  da  guerra  che  ticne;  onde  si  consideri 
quai  fondamento  non  getta  questo  grau  principe  ù 
ima  monan^hia  formidabile  e mai  più  stata. 

12.  Corne  sopm  esposi,  terminata  che  sarà  la 
guerra  con  U Svedesi,  et  accalmata  la  Polonia,  il 
che  spera  il  venüiro  anno,  vuole  la  M.  del  Czar  di- 
cliiarar  la  guerra  al  Soffi  di  Persia,  c per  questo  ar- 
ma la  flotta  sul  mare  Caspio,  e sono  già  flniti  15 
gran  bergantini,  12  jaicche,  et  otto  navi  di  gfuerra 
di  due  ponti,  e viiol  havero  in  quoi  mare  26  galere 
ancora,  forza  aasai  grande  per  coatringere  questa  na- 
ziuno  à quanto  vorrà,  masaime  in  quelle  apiaggie, 
dove  hà  muniti  due  porti.  Terminata  quosta  spedi- 
zione,  che  crede  durcrà  tre  anni  al  più,  pensa  poi 
certo  col  tempo  di  tentar  l'iropresa  ^ Constantino- 
poli  con  45,000  dragoni,  80,000  altri  cavalli  Coaac- 
chi,  Moscoviti,  Tartari,  et  80,000  huomini  di  fante- 
ria  regolatc,  flor  di  milizia  nel  mondo.  Oltre  tanto 
forze  per  terra  vi  è 1a  sua  gran  flotta  dî  Veronizza, 
che  accreaccrà  siuo  130  vele  armate,  e i legmi  di 
trasporto  à parte,  onde  secondo  le  apparanze  huma- 
ne  sarà  inevitabilc  la  ravina  di  Constantinopoli,  se 
vive  sin' aH'cstinzione  délia  tregua,  quale  mai  rom- 
perà,  se  non  è prevenuto  da’Turchi,  osaeudo  troppo 
z.elaute  délia  sua  parola.  Doppo  U auccesso  délia  guer- 
ra Svodosc,  che  ruppe  egli  per  tr»ppa  credulità,  e 
a©  non  lo  provongauo  li  Turchi,  corne  si  crede  per 
certn  che  lo  faranno,  sarà  como  dissi  inevitabilc  la 
loru  caduta. 

13.  Il  credore  d' impedire  al  Czar  quoete  espe- 
dizioni  tardi  o presto,  è cosa  impoasibile,  stante  cb'è 
troppo  groD  mnnarca,  e tutti  li  ili  hii  stad  dipcndnno 
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da  suoi  cenni,  e poi  la  costituzioue  de'mede&iiui  è 
taie,  che  pare,  clie  il  cîelo  g^i  apra  le  porte  dell’  0- 
riente,  correndo  a seconda  ncl  mar  Nero  le  riviere 
et  i fiuoii  inaggiori  délia  Moscovia  a'suoi  vasti  dino* 
gni.  Il  rè  di  Svezîa  hà  peueato  di  troncav  le  vitte* 
rie  del  Czar,  ma  è stato  troppo  sfortunato,  et  Iddio 
sà  quelle  sarà  neU  awonire.  Altro  principe  coufiuaute 
col  Czar  non  hà  forze  d'oppursi,  et  oguuno  cerca  la 
pace,  e desidera  l'amicizia  del  medeaimo. 

14.  Dentro  il  vasto  impero  de'Turchi  due  ter- 
ri de'popoli  sono  christiani,  e tutti  questi  l’invita* 
no  all'impresa  di  Constautiuupoli,  délia  Grecia  e del- 
l’Asia  minore,  promettendo  danari  e gente,  o aompre 
sono  nella  corte  del  Czar  sacerdoti,  prolati  e vescovi, 
quali  a mani  giuute  supplicano  la  M.  S.  liberarli  dal- 
la tiranoia  de’Turcbi,  e questi  sono  espressi  inviati 
da  varie  narioui  e da  varii  popoli,  e dal  medesimo 
ô stato  lopo  promesso  il  aoUievo;  onde  tutto  per  il 
terminato  tempo  sarà  pronto,  e movendosi  il  Czar, 
certo  r impero  de’ Turchi  và  ail’ ultima  rov-ina  affatto 
mediaute  le  sue  gran  forze  per  terra  e per  mare,  o 
l’ajuto  intestino  de' christiani  Greci.  Ë pure  da  con- 
siderare  î’esser  cosi  padrone  de’suoi  stati,  quali  ven- 
gono  da  lutte  le  bande  frenati  e brigliati  da  pre- 
sidii  e fortezze. 

15.  Mà  corne  questo  gran  principe  non  perde 


nulla  di  vista,  che  poasa  giovare  à tanta  impresa, 
mostra  di  volerai  in  tutti  i modi  accomodar  ron  la 
ebiosa  cattolica  Homana,  e dice  publicamente,  che 
prima  di  rompere  e cominciar  la  guerra  co' Turchi, 
desidera  e ricerca  il  cousenso  e benedirione  dal  S. 
Padre  di  Roma,  promettendo  inviolabüe  osservanza  à 
sua  Santità,  e la  rcstituzionc  dall’ impero  Turco  d’o- 
gni  chiesa,  parocchia,  monastère  e veacovato  a’  cat- 
tolici,  auzi  coopéra,  e coopererà  con  ogui  persuasio- 
ne  amicabile  alli  Greci  segregati  del  suo  impero,  co- 
rne in  quelle  de' Turchi  la  vera  uuione  con  la  Religione 
Cattolica  et  obedieuza  al  Papa,  per«>  senza  la  mini- 
ma  violouza,  mà  con  christianc  ammonizioni.  Oltre 
à questo  cerca  una  reale  e durabile  alleanza  coll'au- 
gustissima  Casa  d’Austria,  et  hora  in  avauti  non  gli 
sarà  cori  difficile  corne  prima  per  moite  raggioni  à 
me  note,  e massime  doppo  la  rotta  del  rè  di  Svezia. 

10.  Havendo  io  havuta  la  fortnna  di  servire  à que* 
stû  munarca,  prima  d'essere  di  nuovo  richiesto  à Vien- 
na,  quasi  due  auui  corne  generale  di  battaglia,  e poi 
alla  One  tenante  generale,  fui  curioso  più  volte  quando 
lo  viddi  di  buon  umore  di  sapore  cosa  sarà  deU’Italia, 
doppo  che  â.  M.  Uavesse  soggiogata  Constantinopoli  e 
la  Grecia,  mi  rîspose,  cbe  mai  in  Italia  poserà  il  pie- 
de,  se  non  per  visiter  il  Santo  Padre,  e non  darà  ai 
principi  cattoUci  d' Italia  la  ininima  ombra. 


cccxxvm. 


L«  comM  de  Tolstoï  infonno  M|çr.  GaUiui*,  archér&joe  d’Ancjrre  ot  préfet  epoatoliqae  à Constaotinople,  des  mea&gee 
de  Cberles  XII.  et  de  uUièrents  polonais  avec  la  Porto  Ouotnanne  au  détrimoot  do  U Pologne  en  le  priant  d'en 
Tonlotr  informer  aussitôt  le  Pape.  Correspondance  entre  le  Paclia  de  Silistrie  et  le  grand-général 
de  Pologne  relative  i ces  tntrignos:  manifeste  de  oe  dernier- 
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CotWTiUtnaoi’OU.  . . . Jnlü  1710. 

Beatissime  Pater. 

Petni,s  Tolstoï  augustissimi  Moscoviae  Czari 
orator  extraordinarius  ad  hanc  Ottomanam  aulam, 
qui  summa  dexteritete  aureis  clavibus  omnes  quau- 
tumvis  abditos  potissimorum  magni  sultan!  ministio- 
mm  recessus  aperit,  ut  socrete  quaeque  dignoscat, 
hestenia  flic  pro  singulari  suo  erga  christianam  re- 
ligionem  zelo  necessarium  censuit,  collationem  a Sve- 
comm  rege  cum  Tartarorum  Hano  Benderi  babitam, 
et  ab  Jusuf  Bascia  Seraschoriu  hne  ad  supromum  Vi- 
sirium  transmissain  , cujus  trausumptum  praefatus 
orator  fideliter  exaratum  obtinuit,  mihi  patefacere, 
ejusdemque  transumpti  altermn  Itelico  idiomato  ad 
me  por  suum  secretarium  tranfimittoro,  enixe  rogan», 
ut,  qua  par  est,  celeriteto,  quae  in  eo  coutiueutur, 
rianctitati  vestrae  demintiarcm,  oo  consilio,  ut  San- 
ctites  vestra  patema  caritatc  et  serenissinuim  Po- 
loniae  regem,  et  cunctos  iliius  reipublicae  magnates 
per  suum  nimtium  illic  degentem  <lo  imminenti  pe- 
riculo  praemoueret,  quo  et  libertoti  patriae  et  reli- 
gionis  indemniteli  teinpostivc  providerc  valeant.  Hoc 
pro  officii  mei  débite  absque  ulla  mora  perago,  opti- 
mum dueens  ad  pedes  Sanctitetis  vestrae  idem  prae* 
fatum  Irausumplvuu  depunere,  ex  quo  comprehendi 


Nuarisl.  di  Potoeis  fol.  1S7.) 

pOBsunt  impia  Svocomm  regis  et  StanUlai  studia,  quo- 
rum alterum  vindicte,  alterum  regnandi  cupido  ad 
tam  dctestabile  scelus  impellit,  quod  pro  recuperan- 
da  corona  nou  verentur,  liberum  et  catholicum  a tôt 
saeculis  Polouiae  reguum  Turcis  vcctigalem  redde- 
rc.  Hujusmodi  promissa  haud  videntur  a Turcis  do- 
spici:  nam  dominica  die  elapsa  et  a Reis  Effiendio, 
id  est  magnu  hujus  imperii  cancellario,  in  sécréta 
collaiioue,  et  a supremo  Visirio  in  publics  audientia 
die  24.  bujus  mensis  iuterrogatus  fuit  supradictus 
orator.  an  Moschi  arripui.sscnt  arma  contra  Turcas, 
cum  hi  ea  moverent  (tontra  Folonos?  primo  audactor 
respuudit,  ad  id  teneri  ex  debito  mutuae  defensionis 
inter  eos  firmatee,  secundo  modeste  dixit,  certuni 
esse  inter  Polonos  ot  Moschos  foediis,  coterum  armo- 
nim  imperium  pênes  augustissimum  Czarum  esse, 
qui  non  décrit  et  sibi  et  amicis  oportune  valida 
manu  prospicere. 

In.super  adhuc  moratur  hic  ablegatus  Poloniac, 
pracstolaudo  responsa  epistolis  per  cum  a rogo  Augu- 
ste ad  magnum  sultanum  allatis,  in  quibus  et  suum 
reddituro  ad  Poloniac  thronum  , et  desiderium  fir- 
mandae  inter  ipsus  pacis  signifîcaverat , missurus 
stetim  suum  legatum,  si  placuisset;  et  nondum  cx- 
peditur,  imioo  prohibita  est  ei  cum  caeteris  uratori- 
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bus,  praesertim  cuin  Müscho  commuiiicatio;  ex  bis  clft' 
re  constat  pessimus  Turcarum  erga  Polonos  auimui». 

l)ig;Detur  Sanctitas  vestra  beingnissime  haec  ox- 
eipere.  Intérim  Dcum  opt.  max.  humillime  exoro, 
diu  incolumem  Sanctitatem  vestram  senet  ad  majo' 
rem  sui  uominiâ  g;loriani  et  christianitatis  beuefi- 
cium.  Id  omnibus  votis  cxoptans,  saucUssimos  ox- 
oaculor  pedes , et  pro  summo  honore  duco  vocari 
et  esse.  (Perae  Bisaiitii  . . . Jolii  1710.) 

SaoctiUtb  Vaatrae 

HumiUÙDUi  fuDuiu* 

Kr.  Ratwu^dus  Gallani 
Archiepiscopns  Ancyranus  et  V icariua 
ConstantiuûpoUtanus . 

Il  Tatarhano  havendosi  abboccato  col  re  di  3ve- 
zia,  doppo  il  complimeuto  si  eaibi  di  condurre  la 
macsti  sua  a salvamento  con  uua  scores  d'esercito 
Tartaro  al  Inogo,  dovc  li  piaceva,  e li  disse  ebe  la 
maestà  sua  non  doTesse  affligerai,  perché  T amicizia 
e la  buona  corrispondenza  dell’  eccelsa  Porta  sarà 
ferma  e constante,  e si  irapiegherà  di  modo  che  sua 
maestù  sarà  contenta,  e che  lui  in  particolarc  aui- 
biTa  molto  d'essere  impiegato  uel  suo  sorvizio. 

11  re  rispose:  Al  veder  l'eccelsa  Porta  è sbuffa 
di  Doi,  per  ctô  uulla  dubito,  che  havevauo  asseguato 
per  la  niia  scorsa  15  a 20  tuilia  huomini  uiilizia  Ob 
tomana,  c per  loro  generale  non  dociderà  altro  se 
non  Jiisuf  Possà.  E se  non  venirà  disposto  in  questa 
forma,  non  occorre  che  ci  stendiamo  sopra  di  questa 
materia,  perché  alirimente  non  pretendo  d'acconsen* 
tirvi  in  alcuna  maniera,  lo  mi  sono  ricoverato  alla 
eccelsa  Porta,  e la  mia  sincera  amicizia  e buona 
corrispondenza  sarà  perpétua,  e se  al  présente  il  Czaro 
di  Muscovia  habbia  sborsato  e regalato  piü  di  mille 
agli  amici  iuteressati  di  questo  imperio  (che  s’in- 
tende  del  Vezir),  non  v'è  cosa  di  grande  rilievo.  Il 
mio  intento  era  d'accrescer  a questo  erario  publico 
del  regno  di  Polonia  annualmeute  uua  grandiseima 
entrata,  e molti  pacsi  e popoli  délia  Polonia  assog- 
gettarli  e farli  sudditi  di  questo  imperio.  E con  cié 
stimavo  di  fare  un  grandissimu  ser\izio  uir  eccelsa 
Porta;  ma  vedo  che  le  inio  vantaggiose  proposte 
non  sono  ascoltate,  non  su  cosa  dirvi  altro. 

(Nel  Giugno  1710). 

CoJtST&KTtlIOPOU,  IS.  Jolü  1710. 

Beatissime  Pater. 

Ëlapsis  diebus  ad  pedes  Sanctitatis  vestrae  ini> 
piam  coUationem  a rege  àvecoruni  cum  Tartaroruni 
Hano  Benderi  habitani,  et  hue  ab  Isuf  Pascia  ad 
magnum  sultanum  transmissani  deposui:  modo  in  hoc 
obseqnentissimo  meo  solio  iuclusum  demitto  tran* 
sumptum  memorialis  a palatino  Chioviae,  ut  praefato 
sultano  praesentetur,  Reis  Effendio  exhibitum,  quod- 
que  ab  une  ex  ejusdem  ministris  magno  cum  aere 
obtentum  est.  Bxhorrescet  Sanctitas  vesti'a  in  lo- 
gendo  exccrandas  uimis  impiissimi  patriac  et  relh 
gionis  proditoris  propûsitiunes:  attamen  spero,  quod 
onmipotens  Deus  destruet  consiiia  impiorum,  et  ca- 


thoUcum  Puloniae  regnum  in  avita  libertate,  et  re* 
ligiune  contra  insidias  inimicorum  omnium  in  aeter* 
oum  servabit. 

Quamvis  serenissimo  illi  régi  praefatum  trau* 
sumptum  per  suum  ablegatum  hic  eommorantem  mi- 
serim,  pro  offlcii  moi  débite  optimum  censui,  illud 
et  ad  SanctiUtem  vestram  transmittere,  quatenus  pa- 
terno  zelo  et  charitate  validiores  stimuloe  pro  tuenda 
religiune,  et  regno  ipsi  régi  addere  possit.  Dignetur 
haec  modica  ohsequii  mei  pignora  solita  benignitato 
excipere  Sanctitas  vestra,  cujus  dcosculando  podes 
prohteor,  quod  vivo. 

Perae  Byzantii  die  12.  Julîi  1710. 

ânoctitatU  Vestrae 

Htimiliwiimi»  ««mia 

Fr.  Raymundus  Gallani 
Archiepos  Ancyranus  et  V.  A.  P. 

C«pia  <leiU  tr*du»ose  daJU  Iinfrua  TurrbM««  d'un  m«ai«rinlF  dnto  d*l 
pulfttino  di  Chioviâ  ni  R«m  p»r  oMur  prM«aut4  «I  Onin-Si|rtiom. 

PtUA  Buamtio.  18  Luglio  1710. 

Il  sommo  zelo  o il  gravissimo  debito,  che  pro- 
fesse verso  la  libertà  délia  mia  patria,  m’hanno  per- 
sùaso  ad  intraprendere  un  viaggio  cosi  itmgo  e pe* 
ricotoso  per  veuire  a represeutare  ail’  eccelsa  Porta, 
qual'è  stata  sempre  Tasilo  e ricovero  di  tutti  i prin- 
cipi  O re  deirunivcrso,  coine  presentemente  vede 
tutt’ il  moudo,  qiiando  T eccelsa  Porta  è disposta  a 
soecorrera  et  assistero  alla  maestà  Sveca. 

Già  da  diverse  conferenze  havute  dal  re  di  Sve* 
zia  con  Isuf  Pascia  e col  Hauo  de’  Tartari  havTanuo 
potuto  coniprendere  l’ottiina  disposiziono  tanto  del 
prefato  re  Svoco,  quanto  del  nostro  legitimo  re  Sta- 
nislao  circa  T inclinazionc  cbe  ha  la  ma^iore  parte 
dei  uustri  magnati  Polacchi  verso  l’eccelsa  Porta, 
et  io  corne  uno  dei  membri  priucipali  délia  nostra 
republica  veugo  per  maggiormento  assicurarla;  e 
spero  che  l’eccelsa  Porta  non  sdegnerù  proteggere 
a uoi,  che  ci  troviamo  soggiogati  dai  uostri  autiebi 
e formidabili  uemici  Moscoviti.  Ma  osservaino  che 
la  sula  assistenza  del  re  Sveco  uon  è sufficiente  senza 
quella  dell*  eccelsa  Porta  per  rimettere  il  nostro  le* 
gitimu  rc  uel  tronu,  e liberar  tutti  noi  daU'insidie 
e tirannic  del  Czaro  di  Moscovia,  qualc  ha  la  mira 
di  sottometterci  sotto  il  suo  dispotico  e tirauuico 
dominio  : perciô  tutti  i primati  e magnati  Polacchi 
piuttosto  vogliuno  esser  protetti,  e dipeuder  da  questo 
invincibil  mouarca,  che  farsi  sudditi  e schiavi  del* 
r ingnrdigia  Moscovitica.  AUg  vantaggiose  propuste 
piü  volte  fatte  dal  re  Sveco  a quest' imperio,  io  mi 
maraviglio  ebo  iia’ora  non  habbia  condesceso  et 
adempito  le  promesse,  che  dimorando  egli  nel  nostro 
regno  di  Polonia  si  furouo  offerte  : ma  il  deposto 
Vesir  uon  ha  voluto  ben  ponderare  e cousiderare, 
quauto  vantaggiose  sarebbono  le  di  lui  esibizioni  a 
questo  publico  erario,  e di  quanto  honore  e decoro 
ciù  sarobhe  al  gran -sultano,  poichè  si  lascià  lusin- 
gare  da  qualche  mumentanoo  particular  guadagno, 
preferendolo  al  futuru  publico  vantaggio.  Tuttavia 
ora  io  spero,  che  l'eccelsa  Porta  sarà  bene  iufor* 
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inftta  délia  grande  antoriU  che  posaedo  nel  nostro 
regDO,  como  ancora  conaidererà  che  la  nostra  repu* 
blic-a  è stata  »etupre  libéra,  e taie  vuole  conservaraî 
per  ecmprc,  e piuttesto  dipender  da  queato  invînci* 
bü  monarca,  che  esaer  schiavac  suddita  del  Czaro, 
e di  queato  parère  sono  tutti  i nostri  magoati. 

i^pra  tutto  stupisco  che  roccelaa  Porta  si  di* 
jDOBtri  tanto  ronitente  a far  condurre  e passer  ü re 
Sveeo  colla  sua  militia  Ottoœana  e Tartara,  rome 
anco  soininmistrarli  dcnaro  che  sia  sufEciente  sino 
che  arrivi  nel  suo  dominio:  che  se  fin’ora  non  ha* 
vcsse  creduto  le  reiterate  promesse  fatteli  dall’ec* 
celsa  Porta,  ogli  havrebbe  procurato  coirassistonra 
d'altri  prencipi  suoi  confederati  provedorsi  e di  mi- 
lizia  0 del  libero  passaggio.  Ma  havendo  conside* 
rato  ch’  il  passer  colla  milizia  OUomana  sarebbe  molto 
vantaggioso  ad  ambidue  U iznperii.  'e  di  grand’ om* 
bra  aile  valide  e poderose  forze  délia  Moscovia,  ha 
determinato  stare  aile  promesse  di  quest’ imperio,  e 
venendo  adempite  le  promesse  di  quest’ imperio  si- 
gniEcateci  dal  re  Sveco,  si  possono  aasicnrarc  che 
la  niaggior  parte  doUa  Polonia  sarà  del  partîto  de! 
nostro  legitimo  re,  e colle  nustre  forze  potrà  anro 
il  re  Sveco  contrastare  o battere  gU  esserciti  Mo- 
scovili. 

Pfbftdit  JuMuf  HilUtntnai*  KerBiliEEn  ■ ftügidii  P«rU 

(Hbooiutca  ad  Uenilcr  deatiBsU,  m1  emllnwn  eowiUB  Sursawaki  ca* 
aUllaauia  Cneovi^iiMlk.  auprumum  nrrfiUiua  re^ai  PoluMae  ducetn,  la 
Beoder  die  23.  Aug^eti  ITIO. 

Arnicas  per  expressum  literas  de  Moschovitico 
cum  Svecis  belle  grate  accepi,  et  intellexi,  quomodo 
Kxcellentia  vestra  Moschos  fortiores  et  superiores 
armis,  potioresque  Svocis  dcpraedicat.  Svecos  veto 
viles  ac  debiles  asseverat,  cum  tamen  Sveci  conti- 
Duis  ooto  aut  novem  annis  Moschos  quoquo  loci 
aggrossi,  ubiquo  depellebant  et  superabaut,  prout  id 
omnibus  notum  est;  Moschi  vero  si  semcl  aut  bis 
praevalebant  Svocis,  mirari  non  expedit.  Cum  do- 
nmm  rox  Sveciae  in  hisce  oris  a longo  tempore  corn* 
monmdo,  civitatibus,  fortalitiis  et  arcibus  suis,  quiu- 
imo  cxercitui  suo  ibidem  degeuti  (qui  tanquam  cor* 
pus  sine  capite,  aut  grex  hominum  sine  dlreciore 
existit)  auxiliari  nequeat,  non  débet  fortitudini  ad* 
scribi,  et  inter  hercioa  facinora  numerari,  si  dereîi- 
cta«  urbes  ac  propugnacula  terrorc  magis  quam  ro* 
bore  copiant.  Amicitiam  tam  Portac  quain  et  meam 
in  qiiibusdam  displicore  ExcellentiaG  vcstrac  cognovi, 
intérim  amicitia  cum  fulgida  Porta  ar  nobmrum  ma- 
gni  niomenti  ac  utilis  est,  si  Excellentia  vestra  pe- 
nitus  informata  esset,  prout  dûus  palatinus  Kioviae, 
et  Excellentia  vestra  in  bas  etiam  oras  veniro  di- 
gnaretur.  l’ropter  consorvandam  amicitiam  fjilgida 
Porta  donavit  reipublicao  Kameuecum  Podoliae,  vc- 
strae  vero  Exccllentiae  hoc  ipsum  fortalitium  Mosehis 
tradiderunt,  quod  uumquam  alias  factum  fuisset:  hinc 
patet,  qnam  fructuosa  et  cum  lucro  amicitia  tam 
Portae  Othomanicae  quam  et  mea  ait,  quam  Excel- 
Icutia  vestra  non  adeo  perspectam  habet.  Sed  ut  id 
ipsum  melius  coguitum  sit,  catliegorice  defero,  quod 
fulgida  Porta  ac  ego  amicus  siucorus  bouam  cum 


Ëxcellentiis  vestris.  ac  iota  republica  colendo  viri* 
niam,  nihil  aliud  practer  amicitiam  cogitamus  ac  cor- 
de gerimus.  Si  quod  bac  in  re  ineat  dubium,  procul 
removeatur,  meisque  hisce  verbis  scriptis  firmiter 
credere  velit  Excellentia  vestra,  ac  me  in  amicitia 
sua  conservare  dignetur,  qui  maueo 
ExcdlentîM  Vettr«« 

Sincerissimus  Amicus. 

Liuirae  «guidm)  Krh*iUi  Juwuf  Pumo  Sth*lri«aM  â«rari(ieri 

d>ta  fed  i‘ooiBiPsduU'Ri  forulitii  U«ii>pi)r«aBiiia  îa  Podolix 

Nos  cum  Dominationibus  vestris  a multis  jam 
annis  amicitiam  colenias,  iu  fiducia  mutuao  propen- 
sionis  Uiti  illi  région!  ac  districtui  nuUum  damnum 
iuferre,  aut  quidquam  adversi  moUri  intendebamus, 
dum  etiam  vere  et  aperte  a vestris  Dominationibus 
hucusque  nihil  attentatum  fuit:  nunc  vero  aliquis 
motus  et  apparatns  iustitui  videtur,  imde  inest  du- 
bium de  conservanda  nobiscum  amicitia,  propter  quam 
fulgida  Porta  Othomanica  Kamenecum  Podoliae  rei- 
publicae  reddidit . eisi  vestris  Dominationibus  non 
adeu  (ut  apparety  necessarium  erai:  aut  si  necessa- 
rium  fuit,  ac  necessario  roceptuni,  quaro  illud  ipsum 
Dominationes  vestrae  Mosehis  tradiderunt?  qnod  nunc 
subaudivimuB,  et  summupere  miramur,  quod  praeter 
praesidium  Moscboviticum  ibidem  introduetmn  tam 
imiltac  aliae  adventent  copiae,  nisi  fortassis  pacem 
nobiscum  violare  et  convellere  velint,  proiode  ex  su- 
prA.scriptis  rationibus  expressum  rneum  dûum  Smail 
Aga  ad  Dominatiouem  vestram  mitto,  etiam  atqne 
etiam  requirendo,  quasnam  vestrae  Dominationes  ar- 
ripiant  rcsolutiones,  ut  si  quae  occultae  meditationes 
belli  adesseut,  mihi  easdem  in  litteris  suis  signiE- 
oare  velit.  Ex  parte  nostra  nihil  taie  contra  pacta 
in  animis  volvitur,  quod  supretno  numini  refragare- 
tur.  Quod  superest,  peto  vestram  Dominatinnem,  ut 
emissarium  meum  Domine  Smail  Agam  sine  mors 
rcmittere  dignetur  cum  vero  et  ûnali  responso,  me- 
que  bonum  et  fidum  amicum  suum  pu  tare  velit  etc. 

HrupODauNi  oxrHiai  enmiita  Sienawski  caatellBai  rraraTtroiia,  <u|>r«(ul 
est!r«ituHB]  r«gBi  PoIubIm  JuriR.  »A  litarM  Fskadii  JuMtif  Pbum 
Srraakivriî  BeiKiariaiiBiB. 

Dupltcem  nactus  sum  causam  uon  tantum  se- 
cundarias  scribendi  Excellentiac  vestrae  literas,  aed 
etiam  cum  instructione  et  verbali  mformationc  mea 
ablcgandi  dominum  Siomanowski  castellaiiidem  Vie- 
lumcusem,  praefcctum  euhurtis  loricatae  cxccUcntiTii 
coniitis  Szenibeh  procaiuMillarii  rogni.  Prima  est, 
quod  in  responso  Excel.  V.  ad  priores  meaa  date 
puncta  nonnulla  indigent  a me  explicatione.  Secun- 
da,  quod  nuviter  accepi  expressum  inandatum  a S. 
R.  majestate  duo  meo  clemenitho,  quatenus  pro  mu- 
ncre  clavac  ducalis  halHms  custodiam  securitatie  li* 
mihim  reipublicae,  per  expressum  abiegatum  oxpo- 
stulam  cum  Excellentia  vestra,  nui  pariter  in  conàniis 
fulgidae  Portac  Otbumanicae  attendentia  ditionum 
ülamm  inciiinbit. 

Igitur  satisfacio  hoc.  in  passa  voluntati  S.  R. 
majestatis  dfii  mei  clementmi,  tuin  et  debito  officii 
mei,  rogando , quatenus  Excellentia  vestra  facilem 
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aurem  et  plenam  fîdem  dicto  dîio  ahleg^to  meo  dare 
velit.  Quod  attinet  rcspoiLsum  Excolloatiae  veatrao, 
breviter  mplico.  Scribit  KxroUentia  vestra,  potentiain 
et  successua  sereniasimi  Czari  uou  debere  esse  arJ- 
mirationi  et  considerationi,  dando  ratioucm,  quod  iis 
setoel  aut  bis  accidit  potiri  Victoria,  regis  vero  Sue- 
ciae  fortuoa  et  fortitudo  per  auDos  uovem  supere- 
tainebat.  Hoc  vero  Kxccllentia  vestra  consideraro 
DOQ  dignatur,  quod  baec  uuica  sub  Pultava  actio  et 
Victoria  majostatis  Czareac  transcendit,  et  superat 
cumrtas  tôt  aunonim  actiones  et  successus  régis 
Sveciae;  nam  ibidera  uiimes  vires  in  umtru  coactas, 
contributioiics  per  alla  dominia  extortas,  et  succcs- 
sus  omnes  comparatas  juuc-tim  simul  irreparabiliter 
perdidit,  et  sine  exemple  praesetitis  aevi  vix  aliquid, 
aut  certe  nihii  salvavit  ex  clade.  Magna  igitur  est 
diflerentia  praeteritorum  successuum  Sveticorum  ab 
bac  Moschovitica  Victoria.  Czareao  majestatis  exer> 
citus , sicuti  Svocis  cessit , semper  se  tamen  hono 
ordine  tutabatiu*,  sine  notabili  damno,  adeoque  ito- 
mm  se  bosti  oppouebat.  Hoc  ctiam  KxceUentia  ve- 
stra non  debet  par>  i ducere,  quod  tam  magna  for- 
talitia  Svetica  cuin  amplis  provinciis  cessemut  boc 
anno  in  victricos  manus  Czareae  majestatis  ; nam 
per  boc  crescit  in  dies  victoris  potentia  ex  subju- 
gatis  regionihus,  regi  vero  Svccîae  modus  ctiam  ipso 
et  media  dedciunt  ad  origendas  uocessitudmes  suas; 
nec  certe  bisce  progres?tihus  Czarean  majestatiK  ob- 
stitisset  persona  sua,  etiamsi  in  dominiis  suis  repe- 
riretur,  non  habendo  ad  defensiouem  paratum  exer- 
ritum,  ammisso  primo.  Quandoquidem  et  ab  alia  parte 
a potenti  vicino  serenissimo  Dauiae  rege  magnam 
babet  distractionem,  qui  omnibus  regni  sui  %nribus 
coeptum  contra  Sveciam  bellum  prosequitur,  et  jam 
sub  boc  tempus  plura  Danici  4?xercitus  millia  in  Sca- 
niam  descendorc  debent,  ad  rccipiendam  e manibus 
Svcticis  banc  provinciam  et  corunae  Dauicac  adjun- 
gendam.  Propter  informationem  KxrcUentiae  vestrao 
mitto  spociâcationem  provinriaruoi  per  Czareara  ma- 
jestatem  debellatanim  et  subjugatarum  cum  prima- 
riis  oarum  propugnacuUs,  scilicet  Livonia,  quae  late 
patet  cum  inaritinia  urbe  Ryga  ot  Dynaminda  po^ 
torio  nobîlissimo,  Ingria  cum  Norva  et  üorpat,  Ca* 
reUa  cum  Viburgo , P'inlandia  cum  fortaiitio  Abu, 
tum  Kstbonia,  Nüandia,  Savolaxia,  Kexlmlniia  itidem 
cum  fortaiitio:  huic  vero  non  oo  infîcias,  quod  ful- 
gidae  Portao  Otlmmanicae  (prout  Rxc^ellentia  vestra 
in  eodem  responso  subjungit)  coustaus  ainicitia  non 
debeat  esse  necessaria,  et  prnficua  reipublicae  no- 
strae  in  modemis  circumstauüis,  palam  vidot  R.  V. 
quomodo  conscrvationcs  ipsius  procuramus,  et  mini- 
mam  quoquo  cavcnius  occasionem  ad  viulationem  pa- 
ctonim;  sed  miror  quod  E.  vestra  magis  bac  In  re 
ducit  dfmm  palatinum  Kiuviac,  qui  unauimi  omnium 
reipublicae  statuum  cousensu  pro  bosto  patriae  una 
cum  adbacrontibus  sibi  similibus  est  declaratus,  quod 
ausus  fuerit  striugere  gladium  contra  rompublicain 
et  serenissimum  regem  , quem  ipsemet  libéra  voce 
elegerat  sibi  in  dominum,  non  poicst  mibi  in  atnore 
et  fidelitate  in  patriam  comparari,  qui  circa  tuitionem 


legum  et  libertatum  patriae,  tum  circa  integritatem 
majestatis  rcgiac  per  omnes  fort-unao  vel  infortunii 
vicissitudines  coustaoter  hucusque  persiato.  Mctiri 
E.  vestra  rem  ex  hoc  ipso  faeillime  potest  , quis 
uostrum  majore  procedit  sinceritato  . considerando, 
quanta  sit  deceptio  et  falsitas  in  sinistris  relationibiis 
^atini  Kioviae,  qui  ibidora  apud  fulgldam  Portam 
confinxit,  quasi  Camenecum  PodoUae  fortaUtium  col- 
limitaneum  tradere  debuissemus  in  manus  Cxareao 
majestatis,  quod  neque  Czarea  majostas  praetende- 
bat,  neque  praetendere  potest  et  nou  praeteudot,  ne- 
que  etiam  nos  ullo  modo  huic  consentire  possemns, 
utique  jam  bujus  falsitatis  Excellentia  vestra  babet 
documentum  ex  rclatione  domini  Smail  Aga,  quoin 
Excellentia  expresse  pro  veribeatione  misit  Oamene- 
cum.  Et  ex  boc  actu  adhaerentium  Sveticorum  fa- 
cile E.  V.  formare  potest  consequentiam,  quantis  et 
quam  sinistris  relationibiis  vellent  turbare  pacem  rei- 
publicae nostrae  cum  fulgida  Porta,  dummodo  perti- 
naciae  suac  satis^ciant,  seque  ipsos  per  involutionem 
doruinii  Turcici  in  bellum  et  aerumnas  quoquomodo 
e periculis  suhlevare  queant.  Seennda  ratio  bujus 
iiieae  ablegatinnis  ad  Excellentiam  vestram  est,  quod 
S.  K.  majestas  dominus  meus  clementissimus,  acce- 
pte a me . et  undique  nuntio  de  apparatu  bellico 
fulgidae  Portae , et  de  approximatione  exercituum 
Turcicorum  versus  limites  regni  Poloniae,  obviando 
omnibus  periculis,  comraittoro  mihi  dignabatur,  qua- 
tenus  in  cnnfideniia , et  plciia  spe  bonae  amicitiae 
per  expressum  inquircrem  , quare  et  in  quem  hic 
apparalus  bellicus  fulgidae  Portae  prope  limites  no- 
stros , qui  prout  ipsi  mülas  iutendirous  inimicitias, 
sic  vicissim  omnem  inde  sperare  debemus  securita- 
tem.  Hahebit  brevi  fulgida  Porta  firmum  documen- 
tum  sincerae  nostrae  inteiitionis  ab  illAo  domino  le- 
gato  uostro,  qui  ex  praeterito  magno  Varsaviensi 
consilio  Domine  omnium  statuum  unitac  et  coadu- 
natae  jam  reipublicae  ad  id  destinatus,  accingit  so 
indilate  itineri  in  bac  functione,  uti  in  adventu  Deo 
dante  suo  contrarias  informationes  adhaerentium  ho- 
stilium  re  ipsa  evidenti  refutabit , ac  de  mannten- 
tione  tractatuum  Carlovictiorum  assecurabit  ex  parte 
nofrtra.  Ego  vero  satisfaciendo  dicto  mandate  S.  R. 
majestatis  domini  mei  clemeutissimi,  simul  ac  mu- 
neri  meo , pete  in  omni  coufideutia  realcm  l'esolu- 
tionem,  in  quem  Snem  bi  exercitus  fulgidae  Portae 
condneti  ad  limites  nostros:  ctenim  fidendo  inito  et 
invioiato  hucusque  tractatui,  crodere  ea  non  possu- 
mus,  quae  uobis  rumor  publicus  adfert,  quasi  fulgida 
Porta  debuissrtt  designare  copias  Turcicas  ad  aasi- 
Btenduüi  et  couducendum  regem  Sveciae  per  Polo- 
niait)  ad  dominia  sua;  nam  hoc  ipsum  aperta  esset 
violatio  vicinitatis  araicitiaeque  et  pactorum  Carh>- 
victiomra,  suppeditare  hosti  reipublicae  nostrae  tan- 
ta media  ad  reaasuniendas  vires,  et  per  provincias 
regni  Poloniae  as.sistere  exercitu  securitatis  ipaiu». 
Hoc  etiam  nos  convincere  nei^uit,  quod  ad  advon- 
tum  aliquot  Icgionuni  Czareae  majestatis  versus  li- 
mites Valachiae  , et  iinstrarum  aliquot  coborliuni 
deboret  iustrui  tantus  apparatus  bellicus:  nam  impri- 
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mis  tam  exigiiae  vires  ex  parte  Dostra  iQuc  oiiliiia- 
tae  esse  non  possunt  documento  intentionis  nostrae 
ad  lacessendum,  et  quod  maximum,  quod  habeudo 
rapitalcm  bostcm  nostrum  propc  limites  in  Beuder 
subsiatentem , expedit  ex  parte  nostra  vigUantiam 
et  attendentiam  adlubere,  ne  apertis  passibus  cum 
qualicumque  manu  bomiuum  suorum  perrumpcrc  va* 
loat  ad  dominia  sua,  unde  dcmum  in  dctrimentum 
nostrum  facilios  rcsolutiones  aliquas  capere  posait. 

Kxcuset  nus  itaque  jus  natui^e,  quod  omnibus 
contra  hostes  suos  concedit  defensionem.  Fulgida 
vero  Porta  quasnam  babei'et  rationcs  congregationis 
tauti  exercitus  ad  limites  nostros,  iterum  atque  ite* 
rum  informari  exposro,  ipse  vero  cum  contestatione 
sincerae  amicitiae  meac  maneo. 

BitxBxrsii,  91.  !><«(>inbni>  IHO. 

Adamus  Kicolaus  de  Granow  Sicna\^ski  cornes 
in  Sxklow  et  Mj'sz,  castellanns  Cracoviensis , supre- 
mus  dux  exercituum  regni  Poloniae. 

Universis  et  singubs  quorum  interest,  signan* 
ter  autem  ccUissimis  illmis,  illustribus  domiuis  sena- 
toribus,  cacterisque  magnificis  ac  generosis  dominis 
terrigouis,  et  incolis  inclyti  palatinatus  N.  ac  di* 
strictuum  ab  eo  dependontiura , propensionis  et  be- 
nevolentiae  moae  cxbibitiouem.  Quamprimum  dispo* 
sitione  Divina,  ac  gratia  sacrae  regiac  majestatis 
domini  mei  clementissinii  concurrente,  manibus  mois 
gubemium  exercituum  regni,  et  clavae  ducalis  mi- 
nisterium  commeodatum,  illico  omni  soUicitudine  et 
diligentia  ac  primis  curie  quaerebam,  ut  jura  anti- 
qua,  privilégia,  securitas  publica,  jamque  ad  niinam 
libertas  praeteritis  resolutionibus  inclinata,  inquam 
perfoctissima  exoptabilium  intentionum  pace  reflore* 
scero  et  reviviscere  possent,  ac  propterea  milla  prae- 
termittere  volobam  media,  quin  realiter  desideria  prao- 
missonun  foelici  eventu  coronarentur  et  cffectuaren- 
tur.  Cum  autem  somper  publicae  assueta  conU'aire 
paci,  ac  cupiens  continuo  continuis  obrutam  \ndero 
disturbiis  patriam  nostram  , advorsantium  ambitio 
(coDcitata  Othomanica  Porta)  praeconcepto  suo  pro- 
posito  nitatur  otunino  satisfarere,  quandoquidem  (ut 
mihi  ex  certis  notitiis  constat)  et  ipsa  publica  undi- 
que  volât  fama,  ac  si  dicta  Porta  se  jam  resolvere 
debuisset  ad  praebendam  screnissimo  régi  Sveciae 
assisteutiam,  eamque  forti  ac  potenti  manu  (scinden- 
do  cruento  ferro  viam)  cum  ultima  pemicie  ac  rui- 


na reipublicae,  omniumqae  ejus  iucolarum  per  do- 
minia  regni  Poloniae  ad  suas  manuducendum  ditio- 
ues , ac  insuper  in  cuncto  suo  intéresse  et  intento 
(quae  in  extrema  hujus  regni  desolatione  effectuare 
adliuc  nititur)  protectione  et  promotione  sua  assi- 
stenduin.  Ex  gradu  itaque  et  munere  ministerü  mei 
haec  omnia  futuris  praevidendo  jaculis,  praesentibus 
meis  Utteris  universalibus  VV\  DD.  notificanda  diixi, 
ut  perpeusis  tam  uocivîs  (quae  avertat  Deus)  exinde 
imminentibus  eonsequentiis  in  omnes  subditos,  si  re> 
gno  buic  contjgerent  casus,  velint  vivacius  et  sine 
mura  talia  arripere  media,  quae  tam  potenti  hosti 
et  ingruentibus  ejus  viribus  tutiora  et  etbcaciora 
darc  valeaut  repressalia.  Nam  cum  haec  assistentia 
serdiû  régi  Sveciae  sit  jam  apud  Portam  quasi  im- 
mutabilis,  quae  non  alia  nisi  cum  summa  devasta- 
tionc  et  desolatione  nostrarum  ditionum  effectuari  de- 
l>efet,  optarem  idcirco  ex  amore  boni  publici  et  con- 
servatione  status  hujus  reipublicae  {ac  simul  ex  munere 
ministerü  mei  VV.  DD.  procor;,praetereaque  perimeus 
et  inevitabilis  omuino  requirit  nécessitas,  ut  debitus 
ad  quaevis  imminentia  pericula  apparatus  ac  exer- 
citus autlioritate  generalis  consilii  Varsaviensis  no- 
vissime  erectus  quantocius,  et  quam  perfectissime 
ad  omnem  hostem  roprinionduni  féliciter  sit  in  effe- 
ctum , ac  demum  pro  gloria  Polonae  gentis  ac  pa- 
triae  ejus  in  campo  se  sistat.  Et  sicut  nibil  magis 
buic  reipublicae  stantibus  circumstantiis  praesentibus 
censetur  esse  necessarium,  quam  omnibus  palatina- 
tibus  eorumque  incolia  in  unione  animonim  cum  dé- 
bita praeparatione  naturalom  virium  suarum  amplecti 
defensiouom,  ita  roalcm  et  actualem  eorundem  in 
mutua  ebaritate  et  status  confidentia  oxopto  (et  pro 
oa  suppltco)  acceleratiouem,  firma  spe  frotxis,  quod 
dextera  fortis  Domini,  qui  conterit  bella  humiliatquo 
superbes,  assistento,  sic  parata  in  sua  cirt:umspc- 
ctione  respublica  per  fortem  ad  danda  repressalia  pa- 
triis  viribus  pro  defensione  prnpria  applicationem,  tôt 
practicatis  antenatorum  uostroi-um  exemplis  ex  dicto 
hostc  in  campo  Marris  inetet  vicirices  lauros,  con- 
teretque  potentiam  hostis.  Quas  litom  universales 
manu  mea  propria  subscriptas  sigiilo  cancollariae  ex- 
ercitus regni  cominuniri , easdemque  per  castra  et 
parochias  publicari  mandavi.  Actum  in  Brxezunio  die 
28.  Decembris  1710. 

(L.  S.) 

A.  M.  SiBNAWSXl. 


œcxxix. 


ÂQ^Bte  II.  prie  le  P»pe  â'eihorter  les  rolonûfl  1 ne 
et  U Porte  par  la  faction 

(Lut.  prionpuiD 
Ltraua,  IS.  Junuani  1711. 

Sanctissime  ac  Beatissime  in  Christo  Pater, 

Dne  Dfie  Clementissime. 

PoBt  oscilla  pedum  Sanctitalis  vestrae,  met  re- 
gnique  ac  domiuoruin  meorum  humillimam  eommen- 
datiouem.  Cum  non  dubitem,  quin  ea,  quae  jam  fama 


paa  te  lalascr  entraîner  dana  la  ^erre  entre  la  Ruaaie 
■uédoiae.  Manifeete  du  roL 

toL  146.  foL  878.) 

publica  de  monte  Turcarum  tam  Poloniae,  quam  Mo- 
scoviae  bcllum  indicendi  ubique  divulgavit,  jain  tum 
ad  aures  Sanctitatis  vestrae  pert’cncrint,  bine  ilüs 
fusius  recensendis  iinmorari  nolo,  sed  ad  sacratissi- 
mus  ejusdein  pedes  humiUimam,  simulque  justissi- 
mam  petitionem  defero,  ut  placeat  Saiictitati  vestrae 
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eadem,  qua  olioi  contra  regem  Svcciao  ojusquo  ad- 
haerentOB  processit,  etücacia  status  roipublicae  ex- 
hortari  et  obligaro,  ut  in  üde,  quom  miÛ  in  regnum 
reduci  iterato  dederunt,  drmi  et  immobiles  peraiutaut, 
ne  Reçus  faciendo,  vel  adhaorondo  parti,  quac  asai- 
atentem  aibi  habebit  jumtum  cbristiani  uominis  ho- 
Htem,  indignationem  Sedis  Apostolicae,  et  poonam 
excummunicationia,  aliasque  censuras  ecclesiasticas 
incurrant:  isti  vero,  qui  actualiter  eidem  assistant, 
nisi  quantocyus  resipiscant  easdemque  partes  dese- 
raut,  excommunicatiouis  fulmine  feriantur.  Qua  in  re 
sicut  persuasum  mihi  habeo,  quod  animum  Sancti- 
tatis  vestrae  (quem  hucusque  erga  me  in  omuibus 
benignissimum  cxpertus  siim),  intuîtu  periculi  toti 
cbristianitati  ex  hoc  Turcico  bello  imminentis,  ad 
annuenduin  aequissimo  buic  petito  moo  prouissimum 
repertunia  sim,  ita  et  Tieissim  inbaerendo  jam  tum 
datis  mais  bteris,  bisce  spondeo,  quod  propediem 
remiaaurus  sim  ad  aulam  Sanctitatis  vestrae  vene- 
rabilem  baronem  Scheuck  dccauum  Varmicnsem,  ta> 
libus  a me  instructum  mandatis,  ut  ex  iis  Sanctitas 
vestra  manifeatum  et  reale  accipiatdoeumontum,  quod 
vere  ac  omni  qua  dccct,  quaquo  bcncdictiouem  apo- 
atolicam  pro  me  totoque  regno  meo  inatantissime 
efflagito,  filiali  submissione  exiatam.  Dab.  die  xv. 
Januarii  anno  1711.  Lipaiae  in  Saxunia. 

BaaetiUtû  V«stn« 

Qb«Mlj*ntiMiiDiM  fillus 
AuOUSTUR  RbX  POLONIAB. 

Lirsua,  15-  Jaaiurü  1711. 

Augostus  II.  Dei  gratia  Rex  Poloniac,  Magnus 
Dux  Litbuaniae,  Ruasiae,  Pnissiae,  Masoviae,  Sa- 
mogitiae,  Kioviao,  Volhiniae,  PodoUae,  Podtachiae, 
Livoniae,  Smolensciae,  Severiae,  Czemichoviaeque, 
Haereditariua  Dux  Saxouiae  et  Elector. 

Universis  aimul  et  singulis,  quorum  interest, 
praesertim  vero  aenatoribus,  dignitariis,  officialibus, 
terrestribuB,  castrensibus,  equitibua,  uobilibus,  et  om- 
nibus in  généré  terrigcnis  palatinatus . . . sincère  et 
fideliter  nobia  dilectia,  circa  oblationem  gratiae  no- 
strae  regiae  ad  notiiiam  dcducimus.  Sustontatio  et 
prosequutio  generalis  cunfuederationis  Sandomirien- 
aie  per  atatus  reipublicae  iu  ultimo  gonerali  con- 
greaau  Varaaviensi  anno  praetorito  constituta,  et  lau. 
dabilia  ejua  sancita  soeculis  uieiuorabile  monuiuen- 
tum  eximiae  gentis  firmitudinis  in  conaerv'atione  Deo 
fîdei,  regibuB  dominis  in  persona  nustra  fidelitatis, 
patriae,  legibus  et  libertatibus  suis  antoris  et  zeli 
monstravit  suffîcionter  modemo,  et  posteris  saeculia 
fundamentalcm  imprimis  statuum  reipublicae  per  mu- 
tuas  cautioues  ab  intra  unanimitatem , et  inaimul 
defensionem  reipublicae  ab  extra  per  adinventionem 
propriarum  virium  domcsticarum , et  regularem  ac 
punctualem  quartualem  aeu  trimestralem  exercitibus 
reipublicae  solutioneui.  Eadcm  ipsa  sancita  protnul- 
garunt  generalem  amnistiam  et  umuimudam  aecuri- 
tatem  non  tantum  a nobi»  et  republica,  verum  etiam 
et  a aereuissirm)  Czaro  Moschoviticu  coUigatu  nostrû 
his  omnibus,  qui  oobis  couvenienti  dcprocatlono  de- 


trectatam  obedientiam  iterum  reddidiasent,  quem  ad 
modum  currentea  ad  clementiam  noatram,  oblivioni 
datis  cum  omnibus  offeuais,  patema  suscepinius  bo- 
nitate.  Poat  jactum  tam  firmum  unionia  animorum 
et  tuitionis  reipublicae  fundamoutum  habuimua  fir* 
mam  spem,  quod  reliqui  ex  aberrantibos  aubditis 
uostris  videntes  apertum  cor  uostrum  per  déclara- 
tam  amnestiam  reversuri  essent  ad  nos,  et  ad  gre- 
mium  reipublicae,  ac  imitari  glorioae  poenitentes, 
quos  siniul  secum  viderunt  errantes,  et  exindo  pro- 
mittere  nobia  pro  certo  juxta  omnes  apparentias  po- 
tuimuR,  quod  corona  Svetica  abaque  ape  practicatuni, 
factioDum,  scissionum,  divisionum  in  dominüa  no- 
stris  reipublicae  non  solum  felicitate  victricium  ar- 
niorum  aeneriasimae  Czarae  majestatis,  et  perditione 
tam  nmltanim  provinciarum  depressa,  verum  etiam 
eonstheta  colligatiooo  soreuisaimi  regis  Daniae  fra- 
tris  noatri  antiqui  reipublicae  ex  screnisaimia  ante* 
ceasoribus  suis  colligati  Buem  bellonim,  et  convenien- 
tem  uûbiacum  et  cum  colligatia  nostris  quaesitura 
erat  tractatutn.  Sed  quando  tempus  demoaatrat,  jam 
nunc  et  claribcat  abaconditas  bucuaque  ulterioris  belU 
moditationes  et  uegotiationes  regis  Sveciae,  qui  per 
adhaerentea  suos  et  obstinâtes  (quod  dolendum)  filios 
hujus  patriae  Portain  Ottomanicam  concitavit,  ad 
coUigationem  secum,  disruptionem  vero  nobiscum 
tractatus  Karloviciensis  mediis  et  modis  dominiis 
reipublic-ae  pemicloais  traxit,  quemadmodum  desuper 
non  vanas  percepimus  relationes:  igitur  spes  nostras 
citioris  cum  eadem  corona  Svetica  pacificationis  ver* 
timuB  in  spes  meliores  trophaeonim  ex  jurato  ebri- 
stianitatia  hoste,  babendu  infallibilem  in  gratia  Di* 
vina  âduciam,  quod  baec  hostium  nostrorum  perti- 
nacia  erit  in  flagellationem  illorum  et  tiltionem,  in- 
justa  nobiscum  tractatus  diruptiu  Portae  Ottoman i- 
cae  in  depresaionem;  nobis  vero  et  nomini  Polono 
immortalern  famam  ex  triumphls  consuetia  praecla- 
rae  geoti  Polouae , et  aimul  eo  gloriosiorem  cum 
gloria  gentis  afferet  pacem.  Quemadmodum  autom 
ad  famam  banim  notitiarum  pro  paterua  noatra  soi* 
licitudine  non  omiaimus  subito  commendare  magni* 
6cis  utriusque  gentis  ducibus  exercituum  debitam 
fortalitiorum  et  granietierum  ab  ilia  parte  securitar 
tem,  et  etiam  litteris  nostris  requirere  magnificos 
generales  exercitua  Czareae  majestatis  conimeudam 
habentcR,  ut  sese  cum  exercitibus  nostris  reipublicae 
adversua  communes  hostes  coujuugaut,  et  iu  gloriam 
ac  tuitionem  domiuiorum  reipublicae  properent;  ita 
Bdelitatea  et  sincoritatos  vestras  de  bac  impresa  re* 
gis  Sveciae  et  Portae  Ottomanicac  praccavemua,  desi* 
derando  enixe  a sinceritatibua  et  fidelitatibus  vestris, 
ut  perpenao  praeaenti  rerum  statu,  omnibus  a tam 
fort!  hoste  occurrendo  periculia,  proportionatas  vi- 
res domeaticaa  reipublicae  juxta  novisatmum  generale 
conailium  Varsavienae  re  ipaa  eo  citiua  et  alacriua 
opponatia,  et  doterminatam  solutlonem  benemeritis 
exercitibus  uostria  reipublicae  per  comportationem 
contributionum  conatitutarum  effectu  ipso  faciatis. 
ObHgamua  inaimul  sincerîtatea  et  Bdelitatea  vestras 
oomes  in  univenum,  et  queiulibct  in  particulari  ex 
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praescripto  legnm  sd  communem  congressum  p«r- 
tinentem,  ut  sinceriUtes  et  fidelitatee  veetrae  iu  de- 
mibus  suis  omniroodam  ad  expeditionem  militarem 
habeatÎB  praeparationem,  et  po^t  ulteriorem  uotiâca- 
tionem  noBtram,  sivo  id  pubîico  et  cum  ornai  motu 
geu  cûDgreesu,  sive  expeditioue  in  tuitionem  reipu- 
blicae,  sacrarioruro  Dei,  juriuin,  immunitatuin  et  U- 
bertatum,  in  succursum  exercitibu»  regui  aistero  vos 
poasitia.  Nos  vero  prae  noble  fercntcs  débitas  mcn- 
suras  gloriae  dominiorum  nostrorum  reipublicae,  a 
Pomerania  certificamus  sinceritates  et  fidelitates  v(v 
stras,  quod  non  solum  regressum  citum  bine  matu- 
rare  ad  instauranda  couailia  ulteriora  cum  statibus 


reipublicae  non  tardabimus,  sed  etiam  adductis  ad 
offcctum  hisce  nostris  intentionibus  assicurationis  suf- 
ficieutis,  ab  hac  hic  parte  persona  nostra  regia  cum 
propriis  viribus  ad  hoc  sanc^m  bellum  alacriter  pro- 
perabimus  ad  disi^ipandum  geutes,  quae  bella  volunt. 
Quae  hujusmodi  oostrao  litterac  univerEales  quatenus 
per  districtus,  parochias  et  loca  consueta  publicen- 
tur,  deinandamus,  easdemque  propter  meliorem  â- 
dem  propria  manu  subscriptas  sigillo  communiri 
jussimus. 

Datum  Lipsiac  die  15.  meusis  Januaiii  anno 
Domiui  1711. 

Regni  nostri  decimo  quarto  anno. 


OOeXXL 


Manitete  d«  rboepodar  de  Holdavie  toachent  ton  «nUDee  avec  Pierre  le  Grand. 
(Nuax.  di  Polonia  *ol.  19B.) 

Copia  UMAifeetl  paOtiai  Urraruia  MoMariae. 


Jaaar.  oub  tuiiiUB  metwia  Jalü  1111. 

Siquidem  adhuc  proavis  majoribusquo  nostris 
ac  patribus  superviventibus  tam  longo  temporis  spa- 
iio  sua  potentia  terribili  devaatavit  geutes  nostras 
hostis  sanctae  Cnicis,  specialitor  cleineutiam  suarn 
demonstraudo,  cum  tamen  lupum  rapaeem  innocentis 
sanguinis  chriatiani  sitientissimum  sub  pelle  ovium 
abscondisset  initie  deditionis  torrarum  nostrarum  sub 
ejus  dominium  ejusque  prophetae  Mahometis,  praevio 
juramento  ipsi  praestito,  dominus  magniheus  Bog- 
dam  palatinuB  filius  Stephani  palatin!  plcnarius  pos- 
sessor,  et  circa  couditioues  pacis  tractavit,  ut  terrae 
Muldavieoses  nullo  ^io  subjaccront  tnbuto,  praeter- 
quam  quotannis  quatuor  milia  aureonim,  quadraginta 
equos,  24.  faloones  couferront,  quo  accepto,  nùllam 
terris  Muldaviae  inferret  violeutiam;  sed  iiifidelis  et 
foedifragus  pagauus  datum  non  praestitil  verbum.  dum 
tôt  violentas  oppressiones  terris  Moldaviae  iutulit,  ar- 
ces,  fortalitia  deiuolitus  est,  alias  in  deditiouom  ac- 
cepit,  sicut  Tiginiam,  Juliam,  Biallogradum,  (ialla- 
cium,  Proumeyam,  Allalien,  Biahloka,  âmabj'um  cum 
aliis  ditionibus  circa  Danubium  et  tota  provinciaBud- 
ziacensi;  saepeuumoro  ex  confictis  ratiouibus  totum 
dominium  Moldaviae  cum  a Tartans  devastari  per- 
misit,  ejus  iucolas  pracstaiitissime  notes  duuiiuus  di- 
gnitarios  et  cquestris  ordiuia  homines  in  rigidam 
Bccepit  servitutem,  totque  filias  matronasque  pudi- 
cisHÎmas,  quibus  pro  libidine  sua  usus  est;  imo  ipsus 
palatinos  ac  palatiuas,  aliosque  douiiuus  cum  domi- 
bus  suis  ad  hdem  suara  tyrannicam  et  paganicam 
per  varia  tormenta,  mortisque  comminationes  atra- 
hore  conatus  est.  Idem  ipsum  malum  in  nobis  ipsîs 
expert!  sumus,  dum  nus  tam  privatis,  quam  publicis 
tributis  anuihilaro  satagobat,  varia  ac  varia  quotîdie 
augendo  tributorum  généra,  quae  vobismetipsis  nota 
sunt:  quapropter  divina  misericurdia  noudum  oblivi- 
scitur  populi  sui,  siquidem  amantem  Christi  spiritu 
suo  replevitet  oxcitavitPetrum  Alexievicz  totius  Rus- 
siae  Czarum,  qui  acceptis  invincibilibus  ariuis,  mouu- 
mento  scilicet  Cracis  sanctae,  upponit  sc  potestati 


tyrannicae,  ut  gentes  ebristianas  de  servitute  paga- 
tiorum  eliberet,  in  cujtis  societatem  arroorum  pleno 
corde  et  animo  omnibus  fortunis  nostris  jtingamus 
nos,  ac  proporemuM,  necesse  est,  versus  Danubium 
tmidendo,  impetui  Tartarioo  oonimque  incursionibus 
concurrendo;  siquidem  jam  divina  ope  qnarta  Juuii 
stetit  ad  Bendoram  excrcitns  Czareae  majeatatis,  dé- 
cima quinta  vero  ejusdem  versus  Danubium  ad  pon- 
tera,  quem  sanguine  nostro  ereximus,  jam  ebristianus 
movit  exorcitus,  quapropter  Czarea  ejus  majestas  no- 
tificavit  nos,  sicut  et  alios,  ut  qoilibet  nnmen  chri- 
stiani  portans  eqnnm  conscendat,  exerdtui  ejus  Cza- 
reae  majestatis  se  conjungat,  qui  autem  renuet,  ejus- 
modi  omnibus  bona  conbscabuntur;  qui  vero  univerHali 
huic  satisfaciet,  Ule  gratiam  Czareno  majestatis  super 
otiioia  bona  sua  lucrabitur:  siquidem  jam  pro  decem 
millibus  exercitus  de  aerario  ejus  Czareae  majestatis 
stipendia  enumerata  sunt,  et  ad  manus  mets  trans- 
missa,  idco  castra  petenti  initio  quinque  aurei,  pro 
mense  autem  très  impériales  l^eonini  conferuntur;  for- 
talitia  a tyrannis  obsessa  omnia  rostituentur,  sicut 
iliius  Czarea  majestas  in  suis  universalibus  notificat; 
et  siquis  imposteram  partium  Otliomanicarum  esse 
vollet,  tam  publiée,  quam  privatim  ejusmodi  excxim- 
inunicabitur,  maledicctur,  ejicietur  tanquam  Judas  a 
communionc  sanctorum  et  in  perpetunm  anatbema 
6et,  item  bona  illius  tanquam  hostis  Czareae  maje- 
Btatis  conflscabuutur,  de  iliisque  ejicietur,  poenaque 
coUi  plectctur.  Quapropter,  fratres  amantissimi,  hanc 
omnibus  in  généré  propono  informationem,  ut  nomo 
de  hoc  dubitet;  qui  enim  univeraali  huic  contrarium 
SC  ostendet,  ejusmodi  ingeutom  calamitatum  nume- 
nim  in  caput  suum  atraliot  : quapropter  adjuvante  Do- 
mino cum  exercitu  ejus  Czareae  majestatis  jungatis 
vos,  nostraque  vestigia  sequamini  quantocius;  in  quan- 
tum autem  aliquis  illorum  in  castris  pro  decimaquinta 
Juuii  non  comparuerit,  talis  poenis  supRiscripUs  pu- 
nietur.  Uis  nntitiae  omnibus  propositis,  sanitatem  bo- 
nam  et  salutem  omnibus  procor  ....  Jassv  sub  ini- 
tium  menais  Julii  1711. 
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CCCXXXL 


L«  gruid-TÙir  vbli^  rhospodar  de  VtlncJite  de  publier  lo  traité  de  paix  du  Pralb,  cencla  le  21  Juillet  entre  la  PcMie 
et  U KumIu.  Dépftche«  du  nonce  apostolique  et  commanications  intéreasanta  faitM  à lui  relatives  à cette  paix. 
(NonxUtiirii  di  Vicnaa  vaL  ZiO.  • di  PoloaU  vol.  13B.j 


Tradatioae  deirordiae  del  yraa-viairo  (in  Boaiv  del  graa>*i|roarc) 
■podito  al  priacipo  di  WallschM. 

■Jl<  LuglM  nii. 

(ilorioso  tra  li  principi  délia  religione  di  Mes* 
sia,  appo^^o  de'  ^^nuidi  délia  naziuue  di  Gicsù, 
CouHtantino  woiwoda  di  Wailachia. 

Al  giun^r  del  présente  ecceUo  et  impérial  se> 
gno  VI  sia  noto,  corne  per  disposizione  e favure  del- 
]’  altiasimo  Motore , bavendo  il  fclicissiino  supremn 
vesiro,  prudentisaimu  consigliere,  omameutû  del  moo' 
dû,  direttore  degl'  alfari  publici,  e mio  luogoteuciite 
generale  Mehmet  Pascia,  Iddio  eccelso  perpotui  le 
di  lui  ^orie  et  aumenti  le  sue  forze,  aceumpagnato 
da  tutt’  il  mio  vittoriosissîmo  esaercito,  circonvaDato 
il  Czaro  di  Moscovia  con  tutta  la  sua  armata  nclia 
riva  del  £ume  Pnith,  e con  zuffe  e straggi  augu- 
stiato  e ridotto  allô  stretb',  nè  potendo  li  scommuni> 
cati  infemali  resistere  ail'  impeto  ardente  dcii'  esser- 
cito  trioniantc,  Bnalmente  per  conseuso  e voce  ai 
del  commandante  generale  figlio  di  Szeromoth,  corne 
del  Czaro,  e di  tutti  generalmeute  furono  spedite 
sue  lettere  contenenti  ch'  essi  riebiedevono  quailicre, 
et  inclinavano  a fare  la  pacc,  laonde  queata  li  fù 
accordata  con  le  condizioni  susaeguonti: 

Gbe  la  fortozza  d' Aaak  si  dovrà  restituire  ab 
recoelsa  Porta  ûttomana  con  tutt’ il  suo  territorio 
et  aggiunti,  ai  corne  è stata  per  avanti  o nel  tempo 
che  fü  preaa  dalle  mani  de' Musulman!. 

Cbe  li  luogbi  detti  Tigan,  Cabencko,  e la  nuova 
furtezza  coatrutta  sopra  il  fiume  Samar  duvrb  caser 
tutto  a&tto  demolita. 

Cbe  tutta  r artiglicrïa  e monizioui,  cbe  s'attro* 
vano  in  Caheneke,  duvrcinno  esscrc  ricunsegnate  al- 
l’ecceUo  imperio  Ottomano. 

Cbe  nelli  luogbi  prcacritti  in  avenirc  non  sia 
lecito  di  fabbhcarc  furtezze  nè  dall'uua  iiè  dall*  ul- 
tra parte. 

Cbe  di  qua  innanzi  non  si  faccino  insuiti,  nè 
oppreasioni  di  nessuna  sorte  alli  sudditi  dipeudeuti 
d’ambe  le  parti. 

Cbe  oltre  di  ciè  cumprendendosi  a questo  certe 
altri  condizioni,  fù  in  tal  guisa  ristabilita  la  pace, 
e seguita  la  riconciliazionc  tra  il  mio  stabil  imperio 
et  il  Czaro  di  Mœcovia,  daudosene  da  entrambo  le 
parti  vicendevoli  autentici  stromenti. 

Quindi  easendo  necessario  et  importante  al  mio 
eccelao  imperio  d' osservare  e proteggerc  le  condi- 
zioni e patti  di  questa  pace,  perciù  voi  cbe  aiete  il 
prenominato  woiwoda,  riceveudo  U présenté  uiio 
impérial  ordioe  duvrete  divolgar  et  publicare  la  pace 
successa,  net  modo  sopra  espresso,  tra  il  mio  ec- 
celso  imperio  et  il  Czaro  di  Moscovia  alli  audditi. 
incoli  et  altri  ch’  csiatuno  et  babitano  uel  pacso  délia 
Wailachia,  emanando  inhibitorie  cHleaci  ovunque  ati- 

Ducub.  hivU  d«  Rumm. 


marcte  a proposito  e neceaaario,  cbe  ciaaebuno  si 
guardi  in  avenire  di  frastomar  et  impedire  U com- 
mercio  et  il  trattico  dolli  roercanti  Moscoviti  et  altre 
genti,  cbe  volesaero  pratticare  nol  mio  cuatedito 
domlnio.  Et  aflluchè  ciù  si  esseguisca,  fu  rilasciato 
queato  mio  sublime  ordine  dogno  d’ obbedienza,  con 
cui  comando  cb'  ail'  arriro  del  medeaimo  si  operi 
uclla  maniera  premontovata,  guardaudovi  benc  di 
commetter  azzione  contraria  ad  esao  ; coai  aaprete 
prostaudû  fede  a queato  impérial  regnu. 

Segnato  nel  cainpo  appreaao  U Pasao  di  Huas 
alla  metà  délia  luna  di  Gemosiel  ahir  l' anno,  stüe 
Turco,  1123,  ciè  è alli  2Ü  di  Luglio  1711. 

Tradotto  da  me  Woldb,  interprété. 

VuxjiA,  6 Setleaibni  ITll. 

Viene  aviaato  da  Conatautinopoli  sotto  li  5 del- 
l’Agosto  scorao,  cb'  alli  3 del  detto  vi  sia  arrivato 
dall'esaercito  Turco  il  Cbibaja  del  gran-vesiere  oc- 
coiupaguato  da  30  buomini,  con  la  nuova  ch'ü  gran- 
vesiero  bavendo  passato  colla  sua  armata  alli  20  di 
Luglio  il  tiume  Pruth  (ebi  separava  la  audetta  anno- 
ta da  quella  de’  Moscoviti),  babbia  attacato  colla  sua 
vanguardia  alli  4 verso  la  sera  nel  suo  trinceramen- 
to  un  corpo  di  Moscoviti  di  20,000  buomini,  sotto 
il  commando  del  Czercmetoff,  il  quai  conflitto  duré 
fin  alla  notte.  Il  giorno  doppo  fiirono  commandât! 
per  dar  im  nuovo  asaolto  li  Jannizzeri,  Amauti,  e 
Bosnaki  corne  la  scielta  dell'easercito  Turco,  i quali 
senza  gran  rosistenza  hanno  vioto  il  corpo  Mosco- 
vito,  perseguitando  il  resto  sin  alla  grand’armata, 
ovo  ai  trovava  il  Czaro  medesimo,  cb'era  parimentc 
assediatu  dai  vittorioai  Turebi;  et  baveudo  li  dispe- 
rati  Moscoviti  gettato  via  le  loro  armi,  e domandato 
quartierc,  obligarono  il  Czaro  a hchieder  pace,  mau- 
daudo  una  carta  biauca,  sopra  la  quale  potesaero  i 
Turchi  progottare  una  capitulazione  a loro  piacere, 
laonde  commandava  il  gran-veaiere  aile  sue  truppe 
di  ritirarseue,  cbe  perù  da  un  coai  esaacerbato  popolo 
era  difficiimente  oaaeguito  , vedendoai  in  istato  di 
püter  tagliar  in  pezzi  , o almeuo  far  prigioniero  U 
Czaro  con  la  sua  inticra  armata.  Doppo  cbe  furono 
mandat!  dal  sudetto  Czaro  al  gran-veaiere  alcunl 
ûsta^p , frà  U quali  (sin  a la  ratificazione  del  sol- 
tano]  erano  accordati  li  susseguenti  articoli  di  pace: 
cbe  sia  rcsa  a la  Porta  Ottomana  la  fortezza  d' As- 
sak  iu  statu  quo,  con  tutti  li  cannoui  e munizioui; 
ch'  il  Czaro  sia  obligato  a far  rovinare  tutte  le  for- 
tezze  nuovamente  fabricate  uel  mar  di  Zabaebe,  et 
il  fiume  di  Boristbeue,  si  corne  di  tributare  annual- 
mente  ai  Tartari  40,000  ducati,  U quali  s' usava  a 
pagare  avanti  la  puce  di  Carloviz,  et  a render  final- 
mente  ai  Cosacchi  la  loro  pristina  libertà.  Toccaute 
il  rè  di  Svezia  (ebi  giuusc  ail'  esaercito  Turco  due 
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giorni  doppo  la  battaglia)  non  ci  fu  fatta  vemna 
mentione  nè  stipulazione.  Secondu  il  raporto  del  Pais 
Rlfendi  perderouo  li  Turchi  in  quella  grand' attionc 
solamente  2,500  liuomini,  diccndo  esscrc  dalla  parte 
de'  Moiscoviti  stati  ammazzati  più  cbc  la  metà  délia 
loro  armata.  Anche  nel  medesimo  giorno,  ciuè  alli 
3 del  dette  Agoato,  deliberava  il  eultano  cou  il  kai- 
makam  et  altrï  miûistri  sopra  Taffare  délia  pace,  ac- 
curdata  trà  il  grau-vesiorc  et  il  Czaro  di  Moscovia, 
ove  fù  risolto  di  ratificarla  in  tutto,  apediendune  al* 
l'instante  qualche  eapreaso  verso  la  loro  armata,  dove 
partirà  anche  frà  pocbi  giomi  il  Chibaja  del  grao* 
vcfiiere,  che  per  il  raporto  di  quella  kuona  ouova  è 
auto  noiniiiato  dal  atütano  , vesiere  a tre  code  di 
cavallo  e capiUn  basaa  o ammiraglio  dcUa  flotta  Tur> 
ca.  Per  dimostrare  la  publica  allegrezza  d’ una  ai 
gran  vittoria,  et  ottenuta  si  ^oriosa  pace,  si  sbar* 
cava  già  per  tre  giomi  nei  luogbi  soÛti,  cioô  nclla 
Tophana,  nel  promoutorio  del  Serag^o  e nella  Ther- 
tana  o l'arsenale,  si  corne  sopra  U vasceUi  giomal- 
meute  più  di  100  pezzi  d'artiglicha,  il  che  sarù  au* 
che  contiuovato  per  qualche  giorno.  Non  c’è  dubbio 
che  questo  vantagioso  evenimento  non  dia  l'animn 
alla  Porta , e particolarmente  aile  truppe  vittoriose 
a mettere  in  effetto  le  aümolationi  incessabilmente 
suggestate  dall'ambasciatore  Francese  quivi  essisten- 
te,  al  pregiudizio  di  sua  maestà  Cattolica  e del  sacro 
federc,  havendo  essi  cosi  facilmente  Hnito  il  loro 
fare  coi  Moscoviti,  vedeudosi  anche  da  quella  pai’b? 
sicuri. 

Oltre  la  sudelU  relatione  riferisce  la  lettera 
sopragionta  da  Constantinopoli  sotto  U 7,  cioè  due 
giomi  doppo,  che  seconde  il  raporto  fatto  dal  Cbi* 
haja  medesimo,  haveudo  li  Moscoviti  perso  una  si 
gran  battaglia,  sia  stato  costretto  il  Czaro  di  Mo- 
scovia  di  consegnar  a la  Porta  non  solamente  la 
fortezza  d'Assak,  ma  anco  quella  di  Dogaurok,  et  a 
spianare  tutte  le  fortezze  novamente  fabricate,  che 
siano  aU’instante  in  questo  fine  commandati  qualche 
Bassi , accompaguati  dalli  ufficiali  Moscoviti.  colli 
espresai  ordini  del  Czaro  per  far  consegnar , et  in 
parte  rovinare  le  sudette  fortezze;  ch’  il  detto  Czaro 
non  s’intrometta  nelli  affari  di  Polonia , nè  gli  sia 
anche  permesso  d’intertenere  presse  la  Porta  venin 
ambasciatorc,  inviato  o residonte. 

Che  sia  aeeordato  al  rè  di  Svezia  il  passagio 
Ubero  in  suo  paese  per  la  Polonia,  seuza  fargliene 
alcuu  incommode. 

Trè  giomi  doppo  la  battaglia  fîi  convogliato  il 
Czaro  col  resto  del  sno  esaercito  dalla  Moldavia  ver- 
so U fiuuiC  Kiestor  per  tre  Bassi,  cioè  del  Zugimki 
Nassau  Passa,  Czerkies  Melieuied  Passa,  e Makdul 
Ali  Passa,  accompaguati  da  loro  truppe,  coU’ordino 
d’osservarli  esattamente  sin  airesaecutione  delli  ac- 
cordati  artieoli;  fra  tante  viene  aomministrata  dal- 
la Porta  al  mentionato  esscrcito  Moscovito  la  pro- 
viauda,  dolla  quale  I*  haveva  già  graudissimo  bi- 
sogno. 

Che  lascia  il  Czaro  per  ostaggie  il  suo  primo 
miuistro  con  il  Sglio  del  CzeremetofT. 


Ch*  U sultano  in  vece  di  nominar  U Chihaja  am- 
miràglio  delta  flotta  Turca,  l’habhia  attribuito  la  ca- 
rica  del  suo  cavallerizzo  maggioro,  délia  quale  l'ha 
preso  hieri  possesso.  Quello  hà  anche  substituito 
presso  il  grau-vesiere  il  Saifiillahagba  ritomato  da 
Viciina,  in  qualiià  del  suo  Chihaja  ad  intérim. 

U Svezesi  non  sono  molto  coutenti  rx>n  quosta 
capitulatione,  esseudo  tralasciato  in  quella  rinierea- 
se  del  loro  rè,  nia  li  Turchi  ne  divengouo  giomal- 
monte  più  orgogliosi , mostraudo  una  pronta  incli- 
natione  aile  machinationi  Francesi  dirette  contra  il 
saiïro  federe. 

Uxlrùt  d'uft«  leUr«  dd  IMgriul  du  23  d'OuAt  1711. 

Apprenant  dans  le  moment  par  un  exprès  en- 
voyé du  résident  d’ Aiigleterro  auprès  de  roy  do  Suede 
ce  qui  s’est  passé  certainement  entre  les  Tnres  et 
les  Moscovites,  ayant  toujours  esté  présent,  je  n’ay 
voulu  manquer  V occasion  de  le  faire  s^'avoir,  sur 
tout  y ayant  beaucoup  de  contradiction  avec  ce  que 
les  Turcs  ont  publié,  le  Vezier  n’a  jamais  eu  des- 
sein d’ attaquer  en  forme  ny  do  livrer  battaillc  aux 
Moscovites,  cependant  pour  contenter  les  janissaires 
et  les  Tartares,  ü leurs  a permis  quelques  attaques, 
dans  lesquelles  ils  ont  esté  très  mal  receus,  et  en 
ont  esté  tués  quelque  mille,  ee  qui  a fait  perdre 
la  chaleur  aux  autres,  la  paix  s'est  fait  prompte- 
ment sons  les  conditions,  que  vous  aurez  desja  ap- 
pris, scavoir  : la  reddition  d’ Assoff,  et  la  démolition 
des  forterosHes  que  le  Czar  avoit  bâti  sur  le  Bori- 
sthene,  à quoy  il  a adjouté  une  somme  d’argent 
considérable  pour  les  frais  de  la  guerre,  et  le  Czar 
a donné  à chacun  janissaire  einque  escus  on  mon- 
noye  de  Moscovie.  L'armée  des  Moscovites  s’est 
retirée  en  très  bon  ordre,  sans  avoir  si  grande  di- 
sette comme  l’on  a dit.  !.«  roy  do  Suede  ayant  esté 
adverti  qu’on  ne  faisoit  point  mention  de  Iny  à la 
paix , est  venu  à Y armée  pour  s' en  plaindre  au 
grand  * vizier,  qui  ne  luy  a donné  aucune  satisfa- 
ction, et  n’a  eu  que  ce  diplaisir,  de  voir  partir  l’ar- 
mée des  Moscovites  en  bon  ordre  et  drappeaux  dé- 
ployés, et  luy  obligé  de  s' on  retourner  à Bender, 
où  il  est  encore  actuellement  avec  ses  gens  en  très 
mauvais  estai.  L'armée  des  Turcs  se  séparé  aussi,  et 
la  pluspart  des  officiers  en  sont  partis  pour  Constan- 
tinople. Ixî  départ  du  roy  de  Suède  est  fort  incertain, 
ses  équipages  ayant  beaucoup  souffert  par  le  débor- 
dement de  l’eau.  Le  sultan  a témoigné  de  n'estre 
pas  content  de  la  paix,  mais  le  vezier  n’a  pas  fait 
d’attention  sur  sa  reponso,  ce  qui  fait  veoire  que 
la  paix  avoit  esté  projetée  avant  la  campagne.  I/es 
Turcs  par  icy  sont  devenus  fort  insolents  et  Bers 
au  sujet  des  grand  avantages  remportés,  ignorant 
la  manière  avec  lafpielie  l’on  a traité  les  affaires:  ils  ne 
parlent  à présent  que  de  recouvrir  la  Morée  et  l' Hon- 
grie à qiioy  ils  pourront  trouver  plus  d’obstacles 
qu'avec  les  Moscovites.  Si  j’apprendray  quelques 
autres  particularités,  je  ne  manqueray  point  de  vous 
les  faire  sçavoir  au  plutost. 
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Vamatu.  96-  Febru-u  Hit. 

11  principe  di  Vallacliia  foraisca  alli  Tnrehi  6(K) 
cavallt,  e quelle  di  Moldavia  400  per  servitio  del- 
r artiglieria. 

I/C  lettere  di  Kaminiotz  di  questa  settimana  dan* 
no  le  aegueuti  purticolarità:  clie  il  Kam  de’Tartari 
délia  Crimes  doppo  paaaato  U Nieper  dalla  parte  délia 
Ckraina  parova  cbe  dovesse  inoltrarsi  verso  l’ultava; 
che  alli  7 del  cadente  il  re  di  Svezia  doppo  haver 
fatto  distribuire  alli  giannizzeri,  cbe  gU  furono  dati 
per  custodi  délia  aua  persoua,  qualche  somma  di  tal* 
leri,  si  fosse  incaminato  verso  Jassyt  havendo  so 
CO  mille  Svedeai  iucirca,  e obe  celle  vicinanze  di 
detta  città  doveva  congiuiigersi  ad  esso  l’Orlik,  che 
conduce  4000  Coeacebi,  et  il  Kasgbcrei  fratello  del 
Kam,  che  cou  qualche  numéro  dei  Tartari  veniva  dal 
Budziak. 

Erano  arrivati  a Leopoli  li  principi  Doloruk  e 
(iallicin,  con  voce  cbe  dovessero  ferroarsi  per  la  corn* 
missioue  cbe  era  iutimata  nella  detta  cittb  frà  geue- 
rali  Polaccbi.  Vi  era  giuuto  ancora  U figüo  del  priu- 
cipe  Szeremet  con  uotitia,  (tbe  babbia  aeco  moite 
propositioui  del  Czaro,  ma  cbe  non  sia  per  publi* 
carie  se  non  nell'atto  dell'istessa  comtnissiono. 

CsAfiotu,  19  tiHlwubr*  1711. 

Doppo  U passaggio  seguifo  iu  questi  giomi  del 
generale  Jauus  da  Cracovia,  s*è  tolto  qualsivoglia 
caso  di  pib  dubitarc  délia  pace,  auebe  ratiticata  tm 
il  Czaro  e il  Turco,  secondo  grarticoli,  cbe  veugo* 
no  diretti  a V.  E.  dalla  mia  ossequiosissima  osser- 
vanza  nel  foglio  annesso.  U secundo  pern  d’essi  non 
è stato  cosi  nudo  corne  si  descrive,  poichè  Imvendo 
dipendenza  dal  quarto  nella  parte,  cbe  riguarda  il 
desiderio  di  couvenire  tra  il  Czaro  et  il  rè  di  Sve- 
zia, col  fine  di  riunirli,  uou  essendo  cio  stato  poi*- 
sibile  a conseguirai,  resta  per  conseguonza  la  Ubertà 
al  Czaro  d’inseguire  il  rb  di  Svezia  niente  meno  iu 
Polonia,  cbe  passai-e  a detto  ofietto  per  ossa,  giacebè 
a quesU)  resta  libero  l'arbitrio  d'entrarvi  colle  sue 
arroi,  e d'aprirviai  la  strada  coutro  Moscovia.  Da 
qui  s’ induce  il  motivo  per  cui  s’è  veduto  comparir- 
vî  il  Czaro  con  tanta  solltx'itudine,  e col  scgiiito  di 
12  mila  soldati,  cominaudati  dal  geuerale  Bauer,  alla 
testa  de' quali  ogli  intende  d'eutraro  in  Poincrania, 
unendosi  all’armi  Sassune  c I>auesi  in  rinforzo  deb 
rahre  sue  truppe,  cbe  già  vi  sono.  Se  poi  s’asterrà 
dalle  contribudoui  in  Polonia,  non  è si  facile  il  cre- 
dorlo,  perché  non  gli  maucaranno  modi  per  eludere 
la  condiziono  di  detto  articolo. 

Quai  poi  tra  le  quattro  chc  punie  prendore  sam 
la  strada  da  olegorsi  dal  ré  di  Svezia  in  csecutione 
del  quarto  articolo,  nuu  basta  per  auebe  a coinpreu- 
dersi,  poichè  quella  délia  Livonia,  che  lo  condurrol)- 
be  uella  Svezia,  uou  pare  la  più  prupria  per  li  suoi 
interessi,  benchè  più  facile  o seuza  timoré  d’iinpe- 
dimento,  corne  dipondentc  dal  Czaro  istesso.  Q^iella 
délia  Russia.  che  sarobbe  la  più  corrispondoutc  al 
»uo  inteuto,  per  facilitarsi  il  seguito  di  qm’sti  suoi 
adereuti,  ha  rostacolo  aile  frontière  di  12  mila  Po- 


lacchi  couimandati  dal  palatine  di  Mazovia,  et  assi- 
stiti  poco  lungi  daU’esercito  Litoano,  oltre  a 20  mî- 
la  Moscoviti  ivt  lasciati,  per  osservare  li  suoi  anda- 
menti.  L'altra  dell'  Ungaria  dipeuderà  dalla  reggenza 
Cesarea,  nel  caso  che  voglia  permettorgli  ringresso 
cou  la  scorta  di  6 mila  giannizzeri  concessigli  dal 
sultano,  oltre  la  di  loi  gente  in  quel  regno,  per  le 
gelosie  del  suo  govemo.  Sicchè.  alcuui  vogliono  pint^ 
tosto,  che  sia  per  intraprendere  la  quarto  per  via  di 
mare,  cbe  altre  volte  gb  fu  progottota,  o che  dareb* 
be  meu  ombra;  ma  corne  cbe  fin  ora  non  si  è tra- 
spirata  la  sua  intentiono,  se  ne  attendono  b rincon- 
tri  più  sicuri  doppo  il  fatto  susseguento  di  corto  let- 
tera  scrittosi  dal  dotto  rè  al  sultano,  cbe  si  crede 
babbia  possuto  ruropere  le  sue  misure. 

Riferî  dunque  iu  oltre  il  generalo  Janus  suddet- 
to  non  essere  seguito  tra  li  due  eserciti  battaglia  for- 
male,  poichè  da  questo  fu  trattenuto  il  Czaro,  doppo 
cbe  vidde  il  Turco  numeroso  di  200  mila  persone, 
quando  non  lo  credeva  per  le  false  relazioui  eccedere 
50  mila,  sicchè  uou  trovandosi  sufiieiento  a combats 
tcrlo,  s'andé  sebermendo  in  forma,  ebo  non  fu  cam- 
po  ail’ un  e l'altro  che  di  molestarsi  col  cannone 
per  tre  giomi  continu!,  doppo  li  quab  lo  stesso  Vi- 
sir  propose  la  pace,  il  di  cui  trattoto  s’accettù  dal 
Czaro  doppo  un  consigbo  di  guerra.  Cbe  sottoflcht- 
to  il  foglio  comparve  nel  db  approsso  nuovo  soccor- 
80  al  Turco,  d' altri  200  mila,  et  indi  a poco  il  rè 
di  Svezia,  ch’udendo  stipulata  la  pace,  scrissc  una 
lettera  alla  Porta  coutro  il  Visir  corne  suboruato  dal 
Czaro,  oude  trasmessasi  l’istcssa  lettera  dal  sultano 
al  Visir  sudetto,  questi  poi  babbia  fatto  intimarc  la 
partenza  al  rô  di  Svezia,  cou  dirgli  di  non  poterlo 
più  soffrire  ncUi  stati  del  gran-signore.  Per  questo 
motivo  alcuni  si  credono  cbe  sia  per  negargli  la 
scorta  promessagli  dclli  6 mila  giannizzeri,  senza  la 
quale  quando  non  sia  assicurato  per  la  parte  dell’Un- 
garia,  sarù  nocossitato  a prendere  quella  del  mare. 
Il  vedersi  questi  suoi  partitonti  costemati,  lusinga 
più  d' uno  a persuadersi  il  ritomo  di  detto  rè  non  si 
prossimo,  corne  dava  a tomere,  ma  corne  ebe  il  Tur- 
CO  ba  mosti*ato  Timpegno  di  restituirlo  a’ suoi  stati, 
pué  di  giorao  iu  giorno  udirai  qualche  uovitè,  tonto 
più  cb'al  detto  rè  preine  moUo  d'assiatere  alla  Po- 
merania. 

È stata,  si  dove  crodorc,  sola  providenza  d’Id- 
dio  questo  pace,  poiebè  havendo  perduto  il  Czaro 
per  manranza  del  foraggiu  tutta  la  cavalleria,  e nien- 
temeno  il  bagaglio  por  le  continuo  scorrerie  de'Tar- 
tari,  cb'una  gran  parte  dclle  sue  truppe  per  la  famé 
0 disenteria,  restava  libero  al  Turco  il  passo,  per 
dove  gli  fosse  piaciuto  senza  minima  opposizione, 
sendoohè  l'esercito  délia  Polonia  noUe  frontière  di 
Pomerauia,  e quando  anche  in  Russia  non  sarebbe 
per  certo  suiVicionte  a resistergü.  Nol  corso  di  detto 
contrasto  non  si  rontano  più  di  5(K)0  in  circa  morti 
com  dall'una,  che  dall'altra  parte,  e mentre  cbe  al 
dire  del  suddetto  generale  l’esercito  del  Czaro  colà 
si  sente  ridotto  a 40  mila.  si  pué  compreudere,  quau- 
to  gravi  sieno  stati  b patimeuti  sofferti,  et  a quai 
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segQO  fosse  la  debolezza  delle  sue  forze.  Tutto  ciô 
egli  ascrive  alla  poca  prattica  de’ general!  de’Mosco- 
YÎti  nel  non  bavere  preordinati  li  magazzeni  conte 
doveTano. 

Del  rè  da  Pomorania  ci  inancano  nuovo  notitie 
doppo  le  scritte,  per  le  quali  sar&  più  facile  la  strada 
dell'impero,  bavendo  il  sig.  elettore  di  Brandeburgo 
chiuso  li  passi  detli  suoi  stati,  onde  qui  se  ne  vive 
con  curiosité  e cou  pena , poichè  quando  non  soi’ 
leciti  qualche  impresa  in  forma  di  8tabilîr%dsi  con 
facilita»!  anche  il  commodo  délia  sussistenza,  di  cui 
si  sa  che  scarseggiava,  quella  proviucia  non  è certo 
capacc  di  dargliela  col  foraggio;  la  maggiore  perè 
ansietà  si  riduce  tutta  ncllc  presenti  omergenze  al 
moto  del  rè  di  Svezia  altresi  per  la  Pomerania,  che 
per  questo  infelicissizno  regno,  il  quale  non  satio  di 
si  luugbe  calamité,  va  prolongandosele  col  fomente 
di  nuove  rivoluzioni,  teutate  da  più  d’uno  sù  la  spc- 
ranza  di  risorgere  nel  suo  partito.  Corrisponda  il  cie* 
lo  ai  voti  de' più  sensati,  csaudendoli  con  quella  pa* 
ce  cbe  sospirano,  per  non  vedersi  ridotti  all'estremo 
d'una  miserabilo  disperazione. 

Col  ritomo  di  monsignor  arcivescovo  di  Gnosna 
dalla  prima  visita,  cbe  si  dice  délia  sua  catedrale,  a 
Czestokovia,  si  crede  cbe  si  debba  tenere  avant!  d'es* 
80  un  consiglio  col  gran-generale  et  altri  ministri 
sopra  la  condotta  delle  milizie,  giacchè  la  grau  Po- 
lonia è resa  totalmente  esausta  dalP  esercito  postato 
nelle  sue  terre,  doppo  d’essere  stato  loro  negato  il 


passû  di  Brandeburgo,  delle  di  coi  risolutioni,  quan- 
do  meritino  qualche  rilievu,  non  trascurarù  di  rag- 
guagliarne  corne  devo  V.  B.  a suo  tempo. 

CucoTu,  36  SeUcmbre  IIU. 

Ogtii  posta  che  vieno  di  Kussia  rimostra,  cbe 
i Turcrhi  habbino  pentimento  di  baver  sottoscritta  la 
pace  col  Czaro,  dolendosi  di  essere  stati  cosl  poco 
accord  nel  non  baver  couosciuta  la  miseria  et  an- 
gustia,  in  cui  si  trovava  ü Czaro  prima  dî  conclu- 
dcrla.  Intanto  perù  non  cessa  la  voce,  cbe  alla  Mo- 
scovia  costi  questo  aceordo  lo  sborso  effettivo  non 
solo  di  300, üüü  ungari,  corne  fil  dette  dal  principio, 
ma  di  400,000. 

Cbacotu,  10  Ouobn  mi. 

Non  estante  perù  quanto  sopra,  il  Czaro  seguita 
a far  fortificare  nella  Vobnia  e nella  Russia  diversî 
luogbi,  dovo  si  vanno  nel  meutre  dispunondo  le  mi- 
litie  Moscovite  per  prendcrvi  quartiere;  anzi  ultima- 
mente  in  I.,eopoli  si  era  fatta  una  publicatione  con 
minaccia  di  pene  rigorose,  quando  non  si  conducano 
ad  Olesoo,  dove  è accampato  il  general  Rœne  fient, 
biade,  farine,  et  altre  provieioni;  con  che  rimane> 
vano  quelle  genti  molto  costemate,  vedendo  la  va- 
riatione  delle  promesse  fatto  da*  Moscovit!  nel  loro 
ritomo  dalla  Moldavia,  colle  quali  havevano  assicu- 
rato,  che  ossi  non  haverebbero  ricbiesto  cosa  alcu- 
na,  ma  che  sarebbero  vissuti  del  proprio. 


CCCXXXII. 


Le  noQce  apo«toliqu«  de  Pologne  informe  le  Pape  dee  négociftdons  •ecrtttee  de  Pierre  le  Orando  Evéc  le  nn 
de  Pologne,  et  dn  progrèe  de«  annea  miHa  en  Poméranie. 

(Nnanalun  di  Poloeit  vol.  1%.] 


V*a«ATU,  37  April#  1713. 

Sabbato  mattina  parti  S.  M.  iusiemo  col  gran- 
cancelliero  del  regno  con  la  diligeuza  delle  poste  per 
Carlosbaad.  Si  crede  perù  che  sia  per  tomare  in 
Polonia  frà  cinque  o sei  settimane,  essendo  somma- 
mente  necessana  la  sua  prosenza  in  questo  regno 
per  le  nuove  differenze  inaorte  tri  la  Porta  Otto- 
inana  e i Moscoviti. 

Alevine  lettere  de'  ministri  residonti  alla  corte 
del  Czar  portauo,  che  questo  principe  è sempre  più 
inflessibile  aile  instanze,  che  gli  vengono  fatte  da  mi- 
nistri forosticri,  e principalmente  dal  conte  Wiztltum 
a favore  délia  citté  di  Danzica,  dalla  quale  protende 
con  minaccia  di  bombardainento  nna  grosaa  somma 
di  danaro.  Molto  perù  si  adoprauo  i mediatori  per 
convenire,  e dicesi  che  detto  conte  fosse  con  dispo- 
sizione  di  trasferirsi  in  Klbinga  per  iraftaro  intomo 
a ciù  col  principe  Menzicow,  a cui  si  crede,  che  il 
Czar  habbia  rimesso  l’arbitriu  délia  niediazione. 

U M»gfrU>  1713. 

Le  lettere  de*  5 dalla  corte  del  Czar  confermano 
l’incertezza,  in  cui  si  stavu  sopra  la  minacciaU  nuo- 
va  guerra  de’Turcbi  non  lasciando  di  lusingarsi  délia 


continuaziono  délia  puce.  Aggiungono  le  sudette  iet- 
terc,  che  da’ Moscoviti  si  faré  una  discesa  in  Finlan- 
dia,  e cbe  il  Czar  farù  una  corsa  in  Pomerania;  al 
quale  effetto  erano  stato  commandate  a Danzica  e 
ad  Elbinga  moite  barche  da  trasporto  per  servizio 
di  S.  M.  e del  suo  numeroso  seguito. 

Ad  instanza  delle  potenze  marittime,  che  hanno 
interposta  la  loro  mediazioue  a favore  de'Danzicani, 
il  Czar  si  è ritirato  dalla  preteuzionc  cbe  bavera, 
di  porre  in  contributione  quella  città. 

Oggi  dovovano  mettersi  in  inarcia  le  tnippe  Mo- 
scovite esistenti  in  Pnissia,  aile  quali  è stato  ordi- 
nato  di  provedersi  di  un  certo  numéro  di  picebe, 
cbe  si  andavano  lavorando  con  célérité  d’una  lon- 
gbezza  un  poco  più  dell' ordinario. 

îîî  destinafo  il  principe  Meneikov  a portarsi  alla 
corte  di  Berlino,  e dicesi,  per  dimandare  i sei  mils 
huomini  accordati  al  Czar  dall’ elettore  di  Brande- 
burg,  sino  due  anni  sono,  nel  trattato  di  Marieiivcr- 
der;  ma  si  présente,  cbe  possa  essere  senza  effetto 
questa  instanza. 

la  Luÿio  171S. 

È partito  da  Berlinu  il  principe  Menziko\^'  poco 
contente  di  quella  corte,  per  non  essergli  riuscito  di 
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impegnarla  ad  entrar  iu  lega  coutro  la  Svezia,  uou 
optante  che  se  gli  faceasero  dello  grosse  offerte  per 
parte  del  Czar,  il  quale  si  aspetta  a momenti  con  la 
moglie  ad  Elbinga,  dove  si  formaoo  grossi  magaz- 
zeni  de  viveri  per  sussitenza  delle  tnippe,  che  sono 
iu  cammino. 

Il  principe  Doloniki  uuitameute  col  generale 
Repnin  vanno  ormai  abbandonando  la  gran  Polonia 
marciando  alla  volta  délia  Pomerania,  verso  la  quai 
provincia  ha  poi  aucbe  ricevuto  nuovo  ordine  d’ in- 
viarsi  V artiglieria  Sassone,  ch’  ora  già  stata  contra- 
mandata. 

21  Lu«Im  1712. 

Arrivô  a di  14  U Czar  a Kœnigsberga  in  Prus- 
sia  insieme  colla  sua  consorte  sotto  la  scorta  di  14 
navi,  havcndo  fatto  il  viaggio  per  il  Baltico  imbar- 
catosi  a Libau  in  Cuiiandia.  AÜo  stacco  fù  ricevuto 
da  tutta  la  nobiltà  con  lo  sparo  dell'artigberia.  Non 
accettô  Talloggio,  che  gli  era  stato  preparato  in  c&- 
stello,  esscndosi  trattenuto  appresso  di  un  partico- 
laro,  e doppo  essore  stato  pubUcamentc  banchettato 
a nome  del  rè  di  Prussia  parti  la  notte  stessa  per 
Elbinga,  dove  ha  poi  havuto  l'incontro  de'ministri 
delle  potenze  straniere,  ch’orano  in  Danzica,  quali 
furono  a complimentarlo.  Spedi  subito  un  corriere  a 
S-  M.  in  Sassonia  per  fargli  sapere  il  suo  arrive,  e 
parti  poi  a di  20  verso  la  Pomerania  Brandeburghese, 
dove  sperava  di  sapere,  in  quai  luogo  potasse  incon- 
trare  la  medesima  M.  S.,  che  non  ora  ancora  par* 
tita  da  Dresda  U dî  sudetto,  ne  vi  era  determinazione 
alcuna  del  luogo,  ove  fosse  per  portarai  : si  dice  perù 
che  fussero  già  arrivati  nella  gran  Polonia  quattro 
reggimenti  di  cavalli  Sassoni,  che  bavovano  passata 
la  Waita  (?)  a Landsberg,  e gli  equipaggi  di  S.  M. 
coUe  guardie  de’cavalieri,  e de’trabanti  fossaro  nelle 
vicinanze  di  Posnania. 

Dali’  abboccamento  del  rè  col  Czar  dipende  il 
sapere.  se  resterà  in  Polonia,  se  ritomerà  in  Sasso- 
nia,  O se  passerà  iu  Pomerania  per  ivi  intrapreudere 
le  operazioni  délia  campagna,  per  sospender  la  quali 
impiegano  i loro  utüzü  le  potanze  marittîme  insi* 
nnahdo  proposizioni  d'accomodamento.  Non  sapeu* 
dosi  perô  ciè  cho  possa  promettarsi  dal  rè  di  Svezia 
che  sin'  ad  hora  ha  mostrati  sentimenti  contrarii  alla 
quiete  (quando  manchi  la  speranza  di  ottenerla),  s’ in* 
traprenderà  da  Moscoviti  V assedio  di  Siralsuud,  o 
di  Stettino  in  Pomerania,  e il  rè  di  Danimarca  lo 
farà  uel  tempo  stesso  di  Stade  o di  Wisinar  uol  du- 
cato  di  Mechlenburgo. 

1/  Aghà  Turco  doppo  baver  havuto  piii  udienze 
dal  gran*generale  délia  corona  era  partito  di  ritorao, 
havendu  lasciato  un  murza  Tartaro,  che  deve  con* 
durre  a Constantmopoli  il  palatine  di  Mazovia,  che 
starà  per  partiro  da  Danzica.  Al  suo  arrive  alla  Porta 
è rimesso  di  conveuire  del  modo  di  far  passare  il  rè 
di  Svezia  per  la  Polonia,  e di  riunovare  cou  questa 
Pamicizia  e la  oorrispondenza  col  fondamouto  délia 
pace  di  Carlowitz:  la  qualo  detto  Agbà  si  è dichia* 
rato,  che  la  Porta  medesima  vuole  religiusamente 
oBservarla. 


Scrivono  da  Leopoli  ossere  di  là  passato  un  al* 
tro  Aghà  inviato  al  signor  principe  Menzikow,  col 
quale  ha  havuta  conferenza,  senza  perô  che  siasi  po* 
tuto  penetrare  il  tenore  délia  sua  ambasciata. 

s AgoMo  171S. 

Si  dice  arrivato  in  Sassonia  U corriere  spedito 
dal  Czar  a S.  M.  per  avvisarla  non  meno  del  suo 
arrivo  ad  Elbinga,  e dell’  ultorior  progresso  verso  la 
Pomerania,  che  dello  stabilimento  del  luogo,  in  coi 
haverebbe  desiderato  di  abboccarsi  colla  M.  sua;  c 
benchè  non  si  penotri  ancora  la  destinazione  del  luo- 
go  sudetto,  con  tuttociù  credono  molti,  che  possa 
la  conferenza  seguire  iu  Starogardo,  piccola  città  a 
confiai  délia  Pomerania  Svedeso  e Brandebui^heso. 
Il  rc  per  altro  non  era  partito  da  Dresda  a de’  27, 
aspettando  forse  qualche  notizia  più  certa  delle  in- 
tenzioni  del  Czar.  Intanto,  sebbene  parte  del  regio 
bagaglio  e guardia  del  corpo  fosse  arrivata  a Red- 
zina  suUe  frontière  délia  Polonia  verso  la  Slesia,  non 
per  questo  vi  cra  alcuna  sicurezza,  che  S.  M.  do* 
vesse  ivi  portarsi,  dependendo  ciô  da  quelle  misure 
che  insieme  col  Czar  si  piglieranno. 

]0  Ago«to  1712. 

Gli  ultimi  avvisi,  che  si  sono  ricevuti  dalla  Sas* 
Sonia,  portano,  che  per  Tabboccamento  progettato 
frà  il  ro  di  Polonia  ot  il  Czaro  era  stata  concorde* 
mente  scelta  la  piccola  città  di  Gartz  aile  frontière 
délia  Pomerania  Brandeburgbese.  Si  attende  pertauto 
con  impazieuza  la  notizia  che  T abboccamento  mede- 
simo  sia  seguito,  non  meno  per  vedere  a quai  parte 
si  voltorà  il  ro  di  Polonia,  che  per  venir  in  chiaro 
délia  risoluzione,  che  piglieranno  di  concerto  questi 
due  principi  per  le  operazioni  militari  délia  Pomera* 
nia,  ove  pare  che  il  dissegno  sia  di  attaccare  Stral- 
sund  et  frattanto  tonere  strettainente  bloccata  la  città 
di  Stottin. 

Il  re  di  Danimarca  haveva  nuovamento  fatto  as- 
sicurare  il  Czaro,  che  tutta  l’artiglieria  promcssagli 
per  questa  spedizione  colle  necessarie  munizioni  da 
guerra  era  già  arrivata  a Demin. 

Il  medosimo  ro  ha  pure  fatto  publicare  un  ma* 
nifesto  in  giustificatione  dell’invasione,  che  è per 
fare  nel  ducatu  di  Bremen,  et  iu  esso  rispondc  aile 
proteste,  che  coutro  ta)  impresa  sono  state  fatte  da 
olcuni  principi  di  Gcrmania  împegnati  per  la  conser- 
vaziunc  délia  pace  iu  que’stati. 

17  Agotto  1712. 

Colle  lettere  di  Pomerania  si  è inteso  Pabboc* 
camento  seguito,  non  in  Gartz,  corne  si  era  sparsa 
voce,  ma  in  Lansberg,  luogo  posto  sullo  frontière 
di  delta  provincia,  Ira  sua  Maestà  et  il  Czaro,  U 
quale  era  poi  subito  partito  in  compagnia  del  prin* 
cipe  di  Menzikow,  athne  d’intraprendcrc  l' assedio  di 
Stettino  destînato  prima  di  quello  di  Stralsund.  Le 
stesse  lettere  portano,  che  le  truppe  Moscovite  have- 
vant»  di  già  investita  questa  piazza,  e cbe  travagUa* 
vano  per  formarvi  una  forte  circonvallazione,  frat* 
tantochè  dovevauo  capitaro  le  artiglierie  e le  uiu* 
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nizioni,  che  somministra  il  rè  dalla  âasaonia,  e da 
Daiizica,  da  dove  pure  ha  promesau  di  maudare 
tutti  gli  iogegneri  et  oltri  udiziali,  che  potrauno  es- 
sere  oecessarii  per  rusaedio  meditato. 

at  Agvsio  l'Jis 

Sua  M.  dopo  l’abboccanicnto  col  Czar  seguito 
a Landsberg  si  port<l>  a Medzyrjez  suUe  frontière  del 
regno»  ove  si  ha  riscontro,  che  si  trovasse  tuttavia 
a di  19  del  correute  aspettando  di  essere  avvertito, 
che  fussero  sbarcate  le  artiglierie  e munizioni  man- 
date a Grifswald  dal  re  di  Dammarca,  e che  simü- 
mente  fiisscro  arrivate  quelle  che  sono  sUte  ordi- 
nale dalla  Sassonia  e da  Danzica,  per  portarsi  poi, 
per  quanto  si  crede,  in  persona  nella  Pomerauia.  11 
conte  Flemming  maresciadlo  di  campo  era  andato  colà 
per  far  tutte  le  dispoaizioui  necessarie,  o potrebbe 
lisolversi  di  attaccare  Stralsuud  e Stettin  nel  tempo 
stesso.  Il  medesimo  re  di  Danimarca  continua  T iu- 
vasione  di  Brema,  senza  che  gli  sia  fatta  opposi- 
zione  vemna. 

21  SatUmbre  1112. 

Il  re,  et  il  Czar  erano  a di  11  a Urifswald  in 
Poinerania,  9,000  fanti  Moscoviti  e 3,000  cavalli 
Sassoni  dovevano  imbarcarsi  sulla  flotta  Danese,  per 
tentare  lo  sbarco,  et  insieme  la  cunquista  di  Rugen 
dideritaai  sull’  arrivo,  che  fosse  in  quelle  vicinauze 
una  squadra  Svezzese  più  forte  délia  Danese,  che 
cercasae  d' incontiarla  per  combattcrla,  e pare  che 
possono  havere  moite  ditÜcoltà  i pntgressi  in  quella 
provincia.  Speravasi  al  campo  il  re  di  Danimarca,  il 
qualc  doppo  l'acquisto  di  Stade  faceva  passare  tutta 
la  sua  armata  verso  Wismar;  ma  impegnaudosî  viva- 
mente  Tlnghilterra  per  interrompere  i di  lui  progressi 
eon  chiare  proteste  di  voler  altrimenti  ahhracciarrin- 
teressi  del  re  di  Svezia,  onde  si  stà  con  iinpazicnza 
oBservando  quali  impressioni  faranno  neiranimo  del 
re  medesimo  di  Danimarca  le  predette  dichiarazioni. 

5 QiUAn  m2. 

Le  lettero  de*  25  del  caduto  porteno,  che  U re 
et  il  Czar  havevano  del  tutto  sospese  le  operazioni 
prima  risolute  contro  Stralsund  e l’isola  di  Rugen, 
doppo  ch’  era  riuscito  a Svezzesi  di  fare  uno  sharco 
di  tnippe,  e di  rinforzar  la  piazza  nicdesima  dl  Stral- 
sund con  4,000  huomiui  commandât!  dal  generale 
Stenbock.  Si  è similmcntc  inteso  con  delle  Ictterc, 
che  il  Czar  pensava  di  partire  per  U bagni  di  Car- 
losbaad  in  Boemia,  et  il  re  di  ritoruo  in  Sassonia 
per  la  fiera  di  Lipsia,  ch'  d di  già  cominciata,  ha- 
vendo  solamente  fatta  la  ripartizione  delle  truppe  che 
sussisterauuo  nella  Pomerauia  ne'luogbi  più  forti  con 
tenore  corne  bloccato  Stettiuo.  Questa  nsoluzione 
pare  sia  stata  preaa  sù  le  forti  dimostrozioni  fatte 
dalle  potenze  straniero,  che  pensano  di  tenninare  la 
guerra  del  Nord  colla  pace  generale  che  si  tratta  in 
Utrccht,  e purchè  le  mttdesime  possauo  disporre  délia 
volontà  dcl  re  di  Svezia,  i coUegati  contre  questa 
non  sono  luutani  dal  dar  mono  ad  un  onesto  acco- 
modaïuento. 


19  Ottobre  1712. 

In  Pomerania  si  sono  rimesse  le  speranze  di 
qualcbe  vantaggiosa  operazione  militare.  Il  Czar  ha- 
veva  sospesa  la  sua  partenza  e contromandate  alcune 
truppe,  che  dovevano  marciare  di  ritomo  in  Livonia. 
Per  li  tre  del  corrente  restava  fisso  l' imbarco  delle 
truppe,  che  dovevano  sbarcar  nell’ isola  di  Rugen, 
consisteuti  in  tre  mila  cavalli  Sassoni  commandât! 
dal  tcnente-generale  conte  di  Schlusselburg,  e 9,000 
fanti  Moscuviti  sotto  il  commando  del  generale  Bauer, 
e neU’istesso  tempo  si  doveva  hombardare  Stralsund. 

i»  ÜUobn  ni2. 

È riuscito  finalmentc  agli  Svezzesi  di  far  pas- 
sare in  Pomerauia  un  buon  numéro  di  gente,  frà  la 
quale  dicono  vî  sia  Stanislao,  e lo  Smikelki.  Per  la 
Cûutrarietà  de'  tempi  non  ha  potuto  la  fiotta  Danese 
impedire  un  tal  passaggio,  ma  arrivata  in  tempo, 
ebe  non  era  seguito  che  lo  sbarco  delle  truppe,  ri- 
tiratosi  U couvoglio  Svezzese,  ha  attaccato  alP  isola 
di  Rugen  le  navi  di  trasporto,  e ne  ba  incendiate  da 
00,  e presc  da  35  con  munizioni,  cavalli  e provigio- 
ni  di  ogni  sorte.  Questo  rinforzo  ha  rese  inutili  le 
disposuioui  faite  per  la  discesa  in  quell’ isola,  e l'at- 
tacco  stesso  di  Stralsund. 

A dl  9 era  partito  il  Czar  per  li  bagni  di  Ca> 
lesbaad  aveudo  lasciatu  il  commando  al  principe  Men- 
zickow;  ma  non  si  sapeva,  quaudo  potease  farlo 
il  rè  di  Polonia,  ch'era  occupato  a far  formar  dup- 
plicate  linee  avanti  Stralsund  per  assicurarsi  l’allog- 
giû  in  quelle  parti,  temendosi  che  accresciuta  nota- 
bümento  la  guamigione  non  aia  in  istato  d’ attac- 
care i triucieramouti.  Si  era  fra  tauto  ordinato  agli 
equipaggi  di  S.  M.  di  marciare  verso  questa  città, 
ma  non  si  sa  quando  sia  per  farlo  la  reale  persona, 
chc  vorrà  probabilmente  fare  una  scorsa  in  Sassonia 
prima  di  venire  a questa  volta. 

aa  ouohrt  ni2. 

Il  Czar  deve  incontrare  a Carlesbaad  il  signor 
cardinal  di  Sassonia,  quale  sarà  incaricato  di  alcune 
commissioni  dell’ imperatore,  che  se  ne  pui’t  accet- 
tare  le  condizioni,  che  gli  vengono  offerte  per  una 
pace  generale,  vorrù  forse  unirsi  cou  le  potenze  del 
Nonl  per  averlc  ne'suoi  interessi,  secondo  le  mede- 
sime  offerte  faite  alla  corte  iropcrialo. 

2 Novenbr*  1712. 

Manno  i Moscoviti  ictieramonte  evacuata  Elbin- 
ga  occupando  la  guamigione  a mezza  loga  fnori  dél- 
ia città,  non  essendovi  restata  che  la  sttU  principessa 
Czarowua  colla  sua  corte.  Il  colounolo  Watsdorff 
vi  è entrato  col  suo  reggimento  di  cavalli  ed  alcii- 
ne  compagnie  di  fanti. 

20  Nmiobre  1712. 

È poi  partito  da  Danzica  l'inviato  d’ Inghilter- 
ra,  e si  è portato  al  campo  di  S.  M.,  quelhi  di  Olanda 
si  è iacamminatu  per  incuntrar  il  Czar,  ebo  era  in 
Sassonia  di  ritomo  da’  bagni,  ainbeduc  con  commis- 
sioui  de’  loro  prineipali  per  li  preseuti  torbidj  del  Nord. 
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]4  Deeealre  1713. 

Sono  paasati  per  la  Pniasia  gli  equipaggi  délia 
mogUe  del  Czar  di  passaggio  verso  Livonia,  senza 
per<'»  che  ai  habbia  riscontro  venino,  ae  no  sia  por 
Beguitarli  dalla  l^omerania,  ove  presentenmnte  si  tro> 
va  con  moite  altre  principease  o dame  Moscovite. 

L’avviso  precorso  di  qualche  irattato  fra  il  gene- 
ral Saasone  conte  Flemming  ed  il  geuorale  Svozzeae 
Stenbock  vieno  eonfenuato  colle  lettere  dei  30  del 
paaaato  avuteai  dal  campo  di  S.  M.  montre  con  esee 


si  sente  ossersi  conchiuso  ü dl  medoaimo  un  armi- 
stizio  irÀ  il  rè  di  Polonia  e i Moscoviti  per  una  par- 
te, e gU  Svezzesi  per  l’ altra,  senza  perô  alcuna  dclle 
dovute  forntalità,  o per  soli  15  giomi  avvenire,  cre- 
dendosi  por  altro  molto  probabile  che  debba  poi  far- 
sene  una  proroge  per  qualche  mese,  quaudo  vi  sia 
il  consenso  del  Czar,  che  si  attondeva  di  ritomo  al 
campo  ai  primi  del  corrente  dalle  vicinanze  di  Am- 
burg,  ove  si  era  portato  ad  una  conferenza  col  rè 
di  Danimarca. 


cccmm. 


Manifeste  d'Ao^^ste  ü.  toaebant  l'evaciiatioQ  dee  troapee  nueee. 
(Noanatur*  ili  PoloaU  Tel.  130.y 


MKDXTOxicn.  la.  Augveti  1713. 

Augustus  II.  Dei  gratia  Rex  Poloniae,  Magnus 
Dux  Uthuaniae,  Russiae  etc.  Hacreditarius  Dux  Sa- 
xoniae  et  Elector  etc. 

Omnibus  et  singulis,  quorum  intorest,  specia- 
liter  tamcn  senatoribus,  in  dignitato  coiistitutis,  of- 
ficialibus  tum  terreslribus,  tum  caatrensibus,  ordini 
equestri  etc.  dilectis  nobis  cum  dcclaratioue  regii 
aflèctns  nostri  notum  facimus.  Expeditis  unanimi 
consensu  statuum  reipublicae  in  praescntis  anni  co- 
mitiis  generalibus  Varsavionsibus  publicis  consiliis, 
totae  intentiones  soUicitudineeque  uostras  eo  diri- 
gimus,  ut  communia  deeideria,  lauda  intcntaque 
quam  citisaime  ad  eflectum  deduci  poasint  ob  uni- 
versalem  inclytarum  gentium,  populonim  felicitatem 
et  contentationem.  Ideoque  actuaiem  evacuationem 
anxiliarium  exercituuni  Czareae  majestatis,  simulque 
execntionem  colligatiouum , pactorum,  appromissio- 
num  non  tantum  per  ablegatos,  sed  etiam  uretenus 
c.oram  cum  Czarea  majestate  sorio  et  ellîcacitor 
utgero  conati  sumus.  Ad  seriTiam  Portam  Ottoma- 
nicam  ratione  retiueudi,  innovandi  et  roborandi  tra- 
ctatus  Carloviconsis  primum  iutomuncium  residen- 
tom,  postea  vero  magnum  legatum  nostrum  et  rei- 
publicao  expedivimus,  parati  intérim  alias  quoque 
legationes  sive  ablegationes  pro  exigentia  et  utili- 
tate  publica,  accedente  judicio  eoruni,  quibuscum 
consilia  nostra  communicari  solitum  est,  expedire. 
Ut  autom  infortunatis  successibus  aliquantum  proeü- 
vem,  attameu  ob  pertinaciam,  ac  constantiam  animi 
alienum  ab  amplcxu  pacis  hostem  eo  citius  et  cer- 
tiug  ad  meditationes  ejusdem  pacis  inducere  possi- 
mus,  non  tantum  uecessarias  sub  praesontem  beili 
expeditiouem  secutorum  railitiae  actuum  conatuum- 
que  sériés  in  nuperrimo  cmn  Czarea  majestate  col* 
loquio  unitis  animis  ordinaviruus,  sed  etiam  codem 
intuitu  hic  subsistiuius  ob  propriorem  cum  Czarea 
majestate  cousiliorum  communicationem,  simulque 
persuualiter  etiam  (si  id  cuUigatiouibus  iuitis  debo- 
retur}  ad  exoptatam  praeseutis  expediüouis  clausu- 
lam  ac  terminum,  eoque  ipsu  ad  tineui  bcllorum,  ad 
magie  acceleratam  houestaniqua  pacom  conrnrrere 
possimus.  Haec  desîdcria  nostra  ac  solicitudiucm  dum 
vobisnota  facimus,  desideramuspariier,  utgeatvrum  in 


bis  comitÜB  Varsaviensibus  et  eorum  düationis  gravis* 
simas  rationos  ex  relatioue  ablcgatonim  baberc  pos- 
sitis;  simulque  ut  insistendo  saucitis  novellae  legis, 
lienemerito  exercitui  in  nostro  ac  reipublicae  obse- 
quio  constant!,  imsupor  novo  merito  per  dopressos 
Sveticamm  partium  adhaerentes  inclarescenti , sta- 
tutam  satiafactioDCm  provideatis.  Comitiola  nobilitati 
pro  die  décima  tertia  mensis  Septombris  anno  prae- 
senti  millesimo  septingentesimo  duodccirao  in  loci ... 
designamua  praesentibus  universalibus  litteris  no- 
stris,  serio  optantes,  ut  postquam  dicto  teropore  ad 
lücum  comitiolorum  conveneritis,  contributionem  ad 
exolvetidum  duplex  trimestre  juxta  constitutionem 
eorundem  comitiorum  Varsavionsium  communi  laudo 
decematis.  Praeterea  intimum  cordis  nostri  dolorom 
omnibus  vobis  notum  esse  volumus,  non  tanUim  ob 
coutumaciam  Sveticls  rebus  adbaerentium,  quod  ob* 
lata  declarataque  ipsis,  roborata  iisdem  comitiis,  quo- 
ruroque  antca  non  rectifactorum  perpétua  oblivioue, 
facta  a serenissimo  Czaro  coUogato  nostro,  ac  roi- 
publicae  tum  quoad  peraonas,  tum  quoad  bona  eo- 
rum seciiritate,  vice  reditus  intra  spatium  praeSxum 
sex  bebdomadarum  ad  g^^mium  patriae,  cum  con- 
testatione  debitae  nobis,  sed  violatae  antebac  obe- 
dientîae  congniaque  deprecatione,  eodem  ipso  tem- 
pore  hostili  animo  irruptionem  fecerint  in  dominia  no- 
stra  bujus  reipublicae,  sed  quod  nobis  sensibilius  est, 
post  banc  irruptionem  quamns  leviter  tantum  ad  res 
uovandas  apparentem  (qua  scaena,  utpotc  nullo  in- 
nixa  fundainonto  proprium  habuit,  mox  cecidisse  ac 
dispamisscj  perfida  in  quibusdam  palatiuatibus,  con- 
tra potestatem  ac  jurisdictionem  nostram,  logesque 
patrias,  bouo  communi  nimiiun  innociva  emersorunt 
molimiua,  et  prorsus  a justo  aliouissima,  ad  hostium 
interesse  aniniorum  colligationes  per  informationes 
legatiunesque  ad  alios  palatinatus,  ahsquc  universa- 
libus litteris  nostris,  propter  suscitandos  similcs  vio- 
lentes actuR  jura  majestatis  nostrae  et  legum  aurto- 
ritatem  convellendam.  Ferpendite  igitur,  quam  noxi 
eSectus  sequi  suleant  motus  bujusmodi,  etenim  non 
solum  pertinacis  suis  in  propusitis  hostis,  adbae- 
rentiumquo,  ojus  iuanes  spiritus  fovent  ac  spos  nu- 
triunt,  eoque  ipso  desideratain  ab  intra  et  ab  extra 
pacem  procul  abigunt,  sed  etiam  expedito,  soUc.itis 
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animia  in  iisdem  comitiis  generalibus  Varsaviensibus 
egregie  disposito,  a tam  gravibua  preaauria  respirio, 
übicem  ponunt,  quaai  de  industria  iutolerabilia  baoc 
gravamina  dotinent«a,  ae  et  rempublicam  in  casum, 
ae  majua  majusque  periculum  deprimeutes , cuiquc 
patent  hi  plorimum  doplorandi  effectua,  idcoquo  aba- 
que eorum  exageratiune,  ut  autea  aliquantisper  uui- 
veraalibus  literis  uuatria  boa  temerarios  et  inquiotoa 
admonendos  curavimna,  ut  a aimilibus  lege  vetitis 
auaia  desiaterent,  ita  et  nunc  vestrum  iu  noa  afie* 
ctum  et  fîdelitatem  cautam  case  cupimus,  ut  ex- 
pert! tristi  expcricutia  quantum  infclicitatis  in  pu- 
bUcum  ex  scissionibus  et  prlvatis  cuuveuticulis  deri* 
vatum  sit:  fugiatis  ejusmodi  ingoiiionun  iuainuatiu- 
ues  et  occasionea  ad  similia  attentanda,  expeditam 
felicitatem,  ac  ipso  effectu  patriae  ab  intra  paciffea- 
tiouem  impedienda,  ac  in  abjssum  malorum  rem- 


publicaxn  impellentia:  etiam  in  modemis  comitiolis, 
ut  et  in  alüs,  quao  pro  exigontia  colligationam  ad 
postulata  vestra  designare  aemper  parati  sumus,  nul- 
laa  limitationes  adhibeatis,  conformantes  vos  legibus 
et  exemple  majorum  vestrorum,  ac  praxi  circa  tui- 
tionem  earumdem  legum,  eo  modo  promissae  nobis 
jurejurandn  felicitati  insistendo,  ut  decet  legitimos 
patriae  cives.  Ad  quae  omnia  per  haec,  quibus  no- 
bis vos  esso  obligatos  perspicnom  est,  ac  per  ipaius 
patriae  amorem  obstringendo,  prospenim  consiliorum 
cursum,  ac  optimam  incolumitatem  precamur.  Has 
universales  literas  nostras,  ut  eo  citius  ad  omnium 
Qotitiam  pei^'eniant,  in  castris,  parocliiis  et  aliis  lo- 
cis  solitis  publicari  maudavimus,  ac  propter  certio- 
rem  Rdem  manu  propria  subscriptas  aigillo  regni 
muniri  jussimus.  Datum  Miedz^ezecii  die  13.  Au- 
gusti  anno  Dût  1712.  Regni  nostri  16. 


CCX3XXXIV. 


Le  cerdiul  Odescalclû,  nooce  apostolique  de  Pologne,  auore  le  Pape  de  Ia  reconnaûsaace  da  roi  et  de  la  république 
de  Pologne  pour  l'aMUtence  promise,  en  cas  que  les  adhérents  du  prétendu  roi  Stanislas  et  de  Cbaries  XII.  voulussent 
appeller  les  Turcs  en  Pologne,  et  riofonne  de  la  conclosion  du  traité  de  pûi  d'Andrianople  entre  la  Porte  et  la  Buwie. 
Relations  intéressantes  du  général  Ooltz  et  du  palatin  do  MoBcovie,  ambassadeurs  polonais 
à Consiaotinople,  touchant  cette  paix. 

[Nuux.  dl  Polonia  vol.  140.) 


Air  lUmo  e Revmo  Sig.  Gard.  Paulucci. 

VansAViA,  15  Mars»  1713. 

Domenica  scorsa  si  portarono  da  me  i signori 
senatori,  che  nel  seuatus  consigliu  furouo  deputati 
dalla  Maostà  sua  per  esprimermi  con  publica  solenni- 
tà  la  riconosceuza  non  mon  délia  medesima  M.  S. 
cbe  di  tutta  la  republica  verso  la  paterna  clementis- 
sima  beneficenza  ^ uoatro  Signore,  per  la  generosa 
assistenza  offerta  loro  dalla  Santità  sua,  nol  caso  cbe 
U Turco  ai  movesse  a danni  di  questo  regno.  I 
medesimi  signori  deputati  furouo  quattro,  cioè  mon- 
sig.  vescovo  di  Posnania  corne  .senator  ccclesiastico, 
i signori  palatini  di  Marienburgo  e di  Czernicovia 
corne  rappresentanti  il  senato  secolare,  ed  il  signer 
principe  Czartoriski  vice-cancelliere  di  Littuania  a 
nome  de'miuiatri  di  atato.  Si  espresse  diffusamente 
ciascuno  di  essi  in  quel  sentîmenti  più  propriî,  che 
alla  grandezza  di  questa  nuova  dimostrazioue  del- 
r amor  Pontificio  si  conviene,  passando  poscia  a si- 
gnifîcare,  che  si  S.  M.  che  la  republica  ben  cono- 
scevano  il  débite,  chc  loro  correva,  di  dare  del  loro 
riconoscimento  uua  testimonianza  più  autentica  col 
me/zo  di  una  legazlone  soleune  alla  Santità  sua,  ma 
che  nou  permettcndolo  le  correnti  calamitose  omer- 
genze  e le  angustie  del  pubblico  orario , supplica- 
vano  sua  Beatitudine  a degnarsi  di  riceveme  beui- 
gnameute  la  diebiarazione,  che  a me  corne  suo  mini- 
stre ne  facevau  faro  per  mezzo  di  detta  deputazione, 
6 ffnalmcntc  conebiuseru  cou  implorare  colle  formolo 
più  sommesse  la  continuaziouc  délia  parzialissima  te- 
nerezza,  con  cui  la  Santità  sua  si  compiace  di  riguar* 
dare  questa  nazioue.  lo  uel  prometter  loro  di  ripor- 
tare  fedelmente  a*  piedi  santissimi  di  uostro  Signore 


i rivoreuti  o figliali  senai  del  rè,  e del  senato  non 
lasciai  di  rispondcrgli  che  sarebbo  veramente  stata 
gratissima  alla  Santità  sua  la  missione  di  on’amba- 
sciadorc.  nella  cui  persona  sua  Beatitudine  potesse 
accogUere  nelle  paterne  suc  vi.score  tutto  U regno; 
nulladimeno  poiebè  ci6  non  veniva  concesso  dalle 
presenti  calamità,  io  sperava  che  la  Santità  sua  si 
sarebbe  dognata  di  gradime  il  desiderio  congiunto 
al  tostimonio,  che  la  republica  ne  dava  colla  desti- 
nazione  di  porsono  si  qualiffeate  o per  merito  e per 
diguità.  Nell' assicurarli  poi,  che  sua  Maestà  e la 
republica  dovovano  riguardare  T offerta  Pontificia  co- 
rne pegno  sicuro  non  solo  dell' adempimento  di  ossa 
in  caso  dolla  tomuta  invasione,  ma  ancora  dell'af- 
fettuosa  soUecitndine,  colla  quale  la  Santità  sua  en- 
trerà  sempre  a parte  d'ogui  avvenimeuto,  cbe  con- 
cerna questo  nobüissimo  regno,  non  mancai  di  ricor- 
dar  loro,  qtiale  e quanto  era  ü debito,  cbe  venivaco 
nuovamonte  a contraire  verso  la  Santità  sua  di  una 
sempre  più  costante  e ferma  ubbidienza,  e di  una 
attenzione  alla  préserva  de’  diritti  doUa  S.  Sede  Apo- 
stolica,  e dell' immunità  ecclesiastica  più  vigorosa 
di  quclla  che  forso  in  questi  ultimi  tempi  si  è di- 
mustrata.  Questa  è la  sostanza  dolla  sposizione  fat- 
tarai  da’predetti  regii  e publici  deputati,  alla  quale 
parmi  di  dover’ aggiungere , esservi  qualcbe  nuova 
speranza,  cbe  il  Signore  Iddio  mosso,  per  quanto  io 
credo,  dalle  forventissime  preghiere  di  sua  Beatitu- 
dine, voglia  per  bora  sospenderc  que’ffagelli,  con  cui 
dalla  parte  dc’Turchi  il  regno  veniva  miuacciato; 
poiebè  non  solo  vieno  confomiato  anche  per  relazio- 
ne  de'ministri  di  altre  potenze  residenti  in  Bender 
l'awisato  tuumito  ivi  insorto  contro  ü rè  di  Svezia,  ma 
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aneora  si  hanno  lettere  ginnte  jeri  per  osprosAo  man- 
dato  dal  aig.  gran-gonerale,  aicune  cbe  a lai  sooo 
State  Bcritte  dal  goveraatore  di  Coccitn  fortezza  aile 
frontière  délia  Turchia,  dal  nomandante  di  Eaminietz, 
e dal  palatino  di  Podolia  comroissario  deputato  a 
trattare  co’  Turchi,  lo  quali  portano  in  aostanza,  che 
il  tumulto  stosso  erasi  risvegliato  nuovanieiite , e 
cb’  easendo  ordini  più  rigorosi  dalla  Porta  irritata 
contro  il  rè  di  Svezia  per  la  di  lui  resistenza,  erano 
i Turchi  venuti  alla  risoluzione  di  attaccarlo  nol  luo> 
go  ûve  si  era  trincerato;  e perché  ogli  si  difendeva 
disperatamente,  bavcvBDO  preso  U partito  di  gettare 
il  faoco  uel  luogo  suddetto;  con  cbe  have^rano  obbli* 
gato  quel  prencipe  a rendersi  easere  condotto  prigio- 
ne  a Costantinopoli.  Uua  tal  relaziono  è voramente 
un  poco  straordinaria  in  tutte  le  sue  circostanzo,  c 
perô  ha  bisogno  di  ulterior  e più  sicnra  conferma; 
nulladûneno  totto  giova  a far  sperare  più  lontana  la 
temnta  rottura  co’ Turchi.  E per  fine  all’E.  V.  ba> 
cio  umilâente  le  mani.  Varsavia  15  Marzo  1713. 

Di  Voctra  Bmimmaa 

UmihsBimo  • diroUHiToo  Mrvitaro 

1).  CaBD.  OüBSCALCHl. 

VAttATU,  Loglio 

È arrivato  da  Andrianopoli  un  espresso  spedito 
al  conte  Sieniawski  gran-generale  délia  corona  dal 
palatino  di  Mazovia,  ambasciature  di  quosta  republi* 
ca  alla  Porta,  con  lettere  de’ 29  del  passato.  Portano 
queste  cbe  a di  24  fù  rinuovato  U trattato  di  trie- 
gîia  fra  H Turchi  ed  i Moscoviti , cbe  a di  25  lo 
publicaroDO  con  dimostrazione  di  molt'allegrezza  non 
meno  nel  serraglio  del  gran-signore,  cbe  uella  re- 
sidenza  dcl  Visir  ; non  furono  perù  faite  palesi  le 
condizioni  riserbaudosi  a pubiicarle  al  ritomo  dol  cor- 
riore,  che  dentro  lo  spazio  di  64  giomi  deve  portamc 
la  ratificazioDO  del  Czar.  L’ambasciature  sudetto  del- 
ta republica  do^eya  U di  11  del  cadente  essere  am- 
niesso  air  udieuza  del  sultano,  dal  cbo  si  deduce  U 
ristabilimento  délia  pace  con  questo  regno.  I Turchi 
non  mostravano  di  curarsi  più  del  rè  di  Svezia,  délia 
cui  pertinacia  si  dicbiaravano  estremamente  annoja- 
ti,  e al  riferir  délié  lettere  sudette  lasceranno,  che 
da  lui  atesso  prenda  quel  partito , che  più  ^i  pia- 
cerà.  1 Polaccbi  mal  content!  erano  non  poco  co- 
stemati  per  non  sapere  a quai  risoluzione  appigliarsi 
in  circostanze  si  svantaggiose  a’ioro  disegni. 

È similmente  giunto  un  corriere  del  Czar  con 
lettere  del  27  pur  dcl  dec.orso  da  Petersburgo,  d’on- 
de cra  in  proemto  di  tomarsene  in  Finlandia,  haven- 
do  solo  colà  solennemente  celebrata  la  commemora- 
zinne  del  sue  nome,  e fatte  diverse  disposizioni  per 
continuare  le  conquiste  in  quclla  provincia,  ed  as- 
sicurarsene  con  fortificarvisi , risoluto  di  portar  le 
sue  armi  sino  in  Svezia,  giacchè  non  incoutrava  re- 
sistenza  ed  opposizione  in  alcuna  parte.  Que’  popoli 
sono  oltremodû  angustiati  cd  afilitti  vedendosi  espo- 
sti  a tant!  disastri  solo  per  Vostinazione  del  loro  rè, 
che  non  vuol  desistere  dall’impegno  intrapnîso  con- 
tru  i coUegati  del  Nord. 

DofiuB.  buu  d*  RumI«. 


L'elettore  di  Brandemburgo  ha  conferito  a Sa- 
ved  al  finme  Odera  co’  plenipotenziarii  di  questo  re- 
gno, di  Danimarca  e di  Moscovia  intomo  al  seque- 
stro,  che  prétende  di  fare  in  Pomerania.  In  seguito 
di  ciô  è passato  a Berlino , dove  lo  seguiranno  i 
preaccennati  ministri , od  ivi  dovranno  riassumersi 
le  conferenze,  e dovrà  risolverai  o dol  deposito  pre- 
teso  di  que’  stati , o delle  operazioni  militari , caso 
cbe  i generali  Svezesi  peraistessero  di  non  voler  ce- 
dere  le  fortezzo.  E intan to  i Moscoviti  hanno  inve- 
stit» Stettin,  0 i Danesi  sono  ne’  contomi  di  Wis- 
uar,  e i Sassoni  distribuiti  nella  Pomerania  co’  primi. 

Vauavu,  V Agwto  nia. 

Bssendosi  da  Stanislao  communicato  a questi 
auoi  principali  fantori,  che  dalla  corte  di  Berlino  bave- 
va  sicurc  promesse  di  assistenza,  e di  fomento  per 
ritomare  in  questo  regno,  non  manca  a sua  maestà 
anche  per  questo  capo  nuovo  motivo  di  ditfidenza 
e di  sospetto , tanto  più  che  una  tal  notizia  viene 
confermata  dal  modo  che  hora  tiene  la  detta  corte 
di  Berlino,  ove  lo  conferenze,  che  vi  si  erano  fatte 
sopra  gli  afiari  dclla  Pomerania,  e per  il  sequestro 
cbe  l’elettore  dovea  ricevemo,  sono  terminate  sen- 
z’alcuna  conclusione,  e pare,  che  quel  principe  con 
questa  sua  improvisa  freddezza  dia  a conoscere  di 
bavere  qualche  altra  intenzione  più  forte  rispetto  alla 
Polonia.  Voro  è , cho  finchè  i Moscoviti  che  sono 
adesso  in  Pomerania  resteranno  in  quella  provincia, 
havi'ù  l'elettore  stesso  un’ostacolo  assai  vigoroso,  cbe 
lo  riterrà  da  un'aperta  diebiaraziono  contro  il  rè  ed 
i suoi  collogati,  e perô  la  maestà  sua  ha  rinuovati 
col  Czar  gli  uflBzii  più  premurosi,  perché  lo  di  lui 
truppe  non  partano  dalla  Pomerania  medesima,  oltre 
di  che  la  presenza  del  feldt-maresciallo  conte  di  Flem- 
ming  restato  tuttavia  appresso  la  corte  stessa  lascia 
qnalcbe  sporanza,  cbe  possa  esservi  nnova  apertura 
di  nassnmoro  le  conferenze  predette.  Intanto  l’ im- 
presa  felicemente  succeduta  doU'isola  di  Rügen  met- 
te da  quella  parte  le  cose  del  rè  in  maggior  sicu- 
rezza,  e se  coll’arrivo  di  alcune  trappe  l^nesi  cbe 
vi  ai  nspottavano  , si  potrà  fare  il  blorco  di  Stral- 
sund,  e seconde  il  disegno  vi  resterà  meno  da  temore. 

Vauatu,  9 Ago«to  ni3. 

Cresce  sempre  più  il  timoré  delle  nuove  cattive 
inteuzioni  délia  Porta  contro  di  questa  republica,  e 
doir  effetto  che  hanno  havuto  le  cabale  suscitate  a 
donni  di  essa  dagli  aderenti  di  Stanislao,  poichd  il 
sig.  gran-generale  délia  corona  con  sue  lettere  scrit- 
te  in  data  del  primo  del  corrente,  o spodite  con  espros- 
90  alla  maestà  sua  dalla  Russia,  awisa,  ch'essendo 
ritornati  appô  di  lui  gli  esploraton,  che  haveva  man- 
dati  per  ispiare  i movimenti  delle  trappe  Ottomane, 
gli  havevano  riferito,  che  l’armata  Turca  mimerosa 
di  40  in  60,000  hunmini  baveva  già  passato  il  Da- 
nubio,  ed  erasi  accostata  al  fiume  Prat  in  distanza 
di  sole  tre  leghc  da  Falcin,  luogo  nelle  di  cui  vi> 
cinanze  scgu'i,  due  anni  sono,  la  battaglia  ultiroa  fra 
i Turchi  e i Moscoviti.  Hanno  pure  i medesimi  esplora- 
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tori  riportatû,  che  il  rè  di  Svezia  era  giunto  ue'coutor- 
ui  di  Bender  appo  ü Kam  de'Tartari,  ove  pure  si  trova> 
va  Stanislao,  c cbe  seconde  la  voce  che  in  quelle  parti 
corrova,  dovevano  tutti  e tre  portarsi  ail'  annata  su> 
detta,  per  inoltrarsi  poi  con  taie  accumpagnamento 
a’conhni  di  questo  reguo.  Una  tal  reluzione  ha  posta 
con  molta  ragiune  in  grave  iuquietudine  questa  corte, 
(lerchè  in  realtà,  non  estante  che  la  stagionc  sia  già 
molto  avanzata,  nuUadimeno  quando  da'Turchi  vu> 
glia  hora  dichiararsi  la  guerre,  resterebhe  pur  trop* 
po  tempo  sufficiente,  se  non  ail'  attacco  formale  di 
Kaminietz,  fortezza  assai  mal  proveduta  del  neces- 
sariù  alla  sua  difesa,  almcno  ad  entrare  nella  Podo- 
lia  e nella  Russia,  ove  i Turchi  non  solamente  po- 
trebbero  inferire  danni  gravissimi  colla  subita  deso 
laziûue  di  quel  paese,  ma  animati  dalla  direrione  del 
rè  di  Svezia  e degli  Stanislaiti  potrebbero  prendero 
la  risoluzione,  tuttochc  contro  il  costume  loro  ordi- 
nario , di  €sear  ivi  il  loro  quartiere  d’inverno , per 
essere  poi  più  pronti  ad  uscire  in  campagna  neU'an> 
no  prossimo,  ed  intanto  tenere  Kaminietz  corne  bloc* 
cato.  Si  aggiunge,  che  non  puù  farsi  gren  capitale 
dell'oppoaizione  deU'armata  Polacca  non  tanto  por  lo 
scarso  suo  numéro , quauto  per  le  dilferenze  altre 
volte  accennate,  e per  il  sospetto  di  mala  iutenzio- 
ne  in  molli  di  quei  che  la  compongono,  a cagione 
del  quale  haveva  ü rè  creduto  spediente,  corne  già 
mi  diodi  l’onore  di  significare  alI’E.  V.,  di  ordina- 
re  al  gran-geuerale  che  non  accostasse  l'anuata  stes- 
sa  a'  confiai,  in  modo  che  putesse  bavere  molta  coni* 
municazione  co’  ribclli.  Tutta  la  speraoza  présenté  si 
riduce  adunque  alla  lusinga,  che  i Turchi  non  peu* 
sino  veramente  per  hora  di  far’altro,  che  comparirc 
a'  confini  medesimi,  per  vedere  se  succéda  quella 
rivuluzione  generale,  che  in  tal  caso  Stanislao  ha  più 
voltc  promesso  alla  Porta  dover  seguire  a suo  fa* 
vure  non  meno  neU'anuata,  che  nella  nobiltà  tutta 
alla  prima  comparsa  ch’ei  fosse  per  fare. 

Questo  sentimeuto  parc  tanto  piùnaturale,  quan- 
to  che  , non  essondo  ancora  la  Porta  certa  di  ciè 
cbe  si  farù  da'  Moscoviti,  nè  délia  retificazioue  del 
trattato  con  essi  conchiuso,  ed  havendo  qnosti  una 
annata  assai  forte  e uumerosa  a'  conbni  deirUkrai* 
na,  seconde  tutte  le  ragioni  di  una  pnidente  con* 
dotta  non  dovrebbero  i Turchi  eutrar  nel  reguo,  ed 
esporsi  poi  ad  essere  tagliati  fuori,  ed  attaccati  aile 
spalle  da'  Moscoviti  stessi , de’  quali  non  potranno 
mai  tidarsi  ; uon  solamente  percliê  il  €zar  non  ba 
ancora  ratificata  la  tregua  stabilita  da'  suoi  ministri, 
ma  ancora  perche,  quando  pure  la  ratificasse,  que- 
Hta  imizioue  do’  Turchi  gli  darebbe  sufficiente  ragio* 
ne  di  recedero  dal  trattato,  giacchè  sebben  si  sup- 
pone,  cho  in  esso  si  sia  stipulato,  che  la  Moscovia 
non  debba  più  mescolarsi  negli  alfari  dclla  Polonia, 
contuttociù  questo  articolo  deve  intendersi  sotto  la 
cüudizioue,  cho  il  rè  di  Svezia  farcia  lo  stesso,  ed 
in  ügui  evento  non  potrà  mai  il  Czar  vedere  con 
indifferenza  la  niossa  de’  Turchi  ed  il  loro  progres- 
se contre  la  Polonia,  atlme  di  stabilirvi  un  principe, 
di  cui  sempre  dovrà  temere.  Non  mauoa  intanto  ü 


rè  di  prenderc  quelle  misuro  che  pu6,  per  mettersi 
in  istato  di  difesa,  ed  ha  in  primo  luogo  spediti  a 
questo  efiettü  replirati  espressi  al  Czar  con  tutte 
queste  notizie,  e con  tutti  que'  mutivi  che  possono 
muüverlo  a uon  retificaro  il  trattato  co’  Turchi,  per 
la  sussisteuza  dcl  quale  quanto  la  maestà  sua  s'iu- 
teressava  sul  principio,  quando  credea,  che  ad  esso 
dovessc  seguire  anebe  il  trattato  coUa  Polonia,  al- 
trettauto  deve  opporsi  ora,  che  si  sospetta,  che  pos* 
sa  questo  reguo  restante  escluso,  e si  vede  attual* 
meute  che  i Turchi  haimo  prose  nuove  misure  co'ne- 
mîci  di  sua  maestà.  Ha  dati  poi  il  rè  nuovi  ordini 
per  la  marcia  soUecita  di  tutta  la  sua  cavalleria,  ta 
quale  » secondo  il  calcolo  fattosi , dovrebbe  essere 
verso  la  £ne  del  corrente  alla  Vistola  per  ondar  poi 
ad  unirai  colT  annata  délia  corona  , la  quale  rinfor* 
zata  con  queste  trappe,  che  potranno  nel  tempo  stes* 
so  ioncr  in  dovore  quella  parte  di  essa,  che  potesse 
essere  sospetta,  dovrebb’ essore  capace  di  far  qual- 
cbe  valida  opposizione  a’movimenti  de' Turchi,  mag- 
giomtente  poi  se  secundo  U desiderio  e le  speranze 
del  rù  vi  si  unisse  qualcbe  corpo  d'infanteria  Mo- 
scovita.  Questa  speranza  non  par  mal  foudata  si  per 
le  ragioni  sopraccennate,  ù ancora  perché  dalle  re* 
lazioni  de’medesimi  plenipotenziarii  Moscoviti  di  Au* 
driauopoli  si  ricava  , cb’essi  non  contavano  molto 
sulla  stabilita  del  nuovo  trattato,  e che  dall’essere 
eglino  riposti  sotto  una  specie  di  guardia,  e di  aire* 
sto  ne  arguivano,  che  anche  dalla  parte  de' Turchi 
rintenzione  délia  pace  non  fosse  stata  molto  since* 
ra,  O che  almeuu  si  fosse  cambiata  per  gli  uffizii  del 
rè  di  Svezia  e delle  potenze  che  per  lui  s'interessano. 

Vakutu,  23  Ag«alti  HtS. 

È giuiito  avvisü  che  ü Czar  habbia  ratificato  il 
trattato  conchiuso  da  suoi  ministri  in  Andriauopoli, 
e cho  a di  5 del  corrente  rispedisse  il  corriero  colla 
sottoscrizion  del  medesimo.  Siccome  perù  questo  prin- 
cipe non  haveva  ancora  havuto  riscontro  délia  mossa 
attuale  de’  Turchi,  cosi  puù  essere  che  a tal  notitia 
cangi  misure,  e rompa  uuovamente  il  trattato,  quau- 
tunquo  sottoscritto  e couchiuso,  a riguardo  del  grave 
intéresse  che  vi  ha:  nel  quai  caso  sarebbe  utilissima 
la  precauzione  usata  dal  suo  maresciallo  di  campo 
Czeremetoff,  che  suU’ incertezza  di  tal  ratificazinone 
haveva  uiiito  nell'  Ukraina  un  corpo  di  circa  50,000 
Imoniiui,  per  osservare  più  d'appresso  i movimenti 
de’  Turchi  medesimi. 

Copie  d»  UtetUe  de  Mr.  U«ib  écrit*  d'AHriiwcipoli  la  lO  Uai  1118. 

Votre  Excellence  aura  bien  vu  dans  mes  pre- 
cedentes du  29  Mars,  et  du  23  d’ Avril  la  situation 
de  nus  affaires  îcy;  depuis  les  Turcs  voulant  com- 
muniquer au  roy  de  Suede  le  dessein,  qu’ils  avoient 
pour  son  départ,  résolurent  pour  éviter  toutes  les 
questions,  qu'  on  pourroit  susciter  sur  le  ceremoniel 
de  donner  un  festin  au  nouveau  Han  des  Tartares 
proche  de  Hemirles,  qui  est  le  quartier  du  roy  de 
Suede,  croyant  de  pouvoir  facilement  l’y  attirer:  on 
y fit  dresser  les  pavillons,  le  grand-vezir,  le  Han 
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des  Tartsres,  le  Reis^-EfFendi,  Craun  BascLa,  l' Aga 
des  jaoniesaircH,  et  plusieurs  autres  ministres  et 
grands  de  Tempiro  s’y  rendirent  le  mesme  jour  de  ma 
deruiere  expédition.  Le  gxand-vexir  euToya  au  roy 
de  Suede  sou  Kapigiler  Kihayase  pour  le  compÙ* 
monter  de  sa  part,  et  qu'ü  attendoit  sa  presence 
selon  ce  qu'  il  est<S  concerté  arec  son  ministre  à la 
Porte;  qu'  un  estoit  venu  là  pour  entrer  avec  luy  en 
conférence,  et  estant  militairement  campé,  il  ne  de- 
voit  pas  prendre  garde  à toutes  ces  ceremonies;  que 
pourtant  on  luy  feroit  tout  l’honneur,  que  meritoit 
son  rang.  Le  Kapigiler  Kihayase  s'estant  acquitté 
de  sa  commission,  ne  peut  pas  obtenir  audience,  on 
luy  fît  repoudre,  que  le  roy  estoit  indisposé,  qu’il  ne 
pouToit  sortir;  T ayant  en  Un  obtenu,  on  luy  repon> 
dit,  que  si  on  a envie  de  conférer,  on  pouvoit  bien 
venir  le  trouver,  que  pour  luy,  il  estoit  roy  et  mais- 
tre  absolu  dans  ses  estats,  au  lieu,  que  le  vezir  et 
les  autres  n’estoient  que  serviteurs  d’un  plus  grand. 
Un  autre  vezier  auroit  pris  feu  sur  un  refus  de  cette 
nature,  mais  celui-cy  estant  desja  gagné  par  nos  em 
nemys,  et  de  concerte  avec  eux,  comme  votre  Kx- 
ceUonce  verra  dans  la  suite,  se  laissa  adoucir  par 
l’ambassadeur  de  France,  qui  l’excusoit  en  ces  tcf' 
mes:  Comment  voulex-vous,  qu’un  roy  despouillé 
des  estats  par  ses  ennemys  et  les  vôtres,  plongé 
dans  la  misere  jusques  à venir  chez  vous  implorer 
votre  secours,  sans  garde,  sans  train  den  à sa  haute 
persone  vienne  se  montrer  en  public,  et  assister  à 
une  assomblée  du  grand-seigneur?  No  croyez  pas 
qu’  il  a fait  à dessein,  il  est  trop  raisonable,  et  vo- 
tre amitié  luy  est  trop  cherc  pour  vouloir  mépriser 
ceux,  à qui  il  aura  un  jour  obligation  de  l’avoir 
vengé  des  ennemys,  et  reconduit  dan';  ses  estats. 
Le  grand-vexir  ayant  presté  l'oreille  à ces  excuses, 
despecba  aussitost  au  grand-seigneur  pour  luy  don- 
ner avis,  que  le  roy  de  Suede  s’excuaoit  de  venir 
chez  eux  à cause  de  sud  indisposition,  et  qu'il  pre- 
tendoit,  qu’oD  allast  le  trouver.  Le  grand-seigneur 
là-dessus  Iny  envoya  ordre  de  n’  en  rien  faire , et 
revenir  sur  ses  pas.  11  semble  que  le  bon  Dieu  se 
serve  de  l’obstination  de  ce  prince  pour  avancer  nos 
iutorosts;  car  entrant  dans  un  pareil  tète-à-tète 
avec  un  grand-vezir  et  un  Han  des  Tartarcs,  ü 
auroit  pu  leur  inspirer  mille  fausst'tés  contre  nous 
au  proHt  de  ses  desseins;  mais  ce  que  les  ennemys 
avoiont  négligé  dons  cette  rencontre,  ils  redressè- 
rent d'une  autre  maniéré  plus  efficace.  Pourtant  le 
bon  Dieu  maistre  absolu  du  dessein,  nous  a assisté 
visiblement  en  détournant  contre  tonte  attente  l’orage 
qui  nous  menayoit;  ils  avoient  gagne  le  grand-vezir, 
qni  le  lendemain  au  soir  fit  assembler  le  conseil,  et 
déclarer  la  guerre  aux  Moscovites;  mais  son  inten- 
tion estoit,  qu’ayant  assemblé  T armée  de  ne  pas 
toucher  à cotte  puissance , mais  de  1'  amuser  sous 
prétexte  d’aller  droit  à Koccin,  et  se  poster  sur  la 
frontière  de  Pologne,  d’envoyer  à la  république  et 
de  luy  projmser  d’accepter  .Stanislas  Lesczynski  pour 
roy.  tii  on  y censonloit,  pour  Ion»,  il  aginut  ouver- 
tement contee  les  Moscovites,  si  ou  n'y  cousentoit 


pas,  il  coucluroit  la  paix  avec  les  Moscovites,  et  agi- 
mit  ou  eunemy  contre  la  Pologne  pour  rétablir  Tun 
ou  l’autre;  a nous  autres  on  avoit  destiné  les  sept 
Tours  pour  demeure.  Cette  de<daration  de  guerre  fut 
solemuelle,  les  prieras  furent  faites,  et  les  lampes 
dans  tous  les  quartiers  des  januissaires  allumé; 
mais  Dieu,  qui  nous  a tiré  de  plusieurs  malheurs, 
que  nos  ennomys  ont  pris  la  peine  de  nous  prépa- 
rer, ne  leurs  a pas  permi  de  nous  précipiter  dans 
ceux-cy.  La  fourberie  du  grand-vezir  a esté  decou- 
verte au  grand-seigneur,  qu’il  avoit  secrètement 
traité  avec  nos  ennemys  sur  l’establissement  de  Star 
uislas,  et  eu  cas  que  le  grand-seigneur  ne  voul- 
lut  point  donner  dans  ce  dessein,  et  consentir  à 
cette  guorre,  on  avoit  résolu,  de  faire  jouer  toutes 
sortes  de  resorts  pour  le  dethroner,  et  de  mettre  en 
sa  place  sultan  Ibrahim,  fil.«  de  son  frere  garde 
à Constantinople.  Cette  decouverte  estant  faite  par  le 
serrail,  le  grand-vezir  vient  le  lendemain  26  Avril, 
après  avoir  fait  proclamer  la  guerre,  au  grand-sei- 
gneur pour  luy  on  faire  le  rapport;  mais  U n'  estoit 
pas  sitost  entré  dans  le  serrail,  qu’il  y fut  arreté 
par  des  iistares  qui  l’attendoient,  fourré  dans  une 
prison  criminelle,  et  ensuite  estraoglé,  et  son  corps 
jetté  dans  la  riviere.  On  dit,  qu’il  y a encore  plu- 
sieurs complices,  qui  suivront  le  destin  de  leur 
chef.  Par  cette  execution  1a  guerre,  qui  commen- 
çoit  à se  rallumer,  fut  estoufféc,  et  les  jannissaires 
à Constantinople  eurent  contreordre  d'y  rester,  et 
le  calme  en  apparence  fut  remis.  Le  grand-soigneur 
a depuis  jetté  l’oeü  sur  Jusuff  Bassa  auprès  de  Rod- 
des,  pour  le  révoquer  au  grand-veziriat.  Si  le  bon 
Dieu  nous  l’ aroene,  et  s’ il  reste  dans  les  sentiments 
où  ü vit,  j’espère  que  par  son  moyen  nos  affaires 
pourront  bien  tost  finir  icy  avec  avantage.  Mais 
corne  votre  Excellence  voit  par  le  passé,  que  la  face 
des  affaires  icy  est  sujette  à caution,  et  roule  pres- 
que dans  un  cliangomont  continuel,  il  ne  faut  que 
se  bien  precautioner  contre  une  rupture  àTimpour- 
veu:  je  suis  presque  sur,  que  tout  ira  bien  à la  fin, 
mais  on  ne  perd  rien,  quand  on  prend  ses  mesures 
à temps,  et  quand  on  se  préparé  à tous  evenene- 
ments.  Sur  tout  U est  necessaire  que  le  roy  notre 
maistre  ne  s'éloigne  point  hors  de  Pologne,  jusqu'à 
ce  que  tout  soit  fini  icy.  Nous  avons  donné  des  me- 
morials  à la  Porte  au  grand-seigneur,  au  mudti,  et 
au  kaimakan,  qui  contiennent  en  quelque  maniéré 
une  protestation  contre  tout  ce  qui  se  peut  faire 
contre  la  paix  de  Carlowicz,  et  que  cette  proclama- 
tion de  guerre  contre  les  Moscovites  nous  est  su- 
specte, à cause  que  la  Porte  n’  a rien  encor  voulu 
conclure  avec  nous,  ni  confirmer  la  dite  paix,  ni 
nous  accorder  l’ audience  auprès  du  grand-seigneur. 
L’incluse  est  un  nouveau  memorial  donné  à la  Porte 
par  DOS  ennemys,  où  il  y a bien  de  François,  qui 
nous  font  plus  de  mal  icy,  que  tous  nos  ennemys. 
J’aj  lieu  d’esperer,  que  la  Porte  reviendra  présen- 
tement de  la  proposition,  qu’elle  nous  fit  de  vou- 
loir estre  médiatrice  entre  le  roy  de  Suede  et  ses 
ennemys,  puisque  ceux  qu’en  avoient  conforté  le 
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(lesseiu,  ue  sont  plus  tant  on  crédit,  ou  sont  uiurts. 
Bucor  que  je  dcvrois  eatre  bien  persuadé,  que  le 
roy  et  la  république  n'  y aiiroient  jamais  consenti, 
à cause  des  raisons  que  j'ay  allégé  dans  ma  pre* 
eedente.  Au  reste,  Monseigneur,  il  est  necessaire 
qu’on  prenne  les  mesures  en  Pologne  tout  de  mesme 
como  ai  la  guerre  nous  estoit  desja  déclarée,  sans 
pourtant  donner  de  l'ombrage  aux  Turcs;  sur  tout 
il  faut  prendre  garde,  que  les  Moscovites  n'  entrent 
point  dans  nos  provinces,  car  celà  seul  est  capable 
de  nous  ruiuer,  et  nous  attirer  la  guerre  sur  les 
bras.  Présentement  on  a de  nouveau  tenu  conseil  à 
la  Porte , nous  n’  avons  pas  encore  approfondi  les 
résolutions  qu’on  y a prises,  mais  on  nous  veut 
assurer,  qu’on  a résolu;  1.  qu* on  garderoit  la  paix 
de  Carlowicz  et  confirmeroit  celle  qu’on  avoit  faite 
avec  les  Moscovites;  2.  que  le  roy  de  Suede  devoit 
estre  congédié  et  conduit  ou  par  la  Pologne  sur  les 
conditions  conclues  avec  nous,  ou  par  mer;  3.  que 
le  sultan  devoit  retourner  à Constantinople  dans  4 
ou  5 semaines.  Tout  celà  vient  d’estre  confirmé 
par  r Aga,  qui  nous  sert.  Mais  un  ne  peut  pas  se 
fier  à la  Porte  avant  qu’elle  u'ait  conclu  tout  avec 
nous,  elle  est  tout  à fait  imbue  des  maximes  fran- 
çoises  dûut  Mr.  Dcsalleurs  est  le  ressort. 

L«Ur«  A*  Mr.  U Oolti  minwtrc  réaideai  de  ti.  M.  la  roi  daPo- 
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Monseigneur. 

Depuis  ma  demiere  du  10  Mai  les  affaires  ioy 
ont  derechef  changé:  la  Porthe  fait  des  menaces,  qui 
fout  dresser  les  cheveux.  Bile  a esté  avec  nous  en 
conférence  plusieurs  fuis,  et  ayant  promis  tout,  elle 
n’en  fait  rien.  Elle  a esté  aussi  en  conférence  avec 
les  Moscovites.  On  a examiné  la  paix  faite,  et  on  a 
trouvé  rien  à redire:  tout  estoit  exécuté  de  point  en 
point,  et  ces  minislrcs  croyerent  desja  d’avoir  gagné 
leurs  procès,  et  qu’ils  dévoient  mettre  la  demiere 
main  à la  paix,  voilà  tout  d’un  coup  le  Hann  dos 
Tartares  eu  presence  des  ministres  de  la  Porthe  leur 
propose  deux  points  y ajoutant , que  s’ ils  veulent 
obtenir  la  confirmation  du  traité,  il  faut;  1)  qu'ils 
luy  accordent  annuellement  une  somme  d'argent,  la 
quelle  tiroient  autre  fois  ses  autecesseurs  de  Mosco- 
vie; 2}  qu’ils  cèdent  le  terrain  en  Ukraine,  qui  est 
entre  les  revierea  de  Samara  et  d’Orxel,  pour  y pou- 
voir placer  les  Cosaques,  qui  se  sont  donné  sous  la 
protection  de  la  Porthe:  ou  a combattu  ces  objections 
avec  des  misons  assez  fortes  ; mais  le  Tartare  les 
mettoit  pour  causa  sine  qua  non.  Les  ministres  Mo- 
scovites voyant  son  obstination,  et  qno  les  discours 
commençoient  s’échauffer  do  part  et  d’autre,  rompo- 
ront  la  conférence  sous  prétexté,  que  c’  estoit  une 
affaire  de  conséquence,  qu’il  estoit  necessaire  de  s’en- 
treparlor,  avant  qu’ils  pourroient  donner  leurs  réso- 
lutions. Depuis  ce  tenips-ià  ils  out  taché  de  gagner 
le  Tartare,  mais  . . . Ua  ont  fatigué  la  Porthe  avec 
de  memoriais,  dont  un  fut  donné  au  grand-seigneur 
mesme  en  allant  à la  mosquée;  ils  ont  donné  un  au- 
tre le  au  consei)  eu  plein  divan,  mais  iis  u'ont 


eu  autre  réponse,  si  non  qu’üs  n’avoient  qu’à  choisir 
quoi  parti  qu’  Us  vouloient  prendre , d’ acc^ordor  les 
points  sumentionnée  ou  non , qu’il  ne  manquoit  ni 
monde  ni  argent  à la  Porthe  pour  faire  valoir  ses 
preteutiûus.  Le  Hann  des  Tartares  leur  envoya  le 
mesme  jour  les  présents,  dont  ces  ministres  l’avoient 
honore  selon  la  coutume  des  ambassadeurs  du  Czar, 
de  là  on  peut  inferir,  qu’il  n’y  a point  d'accommode- 
ment à esperer  entre  ces  doux  puissances.  L’ambas- 
sadeur de  France  a esté  congédié  de  la  cour  ici,  pour 
retourner  à Constantinople  à l'instance  du  miuistre 
de  l'ompcrour.  Nous  avons  cru,  que  son  cloignemeut 
nous  rendroit  plus  maistre  de  la  campagne,  et  que 
nous  poiurions  rompre  plus  aisément  les  intrigues 
de  nos  ennemys , l’ame  de  leur  cabale  estant  otée, 
mais  il  a laissé  ici  son  chancelier  Bru , qui  estant 
imbu  de  son  conseil  et  ses  factions,  marche  le  mes- 
me chemin  , que  son  principal.  La  demiere  visite 
qu’ü  a rendu  avant  son  départ,  a esté  au  Hann  des 
Tartares,  dans  laquelle  ü lui  a fait  entendre,  qu’il 
estoit  de  l'interest  de  la  Turquie  de  s’entendre  un 
peu  plus  qu'on  ne  faJsoit  avec  le  roi  de  Suède,  et 
qu’il  falloit  considérer  sa  force,  sa  puissance  ot  scs 
alliances,  et  non  pas  le  triste  estai,  oà  ils  l'ont  ré- 
duit icy.  Le  Hann  luy  a répondu,  qu’il  n'avoit  qu’à 
partir,  et  qu’on  taeboroit  d’accommoder  tout  à son  gré. 

Voilà  CO  qu’une  personne  de  conséquence,  qui 
a esté  présente  à cette  visite,  a rapporté.  Présen- 
tement les  Suédois  et  nos  robcllos  ont  dressé  leur 
batterie  de  factions  auprès  le  Hann,  et  ils  tachent 
de  rebrouiUer  les  affaires  autant  qu’  ils  peuvent.  Ils 
ont  donné  à la  Porthe  un  nouveau  projet,  dont  nous 
avons  lo  contenu  d’une  certaine  personne,  qui  con- 
siste en  ces  points.  1.  Qu'il  seroit  infiniment  de 
r honneur  de  T empire  Ottoman  de  faire  passer  le 
roy  de  Suede  par  la  Pologne  l’ espée  à la  main  sans 
s’ amuser  à aucun  traité,  mais  puisque  la  Porthe  ue 
le  juge  pas  à propos,  qu’elle  mette  au  moins  une 
bonne  armée  en  campagne,  ot  qu’elle  prenne  Sta- 
nislas pour  le  conduire  sur  la  frontière  de  la  Polo- 
gne (ce  que  les  Turcs  ue  feront  jamais),  qu’ alors 
les  Turcs  pourroient  eatre  au  moins  spectateurs 
de  l’attachement  sincere,  que  les  Polonois  ont  tou- 
jours eu  pour  ce  prince,  et  qu’ils  verroient  tous  les 
woiwodes  venir  luy  rendre  leurs  hommages  sans 
aucune  résistance,  et  ils  auroient  un  prince  voisin, 
sur  r amitié  duquel  ils  pourroient  sûrement  compter; 
lo  roy  de  Suede  trouveroit  alors  un  chemin  libre 
vers  ses  estais,  ne  roncontrant  plus  aucun  obstacle 
en  Pologne.  2.  Qno  si  la  Porthe  no  trouvoit  pas 
celà  faisable  dans  ces  conjonctures,  qu'elle  permette 
au  moins  au  roy  de  Suede  de  se  faire  une  armée 
luy-mcsmc,  et  de  pouvoir  enrôler  tous  les  Moldaves, 
Valaques  et  Tartares,  qui  voudroient  entrer  dans 
sou  service,  et  qu'  avec  celà  sans  aucun  secours 
de  la  Porthe,  il  trouveroit  bien  moyen  luy-mesmo 
d’establir  Stanislas,  ot  réduire  ceux  qui  voudroient 
s’oppoflor  à luy.  3.  Que  si  la  Porthe  rejettoit  en- 
core ce  projet,  qu’  il  ne  restoit  plus  d’ autre  moyen 
que  d’envoyer  le  roy  de  Suede  avec  le  Hann  dos 
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Tartares  accompagué  de  Hes  forces  et  4,000.  bour- 
ses au  roy  de  Suedo,  pour  l'ecjuipor  et  pour  le  dé- 
dommager do  tout  CO  qu’il  a perdu  à Bouder.  Nous 
avons  proto8t4^  contre  ce  memorial  et  soutenu  que 
tant  ce  que  nos  cnnemys  ont  pu  suggérer,  ne  ten- 
doit  qu’à  introduire  la  Porthe  dans  une  guerre  ge- 
nerale avec  la  chretieiinoté  au  projudico  de  la  paix 
de  Carlowicz,  où  elle  peut-estre  ne  trouveroit  pas  son 
conte.  Nous  voyons,  que  non  ubstant  que  les  eune- 
mys  avancent  avec  leurs  intrigues,  malgré  toutes 
les  remoustratious,  que  nous  faisons,  et  nous  restons 
dans  lu  incsmc  situation  depuis  les  conférences,  que 
nous  avons  eu  avoc‘  Ibrahim  pasetha  comme  grand- 
amiral,  et  depuis  comme  vezir,  qui  fut  estranglé, 
comme  j*  ai  desja  remarqué  dans  ma  precedente,  nous 
n'en  avons  eu  aucune,  on  nous  renvoyé  toujonrs 
au  vezir,  qui  doit  venir,  et  qui  n'  arrive  pas,  mesme 
ne  peut  on  scavoir  qui  le  sera.  Cependant  les  Turcs 
font  glisser  beaucoup  de  trouppes  vers  le  Danube, 
r amiral  est  sorti  de  Constantinople  avet*.  les  galeres 
pour  aller  à Azal,  enfin  de  pourvoir  à toutes  les 
forteresses  de  ce  coté-là.  L’artillerie  mesme  est  en 
marche,  üs  disent,  que  c’est  pour  observer  les  mou- 
vements des  Moscovites,  ci  pour  fortifier  Chocim  et 
Soruka:  si  c’est  pour  cette  raison,  qu'ils  font  mar- 
cher les  trouppes,  c’est  uue  marque,  qu’ils  se  pré- 
parent pour  la  guerre  Tanner  qui  vient,  pour  y 
former  des  magazins,  et  pour  pouvoir  se  mettre  de 
bonne  heure  en  campagne  dans  ce  tempe-là,  car 
à l’heure  qu’il  est,  ils  ne  açauroient  pas  faire  gran- 
des choses,  la  saison  estant  fort  avancée,  et  leurs 
forces  n’estant  pas  ensemble.  Cependant  on  no  ]>eut 
pas  se  fier;  les  cbaugemens  continuels  dans  cet  em- 
pire, et  cette  bizarre  conduite  envers  nous  autres, 
qui  sommes  tenus  icy  arretés,  comme  si  nous  avions 
fait  un  crime  d’estat,  et  quand  ou  demande  la  rai- 
son, personne  ne  sçait  que  répondre,  touteelà  estant 
de  mauvais  augure,  noua  doit  sei'vir  de  motif  pour 
nous  mettre  de  bonne  heure  en  estât  de  dofense  et 
de  sûreté.  Ces  Aga  et  Mourd/.a,  qui  ont  comparu 
à Varsovie,  et  mesme  admis  à l'audience  solennelle 
du  roi,  ne  sont  que  des  cmissairos  du  Haim  et  d'Is- 
mael  Seraskier  pascha  de  Beuder.  On  ne  doit  pas 
les  avoir  reçu  sur  les  frontières  sans  les  passeports 
de  Mr,  le  palatin  comme  grand'ambassadeur  actuel 
à la  Porthe  icy:  ils  ont  estt‘  expcdi«'^s  à nostre  inseu, 
et  la  Porthe  mesme  nous  n‘  en  a jamais  parlé,  de 
sorte  qu'  elle  les  peut  avouer  ou  desavouer  selon 
son  interest , et  selon  toute  apparancc  ils  ne  sont 
que  des  espions.  11  seroit  bien  necessaire  que  le 
résident  de  la  cour  do  Vienne  Mr.  Fleiscbmann  re- 
çut un  ordre  d’agir  ouvertement  pour  nostre  cause, 
ne  l’ayant  pu  faire  jusqu’icy  que  sous  main,  faute 
de  cet  ordre,  et  je  suis  persuadé  que  celà  feroit  un 
bon  effet  à la  cour  Ottomane,  qui  no  montre  nulle 
inclination  de  se  brouiller  avec  l’empereur.  Je  suis 
toujours  avec  un  profond  respect,  etc. 

P.  S.  Depuis  l’oxpedition  do  la  première  de  cel- 
le-cy  que  j’ai  envoyé  par  la  voie  de  Vienne  le  28 
Mai,  ou  a plus  reserré  les  ministres  Moscovites  et 


redoublé  leur  garde.  Ou  ne  laisse  plus  sortir  leur 
monde,  et  les  Turcs  les  menacent  de  la  guerre  et 
de  la  prison,  en  cas  qu’ils  refusent  d’ accorder  les 
deux  points  somontionnés  ; mais  il  semble  qu'  eux 
u'en  feront  rien,  et  qu’ils  sont  prêts  en  bous  mini- 
stres d’essuyer  plutost  tout,  que  d'accorder  des  con- 
ditions aussi  projudicieoses  aux  interets  de  leur  mai- 
stre  que  ceilos-cy.  Nous  autres  nous  sommes  tou- 
jours dans  la  mesme  situation,  en  attendant  rarrivée 
du  grand-visir  et  le  rétonr  de  Mr.  Zacklachszki. 
Toutes  fois  les  forces  des  Turcs  cette  année-cv  ne 
seront  pas  considérables  eu  campagne,  il  n’y  aura 
qu’un  Seraskier  qui  commendera;  mais  ils  se  prépa- 
reront bien  pour  l'année  qui  vient,  et  iront  de  bonne 
hmire  eu  campagne  si  la  guerre  continue. 

Ralatio  P»UUni  Muori«nsi>. 

Inchoata  est  audientia  per  complementum  ad 
Vozyrium  hisce  furmah'hus:  Uabemus  fortunam  salu- 
tandi  vestram  Vezyriam  Dorninationem  in  hoc  hono- 
ris gradu,  sperando,  prout  est  constituta  in  eo  gradu 
regiminis,  quod  res  etiam  uostraa  ad  exoptatiun  in- 
tendet  porducere  effectum,  ut  tandem,  roediantc  ejus 
dispositione,  cum  prospéra  expeditione  redire  valea- 
mus  ad  propria.  Vezyrius  poetea  salutavit  nos  con- 
sueto  populi  Orientalis  complemento  Hoszkieldym, 
deinde  dixit:  An  male  succedit  domino  Icgato  quod 
tam  taediosc  molestas  sit  pro  habenda  audiencia? 
Respondit  legatus  : In  parte  contentas  sum  ego  ex 
praefulgida  Portha,  et  in  parie  contentas  esse  non 
possum:  nullus  enim  legatus  potest  esse  totaliter  con- 
tentas, donoc  rca  principalis  ejus,  pro  quibus  tra- 
ctandis  missus  est,  facilitentur.  Respondit:  Propterea 
vos  detinebat  Portha,  quod  scire  voluerit  vestra  né- 
gocia Polouica,  quae  diverse  modo  remonstrabautur, 
et  fortassis  crant  ea  parte  exotico  exercitu  intertur- 
bata:  seil  cum  modo  haec  omuia  inclarueriut,  desi- 
derat  iutentionem  legationis  scire.  Repositum:  In- 
tentiu  nostn  adventus  est  vocatio  nostri  a praefulgida 
Portha,  et  simul  confirmatio  tractatus  Karlovicensis, 
qui  per  recoptiouem  et  concessum  refugium  ad  do- 
minia  praofulgidae  Porthae  noaunllis  personis  alto- 
ratua  esse  videtur.  Hic  statim  coepii  tractare  Vezv* 
rius  rationc  rebelLisantium,  ut  eis  S.  R.  majestés  et 
respubUca  condonet;  nam  eos  praefulgida  Portha  nul- 
le modo  oxpoDcre  potest  ad  perditionem.  Responsum, 
quod  serenissimua  rex  et  respublica  velit  cum  prae- 
fulgida Portha  amicitiam  conservare,  sed  istî,  qui 
eam  alterare  et  totaliter  rumpere  iutendebant,  op- 
portet,  ut  paniantur,  praesertim  cum  pro  rebellibus 
régi  et  reipublicae  Icge  pnblica  declarati  sint.  Ve- 
zyrius dixit:  Cum  ad  hoc  directe  respondere  neces- 
sum  sit,  respondeo,  quod  directs  responsio  non  posait 
esse  super  hoc,  donec  sit  audientia  apud  Caosarem. 
Respondit  Vezyrius,  quod  nequeat  esse  audientia:  nam 
impetrata  ilia,  machinarotur  deinde  dominus  legatus 
talia,  quibus  nec  audientia  prodesset.  Responsiun, 
quod  jam  fuerint  conferentiae  Solimanno  Passa  prae- 
sente  in  hao  materia,  per  quas  S.  R.  majestatis  et 
reipublicae  intentiones  patuerunt;  sed  effectum  suum 
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non  siint  sortitac,  quia  non  in  fundamento  audian- 
tiae  peragebaiitur,  quao  stabiliri  non  possunt,  donec 
prius  otnnea  credentialoH  Gaesareae  majoBtati  tra- 
dantur.  His  non  couteutus  urgebat  doclarationem  po- 
sitivam,  adjuugondo  ratione  daoinorum,  quae  in  Po- 
lonia facta  foisse  per  rebeilieantes  dominus  logatxiB 
remonatrabat,  quod  haoc  ipsa  et  apud  ipsos  in  Va- 
lacbia  intulerint.  Ad  haec  responsuin,  quod  praeful- 
gidae  Porthae  liberum  ait  condonare,  aod  respublica 
ad  hoc  tenetur  se  roflectere,  quod  postquam  se  capi- 
tal! S.  R.  majestatis  et  reipublicae  hosti  juuxerint, 
adversus  patriam  suam  et  regem  consurrexerunt , 
jura  cardinalia  conculcarunt,  non  oportet  bic  allabo 
rare  diffiigiis,  sed  praefulgida  Portha  hoc  ab  amicitia 
reipublicae  exposcit,  ut  absque  poena  recipiautur, 
quandoquidem  praefulgida  Portha  congregatum  pro 
bello  Moscovitico  oxcrcitum  ad  fortibeandum  Choci- 
mum  ordinaverit,  qui  paratus  est  ad  otnnia,  et  po- 
teutibus  nibil  difficile.  Repoaitum,  quod  praefulgida 
Portha  ait  aequitatia  cultrix,  et  sufficit,  quod  contra 
tractatua  Karloviciensea  rebelles  nostros  receporit, 
non  intendet  pro  ipais  bellum  gerere  cum  republica; 
hoc  enim  caau  aereniaaimus  rex  et  reapublica  bellum 
non  incipiot,  sed  jure  naturali  defendet  se.  Institit 
Vezyrius,  ut  ad  duo  haec  puncta  catbegorica  resolu- 
tjo  detur:  An  illos  respublica  sine  poena  recipiet,  et 
bona  eia  reatituet,  aliaa  ipsos  Portba  non  extradot, 
et  utnim  per  auum  dominium  regem  Svociae  ami- 
cabiliter  transmittet,  et  an  super  hoc  dilua  legatus 
plenipotentiam  habeat;  quia  praefulgida  Potrha  in 
bac  materia  ad  regem  et  rempublicam  scriberet,  ut 
alius  legatus  mittatnr,  qui  osset  in  omnibus  instru- 
ctus.  Reapondit  dûua  legatus:  Negare  plenipotentiam 
nolo,  etiam  constat  praofulgidac  Porthae,  quod  in  his 
punctis  duobus,  prout  id  pro  tuuc  de  tempore  erat 
praeaonte  Solimanno  Passa,  facilitatae  res  erant,  quod 
et  mine  (quamvis  régi  Sveciae  tempus  expiraverit 
exitus,  sed  quo  non  adeo  babet)  socunduni  gradua 
fariam.  Resposuit  Vezyrius:  Solimannus  Passa  non 
habuit  bujus  tractatus  perfectain  notitiam,  non  scio, 
mihi  pro  nunc  oportet  darc  poaitivam  declarationein . 
.\d  haec  talis  data  declaratio;  Post  Imbitam  apud 
Caesarem  audientiam  oimiis  facilitas  juxta  sonnoiiem 
dfii  Vez^rii  in  gmtiam  Polonorum  S.  R.  majestatis 
et  reipublicae  secundnm  plenipotentiam  et  gradiis 
praebebitur,  et  régi  Sveciae  transitus  secundum  gra- 
dua et  tempus  poterît  determinari.  Incepit  postea 
Vezyrius  discursum;  Legi  in  memorialibus,  quod  ra- 
tiüne  fortalitii  Chocimensis  in  nostro  fundo  dominus 
legatus  scripserit,  quod  contra  tractatus  Karlovicen- 
ses,  quos  fortassis  dûua  legatus  non  legit,  vel  eorum 
copiam  non  habet,  aut  etiam  euni  aUquis  noster  bos- 
tis  ad  hoc  subordinavit.  Responsum,  quod  de  ordine 
S.  R.  majestatis  et  reipublicae  faotae  fuerini  propo- 
sitioues  istao,  sed  post  receptum  responsum  nihil 
auiplius  de  bis  dicimus.  Quod  autem  hoc  non  sine 
fundamento  scriptum  fuorit,  vidotur  pugnarc  contra 
secundum  articulum,  quamvis  ibi  nominatim  Ohoci- 
mum  non  fucritTnentionatum,  et  contra  Osinaniiensia 
pacta,  quae  ibi  cuni  aliis  capitulationibus  cnnfînnata. 


Respnn<lil  Vezyrius:  Quod  et  in  Osmanuensibus  pa> 
ctis  baec  non  contineantur,  et  delnde  quae  vestra 
exinde  injuria,  quod  ibi  Scraskienim  Passam  colio- 
cabimus,  qui  arcebit  Valachus  et  Tartaros  ab  incur- 
fiionihus,  et  amplius  rebelles  non  admittot.  Reposi- 
tum:  In  haec  non  iotramus,  nam  ad  amicitiaro  Un- 
quam  ad  homluem.  Respondit  Vezyrius,  Portham  esse 
aequitatis  aroantem,  si  malus  essot  homo.  Responsum, 
quod  Portha  procul  distet,  sed  limites  propinqui.  Po- 
stes dixit:  Kgo  haec  duiitaxat  insiuimvi  ad  expisesn- 
duni  ex  domino  legato,  de  cujus  prudentia  andivi,  et 
video,  quod  ita  sit;  proinde  oportet,  ne  contrarius 
sit  illis  Polonis  utpotc  amicis  et  fratribus  suis,  quM 
hic  alterius  vagari  necesse  non  est.  Interea  jussil 
sibi  apportari  saccum  cum  scripturis,  ex  quo  cbarta 
quadam  accepta,  quaesivit  ubintm  ropenretur  sere- 
nissimus  rex.  Responsum,  ex  novissimis  relationibus 
habere  notum,  quod  fuerit  Varsaviae,  sed  versus  Lu- 
bliuum  Leopoli  conferre  se  debuerit.  Ubinam  ewet 
generalis  Reniawski?  responsum,  quod  a I^eopoli  di- 
versus  esset  cum  oxercitu  veraus  Zloezevutu,  et  ü- 
line  versus  Camenecum.  Quaesmt  Vezyrius,  quo  fine? 
responsum,  esse  consuctudineni,  cum  exoticus  exer- 
citus  limitibus  appropinquat,  alterani  etiam  partem 
suos  limites  custodire.  Ubi  generalis  Lithuaniae?  re- 
Bponsiim,  quod  supponatur  easo  cum  genendi  regni. 
ütrum  pons  super  Vistula  extructus,  et  qiia  de  causa? 
responsum,  singulis  do  annîs  ipsum  extrui,  ut  exer- 
citus  cum  Pomcranico  et  aliis  communicationem  ha- 
beat. CzaruB  ubi?  responsum:  Non  scimus,  pridem  ta- 
meu  audivimns,  quod  Finlandiam  acceperit.  An  Mo- 
sclii  in  Polonia  reperiantur?  Responsum,  quod  revers 
non  est  hoc  adjectum.  Guin  Achmet  Bei  in  Polo- 
nia esset,  ultra  c-entum,  aut  paulo  plus  circiter,  non 
crant  in  Polonia  Moschuvitae,  illique  cirra  asservato- 
ria  alias  magazena:  Vozyrius  itaque  dixit:  Oportet  vos 
scire  in  tractatu  cum  Moschis  conclusum  esse,  ae 
in  Polonia  enmmorentur,  nec  per  eam  uUo,  vel  in 
Pomoraniam,  neque  illiuc  pertransoat  praeterrjuam  ex 
Pomerania  semel  pro  semper.  Nos  enim  volumus  Po- 
loniain  esse  sibi  liWram.quaproptor  obligata  esse  so- 
ins débet.  Responsum:  In  hoc  iuhiitu  amiciliae  erga 
Poloniam  factum  est,  obligati  exinde  sumus;  venim 
et  Portha  rogi  ac  reipublicae  non  minus  obligata 
esse  potest,  quod  non  astiterit  exercitui  Moschovi- 
tico  Valachiam  intranti,  quinimo  omnes  Poioui  et 
generales  in  servitio  Moschovitico  existontes  revo- 
cati,  et  egomet  legatus,  protunc  rommenda  excrcitus 
fungens,  a rege  et  republica  ordinom  habui,  ut  ami- 
citiam  cum  praefulgida  Portha  colerem,  super  quo 
non  posse  illam  couqueri  scio.  Respondit  Vezjriua: 
Hoc  etiam  est  ipsum,  quod  vestra  manutenuit  nego- 
tia.  Praeterea  subjunxit,  quod  Mosclii  obligaverint  se 
nunquam  in  Polnuiam  ingressuros  : ad  haec  respon- 
fium:  Supponimiis  Mosc.bovitas  tractatum  suum  proot 
decet  hominos  egregios  obsei^'aturos  ; subjunxit  Ve- 
zyrius,  ut  daret  sibi  positiva  declaratio,  quod  rex  et 
respublica  absquo  poena  in  gratiam  recipict  Polom», 
et  bona  eis  restituet,  et  quod  ratione  Choi'iinemus 
fortificationis  nulla  ab  exerritu  dabitur  ausa,  ratione 
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reboUium  referendo  me  ad  priorem  responsiouera,  o- 
mnem  declaramus  facilitatem.  Ratioue  Chocimi  nuu 
supponimua  aliquatn  ansam  subsecmturam,  cum  respu* 
hh'ca  non  statim  bellum  indicere  soleat,  sed  iu  buis 
injuriis  prias  conqueri.  Respondit:  Tali  rationepacem 
habebitis,  et  praefulgida  Portba  certo  pacta  Karlo- 
viccDsia  observabit,  et  eis  stabit;  Polonos  autem  ut 
recipiatis,  ipsum  jubet  vestrum  interesse;  nam  bic 
commorantes  tricas  vobis  faciunt,  diceudo,  quod  opor- 
teat  ipsis  Karloviccnses  tractatus  servare,  et  implo> 
rant  a nobis  succursom,  unde  latius  bine  expediantur, 
ne  amplius  tricas  faciant.  Repositum,  quod  ipsi  non 
siut  domiui  reipublicae,  ut  ilium  regant,  légitimas  et 
verus  prineeps,  qui  pacta  Karlovicensia  concludebat, 
et  respublica  jurium  suorum  domina;  quantum  autem 
ad  condonatiouem  subjunxit  legatus.  Quandoquidem 
praefulgida  Portba  pro  ipsis  officia  interponit,  et  sua 
amicitia  obbgat  rempublicam,  boc  poterit  subsequi; 
sed  ab  ülis  ipsîs,  an  hoc  a republica  pétant,  non  au- 
dimus,  quidquam  mallct  fortassis,  ut  bic  semper  ma* 
neret,  non  babens  pro  que  ad  Poloniam  redeat,  quod 
melius  post  audientiam,  pro  qua  iteratis  vocîbus  iu- 
stamus,  enucleabitur,  et  praefulgida  Portba,  qua  6de 
et  amicitia  S.  R.  majesias  cum  üla  tractai.  Promi* 
sit  itaquo  Vezyrius,  hoc  so  apud  Caosaream  majesta- 
tem  procuraturum.  Tandem  incepit:  Ego  buic  6dom 
non  adbibeo,  nam  subjccta  vestra  contraria  hoc  mi* 
bi  retulerunt;  nibilominus  incumbit  mibi  quaerore,  ut 
si  Mosebovitae  10,000.  militum  dederint  serenissimo 
régi  Augusto,  sub  nomine  quasi  et  babitu  Saxouum, 
etiam  in  Saxoniam  pergere  debeaut.  Responsum,  quod 
baec  sit  mera  falsitas.  uam  serouiBsimus  rex  post  cou* 
clusum  inter  Angbaro  et  Hollandiam  ac  Galliam  tra- 
ctatum  exercitum  suum  revocavit,  qui  ascendere  po* 
test  ad  numerum  40,000.  qui  nunc  dcbellata  Potne- 
rania  non  babet,  qtiid  agat,  iiulla  itaque  stringitur 
necessitatc,  ut  Moaebos  advocet.  Respondit  Vexyrius; 
Et  ego  buic  non  adstruo  fidem.  Postea  Vezyrius  in- 
eboavit  sennoncm  itenim  ratione  Polonorum,  et  ra* 
tione  Cbocimi,  ad  quod  juxta  priorem  respousionem 
subjecta  iustautia  pro  audicutia  apud  Caesanmi,  et 
super  bis  soluta  conferentia.  Quae  omnia  acta  siiut 
die  9.  Septembris  1713. 

Sx  menoriAli  pro  formotu  prcjecto  «d  Vrzyrittin  rcAponsuBi,  rt  noaoulla 
<iu*eiiiu  «jutdeiD  AdrUnopoli  die  7.  Soptemb.  ITIS 

Binis  vicibus  expostulaverat  Vezyrius  per  Reys* 
eSendum,  ut  ad  se  vcnircm.  Cum  itaque  manuduxis* 
set  me  Reyseffeudus  ad  Vezyrium,  se  se  dotinuit.  Po* 
stea  semotis  arbitris  coopii  me  alloqui.  Per  se  a lega- 
to  Poloniae  traditum  mibi  erat  nupormim  memoriale, 
et  postea  in  eadem  materia  projectum,  respondit: 
Omnia  memorialia  et  projccta  per  ineas  mauus  Por- 
tbae  sunt  consignata.  Dixit  mibi;  Necesse  est  te  me* 
minisse  lu  quolibet  memoriali  mentiouem  contineri 
de  andientia,  ad  quae  jam  uon  semel  vobis  respon* 
sum  est;  quam  est  impatiens  homu,  legatus  vester! 
Scit  utique  uon  esse  novum,  legatos  dîutius  in  loco 
morari,  cum  nécessitas  jubet;  non  sît  legatus  tam 
fervens  ; plura  sustiuuit  : Scimus  omnia  prosperu  ter* 


minauda  fine,  sed  intérim  ne  s\ispiciones  praeva* 
leant,  patientia  est  necessaria.  Seraskierus  et  Hauus 
Cbocimo  de  materia  duntaxat  providere  intendent,  et 
in  coDservatione  eaudem  relinquere.  Alterum  est,  ut 
illinc  assccuremur,  quod  do  facto  non  siut,  neque  iu 
futurum  reperientur  Mosebovitae  in  Polonia.  Item, 
quod  oxercitus  serffii  regis  Augusti  non  dabit  ansam 
expeditioni  ad  rostaurandum  Cbocimum.  Item,  utrum 
Polonos  in  uostra  prutectione  existantes  sermus  rex 
et  respublica  in  sinum  suac  gratiae  recipiet,  amplius 
nihil  habemus.  Subjunxit  et  hoc,  quod  Portba  uuUi* 
bi  fiulivo  modo  bellum  gesserit,  sed  aperte;  quae 
vellemus  agere,  ageremus  aperte  et  non  clanculo, 
prout  de  nobis  dicitur  vobis.  Inimici  nostri  baec  vo* 
bis  notificant,  si  vos  non  dabitis  occasionem  bellan* 
di  nobis,  praefulgida  Portba  semper  vobiscum  Ubenter 
certabit  amicitia  îu  paee.  Scire  tamen  oportet,  regem 
et  rempublicam  contra  solitam  amicitiam  peccasso. 
Quaesivi  in  quanam  conditione  et  contra  quod  pun* 
ctum  Polonia  peccaverit:  respondit,  quod  baec  trans- 
gressio  non  spectet  ad  tractatus,  sed  ad  jura  amicitiae 
vicinoram,  quod  vos  contra  dûum  nos^im  Mosebu* 
vitas  suporinduxeritis.  Respondi,  quod  tam  Svecos 
in  desolationem  Poloniae,  tam  et  Moschos  ex  bac 
occasione  (aliter  cnim  Polonia  salvare  se  non  pote- 
rat]  iidem  dûi  adbaerentes  Svetici  in  Poloniam  cou* 
duxerint.  Vezyrius  dixit  deinde;  Audivimus  male  cou- 
teutam  quasi  esse  rempubbeam  ex  rege  Augusto. 
Respondi;  liane  fortassis  met  quartam  rempublicam 
Benderac  manentem.  His  itaque  sepositis,  iterum  coe- 
pit  persuadera,  ne  urgeat  dnus  legatus  acceleratio- 
nem  audientiae.  Koster  exercitus  versus  Cbocimum 
pro  restauratione  ipsius  tendit,  quamvis  sciamus,  quod 
sero,  accommodabit  tamen  locum  et  materiae  praepa* 
rationem,  ne  redigatur  ad  ruinam.  Demandatiun  Se* 
raskiero,  ut  resciat,  an  Mosebi  non  reperiantur  iu 
Polonia?  Secundo  injunctum,  ut  resciatur,  utrum  con- 
stanter  tractatmn  Karlovicensem  nhservare  velint  Po- 
loni?  utrum  non  intendent  aliquam  ansam  dare?  nos 
euim  assecuramus  quod  si  nulla  ex  parte  vestra  no* 
bis  data  fucrit  praejudiciosa  occasio,  Portba  (avertat 
Deus)  uullam  permittet  ansaiu  dari:  super  quibus  in- 
formatiouem  a Seraskiero  opperimur,  qua  secuta,  ha* 
bebitis  et  audientiam  et  conferentias,  nam  illae  me 
absente  factao  coufereutiae  nuUitatis  simt:  tam  diu 
dûus  legatus  cxpectabat  audientîan);  non  taedeat  er- 
go  ipsum  per  brevissimum  tempus  expectare,  et  erit, 
Deo  dante,  bene,  nam  et  meae  cogitationes  omnes 
sunt  do  cxercitu,  ut  bene  se  gérât.  Polooi,  qui  com- 
morantur  apud  nos,  volebant  pergere  cum  nostro  ex- 
ercitu,  sed  eis  alium  ordinem  misi,  unicus  duntaxat 
Tarlo  ad  uostrum  exercitum  admissus  est,  ut  eo  fa- 
cilius  cum  vestris  concordare  valeant;  quod  si  non 
concordaverint,  tune  apud  vos  secundum  tractatus 
debebunt  romparere;  sufficit,  quod  intendamus  tra^ 
ctatum  Karlovicensem  in  omnibus  ejus  conditionibus 
conservare.  Audientia  et  conferentia  brevi  suhseque- 
tur.  Rogavi  a düo  Vezyrio  praecedentiam  audientiae, 
ut  solita  et  ab  autiquu  observata  metbodo  fiant.  Re* 
spoudit  mibi  : Nos  bene  scimus  Polonis  debere  dari 
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primttuin,  «i  simul  congreffarentur  legati;  hic 
alla  est  materia,  Moschovitae  ornnes  jam  ree  praopa- 
rarunt  et  habent  illas  paratas,  debebimus  itaque  prias 
dare  ipsis  audieotiam  utpote  diutius  hic  in  suis  no- 
gociis  commorantibuB  ac  vos. 

Interea  tcmporis  superveuit  ab  Hano  defendar 
Mustaffa  Aga»  alias  legatus  ad  Portbam,  visitabam 
eiim  nomine  dfii  legati;  qui  Aga  notificari  jxisait  do- 
mino legato,  quod  hic  circa  limites  per  Dei  grratiam 
beue  sit:  narrabat,  quod  illAus  dQus  castellantia  Cra- 
coviensU  ad  Seraskieriura  et  Hantim  scripserit,  quae 
sit  nécessitas  tantarnm  nopianim  in  nostris  Umîtibus, 
an  non  lateat  aliquis  dolus  in  Poloniamf  Declaratum 


ei:  Nos  pergimus  ad  fortificandum  et  restaurondum 
Chorimam  in  fundo  et  limitibus  nostris;  nostra  vero 
intentio  clara  non  alia,  tantum  quod  oum  Polonis 
prout  in  pace  viximus,  sic  et  vivere  cupimua  in  ve- 
rs amicitia.  Et  cum  hoc  missus  est  aliquis  Agi  et 
Bornetus  ad  iilmnm  dnum  rastellanum  Cracovienaein, 
et  dnus  Lamar  adbuc  ibi  commoratur.  Rex  Augustus 
sperabatur  appropinquaturus  Leopolim,  sed  ei  illihns 
diius  raatellanus  Cracoviensis  disuasit,  et  fertur  re- 
periri  prope  Lublinum.  Adjccit  idem  Mustaffa  Agar 
Nos  in  limitibus  omnia  bons  futurs  sine  uUo  dobio 
spenunus. 


oocxxxv. 


AopiBt«  n.  prie  le  Pepe  de  vooloir  le  eecourir  dans  U pierre  turque.  Lettre  cireuUire  du  cardinal  nonce 
à ce  aidet,  et  ofrande  généreoae  faite  par  lai  an  roL 
(Nouiatur*  dt  Poloaia  vol.  140.) 


VaeaaTui,  16.  Aufueti  ITia 

Sanctissime  ac  Beatisaime  in  Christo  Pater, 
Dne  Une  Clementissime. 

Post  oBCula  pedum  SanctitatiB  vestrae,  mei  re- 
gnique  ac  dominonim  roeorum  bumillimam  common- 
dationom.  Ad  cumulum  magnorum  malomm , quae 
regfnum  meum  ab  annis  multis  prcmere  non  cessant, 
accedunt  plura  (Domino  Deo  ita  permittante)  ca- 
que graviora,  quando  jam  non  tantum  haeretica  Sve- 
corum  pravitas  et  audacia,  sicut  hactenus,  sed  ipsa 
longe  major  infidelium  Deo,  et  sacrosanctae  ejus  Ec- 
clesiae  supra  onmcs  gentes  iniinicissima  Turcarum 
potentia  ex  improviso,  nuila  habita  causa,  ant  læ- 
sione  sui,  atrocissimo  nonnisi  contra  nomeu  christia- 
nitm  animo  intumescens,  violato  fidoi  et  pactonim 
Carloviciensium  foedere,  antecedente  effuBiBsima  Tar- 
tarorum  gentis  coUuvie,  arma  funesta  contra  rcgnum 
meum  parat,  imo  jam  movot.  Non  omitto  facere, 
quaecunque  pro  regia  mea  providentia  et  solicitu- 
dine  ad  defensionem  sacrae  orthodoxae  religionis, 
et  regûi  mei  pertinere  dignosco.  Cum  autem  post 
Dominum  Deum  prima  spes  mea  rcposita  sit  in  si- 
uu  patemae  benevolentiae  et  gratiae  Sanctitatis  ve- 
strae, mihi  ad  hoc  usque  tempus  pluries  compcrtae; 
cumque  jam  agatur  de  pcricido  non  unius  duntaxat 
regni  mei,  sed  totius  christianîtatis,  cujus  Sanctitas 
vestra  plona  charitatis  et  fortitudinis  tenet  gubema- 
cuk;  cumque  regnnm  meum  non  uua  tantum  cala- 
mitas  belli,  sed  et  diuturna  pestis  et  famés,  et  aliao 
calamitates  multae  tantoperc  devastarunt,  ui  omni 
prorsus  capacitato  ac  viribus  ad  coudigiiam  tuitio* 
nem  et  defeusionem  sui  oxuerint  et  desUtuerint  : 
proindc  ad  Sanctitatcm  vestram,  tanquam  ad  patrem 
commuuem  totius  christiani  orbis,  ac  istius  regni  cum 
magna  fîducia  recurro,  humilissime  exorando,  ut  San- 
ctitas  vestra  contra  hoc  fulmen  Turcici  belli  vim 
et  effîcaciam  apostolicae  suae  benedictiouis  opponere, 
regnumque  meum,  fitiali  semper  Sanctae  Sedi  Apo- 
stoUcae  obcdientia  ac  fîde  adstrictum , patema  sua 
cura  et  protectione  complecti,  principosquo  christia- 


nos  vigore  sacri  foederis  ad  praestanda  eidem  auxiiis 
movere  et  exbort&ri,  ac  insuper  aegestatem  aerarii 
bujus  publici  Pontidcia  munificentia  sna,  tanquam 
praecipuo  ad  salutem  et  defensionem  medio,  clemen- 
ter  sublevare  non  dedignetur,  ad  exemplum  sanctis- 
simorum  praedccessonim  et  memoriam  porcnnem  sui 
nominis  ac  sacri  sui  apostolici  zeli.  Magnum  pro- 
fecto  episcopis  omnibus  regni  mei,  caeterisque  chri- 
stianitatis  totius  praesulîbus  exemplum  exbibuît  ik 
lustrissimus  et  reverendissimus  in  Christo  pater  do- 
minus  cardinalis  Odescbalcus,  Sanctitatis  vestrae  ad 
me  nuntius , dum  in  his  mei  reique  publicae  tbe- 
sauri  angustiis  pro  fortalitio  Cameneci,  quod  cbri* 
stianitatis  ipsius  antemurale  est,  meliua  citiusque 
muniendo  aJiquam  pecuniao  summam , et  sans  in 
tanta  rerum  necessitate  tamque  brevi  temporis  spa- 
tio  non  lovem,  oblata  in  pignns  ipsamet  supcUectili 
argentea  sua,  conquisivit.  mihique  mutuam  perquam 
alacriter  dédit.  Qua  quidem  in  re  peculiarem  meam 
benevnlentiam  et  gratissimi  animi  sensum  sibi  ar- 
cUus  conciliavit,  atque  devinxit,  et  quemadmodnm 
(lignum  sanctissimoc  memorie  Innocentii  XI.  et  sau- 
guine  pronepotem,  et  amoris,  quo  bcatissimus  ille 
Pontifex  regnum  hoc  prosecutus  est,  haeredem  se- 
se  comprobavit,  ita  non  minus  dignum  Sanctitatis 
vestrae  ministrum  ac  Poutificiæ  suae  charitatis  prae- 
curaorem  se  praebuit.  Quamobrem  optimum  exinde 
cfFusioris  a vestra  Beatitudiue  munificentiae  conse- 
quendae  omeu  eliciens,  apprecando  Sanctitati  vestrae 
cum  omnni  filiali  teneritudine  perfectum  et  invaria- 
bÜem  valetudinis  vigorem , ac  felicissimum  orbis 
christiani  t^gimeo,  maneo 

Datum  Varsaviae  die  16.  menais  Augusti  1713. 

SnDctiUtii  Veatrse 

Ol>ej>eatM«nt&U*  Sliut 

Auoüstvb  Rex  Polomab. 

.All'Erâo  e Revfîio  Sig.  Gard.  Paulucci. 

VilWavi*,  16  Af(aiU>  )Via 

Ha  il  rè  desiderato,  cb’  io  esortassi  cou  mie  let- 
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t«re  circolari  tanto  i signori  vescovi  del  reguu,  quau- 
to i superiori  degli  ordiui  Regolari»  acciù  uod  uola- 
mento  procurino  di  placare  col  mezzo  di  publiche 
e private  orazioni  l’ ira  Divina,  e di  rimuovere  il  fla- 
gello,  che  sovrasta  a questo  reguo  dalla  parte  dei 
Turchi,  ma  ancora  iDculchino  agli  ecclesiastici  delle 
loro  dioceai,  e rispettivamente  a tutt'i  loro  raligioai, 
che  Delle  prediche  e nelle  confesaiooi  aagramentali 
aminiDO  la  nobiltà  ed  il  popolo  tutto  alla  difeaa  dél- 
ia fede  e délia  libertà,  e gli  rappreacDtino  U gra- 
viasimo  peccato  che  commettcrebbe  se  aderisse,  sot- 
te qualuDque  preteste  al  oemico  commune.  lo  per- 
tanto  non  bo  lasciato  di  paasar  questo  uffizio  con 
tutta  la  prontezza,  e con  tutto  quel  calore  che  mi 
è State  possibile . maudaodo  a prelati  e superiori 
suddetti  le  lettero , delle  quali  mi  dô  l' onore  di  ri- 
mettere  ail'  Eminenza  vostra  qui  ingiunte  le  copie, 
e seoza  più  le  bacio  umiliaaimamente  le  mani. 

Varsavia  16  Agoato  1713. 

Di  Voftr*  £miseou 

UmiUMiiM  e lUvotlasiino  «ervo  vm 

B.  CAao.  Odebcalchi. 

rUu*UiHiBÎ«  dSK  •pÛFopiii  regni  PolooiM  UUrtM  rLmilirM. 

Ad  primam  inatantis  rogvi  hujus  finibus  imma- 
nissimi  fidei  et  patriae  hostis  notitiam,  quae  iteratis 
iisque  certis  mmoribus  jam  totam  implet  Poloniam, 
Illustrissimam  Dominationem  vestram  eodem  percul- 

esse  horrore,  eodem  ezarsisse  religionis  zelo, 
quo  ipaemet  uror,  nequaquam  dubito,  ut  proinde  in 
tante  discrimine  id  unum  mihi  solatii  reliquum  ait, 
taies  in  illustrissimis  omnibus  incljti  regni  hujus 
episcopis  habere  apostolici  muneris  coadjutores,  qui 
et  populum  Btbi  commissum  orationis  clypeo  tuean- 
tur,  et  dum  manus  ad  Deum  pro  ipso  lovant,  euu- 
dem  excitent  ad  strenue  defendendam  Dei  causam, 
et  ad  sumondam  galeam  salutis  et  scutum  fidei,  quo 
in  nomine  Domini  exercitmim  possint  omnia  tela  ne- 
quissimi  et  efferi  hostis  retundere.  Agiter  profecto 
de  fide,  agiter  de  patria,  agiter  de  libertate,  ut  pro- 
pterea  dubitaudum  non  csset,  nedum  egregiam  na- 
tionem  banc,  quae  religionis  studio  et  libertatis  amo- 
re  prae  caetens  sen^per  cmicuit,  verum  ctiam  quot- 
quot  chrisiiano  nomine  censeutur,  et  uno  vel  minimo 
verae  fidei  radio  illustrantur,  ad  maximum  peiiculum 
avertendum  operain  consiliumque  umne  perquam  ala- 
criter  coUaluros;  verum  non  ab  re  futunim  existi- 
mavi,  si  sponte  currentibus  stimolos  adderem,  et 
Pontificii  nominis  authoritate  solicitudinem  illam , 
quae  uuumquemque  de  propria  sainte  tangit,  novo 
spirite  animarem.  Quam  ob  rem  ad  religionis  custo- 
des et  teteres  patriae  sermonem  meum  convertere 


opportunum  dnxi,  et  lUiham  D.  V.  impense  rogare, 
quateuos  maguatibus  omnibus,  qui  in  sua  dioeceai 
sunt,  tem  et  imiversao  nobilitati  ob  oculos  ponat 
gravissimum , in  quo  respublica  teta  et  christiana 
et  Polona  versatur,  discrimen,  ut  eo  ardentius  ad 
illud  propulsandum  quisquc  ferater.  Imprimis  autem 
id  vestrae  lUmae  Dominationis  zelo  commendanduin 
est,  ut  opportena  adbortationc  clerum  suum  non  mo- 
do ad  idem  socum  orationis  precumque  stndium  cou- 
vertat,  sed  otiam  moneat,  utqua  in  concionibus,  qua 
in  sacramcntalibus  confessionibus  populo  repraeaen- 
tet,  quam  grande  periculum  sit  in  communem  salu- 
tem  non  incumbcro,  et  scriho  Auguste  Secundo  le- 
gitimo  régi  suo  omnibns  viribus  pro  communi  causa 
non  adesse.  Horret  profecto  animas  vel  cogitare,  Po- 
lonum  aliquem  inveniri  posse,  qui  crudelissimo  chri- 
stianumque  sangtünem  sitienti  inimico  sese  adjtm- 
gere,  et  ad  patriae  pemiciem  ipsum  vel  consilio  al- 
liccre,  vel  armis  adjnvare  velit:  quia  tamen  mundus 
in  maligne  posites  est,  et  deterrima  quaeque,  quae 
vix  possibilia  credere  fas  esset,  quandoque  contra  ex- 
pectationem  rationemque  omnem  evenire  videmns, 
ideirco  id  etiam  omnibus  divini  verbi  praeconibus, 
et  animarum  rectoribus  in  memoriam  rovocandum 
erit,  gravissimis  per  sacros  canones  Pontifîciasque 
constitutiones,  praecipue  vero  per  buUam  Coenae  Do- 
mini  censuris  eo  ipso  innodari,  quiconque  per  se 
vel  per  alios  Turcis,  caeterisquo  christianae  religio- 
nis inimicis  se  adjungunt,  illisque  auxilinm,  consi- 
lium  vel  favorem  quomodolibet  praestant.  Plura  ad- 
dere  Illihae  D.  vestrae  perspecta  piotas  et  ipaemet 
inclytae  nationis  erga  fidem  patriamque  ardor  ve- 
tat,  ut  proinde  mihi  nihil  reliquum  sit,  quam  &usti.s- 
siraa  quaeque  tum  vestrae  lUiûae  Dominationi,  tum 
universo  regno  a bonorum  omnium  largitore  Deo 
ex  corde  apprecari. 

13.  é'Aot\  ni3. 

Nous  Auguste  roy  de  Pologne,  électeur  de  Saxe, 
confessons  par  ces  présentes,  d'avoir  lo  cardinal  Ode- 
scalohi,  nonce  apostolique  à nostre  cour,  la  somme 
de  deux  mille  ducats  en  or,  qu’  il  nous  a preste  dans 
lo  présente  besoin,  pour  secourir  la  fortresse  do  Ca- 
mienicc,  laquelle  nous  luy  promettons  de  faire  payer 
à luy,  ou  à son  ordre,  à la  foire  prochaine  de  St. 
Michel  à Leipzig  dans  la  mesme  espece,  en  cas  que 
la  dite  somme  pendant  ce  temps -là  ne  luy  soit 
remboursée  par  l’ordre  de  sa  Sainteté  de  ces  sub- 
sides, que  sa  Sainteté  nous  a fait  esperer  de  sa 
bonté.  Eu  foy  nous  avons  signé  ce  billet  de  nostre 
propre  main.  Fait  à Varsovie  ce  13.  d’Aoust  1713. 

Auoubtb  Roy. 


CCCXXXVL 

Traité  de  paix  de  Rydxina  entre  LooU  XIV.  et  Augtute  II.  Dépécbœ  da  nonce  apoetoliqae  tonchant  cette  paix  et  celle  de 
ConatantiDOple  entre  la  Porte  et  la  Polofoe.  QommnniradonB  ofBciellee  faitee  à ce  nonce  sor  cette  dernière  paix. 
(Nutiatara  di  Poloaia  roL  143.) 

ao  Au^ü  nu.  08^^  quomodocunque  interesse  poterit:  quod  post- 
In  nomine  Sanctissimae  Trinitatis.  quam  ea,  quae  antehac  semper  inter  Galliae  Polo- 

Nutum  sit  omnibus  ac  singulis,  quorum  inter-  niaeque  coronas  viguit  amicitia,  durante  funeste  hoc 

I>(K'un.  kiat.  de  Ruaaie.  SS 
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bello,  quo  Europa  ex  multis  rétro  annis  in  hune  ua- 
quo  diem  aflligitur,  aliquo  modo  fuit  interrupta,  di- 
viuae  benignitatis  bencfîcio  in  anioiis  aoreniasimo- 
mm  ac  potcntisgimoruni  principmn  Ludovici  decimi 
quarti , Dei  gratia  Galliac  et  Navarhae  regis  » noc 
non  Augusti  sccundi  Dei  gratia  regis  Poloniae,  ma- 
gni  ducis  Lithuaniao,  Rusaiae,  Prusaiae,  Masoviae, 
Satnogitiae,  Kioviae,  Volhyniao,  Podoliae,  Podlai* 
chiae,  Livoniae,  Smolenaciae,  Severiae,  Czemicho- 
viaeque,  ducis  Saxoniae,  Juliao  CUviae,  Montium, 
Angriae  et  Wesphaliae,  sac.  Rom.  imperii  archi>ma- 
rcscalchi  et  eloctoris,  landgravii  Thuringiae,  mar* 
chionia  Misniae,  nec  non  superioris  ac  inférions  Lu- 
satiae,  burgravii  Magdoburgensis,  comitis  principis 
Honnebergonsis,  comitis  Marcae,  Ravoesbergae,  et 
Barbii,  domini  in  Ravenstein,  constans  semper  fer* 
vonsque  permanserit  desiderium  restaurandae  et  coü' 
ânnandae  bonae  ejusdem  sincoraeque  amicitiae,  at- 
que  eum  ob  finem  ministros  sues  plenipotentiarios 
constituerint , et  quidem  ex  parte  regis  ebristianis' 
bimi  generoBum  et  illustrem  Joannem  Victorcm  ba- 
ronem  Desenval  a Bronstatt,  campi  mareschalcum, 
ex  parte  xero  regis  Poloniae  illustres  et  magnificos 
Joannem  in  Stupow  Szembek  supremmn  cancellarium 
regni,  Lomzonsem  Graudentinensem  capitaneum,  et 
Jacobum  Honricum  comitem  a Flemmiug , magni 
ducatus  Litbuaniae  stabuU,  ncc  non  rei  tormenta- 
riae  regni  praefectum  , campi  mareschalcum  gene* 
ralem,  consiliarium  status  electoratus  intimum , et 
ordinis  Elephanti  equitero,  qui  implorato  Divini  nu- 
minis  auxilio,  post  exhibita  invicem  atque  extrddita 
mandatomm  instrumenta,  quorum  apographa  hic  in 
fine  annexa  videre  Hcet,  super  tractatu  amicitiae  ar- 
ticniis  sequentibus  convenerunt. 

t.  Sit  maneatque  imposterum  hona,  6rma  atque 
siucera  amicitia  inter  regem  christianissimum,  ejus 
successores,  régna  et  ditiones  quascumque  ex  uua 
parte , itidem  ex  altéra  regem  coronamque  Polo- 
niae, ejus  rognum  et  ditiones  quascumque:  vigore 
cujus  modo  dicti  reges  Galliac  et  Poloniae  omni  stu- 
dio atque  opéra  allaborabunt  damna  ab  invicem  pro- 
hibere,  et  commoda  quaevis  sibi  mutuo  procurare, 
avertentes  ea,  quae  uni  vel  alteri  parti  potemnt  no- 
xae  aut  praejudicio  esse,  et  utilitates  quisque  altc- 
riuB  reciproco  affectu  proniovcntes. 

II.  ^x  christianissimuB  aeque  ac  rex  Poloniae 
pari  sinccroque  desiderio  flagrantes  videre  quampri- 
mum  tranquillitatcm  in  Etiropa  universa  restabilitam, 
promittimt  sponsione  mutua,  se  ad  hune  finem  per 
officia  sua  concurrere  velle. 

III.  Ea  de  causa  rex  Poloniae  pollicctur  l>ona 
dde,  se  officia  sua  adhibituram,  ubicumque  opus  fuo- 
nt,  ad  fmiendum  quantocius  praeaeus  bellum,  quod 
rex  christianisaimuB  adhuc  sustinct,  et  ad  accoleran- 
dam  conservandaniquo  pacem;  in  casu  vero  si,  non 
obstantc  bonunim  suorum  officiorum  opéra,  bellum 
in  impeiio  continuabitur,  rex  Poloniae  sibi  réservât 
facultatem  liWram  suppeditandi  ratam  portionem,  seu 
contingentem,  ut  vocant,  ad  quam  ctmferendam  ipse 
tauiquaiu  membrum  imperii  est  obstrictus,  quod  ne- 


utiquam  pro  infractionc  hujus  tractatus  erit  acci- 
piendum. 

IV.  Vice  versa  rex  christianissimus  bona  6de 
spondet,  SC  officia  sua  sedulo  interpositurum,  ut  non 
sûlum  inter  regem  Poloniae  et  Porthani  Otboma- 
nicam  pax  integra  servetur , sud  etiam  ut  Turcac 
nihil  contra  rugem  regnumque  Poloniae  moUautur, 
praesertim  apud  regem  Sveciae,  ut  is  cum  hostibus 
suis  reconcilietur,  et  pax  in  septentrione  accéléré* 
tur  conscr\'cturque. 

V.  Hoc  amicitiae  foodua  a aurenisaimo  Galliae 
rege,  et  a soreoissimo  Poloniae  rege  intra  menaes 
duoa  a die  subacriptionis,  aut  citius,  si  6eri  poterit, 
confirmabitnr , ac  ratihabitum  reciproce  conunuta- 
bitur. 

VI.  In  quorum  omnium  6dom  ac  majus  robur 
duo  tractatus  hujus  exemplaria  pari  tenore  confecta, 
supradictonim  ministrorum  plcnipoteniiariorum  ma- 
nibus  subscripta  sigillisque  eorum  munita,  reciproce 
oonmuitata  sunt.  Actum  Ridzinae  in  majori  Polonia 
die  vigesima  menais  .\ugosti  anno  millesimo  septin- 
gentesimo  decimo  quarto. 

AU’Erâo  e Rcvmo  3ig.  Gard.  Paulucci. 

Vamatu,  ao  1^14. 

Con  altre  lettere  di  Constantinopoli  in  data  de'2S 
dei  passato,  capitate  quà  per  diverse  strade,  si  è ri* 
cevuta  la  confermazione  dcl  trattato  conclusa  trà 
r ambasciatore  di  questa  republica  e la  cortc  Otto- 
mana  ne'  termini  già  scritti,  aggiungendo  solameute 
le  medesime  lettere,  che  il  predetto  ambasciatore  bs* 
vea  ha\'uto  udienza  dal  sultano  H dî  24 , ch'  erano 
stati  ricevuti  e g^aditi  i regali  dol  rè  soliti  preaen- 
tarsi  in  taie  occasione,  e che  i Turchi  haveano  di 
già  celcbrata  questa  pace  nelle  forme  consuete. 

6 Oiu^no  1714. 

.\vvisano  dalla  Lituania  che  già  erano  in  ^)a^ 
cia  16,600  Moscoviti  per  avauzarsi  sotto  Riga , ai 
quali  potranno  facilmento  unirai  altri  12,000  huo- 
mini  délia  stessa  nazione , che  si  trovauo  in  detta 
piazza  e nelle  altro  doUa  Livunia , parendo  che  il 
Czaro  non  deponga  i sospetti  concepiti  di  qualche 
lega  conclusa,  o da  eoncludersi  a suo  danno.  Nella 
Lituania  poi  continua  il  timoré  di  qualche  moto  in- 
terno,  perchô  U gran-gencralc  di  quel  ducato  s«m* 
bra  persuaso  cbe  il  rè  intenda  di  deprimerlo,  non 
ostanti  le  sommissioui  e proteste  di  fedcltà  da  lui 
fatte,  e le  giustificazioni  che  protende  baver  addotte 
in  sua  discolpa,  dal  che  nasce  una  reciproca  diffi- 
deuza,  capace  di  produire  qualche  pemicioso  effetto. 

Vakiatu,  2>  Luglio  1714. 

Li  signori  gran-cancellierc  o grau-generale  délia 
corona  informati,  che  la  Santità  di  nostro  Signore 
doppoTaggiustamento  seguito  colla  Porta  Ottomans, 
giudicava  che  questa  republica  havrebbe  campo  di 
respirare  e spazio  di  provedere  alla  sicurezza  deUc 
sue  frontière,  onde  toglievasi  a sua  Beatitudiue  l’ar* 
bitriü  d'câtrarre  dall'erario  pontifieio  esausto,  et  agra* 
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vato  quel  sussidio  di  danaro,  che  aolamento  potoa 
sommimstrare  per  la  giierra  degl'  infedeli,  mi  hazino 
rappreaentato  che  la  pace  co'  Turcbi  è tuttavia  mal 
tticura,  ritenendo  quel  barbari  1' ambasciatore  délia 
republica  senza  volerlo  apedire,  et  usaodo  seco  le 
medesime  arti  che  haano  usato  co*  mioistri  Mosco* 
viti  ; che  non  ostanti  le  apparenze  di  pace  si  cod> 
tinoa  in  Ucraina  a far  la  guerra  co'  Coracchi,  la 
quai  indomita  uazione,  quando  pure  piü  abbattuta 
e depresaa,  allora  risoi^  più  vi^orosa  e fa  acorrerie 
in  o^i  parte  con  danno  graviesimo  degi'abitanti; 
che  il  soggiomo  del  rè  di  Svezia  nel  dominio  CH- 
tomano,  ü proseguimento  délie  fortifîcazioni  di  Cho- 
ezin,  ove  sono  giomalmente  impiegati  5000  operarii 
per  fabricare  di  muro  tutte  le  opéré  ch’erauo  prima 
di  terra,  l'aumento  dclla  guamigione  délia  piazza, 
la  soUecitudinc , con  cui  i Turchi  riompiono  i loro 
magazzini,  e la  cura  che  prendono  di  nettare  il  fiuroe 
Pruth,  sono  tutti  motivi  che  fauno  temere  delle  loro 
intenzioni,  e danno  a conoscere  quanto  sia  necos- 
sario  di  meitere  in  buono  stato  di  difesa  le  fortezze 
délia  Podolia,  al  che  non  puô  presontementc  la  re- 
pnblica  per  le  indicibüi  calamità,  che  ha  sofTertc, 
proTodere  da  se  medesima.  Mi  bannn  per6  fatta 
istanza  di  esporre  tutto  ciô  umilmente  alla  Santità 
di  nostro  Signore,  et  implorare  dalla  sua  patema 
munificenza  U destinato  sussidio,  di  cui  crano  già 
tanto  persUBsi  i palatinati  del  regno,  che  per  quanto 
mi  Bvyisa  il  aignor  gran-cancelbere,  hanuo  doman> 
dato  con  gran  premora  che  uso  siasi  fatto  di  tal 
danaro.  lo  non  manchei^  di  rispondere  a lui  in  par- 
ticolare,  che  col  ricorao  alla  generosità  pontificia  aa> 
rebbe  anco  desiderabile  di  trovar  modo  che  cessi  la 
mala  sodisfazione  del  regno,  afflnchè  il  rè  di  Svezia 
e i Turchi  non  prendano  indi  motivo  di  fonnare  nuovi 
disegni  a danno  délia  christianità. 

LutMu,  6 1114. 

U conte  Golovi'iu  roinistro  del  Czaro,  che  ha* 
veva  portata  al  rè  l'aTvisata  lettera  del  sno  sovrano, 
doppo  havQta  la  risposta  è subito  partito  da  questa 
corte.  Conteneva  la  lettera  del  Czaro  due  istanze, 
una  di  saporo  se  fosse  vero  ch' il  rè  liceuziasse  occul* 
tamenta  parte  de'  suoi  soldati,  i quali  passasaero  poi 
al  servizio  de'  Svedesi;  Paîtra  d’esaere  informato  ove 
il  rè  intendesse  di  acquartierare  le  sue  truppe,  aile* 
gandu  il  Czaro,  che  gli  bisognava  tal  notizia  per 
potor  disporre  delle  proprie  snldatesche.  Sua  maestà 
ha  risposto  quanto  alla  prima  parte  essore  falsissimo 
ciô  che  è per%'enuto  ail’  orecchio  del  Czaro , et  in 
ordine  alla  seconda  che  pensa  di  coUocar  le  sue  truppe 
parte  nclla  Polonia  e Lituanie,  e parte  nella  Sasso- 
nia,  oSerendo  anche  di  mandarno  un  corpo  nelIa  IJ- 
Touia,  ogni  volta  che  ü Czaro  a tennre  de'  patti  vogiia 
cedere  alla  republica  ü dominio  di  quella  provincia. 

Sono  State  scritte  dal  rè  iettere  alquanto  risen*. 
tite  tanto  a monsignor  primate,  che  a due  grau- 
generali  di  Polonia  e Lituania  in  risposta  allô  rap* 
preeentazioni  fatte  alla  maestà  sua  contre  la  perma* 
oenza  delle  truppe  Sassone  in  questo  regno;  ma  si 


spera  che  le  medesime  Iettere  veiranno  preae  in  buona 
parte,  onde  non  hahhiano  a produrre  c.attivo  effètto. 

Fu  coocluso  6 sottoscritto  due  settimane  sono 
un  trattato  di  rinuovazione  d’ amicizia  trà  il  rè  ebri* 
stianissimo  e sua  maestà,  di  cui  viene  iugiunta  la 
copia. 

Lmzso,  13  Svttainlm  1714. 

Parti  di  quà  ai  9 del  corrente  il  principale  in- 
viato  Tartaro  per  ritorDarseno  alla  sua  corte,  e nelle 
conferenze  particolari  che  ha  havute  co'  ministri  Sas- 
soni,  si  è saputo  baver  egli  fatta  grande  istanza  per 
indurre  sua  maestà  a concludere  una  pace  partico- 
lare  col  rè  di  Svezia,  ed  ad  unirai  seco  contro  i Mn- 
scoviti;  la  quai  proposizione  perô  non  sentesi  essere 
stata  fiu'ora  aoeettata  dalla  maestà  sua.  Questo  ten- 
tative fatto  dal  sudetto  inviato  ha  havuto  principal- 
monte  origine  dagl' inconsiderati  discorai  dello  Spie- 
gel,  ajutante  di  ramera  di  sua  maestà,  il  qiiale  in 
CoQStantinopoli  spacciandosi  per  ministro  e facendo 
valorc  il  suo  credito  a questa  corte,  nel  sentire  che  i 
Tnrchi  dosideravano  la  pacificazione  di  sua  maestà 
col  rè  di  Svezia,  disse  ail' interprète,  che  havendo 
in  altri  tempi  trovato  modo  di  concÜiare  una  buona 
intelligenza  trà  la  maestà  sua  et  il  Czaro  di  Mosco- 
via,  saprebbe  anche  induire  il  rè  a ^ la  pace  coi 
Svedesi.  Accottarono  i Tnrchi  la  di  lui  esibizione, 

0 lusigandosi  che  potrebbe  riuscire  istromento  utile 
a’  loro  disegni,  lo  mandarono  prosso  il  Kam,  da  cui 
fù  poi  spedito  quà  in  rompagnia  del  suo  inviato,  e 
nelle  Iettere  credenziali  lo  notninô  con  termini  tali 
che  parca  lo  riguardasse  corne  un  altro  suo  ministro. 
Voleva  adosso  il  medesimo  inviato,  che  lo  Spiegel 
ritomasse  seco  in  Tartaria  e ne  faceva  grandissima 
istanza,  mà  finalmenteha  desistito  da  taie  demanda. 
È perô  stato  mandate  con  easo  lui  un  officiale  rifor- 
roato,  che  serve  fra  le  guardie  del  corpo  del  rè,  et 
in  taie  nccasione  pare  che  sia  stato  spedito  altresl 
qualche  ordine  segreto  al  general  Goltz,  ministrô  di 
sua  maestà  residente  in  Constantinopoli,  del  quale 

1 Moscoviti  si  dolgono,  quasi  che  non  mantenga 
huona  corrispondenza  con  loro  ambasciatore  che  ai 
trova  a quella  corte,  c faccia  prattiche  occulte  et 
aliéné,  per  quanto  essi  temono,  dal  comune  intéressé. 

Vauavu,  al  N«TF«Dbro  1714. 

Arrivé  quà  giomi  sono  il  palatino  di  Masovia 
di  ritomo  dalla  sua  ambasciata  di  Constantinopoli, 
e già  ha  fatta  relazione  al  rè  de’ suoi  negoziati.  Do- 
vrà  poi  rendemc  conto  a tutta  la  republica,  e rati- 
hearei  dalla  dieta  generale  del  regno  i'accordo  da 
osso  fatto  co’  Turchi,  già  che  la  dieta  raedesima  fu 
quella  che  unitamente  col  rè  lo  spedl  alla  corte  Ot- 
tomaua;  mà  non  parendo  che  sia  uecessaria  tanta 
soliecitudine,  aspetta  sua  maestà  congiuntura  più  pro- 
pria délia  présenté  per  couvocare  la  stessa  dieta. 

Extrait  d'une  IcUns  de  mr.  le  de  U iwurvnse 

^ritu  S mr.  le  ceetelica  di?  CrMvrio 

de  Conetaiiltaople  le  22  Avril  1714. 

Dans  le  mesme  moment  que  je  doscens  de  che- 
val au  sortir  de  notre  conférence  d’aiijourd’huy  avec 
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le  Viflif,  qui  n’est  finie  qu’avec  bien  de  ditfictütez, 
j’informe  vostre  Excellence,  que  le  bruit  de  la  paix 
dans  la  ebretienneté  qui  vient  de  se  répandre,  et  la 
nouvelle  de  l'avantage  remporté  sur  les  Cosaques 
qu’on  a chassés  do  l'Ukraine,  ont  engagé  la  Porte 
à abandonner  les  adhérons  Suédois,  les  Tartares,  Lc- 
ski  et  les  Cosaques  do  rUkratne.  Les  Suédois  s’en 
plaignent  hautement,  et  do  ceux  qui  les  ont  entrai- 
nés  dans  de  si  grands  embarras.  On  témoigné  icy 
beaucoup  d’afiection  poiir  le  roy  Auguste  nustre  mai- 
stre,  et  on  y loue  beaucoup  ta  prudence  de  vostre 
Excellence  dans  les  affaires  d’ostat  et  de  guerre.  Je 
ne  vous  mande  rien  do  toutes  les  peines  que  nous 
avons  essuyé,  puisqu’elles  sont  consacrées  à la  gloire 
de  Dieu  et  au  bien  de  la  patrie. 

Aujourdhuy  on  est  convenu  de  deux  points  avec 
le  grand  visir,  ils  ont  esté  signez  de  part  et  d'au- 
tre, et  je  vous  en  envoya  la  copie.  Jeudy  pro- 
chain nous  aurons  audience  du  grand  seigneur,  et 
ou  nous  fait  esperer  ensuite  une  prompte  expedi- 
ction.  Le  hospudar  de  Moldavie  a esté  déposé  et 
conduit  à Constantinople. 

TndiictMW  d«ux  poieta  de  U pois  ratre  la  (ublùu«  Purte 
ai  le  rajr  Auguste  «t  la  rcpubliqoe  de  Palag&e. 

1.  Le  roy  et  la  république  de  Pologne  s’obli- 
gent d’observer  tout  ce  qui  a esté  convenu  et  arreté 
par  le  premier  article  de  la  paix  conclue  le  13  Juin 
1713  entre  la  Porte  et  le  Czar  concernant  les  affai- 
res de  Pologne. 

2.  Comme  la  Porte  a résolu  de  renvoyer  le  roy 
de  Suede,  on  en  donnera  part  au  roy  et  à la  répu- 
blique de  Pologne,  et  ils  nommeront  des  commissai- 
res de  leur  part,  avec  lesquels  on  puisse  prendre 
des  mesures  convenables,  et  suivant  l'accord  qui  sera 
fait,  le  roy  et  la  république  promettent  toute  liberté 
et  seureté  pendant  le  passage. 

Fait  à Constantinopole  22  Avril  1714. 

Copi*  litororum  illfti  dfit  psltUui  M*aoTi*«  «rripUrun  ad  iU&uB 
dfium  efbuD  LheniM.  Conatastinopuli  Aprili*  Hli. 

Notificavi  Dominationi  vestrac,  in  quo  haeserunt 
nostra  uegotia,  et  quod  pro  informatione  missum  erat 
ad  Hanum,  baec  dum  supervenit  in  rem  nostraro,  H* 
cet  et  nos  non  neglexorimus  insinuando  nos  mémo- 
riae  toties,  et  tractatum  Karlovicensem,  qui  majus 
rohur  aceepit  post  notitiam,  quae  supervenit  super 
pace  imperatoris  cum  rege  Gailiae:  assignavit  itaque 
nobis  VesyriuB  cum  ablegato  Hani  conforontiara, 
quam  acceptare  non  potuimus  ex  duabus  rationibus. 
1.  Quod  legatiü  ad  Portham  non  ad  Hanum,  non  de- 


cet,  nec  ratio  subest  Iractandi  cum  ipso.  2.  Quod 
noluerimus  praejudicium  iuferre,  ne  imposterum  ne- 
gotia  reipublicae  Portha  committat  Hauo.  Tandem 
post  lougam  deliberationem  apud  Reisefféndium  in 
loco  solito  conferentiae,  ubi  per  octo  boras  iosuda- 
vimuB,  tandem  recessit  Portha  a puncto  ratione  ükrai- 
nao,  recessit  et  ratione  Lyshorum  et  Polonorum;  sed 
in  duobus  stitimus.  1.  Voluit  Portha,  quod  nos  obli- 
gassemus  super  eu,  quod  Moschi  et  Czarus  non  in- 
trabunt  in  Polouiam;  ad  hoc  respondiums,  quod  nos 
pro  nemino  possimus  fîdejubere,  et  deinde  monarcham 
circumseriboro  ; sed  super  quo  consensenint  Moschi, 
nos  non  contradicimiis,  quiuimo  hoc  observabimus, 
et  sic  conclusum.  2.  Quod  in  quantum  vellet  Portha 
expedire  regem  Sveciae  ad  ejus  dominia  per  Polo- 
niam  amicabiliter,  tune  tenebitur  signifîcare  sermo 
régi  et  reipublicae,  et  bi  assignabunt  commiasarios, 
cum  quibus  postquam  conventum  fuerit,  securitas 
régi  Sveciae  appromiititur:  et  sic  super  his  duobus 
punctis  dumtaxat  conclusum  est.  Iterum  circa  sub- 
scriptionem  haesitavimus;  nam  Vesyrius  omnino  prae- 
tendebat,  ui  a nobismet  ipsis  tantum  subscriptio  es- 
set;  sed  et  hoc  patientia  nostra  et  variis  rationibus 
evicimus.  Kt  sic  die  22.  currentis,  cum  essemus  ad 
eum  vocati,  cum  maxirao  impetu  a principio  coepit 
tractare,  sed  ego  verba  temperando  avertebam  im- 
petus  ipsius:  hoc  solummodo  vel  maxime  repetebat: 
Si  Moschi  intraveriut  in  Poloniam,  tum  nos  vires 
uostras  opponemu-s  et  tam  vobis  quam  ipsis  bellum 
iudicemus.  Ad  extremum  facta  confrontatione  arti- 
culorum  nostrorum  latinorum  cum  Turcicis  exhi- 
bait jam  Bubscriptos  suos , et  obsigillari  manda- 
vit,  nos  etiam  nostros  sigillavimus , et  prius  ei 
cnnsignavi  nostros,  ac  cuuctatioue  aliquantulum  no- 
bis injecta,  tradidenmt  suos.  Postea  in  primo  divano 
apud  Caesarem  appromiait  audientiam,  et  de  facto  die 
lunae,  facto  cum  ministris  suis  spiritualibus  et  ge- 
nendibus  exercitus  consilio,  ubi  stetit  coucordia  pro 
pace  uobiscum,  ei  preces  publicae  ea  intentione  ab- 
solutæ,  assignata  erai  pro  die  hestema,  quam  juxta 
posse  meiim  pro  honore  sacrae  regiae  majestatis  ha- 
bui,  quam  curiosi  doscribere  non  intermittent;  mihi 
sufficiat  gratias  agêre  Domino  Deo  pro  gratia  ejus, 
Dominationi  vestrae  obbgatum  osse,  pro  cooperatione 
apud  illam  aulam  : nam  omnino  fatere  debeo,  quod 
illiua  loci  reaidens  satis  se  bene  pro  nobis  gesserit, 
et  deprecari  Divinammajestatem,ut  banc  pacem  red- 
dat  durabilem;  me  vero  quam  citissime  ad  amplexum 
Dominationis  vestrae  perducat,  utpote  bunc  etc. 


cccxxxm 

M.  Zmaiericli,  *mir»l  nt8s«,  rcniercî«  le  Pape  de  l'bonnear  fait  à l'archévêqae  de  Zara,  eod  frère,  et  a loi,  et  lui 
promet  de  prendre  les  intérêt*  des  catholiques  en  Rassie  auprès  du  lierre  le  Grand. 

(Litt.  diversoruu  v»L  US.  fol.  17S.] 

miglia  nella  persûua  dî  mousig.  arcivescovo  di  Zara 
mio  fratello,  corrisponde  l’ honore  segnalato,  con  cui 
ha  decorato  pure  me  stesso,  ancorchè  costituito  nel- 
Tultimo  settentrionalo,  col  carattere  di  suo  cava- 


8.  Pirraotuaoo,  2 Moggio  1^4. 

Beatissimo  Padre. 

Aile  preziose  beneficenze,  colle  quali  la  somma 
clemenza  dclla  Santità  vostra  ha  houorata  la  luia  fa- 
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gUere.  Sc  doq  ho  qualità  sufficiente  da  meritar  que- 
sto  freggio,  doq  sarà  già  raai  per  luancarmi  spirito 
per  conoecerlo  et  amminirlo,  e quautunque  âuperi 
['  humiltà  di  mia  divotioüe,  ad  ogoi  modo  infervora 
il  mio  zelo  ai  doveri  di  coDBOcrarmi  in  ogni  sorvitio 
délia  Santità  vostra  e délia  Santa  Sede  Apostolica. 
Cingo  io  la  apada  col  comando  eopra  1'  annata  ma> 
rittima  di  S.  M.  1.  nel  Baltlcu,  se  perô  la  sorte  mi 
donasse  la  gloria  di  dedicarla  aU'uso  délia  mia  ras- 
aegnatione  verso  l'autorità  adorabile  délia  SantitÀ  vo* 
stra,  sarà  scmprc  pronta  al  sacriâcio  doU’  obbedienza. 
Ho  dovuto  emolare  l'esempio  di  monsig.  fratellu  coq 
promuovere  la  christiana  pietà  iu  questi  paesi  cou  fab- 
brica  di  chiesa,  e cod  stabilimeuto  di  sacerdoti  la* 
tini  Délia  città  di  Petcrburgo,  reaideoza  al  présente 
délia  corte,  arsenale  dell'  armata,  et  emporio  di  tutta 
la  Moscovia,  e se  ho  operato  ûn  hora  col  solo  istinto 
délia  mia  divotione  verso  la  santa  religioue  cattoUca 


Bomana,  operarù  nell’ avvenire  anche  per  motive  dél- 
ia piil  rivereute  gratitudine  aile  maguauime  benefi- 
cenze  délia  Santità  vostra  verso  la  mia  persona  e 
famiglia.  Nel  servitio  di  qu^to  monarca  aspirarù 
sempre  a quelle  délia  Santa  Sede,  e pregarb  îddio, 
che  mi  doni  la  consolatione  di  sacrificare,  corne  ho 
il  débite,  la  mia  spada  in  queste  parti  nella  dilata- 
tioue  délia  santa  autorité  che  unicamente  risiede  Dél- 
ia Santità  vostra,  per  rendere  adorabile  il  suo  aan- 
tissimo  nome  anco  appresso  quelle  nationi,  che  non 
hanno  U destiuo  di  coooscerlo  et  adorarlo,  corne  be- 
ne  r adoro  io  con  la  maggiore  sommisaione,  e pro- 
strate  al  sacro  trono  di  vostra  Santità  implore  rive- 
reutemente  la  santa  sua  apostolica  beneditione. 

S.  Peterbiugo  2 Maggio  1714. 

Di  Vo«tn  Santità 

Haniilko  <U<Hao  obaibo  «t  «bAo  tervo 

Mattio  Zmaibvioh. 


cccxxxvm. 


Le  DODce  apostolique  de  Pologne  infonoe  le  Pape  dea  plaintes  portées  par  Pierre  le  Grand  an  roi  de  Pologne 
contre  le  pretendn  agent  de  ce  dernier  à CoutantiDople. 

(Nuoiiakm  di  Poloais  roL  144.) 


All’Emo  e Revibo  Sig.  Card.  Paulueci. 

VaasAVU,  t:  Mano  1715. 

Ëssendo  stato  informato  il  Czaro  di  Moscovia 
che  un  certo  Spiegel  Luterano,  d’ origine  ebreo,  il 
quale,  due  auni  sono,  ritrovandosi  al  servigio  dcl  rè 
in  qualité  di  cameriere,  fù  maudato  a Costantinopoli 
col  sig.  palatiuo  di  Masovia  ambasciatoro  di  questa 
repubUca,  s'era  specciato  colé  per  ministre  regio,  et 
allegando  di  havere  commission]  segrete,  havea  fatte 
al  gran-visir  proposizioni  capaci  di  cagionare  gran- 
dissime alterazioni  in  danno  délia  ebristianité,  fece 
istanza  il  medesimo  Czaro  qualche  tempo  fé,  che  si 
esaminasse  la  condotta  del  detto  Spiegel,  e trova- 
tolo  colpevole  sc  gli  dasse  cuudegnu  castigo.  Rispose 
il  rè  che  l' havea  spedito  a CoBtautinopoli  a solo  fine 
di  comprare  stoffe  et  altri  lavorî  di  Turchia,  onde 
non  era  credibile  chc  havesse  havuto  tanta  audacia 
da  supporsi  quel  che  non  era,  e far  maneggi  pregiu- 
diciali  al  »;rt'igio  délia  maesté  sua  e dei  suol  al- 
leati.  Ma  replieando  i Moscoviti  ch'  erauo  indubîtaie 
le  pemiciusc  prattiebe  tenuto  datlo  Spiegel.  corne 
poteasi  raccogUore  da  varii  argomenti  che  addus- 
sero,  e sopra  tutto  dalle  proposizioui  che  fece  inRyd- 
zina  il  principale  iiiviato  Tartaru,  teudenti  a sepa- 
rare  il  rè  da'suoi  alleati,  e a farlo  cougiungerc  con 
quello  di  Svezia,  non  si  sono  poi  iieppur  contentati 
d’un’altra  risposta  ch*è  stata  data  loro,  cioè  che  es- 
sendosi  lo  Spiegel  gié  da  qualchc  tempo  ritirato  in 
chiesa  per  csimersi  dalle  vessazioni  de’suoi  creditori, 
non  poteva  U rè  famelo  estrarre  per  iaftigorgli  la 
meritata  pana;  imperocchè  i Moscoviti  hanno  a ciô 
replicato,  che  un  delitto  cosi  grave,  com*è  quello  da 
lui  commesso,  non  puô  fargU  godere  alcxm  asilo,  onde 
hanno  insistito,  e insistono  tuttora  con  somma  pre- 
mura,  che  se  lo  Spiegel  ha  tenute  iu  Costantiiiupoii 


le  sopraccennate  prattiche  senz'  ordine  di  sua  maesté, 
sia  severamente  punito.  Per  sodisfar  dunque  al  Czaro 
di  Moscovia,  a cui  nelle  congiunture  presenti  non  con- 
vien  dare  alcun  motivo  di  sospetto,  nè  cagioue  di 
alicnarsi  dall'  amicizia  del  rè,  mi  partocipô  giorui  so- 
no il  sig.  gran-cancelliere  per  ordine  délia  maesté 
sua  quanto  era  occorso  iu  questa  materia,  istando 
che  lo  Spiegel  fosse  estratto  dal  convento  dei  padri 
Capuccini  ove  ritrovavasi,  e consegnato  in  potere  di 
sua  maesté,  la  qnale  desidorava  per  maggior  sicu- 
rezza  di  farlo  trasferire  nel  castello  di  Kosuigstein  in 
Sassouia.  Io  risposi  al  sig.  gran-cancelliere  che  trat- 
tandosi  di  caso  d'immunité,  la  cui  cognizione  appar- 
tiene  ail'  ordinario,  bisognava  teneme  propoaito  con 
mOQsiguor  vescovû  di  Posnama;  ma  che  se  il  dcUttu 
attribuitu  allu  Spiegel  o non  si  provava  in  débita 
forma,  o non  era  di  quelli  eccettuati  nella  boUa  üro- 
goriana,  non  sarebbe  stato  lecito  al  prelato  mede- 
simo di  farlo  consegnare  al  braccio  secolare.  Restù 
meco  il  sig.  gran-cancelliere  di  parlarc  nuovameute 
al  rè  per  saperc  se  la  maesté  sua  desiderava  cho  io 
implorassi  sopra  tal  materia  l’oracolo  di  nostro  Si- 
gnore,  ma  hier  sera,  tomato  ad  abboccarsi  meco,  mi 
disse  che  conveniva  assolutameute  prendere  subito 
qualche  espedionte,  per  impediro  almono  cho  lo  Spie- 
gel non  fuggisso,  essendosi  scoperto  ch' egli  havea 
scritto  un  viglietto  alla  moglic,  col  qualo  le  richiedea 
400  scudi  in  prestito,  promettendo  di  renderic  fré  due 
0 tro  mesi  dieei  volte  e più,  e havea  domandato  un 
passapoiio  a questo  inviato  Tartaro,  i!  quale  sté  di  par- 
tcQza  per  ritomarsene  alla  sua  patria,  non  senza  gra- 
ve sospetto  che  méditasse  di  accompagnarsi  con  esso 
lui  nel  viaggio,  e andar  poi  a fonnare  co'Turcht  uuo- 
ve  trame  a danno  del  tè  e délia  christianità;  onde 
per  quoste  ragioui  sua  maesté  desiderava  che  fosse 
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estratto  prontamente  dal  luogo  immone,  e consegnato 
a qualche  suo  oHiziale,  il  quale  lo  cusiodirebbe  in 
nome  délia  Chiesa,  finchè  o si  provasse  il  delitto  ec- 
cettuato,  O sua  Beatitudine  dîsponesse  altrimenti. 
Udita  questa  istanza  la  partecipai  subito  a monsig. 
vescovo  di  Poanania,  et  attoso  ü sospotto  di  fuga 
allegato  dal  aig.  gran-concclliere , e corroborato  da 
altre  congetture,  convenimmo  cbe  il  prelato  mede- 
simo  farebbe  estrarre  lo  âpiegel  dal  luogo  immune, 
e coDsegnarlo  ad  un  ofliziaie  cattolico  del  rè,  me- 
diante  una  dichiarazioDC  aottoscritta  da  sua  maestà 
simile  a quella  ohe  fii  data  per  l' ostrazinne  dol  sig. 
conte  Tarlo.  Hoggi  poi  è seguita  l’estrazione  in  virtù 
dcirannesso  ordine  di  monsig.  vescovo,  a cui  è stata 
nel  medesimo  tempo  conaegnata  la  dicbiarazione. 
Fatta  la  perquisizione  nella  caméra  cbe  lo  Spiegel 
occupava  nel  convento  de’  padri  Cappuccini,  si  sono 
ritrûvati  sotto  il  di  lui  letto  due  abiti  mmvi  alla  Tar- 
tara,  che  si  ora  fatto  iavoraw  pochi  giomi  sono,  se- 
condo  che  ha  riferito  il  di  lui  servitore,  e nell'atto 
che  gli  è stato  intimato  di  dover  uscire  dal  luogo 
immime,  havendo  egli  chiceta  liceuza  di  ritirarsi  per 
qualche  bisogno,  è stato  osscrvato  che  ha  laceratî 
alcuni  fogli,  i quali  portava  seco,  e gettogU  in  luogo, 
onde  non  poteano  raccogliersi,  havendo  in  ciô  usata 
poca  cantala  le  persone  mandate  a prenderlo,  con 
tutto  che  monsig.  vescovo  havesso  ordinato  che  si 


sequestrassero  e sigillassero  tutte  le  di  lui  scritture, 
corne  in  fatti  è s^^to  dell’altxe  ritrovatesi  nella 
di  lui  caméra.  11  conte  Verter  ministro  di  sua  mae- 
stà ha  promesso  di  dare  al  sig.  gjan-cancelliere,  e 
per  suo  mezzo  a monaignor  vescovo  di  Posnania  le 
informazioni  conccmenti  il  delitto  attribuito  ailo  Spie- 
gel,  atfincbè  esamini  se  debba  godere  l’immunità; 
ma  caso  cbe  o per  difetto  di  prove,  o per  non  es- 
sore il  delitto  eccettuato,  ü prelato  medesimo  non 
potesse  procédera  alla  dicbiarazione  desiderata  dal 
rè,  mi  è stata  fatta  istanza  dal  sig.  gran-cancelliere 
in  nome  délia  maestà  sua,  di  supplicare  la  Santità 
di  nostro  Signore  a dognarsi  di  pennettere,  che  i) 
sudetto  Spiegol  venga  tenuto  sotto  custodia  e tras- 
fehto  per  maggior  cauiela  a Keeuigstein  fino  a nuovo 
ordine  di  sua  Beatitudine,  giacchè  se  mai  il  rè  par- 
tisse di  quà,  non  sarebbe  sicuro  il  laaciarlo  in  Var- 
savia.  Col  venturo  havrè  T honore  di  umiliare  a vo- 
stra  Kinza  le  informazioni  che  saranno  State  date  a 
monsignor  vescovo  di  Posnania,  et  aggiungerè  quel 
di  più  che  potrà  occorrere  in  questa  materia.  Rt  a 
vostra  Emza  fô  profoudissimo  inchiuo. 

Varsavia  27  Marzo  1715. 

Di  Vo»trm  Ëmiiieuu 

Uufiio  d*Tflkj  «t  obligMlSo  MrrUur* 

Girolxmo  Arcivescovû  d' Bdessa. 


CCCXXXEL 


Angoste  IL  réclune  auprès  du  duc  de  CourUsde  U liberté  do  culte  eu  faveur  des  catholiques  de  cette  province. 

{Nuas.  ^ PoloAia  vol.  144.] 


llhLo  Principi  Domino  Ferdinando  in  lùvonia, 
Curlandiae  et  Semigalliae  Duci  grate  uobis 
dilecto. 

VAMATua,  LS.  Apritia  1715. 


Augustus  Sccundus  Dei  gratia  Rex  Poloniae, 
Maguus  Dux  Lithuaniao,  Russiae,  Prussiae,  Maso- 
viae,  Samogitian,  Chioviae  , Volhvniae,  Podoliae. 
Podlachiae,  Livoniae,  Smolcnsciae,  Severiae,  Czer- 
nechoviaeque , nec  non  haereditarius  Dux  Saxoniae 
ot  Princeps  Elector. 

Illusû'issime  Princeps,  Domine  grate  nobis  dile- 
cte.  Relatum  accepimus,  quod  in  ducatibus  Curlan- 
diae et  Semigalliae , praesertim  vero  in  quibusdam 
eorum  urbibus  per  magistratus  lllustritatis  vestrae 
Uborum  religionis  (Ætholicae  exercitium  injurioae  im* 
pediatur,  sacerdotes  sacrameuta  catholicis  ea  peten- 
tibus  in  privatis  etiam  aedibus  ministrare  prohihean- 
tur,  incohie  catbolîci  a fundomm,  in  quihus  habitant, 
dominis  pro  matrimoniia  et  infantium  suonim  ba- 
ptismis  praedirantes  adiré  eogautur;  iusuper  et  pa- 
rochis  catholicis  Mittavieusi  et  Goldingeusi,  ad  pro- 
visionom  lllustritatis  vestrae  spectautibus,  jam  per 
duodecim  annos  débitas  ipsis  ponsioues  non  persol- 
vantur,  praedia  vero  et  fundi,  in  quibus  hae  sacer- 
dotum  pensiones  reipublicae  assecuratao  sunt , ab 
aliis,  qui,  tabescentibus  inedia  sacerdotibus,  optime 
inde  victitant,  ac  si  sciente  ac  permittente  Ulustri- 


tate  vestra,  possideantur.  Denique  ipsae  ccclesiae  ca- 
thûUcae  Goldingensis  et  Mittaviensis  jaris  patroua- 
tus  lllustritatis  vestrae  ad  eam  pennissae  sunt  deve- 
nirs ruinam,  ut  in  una  eanim  non  niai  cum  periculo 
vitae,  in  altéra  vero  jam  absolute  per  quatuor  annos 
divina  officia  celebrari  non  potuerint.  necque  adhuc 
possint.  Ctim  vero  haec  omnia  vergant  non  tantum 
in  gravem  injuriam  sanctae  religionis  catholicae,  sed 
etiam  in  convulsionem  legum  publicanim,  constitu- 
tioDum  regni,  formulae  regimiuis  Curlandiae,  et  ipsa- 
rum  snbmissionis  literanim  ab  illustrissimis  praede- 
cessoribus  lllustritatis  vestrae  serenissimis  regibos 
et  reipublicae  Polonae  circa  roceptionem  investiturae 
datarum,  vigore  quamm  non  tantum  plénum  et  U- 
benim  pro  omnibus  sacerdotibus  et  aliis  cujusemn- 
que  status  et  conditionis  hominibus  per  totum  duca- 
tum  exercitium,  sed  ot  praeeniinentia  sanctae  reli- 
giouis  catholicae  ante  omnia  tneoda  et  conservanda 
cavetur,  restauratio  ac  conservatio  ecclesiamm  mo 
moratanim,  pensionumque  parochis  oaruudem  exso- 
lutio  quotanuis  sub  rigore  ibidem  oxpresso  per  illu- 
strissimos  duces  Curlandiae  facienda  injimgitur  ac 
promittitnr.  Idcirco  lUustritatera  vestram  per  prae- 
sentes  requirendam  esse  duximus,  quatenus  accom- 
modando  se  memoratis  regni  legibus,  et  suonim  il- 
lustrissimonim  praedecessorum  submissicmis  literie, 
pensiones  memoratarum  ecclesianim  Goldiugenais  ot 
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Mittaviensis  sacerdotibuâ  pro  retroactis  annis  sine 
dilatioDe;  in  futurum  vero  aiu^^uliâ  anuis  atatuto  t«m- 
pore  per  tenutarios  bonorum,  in  quibus  sununae  bae 
aasecuratae,  intégré  exsolTi,  vel  ctiam  ipsa  bona  ec- 
cleaiis  boc  titulo  obligata , aacerdotum  dispositioni 
romxnitti  faciat;  ecclesias  quoque  ipsas,  ne  divinua 
cultna  vacet,  reparari  quantocyus  caret:  denique  ee- 
riam  navet  operam,  ut  débita  praeeminentia  et  pie* 
na  libertés  s.  religionis  catbolioae  in  toto  ducatu 
inviolate  obaervetur,  severoque  justia  in  tranagres- 
sores  statutis  poenis  inliibeat,  ne  magistratus  publi- 
cuB  lUustritatis  veetrae , aut  etiam  prîvatuB  aUquis 


nobilis  vel  plebejua,  tum  sacerdotea,  tum  alios  cu- 
jusctimque  status  et  conditionis  hommes  in  libero 
cjusdem  8.  religionis  catbolicae  exercitio  quocum* 
que  ducatus  loco  et  tempore  turbare,  inquietare  et 
impedire  praesumant.  Quod  lUustritatem  vostram  et 
pro  débité  juatitiae  et  pro  gratia  nostra  £acturam, 
prout  non  ambigimus;  ita  lUustritati  vestrae  optima 
quaeque  et  bonam  a Domino  Deo  precamur  valetu- 
dinem. 

Dabantur  Varsaviae  die  xm.  menais  Aprilia 
anno  Domini  udccxv.  Regni  vero  nostri  xvui.  anno. 

Auqustus  Rbx. 


OOeXL 


Le  Donce  apoetoEqne  de  Pologne  informe  le  Pape  de  l'entrée  dea  tronpea  nueee  en  Coorlande,  en  Poméranie  et  en 
Lhfaaania,  et  dee  négoeiationa,  qn'ont  eu  lieu  à ce  anjet  entre  lee  deox  court  de  Ramie 
et  de  Pologne.  Actes  offi ciels  tonchant  ces  négoeiatioos. 

[NuBzlstun  di  PoloaU  vol.  144.) 


Vaksavia,  8 Mtgvia  ma. 

Bencbè  da  questo  residente  di  Moscovia  fosse 
stato  spedito  ordine  del  Czaro  al  signor  dî  Matueoff 
di  ritomar  a Vienna  per  osservar  gli  andamenti  di 
quella  corte  cosi  negli  afiari  del  Nord,  corne  nella 
guerra  contre  ü Turco;  nondimeno  trovaudosi  egli 
quà  vicino  ba  proguito  il  suo  camiuo  sino  a questa 
città,  ove  arrivô  ne'  giomi  passati,  volendo  aspet- 
tare  nuovi  ordini  del  suo  sovrano;  e credesi  cbe  la 
di  lui  sospensione  procéda  unicameute  dalla  mancanza 
dei  mezzi  necessaril  per  sostenere  il  ministro,  dei 
quali  scarseggiava  anche  in  Vonezia. 

*29  Msgtfio  ni5. 

Questo  residente  di  Moscovia  presentô  al  rè  uei 
giomi  passati  una  lettera  dol  Czaro,  il  quale  scrive 
B sua  maestà,  cbe  vedendo  essere  il  rà  di  Svezia 
Bempre  piii  pertinace  ne'  suoi  prupositi,  e correndo* 
gli  oblige  di  dar  ajuto  al  rè  di  Danimarca,  coaî  per 
la  lega  cbe  ba  seco,  corne  per  l'istanza  cb'egli  mede* 
simo  glienc  ba  fatta,  pensa  d’incaminare  un  corpo 
delle  suo  truppe  verso  la  Pomerania,  onde  ne  dà 
parte  alla  maestà  sua,  persuadeudosi  cbe  approverà 
tal  risoluzione,  coerentemente  alla  fiducia  cbe  ba  sem- 
pre  dimostrato  di  bavere  in  lui,  o cbe  darà  gli  or* 
dini  opportuni,  perché  le  truppe  medosime  poBsano 
htrovare  a proprie  spese  la  BiissiBtenza  necossaria 
nel  camiuo.  Questa  lettera  per  quanto  seutesi,  è scritta 
in  termini  sensati  e circoapetti,  ne  mancano  motivi 
di  credere  cbe  sia  stata  mandata  a solo  oggetto  di 
ricBvare  uua  risposta  cbe  assicuri  il  Czaro  delle  in- 
tenzioni  del  rè,  baveudo  acconnato  il  residente  su* 
dette  cbe  non  saranno  meno  grate  al  suo  principe 
le  sicurezze  inedesimo,  cbe  tutte  le  ragioni  cbe  pos- 
sono  allegarsi  per  impedire  la  marcia  delle  truppe 
Moscovite. 

Oiunse  quà  l’ altro  jeri  il  principe  Doloruki  am- 
basciatore  di  Moscovia,  il  qualo  inandà  subito  a do- 
mandare  udienza  a sua  luaestù,  e credesi  cbe  Thavrà 
domani.  Questa  premura  par  cbe  corrubori  U giudiziu 


formatosi,  che  il  Czaro  viva  con  qualcbe  diffidenza 
et  inquietudine.  Per  altro  la  maestà  del  rè  non  dà 
a conoscere  fin’ora  cho  habbia  intenzione  alcuna 
di  staccarsi  da'  suoi  coUegati,  ma  potendo  accadere 
che,  seconde  le  circostanze  delle  cose,  gli  veugano 
fatte  efficaci  insinuazioni  in  contrario,  resta  molto  in* 
certo  se  persevererà  nella  disposizione  présente. 

s Giugno  171S. 

Giûvedl  passato  fii  ammosso  alla  prima  udienza 
del  rè,  et  accolio  dalla  M.  3.  con  benignissime  di- 
mostrazioui  ü principe  Doloruki  ambasciatore  di  Mo* 
scovia,  ü quale  per  quanto  si  è inteso  parlé  in  termini 
generali  senza  entrare  in  alcuna  materia  particolare. 
Non  estante  perù  che  detta  udienza  seguisse  con  molta 
sodisfazione  tanto  di  sua  maestà  cbe  dell’ietesso  am- 
basciatore, nondimeno  pare  che  questi  non  deponga 
i sospetti  e le  gelosio  che  il  Czaro  ha  concepite  delle 
vere  intenzioni  di  questa  corte. 

Havendo  il  rè  differito  di  rïspondere  all'awisata 
lettera  scritta  dal  Czaro  alla  maestà  sua,  per  parte* 
ciparle  il  pensiero  cbe  havea  dl  far  passare  nella  Po* 
inerania  un  corpo  delle  sue  truppe,  non  hanno  la- 
sciato  di  dubitare  questi  ministri  Moscoviti  che  tal 
dilazionc  procéda  dall'  essere  stata  mandata  la  lettera 
medesima  al  conte  di  Flemming  per  udire  tanto  il  di 
lui  parère,  cbe  délia  corte  di  Grandeburgo  intorao 
al  contenuto  délia  modosima. 

18  Giiigtio  m&. 

Furono  convocati  gioved'i  passato  daranti  la  M. 
del  rè  i senatori  e ministri  che  si  trovano  in  questa 
città,  per  deliberare  sopra  la  materia  espressa  nello 
iugiunto  foglio,  et  essendo  stata  presa  la  rosoluzione 
ivi  descritta,  si  portarono  in  seguito  délia  medesima 
monsignor  vescovo  di  Cujavia  et  il  signor  gran* 
tesoriere  ad  adempire  la  loro  incombenza  col  prin- 
cipe Doloruki  ambasciatore  di  Moscovia;  il  quale  ri* 
sposo  che  non  havea  nè  alcun  riscoutro  doll’  aN^'iso 
dato  dal  colonello  Sassone  commandante  in  Curlan* 
dia,  uè  foudamentu  di  credere  cho  sussisiesse;  mà 
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che  ciô  non  ostante  rappresentarebbo  al  Ciaro  colla 
doTuta  efficacia  i seDtimenti  del  rè  e del  senato. 

s Luglio  1715. 

È ginnto  awiso  che  eieno  di  già  ontrati  nella 
Curlandia  tre  regg^menti  Moscoviti  sotto  il  comando 
del  generale  Repnin,  il  quale  li  ha  fatti  vivere  per 
tre  giomi  a proprio  spese , ma  di  poi  ha  intimato 
contribuzioni  in  quel  ducato  per  il  sostentamento  delle 
sue  truppe  durante  tre  mesi  di  tempo. 

ai  LugUo  1715. 

Questo  ambasciatoro  di  Moacovia  partecip<^  nei 
giomi  paasati  alla  maestà  del  rè,  che  il  Czaro  aen- 
tendo  che  le  sue  truppe  poteano  essere  utili  in  Po> 
mcrania  agrinteressi  communi  dei  collegati,  havea 
risoluto  di  maudarvi  diciotto  mila  fanti  o quattro 
miJa  cavalli.  Credono  alcuni  che  questa  notificazione 
HÎa  in  sequela  delle  gelosie  che  quel  principe  ha  da 
lungo  tempo  concepite,  e che  tenda  unicamente  a 
dar  soggezione,  senza  che  la  marcia  debba  vera> 
mente  effettuarsi,  tanto  più  che  essendo  la  stagione 
avanzata,  e U camino  assai  lungo,  non  potrebboro 
le  truppe  inedeaime  arrivaro  a tempo  per  i bisogni 
délia  campagna;  ma  qnondo  mai  segua  dette  mar- 
cia,  la  qualc  deve  principalmente  essere  stata  pn>* 
curata  dalla  Danimarca,  si  prevede  che  i negoziati 
di  pace  si  renderanno  piu  difficili,  c che  sari  minore 
l’arbitrio  delle  due  corti  di  Vienne  e di  Francia  nel 
pacificare  i torbidi  del  Nord. 

7 AgoaU)  1715. 

Hitomè  quà  l’altro  jori  il  corriere,  che  era  stato 
spedito  a Petersburgo  sopra  l’ingresso  delle  truppe 
Moscoyite  uella  Curlandia,  e oltre  all'avviso  recato 
che  due  reggimenti  delle  medesime  truppe  erano  già 
rientrati  nella  Livonia,  non  senza  speranza  che  do> 
vessero  parimente  le  altre  soldatesche  Moscovite  eva- 
cuare  la  Curlandia,  ha  anche  portate  lettere  del  Cza- 
ro  in  data  de'  23  del  passato,  colle  quaü  quel  prin- 
cipe fa  DUüve  ed  ampie  dichiarazioni  délia  buona 
intelligenza  ed  unione , che  desidera  di  mantenore 
colla  maestà  del  rè,  havendo  altresi  in  taie  occasiono 
i ministri  Moscoviti  afiermato  al  resideiite  di  S.  M. 
dimorante  a quella  corte,  che  il  grau-generale  di  Li- 
tuania  non  ha  domandata  alcuna  assistenza  in  pre- 
giudizio  del  servizio  regio,  e che  qnando  pure  ha- 
vesse  fatta  taie  istanza,  sarebbe  stata  assolutamentc 
rigettata,  perché  il  Czaro  desidera  sommamente  di 
coltivare  uua  vera  amicizia  col  rè,  od  è molto  aliéna 
dal  fomentare  i torbidi  di  questo  regno.  Tali  dichia- 
razioni sono  riuscite  assai  grate  alla  M.  S.,  ma  non 
potrà  giudicarsi  che  dall'  evento  se  siano  del  tutto 
sincère.  Vero  è che  cominciando  il  conte  di  Flemming 
a parer  persuaso , che  couvenga  al  rè  di  non  dare 
alcun  ombra  a' Moscoviti,  ma  di  stabilire  piuttosto 
con  essi  una  confidenza  taie,  che  vagüa  durante  la 
guerra  a prevenire  ogni  disturbo  da  quella  parte,  c 
ne'  futur!  trattati  di  pace  ad  accreditare  le  persua- 
sion! délia  M.  S.  presso  il  Czaro,  rispetto  al  quale 
cousisterâ  vcrisimilmente  !a  maggior  ditÜcoltà  de’ne- 


goziati:  pu6  sperarsi  che  venendo  segoitata  questa 
massima.  bavrà  il  Czaro  medesimo  motivo  di  con- 
fermarsi  nella  buona  disposizione,  che  presentemen- 
te  dimostra. 

4 SvUraibr*  1715. 

Sentesi  che  il  corpo  de*  Moscoviti,  U quale  vie- 
ne  da  Curlandia  soUecitaudo  la  sua  marcia,  sia  di 
già  entrato  nella  Lituania,  e che  questo  ambascia- 
tore  del  Czaro  adduca  per  motivo  délia  mossa  di 
dette  trappe  le  premurose  istanze  delle  corti  di  Da- 
nimarca  e d’ Ingbilterra. 

18  S«U«mhra  1715. 

Le  truppe  Moscovite  arrivate,  corne  si  scrisso, 
nelle  vicinanze  di  Groduo  in  vece  di  proseguire  il 
loro  camino  formavano  colà  de’  magazzini  ; ma  per 
quanto  si  è inteso  dalle  ultime  lettere,  i loro  gene- 
râli  assicurauo  che  se  i ministri  Moscoviti  residenti 
presso  il  rè  di  Danimarca,  ed  il  marchese  di  Bran- 
deburgo  awiseranno  loro,  cbe  quo’principi  non  giu- 
dicano  nccessario,  né  desiderano  cbe  le  trappe  me- 
desime s’  avanzino  in  Pomerania  , retrocederanno 
senz’  alcuna  dilazione  , havendo  ordine  di  regolarsi 
secondo  tali  notizie.  La  maestà  del  rè  ba  spedito  al 
campo  sotto  Stralsund  per  procurare  cbe  sia  beu 
presto  rimossa  questa  perplessità , in  cui  stanno  i 
Moscoviti,  desiderando  che  escano  dal  regno  e si 
riconducano  nel  proprio  passe,  essendo  grave  la  loro 
permanenza  a questi  popoli , i quali  sono  costretti 
a somministrare  fieno,  biada  ed  altre  provisioni  per 
sostentamento  di  dette  truppe.  Oltre  a taie  incom- 
modo  pué  giustamente  temersi  che  voglino  pren- 
dere  interesse  nello  cose  di  Lituania,  ogni  qualvol- 
ta  non  siano  composte  amichevolmente,  vedendosi 
che  osservano  diligentemente  quanto  segue  in  queUe 
parti. 

i Ottobn  1715. 

Scrivono  dalla  Curlandia  , che  un  altro  corpo 
di  0,000  Moscoviti  era  entrato  in  quella  provincia 
senza  sapersi  a quai  fine,  onde  i ministri  di  questo 
regno  banno  risoluto  di  far  sopra  ciè  le  dovute  ri- 
mostranzo  aU’ambasciatore  del  Czaro. 

0 Otiobn  1715. 

Le  truppe  Moscovite  in  numéro  di  30  battaglio- 
ni  di  fanteria,  4,000  cavalli  hanno  proseguito  la  loro 
marcia  da  Grodno  verso  la  Pomerania , e già  ai  è 
inteso  cbe  cominciavano  ad  arrivare  nello  vicinanze 
di  Thoru,  ove  passeranno  la  Vistula. 

23  0««brs  1715. 

Giunse  sabato  passato  in  questa  citU  il  general 
Szeremetoff,  che  ha  il  supremo  comando  delle  trap- 
pe de)  Czaro  destinate  a passare  in  Pomerania , e 
dopo  baver  conferito  co’  ministri  regii  sopra  lo  stato 
torbido  di  questo  regno,  sontesi  che  habbia  risoluto 
di  sospendere  la  marcia  ulteriorc  délia  sua  gente, 
finchè  si  veda  l’esito  delle  cose,  e perù  l’inf^toria 
Moscovilica  farà  alto  in  Pnissia,  ove  presentemente 
si  ritrova,  e 4,000  dragoni  verranno  fra  pochi  gior- 
ni  ad  accamparsi  in  quoste  vicinanze. 
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SÜ  OUflbn  ITlft. 

iQcontratisi  U confederati  nel  palatinato  di  Sau- 
domina  col  generale  Bauditz,  che  havea  seco  da  mil- 
le SasBoni  incirca,  si  misero  ^ uni  e gli  altri  in 
ordine  di  battaglia  ; ma  prima  di  venire  aile  mani 
l'istesBü  generale  Bauditz  fatto  avauzare  un  offiziale 
mandé  a chiedere  al  maresciallo  de’  confederati,  qua- 
le fosse  la  loro  intenzionc,  dichiarando  che  non  gU 
haverebbe  attaccati,  perché  non  havea  tal  ordiiic, 
ma  che  si  sarebbe  difeso  validameute  se  veniva  as- 
salito.  InterpcMtosi  sopra  di  ciô  un  castellano,  cb'era 
fra’  confederati,  eomiuciarono  i commandanti  d'ambe 
le  parti  a parlamentare  inaieme,  e finalmonte  con- 
vennero  nelle  seguenti  condizioni,  cioè  che  si  sospen- 
desse  &a  di  loro  ogni  hostilité  per  lo  spazio  di  15 
gpomi,  cioè  a dire  fino  a'  3 del  mese  prossimu;  che 
U generale  Bauditz  non  potesse  marciare  verso  Cra- 
covia  , ma  dovesse  piutosto  eccostarsi  a Varsavia; 
che  egli  spedisse  un  oïliciale  al  presidio,  che  è in 
Cracovia,  per  indurio  ad  evacuare  quella  città,  ed 
uscire  dal  regno;  e per  ultimo,  che  mandasse  anco 
quà  altra  persuna  a signiticare  a’  ministri  e generali 
del  rô  le  domando  de’  confederati.  In  virtù  di  que- 
sta  convenzione  spedi  il  medesimo  un  uffiziale  al 
presidio  di  Cracovia  cou  insiuuazione  in  iscritto  cœ- 
renti  al  desiderio  de'  confederati,  ma  cou  istruzione 
in  voce  di  convertirlo  a non  cscgnire  altri  ordini 
che  quelli  che  havesse  rico\'uti,  o fosse  per  ricevere. 
dal  rè,  o dal  feld-maresciallo  Flemming.  Mandé  an- 
che a Varsavia  un  maggiore  delle  sue  trappe  ac- 
compagnato  con  im  olticiale  délia  parte  contraria, 
perché  potesse  caminarc  sicuramonto  ; cd  a questo 
maggiore  commise  di  esporre  le  domando  fattegli 
da’ sudetti  confederati:  le  quali  sono,  che  tuttc  le 
tnippe  Sassone  escanu  dal  regno;  che  le  medesime 
nella  loro  marcia  s’asteuganu  di  danneggiarc  le  terre 
per  ove  passeranno;  che  evacuino  prontamente  la 
città  e castello  di  Cracovia , e che  non  siono  toc- 
eati  i depositi  de'  uobili  che  ivi  si  ritrovano.  (iiun- 
to  per  tanto  sul  fine  délia  settimana  scorsa  in  questa 
città  l’isteeso  maggiore  coU’  otficiale  do’  confederati, 
diedero  primieramente  i ministri  regü  a couoscere 
all'uitimo  huomo  assai  capace,  che  non  pué  prendorsi 
in  questo  afiare  risoluzione  alcuna  senza  ordine  pré- 
cise di  sna  maesté  , e poi  si  studiarouo  di  fargli 
comprendere  tanto  in  voce  che  colle  annesse  rifles- 
sioni  dategli  in  iaentto  il  gravissimo  danno  , che 
sono  capaci  di  cagionare  alla  republies  le  turbolenze 
eccitate  da’  confederati.  Hebbe  parimente  il  principe 
Doloruki  ambasciatore  di  Moscovia  varie  couferenze 
cou  esso  lui,  uelle  quali  coofermatagli  la  promessa 
già  fatta  in  uomc  del  Czaro  a'  generali  délia  corona 
ed  altri  porsonaggi  autorevoli  ncH'  armata , qiiando 
scrisse  loro  le  avvisale  lettere , che  le  tnippe  Sas- 
sone  dopo  terminata  la  guerra  del  Nord  uscirebbo- 
no  da  questo  regno;  l’incaricé  di  persuadere  i con- 
federati a ridursi  intanto  alla  dovuta  ubbidieuza,  ed 
baver  fede  in  lui , perché  non  mancherebbe  di  se- 
guire  l'effettu  delle  sue  promesse  ; e dopo  bavergli 
fatte  ampie  espressioui  di  amore  e zelo  per  la  re- 
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publica,  lo  régalé  anche  generosamente  prima  che 
ritomasse  al  suo  campo.  S’attende  hora  di  udire,  se 
questo  insinuazioni  havTanno  prodotto  alcun  frutto. 

Colle  ultime  lettere  si  è poi  inteso,  che  il  ge- 
nerale Bauditz  era  marciato  a Sandomiria:  che  nel- 
r adunanza  di  quel  palatinato  tenutasi  il  di  21  del 
cadente  in  Korczyra  non  era  stata  preea  risoluzione 
alcuna,  ma  andavaai  di  giorno  in  giorno  prorogau- 
do  il  cougreseo  per  aspettare  il  concorso  degli  altri 
palatinati,  i deputati  de’  quali  ancora  non  compari- 
vano;  che  si  scuopriva  poca  intelligenza,  anzi  molta 
divisione  fra  la  nobiltà  : che  l’ istesso  palatinato  di 
Sandomiria  havea  mandato  a dolersi  col  maresciallo 
de'  confederati,  perché  non  havease  attaccato  ü ge- 
nerale Bauditz,  che  sembravano  i detti  confederati 
haver  düËdenza  delle  compagnie  straniere  délia  co- 
rona, ebe  sono  ira  di  loro,  ü che  forse  è stato  ca- 
gione  che  in  vece  di  venire  al  conflitto  co'  Saasoni, 
havesseru  consentito  alla  tregua  di  15  giomi;  e che 
da  tuito  cié  si  concepiva  speranza , che  fossero  fi- 
nalmeute  per  dare  orecchio  all'aggiastamentû. 

Parti  di  quà  sul  fine  délia  scorsa  settimana  il 
generale  Szeremetoff  alla  volta  di  Plosko,  per  ivi  trat- 
tenersi  con  una  parte  délia  fanteria  Moscovite,  fino 
a tanto  che  si  veda  la  piega  che  prenderanno  le  co«e. 

Un  altro  corpo  di  3500  dragoni  Moscoviti  sotr 
to  il  comando  del  generale  Bauer  ha  già  passato  la 
Vistola  in  queste  vicinanze,  per  avanzarsi  a 10  leghe 
di  quà  verso  ü palatinato  di  Sandomiria,  ad  effetto 
di  osservare  i movimenti  de'  confederati,  e sarà  ben 
presto  seguitato  da  un’ altro  re^imento  di  dragoni 
che  era  restato  indietro. 

Da  Leopoli  awisano  che  il  gran-generale  con- 
tinuava  a godere  poca  salute,  e lasciava  la  cura  di 
quanto  concerne  l’ armata  al  piccolo  generale,  e che 
il  palatinato  dî  Russia  havea  risoluto  di  montare  a 
cavallo,  e di  obligar  ogni  fumo  a somministrare  un 
huomo,  havendo  eletto  per  suo  maresciallo  il  signor 
Bosnowski,  nobile  &coltoso  e di  molto  coraggio,  il 
quale  lia  per  l’addietro  seguitate  le  parti  de’Svedesi. 

Sentesi  essore  entrât!  nella  Lituania  altri  cin- 
que  mila  Moscoviti,  senza  saporsi  fin’ora  ove  debba- 
DO  marciare. 

La  voce  sparsasi  nella  settimana  passata  che  i 
confederati  havessero  sforzato  il  presidio  di  Craco- 
>ia,  fù  poi  riconosemta  del  tutto  insussistente,  né 
altro  si  è inteso  da  quella  città  colle  lettere  giunte 
questa  mattina,  se  non  quanto  viene  espresso  nel- 
ringiunto  foglio. 

Sua  maestà  ha  scritto  quà  in  data  dei  15  del 
correiite,  che  è pronta  a ritomare  in  Polonia  al  pri- 
mo avviso  che  rieeverà  da  questi  suoi  ministri  essor 
necessaria  la  di  lei  presenza,  havendo  già  fatte  tut- 
te  le  disposizioni  necessarie  per  il  viaggio,  e sicco- 
me  è «lato  risposto  alla  M.  S.  con  iiivitarla  a venire 
soUecitameute,  proponendole  di  condursi  per  ora  é 
a Posnauia  o a Thom,  sperasi  che  non  debba  tar- 
daro  a giungere  uel  regno. 

6 Notenbr*  ni5. 

La  pemianenza  delle  tnippe  Moscovite  in  Po- 
se 
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looia  non  piace  neppure  intaramenta  s siia  uaestà, 
ma  nelle  circostanze  prcsenti  conviene  toUerar  l’in- 
commodo  e geloaia  che  poasono  cagionare.  Il  pré- 
sidente di  Moscovia,  cbe  è aodato  a dimorare  pres- 
se il  gran-gonerale  délia  corona,  ba  scritto  ossergli 
State  suggerito  dal  gran-generale  medesimo,  che  il 
Czaro  dovrebbe  interporre  i suoi  autorevoli  uffîcii 
per  pacificare  i torbidi  del  regno  : alla  quai  inainua- 
zione  queat'ambaaciatere  di  Moscovia  ba  rispoatu  cbe 
già  gli  è stata  data  a tal  effette  piena  facoltà  dal 
auo  sovrano,  o che  pu^  egli  intromettersi  ad  ogni 
ricbiesta  senra  attendore  nuovi  ordini  da  Petersbnrgn. 

Il  generale  Bauer  col  corpo  di  dragoni  Mosco- 
viti  cbe  commanda,  ba  continuata  la  marcia  verso 
il  palatinato  di  Sandomiria,  e alla  stesaa  volta  si  è 
incamminato  il  generale  Ribinski  palatine  di  Culma 
colle  Boldatescbe  che  gli  erano  rimaste. 

Ijiovou,  6 NuYeabre  ITlSk. 

Si  aumenta  aempre  più  il  numéro  de’  confede* 
rati,  e nei  palatinati  cbe  sono  montati  a cavallo  vion 
costretto  ogni  fumo  a somministrare  un  soldato  sot- 
te pena  d’eseeuzione  militare. 

Il  sig.  Gruszinski  mareaciallo  délia  confedera- 
zione  spedisce  universali.  e lettere  anche  a senatori 
perché  compariscano  al  campo  de’  confederati  sotte 
gravi  penc.  Sentesi  che  i soldat!  comincino  a c^io- 
nare  qualcbe  danno  ne' béni  de'signori  grandi. 

Fbtrovansi  presentemente  in  questa  città  i si- 
gnori  palatin!  di  Masovia  e di  Podolia,  il  piccolo 
generale  ed  il  referendario  del  regno , e si  attende 
U palatiuo  di  Czemicovia  con  altrî  signori,  por  tener 
consiglio  col  gran-generale,  ü quale  seguita  ad  es- 
sore incommodato  dalla  podagra  ecc. 

SuUe  replicatc  e vivisaime  istanze  faite  dal  rè 
di  Danimarca  e marchese  di  Brandeburg  hanno  ri- 
soluto  i Moscoviti  di  continuar  la  loro  marcia  verso 
la  Pomerania,  e di  già  il  generale  Szeromot  si  è 
portato  da  Plosko  a Torugna  per  far  muovere  la  fan- 
teria  ed  il  corpo  de'  dragoni  del  generale  Bauer,  co- 
mincia  ancb’esso  a sfilare  verso  la  gran  Polonia. 

NoTotnbre  17IS. 

Bencbè  i Moscoviti  havessero  diebiarato  di  vo- 
ler proseguire  il  loro  camino  verso  la  Pomerania,  e 
fatto  perciô  qualcbe  movimeuto,  nondimeno  hanno 
poi  sospeso  la  marcia,  diceudo  peré  sempre,  cbe  s’in- 
camineranno  ben  presto  iu  quella  volta.  Il  maresoiallo 
dell’ esercito  cnnf^erato  doppo  baver  risposto  a quo- 
st' ambasciatore  del  Czaro  in  termini  assai  compiti, 
ringraziandolo  del  zelo  che  dimostrava  per  la  tran- 
quillità  del  regno , e protestandosi  cbe  Y esercito 
medesimo  per  sola  nécessita,  e non  per  mal  aiiiinn 
contre  la  maestà  del  rè,  havea  risolutu  di  liberare 
la  patria  délia  gravezza  delle  contribuzioni  c dall’al- 
logio  delle  tnippe  Sassuue,  con  insinuarc  in  6ne  cbe 
potevano  i Moscoviti  proseguire  il  loro  camino  ver- 
so la  Pomerania:  mandé  ultimamente  a domaudare 
al  generale  Bauer,  che  si  trova  accaïupate  a 12  leghe 
di  quà  in  poca  distanza  da'Sassoui,  quai  fosse  la  di 


lui  intenzione,  ed  havendogli  questi  risposto,  ch’era 
per  fare  Tufficio  di  mediatore,  e voltarsi  contro  quel? 
li  che  ricuseranno  Y aggiustamento , tomé  U mare- 
sciallo  délia  coufederazione  a ricbiederlo  dî  spiegarai 
pib  chiaramente,  dicendo  essere  persuaso  cbe  non  sia 
mente  del  Czaro  d’opporsi  al  bene  del  regno.  À que- 
sta  seconda  istanza  non  havea  data  il  generale  Bauer 
alcuna  risposta,  volendo  aspettare  l'arrive  al  campo 
del  generale  Flemming. 

Havendo  la  maestà  del  rè  ricevuto  awiso,  cbe 
fossero  passati  per  Adrianopoli  due  Polacchi  et  uno 
Svedese  incamminati  verso  la  corte  Ottomana,  ordi- 
né  ultimamente  a (juesti  ministri,  che  spedissero  qual- 
cheduno  per  sincerare  la  corte  medesima,  che  i Mo- 
scoviti sono  entrât!  in  queste  regno  a solo  fine  di 
condursi  nella  Pomerania,  e che  qui  non  s’intende 
violare  in  conte  alcuno  le  convenzioni  dell’ultimo 
trattate;  ma  già  i ministri  sudettî  havevano  preve- 
nuto  il  desiderio  di  sua  maestà,  passando  taie  uffi- 
cio  col  commandante  di  Coccino. 

S7  Nornabn  1715. 

I général!  Moscoviti,  che  corne  si  scrisse,  ha- 
vevann  sosposa  la  loro  marcia,  si  sono  poi  detenni- 
uati  a proseguirla,  e non  solamente  la  fanteria  co- 
mandata  dal  general  Szeremet,  ma  anche  Ü corpo 
di  dragoni  del  general  Bauer  trovasi  attualmonte  in 
camino  verso  la  Pomerania. 

Il  D>*omibr«  1710. 

L’ animosità  che  dimostra  generalmente  queUa 
nobiltà  contro  le  trappe  Sassone  fà  temere,  chc  quan- 
(lo  non  creda  sufficionte  le  proprie  forze  per  liberar- 
si  dal  peso,  cbe  fin  qui  ha  sofierto.  sia  per  appigliar- 
si  a qualcbe  partite  disperate,  0 da  Leopoli  awisano 
che  non  mancano  indizü,  che  la  stessa  nobiltà  sia 
per  chiamare  i Tartan  in  suo  soccorso,  ogni  quai- 
volta  non  veda  altro  mezzo  da  conseguire  quanto  si 
è proposta;  ma  è da  sperare,  cbe  il  signor  I«odo> 
kowski  cletto  da  essa  per  suo  maresciallo  uell'  adn- 
nanza  di  Tamogrod,  il  quale  viene  riputato  huomo 
assai  prudente,  frastoroerà  cosi  pemicioso  et  orren- 
do  consiglio,  al  quai  fine  non  mancheranno  similmen- 
te  le  persuasion!  de'prelati  et  altri  senatori  del  regno 
di  retta  intenzione. 

18  Decembrr  1710. 

Si  è inteso  che  le  truppe  Moscovite,  le  quali 
caminavano  lentamente  verso  la  Pomerania,  nè  per 
anco  erano  uscite  de'  confiai  délia  Polonia,  habbiano 
Bospesa  di  nuovo  la  loro  marcia;  e quest’ inviate  di 
Brandeburgo  afferma,  che  la  sua  corte  babbia  fatto 
sapere  al  general  Szeremet  non  essere  piîi  neceaaa- 
rio  il  rinforzo  délia  di  loi  geute,  perché  l’impresa 
di  Stralsund  è di  già  troppo  avanzata,  domandando 
solo  10  é 12  sqiiadroni  e 2 battaglioni , per  au- 
mentaro  le  soldatCBcbo  chc  formano  il  blocco  di 
Wiamar.  Le  dette  tmppe  Moscovite  esiggono  da’po- 
poli  i viveri  et  i foraggi  per  la  loro  sussistenza,  on- 
de sarebbono  di  grandissimo  aggravio  ne' calamite- 
si  tempi  presenti  se  si  fermasscro  in  questo  regno, 
corne  vi  è motivo  di  temere. 
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VAUATua,  10.  Juaii  HIO. 

Die  hodierna  expedita  est  confereutia  in  prao- 
MDtia  sacrae  regiae  majestatis,  illustrissimoruin  et 
revereodisaimorum  C\ija>'ieQ8is  et  PosnanieDsig  epi> 
acoporum,  illustrisaiinoniin  et  excelientiBsiinonim  pa> 
latini  Masoviae,  castellani  Wagniceusia,  mareBcbal* 
corum  supremorum  regui  et  M.  D.  Lithuaniaei  su> 
premne  regni  cancellarïus  fecit  propositioDein:  sacra 
regia  majestas  dominus  nostcr  clemeDtissimus  requi* 
sitns  a Czarea  majestate  Moscoviae  per  litteras  et 
hic  praeseatem  legatum  ejus  ratione  Ul>eri  passas  in 
Pomeraniam  copiarom  Moscoviticanim  per  dominia 
S.  R.  M.  et  reipublicae,  receptis  quoque  literie  prin> 
cipis  Repnrn  ad  colonellun)  exercitas  sui  in  Curlanda 
subsistentem  datis,  in  quibus  exprimit  intentionem 
ingreesus  sui  in  Curlandiam , ibidemque  locatsonis 
exercitos  Moscovitici  sub  praetextu  assecurandorum 
litoram  et  portuum  ejuedem  ducatus  ab  inTasione 
hoetili»  communicare  dignatiir  praesentî  suo  consi- 
lio  banc  intontionem  et  requisitionem , exquirendo 
sensus  illius  de  capienda  super  boc  nogotio  riso< 
lutione;  legebantur  postbac  litterae  prinetpis  Repnin. 
Tandem  subsecuta  vota,  in  quibus  omnes  coincide- 
bant:  quod  summae  potestates,  a quibus  transitas 
per  lUanim  ditiones  pra«*tenditur,  considerare  teneutur 
baec  duo: 

I.  Ne  transitas  iste  adferat  dominiis  abquod  ab 
extemis  potentüs  periculuw: 

II.  Ut  sit  innnxiuR.  Cum  vero  hic  transitus  cO' 
pianxra  Moecoviticarum  posset  involvere  rempublicam 
in  aliqnod  cum  Turcis  hélium,  quando  quidem  id 
fieret  contra  tractatus  tam  Czarcae  majest.  cum  For- 
tba  Ottomans,  quam  etiam  contra  nostmm  cum  ca* 
dem  Portha  factos;  tum  otiam  nuUo  modo  innoxius 
esse  possot,  siquidem  pro  copiis  lUis  sustentamen* 
tum  desideratur.  Insuper  cum  nuUa  sit  nécessitas 
hnjus  subsidii  exercitus  Moscovitici,  uec  in  Pome* 
renia,  ubi  tam  multae  colligatoruni  reperiuntur  co- 
piae,  et  adbuc  in  Polonia  restât  pars  magna  copia* 
ntra  sacrae  regiae  majestatis,  tum  quoque  exercitus 
regni  et  M.  D.  Lithuaniae  in  casum  necessitatis; 
sed  neque  in  Curlandia,  siquidem  legiones  sacrae 
regiae  majestatis  ibidem  existentes,  pmut  jam  in  au- 
teceasum  repulseruut  Svecos  ab  illis  litoribus,  ita 
id  ipsum  semper  praestarent:  ex  bis  itaque  retioni- 
buB  praesena  senatus  unanimiter  sensit,  quatemis  S. 

R.  M.  et  por  (itéras  suas  ad  Czaream  ruajestatem 
et  per  exprcssiim  gressus  ropianim  Moscovitiearum 
avortere  dignetur,  et  per  seriam  expostulationem  cum 
legato  hic  praesenti,  ut  eaedem  copiae  non  intrent 
in  ditiones  reipublicae;  et  si  intraverint,  ut  revn- 
centur,  neque  hune  transitum  tentent  sine  requisi- 
tione  suae  regiae  majestatis,  et  sine  praevia  bac  in 
materia  conveutione.  Finitis  votis  senatns  et  mini- 
strorum  status,  supremus  regni  cancellarius  talem  a 

S.  R.  M.  reaolutionem  dédit:  quod  sua  regia  maje- 
stas  conformem  bono  et  commodo  reipublicae  et  mo- 
dereis  circumstantiis  praeseuteni  senatus  resolutio- 
nem  prout  regio  suo  judicio  apprubare  dignatur,  ita 
tenorem  ejusdem  per  eâicacein  expeditionem  cum 


praesenti  legato  insinuare  demandabit  : ex  nnne  ita* 
que  deputavit  sua  regia  majestas  ad  conuBunicandum 
istam  legato  Moscovitico  reaolutionem  epiacopum  Ou* 
javiensem  et  aupromum  regni  tbeaaurarium  ; can* 
cellaria  vero  regni  parat  expeditionem  ad  Czaream 
majestatem. 

Copu  UuerkfUD  UluttnMiiai  et  •xcoU«&umubi  dotsi&i  Hiocb*ek.  npnaiti 
K gui  eurellurii,  ad  UluslriMumiun  et  rTrjlliiitii<itiiiiiii  tlooiioua  Ûolow  kia 
MomovIm  caMfliUriun, 

Vamatus,  s.  Oet«brU  1716. 

Ingreaau  copiarum  Czareae  majestatis  intra  li- 
mites regni  hujua  anaam  capio  corrispondentiae  meae 
cum  Rxcellentia  vestra  omni  praevio  cultn  renovandae. 
Non  latet,  reor,  Excelientiam  vestram  ad  primum, 
aestate  ineunte,  copiarum  earumdem  Curlandiae  üla- 
tum  pedem  die  15.  Jnnü  aono  currenti  sac  ram  re- 
giam  majestatem,  dominum  meum  clementissimum, 
ex  sensu  et  consilio  pro  tune  praesentis  senatus  ad 
Czaream  majestatem  scripsisse,  demoostrando  ingres- 
sum  huncce  dictarum  copiarum  multis  justis  et  con- 
sideratione  dignis  de  causis,  atque  reflexionibus  ibi- 
dem expressis  fieri  non  debere,  ideoque  instantaneam 
copiarum  earumdem  ex  bnibus  regni  revocationem 
atque  regressiun  serio  urgendo.  Ad  qiias  quidem  re- 
gias  litteras  de  secunda  Julii  Czareae  majestatis  re- 
sponsum  sacrae  regiae  inajestati,  domino  meo  cle- 
mentissimo,  dederet:  se  videlicet  ad  affectuationem 
delatam  disposuisse,  ut  suus  miles  parte  majori  Cur- 
landiae  exeat,  duobus  tantum  legionibus  peditum  ac 
tribus  equituni  ad  litora  maris  pro  repellendis  Sve- 
tic48  navibus  romansuris,  et  intra  breve  tempus  illinc 
deducendis.  Tortia  vero  posthac  die,  id  est  5.  Jubi, 
secundariis  ad  sacram  regiam  majestatem,  dominum 
meum  clementissimum,  datis  litteris  eadem  Czarea 
majestas  denuntiaverat,  se  ad  obnixam  expostulatio- 
uem  serenissimorum  Angliao,  Daniae  atque  Prussiae 
regum  praefataa  auxibares  suas  copias  in  Pomera- 
niam  per  fines  Poloniae  contra  Svecum  dirigere  de- 
buisse,  prout  re  ipsa  factum  est:  copiae  namque  su- 
prafatae  cum  ülustrissimo  principe  Repnin  Curlandia 
peragrata,  jam  pro  tune  longe  a finibus  in  meditul- 
lio  magni  ducatus  Litbuaniae  reperiebantur.  De  quo 
accepta  relationc,  sacra  regia  majestas  dominus  meus 
clementissimus  cum  praesenti  senatu  per  me  ipsum 
requirebat  illustrissimnm  Dolhoruki,  sacrae  Czareae 
majestatis  legatum  ad  aulam  regiam  residentem,  qua- 
teuuB  ex  cousis  pluribus  in  contextu  litterarum  sua- 
rum  praefatarum  Czareae  majestatis  delatis,  recenter- 
que  oreteuua  per  me  adjectis  reflexionibus  couvenirc 
velit  scriptû  suo,  illustrissinmm  principem  Repnin 
de  indilata  dominiorum  sacrae  regiae  majestatis  et 
reipublicae  ab  hisce  copiis  Moscoviticis  evaciiatione, 
boc  etiam  preecipue  attente,  quod  serenissimus  rex 
Prussiae  praefiito  succursu  eo  pro  tune  non  indigobat. 
Porrij  licet  quidem  illustrissimus  princeps  Dolhoniki 
oxcusaverat  sese  id  praestare  nequivisse,  tamen  de- 
claraveral,  illtistrissimum  principem  Repnin  cum  di- 
ctis  copiis  prompte  retrogressuram , si  Czarei  mini- 
stri  ad  aulas  Daniae  et  Pnissiae  rosidentes,  cum 
quibus  ipseniet  a Czarea  majestate  ullrô  citroque 
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correapondero  jussus  est,  aibi  significent,  suceursum 
prtefitum  in  Pomerauia  supravacaneum  esse.  Post 
hujusmodi  acceptum  responaum  iterato  ex.  mente  sa- 
crae  regiae  majeatatis  dfti  met  clementisaimi,  atque 
asaenau  praesentis  pro  tune  aenatus  memoratum  illu- 
strisaimura  Dolhoniki  iterato  requisiveram,  ut  in  suis 
ad  majestatem  Czaream  litteris  expreasiaaet  quam 
efficacissimaa  remonstrationes  ad  effectum  indilatao 
dictarum  copianim  ex  dominiis  sacrae  regiae  maje- 
statis  emigrationia,  nomineque  pubüco  praemonuerain, 
quod  videlicet  in  tali  caau  status  reipublicae  adigeren- 
tur  soleroniter  manifestari,  se  contra  jura  et  consue- 
tudines  omnium  gentium  absque  deniuxtiatione,  com- 
pacto  et  8UO  conaonsu  quovis  omni  opinione  majo- 
rem  pati  violenüam,  qua  praeter  injurias  damnaque 
incolarum  regni  hujus  auteriora  quoque  ac  recentia 
cum  Turcia  conveuta  rumpuutur.  Adpromiserat  igi- 
lur  inibi  dictus  illustrissimua  princeps  Dolhoruki  sar 
crac  Czareae  majestati  praemissa  quam  diligeuUs- 
sime  peracriptuniin,  simulque  S.  R.  M.  dnum  meum 
cleœentissimum  uua  cum  praeseuU  senatu  indubitau- 
tera  esse  jussit,  suprafataa  copias  Czareas  aut  citatis 
grossibuB  Pomeraniam  petituras,  aut  rétro  cunctau- 
ter  educendas,  et  in  domiuiia  sacrae  regiae  majestatis 
atque  reipublicae  nequidquam  couimoraturas.  Subse- 
quentor  igitur  accepta  uotitia  de  necessitate  praofati 
succursus  per  dictos  serenissimos  reges  Daaiae  et 
Prussiao  postulati,  in  spem  quoque  citations  dictarum 
copiarum  absque  sua  quavis  injuria  et  darano  in  Po- 
meraniam transitas  status  reipublicae  dictam  maoi- 
festatiouem  facere  distulerunt.  Cum  autem  ex  recen- 
tibus  constet  relationibus,  quod  ex  nunc  ultra  ülum 
succursum  in  Pomeraniam  ordinatum  recontiores  co- 
piao  sacrae  Czareae  majestatis  numéro  sex  miUium 
sub  dispositione  illustrissimi  priucipis  Galliczyn  qua- 
draginta  quinque  navibus  in  Curlandiam  appulsae, 


Libaviae  et  in  pagis  adjacentibus  hyemales  stationes 
sibi  fixerint,  praeordinaudo  ex  nunc  semostrem  sui 
conservationem,  prout  id  ipsum  ex  mandate  sacrae 
Czareae  majestatis  regeutia  Uvonica  domiuis  coosi- 
liariis  Curlandicis  literalitcr  deuuntiavit.  Insuper  ad- 
hue  aliae  copiae  Czoï'cae  majestatis  in  numéro  septem 
millium,  Riga  tendeutes  versus  bona  Szawlo  dicta  in 
Lithaaniaetvicittia  Curlandiae  sita,  sperari  jubeantur. 
His  ergo  in  circumstautiis  praomissorum  Ezcolleu- 
tiac  vostrae  facta  denuntiatione  pro  munere  mimsterü 
mei  ex  voto  cum  optimi  successus  in  communibus 
uegotiis  colligatonim  dominiorum,  desiderataeque  re- 
ciprocae  iutuitu  cointelligentiae  non  solum  instan- 
tissime  peto,  quateuus  ExcoUentia  vestra  pro  suo 
prudentissimo  cousummatoque  judicio  pericolosas  cas- 
que maximae  importantiae,  peusando  imminentes  cen- 
sequoutias  pro  retinenda  inviolabiliter  sincora  foede- 
rata  amicitia,  dictarum  copiarum  Czareae  majestatis 
ex  dominiis  sacrae  regiae  majestatis  doroini  moi  de- 
mcntissuui,  et  roipublicae  indilate  faciendam  évacua- 
tionein  Czareae  majestati  effective  persuadere  digne- 
tur;  verum  etiam  praecaveo,  quod  status  rcipubUcae 
nustrae  in  casu  intentioni  suae  contrario  de  tam  evi- 
donti  sua  injuria,  atque  damno  bine  emauaute  mémo- 
ratam  differre  ultcrius  manifestationem  non  posscut, 
imo  hujusmodi  copiarum  Czareae  majestatis  intra  vi- 
scera  regni  ingressum  Turcae  quoque  ipsi  pro  vio- 
lationo  pactorum  ultimarie  cura  Czarea  majestate 
conclusorum  ceuserent.  Quidquid  porro  remonstra- 
tiouibus  Exccllontia  vestra  in  animo  Czareae  maje- 
statis votivum  nobis  effcccrit,  non  minorera  sacrae 
Czareae  majestatis,  quam  sereuissimi  regis  nostri 
doraini  clementissimi,  atque  adeo  totios  reipublicae 
merebiturbac  rationo  gratitudinem.  Singulariter  vero 
nos  onmes  habebit  sibi  obligatissimos.  Maneo  inté- 
rim debito  respecta,  etc. 
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Sxonplusi  rpistolee  kuguvUitiial  i&tpvTatorû  ad  ctauia  voeiccdvratos  rei- 
publteao  PotuOM. 

Viamiaa,  V.  Septcteliri*  1716. 

Carolus  Imperator  etc. 

Illustres  et  magnibei  sincere  düecti. 

Quo  animi  sensu  nos  ea , quae  nomine  vestro 
cornes  de  Morsztyn  super  exortis  intestinis  regni 
motibus  iiuper  hic  exposait,  acceperimus,  et  quam 
alaeriter  componendis  hisce  dissidiis  officia  nostra 
interponi  statuerimus,  ex  its,  quoo  îpse  cornes  curam 
amplius  vobis  retulit,  perample  intellexerîtis.  Huic 
itaqtie  pacis  desiderio  ac  propensissimae  nostrac  in 
rempublicaiu  vuluutati  ut  satisfaciamus,  deuiandavi- 
mus  destinato  ad  rogem  i^gnumque  oraturi  nustro, 
illusiri  et  magnifico  consiliario  nostro  bellico  ac  pe- 
ditatus  ductori  gcuerali,  Damiano  Ilugoni  comiti  a 


Virmondt,  iter  suum  in  Poloninm  festinare,  quo  citiua 
is  ad  institutum  Lublini  pacifîcationis  negotiom  ac- 
cédât, idquo  Deo  bene  juvante,  qoantocius  ad  de- 
sideratum exitum  satagat  promovere.  De  cujus  opta- 
tiasirao  succossu  hoc  minus  ambigere  licet,  quo  ma- 
gis  vos  ipsos  constat  non  minus  ac  serenissimuin 
regem  vestrura  consUia  pacis  serio  amplecti,  atque 
id  uuum  prae  primis  ambire,  ut  restîtuta  rogno  quie- 
te,  arma  iutestina  in  crudelissimum  christiani  nomi- 
uis  hostem,  quo  foederis  sacri  ac  pacis  Carlovicen- 
sis  noxns  commuiiiaque  cbristiauao  reipublicae  vota, 
quiu  ipsum  nationis  vestrae  decus  ac  gloria  vos  vo- 
cant,  quara  priraum  vertere,  regnoquo  vestro  pristi- 
nos  limites  roddere  possitis.  Ad  quod  occasionein 
quam  pulcberrimam  vobis  praebet  profligatus  uuper 
ad  Heterwaradiuum,  suoque  fastu  confectus  bostis, 
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in  quo  debellando  , quin  et  vos  in  partem  ^oriae 
veilire  Telitie,  dubitare  non  sioit  insita  genti  Poloni* 
cae  fortitudo  ac  religionis  zelua,  quem  uti  et  pacis 
Htudia  vestra  ut  eecundare  aupremum  Numen  velit, 
enixe  precamur,  atque  adeo  vobis  beneTolentiam  no' 
stram  Caesaream  deferimus.  Datum  Viennae  die  9. 
Septembris  1716. 

Bieraplum  apittuUa  Mggsiisaknt  lmp*r*b»HÉ  ad  MrrniMimu»  mg^ia 
Poloniaa. 

ViMin&B,  9.  SeptMutn*  1118. 

CaruluB  Iinperator  etc. 

Cum  ea  » quae  ad  Serenitatin  veatrae  regniquc 
Bui  aalutem  ac  dignitatem  pertinent,  nobis  imprimia 
ex  pluribue  iisque  pecuLiaribus  causis  cordi  sînt,  non 
potuit  uobia  non  esae  jncandisaimum  nuntium,  quod 
adferebatur,  scrio  jam  Sereuitatem  veetram  pro  pater- 
no  amore  in  id  incuinbcre,  ut  pax  regno  quieaque 
interna  quantocius  restituatur;  quin  eo  jam  negotium 
pacificationis  in  congressu  Lublini  instituto  progrcB- 
aiim  esse,  ut  spos  sit,  motus  obortos  quam  primum 
ex  integro  Bopitum,  pnstinamque  ôduciam  mutuam 
ac  tranquillitatem  regno  cum  semper,  tum  bis  prac- 
sertim  tomporibus  sumtnoperc  necossariam  revoca- 
tum  iri.  Aâ  hoc  tam  salutare  upus  promuvendum 
accedit  noster  consiliarius  belUcua  ac  peditatus  du- 
ctor  generalis,  illuBtris  et  maguiheus  cornes  Damia* 
nus  Hugo  do  Virmundt,  quem  jam  sub  6.  Maji  pra- 
xime  elapsi  ad  Serenitatem  vestram  charactero  legati 
nostri  condecoravimus.  Is  primis  Serenitatem  vestram 
de  sincera  nostra  amicitia  ac  fratemo  afiectu  cer- 
tiorem  reddet,  tum  in  eo  totus  erit,  ut  coeptum  Lu* 
blini  paciâcationis  tractatum  mediatoriis  suis  officüs 
ad  optatum  tandem  exitum  pcrducat.  Faxit  nunc  su- 
premum  Numon,  ut  haec  tam  salutana  optatiasimum 
quantociuB  sortiantur  eventum,  annaque  intœtina  ad 
tenorem  sacri  foederis  cum  immortali  Sereuitatis  ve- 
strae  totiusque  gentis  Polonicao  gloria  in  exitiuni 
infensissiini  hostis  nominis  ebristiaui  convertantur, 
ad  quod  cum  affulgeus  peropportuna  occasio  invi- 
tât, tum  ipse  Sereuitatis  vestrae  geuerusus  animus 
suapte  inclinât.  Caetera  orator  noster  coram  pluribus 
verbis  expouet,  cui  pleuam  fidem  ut  adbibere  vebt, 
frateme  petimus.  Ktquod  superosse  etc.  Datum  Vion- 
nae  die  9.  Septembris  1716. 

JAJtOTKTit,  . . . S«pteaibhm  1718. 

Jac.  Henricus  cornes  de  Heraming,  praefectus 
stabuli  magni  ducatus  Litbuaniae,  Veltmarescbalcus 
exercituB  Saxonici  auxüiaris  Sacrae  Hegiae  Maje- 
statis,  omuihus  in  genore  et  singulis  io  specie,  prae- 
sertim  iis,  quorum  intéresse  videbitur,  otliciose  no- 
tum  facio  ; quod  serenissimus  rex  dominus  mous 
clementissimus  sperans  ex  fiducia  celsissimi  prin- 
cipis  Dülboruki,  mediatoris  et  legati  serenissimi  Cza- 
ri , dominos  cunfoederatos  ad  dissolveudum  nexum 
omnium  confoederationum  accessuros,  babeusquo  i- 
dem  serenissimus  rex  sinceram  intentiuuem  quam- 
primum  indicendi  comitia  geueralia,  reddendique  pri- 
Btinam  pacem  reguo  suo,  post  civilium  cessatiooem 


armorum  mandavit  mibi,  ut  révéra  Poloniam  auxi- 
liari  exercitu  vacuam  reddere  incipiam  , ipsumque 
exercitum  versus  bujus  regni  con^a  ducam.  Id- 
circo  facta  tam  omni  dispositione  exactissimae  disci- 
pUnae  et  boni  ordinis  in  toto  exercitu,  incoias  bujus 
regni  admonere  non  praetennitto,  ut  quilibet  eorum 
se  ad  bona  sua  suamque  domum  recipiat,  praesens- 
que  excessuB  (si  qui  evenerint)  militum  notât,  atque 
eos  officiabbus  ad  recipiendam  satisfactionem  refe- 
rai, vel  si  cuipiam  praedicti  duces  non  satisfecerint, 
is  ad  me  recurrat. 

Quicumque  vero  id  negiexerit,  si  quam  absous 
fecerit  jacturam,  causa  erit,  cur  ilia  non  resarciatur; 
quoniam  déficiente  actoro,  in  damnorum  illatorum  au- 
ctores  animadverti  non  poterit. 

Praeterea  bisce  littoria  doclaro,  quod  mereato- 
res  et  alii  omnos,  qui  victualia  ad  castra  déferont, 
eruut  omniuo  securi,  ipsisque  mercium  et  victualium 
praotium  praeseoti  pecunia  solvetur. 

Ut  autem  adbuc  magis  omnibus  excessibus  gxa- 
vaniinibusque  obviari  posait , jussus  est  exercitus 
quatuor  incedere  columnis:  quo  vero  tractu  quaeli- 
bet  cülumna  itura  sit,  tempestive  significabitur,  ut 
alimenta  equis  necessaria  comparentur , et  per  id 
excessibus  obviotur.  Proinde  quilibet  hoc  modo  cu- 
rare poterit,  no  sibi  injuriae  aut  damna  uUa  inferan- 
tur.  Datum  Janovicii  . . . Septembris  1716. 

TnuwUlun  'uiivtrMlt*  • «IcBùao  g«iBar»U  B«db«  die 

•eptiD*  SepWBbris  1718. 

Celsissimis,  lUustrissimis,  Illustribus,  Magnifi- 
cis  Dominis  Senatoribus,  Palatiuis,  Castellanis,  Ca- 
pitaneis  etc.  Reipublicae  Polonae  et  Magni  Ducatus 
Lithuaniae. 

Certum  ac  notum  facio,  quod  cum  Czarea  ma- 
jestas  dominus  meus  gratiosisaimus  adductus  postu- 
latis  domini  marescalcbi  gencrabs  confoederatonun 
totius  reipubbcao  Polonae,  et  magni  ducatus  Litbua- 
niae  pro  tranquilbtate  et  quiete  omnium  adversae 
parti  adbaerentium,  nec  non  ad  sedandos  motus  et 
turbulentias  exortas  Saxonicum  iuter  et  reipublicae 
regni  Poloniae  exercitum  (utpotc  inter  quos  conven- 
tionis  projectum  jamdiu  formaverat]  mediatoris  mu- 
nus  in  SC  susceperit;  e contra  vero  nonnuUi  domi- 
nationum  vestrarum  a dicta  conventione  abeni,  ea- 
dem  minime  cuntenti  fucrant;  cumque  disputationes 
aut  altercatiooes  adversae  partis  in  commissioDe  Lu- 
bbuensi  per  ablegatum  Czareae  suae  majestatU  ple- 
nipotentia  ad  id  munitum  amice  et  absque  incom- 
modo  copianim  dictac  Czareae  niajestatis  superan, 
et  e medio  penitus  tolb  nequaquam  potuenmt , ab 
eadem  Czarea  majestate  mandatum  mibi  ac  injunctum 
fuerit,  ut  cum  omnibus  imperio  meo  subjoctis  copiis 
ad  adducendos  ad  pristinam  ainicitiam,  amicamque 
coDveutioncm  partis  adversae  rebelles  in  Poloniam 
iter  aggrediar:  quod  si  vero  iidem  divina  ope  secun- 
dum  pactam  convontionem  foedus  iniorint,  jussi  su- 
mus  ciun  toto  exercitu  e ditionibus  vestrae  reipubb- 
cae  absque  ullo  incommodo  et  offensa  recedere.  Quo- 
uiam  igitur  de  mandate  Czareae  majestatis  domini 
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mei  clemcntissimi  ad  pacandam  rebellionem  , qnaa 
ex  adversa  parte  esse  potest , in  Poloniain  iniRsiifl 
siun,  yolui  id  significare  dominationibas  yestris,  eas> 
que  serio  monere  , ut  et  comroeatum  debitum  pro 
meis  copiis  et  pabulum  pro  equis  mîhi  prorideant, 
illudquo  in  locum  assignatum  et  securum  advebant. 
Hoc  antem  universale,  ut  in  singnlis  oppidis,  viUis. 
pagia,  paroebiis  publicetur,  serio  recominendo  et  in- 
jungo  etc. 

Idem  scribit  palatinatui  Podoliao  ex  Bialogrod 
24.  Septembria  1716: 

1.  Notificat  causam  ingressus  sui  in  Foloniam, 

2.  Mittit  primum  commissarlos  ad  regfulanda  ne> 
cessaria , et  pro  exaction  distributione  provisiouis 
exigit  sibi  extradi  tarifiag  Canaeneci  conservatas; 
ut  et 

3.  Locumtenens  Palanaki  praefectus  generalis 
commeatuB  quo  ad  omnia  foTeatur. 

Copie  d*  la  leurs  da  comte  4e  PIrtnniiDg  k tDODsieor  le  priora 
Dolkorouki  k Vwsovm  le  5 Octobre  1716. 

Vostre  Excellence  sçait  ce  que  le  ro^  a fait 
pour  finir  les  troubles  en  Pologne,  et  pour  donner 
la  paix  à son  royaume,  pour  quelle  fin  et  pour  ap> 
paiser  les  esprits  nous  n’osions  pas  profiter  des  oc- 
casions, que  les  confédérés  nous  donnoieot  en  nous 
attaquant  impunément,  et  à peine  nous  permettions 
la  defense.  A présent  qu’on  traite  de  la  paix  et  que 
le  point  de  l’évacuation  est  réglé,  on  s’avise  de  faire 
des  difîcultés  sur  l’autre  point,  qui  est  celuy  de  Tex- 
vinculation,  pendant  qu'on  nous  dresse  des  embû- 
ches, et  que  l’armée  des  confédérés  se  jette  dans  la 
Prusse  sur  la  quatrième  colonne  de  nostre  armée, 
qui  est  le  corps  de  Bose,  et  qui  marche  de  ce  coté- 
là  selon  la  disposition  faite  pour  revacuation;  mais 
comme  les  confédérés  comptent  d’avoir  l’avantage 
sur  le  corps  de  Rose,  et  qu’ils  espereut  de  replon- 
ger par  là  le  peuple  dans  l’erreur,  où  ils  l’ont  tenu 
jusqu’icit  et  d’où  ils  craig:neat  qu'il  ne  sorte;  enfin 
le  dessein  des  confédérés  estant  aussi  de  so  faire  en- 
core de  meilleurs  conditions,  je  viens  de  demander 
au  roy  au  nom  de  toute  l’armée  la  permission  do 
chercher  aussi  nos  avantages,  pour  rendre  aussi  nos 
conditions  avantageuses. 

Par  le  delay  qu’on  a apporté  à la  paix,  les  con- 
fédérés nous  ont  dcsja  une  fois  empeebé  de  donner 
nos  troupes  à d'autres  puissances  à des  très  bonnes 
conditions;  et  si  à présent  ou  n’aireste  encore  nos 
troupes  ici,  il  est  sur  qu'elles  y demeureront,  mais 
non  pas  stir  le  mesme  pied  qu’elles  y ont  esté  jus- 
qu’ici, ainsi  nous  ferons  la  guerre  dans  les  formes, 
et  sans  plus  de  ménagement;  et  supposé  que  les  con- 
fédérés aient  quelque  avantage  sur  Dose,  ce  qui  n’esi 
pourtant  pas  vraisemblable,  après  le  renfort  qu’il  a 
eu,  par  lequel  il  est  en  estât  do  résister  non  seule- 
ment aux  confédérés,  mais  de  les  battre  mesme  par 
tout  séparés,  comme  ils  sont;  mais  supposé  dis-je 
qu’ils  obtiennent  quelque  avantage,  j’irais  hientost 
reparer  cette  perte.  On  sçait  que  ma  marche  de  l’an- 
née passée  vers  la  Uuasie  produit  la  paix  de  Kavo  : 


j’en  feray  le  chemin  une  seconde  fois,  et  le  prince 
de  Weissenfels  ira  en  IJthuanie  soutenir  la  confé- 
dération. qui  s'y  forme  pour  nous,  pendant  qu’un 
autre  corps  ira  dans  la  grande  Pologne  faire  la  me- 
smo  chose.  Et  quand  nous  no  choisirions  qu’un  de 
CCS  trois  endroits,  jugez,  Monseignenr,  l’avantage  que 
nous  en  pourrions  retirer,  au  lieu  de  rester  ici  à at- 
tendre vainement  la  paix  pour  faire  sortir  nos  trou- 
pes tout  d'un  coup.  Il  est  de  mon  devoir  d’avertir 
de  tout  cecy  vostre  Excellence  comme  médiateur, 
pour  la  prévenir  sur  les  raisons  de  nos  démarchés, 
et  afin  qu’elle  ne  les  desapprouve  pas,  mais  qu’elle 
les  autorise  comme  necessaires  pour  finir  les  troubles 
et  procurer  la  paix. 

Copie  lie  le  leUre  4u  comte  4e  FUoueinf  eu  ooiate  de  Virmoat 
amluMMieur  LiapOnei. 

ViLMovu,  7 Octobre  1716. 

Monseigneur. 

Quoique  la  réponse  dn  roy  sur  les  representa- 
tions  quo  vostre  Excellence  luy  a faites  de  la  part  des 
confédérés,  put  sans  doute  suffire,  j’ay  cm  devoir  y 
ajouter  des  reflexions  suivantes:  1 . vostre  Excellence 
sçait  que  ce  sont  les  confédérés  eux  mesmes  qui 
ont  invité  le  Czar  à employer  sa  médiation,  et  qu'ils 
le  luy  ont  persuadé;  qu’ils  ont  mesme  taché,  au  moins 
quelque.s  uns  d’entre  eux.  de  préoccuper  l’esprit  dn 
Czar  de  la  pensée,  que  le  roy  songeoit  à opprimer  la 
liberté  et  affecter  le  dominium  absolutum  en  Poli^ne. 
C’est  ce  qne  je  leur  ay  reproché  hier,  et  dont  ila 
s’excusèrent  hautement  convaincus  par  la  force  de 
la  vérité,  et  n’osant  pas  avouer  qu’ils  enssent  pu 
former  une  semblable  accusation  contre  le  roy. 

Je  leur  dis  encore  en  presence  du  médiateur, 
que  par  rapport  au  contre-ordre,  qu’on  demandoit 
de  luy  pour  faire  retourner  les  troupes,  je  m'y  estois 
interposé  par  ordre  du  roy  et  que  j’avois  parlé  au 
secrétaire  du  médiateur  dans  ces  termes. 

Que  le  medisteur  n’avoit  appellé  les  troupes  Ros- 
ses que  dans  la  crainte,  où  il  estoit,  qu’on  ne  pour^ 
roit  pas  obtenir  la  paix  par  la  négociation,  et  qne 
comme  après  la  souscription  on  ponvoit  former  des 
espérances  plus  certaines  qne  cy-devant  d’y  parve- 
nir, on  souhaitait,  que  le  médiateur  voulut  bien  à 
présent  donner  des  ordres  convenables  à l’avance- 
ment de  la  paix  plustosi  qu'à  la  prolongation  de  la 
guerre.  Par  là  le  roy  a satisfait  à ce  que  les  con- 
foderés  ont  souhaité  de  lui  à cet  egard. 

D’une  autre  coté,  c’est  à vostre  Excellence  à 
juger,  si  la  maniéré  dont  les  confédérés  procèdent 
dans  cette  afiaire  est  la  bonne;  ils  interrompent  le 
cours  de  la  négociation,  dont  un  jour  le  retardement 
ne  peut  que  causer  un  très  grand  dommage  au  pays. 

2.  La  hauteur,  avec  laquelle  ils  parleront  an 
médiateur,  qu’ils  ont  eux  mesmes  choisi,  ne  pent 
que  produire  un  très  mauvais  effect:  veuUent-ils  se 
faire  un  ennemy  au  dehors  dans  un  temps,  où  les 
troubles  du  dedans  ne  sont  point  appais^?  Jugez 
si  le  roy  ne  desire  pas  sincèrement  de  procurer  le 
repos  à son  peuple,  puisqu’il  est  mesme  en  peine  de 


Digiiized  by  Google 


479 


roir  n&itre  les  hromlleries  entre  le  médiateur  et  leti  con- 
fédérés, et  qu’il  prend  tant  de  soin  de  les  empechcr. 

3.  Si  les  confédérés  sont  en  estât  de  menacer 
le  médiateur,  jmurquoi  se  plaignent-ils,  s’ils  ne  sont 
pas  en  cet  estât?  pourquoi  veulent-ils  se  brouiller 
avec  luy?  Quant  au  roy.  après  n’avoir  fait  que  don- 
ner les  mains  à cette  médiation  recherchée  par  les 
confédérés  mesmes,  il  ne  croit  pas,  qu’il  fut  à pro- 
pos de  se  les  rendre  ennemys,  il  a trop  de  considé- 
ration pour  le  Czar  son  allié. 

4.  Mais  puisque  le  médiateur  s’est  expliqué,  qu'il 
ferait  retourner  les  troupes  Russes,  dès  que  la  paix 
serait  faite,  et  que  les  confédérés  disent,  qu’ils  la  sou- 
haitent, pourquoy  ne  se  hateut-ils  donc  point  de 
la  ^re  au  lieu  de  la  retarder,  comme  ils  font?  en- 
tre nous,  attendu  qu’on  soit  entré  dans  les  mois 
d'hyver,  ils  auront  certainement  ailleurs  beaucoup 
plus  de  peine  à faire  retourner  les  troupes,  mais  di- 
sent ils,  le  médiateur  a donné  sa  parole,  qu’ après  la 
aouscription  de  l’exvinculatioD  il  contremanderoit  lee 
troupes. 

De  quoi  le  médiateur  ne  convient,  il  aura  dit 
toute  fois  hier,  que  ce  aeroit  autre  chose,  si  la  sou- 
scription de  l'exvinculation  pacem  iuvolvebat.  Mais 
comme  ce  n’en  est  qu'un  article  de  l'aveu  mesme 
des  confédérés,  qui  ont  ajouté  cette  clause  h la  sou- 
scription de  rexvincnlation,  salva  via  ad  alia  puncta, 
et  que  le  médiateur,  comme  il  dh,  n’a  apellé  les  Rus- 
ses que  pour  la  paix,  il  ne  prétend  estre  tenu  à les 
renvoyer,  que  quand  elle  sera  faite,  et  non  pas  quand 
on  ne  sera  convenu  que  de  l’un  on  de  l'autre  point, 
dont  plusieurs  doivent  former  le  traité  de  paix. 

Vostre  Excellence  voit  bien,  parce  que  dessus 
que  pour  parvenir  au  but  de  faire  retourner  les  Rus- 
ses, il  faut  absolument  se  depecber  de  faire  la  paix, 
et  en  attendant  ménager  le  Ozar  plus  que  les  con- 
fédérés ne  le  font,  pour  ne  pas  nous  le  rendre  en- 
nemy.  Vostre  Excellence  s^'ait  les  égards  que  l’on  a 
pour  luy  dans  toutes  les  cours  et  mesme  à celle  de 
Vienne;  mais  après  la  paix  faîte 

La  parole  qu’il  a donnée,  la  bonne  intelligence 
rétablie  entre  le  roy  et  son  peuple,  l'interest  des 
princes  voisins  qui  les  engagera  à faire  tous  leurs 
efforts  pour  que  les  Russes  sortent,  tout  oelà  obli- 
gera le  Czar  h satisfaire  aux  souhaite  présents  des 
confédérés  à cet  egard.  Après  celà  permettez  moy, 
Monseigneur,  de  vous  communiquer  icy  des  refle- 
xions que  j'ay  faites  sur  ce  que  messieurs  les  con- 
fédérés disent,  qu’ils  ne  veulent  point  faire  la  paix 
sons  les  années  du  Czar,  et  comme  si  s’ostoient  sous 
le  joug. 

1.  Il  me  semble  qu’ après  avoir  appellé  le  Czar 
à estre  médiateur,  ils  se  sont  soumis  à faire  la  paix 
sous  ses  armées,  car  ils  ont  bien  du  prévoir,  qu’un 
prince  tel  que  luy  ne  manquerait  pas  do  vouloir  sou- 
tenir sa  médiation  par  les  armées;  aussi  aeroit  il 
certainement  resté  icy  en  personne  pour  celà  avec 
toutes  les  troupes,  qu’il  y avoit  du  temps  que  les 
confédérés  le  demanderont  pour  médiateur,  s’il  n'avoit 
pas  eu  à faire  ailleurs. 


2.  Quant  à ce  qu’ils  insistent  sur  la  parole  don- 
née par  le  prince  médiateur,  qu'après  la  souscription 
de  l'ervinctUation  il  renvoyeroit  les  Russes,  ce  qu’il 
explique  autrement,  comme  vous  l’avez  vu  cy-des- 
sus.  ou  ils  ont  souscri  l'exvinculation  à dessein  de 
faire  la  paix,  et  par  là  ils  confirment  ce  que  l’am- 
bassadeur dit,  que  ses  promesses  ont  eu  relation  à 
la  paix  et  non  pas  à un  point  de  la  paix  telle  qn’est 
rexvinculatioD,  et  c’est  donc  à eux  de  faire  la  paix 
au  plus  vite,  comme  ils  ont  toujours  dit,  qu’ils  l’au- 
raient faite,  si  nous  estions  restés  à Lubliu;  eux  qui 
entraînent  icy  la  conclusion  depuis  trois  semaines, 
malgré  toutes  les  facilités  que  le  ray  y a apportées; 
ou  bien  ils  n’ont  souscri  l’eivinculation  que  dans 
la  seule  vue  de  faire  retirer  les  troupes  Russes  sans 
faire  la  paix. 

Et  certainement  ils  engagent  eux  mesmes  le  mé- 
diateur à estro  sur  ses  gardes  par  la  peur  qn’ils  té- 
moignent avoir  des  troupes  Russes,  et  avouent  qn’ils 
sont  sous  le  joug  qu’  ils  veulent  éviter,  et  dont  les 
Russes  ne  se  seraient  peut-estre  pas  apperçu,  si  les 
confédérés  s’estoient  hâtés  de  faire  la  paix. 

3.  Je  ne  puis  pas  douter,  et  je  le  dis  hier  tout 
haut  à la  conférence,  que  cette  crainte  qu’ils  font 
voir  des  Russes,  auxquels  ils  avoient  eu  recours  sans 
le  conseil  du  roy,  et  ce  renvoy  continuel  de  la  con- 
elusiou  de  la  paix  si  neces-saire  au  bien  du  pays, 
estoient  une  marque  certaine  qu’ils  avoient  encore 
quelque  dessein  caché , dont  ils  ne  vouloient  pas 
s’expliquer:  car  s’ils  u’avoient  d'autre  \T>e  que  c.elle 
du  maintien  de  la  majesté  et  de  la  hlierté,  pour  lequel 
sa  majesté  Czarieme  ne  s'est  pas  déclarée:  qu'ont-ils 
à craindre  en  faisant  la  paix?  Pour  nous,  dont  les 
intentions  sont  droites,  nous  ne  craignons  point  les 
Russes,  quoique  le  Czar  se  ne  soit  point  déclaré. 

1.  Que  ce  n’estoit  pas  de  son  intorest,  qu’il  y 
eut  en  Pologne  un  dominium  absolntum. 

2.  Que  les  troupes  auxiliaires  restassent  plus 
long  temps  icy,  puisqu’il  n’y  avoit  plus  rien  à crain- 
dre de  la  part  des  Svedois  et  des  Turcs. 

3.  Qu'  il  vouloit  que  les  troubles  fussent  ap- 
paisés. 

Nous  savons  tout  celà,  et  cependant  nous  no 
craignons  point  les  Russes,  qui  dans  des  semblables 
sentiments  seroient  pourtant  fort  à craindre  pour 
nous,  si  nons  avions  les  vues  qu’on  nous  a inju- 
stement attribuées. 

Je  conclus,  qu’après  le  traité  fait  l’on  ne  doit 
point  craindre  que  les  troupes  Russes  séjournent 
plus  long  temps  dans  le  royaume,  par  les  raisons 
ey-dessuK  alléguées  de  la  parole  donnée  du  Czar,  de 
la  bonne  intelligence  du  roy  avec  son  peuple  et  de 
l'interest  des  voisins. 

Mais  si  les  confédérés  retardent  la  paix,  ils  four- 
nissent au  Czar  un  beau  prétexte  de  différer  le  retour 
de  ses  troupes,  et  de  demander  pour  elles  des  quar- 
tiers d'hyver  dans  le  pays;  et  personne  des  voisins 
n’en  aura  alors  un  si  beau  que  celà,  pour  pouvoir 
se  meler  des  aflSaires  du  royaume  contre  le  Czar.  En 
ce  cas  U la  faute  en  sera  aux  confédérés  et  ce 
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sera  à eux  à en  répondre  de  notre  coté,  e'il  Ton 
nous  empeche  de  nous  préparer  à donner  nos  troupes 
aux  puissances  étrangères,  comme  on  nous  a desja 
empêché  de  le  faire  l'année  i»assée,  on  nous  réduira 
aussi  à la  nécessité  absolue  de  demander  dos  quar- 
tiers d’ hjver,  ce  qui  certainement  n'arrivera  que  mal- 
gré nous.  Mais  si  après  tous  les  soins  que  nous  nous 
donnons  de  faire  la  paix,  pour  pouvoir  sortir,  on 
nous  contraint  à rester,  la  conscience  du  roy  eu  doit 
estre  déchargée  devant  Dieu,  et  toute  la  terre  fondera 
justice  à la  droiture  des  intentions  de  sa  majesté. 
Je  suis,  A Varsovie  le  7.  Octobre  1716. 

De  Votre  ËiXCeUance 

Le  plu»  btuable  et  trba  obeiauet  ■erritmir 

Fi.emmino. 

P.  S.  Jugez  à présent  Monseigneur,  ai  j’ay  eu 
raison,  quand  j’aj  conseillé  de  ne  point  attendre  icy 
les  commissaires  des  confédérés,  puisqu'ils  avoient 
encore  d’autres  desseins  que  celuy  de  faire  la  paix. 
Vous  voyez  le  temps,  que  nous  avons  perdu,  et 
qu’  en  attendant  nous  avons  manqué  le  but,  que  uous 
nous  estions  pioposé  de  faire  approcher  nos  troupes 
des  confins. 

Je  joins  icy  une  lettro,  que  j’ ay  escrite  au  prince 
Dolhoruki,  par  où  vostre  Excellence  verra  encore  des 
desseins  que  ces  messieurs  peuvent  avoir. 

All’IUÆio  e Revmo  Sig.  Card.  Paulucci. 

Vamatu,  sfi  Agotio  nia 

Seppesi  giomi  sono,  che  il  principe  Dolhoruki 
bavea  spedito  ordine  al  generale  Renne  di  avanzarsi 
con  le  sue  truppe  verso  la  Polonia,  et  è poi  capi- 
tata quà  l’iugiunta  copia  di  lettere  seguata  Nro.  1, 
che  i marescialli  de’coufcdcrati  del  regno  hauuo  scritta 
sù  tal  materia  all’istesso  principe  Dolhoruki.  Negli 
altri  acclusi  fogli  segnati  2,  3,  4 ai  Icgge  quanto 
è occorso  in  propositu  delle  publiche  peudenze. 

Con  espressu  giunto  questa  mattiua  si  ô rice- 
vuta  la  risposta  data  da  sua  maestà  ai  deputati  dei 
confederati,  la  quale  viene  parimeute  auucssa  sotto 
il  Nro.  5,  et  ora  si  attende  cou  gran  desiderio  di 
udire,  se  i confederati  inedesimi  vorranno  spedire  i 
commissarii  desiderati  dal  rè  presse  la  sua  persona, 
affine  di  conveniro  de’punti,  ebo  tuttavia  restauo 
iuterminati.  La  premura  grandissima  fatta  dai  depu- 
tati sudetti  per  baver  la  regia  risposta  e la  fretta, 
cou  cui  sono  partiti  alla  volta  di  Krasnostawia,  non 
estante  che  prima  havcsscro  dichiarato  d' baver  ri- 
cevutü  ordine  da’loro  marescialli  di  fermarai  alla 
curte  iu  qualità  dî  commissarii,  fanno  temere  di  qual- 
che  mutazione  pregiudiciale  alla  traquillità  publiea, 
tanto  più  che  si  senti  havere  i confederati  niodesimi 
mandali  in  Russie  tutti  i loro  cquipag^,  quasi  che 
habbiano  peusiere  non  di  continuare  quietamente  il 
trattato,  mà  di  appareechiarsi  ad  un  combatimento. 

Scrivono  da  Leopoli  essere  giunto  colà  avviso 
che  i Tartari  s’avanziuo  verso  Choczym,  per  assi- 
atere  in  caso  di  bisogno  i confederati;  il  che  cagio- 
uava  molta  cousternazione  nella  Podolia  e Russia. 

Di  giorno  in  giorno  s’anderanno  scoprendo  le 


vere  iutenzioni  de*  confederati  medeaimi , et  intanto 
vien  considerato  per  un  gran  ostacolo  allt  pace 
l’impegno  dei  Moscoviri  a favore  del  gran-gene- 
raie  di  Lituania,  il  quale  obbllga  l'istessa  corte  a 
procodero  con  molta  circospeziono,  e non  le  per- 
mette di  cundiscendere  aile  domande  de’  confederati, 
corne  forse  farebbe  per  desiderio  di  restabilire  la  tna- 
quülità  nel  regno. 

Uavendü  uUimamente  il  rè  scritta  una  lettera 
a mousignor  Primate  per  eccitarlo  ad  adempire  quelle 
parti  cbe  giudicasse  convenienti  al  benc  publico.  ha 
data  il  prelato  medesimu  alla  maestà  sua  V acclun 
risposta  seguata  Nro.  6. 

Vaiuuvu,  30  Deevtnbrv  1716. 

Nell'ingiunto  foglio  segnato  Nro.  1,  si  leggODo 
distîutamente  i punti  présentât!  ai  22  del  cadeote 
dai  deputati  de' confederati , e la  risposta  data  loro 
da*  plenipotentiarii  regii. 

Dopo  quel  giomo  continuarono  le  solite  agita- 
zioni  snscitate  dallo  studio  dello  parti  e singolarmente 
de’  generali  délia  corona  e di  Lituania,  i quali  mal- 
voloutieri  accommodandosi  a prestare  il  noto  giura- 
mento,  non  cessavano  di  acquistarsi  aderenti,  e di 
commovere  or  l’unu  or  l'altro  a impedire  la  coq- 
clusione  delle  cose  nel  modo  progettatusi,  allegando 
sopra  tutto  che  non  deve  permettorsi  una  dieta  senza 
voce  attiva,  per  non  formare  un  esempio  pemicioso 
alla  libertà.  Informato  il  maresciallo  de’  confederati 
di  queste  prattiche,  le  quali  tendevano  aucora  a se- 
minarc  divisione  fra  loro  et  a subomare  gl’  eseroid, 
tenue  l’ altro  jeri  una  sessione  in  tempo  opportuno, 
e con  molta  fermezza  propose  e foce  prendere  la  ri- 
soluziouo,  espressa  nell'accluso  foglio  segnato  Nro.  2, 
in  eseeuzione  délia  quale  portatosi  jeri  roattina  il 
palatiuo  di  Podolia  eogli  altri  commissarii  de’  con- 
foederati  ail’  udienza  di  sua  maestà  riceve  la  risposta, 
cbe  trovasi  descritta  nel  foglio  medesimo.  Il  giomo 
poi  fu  mandate  da  sua  maestà  il  conte  OssoUnski, 
tesoriere  di  corte,  da  due  gran-generali  a notificar 
loro  r istauza  de’  confederati  e la  regîa  premura, 
alHnchè  vi  si  conformassero:  U quali  risposero,  cbe 
orano  pronti  a prestare  il  giuramenio,  domandandn 
solo,  che  fosse  in  qualcbe  parte  moderato.  Udito  ciô, 
la  maestà  sua  ha  comandato  loro  di  metter  in  iscitto 
quanto  dosidorano,  affinchè  sia  esaminata  prontamecte 
l’istanza  noUe  conferenze,  che  si  tengouo  qui  in  Va^ 
savia  tra  i plenipotenziarii  regii  e i commissarii  dei 
confederati,  e quando  venga  giudicato  potersi  fere 
qualche  mutazione,  se  ne  mandi  subito  il  progetto  a! 
maresciallo  délia  coufederazioue  per  essere  approvato, 
a fine  di  csigere  poi  colla  maggtor  prontezza  poasi- 
bile  il  giuramento  dal  gran-genorale  di  Lituania,  che 
gode  buoua  salute,  giacebè  quelle  délia  corona  è pre- 
sentemente  indispnsto.  Fin  qui  non  si  sa  ciô  che 
habbiano  risoluto  i due  piccoli  generali,  i quali  per 
altro  han  fatto  sirepito  grande,  disapprovando  sopra 
tutto  la  cclcbraziono  d’una  dieta  senza  voce  attiva, 
ô perebô  taie  fosse  la  lom  opinione,  ô perché  vo- 
lessero  con  questo  titolo  plausibÜe  recoprire  loro  vere 
iütenzioni. 
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L' ist&nze  de*  genereli  per  la  moderozione  del 
giuramoTito  vengoDO  aecoadate  dal  principe  Dolbo- 
ruki  ambasciatore  del  Czaro,  ü quale  ha  mandate 
queata  mattina  da  monaignor  reacovo  di  Cujayia,  dal 
gran-cancelUere,  e dal  conte  de  Flomming  a diebia- 
rar  loro,  che  stima  doverai  asaolutamentc  modificare 
il  giuramento  medesimo,  e dare  a'  général]  queata 
g^usta  aodisfazione,  altrimenti  egli  non  potrà  far  nacire 
dal  regnu  il  corpo  di  truppe  nomandato  dal  generale 
Roanne  seoza  ricevere  nuovi  ordini  del  Czaro.  A 
queata  minaccievolo  imbaaciata  hanno  riapoato  i au- 
detti  miniatri  con  tennini  alquanto  reaentiti,  e dopo 
rimoatratogli  che  havendo  medeaimo  sottoacritto 
il  trattato,  nol  qualo  si  contiono  racconnato  giura- 
monto,  non  puô  nè  deve  dissapprovare  il  proprio  fatto, 
hanno  concluao,  che  se  intende  d’interporre  un  mero 
ufficio.  havranno  ad  esso  il  dovuto  riagiiardo,  mà  che 
non  opereranno  le  minaccio  il  medeaimo  effetto. 

Gli  aderenti  de' général],  et  altre  persone  poco 
contente  di  quanto  è stato  6n’  ora  determinato,  si  dî- 
sponevano  a diatruggere  jeri  in  un’altra  seasione 
tenuta  da'  confederati,  quanto  era  stato  determinato 
il  g^omo  antécédente;  mà  il  mareeciallo  délia  con- 
federazione  per  eludere  gli  aforzi  lom  propose  un 
espedientc  plaosibiliasimo  preaso  la  moltitudine,  e ciô 
fb  di  procurare  che  il  rô  medeaimo  entri  nella  con- 
federazione,  perché  quando  la  medosima  sia  composta 
di  tutti  tre  ordini  del  regno,  rimaranno  ferme  le  de- 
terminazioni  prese  Bn'ora,  e havranno  vigor  di  legge 
6n’  a tanto  che  resti  la  confederazione  medesima  di- 
sciolta  colla  conclusione  d'una  dicta  generale  tonuta 
nello  solito  forme,  nè  ci  sarà  bisogno  di  celebrar 
adesao  un’altra  dieta  senza  voce  attiva,  corne  era 
stato  progettato  a solo  âne  di  dar  forza  al  trattato 
fattosi  O air  altre  costituzioni  che  si  sono  minutate. 
Questo  è un  temporamento  insinuato  segretamente  da 
Mgr.  vescovo  di  Cujavia,  per  ultimo  remedio  del  quale 
il  maresciallo  délia  confederazione  lia  creduto  dover 
fare  oso  nelle  circostanze  scabrose,  in  cui  si  ritro* 
vava.  Varie  sono  le  ragioni  cho  müitano  por  abbrac- 
ciarlo,  mà  non  men  forti  quelle  che  si  allegano  in 
contrario,  onde  i ministri  délia  corte  hanno  risoluto 
di  tenersi  indiâercnti  per  prender  partito  sec.ondo  le 
circostanze  delle  cose. 

Nell’  armata  délia  corona  ad  insinuazione  de'  ge- 
neral! era  stato  risoluto  di  premere,  che  non  fossoro 
questi  obbligati  di  prestare  il  giuramento,  e cbe  si  au- 
mentasse  U numéro  delle  truppe,  che  dovranno  corn- 
porre  i nuovi  eserciti;  mà  il  maresciallo  délia  confede- 
razione hà  recusato  per  due  giomi  T udienza  ai  depu- 
tati  spediti  a tal  6ne  daU'armate  medesime,  ebenchè 
ogg^  dovesse  ânalmente  sentirli,  si  disponeva  a dir 
loro  poco  grata  risposta. 

MuTBlioa  btatoh^u*.  «A  l'»a  iiplii{ue  le  Umpa.  U et  1«n  ruieoM 

de  riBlrudurtMD  dee  troupe*  Suouee  «B  Pulogne. 

Vamovu,  s Février  1717. 

Quelques  droites  qu’aient  toujours  esté  les  inten- 
tions du  roy  en  Pologne,  quelque  affection  qu’il  ait 
toujours  eu  pour  son  peuple,  il  n’a  pas  pu  se  raot- 

Dorua.  biat.  de  Ruaale. 


tre  à couvert  de  ses  reproches  et  de  ses  soupçons. 

On  l’a  accusé  d’avoir  violé  les  droits  de  la  ré- 
publique , eu  introduisant  proprio  motu  et  arbitrio, 
comme  on  le  suppose,  les  troupes  dans  le  royaume; 
c’est  là  le  reproche  le  plus  general;  mais  quelques 
uns  sont  allés  jusqu’à  lui  attribuer  le  dessein  ou  ren- 
versement entier  de  la  liberté  de  la  republique  par 
l'establissement  du  dominium  absolutum.  Je  ne  m’at^ 
tacherai  pas  à réfuter  cette  demiere  accusation,  qui 
n’a  jamais  esté  publiquement  formée,  et  qui  n'a  mes- 
me  ezistée  qu'en  soupçon,  dont  on  ne  peut  qu’estre 
entièrement  revenu  à l'heure  qu’il  est.  Que  s’il  re- 
stait encore  quelque  doute  là-dessus  à quelqu'un,  il 
n'a  qn’à  faire  reflexion  aut  quattro  points  suivants. 

1 . Que  la  première  application  du  roy  en  mon- 
tant sur  le  tbrone  a esté  d'appaiser  les  troubles  et 
les  dissensions,  qui  reg^oient  dans  le  royaume;  c’est 
ce  que  personne  ne  peut  désavouer.  Or  celà  mesme 
prouve,  qu’il  n'a  rien  moins  eu  en  vue  que  de  se 
rendre  despotique,  puisque  il  avoit  eu  cette  vue,  au 
lieu  d’unir  il  auroit  certainement  divisé  suivant  la 
maxime  des  tyrans;  Divide  et  impera. 

2.  Que  le  roy  au  lieu  de  conserver  les  troupes, 
comme  il  auroit  du  faire  pour  un  tel  dessein,  et  sa- 
crifier celles  de  la  république,  à fin  de  se  rendre 
d’autant  plus  fort,  a fait  tout  le  contraire,  c’est  à 
dire , conservé  celles  de  la  repubbque  et  toujours 
exposé  les  siennes. 

3.  Qu’au  lieu  d’amasser  de  l’argent  pour  sou- 
tenir une  affaire  de  cette  nature,  il  s’est  appauvri 
par  les  dépenses  qu’il  a faites,  et  fait  encore  tous 
les  jours  au  dedans  et  au  dehors  du  royaume,  pour 
conserver  runion  dans  la  république  et  pour  lui  faire 
obtenir  U paix. 

4.  Rnfiu  comme  il  est  de  l’ interest  de  toutes 
les  puissances  qui  environnent  la  république,  qu’el- 
le soit  conservé  dans  la  maniéré  du  gouvernement 
qui  y est  establi , il  est  contre  la  vraisemblance 
mesme,  que  le  roy  ait  jamais  pu  former  un  dessein, 
qui  auroit  esté  infaiUiblement  traverêé  par  tous  les 
voisins,  tant  s’en  faut  qu'il  eust  trouvé  auprès  d’eux 
un  secours,  sans  lequel  mesme  ü ne  pourroit  jamais 
rien  entreprendre  de  semblable. 

Ces  quattre  reflexions  sont  plus  que  snifisan- 
tes  pour  faire  revenir  toute  personne  raisonnable  du 
soupçon,  qu'elle  auroit  pu  avoir  que  le  roy  ait  eu 
jamais  le  dessein  de  se  rendre  despotique;  ainsi  je 
ne  m’arresierai  pas  plus  long  temps  sur  cette  ma- 
tière, pour  examiner  le  grief,  que  l’on  forme  contre 
le  roy  au  sujet  de  l'introduction  de  ses  troupes,  que 
l'on  suppose,  comme  j’ay  dit,  avoir  esté  faite  proprio 
motu  et  arbitrio,  ce  que  je  démontrerai  n’estre  pas 
conforme  à la  vérité;  après  quoi  je  passerai  aussi  aux 
griefs  formés  cj>ntre  les  troupes  du  roy  concernant 
les  contributions  et  les  excès,  et  je  ferai  voir  que 
l’ou  a tort  de  leur  reprocher  l’un  et  l’autre. 

La  fBiMiuUe  du  roi  juatiftéa  par  rapnrt  à V iBlrodurlloa  de  *ea 
troapea  dan*  le  ro^una, 

Les  premières  troupes  du  roy  qu’on  a vues  dans 
le  royaume,  y sont  entrées  l’année  1697  au  temps 

ei 


Digitized  by  Google 


482 


de  r élection.  Elles  furent  receues  sur  les  frontières 
du  royaiune  par  le  palatin  de  Russie,  qui  estoit  chef 
do  la  députation,  que  la  republique  envoya  alors  au 
roy,  et  qui  se  mit  à leur  teste  pour  les  mener  h Cra> 
covie. 

Les  secondes  troupes  qui  entreront  dans  le  ro- 
yaume, se  firent  en  vertu  d’un  senatus  consilium  tenu 
à Cracovio  en  1698  à l’occasion  de  l’arrivée  du  prin- 
ce do  Con^  à Dantzig,  dont  le  dessein  estoit  de  fo- 
menter à main  armée,  comme  on  le  disait,  les  funo- 
stes  divisions  qui  regnoient  alors  on  Pologne:  elles 
servoient  avant  celà  en  Hongrie,  le  roy  on  tirait  des 
subsides  considérables,  mais  sa  majesté  aimoit  mieux 
les  accorder  gratis  à la  republique,  qui  après  s’en 
estre  servie  à appaisor,  mais  sans  effusion  de  sang, 
les  troubles  intérieurs  du  royaume,  les  destina  à agir 
contre  les  Turcs,  et  les  fit  mettre  pour  celà  en  mar- 
che vers  Kaminiec  avec  les  autres  troupes  Polonoises; 
mais  la  paix  s’estant  faite  à Carlowiz  à leur  approche, 
on  leur  assigna  par  reconnoissance  des  quartiers  d’hy- 
ver  dans  le  pays  par  un  autre  senatus  consilium  tenu 
à Brescia  en  1699. 

Et  ce  fut  par  le  moyen  de  ces  mesmes  troupes 
que  les  grands  troubles  do  Lithuanie  fureut  appaisés 
l’année  suivante.  Sur  ces  entrefaites  la  guerre  avec 
la  Suède  fut  mise  sur  le  tapis:  en  voici  l’occasion. 

Il  y a dans  ce  qu’on  appelé  les  pacta  convento- 
nim  dont  on  a fait  jurer  au  roy  l’observation  à son 
couronnement,  un  article  qui  engage  sa  majesté  ad 
rocuperatiouem  avulsorum,  supposé  qu’ils  se  présente 
pour  celà  une  occasion  et  propre  et  légitimé. 

La  Suodo  qui  avoit  fait  plusieurs  infractions  à 
la  paix  d’ Olive,  et  entr’  autres 

1.  Bouleversé  eutieroraent  Testât  de  la  Livonie, 
osté  à ses  habitons  tous  leurs  privilèges,  extirpé  et 
proscrit  grand  nombre  de  plus  anciennes  familles, 
tout  celà  contre  la  teneur  formelle  de  la  dite  paix, 
en  vertu  de  laquelle  la  Livonie  n’avoit  esté  codée 
à la  Saede  (qui  d’ailleurs  avait  commencé  la  guerre 
injustement,  et  au  millieu  mesme  d'une  treve)  que 
sous  condition  de  laisser  cette  province  in  statu  quo. 

2.  Empesebé  à main  armée  à la  Courlande,  pro- 
vince qui  relove  de  la  Pologne,  lo  commerce  de  la 
mer,  et  enlevé  pl\isieurs  fois  des  vaisseaux  à ses 
sujets  contre  les  paroles  expresses  de  la  dite  paix, 
par  lesquelles  il  est  formellement  porté,  que  la  Suede 
laissera  à la  Pologne  et  à ses  provinces  le  libre  com- 
merce de  la  mer. 

La  Suede  dis-je  par  toutes  ces  infractions  dont 
la  Pologne  lui  avoit  demandé  vainement  la  satisfa- 
ction à Tamiable,  fournit  an  roy  xme  occasion  légi- 
timé d^  la  lui  demander  par  les  armes,  et  en  mesme 
temps  de  satisfaire  à ses  engagements  par  rapport  aux 
avulsa  recnperanda,  entre  lesquels  la  Livonie  estoit 
un  des  considérables. 

Car  quoique  par  l'article  3o.  de  la  paix  d* Olive 
il  ne  soit  pas  permis  de  recourir  d’ abord  aux  armes 
au  premier  tori  qu'une  partie  fait  à Tautrc,  ce  mesme 
article  fait  voir,  que  cette  précaution  ne  doit  avoir 
lieu  qu’au  cas  seulement  que  l’autre  partie  n'ait 


pas  commencé  par  les  armes  ncitra  tamen  vim  ar- 
morum  vexati“  ce  sont  les  termes;  car  si  une  des 
puissances  a d’abord  employé  les  armes,  cette  puis- 
sance par  le  mesme  article  35.  doit  estre  considérée 
comme  infractrice  de  la  paix  et  comme  aggresseur 
etc.  Si  contingat  unam  partem  ab  altéra  terra  vel 
mari  l>ello  contra  banc  pacifîcationem  impeti,  aggres- 
sor  ipso  facto  pro  infractore  huju.s  pacis  ab  omnibus 
habeatur  etc.  C’est  là  précisément  le  cas  de  cette 
guerre,  et  l’application  en  est  aisée  à faire.  La  Suede 
a commencé  par  les  armes  en  enlevant  des  vais- 
seaux à la  Pologne  par  des  frégates  armées  en  guerre; 
c’est  donc  la  Suede  qui  est  aggresseur,  et  qui  a fait 
infraction  à la  paix,  ce  qui  démontré  manifestement 
que  la  guerre  qui  fut  portée  contre  lui,  estoit  défen- 
sive, et  non  offensive,  laquelle  seule  est  defendue 
aux  roys  de  Pologne. 

Les  conjonctures  ostoient  les  plus  belles  du  monde 
la  Livonie  estoit  dégarnie  des  troupes,  tous  les  ba- 
bitaus  estoient  mécontents  de  la  domination  tyran- 
nique de  la  Suede,  et  faisoient  des  instances  auprès 
du  roy  pour  les  en  délivrer:  la  guerre  d'Elspagne, 
qui  devoit  occuper  presque  tous  les  princes  de  l’Eu- 
rope, et  ainsi  les  impeschor  de  se  meler  des  afi^res 
de  Livonie,  estoit  preste  à éclater. 

L’empereur  estoit  bon  ami  du  roy  et  devoit  re- 
garder la  Suede  comme  ennemie  héréditaire  de  la 
maison  d’Autriche.  Enfin  les  HoUandois  no  pouvoient 
qu' estre  portés  pour  cette  entreprise  par  T interest  de 
leur  commerce,  qui  doit  leur  faire  souhaiter,  que  la 
Livonie  soit  plutost  sous  la  domination  d’ une  répu- 
blique comme  la  Pologne,  que  sous  celle  d'un  roy 
absolu. 

Cette  guerre  fut  donc  résolue  par  toutes  les 
raisons  les  plus  fortes  et  les  plus  sacrées  qui  puissent 
en  rendre  l'entreprise  juste,  puisque  c’ estoit  pour  re- 
pousser les  injures  d’un  ennemy,  qui  nous  attaque 
au  mespris  do  la  paix  lapins  solcmnellement  preet^. 
Et  comme  le  roy  de  Danemarc  et  le  Czar  avoient  de 
leur  costé  de  grands  griefs  contre  la  Suede,  le  roy, 
vu  que  cette  guerre  estoit  purement  défensive,  ne  fit 
aucune  difficulté  de  faire  une  alliance  avec  eux.  Dès 
que  la  chose  vint  à éclater  en  Pologne,  non  seule- 
ment elle  ne  fut  contredite  par  aucun  des  estais  de 
la  republique,  mais  elle  fut  mesme  approuvé  par  le 
senaûis  consilium. 

cardinal  primat  du  royaume  non  seulement 
l’approuva  aussi,  mais  il  fît  un  traité  particulier  là- 
dessus,  et  avantageiix  à la  république  par  rapport 
à la  Livonie,  avec  monsieur  Patloil  envoyé  plénipo- 
tentiaire de  cette  province. 

Et  lorsque  dans  la  diète  de  pacification  Ton  con- 
vint de  faire  sortir  les  troupes  du  roy,  le  cardinal 
et  ceux  qui  estoient  du  secret  de  cette  expédition  fi- 
rent en  sorte  que  les  estats  en  retinrent  une  partie 
sous  pretexte  de  les  faire  travailler  à la  construction 
du  port  de  Polaugen,  mais  effectivement  pour  estre 
employées  à Tezpedition  de  Livonie,  comme  elles  le 
furent  aussi  dans  la  suite. 

Je  sais  bieu  qu’on  presebe  toujours,  qu'il  n’est 
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pas  permis  au  roj  de  faire  la  guerre  sans  la  diete; 
mais  je  réponds, 

1.  Que  celà  est  vrai  quand  il  s'agit  de  guerre 
offensive,  mais  non  pas  en  matière  de  guerre  defen* 
sive.  telle  que  estoit  celle-cy,  laquelle  n’estoit  entre- 
prise que  pour  se  defendre  contre  les  attaques  du 
Toy  de  Suede  faites  en  infraction  de  la  paix  d’Olive. 

2.  Recnperatio  avulsonim,  à laquelle  on  a en- 
gagé le  roj  en  le  faisant  jurer  sur  les  pacta  con- 
venta,  fait  encore  une  exception  à cette  réglé,  puis 
qu’en  exigeant  de  lui  cette  recuperationem  avulso- 
rum,  on  luj  donne  manifestement  le  droit,  et  on  le 
met  mesme  dans  la  nécessité  absolue  pour  satisfaire 
à son  serment,  de  profiter  des  occasions  qui  se  pré- 
sentent, et  d’employer  tous  les  moyens  qu'il  peut 
juger  convenables  ad  recuperauda  avulsa,  recouvre- 
ment qui  renferme  l'idée  d'un  action  défensive  et  non 
offensive,  autrement  cet  article  serait  fort  inutile  dans 
les  pactis  conventis;  et  s'il  est  inutile,  pourquoi  a-t-on 
obligé  le  roy  à faire  serment  qu’il  accompliroiit 

La  guerre  fut  donc  commencé  de  cette  ma- 
niéré in  vim  defensionis  par  les  raisons  cy-dessus  al- 
léguées, et  pour  esloigner  un  ennemy  d'autant  plus 
dangereux,  qu'outre  qu'il  estoit  voisin,  ü avoit  l’avan- 
tage que  les  limites  estoient  défendues  par  des  ri- 
vières, et  par-là  de  très  difficiles  accès,  au  lieu  qu'avec 
les  autres  voisins  de  la  Pologne  les  limites  sont  ré- 
ciproquement ouvertes. 

guerre  fut,  dis-je,  commencée  avec  un  assez 
petit  nombre  de  troupes,  mais  suffisant  pour  une  en- 
treprise, à laquelle  la  surprise  concerté  avec  une 
bonne  partie  d’Iiabitans  de  la  Livonie  devoit  avoir 
plus  de  part  que  la  force  ouverte;  mais  les  mesures 
qu’ou  avoit  prises  ayant  esté  déconcertées  par  la  de- 
couverte qu’on  en  fit,  et  cependant  l’affaire  estant  en- 
gagée et  mesme  avec  avantage,  puisque  l’on  s’estoit 
desja  emparé  de  deux  forts  considérables,  le  Kober- 
sebantz  et  la  Dunemunde,  et  que  l'on  avoit  estendu 
les  limites  jusques  à la  riviere. 

11  fallut  pour  soutenir  de  si  l)eaux  commence- 
ments, que  le  roy  fit  venir  un  plus  grand  nombre 
de  troupes  à Riga,  pour  lesquelles  le  primat  luy  me- 
sme demanda  passage  à l'electeur  de  Brandembourg 
par  une  lettre  qui  a esté  rendue  publique;  et  ce  fut 
par  le  moyen  do  ces  troupes  que  le  roy,  qui  estoit 
allé  en  personne  à cette  expédition,  et  qui  y fut  ac- 
compagné de  presque  tout  le  ministère  Polonois,  et 
de  tout  ce  qu'il  y avoit  de  plus  distingué  en  Polcv 
g^e  par  la  naissance  et  par  les  emplois,  repoussa 
l’ennemy  qui  vouloit  encore  s'opposer  à luy. 

Tout  alloit  bien,  et  l'on  avoit  lieu  de  s’attendre 
à de  très  heureux  succès,  lorsqu'on  en  vit  le  cours 
interrompu  d’un  costé,  pareeque  le  roy  de  Daneuiarc 
au  lieu  de  s’attacher  aux  provinces  Suédoises,  et  oc- 
cuper ainsi  de  ce  coaté-là  le  roy  do  Suede,  s'estant 
pris  au  pays  de  Holstein,  et  ayant  esU*  arresté  dans 
ses  exploits  par  les  forces  supérieures  des  alliés  du 
duc  de  Holstein,  mit  le  roy  de  Suede  en  estât  et  en 
liberté  de  pouvoir  transporter  un  corps  de  troupes 
de  ces  coatés-cy,  et  de  l’autre  pour  la  querelle  entre 


les  maisons  Sapieha  et  Oginsld:  car  v*,,  *>?.  • 
taxée  d’avoir  opprimé  auparavaut  cel'r-rr. 
opprimée  à son  tour  par  cette  dernier*,  e t « 
par  la  maison  Oginski,  eut  reco’in  ai  r.v  c» 
de  pour  se  relever,  et  attira  ainsi  l’enL^T  ^ 
pays;  à quoi  sans  celà  il  n’auroit  certaiurr^  *^c  ■_« 
pensé,  et  se  seroit  contenté  de  faire  la  p«.x  êv  x 
frontière. 

Au  lieu  d’unir  alors,  comme  on  rauro-.t  ci 
forces  de  la  république  avec  celles  du  roy  b»> 
condor  ses  bonnes  intentions,  et  le  désir  qu'U  - * 
de  reunir  comme  un  autre  Jagcllon  une  provin^^yk  t 
son  royaume,  et  d’esloigner  par-là  en  mesme  torr.pi 
des  confins  de  la  republique  le  plus  dangereux  en- 
nemy quelle  euat;  au  lieu  de  ce^,  dis-je,  entaî^ 
de  la  republique  demandèrent  que  sa  majesté  fit  v»r- 
tir  scs  troupes,  et  celà  par  la  prétendue  raison  quVU 
les  estoient  un  obstacle  à la  paix,  laquelle  on  se 
flattoit  d’obtenir  immanquablement  dès  que  les  diu-s 
troupes  seroient  sorties.  Le  roy  eut  beau  de  repre- 
senter,  que  bien  loin  que  ce  fut  là  un  moyen  d’avan- 
cer la  paix,  c’en  estoit  un  infaillible  de  prolonger  la 
guerre,  puisqu'en  estant  aux  Suédois  la  seule  digue 
qui  leur  estoit  opposée,  on  leur  frayeroit  le  chemin 
pour  s’avancer  jusque  dans  le  cœur  du  royaume. 
Tout  ce  que  le  roy  pust  dire  ne  servist  à rien,  on 
redoubla  les  instances  pour  qu’il  fit  sortir  ses  trou- 
pes.  Il  le  fit  enfin,  mais  à peine  l’eut  ü fait,  qu’on  vit 
le  roy  de  Suede  avec  son  armée  à Varsovie  en  1701 

La  guerre  qui  se  faisoit  sur  les  frontières  ayant 
de  cette  maniéré  esté  transportée  dans  le  cœur  du 
royaume,  et  l’armée  do  la  couronne  n’estant  pas  suf- 
fisante pour  s'opposer  à \in  danger  si  pressant:  la  né- 
cessité où  l’on  estoit  réduit,  fit  presser  le  retour  des 
mosmes  troupes,  dont  peu  auparavant  on  avoit  de- 
mandé la  sortie,  le  roy  toujours  bon  et  clement  n’he- 
sita  pas  un  moment  à les  accorder.  Pour  moi,  j’avoue 
que  j’estois  d’avis,  qu’il  ne  le  fit  qu’à  bonnes  ensei- 
gnes, et  qu’après  avoir  réglé  par  un  traité  formel 
la  paye  de  ses  troupes  pour  éviter  les  criailleries  • 
mais  le  roy  pressé  par  la  tendre  compassion  qu’il 
avoit  des  cabmités  de  son  royanmo,  ü fit  rentrer 
ses  troupes  en  1702  sans  se  stipiiler  la  moindre 
condition. 

Le  succès  ne  répondit  pas  aux  bonnes  inton- 
tions  du  roy.  On  perdit  la  bataille  de  Kliszon,  qui 
u’avoit  esté  donnée  qu'aux  pressantes  sollicitations 
dos  Polonois  en  1703  qui  vouloient  voir  finir  cette 
guerre,  perte  qui  fut  siuvie  de  celle  de  toute  l’in- 
fanterie à Tbom. 

Tout  celà  ayant  enorgueilli  l’ennemy  soutenu 
qu'il  estoit  d'ailleurs  par  les  factions  des  malinten- 
tionnés, auxquelles  les  fîdcles  sujets  du  roy  no  pou- 
voient  résister:  tout  celà,  dis-je,  fit  esclorre  cet  avor- 
ton informe  de  roy  dans  la  personne  du  comte  Les- 
zinski,  qui  servira  à jamais  d'exemple  de  la  plus 
noire  ingratitude.  Et  quoique  le  roy  en  prenant  Var- 
sovie l’amiée  d’après  1705  eust  fait  prisonniers  les 
ambasssadeurs  de  Suede,  qui  y estoient,  et  qui  sou- 
tenus des  troupes  de  leur  maistre  avoient  exécuté 
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à main  armée  l’attentat  dont  je  riens  de  parler,  sa 
majesté  ne  put  pourtant  pas  remettre  les  choses  par 
là  d'autant  moins  que  la  perte  de  la  bataille  de  Fraw- 
stadt  suivit  do  près  ce  petit  avantage:  elle  avoit  esté 
donnée  aux  instances  du  Czar,  et  des  Polonois  tou- 
jours impatients  do  voir  finir  la  guerre,  et  au  lieu 
de  recevoir  après  cette  perte  on  secours  des  Russes 
pour  se  renforcer,  comme  il  avoit  esté  promis  au  roj. 

Le  prince  Menczikow,  qui  les  commeudoit,  soit 
sur  les  fausses  insinuations  qu'on  luy  fit,  soit  par 
quelqu’autre  raisou,  prit  le  parti  de  s’éloigner  avec 
ses  troupes:  ce  qui  porta  enfiu  les  choses  au  point, 
que  les  Suédois  firent  une  invasion  en  Saxe  1700  et 
réduisirent  le  roy,  destitué  qu’il  ostoit  des  troupes 
(car  il  n’y  avoit  en  Saxo  que  le  débris  de  la  bataille 
do  Frawstadt,  qui  n’estoit  pas  mesme  rassemblé)  à 
accepter  des  conditions  cruelles  de  paix,  et  extor- 
quées par  la  force,  en  attendant  que  des  conjonctu- 
res plus  favorables  luy  donnassent  occasion  de  re- 
mettre ses  affaires. 

Le  Cxar  fut  le  premier  à fournir  au  roy  cette 
occasion,  et  à luy  parler  du  retour  en  Pologne.  Le 
roy  presta  l'oreille  d’autant  plus  facilement  à cette 
proposition,  que  les  bicnintentionués  dans  ce  royau- 
me ne  cessoient  de  l'inviter  à ce  retour  avec  les  in- 
stances les  pins  pressantes. 

Il  fut  donc  résolu,  et  après  en  avoir  préalable- 
ment communiqué  le  dessein  à l’empereur,  à l'An- 
gleterre, à la  Hollande,  à la  Prusse,  et  à d'autres 
puissances  d’Allemagno,  qu'ils  l’approuvèrent  unani- 
mement, le  roy  se  mit  en  devoir  de  l’executer,  et 
prit  pour  ce  sujet  les  mesures  necessaires  avec  les 
plénipotentiaires  que  le  Czar  luy  avoit  envoyés,  et 
avec  les  roy  s de  Prusse  et  de  Danemarc. 

Enfin  le  roy  rentra  en  Pologne  1709  au  grand 
contentement  de  ses  fideles  sujets,  et  oubliant  l’ega- 
rement  des  autres,  il  leur  pardonna  tout  le  passé 
avec  sa  clemence  ordinaire. 

Le  bon  Dieu  bénissant  dans  ce  mesme  temps 
les  armées  du  Czar  a Pulta^sa,  tout  changea  de  face 
eu  faveur  du  roy,  et  après  avoir  cheissé  les  Suédois 
qui  estoient  encore  en  Pologne,  le  roy  et  le  Czar 
joignirent  ensemble  leurs  forces  à Thom. 

Les  alliés  du  Sud  craignant  alors  que  la  ligue 
du  Nord  ne  poussa.st  sa  pointe,  et  û'allast  attaquer  à 
son  tour  le  rov  do  Suede  son  enuemv  dans  ses  pro- 
vinces de  l’empire,  la  prièrent  de  n’en  rien  faire; 
elle  le  leur  promit  à condition  qu’ils  garantiroient  et 
la  Pologne  et  la  Saxe  de  toute  invasion  de  la  part 
des  Suédois:  ils  accepteront  la  condition  et  toute  la 
ligue  du  Nord  dressa  là-dessus  un  acte  de  neutra- 
lité avec  eux. 

liC  dessein  du  roy  par  cette  neutralité  estoit 
qu’  eu  garantissant  la  Pologne  de  toute  insulte  au 
dehors  par  le  secours  d'autrui,  et  éloignant  ainsi  la 
guerre  de  son  royaume  il  le  conserva  dans  le  repos 
et  la  tranquillité  au  milieu  de  la  guerre  mesme,  et 
put  à r abri  do  ce  repos  et  de  cette  tranquillité  par 
rapport  au  dehors  appaiser  les  troubles  et  les  dis- 
seusiûus  du  dedans,  comme  il  fit  heureusement  par 


le  senatus  consilium  tenu  en  1710,  le  quel  sera  un 
monument  eternel  do  la  clemence  sans  bornes  du  roy 
par  le  pardon  general  qu’il  y accorda  aux  personnes 
les  plus  coupables  à son  egard. 

Les  choses  en  estoient  là  lorsque  le  roy  de  Suede 
tout  plein  des  espérances  que  les  Turcs,  chez  qui  il 
s' estoit  réfugié  après  la  bataille  de  Pultawa,  lui  avoient 
données,  a' avisa  de  menacer  non  seulement  ses  en- 
nemys,  mois  tout  l'empire  d'une  invasion  des  infi- 
dèles, pendant  que  ses  troupes  on  Pomeranie  se  pre- 
paroient  à entrer  en  Pologne  et  en  Saxe.  Le  roy 
et  ses  alliés  demandèrent  alors  aux  alliés  du  Sud 
l’effet  de  leurs  promesses,  et  de  quelle  maniéré  ils  pre- 
tendoient  executer  la  garantie  à la  quelle  ils  s’estoient 
engagt^s;  mais  ne  pouvant  rien  obtenir  d’eux,  oc- 
cupés qu’ils  estoient  ailleurs,  on  mit  sur  le  tapis  pour 
provenir  ces  menaces  du  roy  de  Suède  de  porter  la 
guerre  dans  ses  provinces  en  Allemagne. 

Le  roy  accepta  cette  proposition  pareequ'  en  éloi- 
gnant par-là  la  guerre  de  son  royaume,  dessein 
qu’il  ne  perdoit  jamais  de  vue,  ceià  lui  fouruissuit 
en  mesme  temps  l’ occasion  de  le  décharger  du  far- 
deau des  troupes  Russes  dont  le  peuple  se  plaignoit 
extrêmement,  en  les  engageant  à aller  avec  les  siennes 
en  Pomeranie  contre  l' ennemy  commun,  comme 
celà  se  fit  effectivement. 

Les  armées  des  alliés  du  Nord  n’  eurent  par  la 
première  campagne  tout  le  succès  (1711)  qu’on  s’en 
estait  promis,  et  celà  par  le  defaut  des  canons  que 
le  roy  de  Danemarr  avoit  promis,  et  qui  malgré  sa 
bonne  volonté  ne  purent  arriver  à temps  (1712).  Elles 
furent  arrestées  dans  leurs  progrès  la  seconde,  par 
ce  que  le  roy  de  Danemarc  s’éloignant  pour  aller 
faire  le  siégé  de  Stade  du  concert  fait  avec  ses  al- 
liés, rompit  toutes  les  mesures  qu'on  avoit  prises; 
outre  qu’  ou  perdit  sur  la  fin  de  la  mesme  année  la 
bataille  de  Gadebusch,  malgré  le  renfort  considérable 
que  J’ avois  emmené  aux  Danois  par  ordre  du  roy, 
presqu’au  moment  que  la  bataille  alloit  se  donner; 
mais  la  troisième  campagne  ent  tout  le  succès  qu'on 
pouvoit  souhaiter,  par  la  capitulation  de  TOnning, 
en  vertu  de  laquelle  le  general  Steinbock  fut  fait 
prisonnier  de  guerre  avec  toute  son  armée. 

Le  roy  estoit  sur  le  point  de  recueillir  en  Pome- 
ranie, province  dont  la  possession  lui  avoit  esté  cedée 
par  les  traités  faits  dans  la  ligue,  les  fruits  des  avan- 
tages que  ses  armes  avoient  contribuer  à obtenir 
•daus  le  Holstein,  lorsque  le  danger  d’ime  invasion 
des  Turcs  eu  Pologne  dont  le  grand-general  de  la 
couronne  par  le  devoir  particulier  de  sa  charge,  et 
les  ambassadeurs  de  S.  M.  à la  Porthe  Ottomane 
ne  cessoient  d’ avertir  le  roy,  aussi  bien  que  de  la 
nécessité  d’ avoir  une  bonne  année  sur  les  confins, 
lors,  dis-je,  que  ce  danger  engagea  le  roy  à courir 
incessamment  à la  defense  de  son  royaume.  Il  retira 
pour  cet  effet  ses  troupes  de  Pomeranie  (1713),  et 
les  fit  entrer  en  Pologne  comme  estant  le  seul  re- 
mede,  qu’il  y avoit  à opposer  au  mal  dont  on  estoit 
menacé  de  la  part  des  Turcs. 

Mais  le  roy  qui  en  pourvoyant  à la  seureté  de 
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la  Pologne  ne  vouloit  pas  abandonner  le  reste,  voyant 
que  ses  forces  n’cstoient  pas  suffîssantes  avec  celles 
de  ses  alliés  pour  soutenir  avec  snecès  la  guerre 
de  tous  costés,  il  travailla  à faire  entrer  dans  l'ai- 
liance  le  roy  de  Prusse,  et  T y engagea  de  concert 
avec  ses  autres  alliés  par  le  séquestre,  qu’ü  voulut 
bien  faire  de  la  Poroeranie  entre  ses  mains,  à con' 
dition  pourtant  que  le  roy  de  Pnisse  garantirait  la 
Pologne  et  la  Saxe  de  toute  invasion  de  la  part  des 
Suédois,  sa  majesté  se  réservant  d'ailleurs  tous  les 
droits,  que  par  les  traités  avec  ses  autres  alliés  elle 
avoit  acquis  sur  la  Pomeranie 

C’est  à quoi  que  le  roy  de  Prusse  s’engagea 
formellement  par  le  traité  de  séquestre,  qui  fut  fait 
(1714). 

L’ arrivée  des  troupes  du  roy  en  Pologne  jointe 
à la  négociation  de  ses  ambassadeurs  à la  Portbe 
ayant  dissipé  l' orage  dont  on  ostoit  menacé  de  la 
part  des  Turcs,  on  commença,  soit  qu'on  crust  qu'il 
n'y  avoit  point  eu  de  danger  à craindre,  parceque 
l’ ayant  prévenu  à bonne  heure,  on  n'  en  avoit  point 
resenti  les  effets,  soit  qu’  on  suivist  la  maxime  or* 
dinaire  „passato  il  peticolo,  gabbato  il  santo*,  on  com- 
mença, dis-je,  à se  lasser  en  Pologne  des  troupes 
du  roy.  D’abord  on  vit  paroistre  fortes  représentations 
au  roy,  par  lesquelles  on  lui  demandoit,  qu’il  £t 
sortir  ses  troupes.  Le  roy  représenta  de  sou  costé 
que,  quoi  qu’il  ne  parust  pas  qu'il  y eust  plus  rien 
à craindre  de  la  part  des  Turcs,  il  n'  estoit  pas  à pro- 
pos de  se  fier  à ces  iuhdeles,  sur-tout  pondant  que 
le  roy  de  Suède  seroit  auprès  d’eux,  où  il  mettroit 
toujours  en  œuvre  pour  les  exciter  à former  quelque 
entreprise;  que  cependant  il  vouloit  bien  pour  le  sou- 
lagement de  son  peuple  se  déterminer  à faire  sortir 
la  moitié  de  ses  troupes,  laquelle  sortit  effective- 
ment pour  s' en  aller  en  Saxe,  pendant  que  V autre 
moitié  veilleroit  à la  defense  du  royaume,  et  aux  de- 
marches  du  roy  de  Suede,  qui  meditoit  alors  son 
retour  dans  ses  estais,  et  qui  comme  le  bruit  en  cou- 
roit,  devoit  mesme  prendre  sa  route  par  la  Pologne 
avec  une  escorte  considérable  des  Turcs,  ce  qui  ren- 
doit  la  présence  des  troupes  du  roy  d’autant  plus 
necessaire  en  Pologne. 

Peu  après  on  vit  ce  prince  effectivement  de  re- 
tour en  Allemagne,  où  il  se  rendit  par  les  estais  de 
r empereur,  et  qui  à son  arrivée  commença  par  dé- 
clarer, qu'il  n’ avoit  aucun  dessein  contre  la  Saxo, 
où  effectivement  ü n’  osoit  pas  entrer,  persuadé  que 
r empire  estant  en  paix  plusieurs  princes  n'  auroieut 
pas  manqué  de  prendre  le  parti  du  roy  contre  lui; 
mais  son  intention  estoit  d' entrer  eu  Pologne,  dans 
l'espcrance  d’y  faire  la  guerre  avec  plus  de  succès 
par  le  secours  de  ses  partisans  aussi  bien  que  par 
celuy  des  Turcs. 

Le  roy  pour  provenir  tous  les  mauvais  desseins 
du  roy  de  Suède,  après  avoir  disposé  en  Pologne  ses 
troupes  et  celles  de  la  couronne  d' une  manière  à 
n'estre  surprises  uy  de  sa  part,  ny  de  celle  du  Turc, 
s' adressa  au  roy  de  Prusse  pour  lui  demander  V effet 
de  la  garantie,  à laquelle  il  s' estoit  engagé  par  le 


traité  de  séquestre.  Comme  les  sentiments  estoient 
partagés  là-dessus  à la  cour  de  Prusse,  ce  no  fut 
qu’Bpn'iB  avoir  pris  beaucoup  do  peine  pour  les  reunir 
que  sa  majesté  Prussienne  se  détermina  à l'execution 
de  cette  garantie,  moyennant  un  traité  qui  fut  fait 
entre  les  deux  roys,  par  lequel  sous  la  condition  de 
r exeention  de  la  dite  garantie  par  le  roy  de  Prusse 
le  roy  s' engageait  : 1 . à fournir  au  roy  de  Prusse 
huit  mille  hommes  de  ses  troupes  (nombre  qui  fat 
ensuite  augmenté  jusqu'à  douze  millo)  pour  agir  de 
concert  avec  lui  en  Pomeranie  contre  l’ennemy;  2.  à 
lui  mettre  le  dos  à couvert  en  Pologne  pendant  les 
operations  on  Pomeranie,  de  sorte  que  le  roy  fut 
obligé  à avoir  de  deux  costés  tout  à la  fois,  chose 
à quoi  U se  résolut  d' autant  plus  facilement  qu'  il 
espera  de  pouvoir  terminer  plustost  la  guerre  do  cette 
maniéré,  pour  dechai^r  ensuite  entièrement  la  Polo- 
gne de  ses  troupes,  ce  qu  ü avoit  toujours  pour  but. 

Los  choses  en  estoient  dans  cotte  situation  qu'on 
pouvoit  regarder  comme  un  veritablo  estât  de  crise, 
qui  selon  toute  apparence  devoit  estre  suivi  d'une 
prompte  et  salutaire  fin  de  guerre,  lorsque  le  peuple 
peu  instruit  du  danger  au  quel  la  Polc^e  ostoit  en- 
core exposé,  commença  à supporter  avec  plus  d' im- 
patience que  jamais  la  nécessité,  où  il  estoit  de  four- 
nir du  pain  aux  troupes  auxiliaires. 

On  fit  des  représentations  au  roy,  qui  ne  retentis- 
soient  que  de  grandes  miseres  du  peuple,  do  l’impos- 
sibilité où  il  estoit  do  les  sou&ir  plus  long-temps, 
et  d'instances  pour  le  presser  à faire  sortir  ses  troupes. 

Le  roy  respondit  à tout  celà,  qu'il  estoit  autant 
touché  que  personne  des  miseres  de  son  peuple,  qu'il 
travailloit  par  tous  les  soins  et  application  possible 
à l’en  deli\Ter;  mais  que  comme  ime  nécessité  in- 
dispensable dos  conjonctures  le  chargeoit  do  ce  far- 
deau , dont  il  sentoit  lui  mesme  le  poids  plus  que 
personne,  il  devoit  s'y  soumettre  patiemment  pour 
le  peu  de  temps,  que  ce  mal  avoit  encore  à durer. 

Qu’il  ne  falloit  pas  imiter  ce  pilote,  qui  après 
s’estre  heureusement  tiré  du  plus  grand  danger  vint 
faire  naufrage  au  port. 

Qu'  ou  devoit  se  souvenir  de  co  qui  estoit  ar- 
rivé on  1701  où  l’on  estoit  persuadé,  comme  on  l'est 
à présent , que  le  salut  do  la  république  dependoit 
de  la  sortie  des  troupes;  mais  au  Lieu  de  cclà,  com- 
bien de  malheurs  n’  ont  pas  suivi  cette  sortie , et 
n est-ce  pas  le  sujet  fatal  de  ceux  mesmes  d'apre- 
sent. 

Qu'il  promettoit  saintement  qu’après  l’expedition 
finie  en  Pomeranie,  expédition  qu’il  avoit  concertée 
avec  ses  alliés,  et  qu'en  faisant  alors  sortir  scs  trou- 
pes du  royaume  il  auroit  entièrement  déconcertée, 
en  faissant  à l’ennomy  le  champ  libre  pour  entrer  on 
Pologne,  occasion  dont  le  Turc  n’auroit  pas  manqué 
de  profiter,  pour  faire  aussi  quelque  tentative  sur  le 
royaume,  qui  auroit  esté  exposé  par-là  à des  maux 
plus  grands  , sans  comparaison  aucune  que  ceux 
que  l'on  souffroit  par  le  séjour  des  troupes  auxiliaires. 
Qu'après,  dis-je,  cette  expédition  finie  ü retiroroit 
tontes  ses  troupes. 
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Qa’en  attendant  il  donneroit  les  ordres  les  plus 
severes  pour  enipescbor  toutes  sortes  d'excès  de  leur 
part,  ot  s’en  iroit  lui-meame  en  Saxe  tant  pour  hâter 
la  fin  de  la  guerre  en  s’approchant  des  lieux  où  on 
la  faisoit,  que  pour  tirer  plus  facilement  de  son  propre 
pays  de  quoi  subvenir  aux  nécessités  do  ses  troupes. 

Ces  représentations  et  exhortations  du  roy  de* 
meurerent  sans  répliqué,  et  lorsqu’après  la  pacifica- 
tion de  quelques  troubles,  qui  s’ estoient  elevés  en 
Utboanie,  tout  paraissoit  assez  calme  dans  le  royau- 
me, sa  majesté  partit  pour  se  rendre  en  Saxe  pour 
les  raisons  que  je  viens  de  dire.  Mais  à peine  fut 
elle  partie,  que  sans  egard  à ses  promesses  et  à ses 
remonstrations  raisonnables,  l’armée  de  la  couronne 
confédérée  avec  quelques  palatinats  de  la  petite  Po- 
logne attaque  su  despourvu  les  troupes  du  roy,  et 
en  massacre  tout  ce  qu'elle  en  peut  rencontrer. 

Voilà  la  maniéré  dont  la  confédération  a débu- 
té , et  le  commencement  des  troubles  funestes  qui 
ont  reg^é  jusqu’à  ce  joiir. 

Los  troupes  du  roy  so  voyant  ainsi  attaquées 
songèrent  à se  défendra;  c'est  la  moindre  chose  qu'el- 
les pussent  faire,  et  vouloir  leur  disputer  ce  droit, 
c’  est  vouloir  disputer  à l’ homme  le  premier  droit 
que  la  nature  lui  a donné. 

Elles  se  defenderent  donc  sous  mes  ordres,  mais 
avec  tout  le  ménagement  possible  pour  te  peuple  par 
le  soin  que  j’eus  de  les  faire  tenir  dans  les  bornes 
de  la  simple  defense,  conformement  aux  intentions 
du  roy  toujours  tournée  du  coaté  de  la  douceur  et 
de  la  clomence  pour  son  peuple. 

passage  de  la  Vistule  est  un  témoignage  au- 
thentique entre  plusieurs  autres  de  ce  ménagement, 
puisque  malgré  le  feu  continuel  des  confédérés  sur 
les  troupes  auxiliaires  pour  les  empescher  de  passer, 
à peine  tirèrent  elles  de  leur  costé  un  coup  de  fu- 
sil sur  eux,  suivant  la  défense  expresse  , que  j’en 
avois  faite. 

On  sait  qu’ensuite  je  donnai  à Zamosc  des  preu- 
ves assez  claires  du  mosme  ménagement  : dans  le 
temps  que  je  continuai  ma  marche,  beaucoup  moins 
poïir  chercher  ceux  qui  s’estoient  déclarés  ennemys 
des  troupes  auxiliaires,  que  pour  chercher  du  pain, 
eeux-cy  me  firent  proposer  un  arinUtice,  lequel  leur 
ayant  esté  accordé  fut  bieutost  suivi  du  traité  de 
paix  conclu  à Eava  avoc  toutes  les  formalités  et  la 
solemniti^  requise,  dont  le  fondement  estoit  l’evacua- 
ti«m  des  troupes  auxiliaires  d’im  costé,  et  l’exvin- 
culation  do  la  confédération  de  l’autre,  toutes  deux 
renvoyées  à estre  exécutées  jusqu’à  la  dicte,  qui 
devoit  estre  incessament  convoquée  par  le  roy. 

Lo  roy  ratifia  d'abord  ce  traité,  quoiqu'on  crust 
qu’il  n'en  ferait  rien;  mais  l’autre  partie  ayant  re- 
fusé de  le  faire,  recommença  les  hostilités  contre  les 
troupes  auxiliaires,  qui  par  mes  ordres  continuèrent 
de  leur  part  à se  tenir  sur  la  défensive.  Quelque 
temps  après  on  reparla  d'accommodement.  Le  roy 
avüit  lieu  de  s’attendre  à estre  requis  pour  média- 
teur entre  son  peuple  et  ses  troupes;  mais  la  con- 
fédération aima  mieux  s'adresser  pour  celà  au  Czar 


dont  la  médiation  fut  proposée  au  roy,  sa  majesté 
fit  d’abord  ditliculté  d'y  consentir,  comme  estant  une 
chose  entièrement  inusitée,  l’afiaire  dont  il  s’agissoit 
pouvant  et  devant  se  vuider  sans  le  secours  d' un 
tiers;  mais  enfin  pour  l’amour  de  la  paix  le  roy  voo- 
lui  bien  y donner  les  mains. 

Là-dessus  sa  majesté  s’estant  rendu  en  person- 
ne à Dantzig  pour  s'y  aboucher  avec  le  Czar,  il  fut 
convenu  avec  les  députés  que  la  confédération  y avnit 
envoyé  le  plan,  sur  lequel  on  devoit  traiter,  à savoir; 
in  fuudamento  majestatis  et  libertatis,  avec  cette  clau- 
se que  le  Czar  y ajouta,  et  que  les  deux  parties 
accepteront,  qu'en  cas  que  l'un  d’eux  refusast  la  paix, 
i)  joindroit  pour  l’y  forcer  ses  troupe  à l'autre. 

Lublin  ayant  esté  choisy  pour  lieu  du  congrès, 
il  s'y  rendit  de  part  et  d’autre  des  plénipotentiaires 
pour  traiter;  on  sait  par  les  actes  publics  tout  ce  qui 
s’y  est  passé,  et  toutes  les  facilités  que  ceux  du  roy 
y ont  apportées  de  sa  part  pour  la  paix  : laquelle 
ne  s'avançant  pas  au  gré  du  roy  aussi  promptement 
que  sa  compassion  pour  les  calamités  du  peuple  le 
lui  faisait  souchaiter , 1'  engagea  à s’ approcher  en 
personne  du  congrès  jusques  à Janowiec,  dans  l'espe- 
rance  que  sa  prosence  pourroit  servir  à terminer  et 
plutost  et  plus  facilement  des  affairos.  De  là  estant 
revenu  à Varsovie,  le  congrès  y a esté  trausporlé, 
ot  vient  d’y  estre  terminé  par  une  heureuse  paix. 

11  paroit  par  tout  ce  qui  a esté  dit  cy-dessus, 
que  le  roy  u'a  jamais  introduit  ses  troupes  dans  le 
royaume,  que  de  l’aveu  ou  de  la  république,  ou 
de  ceux  qui  en  sont  les  principaux  membres,  et  qui 
par  le  devoir  de  leurs  charges  sont  obligés  de  veil- 
ler d’une  maniéré  particulière  à saseureté  et  a ses 
interets;  et  jamais  que  dans  les  besoins  manifeste- 
ment pressants  de  la  republique,  et  pour  la  gloire, 
les  avantages,  la  seureté  et  T union  d'icelle  non  seu- 
lement sans  aucun  intorest  particulier,  mais  avec 
des  despenses  immenses  de  sa  part,  ce  qui  destrait 
cnticrement  l’accusation,  qu’on  a formée  contre  lut 
de  les  avoir  introduites  proprio  motu  et  arbitrio. 

Après  avoir  ainsi  justifié  la  conduite  du  roy  sur 
l’introdutiou  de  ses  troupes  dans  le  royaume,  il  me 
reste  à justifier  le  soldat  sur  les  griefs  qu'  on  lai 
fait  par  rapport  aux  contributions  et  aux  excès. 

Lo  primier  grief  contre  le  soldat  regarde  les 
contributions,  on  prétend  qu’il  a fait  infraction  à la 
liberté  du  peuple  en  les  exigeant. 

Je  responds  à celà,  qu’il  faut  bien  di.stinguer 
entre  contribution,  et  que  celle  dont  il  s'agit,  n’estaot 
que  l’exaction  du  salaire,  qui  lui  estant  refusé,  l’a 
mis  dans  la  nécessité  absolue  do  l’exiger  pour  ne 
mourir  de  faim;  une  contribution,  dis-je,  de  cette 
nature  n’est  plus  contraire  aux  lois  et  à la  liberté 
du  peuple,  qu’il  ne  l’est  d’exiger  ses  dettes;  w 
que  CO  salaire  ne  soit  bien  dn  au  soldat,  et  qu'il 
ne  doive  estre  mis  au  rang  des  plus  justes  dettes, 
je  ne  crois  pas  qu’on  puisse  le  révoquer  en  doute, 
après  les  services  .sans  nombre  que  le  soldat  a rendus 
à la  republique,  comme  on  Tu  fait  voir  pur  tout  ce 
qui  a esté  dit  cy-dossus. 
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Je  dois  remarquer  au  reste,  que  le  roy  a esté 
si  délicat  sur  le  chapitre  de  cette  contribution,  que 
jamais  elle  n'a  esté  demandée  sous  son  nom,  pour> 
qu'elle  n'eust  pas  l'apparence  d'une  contribution, 
ou  du  moins  pour  qu’  on  ne  peust  pas  soupçonner 
qu'on  eust  deeseln  de  la  perpétuer;  mais  c'est  le 
commissariat  qu'  il  a demandée  pour  les  troupes  ex 
belli  necessitate,  et  comme  un  salaire  dû  à leurs  ser- 
vices ; en  sorte  qu’elle  ne  pouvoit  estre  regardée  que 
comme  temporelle  et  comme  ne  devant  durer,  qu'  au- 
tant que  leurs  services  dureroient,  c’est-à-dire  autant 
que  la  guerre  de  Suede  dureroit,  ou  jusqu’  à ce  qu'il 
plust  à la  republique  de  se  mettre  eu  estai  de  faire  la 
guerre  elle  mesme  sans  avoir  besoin  des  troupes  auxi- 
liaires, aussi  a-t-on  vu  à la  paix  de  Bava,  qu’aussitost 
qu'  on  s' est  engagé  d' un  costé  à se  charger  de  la 
guerre,  on  a promis  de  l'autre  la  sortie  des  troupes. 

D’ailleurs  on  ne  peut  pas  accuser  le  soldat  d’avoir 
donné  la  moindre  atteinte  aux  lois  ou  à la  liberté 
de  la  nation.  Il  ne  s'est  jamais  mêlé  de  ses  im- 
mimités  et  privilèges;  les  charges  ont  toujours  esté 
exercées  avec  pleine  liberté  et  seureté. 

Enfin  il  n’  a jamais  cherché  à former  aucune 
faction  dans  le  royaume  pour  elover,  comme  Tou 
dit,  autel  contre  autel,  ce  qu’  il  n'  auroit  manqué  de 
faire,  s'il  avoit  eu  quelque  mauvais  dessein  contre 
la  liberté. 

Les  excès  se  justifient  par  le  refus  qu'on  a 
faits  au  soldat  de  lui  payer  son  salaire,  suivant  la 
disposition  qui  avoit  esté  faite  pour  qu’  il  reçut  eu 
ordre  ; car  il  est  impossible  qu'  il  ne  se  commette 
des  excès  et  des  désordres,  quand  le  soldat  man- 
quant de  pain  est  réduit  à la  nécessité  de  s'en  pour- 
voir lui-mesme,  et  c’est  moins  à lui  qu’à  ceux 
qui  l'ont  mis  dans  cette  nécessité,  qu'on  doit  leurs 
imputer. 

Cependant  l’on  n’a  pas  laissé  de  mettre  tout 
en  oeuvre  pour  les  preveuir  par  les  édita  les  plus  se- 
veres,  et  par  des  peines  infligées  à ceux  qui  ont  esté 
convaincus  d’ eu  avoir  commis,  c’  est  de  quoi  je  pour- 
rais citer  plusieurs  exemples. 

Mais  enfin,  si  en  prenant  la  dofeuse  do  la  ré- 
publique, le  soldat  a esté  à charge  au  peuple,  et  lui 
a donné  matière  de  se  plaindre  par  les  desordres  qu’U 
a commis;  la  confédération  qui  a eu  pour  but  tui- 
tionem  majestatis,  n’a-t-elie  pas  fait  mille  choses 
directement  contraires  aux  droits  de  la  majesté  mesme 
dont  elle  vouloit  prendre  la  defensel  C’est  ce  dont 
elle  ne  peut  disconvenir: 

Son  commencement  qui  s’est  fait  par  un  Zwia- 
czek  de  l'armée  défendu  par  les  loix; 

La  convocation  des  dietines,  les  députations  aux 
cours  étrangères  pour  exciter  d' autant  plus  les  trou- 
bles intestins; 

La  formation  d'une  armée; 

La  disposition  des  charges; 

L'imposition  des  contributions; 

Tout  celà  ne  sont  pas  des  choses  contraires  aux 
loix,  et  aux  droits  de  la  majesté? 

Mais  transcant  haec  omnia  en  considération  de 


ce  que  la  confédération  s’est  formée  circa  majesta- 
tem,  et  en  faveur  du  bien  qui  enfin  en  résulté  par 
la  reforme  qui  se  fait  à cette  occasion  de  plusieurs 
abus,  qui  s' estoient  glissés  dans  le  gouveruement 
sous  le  régné  des  prédécesseurs  de  sa  majesté.  Ce- 
pendant que  l’on  m'accorde  du  moins  que  T impa- 
tience a eu  plus  de  part  dana  l’aggression  que  l'on 
a faite  du  soldat,  qu'  une  accusation  bien  fondée  con- 
tre lui,  du  soldat,  des-je,  qui  a versé  tant  de  sang 
pour  le  salut  de  la  republique  menacée  de  deux  costés 
d' une  ruine  ontiere  non  seulement  par  rapport  à la 
religion,  pour  la  defense  de  laquelle,  quoique  diffe- 
rente de  la  sienne,  ce  mesme  soldat  a fîdellement 
et  vaillament  combattu.  Et  ce  qui  prouve  surtout 
cette  impatience,  c’est  qu’on  l'attaque  justement 
dans  un  temps,  où  le  roy  avoit  decl^  qu’il  le  fe- 
roit  sortir  non  pas  après  la  guerre  finie,  comme  il 
s’y  estoit  solemnellement  engagé  auparavant,  mais 
de  la  fin  de  la  campagne  de  Pomeranie,  et  où  U 
vivoit  dans  la  plus  grande  tranquillité  conformement 
aux  ordres  rigoureux,  qu'on  lui  avait  donnés  de  se 
bien  comporter  et  avec  les  habitons , et  avec  l' ar- 
mée du  royaume:  or  pouvoit-on  en  attaquant  le  sol- 
dat de  cotte  maniéré  s’attendre  à autre  chose,  qu’à 
le  voir  se  defendre?  mais  c’  est  icy,  où  vous  devez 
reconnoistre  l’affection  du  roy  pom  son  peuple,  dans 
le  soin  qu’  ü a eu  de  retenir  le  soldat  dans  une  sim- 
ple et  modérée  defense;  dans  quel  estât  n*  auroit  pas 
esté  réduit  le  peuple , et  quel  hasard  n'  auroit  pas 
couru  la  république,  si  i’on  avoit  laissé  au  soldat 
la  liberté  d' en  iiser  avec  le  mesme  acharnement  que 
celui  avec  lequel  ou  l' avoit  attaqué. 

Ce  sont  là  des  traite  ordinaires  de  la  tendresse 
paternelle  du  roy  pour  ses  sujets,  laquelle  on  a vu 
éclater  pendant  tout  le  cours  de  son  régné:  on  u'a 
qu'à  en  repasser  avec  moy  les  principaux  evenemeute 
pour  s’en  convaincre,  et  pour  avouer  que  jamais  prince 
u’a  mieux  rassemblé  que  le  roy  l'a  fait  dans  sa  per- 
sonne les  vertiis  civiles  de  l'homme  avec  les  qua- 
lités héroïques  du  prince. 

11  a commencé  son  régné  par  appaiser  les  trou- 
bles et  les  dissensions  intérieures,  qui  dechiroient 
le  royaume  à tel  point  que  l’on  n'y  respiroit  que 
la  ruine  les  uns  des  autres. 

Zélé  pour  la  gloire  du  nom  chrestien  et  de  la 
Pologne  en  particulier,  il  a retiré  Kaminiec  des  mains 
des  infidèles  (qui  l’avoient  enlevé  à ses  prédécesseurs) 
et  celà  on  vertu  d’une  paix,  où  le  roy  fut  seul,  à 
qui  les  Turcs  furent  obligés  de  rendre  quelque  cho- 
se, tous  les  autres  priuces  traitante  ayant  du  se  con- 
tenter de  ce  qu'ils  possedoient. 

Scrupuleux  observateur  de  son  serment  sur  les 
pacta  couveuta,  il  proBta,  et  celà  encore  à ses  pro- 
pres fraix,  de  la  derniere  occasion  qui  se  présenta 
recuperandi  avulsa  avec  justice,  ne  voulant  pas  qu’il 
fut  ^t  dans  l’histoire  qu’un  roy  de  Pologne  et  éle- 
cteur de  Saxe  eut  souffert,  qu’on  fit  impunément  in- 
fraction à la  paix  d’Olive  le  plus  solemnellement  con- 
clue avec  la  Pologne. 

Et  lorsque  après  avoir  esté  traversé  dans  ce 
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gloridoz  dessein  par  les  factions  intenenres,  et  qu’a> 
jant  ensuite  estd  engage  sons  les  espérances  trom- 
peuses d'une  paix  à faire  sortir  ses  troupes,  on  eut 
attiré  l’ennemy  dans  le  cceor  du  royaume,  touché  des 
calamités  de  son  peuple,  il  revint  à sou  secours  sans 
se  stipuler  le  moindre  avantage,  comme  Tou  a cmv 
tume  de  le  faire  lorsqu'on  donne  du  secours  à ceux 
qui  on  ont  besoin,  et  se  contenta  du  pain  seul  pour 
ses  troupes  ; mais  n’  estant  pas  secondé  comme  il 
falloit  dans  ses  Imnnes  intentions,  après  avoir  sou- 
tenu long  temps  la  partie  tout  seul,  il  s’accommoda 
pendant  trois  ans  avec  toute  la  force  d’esprit  pos- 
sible à la  malignité  des  conjectures,  et  sut  profiter 
ensuite  avec  prudence  des  premières  qui  se  trou- 
veront favorables  pour  son  retour  en  Pologne  , où 
il  fut  reçu  par  ses  fideles  subjets  avec  toute  la  sa- 
tisfaction possible,  et  où  après  avoir  donné  des  mar- 
ques d’une  clemence  sans  homes  par  le  pardon  qu’il 
accorda  a tous  ceux  du  parti  contraire,  il  eu  donna 
de  ses  soins  pour  le  public,  en  prenant  ses  mesures 
de  telle  maniéré  que  la  Pologne  pust  jouir  de  la  paix 
et  de  la  tranquillité  au  milieu  de  la  guerre  mesme, 
par  l’acte  de  neutralité,  qui  procurant  la  seureté  à 
la  Pologne  , le  mettant  on  estât  de  pouvoir  se  m- 
poser,  pendant  que  les  autres  alliés  feroient  des  con- 
questes  sur  l’enncmy  commun;  mais  l'opiniastreté  du 
roy  de  Suede,  tout  plein  des  espérances  que  les  Times 
lui  avoient  données,  l'ayant  engagé  ù faire  de  plus 
grandes  menaces  que  jamais  et  contre  la  Pologne 
et  contre  la  Saxo,  et  contre  l’empire  tout  entier;  le 
roy  profita  de  cette  conjoncture  pour  soulager  son 
peuple  des  troupes  Russes,  en  les  engageant  ù por- 
ter avec  lui  leurs  armes  dans  les  provinces  mesmes 
de  l’enncmy  pour  provenir  par-là  toutes  ces  grandes 
menaces.  ï>e  roy  ne  contribua  pas  peu  à y soutenir 
)o8  affaires,  lorsqu’elles  commençoieut  à changer,  et 
après  avoir  arresté  les  progrès  de  î'ennemy  a Gado- 
busch  par  le  secours  qu’il  envoya  au  roy  de  Dane- 
marc  ; il  déconcerta  ensuite  par  la  capitulation  de 
TOuning,  à laquelle  il  a ou  le  plus  de  part,  les  me- 
sures que  les  Turcs  avoient  prises  contre  la  Polo- 
gne avec  les  Suédois,  et  les  rompit  enticroment,  lors- 
que sur  les  avis  réitérés  qu’on  lui  donna  des  mau- 
vais desseins  des  infidèles,  il  quitta  pour  un  temps 
le  fruit  do  ses  exploits  en  Pomerauie  pour  venir  en 
secours  de  son  royaume  avec  ses  troupes.  Car  par 
ce  prompt  secours  joint  aux  négociations  de  ses  am- 
bassadeurs à la  Porthe  il  détourna  tout-à-fait  l’ora- 
ge, dont  la  Pologne  estoit  menacé  du  costé  de  rorient. 

Enfin  pour  terminer  plus  promptement  la  guer- 
re, et  soulager  ainsi  d'autant  plutost  son  peuple,  il 
engage  dans  la  guerre  d’antres  puissances,  savoir  le 
roy  d' Angleterre  et  le  roy  de  Prusse , l’ un  pour 
la  défense  de  la  Saxe,  par  dos  alliances  qu'il  fit  avec 
eux;  sur  quoi  il  est  à remarquer,  qu’il  n’en  a jamais 
fait  aucune,  je  ne  dis  pas  de  prejudiciable  à la  ré- 
publique, mais  qui  ne  lui  ait  esté  avantageuse. 

Dans  celle  qu’il  a faite  avec  le  Czar,  il  a voulu 
s'assurer  de  la  Livonie,  à fin  de  pouvoir  comme  un 
autre  Jagellon  joindre  une  province  à son  royaume. 


Avec  le  roy  de  Daneraarc  il  b’ est  allié  contre  l’cn- 
nemy  commun,  et  avec  l'empereur  et  l’empire  com- 
me électeur  il  s'eet  allié  contre  la  France  dans  ce 
temps-là  fort  attachée  à la  Suede.  Et  comme  dans 
la  suite  celle-là,  je  dis  la  Fronce,  voulut  bien  s’ex- 
pliquer qu’elle  ne  feroit  rien  en  desavantage  du  rov, 
ny  par  rapport  aux  Turcs,  ny  par  rapport  à la  Suede, 
sa  majesté  voulut  bien  entrer  dans  un  traité  d’ami- 
tié avec  elle,  avec  la  précaution  de  n’y  rien  laisser 
entrer  qui  fust  contraire  à ses  liaisons  precedentes, 
ou  à ses  obligations  tant  envers  l’omperenr  et  l’em- 
pire, qu’envers  son  royaume. 

D’où  il  paroit  que  dans  tous  les  traités  que  le 
roy  a faits,  il  a toujours  eu  à creur  ou  de  procurer 
du  bien  à son  royaume,  ou  d’en  détourner  le  mal. 

Et  comme  U a toujours  exactement  satisfait  aux 
engagements,  dans  lesquels  il  estoit  entrée  de  son 
costé  par  les  dits  traités,  il  esperc  la  mesme  exa- 
ctitude de  la  part  de  ses  alliés,  savoir  du  Czar  par 
rapport  à la  Pomeranie,  et  de  l’empereur  et  de  l’em- 
pire par  rapport  à l'indemnisation. 

Jusqu’icy  jen’ay  consideK'le  roy  qu’absoloment, 
et  en  luj-mesme,  considerons-le  présentement  par 
rapport  aux  roya  ses  prédécesseurs. 

Mon  seulement  il  n'y  a rien  eu  d’avulsum  sons 
son  rogne,  mais  il  a recouvré  ce  qui  avoit  esté  per- 
du sous  celui  des  autres.  On  fait  grand  bruit  du  se- 
cours donnée  à l'empereur  contre  les  Turcs  sous  un 
des  predecosseurs  du  roy;  la  chose  est  glorieuse, 
mais  le  pays  fut  alors  entièrement  ruiné,  et  l’on  se 
mit  hors  d’estat  de  retirer  Kaminiec  d’entre  les  mains 
dos  Turcs,  qui  l’avoient  enlevé  à la  Pologne  quel- 
ques années  auparavant. 

On  sait  de  quelle  maniéré  les  roya  precedents 
prestoient  ou  immédiatement  ou  par  d’autrês  la  main 
aux  hrouilîeries  des  maisons  et  familles  en  Polo- 
gne; le  roy  a toujours  travaillé  à les  accommoder  et 
à les  unir. 

Cenx-là  so  sont  enrichis  dans  le  royaume  par 
le  commerce  qu'ils  faisoient  des  bénéfices  et  des  va- 
cances. 

Le  roy  les  a toujours  donné  gratuitement,  et 
s’est  appauvri  en  sacrifiant  tout  pour  la  gloire  et  le 
salut  de  la  république;  et  s’il  en  a cousté  à quel- 
ques particuliers,  comme  cclà  ne  se  peut  pas  antre- 
meut  dans  la  guerre,  on  ne  peut  pas  du  moins  re- 
procher au  roy  d’avoir  fait  la  moindre  dette  publique 
à la  charge  du  royaume,  chose  inouie  dans  les  autres 
estais  mosme  les  plus  fionssants,  où  jamais  la  guerre 
ne  s'est  faite  que  la  public  n’ait  esté  chargé  des  det- 
tes, témoins  l’empereur,  la  France,  l’Angleterre,  et 
la  Hollande,  qui  ont  encx)re  à payer  colles  qu’ik  ont 
faites  pendant  la  dernière  guerre;  mais  enfin  quel- 
que soin  que  l’on  prenne  pour  que  la  guerre  ne  soit 
pas  à cliargc  au  public,  comme  on  ne  peut  pas  évi- 
ter qu'elle  ne  le  soit  au  particulier,  tant  qu’elle  n’est 
pas  esloignéc  des  fronticres,  le  roy  l’avoit  transportée 
eu  Pomeranie,  et  l’on  touchoit  m«>8me  au  moment 
do  la  voir  finir,  lorsque  son  peuple  impatient  en  com- 
mence une  nouvelle  d’autant  plus  dangereuse  qu’elle 
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estoit  mtefitine,  et  par  là  beaucoup  plus  pernicieuse 
à i’estat  que  toute  autre;  comme  elle  Tauroit  esU': 
infailliblement,  si  le  roy  par  une  bonté  toute  parti- 
culière n'oust  luj  mesme  donné  les  mains  à ce  que 
quelques  palatinats  se  joignissent  à la  confédération, 
pour  finir  ainsi  les  troubles  et  plutost  et  tout  d'un 
coup,  comme  ils  viennent  d'estre  finis  au  grand  sou- 
lagement du  pleuple  par  la  paix  qu'on  a enfin  heu- 
reusement conclue. 

En  vérité,  si  Ton  doit  admirer  la  fermeté  et  la 
force  d'esprit  du  roy  dans  les  plus  fascheuses  con- 
jonctures, et  dans  les  malheurs  que  d'autres  luy  ont 
attirés,  sa  pmdenco  a profité  des  occasions  pour  se 
remettre,  sa  modestie  dans  les  heureux  succès  que 
la  providence  luy  a envoyés.  Ou  ne  doit  pas  moins 
admirer  la  sagesse  et  la  modération  qu'il  a timoi- 
guée  dans  ces  derniers  toubles,  par  laquelle  il  a fait 
en  sorte  que  contre  toute  esperance  il  a resulh''  du 
bien  de  ce  qui  menaçoit  l’estai  de  ruine,  et  que  tout 
le  monde  trouve  dans  la  pacification  de  ces  troubles 
non  seulement  le  restablissement  de  la  tranquillité, 
mais  des  avantages  tout  particuliers. 

Le  roy  y trouve  rafTermissement  de  la  majesté, 
le  peuple  celui  de  la  liberté,  et  le  scnat  aura  dé- 
sormais une  re^c  sure  et  fixe,  suivant  laquelle  il 
pourra  exercer  sa  principale  fonction,  qui  est  de  te- 
nir la  balance  égalé  entre  le  roy  et  le  peuple  ; le 
soldat  est  mis  par  cette  pacification  eu  estai  de  pou- 
voir se  reposer  do  ses  travaux. 

Les  partisants  Suédois  mesme  y trouvent  en 
particulier  cet  avantage  de  pouvoir  à présent  sortir 
de  Testât  d'incertitude,  où  ils  ont  esté  jusqu’icy  en- 
tre la  crainte  et  Tesperance  pour  s’attacher  entiè- 


rement au  roy,  afin  d’obtenir  de  ses  grâces  de  quoi 
se  dédommager  des  avances  qu'ils  ont  faites,  et  dont 
ils  tt'out  point  de  remboursement  à esperer,  quand 
mesme  Tun  de  ces  deux,  à qui  ils  sont  dans  le  fond 
du  cœur  si  tendrement  attachés,  seroit  icy,  puisqu’il 
est  trop  nécessiteux  luy  mesme  pour  pouvoir  payer 
ses  dettes,  et  d’ailleurs  suivant  le  proverbe  .repe- 
tiiio  debiti  ex  amico  inimicum  facit*. 

Et  enfin  les  deux  nations  y trouvent  le  restablis- 
sement  de  la  bonne  intelligence  entre  elles,  à la  fa- 
veur de  laquelle  elles  peuvent  en  se  prestant  la 
main  se  procurer  réciproquement  de  grands  avanta- 
ges Tune  à Tautre. 

Dans  cette  heureuse  et  constante  harmonie  des 
deux  nations,  que  pour  mou  particulier  j'ay  toujours 
souhaité,  et  que  dans  mes  conseils,  mes  escrits  et 
ma  conduite  j'ay  toujours  eu  en  vue,  en  ne  prenant 
jamais  parti  que  d’une  manière  à ne  pas  aigrir  ses 
esprits,  et  on  m'intéressant  egalement  et  sans  par- 
tialité à ce  qui  pouvoit  les  regarder  Tune  et  Tautre, 
toutes  les  deux  m’estant  egalement  chères,  comme 
reconnoisseut  avec  moy  le  mesme  maistre;  dans  cette 
harmonie,  dis-je,  qui  peut  douter  que  le  ciel  ne  1m 
comble  de  ses  bénédictions  sous  un  prince  tel  que 
le  roy  ; c'est  alors  que  la  prédiction  que  j’ay  faite  de 
sept  années  fertiles  sera  accomplie:  alors  sera  arrivé 
cet  heureux  temps  auquel  vous  souhaiterez,  nation 
Polonaise,  que  s'il  estoit  possible  vostre  Auguste  no 
mourust  jamais.  Puissiez  vous  bientost  gouster  les 
debces  de  ce  temps-là,  non  pas  pendant  sept  ans  seu- 
lement, mais  à perpétuité. 

CoUBS  A pLEMin^a. 


occxin. 


Ad^irte  II.  aimoDce  an  Pape*  rhenreuno  pncificAtinn  4c  U Poingae  et  U prochaine  évaeoaticm  4ee  troapee  maen. 
I>ép^die»  éu  nonce  iqKMtoliqne  à ce  sujet 


[Lut  priecipun  toI.  IKi  Nnuiatura  di  Putooia  «ol.  Ifl.) 


VàM«n«,  3 l'rhivo  lin. 

Beatissimo  Padre. 

Alla  dieta  straordinaria,  tenutasi  lunodi  passato 
in  questa  cittù  colT  intervento  di  tutti  gli  ordini  di 
questü  mio  regno , rimase  pienamente  approvatü  il 
trattato  già  concluso  tra  i miei  plenipotenziari  e quoi 
de'  confederati  per  la  pacificazione  del  regno  mede- 
simo,  la  cui  quiète  e félicité  ho  principalmonte  ha- 
Yuta  a cuore  in  questa  grand’ opéra,  il  huon  succosso 
délia  quale  riconoecendo  io  dalle  ferventi  orazioni  di 
vostra  Santità,  e dalle  paterne  iusinuazioni  che  s’è 
degnata  fare  addirittura,  e per  U canale  di  questo 
zelaute  siio  nunzio  apostoUco,  che  ha  certainente  fatta 
spirare  in  ardua  congiuntura  la  propria  abüità  et 
attonzione,  ho  stimato  débite  délia  mia  filiale  osser- 
vanza  di  umiliarne  la  notizia  a vostra  Beatitudine, 
e di  renderle  insiemc  grazic  umüissime  üella  afiet- 
tiiosa  sollecitudine,  che  ha  mostrata  per  la  inia  glo- 
ria,  per  i miei  intoressi,  e per  il  benc  di  qnesto  niio 
regno.  Et  inchinato  insiemo  cnn  i miei  popoli  alla 

Doconi.  de  Uuaaie, 


sua  benedizione  le  bacio  li  santissimi  piedi.  Varsa- 
via  3 Kebraro  1717. 

T)i  VoctrA  8antità 

OtiedieDtiMiwi  Slie 

Adoubto  Rb  di  Polonia. 

AlTEiîio  O Revîîio  Sig.  Gard.  Paulucci. 

Vamatu,  3 PebrATO  1711. 

Dop<^  essere  seguito  sabbato  30  del  coduto  il 
cambio  dello  ratificazioni  fre  i plenipotenziarii  del  rè, 
e i commissaij  de’c.onfederati,  si  tonne  Taltru  jeri 
la  dieta  generale,  la  qnale  per  la  Dio  grazia  resté 
conclusa  felicemente  nel  medesimn  giorno  coll’  ap- 
provazione  di  lutte  le  costituzioni , che  erano  state 
progettate.  Il  sig.  I/cduchowski  maresciallo  de'con- 
federati  è vcnnto  questa  mattina  a passare  meco  un 
ufilcio  di  ringraziamento  per  la  patema  sollecitudine, 
con  cui  la  Santità  di  nostro  Signore  si  è degnata 
promuovore  il  bene  e la  tronquiüità  di  questo  regno; 
al  qualc  io  ho  risposto  ne'termini  che  riebiedeva  ia 
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materÎA,  cong^tulaDdomi  soco  cbo  habbia  condotto 
a buon  fine  una  r)  ^ndc  opora,  cd  assicurandnln 
del  somme  godimento  che  ne  proveri  sua  Beatitu- 
dine  per  l’affetto  spéciale  che  porta  a questa  inclita 
nazione , i vantaggi  délia  quale  non  distingue  dei 
suoi  proprii.  È stato  per  altro  assai  brève  il  nostro 
discorsû,  mentre  egli  era  afTrettato  volendo  fin  d’oggi 
partirc  alla  volta  délia  Volinia  sua  patria. 

Vau&tu,  s Mtno  nn. 

Non  ostantc  la  pacifienzione  dol  rogno  S.  M. 
ha  giudicato  non  poter  dare  risoluzione  ferma  al  sb 
gnor  ambasciatore  Cesareo,  quanto  al  tempo  di  pro> 
poire  alla  republica  la  guerre  contro  il  Turen,  se 
non  dopo  che  ai  aarà  vedoto  il  succ^iæso  delle  die- 
tine  di  relazione,  le  quali  verainente  terminandosi 
bene,  aseicnreranno  la  quiete  publica.  dove  cho  se 
la  nobiltà  reclamerà  contre  l' ultima  dieta,  si  possono 
temero  nnova  turbolenze.  Ha  perù  promesse  la  maestà 
sua,  che  non  soprevenendole  grave  ostacolo  in  con- 
trario, convocherà  ben  presto  una  diota  generale  por 
trettare  di  questa  materia;  ma  è tanto  staiica  la  na- 
zione,  et  tanto  afflitta  dalle  passate  ralamità,  dureté 
ai  lungo  tempo,  che  quando  pure  il  rè  sia  per  se 
atesso  ottimamentc  disposto,  corne  vogHo  crodere, 
ad  adempire  l’obbligo  contratto  nclla  santa  lega,  non- 
dimono  difficilmente  potrà  indurla  a subire  questo 
nuovo  peso.  Il  predetto  sig.  ambasciatore  et  io  non  la- 
sciomo,  e non  lascicromo  di  sodisfare  aile  parti  no- 
stre;  ma  vediamo  le  diflicoltà  del  successo,  e con- 
sideriamo  ancora  che  il  Czaro,  il  qualc  per  più  ragioni 
darebbe  grand’ eccitamonto  alla  Polonia,  non  si  ri- 
solverà  a muovere  le  arroi  contro  il  Turco , quan- 
üinque  paja  desiderarlo,  se  non  dopo  che  sarà  libe- 
rato  délia  guerre  di  Svezia,  corne  dichiara  aperta- 
mente  questo  -suo  ambasciatore. 

V«MUTU,  'iM  Mu2o  171^. 

Fu  tenuto  l’altr’jeri  il  senatus  l'ousiglio  mentovato 
colle  passate,  e dalF  ingiunta  relazione  apparisce  quai 
risoluzione  fosse  ivi  presa.  Non  è per  altro  piaciuta 
al  principe  Dolhorulci,  che  sia  stato  preacielto  lo  sta- 
rosta  Kopaniski  per  essore  inviato  al  Czaro,  suppo- 
nendolo  huomo  di  natura  alquanto  aspra,  et  oltre  a 
ciù  poco  grato  alla  muest;i  sua  per  haver  egli  in 
aitri  tompi  seguito  le  parti  Svedesi,  ma  quantunque 
l’istesso  principe  habbia  rappresentate  alla  cortc  queatc 
sue  considerazioni,  non  sono  perô  State  ammesse,  sti- 
mandosi  anzi  opportune  di  mandaro  un  snggetto  ac- 
creditato  fra  la  nobiltà,  corne  è il  dette  starosta,  o 
non  dipendento  dnl  rè,  per  dileguare  i sospettï  che 
gli  uHiziali  Moscoviti  hanno  fatto  concepirc  dolla  con- 
nivenza  di  sua  maostà  alla  loro  dimora  ne)  rogno. 

Vauatub,  îM.  1717. 

Cum  spargeretur  mmor  appropinquantium  hue 
Moscovitii'amm  copianim,  non  tantum  earum,  quac 
in  majori  Polonia  fuerunt,  vemm  ctiam  et  illarum, 
quac  OT  «Incatn  Mecklemborgico  iu  majorem  P<doniam 
ingrcBsae  sont,  screnissimus  rex  convocavit  dîo  22. 


praesentis  praesens  ad  latus  suum  senatus  consilium: 
in  quo  consilio  antiqua  praxi  absoluto  condusam 
est,  ut  mittatur  dnus  Pnninski  capitaneos  Kopanicen- 
sis  ad  serihum  Czanim  cum  expostulatione,  quate- 
Dus  quantociuH  dictas  copia.s  Moschoviticas  educat, 
expeditaque  est  in  instanti  ex  cancellaria  regni  dicte 
duo  delegato  in  hune  6nem  expeditio  et  instructio, 
qnae  por  expressum  emissarium  ad  ipsum  missa  est; 
sermus  etiam  rex  jussit  ex  thesauro  sno  numerari 
pro  itinere  saepefato  dûo  delegato  2000.  imperia- 
ihim  curr.  interea  miserai  seriîins  rex  dfium  regen- 
tem  regni  ad  principcm  Dolhoruki,  ut  deferret,  sere- 
nissimum  regem  summoperc  mirari , non  esseqne 
contentum  ex  eo,  quod  cum  ex  sua  parte  aatis&ciea- 
do  tractatiü  ednxerit  omnes  copias  suas  Saxooioas 
ex  ditiouibus  reipuklicae , non  experiatur  vicissûn 
promissam  a Czarea  majostate  per  principem  Dolho- 
niki  legatum  sunm  copianim  Moschoviticarum  eva- 
cutionem,  quinimo  videat  semper  dictas  copias  an- 
geri  cum  ultima  exhausti  regni  desolatione  et  eri- 
denti  juris  gentinra  et  pactorum  violatione  ; injon- 
ctum  pariter  est  altefato  dno  regenti,  ut  conquercretur 
contra  saepefatas  copias  Moschoviticas  , quod  non 
tantum  valde  aggravent  populom,  sed  etiam  aliqni 
ofllciales  persuadeant  populo,  se  hic  morari  cum  cou* 
sensu  scribi  regis.  demintiaretque,  quod  uisi  princeps 
Dolhoruki  probibeat  spargi  ejusmodi  rumores,  sere- 
nisaimus  rex  daturus  est  publicmn  maniféstum  ad 
demoQStrendam  universo  orbi  innocentiam  snam,  con- 
temnendamque  banc  fal.sam  imposturam,  urgurctqno 
demum  principem  Dolhoruki,  ut  remonstrationibas 
suis  apud  scrdium  Czarum  contribuât  ad  optatum 
nogotiationis  dAi  capitacei  Kopaoicensis  snceessum. 
et  interea  juheat  pergore  exercitum  Moschoviticura 
versus  6nes  regni  sine  aggravatione  hominum,  ia- 
jungatque  dicte  exercitui,  ne  impediat  milites  reipo- 
blicoe  recipere  stipendia  sua  in  palatinatibus,  terris 
et  districtibus  recenti  Icge  constituta. 

Respondit  ad  haec  omnia  princeps  Dolhoniki. 
quod  cae  copiao  Moschoviticae,  quae  fuerunt  sub  ju- 
risdictionc  generalis  Ri'Vnne,  eiount  actualiter:  ilUe 
vero,  quae  contra  regem  Sveciae  communem  hostem 
oductac  fuerunt,  non  possunt  per  aerem  retroire; 
quamprimum  antem  erit  commodum  iter,  atatim  ex- 
ibunt.  Ratione  falsi  rumoris  ab  officialibus  Moeebo* 
viticis  sparsi  duxit  princeps  Dolhoruki  non  debere 
illi  fidem  adhiberi;  promisit  tamon,  quod  si  aliquis 
officialis  ea  de  re  convinciatur,  severissime  punietur, 
pollicitiisque  est  pariter  scripturum  se  ad  generales 
Moschoviticos,  ne  impediat  milites  Polonicos  accipe- 
re  sua  stipendia. 

Cuut&AD,  24  Oiugao  1717. 

Awisano  dalla  Polonia,  che  la  commissione  di 
Radom  havea  havute  progresse  moite  felice,  e che 
non  osRcndo  stato  conformi  al  commune  desiderio  le 
risposte  date  dal  generale  Szerometoff,  e dal  principe 
Dolkoniki  intorno  all'uscitn  dollo  tnippc  Moscovite 
dal  rogno,  havea  la  commissione  medesima  risoluto 
di  spedire  due  doputati  ^la  moestà  del  rè  per  sup 
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plic&ria  ad  accellerare  il  suo  ritorno  in  Polonia,  af- 
fine di  prender  poi  le  misure,  cbe  si  giudiclierauuu 
convonienti  por  Hborarc  i popoli  dall’ aggravio  cbe 
sofFrono. 

Vero  è cbe  intaato  lo  stapoata  Kopaniski  con- 
fernia  cou  altre  sue  lettere,  che  il  Czaro  gli  bavea 
fatto  conaegnare  l’ordinc  diretto  a’ suoi  generali,  il 


(]ualc  porta  cbe  debbano  evacuarc  U rogno  senza 
dilazioue;  onde  già  il  rô  ba  doputato  un  commiasa' 
pio  per  coDccrtare  con  quelli  de’  Moscoviti  la  mar- 
cia  délie  loro  tnippe,  e impedire  cbe  uoo  coimnet- 
tano  disordini;  ma  resta  da  vedere  se  l'ordine  del 
Czar  verrà  puntiialmente  aeguito,  la  quai  coaa  è tut^ 
tavia  molto  dubbiosa. 


cccxLin. 


Acteti  offii-icla  relatifs  sitx  de  Pierre  le  Grand  avec  la  ville  de  Dansig.  Dépfiebes  du  nonce  ^toetoUque. 

(Nuniisturs  di  Polonia  vol.  147.} 


Cerpio  littcrmraa  civitali*  OeOaneoiio  ad  eupromam  rAor«i1ariun  rvRoi- 
OsuAMi.  »4.  JuUi  im 

Illustrissime  ac  Kxccllentissiine  Domine 
Domine  Gratiosissime. 

Curas  parvas  loqui , ingentes  stupere , si  ullo 
unquam  tempore,  corto  in  praesenti  tristissimo  per- 
sentiscimus  ezperimento,  cum  ea  nobis  obtigeritpor- 
plexitas , quae  calamo  non  acque  facile  ac  stupore 
exprimitur.  Laetus  do  iiistanti  Russorum  ex  regno 
Poloniae  disceasii  nunciua  eam  nosiris  fiduciam  at- 
tulerat  animis,  et  hujus  eivitatis  territorium  bospt- 
tibus  suis,  insimulque  cobmum  nostrum  gravissimis 
exactionibus,  quae  ipsi  bucusque  perferenda  fuenint, 
liberatum  quam  proxime  iri:  atvoro  quae  fallax  elieu! 
mortalium  spes  est,  non  solum  nova  territorio  noslro 
metuenda  est  calamitas,  ubi  multae  trirèmes  Russicac 
(vulgo  galeere  dictae)  ocio  vel  novem  iniltibus  mi- 
litum  armatae  bue  accedere,  atque  propc  banc  ciri- 
tatom  per  tempus  aliquod  substiturae  diruniur,  sed 
et  ipai  civitati  acerbiura  parari  fata  uoviasimus  cel* 
siasimi  principis  Dolboruki,  screnissimae  Czareae  ma- 
jestatis  copiarum  generalis  locumtencntia,  adveutus 
docuit.  Hic  enim  princeps  post  exbibitas  solemnio- 
res  fidei  littoras  nomino  serenissimao  Czareao  inaje- 
atatis,  postulata,  quae  ex  Kutheno  idiomato  translata 
litieris  bisee  jimximus,  nobis  oSereuda  curavit,  atque 
insimut  requ^si^it,  ut  recisa  omni  prollxiori  inora  aibi 
ad  eadexn  adaequata  et  sutücicus  daretur  responsio: 
cui  requisitiooi  minae  fucrunt  adjcctae,  civitati,  niai 
sereuissimac  Czareae  majestatis  beneplacitn  ab  cadem 
satis  fiat,  ab  adveuiente  cupiosa  inilitum  Hu8.siconim 
manu  caeterisque  in  regno  Poioniee  subsiatentibus 
sereuissimae  Czareae  majestatis  copiis  summa  peri- 
cola  quam  certiasime  metuenda  fore.  Impossibilia 
plane  civitati  huic  tôt  tautisque  aorumnis  et  calami- 
tatibus,  quas  saeculum  hocce  tulit,  ad  extromam  inu' 
piam  rcdactae  imperari,  rea  ipsa  loqnitur.  Nequo  mi- 
nus evidens,  si  tantum  aliqua  ex  iis  postulatis,  et 
quae  caeteris  leviora  viderentur,  in  oifectum  dodu- 
cenda  essent , eadem  sine  maximo  eivitatis  incom- 
modo  cum  omuigena  commerciurum  maritimorum  jam 
sic  satis  impeditorum  jaetura  conjuuctu  fieri  non 
posse.  Non  est,  ut  singula,  quae  bic  eonsideranda 
veniunt,  mouieuta,  imprimis  quaiilopore  s.  regiae  ma- 
jestatis  douiiiii  nostri  clemeutissiini  summa  aulhori- 
tas  boc  in  uegotiu  vers<itur,  et  quo  tandem  res  ci- 
vitatia  redituroe  furent , si  cadem  , aerario  publico 


funditus  cxbausto,  aerisque  insupor  alioni  onere  ob- 
ruto,  ad  solvendas  immensas  pecuniarum  summas  adi- 
geretur,  atque  bac  ratioue  cives  et  incolae  ejusdem 
omnibus  suis  everterentur  fortunis,  prolixius  recen- 
seamus,  cum  lUustrisaima  ExcoUentia  vestra  ex  suo* 
pte  pcrspicacissimo  judicio  eo  facilius  ilia  omnia  et 
plura  intelligat,  ac  calamus  noster  exprimera  valet. 
Nec  est,  ut  eivitatis  bujus  iunocentiam  omni  culpac, 
quae  contra  screnisaimam  Czaream  majestatem  ad- 
missa  praoionditiir,  nota  vacuam  lUustrissimae  Ex- 
cellentiae  vestrae  prolixe  probemus,  si  quidem  lllu- 
strissimae  ExccUcntiac  vestrae  eaudem  satis  super- 
que  probatam  et  perspectam  fore  nulli  dubitamus. 
Id  unicuro  nobis  licuerit,  ot  in  sinum  lUustrissimae 
Excellentiae  vestrae  inteutissimum  nostrum  effunda- 
mua  dolorom,  atque  precibus,  quibus  poesumua,  de- 
mississimis  contendamus,  dignetur  Illustrissima  Bx- 
ceUentia  vestra  nobis  in  afflictiono  nostra  gratiosis- 
sime  succurrere,  atque  pro  ea,  qua  apud  3.  R.  M. 
domiuum  nostrum  clementissinium  poUet  authoritate, 
nec  non  pro  singulari,  qua  nos  civitatemque  banc 
fovere  consuevit,  gratia,  rom  eo  dirigere,  quo  civi- 
tas  haec  ex  angustiis  hisce  féliciter  et  quantocius 
eripiatur,  atque  meliori  fortunae  securitati  et  tran* 
qnillitati  reddita,  exoptatis  almae  pacis  fructibus  laeta 
porfnii  queat.  Insignis  hujus  benoficii  memoria  imn* 
c|uam  ex  animis  uostris  excidet.  aod  ad  seram  po- 
toritatem  cum  debitis  elogiis  a nobis  transmittetur. 
Qnod  reliquuni  est,  ardentissima  pro  Illustrissimae 
Excellentiae  vestrae  pereuni  incolumitate  suscipimus 
vota,  atque  ejusdem  gratissimo  affectai  nos  juxta 
ac  eivitatis  hujus  omolumonta  omni  observantiao  cul- 
tu  enixissime  commendamus.  Dabantur  üedani  die 
24.  mensis  Julü  1717. 

Illnae.  Exeelleottae  Vostno 

•d  ufRnt  i<4c»U«Miu 

Praeconsules  et  Consules  Civîtatis  Uedanensis. 

1.  Ut  civitas  Gedauensis  ceu  membrum  reipii- 
blicae  Polouae  et  ad  iUius  exemplum  sese  obstriugat 
ad  assistendum  serenissimao  Czareae  majestati  con- 
tra commuiiem  hostein  quinque  colocibus  (fregaten 
vulgo  dictis),  quae  octodecim  vel  ad  minimum  duo- 
decim  tnrmcntis  omnique  apparatu  instnictac  sint, 
atque  haec  impensis  eivitatis  tam  ccloces  cum  omni 
apparatu  ad  casdem  spcctante,  quam  ipsi  ofliciales 
et  iiautae. 

2.  Dicius  apparatus  uti  milites  ot  nautae  con- 
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stare  debent  qoa  dimidiam  partom  ex  rivitateniiibna, 
et  qua  altcram  dimidiam  partcm  ex  Ruflsica  gento, 
Tol  qua  duas  tcrtias  paries  ex  Rusais,  et  qua  roH- 
quam  tertiam  pariem  ex  ciNitatensibus  ad  benepla- 
citiim  aorenisaimac  Cxareac  majestatis.  Primarii  vero 
oificialcR  nmnes  sint  ex  sereniasimae  Czareae  maje- 
statis  copiis,  omnia  tamen  fiant  siib  signis  regiis  Po< 
lonicis  atquc  sacrac  rogiao  niajestatis  Domine. 

3.  Quae  vero  hoc  anno  et  praeteritis  annis  con- 
tra serenissimam  C/aream  majostatcni  patrata  sunt, 
prccibus  summa  quingontorum  millium  imperialium 
stipatis  elui  debent. 

4.  Ut  commissario  sercniasimi  Czari  libertés  con- 
cedatur , adscitis  militibua  omnes  tam  advenientes 
qnam  cxountes  navca  mercibus  mercaioriis  ODUstas 
ad  fortalitium  Mundense  inquireudi , ne  amicorum 
Domine  nllae  naves  hostiles  cnm  mercimoniis  accé- 
dant, vol  otiam  ad  hostom  curaum  dirigont. 

Rxcellmo  duo  supremo  regni  Poloniae  roareschalco. 

Okmiii,  SS.  Auin>*U  17IT 

IlliTie  et  RxcoUme  Due  Düo  (îratiosissime. 

Unicam  Ucet,  numeris  tameu  omnibus  absolutam 
populo  belli  aliarumquo  calamitatum  aonimois  nx- 
liausto  superessc  felicitat<*m,  cum  pare  tandem  frai 
datur,  omnes,  quae  terram  incolunt,  gontes  agnos- 
cunt.  Misera  autem  civitas  haec  tantum  abest,  ut 
paris  toti  Poloniae  rogno  provincüsque  eidem  incor- 
pnrationis  vinculo  junctis  non  ita  pridom  rostiiutae 
fnirtus  perHentiscat,  ut  potin.s  pacom  licllo,  si  non 
fimestiorern , certe  noc  rlomentiorem  hoc  ipso  tem- 
pore  experiatur.  Insurgit  ipse  senîms  paris  ronclu- 
sae  arbiter  contra  afflirtissimae  civitatia  hujua  inno- 
centiam,  et  per  cehîium  principem  generalem  suum 
locumtenentom  Dolhoruki  exponit,  quae  llltîiae  Excel- 
ientiae  vestrae  pro  débite  obscrvantiac  nostrao  cultu 
ignota  relinquere  nec  voluimua,  ner  potuimus.  Rxi* 
guntur  jam  très  coloces  armatae,  viügo  fregatten, 
aumptu  civitatia  hujns  parandae  et  armandao.  Exi- 
giturpracjudicium,  qnod  omnium  oculoa  inrurrit,  ha- 
bondi  Bciliret  propc  fortalitium  nnstrum  Mindeuso 
commissarii  Russici,  qui  naves  omnes  hue  adven- 
tantes  et  abeuutes  observet  visitetquo.  Rxigitur  tan- 
dem pro  luitione  injurianim  sereniasimae  Czareae 
majeatati,  iit  traditur,  iUatarum  summa  trecontorum 
millium  imperialium,  quae  sola,  quid  nohis  ad  haec 
animi  esse  posait,  abiinde  indicat.  Et  quamvis  in 
summa  hac  animoram  perplexitate , quae  vel  indc 
magis  magisque  augebatur,  quod  moram  tanto  no- 
gotio  convenientem  impetrarc  nullatenus  potuerimus, 
via  ad  petenda  auxilia  sumendaqiio  jnsta  consilia 
praerlusa  nobis  videretur;  intendimus  tomon,  et  non 
tam  intendimus,  qnam  snperavimus  vires  nostras, 
dum  heatnrna  adhur  die  per  düoa  dcpiitatoa  ordinia 
nostri  ea  conditiouc,  ut  ah  oucre  praetensaa  naves 
exstruendi  et  armandi,  habendique  praedirti  rotn- 
miasarii  civitas  haec  liberaretur,  solo  intnitu  aoro- 
nissimae  Czareae  majosnitis  gratiae  nobis  ronrilian- 
dao,  suminam  trecontorum  quinquaginta  millium  mono- 
tao  Pmsairao  currentis  flofcnornm  celsisaimo  principi 


Dolhoruki  ultimo  offbrri  ruravimus.  Sed  retnierant 
nobis  praeter  spem  omnem  atque  expect&tionem  dâi 
nostri  deputati,  principem  supranominatum  irac  fer- 
vorisque  plénum  fremuiase,  libereque  deolaraase,  ne 
future  die  Jovis,  qui  crastinus  erit,  mandata  sennae 
Czareae  majestatis  executuram,  subiirbia  rcliquaque 
ad  civitatem  hanc  spectantia  bona  patrimonialia  va- 
staturum,  nec  permiasiirum  esse,  ut  ulla  victualia, 
antequain  civitas  haec  postulatis  sereuissimae  Czareae 
majestatis  in  omnibus  aatisfeccrit,  adveherentur.  Ner 
fefellit  in  hoc,  aed  anticipavit  fidem  princepg  celsis- 
simus,  cumherijam  curma  aliquot  per  milites  Rus- 
sicûs,  qui  omnes  quotqnot  ad  civitatem  hanc  patent 
acressuR,  diligenter  cuatodiunt,  detinuit,  nec  ingredi 
eos  permisit.  Quae  cum  ita  proh  dolorl  se  habeant,  nec 
aliud  nisi  evideutissimum  et  praesentiRum  periculum, 
imprimis  dum  logionos  plures  Russicae  et  circuDijaceu- 
tibua  et  dissitiR  etiam  locis  hue  appropinqnaro  constat, 
in  mora  ait,  pleuisaime  confidirous,  Illmam  Excellen- 
tiam  vestram  pro  eo,  quo  in  salutem  regni  et  reipnhli- 
cae  totiua  zelo,  et  in  civitatem  hanc  suis  cum  fatis  ul- 
tra vice.s  colluctantein  afiectu  et  propensione  singn* 
lari  fortur,  id  commun!  nostraeque  saluti  daturam, 
et  gratiosissime  effecturam  esse,  ut  civitas  haec, 
quae  senhia  Poloniae  regibua  dominis  suis  clemen* 
tissimis  etiam  cum  dispendio  sui  lidem  illibatam  sem- 
per  probavit,  a serûio  rege,  domino  et  protectore 
suc  post  Deum  unico,  extra  dubiam  praesentis  re- 
ram  faciei  aleam  colloceUir,  ner  oxterae  pntentiae 
soU,  sihiquo  in  poriculis  in  porta  fere  ipsius  versan- 
tibus  relinquatur,  ac  in  oo  statu  constitaatur,  ut 
nec  in  praeaeua,  nec  in  futuram  reipublicac  et  pm- 
vinciao  buic  illud,  quod  semper  praestitit,  conferre 
araplius  possit.  Addet  Illnia  Rxcellentia  vestra  im- 
mortâlï  nomiuis  sui  gloriae  inter  alia  et  hoc  argu- 
gumoutum  id,  cujua  posteritas  momiuiase  nnequam 
intermittet,  nec  intermittemus,  quin  incrementa  Illa- 
strissimae  Exc.  V.  divini  numinis  tutelac  cum  vote 
prosperrimorum  quorameuraque  suc.cessuum  qnam 
ardentissime  commendemus.  Datum  Gedani  die  vi- 
gesiina  quinta  Augusti  anno  Domini  HH. 

Clmae.  Excelkntiao  Ve«tne 

Ad  ofliHHiB  pAratiiwimi 

PraecünsuloH  et  Cousulcs  Civitatia  Gedanensis- 

iietenrum  civiUAif  ui  «aprvmiua  rMmlUriasi  rpfW 

Ot»*iii.  a.  Octohn»  1711 

Quod  offlictis  omnibus  commune  est,  ut  cum 
afflictiouis  suae  finem  qualemcnnque  viderint,  modo 
fiiiem  viderint,  laetiores  paulo  esse  mcipiunt,  id  no- 
bis qnoque  in  afthetissima,  quae  serenissimae  Cza- 
rcao  majestatis  inc.lamentia  civitatî  huic  innoc^entis- 
simae  minari  videbatnr,  sorte  constitntis  jam  eveniase 
tristes  lactique  praodic.arc  possumus.  Non  altam  enim 
quam  tristissimam  nobis,  ob  nogotii  pcrplexitatem 
extra  consilia  fere  coustitutis  civibus  sua  (qnam  com- 
mercia  ipsis  quasi  dant)  anima  destitutis,  Pulonisquo 
nostris,  quibus  praeter  vitam  calamités  continua  vix 
quicquam  reliquit,  facicm  fuisse,  nec  esse  potuisso, 
ipsa,  ut  quotidianas,  quas  vix  ulla  oblivioni  daro  po* 
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terit  posteritas,  taceamus  extorsioDês,  pariculi,  quod 
oculis  omnium  obversabatur,  evideutia  aatis  perauusit. 
Hinc  est,  ut  Illmae  BxceUentiae  vcstrao  ea  qua  decet 
obacnrantia  jam  referamua,  eo  divino  id  ferenta  nutu 
rem  perveniage,  ut  post  interpositam  apud  aenTiam 
Czaream  m^estatem  sermi  regis  dûi  domentissimi 
curam  vero  regiam  ac  patemam,  iteratasque  eum 
in  ficem,  quaa  devinciisaimis  mentium  studiis  vene* 
ramur,  Illmae  Ëxcellentiae  vestrae  pro  avertonda  du- 
risâima  bac  afflictione  instantias,  praesena  senîia 
(Jzarea  majestas  civitatam  banc  bis  ipsi  praescriptia 
et  injunctis  conditionibua  absolveret,  si  très  coloces, 
vulgo  fregaten,  contra  riveciam  pleno  apparatu  bel> 
lico  inatruerct,  et  præterea  summam  centum  quadni- 
ginta  millium  imporialium,  aex  tymfonibus  cotnpu> 
tando  imperialem  quemlibet,  adderet.  Acceptavit,  uti 
accoptare  coacta  civitas  debuit,  utrumqne,  eo  tamen 
modo,  quem  authoritatis  rogiae  domini  sui  clomen- 
tissimi,  ac  vinculi,  quo  reipublicae  tanquam  corpori 
8UO  jungitur,  propriacque  neceaaitatis  ratio  suggessit, 
et  adhibita  potentia  permisit.  Promittore  eoim  de* 
bait  in  extremnm  commercionun  snorum  exitiom  ci* 
vitas,  se  plono  apparatu  bellico  celoces  praedictas 
instructuram,  suae  tamen.  quam  serexiissimo  régi  dûo 
Dostro  clemcDtissimo  debet,  subjectionis  humiUimae 
memor,  nec  suae  cum  republica  unionis  immemor, 
clausula  bac,  si  serihi  regis  dni  nostri  clcmentissimi 
ratibabitio  accesserit,  sibi  prospexit.  Summae  quo* 
qno  140,000.  imporialium  exolutioucm  tribus  concee- 
sis  terminis  spatiuui  quindecim  mensium  etbeiontibus, 
datisque  iu  majorcm  sccuritatem  litteris  cambialibus, 
promittere  certo  debuit.  Et  bac  ratione  tractatum  die 
30.  monsisSeptembris  conclusutn,  celsissimi  principis 
Dolhomki  ac  dominorum  nostrurum  deputatorum  ma* 
nibuB  subscriptum,  serma  Czarea  majestas  ratificaudo 
comprobaTÎt.  Quae  oum  memorato  modo  decisa,  pie* 
nissimi  conbdiinus,  fore,  ut  lllma  Excellentia  vestra 
precibus  porro  nostris  gratiosiasime  delatura,  nec  pro 
ca,  qua  fnlget,  muneris  gloria  permissura  sit,  ut  ra- 
tione conclus!  tractatus  vel  uUum  aliquod  civitas  baec 
afflictissima,  in  cujus  potestate  velle  et  nolle  non  fuit, 
ex  impletiono  ejus  aut  praejudicium  aut  periculum 
incarrat.  Nec  Ürmius  constantis  suae,  qua  Illiîia 
Excellentia  vestra  civitatem  banc  aomper  prosocuta 
est,  gratiao  exstabit  argruraentum,  quam  si  eu  gra- 
tiosissimam  impendore  dignetur  curam,  ut  rex  se* 
renissimus  dnus  noster  clementissimus  conveiitioni 
praesenti,  cum  coudiiionc  futuri  sui  consensus  regÜ 
initao,  beniguissima  interpositione  succurrat,  et  pro 
clementia  innata  omnia  ex  boc  negotio  ractueuda 
advorsa  in  civitatis  hujus  emolumenta  vergere  sinat. 
Qviam  gratiam  prorsus  singularera  et  nunquam  satis 
deprmedicaudam,  uti  ex  eo,  quo  lllma  Excellentia  ve- 
stra in  regni  totius,  provinciae  et  civitatis  bujus  bo* 
Dum  publicujn  fertnr,  zelo  et  affectu  brmissimo  nobis 
promittiinus,  ita  observantinsime  denuo  n^mus,  di- 
gnetur, habito  miserae  conditioiiis  civitatis  Imjus  gra- 
tiüsiîio  roBpectu,  regiam  clemeutiam  eo  quoque  diri- 
gea, ut  ab  iis,  quae  a regni  inilito  tam  acta  aervieute, 
quam  dimisso  exigi  volunt,  c^ntributionibus  civitas  ex 


urgentissima  et  nimis  proh  dolor  î nota  neceasitatis 
ratioue  Uberetur,  eoque  solatio  in  statu  boc  afflictis* 
simo  Iruatur.  Erit  utrumque,  quod  obsorvantia  débita 
expetimus,  beneficium  perpotnnm  Illmae  Ëxcellentiae 
veslrae  gratiae  nunquam  intermoriturae  monumen- 
tum,  nosque  et  posteritatem  nostram  cum  bac  tota 
civitate  ad  officia  ac  studia,  quae  ab  observantia  nostra 
unquam  proficisci  potenmt,  provocabît  ac  semper  obli- 
gabit.  Deum  quoque  ter  optimum  terque  maximum, 
ut  Illmam  Bxcellentiam  vestram  in  regni  totius  ac 
Dosth  solatium  omni  prosperitatum,  ac  felicitatum 
8UCCCSSU  coronet,  et  eospitem  servet,  ardentisaime 
invMvare  nunquam  deaiiiemus.  Dabantur  Gedani  die 
2.  Octobris  1717.  anno. 

nimafl.  ExceUentiae  Vestne 

Ad  «fliciam  paratiarânl 

PraecoDsules  et  Consulos  Civitatis  CiedaDenais. 

DkUM,  2 Afaitfl  IIIT 

Dair  ingiunta  copia  di  lettera,  cbe  ha  scritta  la 
cittè  di  Danzica  (in  data  de’ 24  Luglio)  al  gran-can* 
celliero  del  reguo,  appariscono  le  alte  protensioni 
ebo  ha  mosso  il  Czaro  contre  quella  cittÀ.  Da  questa 
corte  ô stato  subito  scritto  al  ministro  regio  resi* 
dente  presso  il  medesimo  Czaro,  affinebè  rappresenti 
quanto  la  materia  richiodo,  ma  perché  è incerto  il 
Buccosso  delle  di  lui  rimostronzo,  ai  vorrebbe  ritro- 
vare  qualcbe  altro  rimedio  proporzionato  al  bisogno, 
e 6n'  ora  lo  stato  delle  cose  non  ne  lascia  scoprire 
alcnno  che  possa  credersi  fruttuoso. 

Il  commissario  regio,  cbe  si  ritrova  presso  il 
generale  Szeremetoff  awisa,  ch'egli  doveva  mettersi 
in  marcia  a' 20  del  caduto  colle  truppe  Moscovite 
che  sono  sotto  il  suo  commando,  ma  per  andare  ver- 
so Danzica,  non  per  uscire  da’oonâni  del  regno,  il 
che  accresce  l’inquietudine,  con  cui  già  si  stava  dî 
quella  città. 

La  maestà  del  rè  ritoraù  lunedt  pasaato  du  Licb- 
temburgo,  o domani  celehrorà  il  nome  rhe  porta  con 
uua  festa  cbe  daré  nel  piocolo  giardiuo  contiguo  al 
palazzo. 

Frù  lo  sostanze  lasciate  dall' olettrice  madré  de* 
fnnta  si  sono  ritrovate  belUssime  gioje,  e più  danaro 
contante  cho  non  credevasi,  la  miuor  quantité  di 
0880  impiogato  a fruUo. 

*23  Agctio  nvt. 

Non  havendo  voluto  il  generale  Dolhortiki  rice- 
vorc  dalla  citté  di  Danzica  grawisati  70,Ü0Ü  talleri  se 
non  che  a conto  dclla  maggior  somma  pretesa  dal 
Czaro,  s'astenne  quel  magistrato  di  pagarglieli,  e 
vodendo  che  uon  poteva  vincore  la  di  lui  fermezza 
nè  con  ragioni  né  con  prcgbicre  né  con  regali,  spcdl 
un  segretario  al  Czaro  medesimo,  sperando  di  otte* 
nerc  dalla  M.  S.  più  nneste  condizioni.  Intanto  pro- 
traendnsi  la  conclusionc  dell'  afiaro  sino  al  ritonio 
di  'letto  segretario,  uu  reggimeuto  Moscovita  s’era 
accampato  quasi  sotto  il  cannone  délia  città,  duc  altri 
si  htrovavono  nel  territorio,  et  il  generale  Szercme- 
tolT  coutinuava  la  sua  marcia  verso  quella  parte. 

Le  gnardio  dol  Czaro  partite  dal  ducato  di  Mo- 
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clcelbui^  suUe  eue  galere  in  numéro  di  5000  Imo- 
mini  non  erausi  fcrmato  nelle  vicinanze  di  Daozica, 
corne  prima  si  temeva,  ma  haveauo  proscguito  oitre 
il  loro  viaggio.  Le  altre  tnippo  Moscovite  procedeuti 
dallû  stesso  ducato  si  avanzavano  nella  Polonia,  nè 
per  anco  sapevosi  quai  ordine  havessero,  se  di  con* 
tinuare  la  marcia,  o porc  di  fermarsi  net  reguo. 

Il  ministro  di  3.  M.  che  risiedo  presse  il  Czaro 
La  data  1*  ingiunta  relazioue  dello  rimostranzo  da  lui 
fatte,  e delle  risposte,  cho  gli  erano  state  date. 

Parti  di  quà  hier  sera  il  barone  di  Mauteuffel 
ministro  di  stato  di  S.  M.  per  audare  alla  corte  di 
Berlino,  ovo  procurer^  di  sapere  ciè  cbe  aia  stato 
trattato  e concluso  frà  la  corte  roedesima,  la  Fran* 
cia  et  O Czaro. 

Cou  espresso  apedito  dal  conte  di  VakerbartL 
inviato  del  rè  alla  corte  di  Vienna  s'intese  hierî  la 
vittoria  riportata  dalle  armi  Cesaree  in  Ungheria, 
délia  qxiale  la  M.  S.  La  dimostrata  consolazione  in* 
dicibile. 

s Artl«Bbr«-  ni7. 

Le  lettere  giunte  da  Danzica  portano,  che  arri* 
vato  colà  il  palatino  di  Culma  havea  saputo  porsua* 
dere  ai  generali  del  Czaro  di  levaro  il  blocco,  laacian- 
do  libero  l’ingrosso  ncUa  città;  o che  quel  magistrato 
havea  già  csibito  ai  generali  medesimi  150,000  tal* 
leri  correnti  o sia  450,000  horiui  monota  di  Pnissia, 
purebè  desistesscro  da  tultc  le  altre  pretensioni;  ma 
ch'cssi  non  orano  contenti,  domaudaudo  tuttavia  mol* 
to  maggiore  somma. 

13  Sell«nbr«  1717. 

Non  ostante  che  la  città  di  Danzica  havesse  ac* 
crosciuta  la  sua  esibizione  fiuo  alla  somma  di  200,000 
scudi  correnti,  ricusavano  tuttaNnai  gonerali  dclCza* 
ro  di  coDcludere  l’accordo,  preteudendo  assolutamen* 
te  allri  100,000  scudi,  col  quale  aumeuto  erano  cou* 
tenti  di  rinunziarc  a tutte  le  altre  domandc.  Intanto 
haveano  gristessi  generali  fatt’ alloggiare  nel  terri* 
torio  délia  città  ebiamato  Verder  30  battaglioui  delle 
loro  trappe,  i quali  riuacivano  di  somme  aggravin 
agl'abitanti  cûstretti  a sostcntarli.  Tal  era  lo  stato 
delle  cose  fine  alla  partenza  delle  ultime  lettere,  at* 
tendeudosi  hora  di  seutire  se  il  magistrato  vinto  da 
tante  vessazioni  si  sarii  indotto  a pagare  Tintera  som- 
ma prcte.sa  dai  Moscoviti,  o se  Imvrù  trovato  modo 
di  persuadcrli  ad  esser  più  equi. 


97  SetUBbn  1717. 

OoutiuuBva  il  magistrato  di  Danzica  ad  essere  in 
grand' augustia  d'aniino,  perché  i generali  Moscoviti 
stavaoù  fertjii  sulT  avvisata  pretensione  di  300,000 
scudi,  ma  con  lettere  del  barone  di  Manteudel  e del 
signor  Loos  ministri  di  sua  maestà  giunte  oggi  da 
Berliuu  si  è inteso,  cbe  il  Czaro  babbia  finalmente 
dichiarato,  cbe  rimetterà  una  parte  délia  sua  preten* 
sioDO  contro  la  predetta  città  di  Danzica,  e che  farà 
parimente  uscire  dalla  Polonia  e Lituania  tntte  le 
sue  truppe,  délia  quai  risoluzione  molto  si  dubitava. 
UT  istessi  ministri  haveano  rappresentato,  cbe  la  mae* 
stà  del  ré,  quando  non  si  volessero  ammettere  le  sue 
giuste  premure,  sarebbe  stata  costretta  a pensarc  ad 
altri  espedienti;  ma  oitre  a queste  rimostranzo  cre* 
desi  cbe  habbiano  coutribuito  ail' intente  i felici  suc- 
cessi  dell'armi  Ceaaree  in  Ungberia. 

4 Ottobr»  1717. 

Attendesi  con  gran  desiderio  di  sentire  T aggiu* 
stainento  tra  la  città  di  Danzica  ed  i generali  Mo- 
seoviti , cbe  si  spera  poter  essere  già  soguito  non 
Bolamcnte  per  T avvisata  dichiaraztoue  fatta  dal  Czaro 
al  barone  di  Manteudel  ministro  regio,  ma  anche 
perché  i Moscoviti  haveano  rimesso  alTarbitrio  del 
rè  Tarmamento  delle  tre  frégate,  a cni  ricusava  il 
magistrato  di  consentire;  e già  S.  M.  prevenondo 
il  desiderio  de'  Danzieaiii  scrisse  al  Czaro  sotte  i 27 
del  caduto,  riclnodendulo  di  desistere  da  tal  preten* 
sionc. 

Fù  spedita  di  quà  molli  giorni  sono  una  staf* 
fetta  al  sudetto  l>aroDe  di  Manteuffel  con  ordine  di 
prncurarc  corne  da  so  cbe  il  Czaro  venisse  in  Sas* 
sonia,  sperandosi  cbe  il  gran-canceUiere  di  Polonia 
col  credito,  che  ha  presse  quel  principe,  bavrebbe 
potuto  indurlo  a mantenerc  una  sinccra  e costante 
amicizia  col  rè,  ed  a non  dar  mono  a cosa  alcuna 
che  potesse  giammai  riuscire  pregiudiziale  alla  M.  S. 
cd  alla  rcpublica;  ma  il  sig.  di  Szafiroff,  col  quale 
il  barone  di  Manteuffo)  si  apr'i,  non  giudicà  espe* 
diente  di  parlure  al  Czaro,  rispondendo  anzi  cho  cra 
tempo  cbe  so  no  andassero,  baveudo  già  data  ossai 
materia  da  discorrero  coi  loro  viaggi.  Assicurf»  per 
altro  Tistesso  barone  cbe  il  Czaro  vuol  viverc  in 
buona  unionc  col  rè,  e che  non  mancherà  in  tutte  le 
occasioni  di  cnmprovargU  la  sua  inviolabile  amicizia. 


CCCXLIV. 


'N^^ocÎAtiotiti  l’ainbwisiMlrttr  polonai*  à St  Pétenboui^  touchant  liw  affaires  da  Nord. 
(NoDiUuira  «H  PoteaU  val.  14S.) 


<‘u|M  (l'ani*  Irtlra  <lpyr.  SumU  Kopwvkl  écrit»  ne  ronr  «la  Hétarcbouri; 

U 13  d«  Uai  17IH. 

C'est  la  première  lettre  que  je  reçois  icy  do 
V.  K.  estant  panüllcment  fort  étonné,  qiTello  «o 
reçoit  pas  non  plus  les  miennes,  quoyque  j’aye  eacrit 
punctuelleinent  aussi  bien  de  Petersbourg  y estant 
autre  fois,  que  de  Moscou.  Il  est  vray  qu’on  arrêta 
les  postes  et  les  passagers  sur  les  fruutieres  de  Mo- 


scovie à cause  de  la  tragédie  dernioro.  Quoique  on 
m’eut  promis  que  je  devois  recevoir  la  réponse  à 
mon  mémoire  avant  que  de  partir  de  Moscou,  nean* 
moins  je  fus  obligé  d'en  partir  sans  T avoir  obtenue. 

Los  chemins  impraticables  m’ont  retardé  plus 
d’un  mois,  et  ce  n’est  que  le  11.  de  May  que  je 
suis  arrivé  icy,  d’où  le  inesme  jourj’ay  e«  rit  a V.  K. 

Je  n’ay  pas  manqué  de  m’adresser  d'abord  à 
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mr.  le  ^rand-cbancellior  de  S.  M.  Ciarienno  et  de 
demander  la  réponse  à mon  mémoire,  mais  on  la  traine 
en  longueur. 

En  attendant,  ajant  recen  des  nouvelles  de  Dan- 
tzik  ot  de  Courlande,  je  me  suis  rendu  anjourdhui 
chez  le  dit  chancollier  pour  lui  ropproaenter  premie* 
rement  au  sqot  des  prétentions  snr  Dantzik,  qne 
c’estoit  de  Tintorest  du  Czar  mesme  de  n'y  point 
insister. 

J'ay  allégué  ensuite  les  obligations  des  pactes 
d’alliance;  j'aj  représenté  les  suites  ultcrieures,  la 
maniéré  outrée  d’ agir  avec  la  république , en  exi- 
geant par  force  son  consentement;  j'ay  prouvé  l’in- 
convenience  qui  y est,  et  j’ay  fait  mesme  voir  que 
la  ville  de  Dantzik  auroii  encore  plus  de  moyen  d'en- 
tretenir une  correspondance  ser.rete  avec  les  Suédois, 
si  elle  avoit  envie  de  le  faire. 

J’aj  insinué  en  mesme  temps  la  nécessité  de 
maintenir  une  ferme  amitié  avec  la  republitpie  sur 
tout  dans  ces  circonstances,  où  Ton  ne  peut  pas  pé- 
nétrer les  suites  de  tant  de  conspirations  en  Mosco- 
vie, où  il  y a fort  peu  de  seureté  en  dedans. 

A la  fin  j’ay  fait  remarquer  la  prochaine  espé- 
rance de  la  paix  entre  l'empereur  et  la  Portho  Ot- 
tomane, aussi  bien  que  l’incertitude,  où  les  Turcs 
se  trouveront  après  la  conclusion  du  traité,  si  ce 
sera  contre  la  Pologne,  ou  bien  contre  les  e.'^tats  de 
S.  M.  Czarienno. 

Au  sujet  de  la  Courlande  j’ay  fait  voir  tout  ce 
que  les  Moscovites  y font,  particulièrement  en  for- 
çant la  noblesse  et  les  estats  de  Courlande  de  pro- 
poser un  autre  duc  à la  place  du  vivant.  J’ay  re- 
présenté de  phia  le  changement  de  la  déclaration  de 
S.  M.  Czarienne  donnée  à Moscou,  que  le  prince 
Hepnin  devoit  subsister  sur  les  frontières  avec  son 
corp  d’armée,  mais  qu’à  présent  on  luy  ordonne 
d'^er  sous  Dantzik. 

A toutes  mes  remonstrances  au  sujet  de  Dantzik 
mr.  le  chancellier  n’ayant  pas  fait  grande  attention, 
il  m’a  répondu  que  S.  M.  Czarienne  ne  changera 
pas  le  dessein  qn’elle  a d’envoyer  le  prince  Pepnin 
snr  le  territoire  des  Dantakois,  et  de  l'y  faire  sub- 
sister, jusqu'à  ce  qu’ils  auront  construits  leurs  câpres. 

Touchant  les  Turcs  le  dit  chancellier  m'a  ré- 
pondu, que  le  Czar  n’a  rien  à craindre  de  ce  coté- 
là,  que  si  la  Porthe  médite  quelque  chose,  ce  sera 
plutost  contre  la  Pologne. 

U a ajouté  de  plus,  que  si  la  Pologne  veut 
estro  impatiente,  qu'  elle  fasse  ce  qu'  elle  veut,  que 
r interest  du  Czar  son  maistre  est  d’ empocher  tout 
le  commerce  avec  la  Suede.  A quelle  fin  S.  M.  Cza- 
rienne  a ordonné  (disoit  il)  d’arrester  sur  la  mer  tous 
les  marchands  de  la  Prusse  ducale  négociants  avec 
les  Suédois. 

Au  sujet  de  la  Couriande  le  chancellier  a avoué 
mes  remarques  sur  les  suites  fâcheuses  que  celà 
pourroit  avoir,  en  engageant  dans  une  guerre  aussi 
bien  le  Czar  que  la  Pologne  avec  celny  à qui  le  duc 
vivant  cederoit  son  droit.  Mais  en  mesme  temps  il 
a désavoué  le  fait,  et  il  a dit  que  ny  luy  ny  le  Czar 


ne  sçait  rien,  que  l'on  y doit  forcer  la  noblesse  à 
proposer  un  nouveau  duc. 

Là-dessus  pour  prouver  ce  que  je  dis,  je  viens 
de  luy  envoyer  la  copie  d’ une  réquisition  que  V of- 
ficier Moscovite  en  a fait  en  Courlande. 

Touchant  le  traité  à Abo,  quoyque  les  couriers 
viennent  continuellement,  il  n’y  a pas  encore  rien 
de  sur,  et  les  Mosc.ovites  mesmes  à ce  que  j’ ay  re- 
marqué n’en  osperent  pas  un  bon  succès. 

P.  S.  Il  arriva  à Moscou  un  courior  avec  les 
depesebes  do  la  part  de  l’ empereur,  mais  on  les  re- 
ceut  avec  mécontentement,  et  on  ordonna  au  couricr 
de  s'en  retourner  an  mesme  instant.  On  croit  que 
ces  depesebes  estoient  envoyées  pour  soutenir  le  droit 
à la  couronne  du  Czarovitz  AJexy,  et  de  toute  sa 
ligne  descendante  de  la  sour  de  l' impératrice.  On 
prétend  dosja  icy  le  titre  d’empereur,  et  U faut  s’at- 
tendre qu'on  le  prétendra  encoro  do  nous,  tellement 
on  fait  icy  touh^  choses  par  ambition  ot  par  mopris 
des  voisins. 

Bxtmt  d lue  lettre  d*  Mr.  la  ttUroat*  KofMoiki  de  PftentxmrK 
W -D.  Mai  ms. 

Sa  majesté  le  Czar  est  parti  pour  Peteriioff  avant 
quelques  jours.  On  promet  bien  son  prompt  retour, 
cependant  je  suis  mortifié  d’ atteodre  la  résolution 
sur  les  nouvelles  représentations  que  j’ay  données 
par  le  Pr.  MenzikofT.  A l’egard  de  la  repense  à mon 
mémoire,  on  la  remet  do  jour  en  jour,  non  sans  soupçon 
que  r on  veuille  prendre  ses  mesures  sur  le  progrès 
de  la  négociation  en  Finlande,  ot  gagner  en  attendant 
(juelque  chose  sur  Dantzik,  puisque  lo  corp  de  troupes 
commandé  par  le  Pr.  Repnin  (qu’  on  assuroit  avoir 
absolument  receu  ordre  d’aller  sous  Dantzik)  subsiste 
encore  dans  ses  quartiers,  faisant  pourtant  courrir  lo 
bruit  qu’il  marchera  meessament. 

Touchant  le  traité  en  Finlande  il  n’y  a encore 
rien  de  positive,  si  non  que  les  plénipotentiaires  Sué- 
dois sont  arrivés  à Aland  ; mais  à o.e  qu’  on  protend 
avec  plus  d’ apparence  pour  le  ceremonie!  que  pour 
traiter,  c’est  que  les  plénipotentiaires  Moscovites  ont 
envoyé  icy  chercher  leurs  services  et  leurs  vais- 
selles d’argent,  qui  leur  on  d’abord  esté  envoyés 
pour  y faire  parade.  On  croit  que  le  Czar  y envoyera 
encore  le  sonateur  Tolstoy  et  le  baron  SzaÆroff. 

L’ émissaire  Turc  Aga  avoit  rendu  visite  aux 
ministres  de  S.  M.  Czarienne,  mais  ayant  été  receu 
par  le  chancelier  assis,  il  en  a été  mal  satisfait.  11 
ne  luy  a parlé  que  fort  pou,  et  s’en  est  allé  d’abord; 
on  dit  que  par  la  lettre  qu’il  a apportée,  Le  grand 
sultan  demande  à quelle  fin  les  tronppes  Moscovites 
se  sont  assemblés  en  Ukraine,  et  qu’  U fait  des  in- 
stances pour  que  lo  traité  conclu  sur  le  Pruth,  où  il 
y ait  fait  mention  de  la  Pologne,  soit  confirmé. 

Après  des  inquisitions  rigoreuses  on  a bien  poi^ 
té  lo  decret  contre  les  deux  princes  Dolhoruki  qui 
estoient  cy-devant  séquestrés  , mais  il  est  encore 
en  secret;  on  n’  en  fait  pas  généralement  un  bon  pré- 
sagé non  plus  que  du  frere  de  la  première  Czarinc. 
On  DO  sçait  pas  aossi  ce  qui  arivera  an  Czarovitz 
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de  Siborio,  contre  r^ui  on  fait  pareillement  des  pa- 
reilles inquisitions. 

Tr^doftiwi  d'uo«  )attr«  d«  Mr.  I*  Suroeu  Ko|>aiiklLi  «rriu  m gT«iwl> 

rli»aeolti«r  Sa  la  rourasBa  <1«  PéUirabgurg  I«  17  Juin  171R. 

Voyant  par  experienco  que  l’on  veut  me  détour- 
ner de  tout  commerco  do  lettres  avec  la  Polo^e, 
je  me  sers  d’une  autre  voie  par  le  moyen  des  mar- 
chands afin  d’envoyer  mes  lettres  à V.  E. 

Voilà  desja  la  sixième  poste  qui  ne  m’apporte 
rien  de  qui  que  ce  soit,  quoique  j’aye  établi  dos  cor- 
respondances avec  plusieurs,  de  sorte  qu’il  me  faut 
agir  en  devinant,  et  eu  me  tenant  à la  première  et 
à la  demiere  instruction. 

On  différé  encore  do  jour  en  jour  la  réponse  sur 
mon  mémoire,  et  quand  j’ay  déclaré  qu’il  me  faudra 
partir  sans  expédition,  alors  on  me  l’a  promis  bien- 
tüst.  Ensuite  j’ay  demandé  plus  d’une  fois  audience 
particulière  du  Czar , mais  ou  me  la  difficulté  de 
mesme. 

J’ay  pensé  de  donner  un  autre  mémoire  pour 
demauder  aussi  bien  la  réponse  sur  le  premier,  qu'une 
audience  particulière,  en  y joignant  encore  quelques 
remoDStrancos  , mais  je  crainds  de  fournir  de  nou- 
veaux prétextes  de  delay. 

J’ay  escrit  à V.  E.  la  poste  passée  touchant  le 


general  Woide,  et  touchant  certaine  somme  d’argent 
envoyée  en  Allemagne.  A présent  estant  mieux  in- 
formé je  lui  diray  que  cette  somme  est  envoyée  à 
Hambourg  pour  y payer  des  dettes,  et  que  le  gene- 
ral Weide  ira  peut-estre  en  Livonie.  11  ne  peut  pas 
aller  en  Finlande,  à cause  qu’il  n’y  a point  de  pain, 
et  que  nouvellement  les  Suédois  ont  pris  dix  basti- 
ments  nommés  arbusy  chargés  de  provision  pour  la 
Finlande.  Si  les  Suédois  surprennent  encore  les  vi- 
vres, que  l’on  y mene  actuellement  de  Moscovie,  ü 
faut  que  l’armée  y périsse,  estant  desja  fort  abbat- 
tue,  car  dans  25  regimens  qui  s’y  trouvent,  ü n’y 
a pas  plus  de  12,000  hommes. 

Uue  frégate  equippéo  do  canons  est  allée  à la 
rade  de  Dantzig  pour  y observer  quel  commerce  fera 
la  dite  ville  et  avec.  qui. 

On  envoie  d’icy  un  lieutenant  colonel  à la  Por- 
the.  et  l’on  renvoie  l'emissaire  qui  estoit  venu  icy  de 
la  part  du  Visir. 

On  a envoyé  deux  gros  destachemens  de  l’ar- 
mée contre  les  Tartares  de  Kuban,  dont  1’ un  y a 
esté  desja  maltraité.  On  a fait  dos  plaintes  de  la 
part  du  Czar  à Mr.  Loss  contre  S.  M.  nostre  roy, 
de  ce  qu’il  a fait  présenter  un  mémoire  & l’empereur 
se  plaignant  que  les  troupes  Moscovites  subsistent 
encore  en  Pologne. 


COCXLV. 


('onÆrencw)  entre  le»  minUtre»  polonais  ot  niMe»  au  finjet  de  révaenation  des  troupe»  ruasee.  Ré|H)Dii«  de  le  Grand. 

(NuimsturB  di  Polunik  <rai.  14B  • .) 


PraBMnnoria  priad|J  DolbortiVi  pr»en*aUU  per  lr«*  aenatorM 
reipuUiewi  PolotùeM. 

Rtubtras,  10.  Juaii  1718. 

Praesens  ad  latus  sacrae  regiae  majestatis  do- 
mini  nostri  cleraentissimi  consilium  non  sine  dolore 
aingulari  atque  admiratione  considerando,  oxorcitus 
S.  Czareae  M.  in  ditionibus  S.  R.  M.  domini  nostri 
clementissimi  et  rcipublicae  cun»  tam  gravi  regionum 
nostrarum  oppressîoue  prolongatam  subsisteutiam 
contra  omniajura,  promissioncs,  dataque  per  gene- 
rosum  capitaneum  Kopanicensem  pro  evacuatione 
copianim  eanimdem  mandata  : accepta  demum  in- 
formatione,  quod  divisio  sive  partbya  copiarum  prae- 
duffanim  S.  Cz.  M.  sub  regimine  principis  Ropnin  ite- 
rum  retrogressa  ait,  jamque  districtum  Oszmianen- 
«em  intraverit,  publicando  auum  hune  reditum  pro 
ovincendo  effectu  conventiouis  inter  S.  Czarcam  M. 
civitatemque  üodancnsem  reepecUi  navigiorum  con- 
clusae:  illud  ipsum  consilium,  perlectis  Utteris  a S. 
R.  M.  domino  nostro  clementissimo  ad  S.  Czaream 
M.  in  hac  materia  expeditis,  sibimetque  communi- 
catis,  nec  non  auditis  refiexionibus  illuatriasimonim 
et  excellmorum  dfiorum  aenatorum  et  ministrorum 
status  lateri  S.  R.  M.  assistentium,  Celsitudini  ve- 
strae  insinuatis,  tum  quoque  attentis  urgentibus  ejus- 
dem  Celsitudiuis,  tam  S.  R.  M.  domiuo  nostro  c.le- 
raeutiasirao,  quam  etiam  illustrissimo  et  oxcellentis- 
sitno  scuatui  atque  miuistris  status  factis,  ot  onterius 


atque  posterius  recenter  iteratis  instantiis,  ac  omni- 
bus ejusdem  negotii  bene  perpensis  circumstantiis, 
posteaqoam  primario  S.  R.  M.  domino  nostro  de- 
mentiasimo  pro  patema  ejus  cura  circa  eliberationem 
reipublicae  a tam  gravi  et  insupportabili  copiarum 
S.  Czareae  M.  subsisteutia  débitas  praestitisset  gra- 
ttas, omnesque  illustrissimorum  et  excellmorum  do- 
minorum  senatorum  et  ministrorum  status  expostu- 
lationos  et  remonstrationes  CoUitudiiii  vestrae  factas 
justas  et  competentes  esse  consuissot , supplicavit 
imanimi  et  concordi  vote  S.  R.  M.  domino  nostro 
clementissimo,  quatenus  a latere  suo  deputare  digna- 
retur  ad  veeiram  Celsitudinem  cum  enixa  requisitio- 
ne,  intuitu  obtinendae  praefatae  tam  pridem  a S.  Cza- 
rea  M.  litteris  et  ablegationibus  sollicite  requisi- 
tao,  et  alias  per  candem  majostatem  appromissae  co- 
piamm  suarum  ex  universis  S.  R.  M.  et  reipublicae 
ditiüaibu.s  evacuationis:  oui  quidem  S.  R.  M.  clemen- 
ter  ses»  conformando  sensui,  atque  precibus  ejnsdem 
praesentis  consüii,  dignata  est  nos  deputare  ad  ve- 
stram  Celsitudinem  pro  iacienda  renovatione  omnium 
antarionim  expostulationum,  ut  videlicet  veatra  Cel- 
situdo  tamquam  legatus  plenipotentiarius  S.  Czareae 
M.  (m  quantum  ad  id  concessam  habet  facultatem) 
det  in  mandatis  dicte  principi  Repnin,  quatenus  ex 
visceribus  omnium  3.  R.  M.  domini  nostri  clemen- 
tissimi et  reipublicae  ditionum  incunctanter  egredia- 
tur.  Noluraus  hic  rnassumore  causas  et  rationos  jure 
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gentium,  antiqnioribusqnn  ac  noTiRRimift  pacti»  ap* 
probatas,  declarationibus  et  niandatis  3.  Czareae  M. 
atque  intéresse  communi  solidatas  ; nam  illae  satin 
clare  Celsitiidiui  vestrae  iuuotnenmt.  Quemadmodnm 
voro  minquam  fnit,  nec  est  contraria  S.  R.  M.  do- 
minus  nostcr  olementisaiîims  iis  omnibus,  quaecun- 
que  possent  régi  Sveeiae  oommuni  hosti  damno,  ad 
obtinendam  vero  generalem  desideratam  septentrio* 
nalem  pacem  adjumento  esse;  nujas  rei  plurima  do- 
cumenta exhibuit  3.  R.  M.  dilus  noster  clementmus 
unacumrepubUcn.  Rtqnidom  ipsametS.  R.  M.  abaque 
ullo  sno  emolumento  propriis  exercitibus,  artilleriis, 
et  appliratis  omnibus  mediis  ad  expeliondos  ultra 
mare  Svecos,  contrihuendo  exercitui  S.  Cz.  M.  ad 
operatinnes  bellicas  per  dominia  sua  in  Scaniam  tran* 
situm,  et  victum  concedondo,  tamque  longo  tempore 
ex  occasione  transitas  nautanim , matrusse  vulgo 
dicionim,  cum  ingenti  ruina  domiiiionun  suoruni  et 
reipublicae  perferendo:  ita  ulterius  etiam  S.  R.  M. 
ad  hune  fînem  omnia  praestare  promptum  habet  ani- 
nnim , sed  tamen  ex  norma  legum  regni  Pnloniac, 
id  est  praevio  sensu  et  generali  assensu  congrega- 
torum  in  comitiis  roipublirae  statuum  ; adeoque  ut 
respublica  non  solom  très,  sed  etiam  plures  naves 
contra  communem  bostem  instauret,  S.  R.  M.  una 
cum  praeseuti  senatu  operam  suam  adhibere  parata 
est.  Cum  autom  S.  Cz.  M.  judicaverit,  et  quidem 
jure  mérite,  sacram  regiam  majestatem  approbare  con- 
vontionem(redauensem,  consensumque  suum  soloroni- 
ter  et  légitimé  praebere  ad  instruendas  memoratas 
naves  absque  concordi  assensu  ordinum  reipublicae 
in  comitiis  congregatonim  non  posse:  consequenter 
S.  R.  M.  et  praesens  consüium  sperat  a summoju- 
dicio  et  amicitia  suae  Czaroae  majostatis  , eandem 
id  quoque  ognitnrara,  quod  super  instructionem  na- 
vium  praefatarum  sine  praevio  sensu , et  assensu 
ordinum  regni  S.  R.  M.  et  senatus  praesens  neque 
tacite  poasint,  salvis  reipublicae  Icgihus,  consentira, 
et  magistratus  Gedanensis,  facta  in  eadem  conven- 
tione  cautela,  sine  ratificatione  et  consensu  formali 
S.  R.  M.  idem  praestare  non  posait,  llaec  praeterea 
snmuB  obligati  deferre  CcUitudini  vestrae,  ad  votivam 
scibcet  iinmincntitim  ct)mitiorum  regni  gen4*ndinm 
pro  l>ono  communia  intéresse  inchoationem  et  deter- 
minatiouem  summoporo  nccessarium  case,  ut  prao- 
dicta  copiaruin  3.  Cz.  M.  OTacuatio  indilate  quam 
primum  acceleretur:  respublica  enim  sentiena  se  ab 
exercitu  S.  Czareae  M.  secum  colligatae  tam  acriter 
pressam , de  nuUa  re  alia  consilia  iuire  volet , non 
vidons  se  liberam  a tam  gravi  et  insupportahili  co- 
pianim  S.  Czareae  M.  subsifitontia.  Protcstatiir  in- 
super  praesens  consilium  coram  Celsitudine  vestra, 
quud  hancco  cxpostulaiioncm  per  nos  faciat , non 
solum  ex  debito  ad  mauutenendam  dignitatern  et  ho- 
norem  S.  R.  M.  domini  nostri  clementissimi  zelo. 
non  solum  ex  amore  orga  suam  patriam,  non  solum 
ex  compassiono  super  innocue  oppressis  fratribus 
suis  in  palatinatibus,  terris  et  districtibus  degenti- 
bus,  non  solum  ex  obligata  senatorii  muueris  vigi- 
lantia;  sed  ex  vera  propenslone  erga  commune  in- 

bisU  (!•  Ku««ia. 


tereese  , nempe  cupiens  videre  inter  principes  et 
eonim  dominia  inconcussam  omicitiam  atqiie  coin- 
telligentiam,  unde  omne  bonum  et  ille  dedderatus 
eventus  compellendi  régis  Sveciae  ad  generalem  tra- 
ctatum  certe  subsequetur.  Facit  hanc  expostulatio- 
nem  in  omni  coUigata  conâdentia,  nihÜ  habens  in 
recessu,  imo  in  omnibus  manutenere  intendens  c.on- 
clusos  antiquiores  et  recentiores  tractatos,  ad  aver- 
tendas  quasvis  adversas  consequentias , quibos  de- 
sporatio  praebere  posset  occaaionem  ; quas  quidem 
toto  conatu  avertore  sicut  hactenns  3.  R.  M.  et 
praesens  senatus  adniiebatur,  ita  et  in  futurum  omni- 
bus mo<Us  id  ipsum  praestare  conabitur , idque  in 
spe  infallihilis  ctficaciae  praeeentis  nostrae  expoetu- 
lationis.  Qua  quidem  spe  inquantnm  (quod  avertat 
Deus)  frustrati  fuerimus,  et  copiae  S.  Czareao  M. 
extra  limites  quantocyus  non  evacuarentur , quod 
quidem  evenire  non  arbitramur,  praeCatum  consibum 
tempostive  manifestatur,  nec  S.  R.  M.  , nec  prae- 
sentem  sonatum,  uti  sincere  cupiontes  manutentio- 
uem  amicitiac  atque  pactorum,  inculpandos  fore  co- 
ram Deo  et  orbe  universo , casu  quo  aliquid  com- 
inuui  colligato  intéressé  contrarium  evenerit.  Hanc 
igitur  expûstulatinnem  nostram  deferimus  vestrae  Ceb 
situdini  ex  voluntate  S.  R.  M.  et  sensu  preesentis 
consilii,  ut  vestra  Celsitudo,  inquantum  ad  id  facul- 
tate  polleat,  expédiât  mandata  sua  ad  principem  Rep- 
nin  pro  accelerando  ex  visceribus  dominiorum  S.  R. 
M.  et  reipublicae  egressu,  quod  quidem  esset  desi- 
deratissimum.  Si  vero  Celsitudo  vestra  caret  praefata 
facultate,  quatenua  hancce  nostram  expostulationem 
subscriptione  manuum  uostrarum  6rmatam  quanto- 
cyus  S.  Czareae  M.  deferre,  et  apud  ipsam  pro  in- 
dilate obtinendo  praefato  mandato  evacuationis  in- 
stare  dignetur,  juxta  ingentem  suam  exporientiam 
et  probatam  erga  commune  intéressé  propensionom. 
Acta  sunt  haec  Ryd^mae  die  etc. 

Copùi  UtteraruBi  doniai  aaraMbalh  auneiorun  Mtaia*  ordiaU 
«•qaestria  m1  C'aarum  MocrlioTiaa  •rri|iUruBi,  et  ex  îillaaiat« 
Po1«aJ«o  la  lalinuB  ralaUram. 

OaoPMxa,  30.  Üetobrîa  1718. 

Screnissime  Moschonim  Imperator. 
Speraverat  ordo  noster  equestris  regni  Poloniae 
et  inagni  ducatus  Lihuaniao.  fore,  ut  pnst  stabüitam 
internam  pacem,  ad  quam  Majestas  vestra  operam 
suam  contulerat,  et  post  eductas  oxoticas  copias  e 
regno  nostro,  legiones  etiam  vestrae  Majestatis  ex 
his  provinciis  discedero  deberent,  quod  consentaneum 
erat  non  modo  publicae  dcclarationi  magni  legati  Ma- 
jestatis vestrae  ad  tractatnm  Varsaviensem  miasi,  et 
mandatis  ab  ipsa  Parisiis  datis,  sed  etiam  legilms 
gentium  pactionibusque  inter  Majestatem  vestram  et 
rempublicam  initia.  Verum  cum  eorum  omnium  con- 
trarium  experiamur  eventum,  pressique  simus  novo 
legionutn  Majestatis  vestrae  in  bas  provincias  ingres- 
8U,  auditis  relatinnibns  legationum  nomino  reipubli- 
cae ad  Majestatem  vestram  missarum,  ai;  oorumdem 
ultima,  quam  domiiius  eapitanens  Kopanicensis  por- 
egit,  peqiensisque  compellatoriis  litteris  serenisaimi 
regis  domini  nostri  clementissimi,  nec  non  requisi- 
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tionibuM  publicis  tum  oro,  tam  scripto  ab  oï  dine 
natorio  facti»,  uti  otiam  omuibus  alüs  postulatiosis 
pro  parte  S.  R.  majestatia  et  reipublicae  absque  ef> 
fectu  adhibitis  gradîbus,  rectac  iutentiomti  uostrac 
conscieotia  innixi,  quod  conatantcr  ainici  nostri  et 
coIUgati  prinripis  feedus  servare  desideremus , una 
cum  caeteris  ordinibua,  sacra  videlicet  rcgia  majest. 
domino  nostro  clemeDtissimo  et  iUnstri  senatu,  ex- 
prosaum  emissarinm  ad  Majestatem  vestram  mitten* 
dum  statuimus,  ab  eadem  scire  cupientes,  an  legio* 
ues  Majestatis  vestrao  ex  provinciis  hnjus  roipublieae, 
oinni  tnora,  colore  et  protextu  praecisis  in  conven* 
tione  cum  civitate  Crêdanensi  inconsulta  republica 
inita,  ac  aliis  quibuscumquo  oxcusationibus  nullatenus 
persiMtendo,  quae  a nobis  totoquo  orbe  terranim  appro- 
bari  nequaquam  possunt,  disccssurae  sint.  Quam- 
obrem  eidem  emissario  nostro  tn  mandatis  dedimus, 
ut  die  noetnque  ad  Majeatatera  vestram  pergat,  ae 
roditum  quam  maxime  acceleret.  Postulant  enim  sé- 
ria a nobis  omnes  palatînatus,  torrae  et  districtus,  ut 
omnibus  aliis  negoiiis  evacuationem  copiarum  Maje* 
statis  vostrac  bis  in  comitüs  praeponamus,  debltae- 
que  legum  et  6nium  nostrorum  sccuritati  providca* 
mus.  Manemus  intérim  alto  respoetu 
MAje«tati«  Ve«tr*e 

Hamile*  Mrri 

Christophorüs  Combs  in  B&ksxtv  Zawisza 
Capitaueus  Miuscensis,  Marcscbalcus 
Nuuciorum,  nomino  Ordinis  Hquestris. 

Copie  de  la  letue  dv  nj  éerU  eu  Cw  Uadaite  du  Poloaeie. 

Obodho,  30  Octobre  1718. 

Il  arrive  enfin  dans  cette  dicte  generale  des  estais 
de  la  republique  le  cas  de  fidels  avertissements,  que 
nous  avons  donnés  à V.  M.  tant  par  lettres,  que  par 
la  voye  de  vostre  ambassadeur,  à l'occasion  du  re- 
cours qu'on  nous  fit  alors  de  la  part  des  provinces, 
palatinats,  terres  et  districts  aussi  bien  de  la  cou- 
ronne, que  de  Lithuanie  au  sujet  d'une  nouvelle  in- 
troduction de  vos  troupes  dans  nos  pays. 

Car  les  estats  do  la  republique  assemblés  icy, 
avant  d’entrer  en  deliberation  sur  aucune  affaire  pu* 
blique,  se  sont  arretés  a celle  de  voir  une  entière 
évacuation  des  troupes  de  V.  M.  Czarienne,  voulant 
estre  asseurés  en  mesme  que  ces  troupes  de  V.  M. 
estaut  une  fois  sorties  de  nos  pays  de  la  république, 
n’y  retourneront  jamais  à l’avenir  selon  la  déclara- 
tion de  vostre  ambassadeur,  donnée  publiquement 


lorsque  le  traité  avec  les  ostata  de  la  république  lust 
<M>nclus  à Varsovie,  et  selon  les  ordres  que  vostre 
Majesté  a expédiés  de  Paris,  aussi  bien  que  selon 
les  obligations  communes  dn  droit  des  gens,  elles 
particulières  des  traités  d'alliance,  qui  ont  esté  sti- 
pulés entre  nous  et  la  republique  d'un  coté,  et  V. 
M.  Czarienne  de  l’autre. 

Ainsi  de  l’avis  et  consentement  unanime  de  tous 
les  estats  de  la  republique  assemblés  dans  la  pro- 
sente diete  nous  depesebons  un  émissaire  vers  V.  M. 
pour  savoir  et  recevoir  la  dorniere  declaraton  de  V. 
M.,  si  vous  troupes  sortiront  entièrement  et  sans  de* 
lay  de  tous  nus  pays  de  la  republique,  sans  rien  plus 
protexter,  soit  la  convention  qui  est  abusivement 
conclue  par  les  Dontziquois  sans  le  sçu  et  le  ron* 
sentemeut  des  estats  de  la  république,  soit  d’autres 
excuses  qui  ne  peuvent  pas  estre  remues  ny  de  nous, 
ny  de  tous  Tunivers  pour  des  raisons  justes  et  va- 
lables. 

C’est  pourcjuoy  V.  M.  daignera  d'espedier  au 
plutost  cet  omissaire  avec  une  réponse  désirée,  ou 
plutost  avec  des  ordres  positifs  pour  une  prompte 
sortie  do  vos  troupes  hors  de  tous  nos  pays  de  la 
république. 

C’est  ce  que  nous  promettent  la  justice,  l’ami- 
tié, les  cgmds  aux  traités,  le  droit  de  gens,  la  pé- 
nétration et  considération  de  V,  M.  sur  toutes  les 
circoustauces,  raisons  et  conséquences,  et  enfin  la 
juste  demande  de  tous  les  estats  de  la  république, 
que  nous  réitérons  avec  empressement  de  nostre  part, 
souhaitant  h V.  M.  Czarienne  toutes  sortes  de  pro- 
spérités. 

Bonnée  à Grodno  le  30  Octobre  1718. 

Copu  aud«ti  Ctari  M«i(ovi««  ad  pritieip«iu  K«poln  daii. 

PtTBorou,  Su  Novtmbrii  1718. 

Posteaquam  princeps  Dolbomki,  extraordiua- 
rius  Icgatus  Doster  apud  sorenissimum  regem  Polo- 
niao,  hoc  mandatum  Bomiuatiom  tuae  misent,  ipse- 
que  litteras  scripserit,  Dominatio  tua  legiones,  qoi- 
bus  imperat,  ex  ditionibus  reipublicae  versus  fines 
nostros  pmgredi  jubebit,  easdemque,  quamprimum 
fieri  poterit,  de  isto  regno  exire  faeiet.  In  itinere 
disciplinam  militarem  et  bonum  ordinem  servabit, 
ac  no  incolis  reipublicae  quidqnam  damni  a tegioni- 
bus  praedictis  inferatiir,  advigilabit.  Datum  in  Pe- 
terburg  die  20.  Novembris  1718. 

Pbtbcb. 


OOCXLVI. 

Plme  le  Gratxl  (.-Lar^  le  prince  Dolgnrftuki  d'inronner  le  roi  de  Pulofne  de  ce*  négiicietion^  »tpc  le  Sortie. 

Képonae  da  roi. 

(Noat.  di  Poleeift  toI.  148.] 

Uotcon,  5 Jen^ior  171S 

Par  la  grâce  do  Dieu  Nous  Pierre  le  Premier 
Czar,  Seigneur  et  Patron  de  toute  la  Russie  etc. 

Très  iUustre,  notre  très  aimé  et  très  fidcl  am- 
bassadeur. Lorsque  vous  receverez  notre  lettre,  nous 


vous  ordonnons  de  représenter  à sa  majesté  Polonoise 
et  à ses  ministres  eu  notre  nom:  comme  en  vertu 
de  notre  alliance  nous  avons  toujours  communiqué 
& sa  majesté  tout  ce  qui  se  passe,  et  a esté  pro- 
posé de  la  part  de  notre  ennemy,  de  mesme  nous 
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promettons  très  fidellement  à l' avenir  de  iuy  com' 
niuûiquer  tout  ce  qui  nous  pourra  venir  aux  aureillc?»; 
C’c*t  pourquoy  nous  vous  ordonnons  de  faire  sça- 
voir  à S.  M.  que  depuis  quelque  tems  le  baron  de 
üOrte  a escrit  à noe  ministres  do  Luuden  le  29  de 
Novembre,  faisant  voir  que  lors  qu’  U estoit  arrivé 
auprès  du  roy  son  maistre  lay  a fait  entendre  notre 
bonne  volonté  et  penchant  pour  la  paix,  dont  il  s’ab- 
boueboit  avec  notre  ambassadeur  le  prince  de  Kurakin 
à Loo  en  Hollande,  et  que  sur  ses  remonstrances  et 
propositions  le  roy  son  maistre  a acquiescé  et  pris 
sa  résolution  d’ envoyer  ses  ministres  au  cong^rès, 
moyennant  que  do  la  part  de  S.  M.  Poloiioise,  comme 
aussi  de  la  part  de  S.  M.  Prussienne  on  a pniposé 
pour  lieu  de  congrès  la  ville  de  Dantxig,  en  quoy 
le  roy  son  maistre  parut  content,  et  a consenti  que 
si  nous  voulons  bien  l'accepter,  il  y eiivoyora  scs 
ministres  sans  différer  le  tems;  mais  comme  de  no- 
tre coté  a esté  déclaré  au  dit  baron  de  GOrtz,  que 
sans  avoir  déterminé  les  préliminaires  et  conditions, 
et  ne  voyant  pas  bonne  intention  et  convenable  de 
la  part  du  roy  son  maistre,  nous  ne  pouvons  pas  en* 
trer  dans  aucune  négociation  dans  un  congràs  pu- 
blique: en  vertu  de  quoy  le  roy  de  Suode  a pria 
sa  resolution  pour  faire  voir  son  penchant  et  sa  bonne 
volonté,  U veut  envoyer  quelques  de  scs  ministres 
dans  des  endroits  pas  éloignés  de  Finlande,  à fin 
qu’il  y puissent  s'abboucher  avec  nos  ministres  et 
parler  do  dits  préliminaires,  et  déclarer  l'un  à l'autre 
les  intentions  de  leurs  maistres.  C’est  p^mr  quoy 
nous  avons  pria  notre  resolution  pour  savoir  le  con- 
tenu de  leurs  propositions;  et  comme  nous  avons 
ey-devant  fait  entendre  à S.  M.  que  nous  ne  man- 
querons pas  de  l’en  informer  si  on  l’auroit  souhaité  do 
la  part  des  Suédois.  C’est  à cette  condition  que  nous 
avons  donné  la  commission  à notre  general  d’artil- 
lerie il  chevalier  seigneur  Jacques  de  Brussc  (com- 
me le  dit  general  doit  se  rendre  en  Finlande  pour 
y faire  les  préparatifs  neces.saires  pour  la  campagne 
prochaine),  pour  entendre  les  propositions  qu'  ils  fe- 
ront, qui  après  les  avoir  entendu  n’entrera  point  dans 
aucune  négociation  ny  traité,  mais  nous  fera  rapport 
par  escrit;  et  ainsi  de  tout  ce  que  nous  serons  in- 
formés, pnimettons  très  fidellement  de  communiquer 
à S.  M.  Polonoise.  C’est  pourquoy  vous  pouvez  très 
fermement  eu  notre  nom  assurer  sa  dite  majesté,  et 
liiy  déclarer  que  nous  n’entrerons  jamais  dans  au- 
cune négociation  ny  traité  de  paix  sans  le  consen- 
tement et  sans  le  faire  communiquer  h sa  dite  majesté. 
Mais  lorsque  nous  verrons  par  leurs  propositions  le 
véritable  désir  et  penchant  du  roy  do  Suède  pour 
la  paix,  et  qu'il  auroit  le  vouloir  d'envoyer  ses  mi- 
nistres plénipotentiaires  au  lieu  as.«igné  pour  y traiter 
d'une  paix  generale,  dans  ce  tems  là  nous  nomme- 
rons aussi  les  nôtres  pour  cet  effet,  de  mesme  plaira 
alors  à S.  M.  d’y  envoyer  de  son  coté  les  siens. 
Mais  en  cas  que  les  Suédois  souhaitent  de  continuer 
fonuellemenl  le  traité  general  en  Finlande  avec  nous 
et  avec  nos  alliés,  lors  on  ne  manquera  pas  aussi 
de  communiquer  à sa  dite  majesté,  car  sans  qu’elle 


soit  incluse  dans  le  traité  nous  ne  consentirons  ja- 
mais la  paix  à la  Suede,  de  quoy  sa  dite  majesté 
Polonoise  pourra  estre  très  fermement  assurée.  En 
reiteraul  nous  vous  ordonnons,  lorsque  vous  recevrez 
retordre,  sans  différer  \in  moment,  vous  devez  com- 
muniquer tout  ce  qu'il  y est  à S.  M.  en  l’assurant 
en  notre  nom.  Datée  à Moscou  5 de  Janvier  1718. 

PSTBK  C. 

K«poiit«  officielle  doiiii^  {lâr  ordre  du  rai  de  Pologne  u priora 
Uutkorauki  k Kedija*  lu  & Juio  ITIS. 

Après  tant  d’eclaircisseinents  positifs  donnés  tant 
de  fois  de  la  part  du  roy  sur  les  soupçons  formés 
par  sa  majesté  Czarienne,  il  est  estonnant,  que  non 
«•ulement  on  no  puisse  revenir  de  cæb  soupçons; 
mais  qu’on  en  forme  enc^ore  tous  les  jours  de  nou- 
veaux avec  tant  de  facilité.  Ce  penchant  à la  méfiance 
devroit,  ce  me  semble,  avoir  esté  surmonté  par  tant 
d’explications  amicales  de  la  part  du  roy,  qui  se 
sont  faites,  et  dont  la  précision  et  la  netteté  ont 
esté  si  grandes,  qu’il  ne  devroit  pas  rester  le  moindre 
scrupule. 

On  ne  laisse  pas  cependant  en  changeant  seu- 
lement de  sujet  de  revenir  à la  charge,  et  sa  ma- 
jesté Polonoise  voit  avec  beaucoup  de  déplaisir  par 
le  papier  que  le  prince  Dolhonicki  a remis  à ses  mi- 
nistres, que  S.  M.  Czarienne  la  soupçonne  d’avoir 
dos  egards  et  de  ménagements  injustes  pour  l’en- 
nemy  commun,  on  vue  de  faire  une  paix  particulière 
avec  luy. 

Le  fait  sur  lequel  on  fonde  ce  soupçon,  est  que 
sa  majesté  Polonoise  ait  fait  defenso  à la  vUlo  de 
Dantzig  de  no  pas  cquîpper  contre  la  Suode  des  câ- 
pres, dont  il  est  fait  mention  dans  la  convention 
faite  en  dernier  lieu  entre  sa  majesté  Czarienne  et 
la  dite  ville.  Mais  d’un  coté  rien  n’est  plus  faux, 
que  les  avis  que  l’on  a donné  à sa  majesté  Cza- 
rienne, que  sa  Majesté  ait  fait  de  pareilles  défenses, 
et  il  est  bien  tems,  que  sa  majesté  Czarienne  fasse 
punir  rigoureusement  ces  sortes  de  faux  délateurs. 
La  bonne  foy  avec  laquelle  le  roy  en  a toujours  agi 
envers  elle  le  demande,  et  le  déplaisir  que  sa  ma- 
jesté Czarienne  doit  resentir  d'avoir  si  souvent  e.sté 
mal  informée,  devroit  la  porter  à tesmoigner  toute 
son  indiguitiou  contre  des  pareilles  faussetés,  et  à 
faire  perdre  par  dos  peines  très  severes  à ceux  qui 
en  sont  les  auteurs  l’envie  d’en  inventer  à l’avenir 
de  pareilles,  afin  de  n’ estre  plus  exposé  à faire  à 
un  aussi  bon  allié,  que  l’est  S.  M.  envers  ses  al- 
liés, de  si  injiistes  reproches. 

11  est  bien  vrai  de  l’autre,  que  le  roy  n'a  pu 
approuver  le  traité  fait  entre  sa  majesté  Czarienne 
et  la  ville  de  Dantzig. 

1,68  raisons  en  sont  connues  à sa  majesté  Cza- 
rienne, et  il  serait  inutile  de  les  repeter  icy. 

C’est  à quoy  le  roy  s’en  est  tenu,  et  il  a fait 
connoitre  par  lettre  à S.  M.  Czarienne,  que  cet  equip- 
pement  des  câpres  feroit  plus  de  tort  et  apporteroit 
plus  de  dommage  à la  Folognc  qu'à  la  Suede,  qu'il 
estoit  mesme  sur,  que  la  Suede  en  tireroit  fout  l’avan- 
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tage.  Il  ne  peut  eatre  à présent  gueres  question  du 
fardeau  de  la  guerre,  puisqu*  aucun  des  alliés  ne  se 
trouve  qu’oxtreroement  chargé. 

D'ailleurs  ü n'eat  pas  possiblo,  que  les  alliés  coq- 
courrent  egalement  aux  fraix  de  la  guerre,  ce  sont 
les  événements,  qui  determiuent  ce  concours;  mais 
si  r on  veut  faire  attention,  à qui  la  guerre  a le  plus 
coûtée,  on  conviendra  que  c’ost  incoutestablement 
à sa  majesté,  qui  a toujours  satisfait  à ses  alliances, 
et  mesme  fait  au  delà  de  ses  promesses. 

Quant  au  soupçon  d'une  négociation  particulière 
de  paix  conjointement  avec  le  roy  d’Angleterre,  les 
avis  que  sa  majesté  Czarieune  eu  a reçu  ne  sont  pas 
plus  foudés  que  les  precedents. 

Sa  majesté  Britannique  ne  s’est  pas  encore  ou- 
vert là  dessus  à sa  majesté;  mais  elle  Iny  a bien 
fait  entrevoir,  qu’elle  soupçonnoit  S.  M.  Czarienne 
d’uu  pareil  dessein,  et  de  vouloir  y faire  entrer  le 
roy  avec  le  roy  de  Prusse. 

Surquoy  de  la  part  du  roy  on  a rapporté  fidel- 
Icment  à S.  M.  Britannique  ce  que  S.  M.  Czarienne 
a trouvé  à propos  de  luy  faire  savoir  des  conférences 
d’Abo,  et  des  assurances  qu’  elle  nous  a données  de 
n’y  rien  conclure  à l’exclusion  de  ses  alliés. 

Il  est  de  fait,  que  d’abord  on  n’a  rien  sçu  icy 
do  la  mission  du  general  Dücker:  lorsqu'on  en  eust 
avis,  on  a insinué  de  la  part  de  S.  M.  à la  cour 
d’Angleterre,  qu’on  foroit  bien  de  nous  en  faire 
part:  à quoy  cette  cour  a répondu,  que  personne  ne 
pouvoit  prendre  en  mauvaise  part,  que  l’on  tentât 
toutes  sortes  de  voyes,  pour  estre  mieux  éclairci 
de  ce  qui  se  tratnoit  par  les  autres  en  Suede. 


Pour  suivre  donc  l’ordre  du  mémoire  présenté, 
on  répond  de  la  part  de  sa  majesté  : 

Ad  1.  Que  les  avis  donnés  à sa  majesté  Cza- 
rienne,  comme  il  a esté  desja  dit  cy-dessus,  que  S. 
M.  ait  défendu  Toquippomont  des  câpres,  sont  cn- 
tieremeut  faux;  mais  qu’ aussi  elle  no  l’a  point  or- 
donné, et  qu’elle  u’a  pu  approuver  le  traité  entre  sa 
majesté  Czarienne  et  la  ville  par  les  raisons  alléguées. 

Ad  2.  Il  est  certain,  que  le  roy  d’ Angleterre 
n'a  pas  fait  faire  à sa  majesté  la  moindre  ouverture 
d'une  paix  particulière,  nj  ne  l’a  invité  à y entrer; 
mais  il  se  peut,  comme  on  l'a  det^a  touché,  que 
l’Angleterre  ait  soupçonné  S.  M.  Czarienne  d'un 
projet  de  paix  préliminaire,  comme  S.  M.  Czarienne 
soupçonne  l’Angleterre. 

La  pensée  de  S.  M.  là-dessus'  est  plus  avan- 
tageuse à ces  deux  puissances,  que  ce  que  bien 
d’ autres  en  pourroient  croire  ; la  voicy  : c’  est  qu’il 
y B beaucoup  d’apparouce,  que  sa  majesté  Czarienne 
et  le  roy  d’Angleterre  prétendent  en  particulier  l’un 
et  r autio  à la  primauté  dans  la  négociation  de  la 
paix.  Car  sa  majesté  ne  peut  croire,  que  ny  l’un 
ny  r autre  de  ces  deux  princes  soyent  si  peu  atten- 
tifs à leur  réputation,  à leur  interest  et  à leur  scu- 
roté  véritable  pour  convenir  d’une  paix  avec  l’en- 
nemy  commun  à l’exclusion  de  leurs  alliés. 

Si  sa  majesté  n’a  pas  donné  au  but  en  pensant 
de  la  sorte,  elle  attend  dos  informations  plus  justes 
et  plus  authentiques,  que  celles  qo’  elle  a eues  jus- 
ques  icy,  pour  régler  là-dessus  les  mesures  qu’elle 
aura  à prendre,  lesquelles  ne  peuvent  estre  que  re- 
latives à la  conduite  que  ses  alliés  tiendront  avec  elle. 


(xmm 


Donce  Apostolique  informe  le  Pnpe  doa  négocUtiotu  des  états  du  Pologne  avec  la  cour  de  Bt  Pâtersbourg, 
toQcbant  l'éracnadon  des  troupes  russes,  et  de  eelles  do  Pierre  le  Grand  avec  la  Sabde. 

(Nuniiatur*  di  PoImU  toI.  148.) 


Ihtamt*,  ai  Oeonaro  1718. 

Il  commandante  de’  due  rcggimentl  Moscoviti 
che  sono  uella  gran  Polonia,  a cui  il  rè  spedl  da 
Fraustadt  un  comtnissario  per  indurlo  a marciarc  fuori 
del  regno,  si  è scusato  (;he  ha  ricevuto  dal  Czar 
nuoYO  ordine  di  fermarsi  in  <|uella  provincia,  perché 
ancora  non  sono  fiuiti  di  passare  i mariuari  a’  quali 
le  suc  soldatesche  devono  se^vire  di  scorta. 

itl  FeVnro  1718. 

Gninse  quà  l’altro  hieri  da  Varsavia  il  principe 
Dolhoniki  ambas<’iatorc  di  Moscovia,  ma  per  altro 
non  si  sà  che  inotivo  l’habbin  indotlo  a ventre;  dopo 
che  si  satù  spiegato  co’ministri  regii  potramio  forse 
scuoprirsi  le  vere  inteuzioni  del  Czaro,  singolanncntc 
circa  le  cose  del  Nord,  correndu  diverse  voci  delle 
mire  di  quel  princijte  e do'suoi  partieolari  maneggi 
colla  Svûzia. 

’JH  Febrvo  1718. 

Havendo  la  corte  di  Brandehurgo  fatto  sapere 
giomi  sono  alla  maestù  del  rè,  che  U Czaro  e il  rè 


di  Svezia  haveano  spediti  1 loro  plenipotenziarii  ad 
Abéi  in  Finlandia  per  ivi  trattare , corne  potea  cre- 
dersi  d’nna  pace  particolare,  cagiouô  taie  awiso  quai- 
che  agitaziono,  con  tutto  che  si  considérasse  non  es- 
sere  intéresse  délia  Moscovia  di  conveuire  colla  Sve- 
zia ad  esclusiune  délia  Polonia.  Hieri  per<'»  giuiisero 
lottore  scritte  dal  Czaro  di  sua  propria  mano  a que- 
sto  principe  Dolhoniki  suo  ambasciatore,  colle  quali 
dichiara  che  non  intende  in  conto  alctmo  di  far  pare 
colla  Svezia  separatamente  dagl’altri  principi  alleaii; 
e che  suUe  istauze  de’  Svedesi  havea  bensi  ordinato 
al  generale  Bniss,  il  quale  dovea  portarsi  per  altro 
motivo  in  Finlandia,  di  sentire  ciô  che  fossero  per 
proporre  i ministri  di  quolla  corona,  ma  che  al  me- 
dnsimn  non  havea  data  ultra  facoità  cho  di  riferire, 
volendo  dopo  uditi  i sensi  del  rè  di  Svezia  famé  par- 
tecipi  i suoi  alleati,  e concertare  con  esso  loro  le 
risoluzioni  da  prendersî  sù  tal  materia.  La  medesima 
dichiaraziono  vieu  confermata  colle  lettere  del  sig. 
Ixkos,  miuistro  regio  alla  corte  di  Moscuvia,  e quou- 
tuuque  il  solo  sentire  le  proposizioni  de’ Svedesi  la- 
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sci  tuttavia  qualcbe  dubbio  delle  intenzioni  del  Czaro, 
Dondimeno  questo  passu  da  lui  fatto  vien  riaguardato 
corne  di  qualche  conaiderazione. 

Il  predetto  ambasciatore  di  Moscovia  ha  dato  a 
conoscere  di  eaaere  venuto  quà  a solo  fine  di  aoUe- 
citare  l'arniameiito  delle  fregate,  che  la  città  di  Dan* 
aica  si  è obligata  a roottere  in  marc  contra  i 3t6- 
desi,  il  quale  annamento  resta  siu'hora  senza  alcun 
ofietto.  Assicora  il  medesimo  ambasciatoro , che 
le  truppe  délia  sua  nazione  esisteuti  in  Utuania  e 
ne'  palatinaii  di  Russie  e Volinia  uscirannu  onnino- 
meute  dal  regno  frà  brevissimo  tempo;  e sino  ad 
bora  pajono  doversi  verifîcarc  le  speranze  da  lui  date, 
perché  le  ultime  lettere  di  Polouia  portano  che  le 
sudette  truppe  Moscovite  erano  veramente  in  moto, 
e si  avauzavano  verso  i loro  conhni  con  qualche  mag^ 
gior  diligenza  di  prima. 

Giunsoro  quà  la  sera  de’ 25  del  corrente  mou- 
sigttor  vescovo  di  Cujavia  et  il  gran^cancelliere  di 
Polonia,  et  hanno  già  cumiuciato  a conferire  cogral* 
tri  ministri  regii  sopra  gli  affari  del  Nord. 

2\  Mut»  ITIS. 

Intorno  aile  preroure  fatte  dal  principe  Dolho- 
ruki  per  Parmameuto  delle  nuove  fregate  in  Danzica, 
S.  M.  ha  scritto  al  Czaro  che  attende  risposta  ad 
una  sua  lettera  conccrnente  tal  materia,  la  quale  gli 
fà  spedita  già  da  lungo  tempo,  e che  oltrc  a ciô  i 
senatori  e ministri  che  si  trovano  alla  corte,  hanno 
rapprescntato  alla  M.  S.  che  non  puo  risolvere  da 
se  sola  un’  affare  di  questa  uatura,  ma  è necessario 
che  lo  communicbi  a tutti  gli  ordini  del  regno. 

t A{>rile  1718. 

Awisano  dalla  predetta  città  di  Danzica,  che  i 
negoziati  trà  i ministri  del  Czaro  e quelli  di  Svezia 
non  proccdevano  multo  felicemente,  e che  anzi  cre- 
devasi  rotto  il  trattato. 

Il  ApriW  1718. 

Questo  ambasciatore  di  Moscovia  roinaccio  nei 
giorni  passati  il  segrctario  di  Danzica,  che  ritoma- 
rebbero  le  truppe  del  suo  padroue  nel  terrîtorio  di 
quella  città,  se  non  armava  beu  presto  le  eonsapute 
fregate.  Del  che  essendo  stati  informati  i ministri 
regii,  gli  hanno  vivamonte  rapprosentate  le  c^attive 
conseguenze  che  possonu  temersi  da  uua  taie  riso- 
luzione,  dichiarando  insieme  che  surauuo  costretti  a 
darne  parte  a tutti  i senatori  c ai  palatiui  del  re> 
gnu,  perché  si  pcnsi  al  provvedimcnto  : ond’cgli  per 
hora  si  ô acquetato  rimettendosi  agli  ordini  ultcriori 
che  potrà  riceverc  dal  Czaro. 

•&  Apple  niR. 

Il  piccolo  corpo  di  Moscoviti,  che  cra  restato 
ncUa  gran  Polonia,  si  è messo  in  moto  por  ritomare 
nel  suo  pacsc,  mà  il  Czaro  uiinaccia  che  se  la  città 
di  Danzica  non  armerà  subito  le  note  fregate  cun- 
tro  i Svedesi,  farà  rctrucodere  l’altro  corpo  inolto 
maggiorc  delle  sue  truppe,  che  stava  per  uscire  dal- 
la Litiuuùa. 


î Maggio  1718. 

11  Czaro  cho  già  è ritomato  a Petorsburgo  col 
figlio  primogonito,  continua  ad  insistere  per  l’ arma- 
mento  dollo  note  fregate  in  Danzica,  facendo  gravi 
minaccie  in  caso  di  rifiuto.  Ma  havendo  questi  regii 
ministri  rappreeentato  ne’termini,  che  couveuivano, 
al  principe  Dolonicki  suo  ambasciatore  la  giusta  ri- 
pugnanza,  che  ha  il  rè  di  spedire  un  tal  ordine,  fon- 
data  sulle  leggi  del  regno,  anzi  sul  trattato  conoluso 
l'anno  passato  in  VarsaviacoU’interposizione  del  me- 
desimo Czaro,  e le  cattive  conseguenze,  che  puô  por- 
iare  seco  questa  intempestlva  premura,  si  spera  che 
le  rappresentazioni  di  detto  ambasciatore,  incUnato 
a mantonore  la  buona  corrispondeuza  frà  le  duecorti, 
possano  produire  Peffetto  desiderato. 

16  U«ggi»  1718. 

11  principe  Doloruki  ambasciatore  di  Moscovia 
prese  jor  mattina  congedo  dal  rè,  e parti  poco  dopo 
per  la  gran  Polouia,  ove  ha  detto  che  attenderà  la 
M.  S.  In  taie  occasione  fece  nnove  qnerele  per  or- 
dine del  Czaro  contra  il  sig.  di  Cavenac  generale 
del  rè,  il  quale  due  o tre  anni  sono  scacciô  i Mo- 
scoviti da  un  poste,  che  occupavano  in  Prussia,  e 
uccise  e maltratto  alcuni  di  loro.  Già  è molto  tempo 
che  per  esaminar  questo  fatto  e procedere  seconde  la 
giustizia  fù  tenuto  un  consiglio  di  guerra,  dal  quale 
il  generale  medesimo  reste')  assoluto;  ma  pretendendo 
il  Czaro  che  i giudici  usassero  allora  parzialità,  e 
ricusasscro  dt  sentire  i testimoni,  colle  cui  deposi- 
zioni  potea  verihearsi  l’eccesso,  fà  hora  vivissima 
istanza,  perché  gli  sia  data  sodisfazione,  protestan- 
dosi  che  altrimenti  sarà  obligato  di  prendere  risolu- 
zioni  poco  grate  a questa  corte. 

83  Uaggio  ITia 

II  matrimonio  che  cominciè  a trattarsi  frà  U 
principe  Adolfo  di  Weissenfeltz  fratello  del  duca  reg- 
gente  o la  duehessa  vedova  di  Curlandia  nepote  del 
Czaro,  a motivo  principalmente  d’ impedire  altro  si- 
mile  negoziato  con  un  principe  délia  casa  di  Bran- 
dembnrgo,  corne  desiderava  la  corte  di  Berlino,  viene 
hora  promosso  efficaceœente  dal  medesimo  Czaro.  A 
tal  effetto  egli  ha  maodato  quà  il  contratto  matri- 
moniale, concepito  nella  forma  progettatasi,  accioc- 
chè  il  rè  lo  upprovi,  e siccome  non  coutiene,  per 
quelle  che  ho  inteso,  condizioni  nè  gravosc  nè  pre- 
giudiziali  agrinteressi  regii,  è stata  consigliata  S. 
M.  a prestarvi  il  suo  consenso,  col  motivo  ancora 
di  tener  aodisfatto.  per  quanto  è possibile,  il  Czaro, 
socondo  che.  richiedono  lo  circostauze  presenti.  Il 
principal  og^tto  di  detto  matrimonio  si  ô la  succès- 
siono  nci  ducato  di  Curiandia  dopo  la  morte  del  mo- 
derno  duca;  ma  perché  essendo  quella  provincia  feu- 
du  délia  corona  di  Polonia,  non  pué  il  rè  dispomc 
da  se  solo,  è stato  rimesso  questo  punto  a tutti  gli 
ordiui  dcl  regno,  con  che  stimano  i ministri  Polacchi 
che  sia  sutticienteroeute  provediito  ail’ iiidenuità  dei 
diritti  délia  repiiblica.  Per  facilitare  intanto  la  mo- 
tivata  suceessione  ba  il  Czaro  indotta  la  nobiltà  di 
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Curiandia  a spediro  ima  deputazioDC  al  rè,  la  quale 
ha  rapproaentato  alla  M.  S.  esaere  neccasario  di  pen- 
Rare  tempcativamonte  al  futaro  govcrno  di  quclla 
pn)vincia,  e dnstinare  ain  d'ora  chi  debba  haverne  il 
dominio  utile,  mogtnmdo  cbe  riuRcirebl^  aasai  grato 
æ popoli  il  Budetto  principe  dî  Weissenfeltz;  ma  per- 
ché questo  passe  è stato  fatto  dalla  nobîltà  per  pura 
Rog^ziono  e timoré  del  Czaro,  non  se  ne  puô  tenero 
]E^D  couto,  essondo  per  altxo  perguaai  quci  nnbtii 
ehe  convengra  loro  di  star  nniti  alla  Polonia,  e di 
conformarei  allo  sue  direzioni.  Per  parte  del  rè  la 
mira  havrebbc  di  ricnperare  e riuiiire  ail’ elettorato 
gli  stati  che  possiede  la  casa  di  Weissenfeltz,  quando 
cssa  acquistasae  la  Curiandia;  ma  U principe  Adolfn, 
del  oui  matrimonio  si  traita,  e sopra  il  qnale  sono 
fondatc  le  sperauzc  dclla  sncceRsione  (non  havcndo 
figli,  nè  parcndo  oho  debba  haverne  il  duca  reggente), 
prima  di  sposare  la  nepote  del  üzaro  e rinunciare 
al  dritto  cbe  gli  compete  sopra  ^ stati  délia  sna 
casa,  vuole,  corne  avveduto  e prudente,  esscre  ben 
sicuro  di  non  iucontrar  poi  vemna  difficoltà  nel  pa- 
cîBco  possesso  délia  Curiandia.  Oltre  a ciè  intende 
cbe  il  modemo  duca  di  qiiella  provincia  debba  es- 
sore contente,  sonza  di  cbe  non  giudica  easere  par- 
tito  nè  onesto  nô  sicuro  di  dar  mano  al  trattato. 
Quesie  considerazioni  aggiuntc  ail'  inrertezr.a  délia 
determinazione,  cbe  prenderé  la  rcpiiblica,  la  quale 
sin  da  lungo  tempo  ha  formata  una  coBtituzione  per 
il  govemo  délia  Curiandia  in  caso  cbe  venisse  a man- 
carc  la  famiglia  Ketler,  fanno  crederc  molto  duh- 
bioso  Tesito  dcl  predetto  negoziato,  il  quai  con  lutta 
la  mira  accennata  di  sopra  si  maotien  vivo  dal  rô 
piottosto  per  sodisfare  al  Czaro,  e per  impedire  i 
maneggi  colla  casa  di  Hrandeburgo,  che  per  losinga 
fondata  cbe  babbia  la  M.  S.  di  condurlo  a buon  fine. 

Ktdstk*,  3 Uiu{TM>  ntS. 

Quest’ ambasciatore  del  Czaro  continuando  a fare 
vivissimo  istanze  per  l’ armamento  delle  noatre  fré- 
gate in  I>anzica,  a riii  vorrebbe  cbe  il  rè  consen- 
tisse tacitainente,  giacebé  non  pué  farlo  ospressamen- 
to  senza  il  coucorso  di  tutti  ordini  dcl  regno,  ha 
(lato  a oonoaccre  cbe  il  medeaimo  Czaro  concepisce 
qualcho  dubbio  di  sécréta  intclligcnza  frà  (piesta  cor- 
te,  ringbilterra  e la  Danimarca  per  una  pace  par- 
ticolare  colla  Svezia,  et  ba  rimostrato  che  il  denc- 
garc  r armamento  indotto  puo  eonfermare  questo  so- 
spc'tto,  a tali  rappresentazioni  non  si  è ancora  data 
précisa  risposta. 

Dbb«da,  37  GiuÿBo  1713. 

Dallo  starosta  Kopanisbi  ministro  di  Polonia  alla 
corte  dcl  Czaro  viene  avvisato,  quanto  si  contione 
ncllc  due  annessc  lettere  in  copia  capitale  quà  nel 
medesimo  tempo. 

l)a  altre  parti  si  sente  cbe  il  trattato  uell’  isola 
di  Aland  fré  i ministri  Moscoviti  e Svedesî  si  vada 
molto  stringendo,  e quanlunque  i)  Czaro  babbia  nuo- 
vaincnte  assicurato  clie  non  escluderà  la  Polonia, 
tuttavia  si  stà  qui  con  inquietudine  deU’esitn  di  quei 
uegüziati. 


Le  luttere  di  Derlino  portano  cbe  il  marebese 
di  Brandeburgo,  il  quale  si  ritrova  nella  Pruasia  du- 
cale, parea  disposto  ad  avanzarsi  verso  la  Livonia 
per  abhoccarsi  col  Czaro,  a cui  và  unito  nel  maneg- 
gio  délia  pace. 

4 Lu«Uû  ms. 

Non  seguirà  più  l’ abboemamento  del  marebese 
di  Brandeburgo  col  Czaro,  senteodosi  dalle  ultime 
lettere  di  Pmssia  che  il  primo  bavea  già  stabilito 
di  ritomarsenc  a Berlinot  ovo  pensava  di  arrivare 
a 12  O 13  del  corrente;  con  tutto  cié  T intelligenza 
et  r unioue  frà  sudetti  due  priucipi  per  gli  afiari  del 
Nord  appari.S(*e  sempre  maggiore,  e si  puô  giusta- 
mente  temere  cbe  provedendo  agl’iuteressi  loro,  non 
trascurino , o non  pregiudiebino  a qnelli  dcgli  altri 
nlleat  i . 

Fer  altro  le  più  freschcî  notizie  barutesi  delle 
confereuze  nell’ isola  d' Aland,  uou  fanno  credere  tut- 
tavia  per  sicura  la  pace  cbe  ivi  si  traita,  parendo 
cbe  U Czaro  non  sia  disposto  a restituire  tutta  la 
Livouia,  corne  pretendo  la  Svezia. 

VaUatia,  14  Settembre  1713. 

Essendo  State  mandate  prima  cbe  S.  M.  partisse 
da  Dresde  due  plonipotenzo  al  sig.  lx>ss  ministro  regio 
alla  porte  dcl  Czaro,  una  spedita  per  la  cancnlleria 
di  Sossonia  e l'altra  col  sigillo  di  caméra  di  Polonia, 
atfinrbè  potesse  il  ministro  medesimo  interveniro  aile 
conferenze,  cbe  si  tengono  in  Aland,  se  gltene  fosse 
stata  data  l’apertura;  queet’ ambasciatore  di  Mosco- 
via  ba  dichiarato  con  sua  lettora  al  gran-cancelliere 
dclla  coroiia,  che  niuna  di  dette  plenipotenze  viene 
riconusciuta  per  leg^ttiroa,  e cbe  conviene  sia  spe- 
dita  nelle  forme  consuete,  cioè  per  la  gran-cancel- 
Ic'ria,  O col  gran-sigillo  del  r^:no.  Non  si  puù  per 
altro  formare  ancora  giudicio  fondato  delPesito,  che 
havranno  le  sudetta  conferenze,  perché  gli  ultimi  av- 
visi  portano  cbe  ü barono  Gosrte  fosse  ritomato  di 
Svezia  con  rispoate  poco  girato  a’  Moscoviti,  per  il 
ebe  il  vice-cancellierc  SchaphirofT  bavea  sospeso  il 
sno  viaggio  alla  volta  di  Aland,  et  il  sopraccennato 
ambasciatore  ne  fù  egli  stesso  cattivo  presagio. 

La  flotta  del  Czaro  partita  ultimament  da  Revel, 
délia  cui  destinazione  si  stava  con  gran  cnriosità,  per 
esservisi  imbarcato  egli  medesimo  con  i tre  reggi- 
menti  delle  sue  guardio,  cbe  ascendono  a ô,000  huo- 
mini,  si  sente  che  invece  di  piegare  verso  Danzicn, 
é verso  ü dncato  di  Mokelburgo,  corne  molli  so- 
spottavano,  siasi  avanzata  ad  un  luogo  lontano  do- 
dici  leghe  dall’ isola  di  Aland,  parendo  volere  quel 
principe  essere  informato  più  da  vicino  del  progresso 
de’  negoziati  di  pace;  ma  aiccome  non  era  per  ciô 
necessario  che  havesse  seco  tanto  numéro  di  tnippe, 
credesi  goncralmente  che  babbia  nnitata  risoluziono 
dopo  sentita  concluaa  la  pace  trà  F imperatore  et  jl 
Turco. 

36  S«tWmbr«  I71S. 

Frima  ebo  il  rè  partisse  per  Grodno  il  principe 
Dnloniki  mpprosent4’)  tanto  alla  M.  S.,  nbn  al  gran- 
cancelliere  delta  cornna,  essore  ginnto  a notizia  del 
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Czaro  cbe  i contî  di  liagnasco  o Wakcrliaert  havee- 
sero  preseutato  due  memorie  oU’ imperatore , colle 
qooli  si  crano  lamentati  del  soggiurau  de’  Muacoviti 
in  Polonia,  domandaudo  in  nome  del  rô  V assisteuza 
di  S.  M.  Ceaarea;  che  in  oltro  haveano  prcgata  la 
M.  S.  d’ interporai  coU’  Ingbilterra,  alfinchè  nella  pace 
partirolaro  cho  trotta  colla  Svezia,  vi  faccia  indu* 
dere  la  Polonia,  non  estante  che  il  medesimo  Czaro 
liabhia  replicatamente  assicureto  il  rè  o la  repuhlica 
di  comprenderli  nel  suo  trattato;  cbe  da  Budetti  mi' 
uistri  cra  atato  pariroente  esposto  aU’imporetore  liaver 
in  auiino  easo  Czaro  di  maritare  la  duchossa  vedova 
di  Curlandia  sna  nipote  col  rè  d' Inghiltcrra,  por  far> 
gli  poi  ottenere  dopo  la  morte  del  rè  présenté  la 
rorona  di  Polonia;  che  desiderava  peW»  di  sapere  se 
fossero  veramente  state  presentate  le  accennaie  due 
memorie,  e se  il  rè  voglia  fidarsi  del  Czaro  per  far  la 
pace,  et  in  caso  che  riesca  vauu  il  trattato  suo  colla 
Svezia,  et  liabhia  buon  auccesso  quelle  d'Iughilterro, 
intendano  il  rè  e la  rcpublica  coerentemeute  alla  lega 
di  stare  uniti  con  lui,  ovvero  di  procurarc  Taccordo 
loro  per  lu  stesso  mezzo  dell’  Inghiltorra.  Aggiunse 
che  quando  ilrè  s' aatenga  dalle  prattiche  colla  corte  di 
Vieuna  e rimuova  ogni  sospetto,  il  Czaro  non  alban- 
donerii  giammai  la  M.  S.  Quanto  al  matrimonio  trè  il 
rè  d' Inghilterra  e la  nipote  dcl  Czaro,  aasicun'»  essere 
falsa  questa  voce,  e domando  da  chi  si  fosse  intesa 
per  famé  riseutimonto.  In  oltimo  replico  quel  che 
havoa  già  dichiareto  cou  sua  lettera  al  grau-cauceU 
liere,  che  non  potendosi  ricouoscere  per  legittima 
la  plenipotenza  data  dal  rè  al  signor  Loss  per  in* 
terveniro  aile  conferenze  uoU'isola  d’Aland,  sarà  beue 
di  spedirc  un  ministro  Polscco,  il  qualc  potrebbe 
forse  venir  ammessu.  Tanto  espose  l' ambasciatorc 
in  nome  del  Czaro,  e di  poi  parlandu  corne  da  se 
delte  mire  deU’imperatorc,  diode  a conoscere  cbe  se 
S.  M.  Cesarea  farà  avanzarc  qualohe  corpo  di  truppe 
verso  le  frontière  di  questo  reguo,  il  medesimo  Czaro 
sarà  ûbbligato  a mandar  quà  nuova  geute. 

Aile  sudette  dogliauze  dopo  matura  deliherazione 
fil  risposto  non  havere  i ministri  regii  in  Vieuna  pre- 
sentata  alcuna  memuria  aU'imperatoro  per  dolersi  dei 
Moscoviti,  e domandare  Tassistenza  di  quelle  cortc, 
ma  potersi  bene  imoginare  Pistesso  principe  Dolo- 
ruki,  cbe  S.  M.  Cesarea  e le  altre  potenze  vicine 
tanto  per  compassione  verso  la  Polonia,  corne  per 
rinteresBC  comune  nou  possono  riguardare  di  buon 
ocebio  la  dimora  dcllc  truppe  Moscovite  in  questo 
regno,  e devono  spontaneamente  procurare  di  allon- 
tanarle:  cbe  il  rè  foudaudosi  suU' articolo  3.  délia 
lega  confida  cbe  il  Czaro  non  farà  la  pace  ad  esclu- 
sioue  Bua,  e ebe  scambievolmeute  il  medesimo  Czaro 
puè  essore  persuaso  cbe  3.  M.  manterrà  l'amicizia 
6 Tunione  cbe  ba  seco,  purrbè  egli  adompisca  le 
condiziuni  delP  alleanza,  e faccia  uscire  le  suc  truppe 
dal  regno:  cbe  non  si  è fatta  iu  Vieuna  veruna  istanza 
per  procurarc  la  pace  col  mezzo  dell’  Ingliilterra,  e 
che  percio  non  deve  il  Czaro  prestar  fede  tanto  fa* 
cilmeiite  aile  folse  relazioni  cbe  rieeve,  nè  prcuderc 
sopra  cos'i  vauo  fuudameuto  mÏBure  contrarie  agl’in* 


tarossi  del  rè  o délia  repuhlica,  ma  bena'i  essere  certo 
cbe  nè  l’una  nè  Taltra  meditano  di  fare  alcun  trot* 
tato  particolare , il  quale  sia  contrario  oIP  obbligo 
coutrotto  colla  lega.  Cbe  quaudo  il  negoziato  col 
Czaro  e la  Svezia  non  babbia  oSetto  e sia  concluso 
quelle  dell' Ingbiltcrra,  dovrà  il  rè  conformarsi  aile 
risoluzioni  cbe  in  tal  case  prenderà  la  rcpublica,  o 
cho  percio  desidero  cbe  il  Czaro  non  la  disgusti,  nè 
le  dia  cagione  coU^  aggravio  delle  sue  truppe  di  alic* 
uarsi  da  lui.  Che  rispetto  il  matrimonio  frù  ü rè 
d’ Inghilterra  e la  nipote  del  Czaro,  la  prima  notizia 
cbe  3.  M.  ne  babbia  havuta  è stata  quella  data  dal 
medesimo  ambaaciatore;  tanto  è alieuo  dalla  vérité 
cbe  i ministri  regii  ne  habbiano  fatta  doglianza  colla 
corte  di  Vieuna.  Cbe  la  M.  S.  subito  che  fù  awor* 
tita  del  trattato  iu  Âland,  spedî  una  plenipotenza  al 
signor  I^oss,  quale  potè  spe^rgbcla  dalla  Sassonia, 
ma  cbe  trovandosi  ora  in  Polonia  pensa  alla  scella 
d’un  ministro  Polaccû,  il  quale  partirà  subito  che 
il  Czaro  gb  bavrà  procuroto  dalla  Svezia  i necessarii 
passaporti.  Che  il  lè  manterrà  fermamente  rallcanza, 
purebô  U Czaro  adempisca  reciprocamente  le  condi- 
zioni  délia  medosima,  e sopra  tutto  faccia  uscire  le 
sue  truppe  senza  perdita  di  tempo,  mentre  stando 
esse  in  Polonia  non  pui'>  la  republica  provedere  tran* 
quillameute  aile  cose  sue,  e deve  orederai  cbe  non 
vedendo  altro  mezzo  alla  propria  salvezza,  premerà 
fortementc  per  la  convocazione  d’una  dieta  a cavallo, 
la  quale  potrà  portar  seco  ronseguenze  fastidioeo 
e pregiudizievoli  ail'  interesse  comune  : cbe  perù  il 
rè  si  protesta  a tempo  et  in  nome  suo,  corne  délia 
istessa  republica  che  non  intende  di  essere  cagione 
cbe  si  rompa  l’amicizia  e la  lega  col  Czaro. 

Le  ultime  lottore  di  Danzica  portano  cbe  iro- 
vandosi  6 reggimenti  Moscoviti  di  1,200  l'uno  ac- 
campati  a una  lega  da  questa  città  sotte  il  comando 
del  generale  Kepnin,  era  la  medesima  obbligata  uni* 
tamente  col  palatiiio  di  Pomorania  a somministrar  loro 
moite  migliaja  di  rezioni  per  giorno  cou  notabile  ag* 
gravio  de'  populi;  ma  quel  che  cagionava  magg^or 
afflizione  al  magistrato  e agl’abitanti  délia  città  me* 
desima,  si  era  cbe  il  marchese  di  Brandemburgo  ba* 
vea  con  grand'  istanza  domandato  loro  il  pronte  pa- 
gamento  di  900  o più  mila  fîorini  di  Prassia,  cbe 
prétende  essere  dovuti  a’  suoi  sudditi,  minacciando 
in  oaso  di  rifiuto  di  esiggere  questa  somma  colla 
forza 

Obowo,  14  QUobre  171S. 

îl  principe  Doloruki  ambasciatore  del  Czaro  por- 
tatosi  tre  giomi  sono  da  monsignor  vescovo  di  Cu> 
javia.  ove  ritrovo  diversi  nunzü  terrestri,  eominciô 
in  preseuza  di  tutti  loro  a tacciare  la  dispusizionc 
del  rè  verso  la  rcpublica,  dicendo  che  le  mire  sue 
non  tendono  cho  ad  opprimere  la  libertà,  cbe  nou 
ama,  iiô  pro<‘ura  i vantaggi  dclla  uazione  Polacca, 
la  quale  è oltrettanto  amata  e prototta  dal  Czaro, 
ebe  iu  brève  entreranno  40,000  imperiali  nel  regno 
per  sccondare  i disegni  délia  M.  S.,  e che  snpeva 
altri  im[K>riauti  segreti,  i quali  bavrebbe  scoperti  ai 
nuuzii  modesimi,  quando  bavessero  voluto  conferire 
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seco  conâdeDtemeuie.  I medesimi  di^icorsi  tonne  dal 
graQ'generale  délia  corona,  et  in  altri  Inoghi;  onde 
publicatisi  beu  presto,  giudinù  il  rè  opportuno,  ehe 
la  caméra  de'nunzii  députasse  0 de’ suoi  metnbri,  a 
quali  aggiuDse  la  M.  S.  tm  aenaton,  per  andare  a 
sapere  dal  sudetto  ambasciatore  se  confermava  pn> 
blicamente  quel  cbe  havea  dette  in  privato,  e in  tal 
caso  hchicderlo  di  manifeetare  gl’ altri  sogroti,  et  a 
provare  quanto  asaeriva.  Oltre  a ciô  hobhern  ordine 
i deputati  di  ammonirlo  a considerare  quel  cbe  con> 
venga  e sia  pennosso  ad  un  pnblico  rappresentante, 
c di  fargli  in  fine  vivissime  istanze  per  la  pronta 
uscita  de’  Moscoviti  del  regno  secoiido  le  istruzioni 
date  da  tutti  i palatinati  ai  loro  nunzii.  Questa  mat> 
tina  hanno  procurato  i medesimi  deputati  di  eseguire 
la  loro  commissione,  ma  T ambasciatore  si  è scusato 
di  riceverli  sotto  titolo  d’indisposizione,  e peWi  la 
conferonza  è stata  rimessa  a domani,  dalla  quale  si 
attende  con  molta  curiosité  il  successo. 

■a  Ouobre  1118. 

Dopo  bavere  la  caméra  de’  nunzii  approvato 
cbe  si  spedisso  qoalcbedunn  al  Czaro  colle  avvisate 
lettere  scritte  a nome  del  rè  e délia  republica,  per 
indurlo  a liberar  questo  regno  dall'  aggravio  dello 
sue  tnippe,  comincià  a nasccre  nella  caméra  mede- 
siina  un  dibattimeuto  afiatto  inutile  sopra  dette  spe- 
dizionc , imperocchi^  ossendo  stati  di  parère  la  più 
parte  de'nunzii,  che  per  non  perder  tempo  si  man* 
daase  subito  un  gentUuomo  privato,  proposero  altri 
cbe  si  spedisse  un  ambasciatore,  o almeno  che  fosse 
nominato  nel  medesimo  tempo  per  seguitare  il  gon- 
tiluomo:  c perché  venivano  interposti  altri  affari  par- 
iicolari  per  impedire  la  risoluzione  di  questo  più  im- 
portante, bensi  conobbe  cho  cosi  intempestive  o in- 
opportune lunghezze  erano  procurate  a bello  studio 
per  fini  privati.  In  somma  non  tardé  a vedersi,  o fù 
ognuno  ben  presto  convinto  cbe  i grandi  e piccoli 
generali  di  Polonia  e di  Lituania  erano  quelli,  che  per 
mezzo  de’ loro  adereuti  si  opponevano  al  sentimento 
délia  maggior  parte  de’  nunzii,  perché  essendo  ma- 
lissimo  contenti  deU’ultima  dieta  tenuta  in  Varsavia, 
ove  fù  circoscritta  la  loro  autorità,  vorrebbero  col- 
l’impodire  ogni  determinnzione  nolle  materie  impor- 
tant! obligare  il  rè  e la  republica  a sodisfarli.  Per 
rimuovere  taie  ostacolo  S.  M.  ba  chiamato  a se  il 


gran-gcnerale  di  Polonia , e P ba  ammonite  a non 
impedire  per  i auoi  privati  interessi  ü ben  publico, 
dalla  quale  esortazione  si  spera  molto  frutto.  Intan- 
to  restano  sospesc  tutte  le  altro  materie  gravi  che 
dovono  essere  discusse  nolla  dieta , non  essendoHi 
fatto  altro  ne’  giomi  addietro  cbe  disputare  vana- 
meute  sopra  l’accennata  spedizione. 

6 NoTembn  IDS. 

Si  è inteso  da  Petersburgo,  cbe  sul  contenuto 
délia  lettera  cbe  il  rè  scrisse  da  Varsavia  al  Czaro. 
il  vice-cancelliere  Szafirofi*  bavea  cominciatu  a par- 
lare  ai  sig.  Loss  ministre  di  S.  M.  in  termini  assai 
moderati,  rimettendosi  peré  al  Czaro  medesimo,  a 
cui  diceva  non  baver  potuto  riferire  le  régie  istao- 
ze;  ma  che  di  poi  l’istesso  vice-cancelliere  gli  havea 
dichiarato  . che  il  Czaro  non  vuole  desistere  dalla 
convenzione  fatta  colla  città  di  Danzica  toccantc  l’ar- 
uiamento  delle  tre  fregatte,  nè  ritirerà  le  sue  truppe 
dalla  Polonia,  fino  a tante  cbe  la  medesima  conven- 
zione  non  sarà  cfFcttuata.  Che  se  ü rô  ai  unirà  col- 
l’imperatore,  corne  ne  corre  la  voce,  il  Czaro  sarà 
nbhiigato  a mandare  maggior  corpo  di  esercito  io 
questo  regno;  e cbe  non  si  mette  in  pensiere  dcl- 
l’ oppnsizione  de’  Polacchi , nè  terne  la  dieta  a ca- 
valio. 

ViuuArt*,  as  D^mb»  11W. 

Non  crasi  più  rice%'uta  alcuna  notizia  dcU’ospres- 
BO  cbe  fù  spetlito  da  Orodno  a Petersburgo,  dopo 
l'av^nsn  cb’e^i  diede  del  suo  arrive  a quella  corie; 
ma  questa  mattiua  sono  capitate  sue  lettere  in  data 
de’  25  dol  correntc  da  Ortelsburgo  , Inogo  situalo 
aile  frontière  délia  Pnissia  ducale.  lontano  di  quà  da 
30  Icgho,  colle  quali  avvisa  che  se  ne  ritomava  colle 
risposto  dol  Czaro  aile  lettere  degl’  ordini  délia  re- 
publica,  cbe  portava  seco  un  altra  lettera  per  que- 
sto prencipe  Dolboruki  ambasciatore  del  medesimo 
Czaro,  a cui  deve  essore  accluso  l’ordine  diretto  ai 
generale  Repnin,  perché  marri  colle  tnippe  Mosco- 
vite fiiori  del  regno.  Avvisa  ancora  il  medesimo  e»* 
prossn,  cbe  la  duebessa  vedova  di  Curlandia  dovea 
partira  per  le  feste  di  Natale  seconde  ü vecchio  stile 
da  Mittavia  per  condursi  a Petersburgo,  ove  il  Czaro 
vuole  cho  si  cclebrino  le  di  lei  nozze  col  principe 
di  Brandembuigo. 


oœxLvra. 


Le  baruti  SvhaîSroff,  rice-cUancellicsr,  mffUTne  r*rclwr«|uw  de  Xar»  de  IVcnwl  bienveillant  donné  par  Pierre  le  Grand  au 
pàrc  Milanaiü,  de  l'ordre  de  S.  Fraoçi»u  et  niÎMioiuure  en  Btliiupie,  pendant  M>n  séjour  à St.  Pé- 

terabourg,  et  le  prie  de  a'intéreHseï-  auprl>s  de  la  Nacrée  congiV-galion  de  la  Propagande,  afin  que  ce  plire  aoit 
do  nouvoao  envoyé  en  cotte  raiseion  en  prenant  la  route  par  la  Rniwie. 


(Utt.  eporun  v»).  IO!.  £»I.  18.) 


PimoBOvoo,  2 Glogoo  1718. 
Illmo  e Hevmo  .Sig.  Pue  Colffto. 

Ne!  snpplire  rbe  faccio  ai  dupplicati  fngli  di 
voslra  Siguuria  lllustrissima,  do  motivo  al  suo  M 
cuore  di  esercitar  meco  atti  liberali  di  compatimento 


per  la  tardanza  non  cagionata  da  incuria,  bensi  pro- 
limgata  da  ima  raoltiplicità  di  aifiari , cbe  giomal- 
mente  mi  daiino  pena.  Siccome  io  le  reiribuisco  i 
più  vivi  rendimonti  di  grazie  per  la  bontù  delle  sue 
espressioni,  cosi  la  prego  a continuarmi  la  pregiata 
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sna  amicîzis , cd  impieparmi  nell’  onor  di  «emrla, 
premnrosf)  di  mostrarmi  a lei  qtiale  mi  espcriuicnta 
ii  sig.  capitano  (‘ominandante  aiio  fratello  ; iutanto 
io  [ler  non  di^ahnaanrifiTie  deU'eaibizioni  che  ai  dcgt)a 
farmi,  mi  prendeK)  ii  cora^^o  di  progarla  di  un  fa- 
vore,  ohe  riguarda  l’acoompiroento  di  una  idea  del 
min  auguatiaflimo  padronn  ngiiaJmentn  pia  nd  utili5^ 
sima  ali’universale  d«'l  mondo.  È capitato  qui  di  pas- 
aaggio  per  Borna  dalla  missione  d' Ktiopia , doppo 
catinr  atato  liberato  dalla  prigione  in  Pert^ia  dal  no- 
strn  inviato  estraordinario,  munito  di  passaporto  e 
viatico,  anzi  scortato  da  duo  snldati  datigli  dal  detto 
miniatrn  per  maggior  sua  sicurezza  fine  alli  coufiui 
di  questo  imperio»  un  tal  padre  Giacomo  da  Ollegio 
Milanese,  Minore  Oaaervante  riformato,  e da  me  In- 
trodotto  all’udienza  di  S.  M.  che  ai  è forte  compiacitite 
délia  narrazinne  fattagli  de!  suo  viaggio,  ed  ba  con- 
repite  ii  diaegno  di  hramarlo  a di  nuovo  ritomar  in 
quei  paeai  por  accompagnarlo  con  qualche  aogetto. 


havendogli  esibite  con  regalo  clemonza  tutte  le  speae 
neressarie  a tanta  impresa.  Il  padre  stesso  corne 
soggetto  alla  sacra  Congregazione  non  ha  potuto 
acconsentirc,  ed  ô tixippo  moderato  il  mio  aorrano 
ad  iiRar  violenza  ad  alcxmo,  che  anzi  gli  ha  permesao 
proseguire  ü suo  viaggio  da  me  agevolatogli  con 
qualche  sussidio.  Io  poi  aapendo  quanto  puole  Y. 
S.  IlliTia  nella  corte  di  Roma,  e particolarmente  ap- 
presso  la  sacra  Congregazione,  la  devo  pregare  vi- 
vameute  a cooperare  per  il  ritomo  di  esso  rcligioso 
alla  predeite  missione,  ed  al  suo  passaggio  por  que- 
ata  corte  por  sodisfare  al  desiderio  di  quesio  mnnar- 
ca,  aasicurandola  del  suo  clementissimo  aggradimen- 
to,  e mia  particolar  obligazione,  che  in  ogni  tempo 
paleaero  quella  stima  che  mi  costituisce. 

San  Fetroburgo  li  2 Giugno  1718.  S.  V. 
l>i  V.  8.  IllrDA.  e RemiA. 

ei  o1>U|{«tUMJaa  ierrilon! 

P.  D.  DB  Sc'lAFPlBOrp. 


OCCXLIX. 

Le  n>i  de  PruMe  plAint  au  roi  de  Poto^e  dca  faux  broita  répandus  sur  sa  vonduito  et  colle  da  Pierre  le  Grand 

à réparti  de  la  Polt^e. 

(NunxUlur»  di  Pftioaia  ?oL  I4S.] 


Bbbouki,  a NoTambrw  illS. 

Friderieus  Wilhelmiis  Dei  gratiao  Rex  Borus- 
aiac  etc.  Serenissimo  et  potentissirno  Frincipi  Do- 
mino AuguRto  Secundo  cadem  gratia  Régi  Poloniae, 
Magno  Dnci  Lithuaniae  etc.  fratri  et  cognato  nostrn 
charissimo,  salutem  et  niutui  aifectus  omnisque  fe- 
licitatis  continuum  incrementtun.  Serenissime  et  po- 
tentissime  Princeps  , frater  et  cognate  charissime. 
Nostrum  erga  Majostatem  vestram  et  serenissimam 
Poloniae  rempubUeam  studium  et  officium,  tametsi 
multis  jam  rebus  unicuique  non  posait  non  esse  per- 
spectum  atque  cognitum,  coutlgit  tamen,  pront  Ma- 
jestatem  vestram  latere  nequit,  ut  in  cortis  quidem, 
Red  pessimac  notae  auctorihus  , per  nniversas  fera 
totius  Kuropoe  regiones,  sinister  sparsus  sit  rumor, 
nos  et  suam  Czaream  majestatem  pemicitiem  et  in- 
teritum  inclytae  reipublicae  Polonae  moliri,  omnia- 
que  consilia  nnstra  oo  tendorc,  ut  prima  ad  id  nobis 
oblata  occasionc  sociatis  armis  rempnblicam  bcllo 
aggredi , eaudem  vel  penitus  delere,  vol  destniere, 
partemqnc  provincianim  regni  Poloniae  vclut  in  vi- 
ctoriae  praemium  acquirere  , ditionibusqùe  nostris 
adjicere  valeamus. 

Quod  Majestatem  vestram  attiuot,  certe  sunms 
persuasi,  eandem  ejuRmodi  malevolis  et  passim  inep- 
tie sermonibus  nuUam  tribuerc  Bdem.  Snfliceret  ita- 
que  easdom  generoso  saltem  cnntomptu  vindicare, 
praesertim  exun  hacteuus  uemo  vel  unicum  vnritatis 
potnerit  proferre  docuraentum,  quo  arguatur,  nos  et 
anam  Czaream  majestatem  talia  unquam  agitasse 
consilia  : ut  autem  nos  et  praefalam  Czaream  majo- 
statem, pro  cujus  in  sereuissimam  rempublicain  opti- 
ma  voluntate  sponsionem  snseipere  minime  dubita- 

Po>'tun.  huL  (le  Iluade. 


mus , a tam  indigna  suspicione  apud  omnes , qui 
eandem  de  nobis  eoncipere  forsitan  potuenint,  libo- 
remus,  e re  fore  putavimus  hisce  declarare  literis, 
tantum  abesse  et  quicqnam  cogitare , multo  minus 
parare  vol  suscipore  velimus,  quod  candidac,  qnam 
semper  erga  M.  V.  et  rempublicam  profoasi  sumus, 
amicitiae  Bdaeque  vicinitatig  legibus  minus  respon- 
doat,  ut  potius  nihil  babeamus  prius,  nihil  antiquins, 
quam  sanctisaimum  illud,  quod  nobis  cum  ropublica 
intercedit  foedus  aetemum  intomerata  fide  servare, 
et  pro  tuenda  reipublicae  libertate,  quaecumque  in 
potestate  nostra  sunt,  ut  operam,  stedium , consi- 
liuni  armaque  nuatra  impendere,  et  eo  ipso  nniver- 
so  probatum  darc  orbi,  salutem  reipublicae  non  mi- 
nori  nobia  curac  quam  propriam  esse,  omniquo  tem- 
pore  fuisse.  Quamvis  etiam  nonnullae  inter  nos  et 
rempublicam  supersint  parvi  momenti  controversiae, 
fîrma  tamen  nobis  stat  sentontia,  easdem,  quantum 
in  nobia  erit,  non  aliter  quam  juxta  pactorum  tono- 
rem  et  praescriptum  compunere , et  quidquid  prae- 
terca  a bono  vicino  et  vero  amico  respublica  ex- 
pcctarc  poterit,  eidem  ut  in  hune  usque  diem,  ita 
etiam  in  posterum  praestare  et  exhib<û%.  Quod  ro- 
liquum  est,  Majestati  vestrae  prosperoa  rcrum  suc- 
cossus  et  omnigenam  felicitatem  toto  corde  appre- 
camur. 

Dabautur  Rcrolini  ux.  Novembria  die  anno 
post  orljcm  redemptum  Moccxnx. 

Regni  nostri  vi. 

lk>nuii  rrmter  et  engnati» 

F.  WiLHBLMÜS  R. 
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Lettre  do  Pierre  I«  Grand  an  roi  de  Pologne  lur  l’évacuation  dea  troupea  ruaaen,  sur  loi  atTaires  de  Danzig  et  ses 
négociatioiu  avec  1a  Suède:  réponse  du  roi  iléponse  des  mînistrce  polonais  aux  propoaicions  du  prince  Dolgorouki,  et 
nne  autre  lettre  do  Pierre  le  Grand  aux  séaatuure.  Mémoire  présenté  |>ar  le  prince  Kuiokin 
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CopM  littaranim  M-rltû  Ciari  «4  8.  B.  M.  I*ol<tBUe. 

Paraoeou.  18.  JaBuani 

Renuociatum  nobis  est  foldmareschaleum  Klem- 
iniog;  jussu  Majestatis  vestrae  apud  putentÎMsimum 
Rumanorum  imperatorein  pro  meuudo  qiiodam  contra 
noH  foodere  nomine  reipublicae  agere,  plurimuraque 
sullicitum  esse,  ut  cum  sacra  Caesarea  majestate  uon- 
uulli  priucipes  hoc  foodere  jungantur.  Eodem  tcm> 
porc  intelleximus,  quod  pracdictus  Majestatis  vestrae 
feldmareschalcus  falsa  vücum  aemina,  et  studiosas 
iiarrationea  spargendo,  nos  eo  osso  animo  pnhlicct, 
nt  non  solum  ducatum  Cnrlandiae  et  diversas  pro* 
vtocias  a regno  Foloniae  si'parare.  ipsumque  regrmm 
dividere  ac  în  Romaiio  intperio  bellum  excitaro  stu* 
dcatnus;  verum  otiam  contra  siiam  Caesareain  ma- 
jestatem  et  nonnuUos  principes  aÜquid  adversi  et 
occulti  machiuari  velimus,  atque  hoc  6ne  Icgioncs 
nostras  in  regno  Poloniae  tenere  opus  babeamus. 
Cûusulem  quoque,  quem  Majestas  vestra  ad  itnpera- 
torcm  Turcarum  Icgavit,  parcs  do  nobis  sermones 
habere,  et  ad  bellum  contra  uos  gerendum  geuteui 
Othonianam  concitare,  fert  rumor;  nrsque  ad  oxtre- 
mum  nos  fugit,  consiliarios  Majestatis  vestrae  cum 
Icgato  Tartaro  Varsaviae  egissc,  ut  Hanus  Crimen- 
sis  ditioues  nostras  invaderei,  nobisque  hosti.s  fiorct. 
Quae  cum  ita  ad  nos  pcrfcnmtur,  merito  suspicari 
dehemus,  vel  potius  credere  Majestatem  vestram  ini- 
micitiae  bujus  fautorem  esse,  quamvis  nec  mininia 
occasio  a nobis  data  fuerit,  nec  otficia  nostra  Majts 
stati  vestrae  praestita  id  prontenterini,  quinimo  ea- 
dem  nustra  otticia  ah  ipsa  olectione  et  pussessione 
regni  Poloniae  tam  V.  R.  M.  totiqiie  regno  Polo- 
niae, quam  universale  clarc  patent  Ruropae;  quorum 
et  ultima  gencralis  confoetlemtionis  sedatio  pro  magno 
stat  dücuuicutü.  Itaqtic  nullateiuis  perriperc  possn- 
inus,  quem  ob  cau.sain  ojusmodi  nobis  couritetur  in- 
vidia,  cum  et  ista  omnia  superius  exprossa  ac  alla, 
quae  nobis  dictus  fcldmarcscholcus  impnnit,  merac 
sint  ealumuiae,  et  nostram  Dco  et  uuiverso  orbi  dc- 
nuiustrare  possinius  iimuceutiam  ; tantum  al>est.  iit 
nos  Curlaudiam  ab  antique  reipublicae  protcctione 
avoilcrc  cnpiainus,  ut  potius  inita  cum  rege  Pnissiac 
pactioue  ejusdem  ducatus  securitati  prospeximiis , 
ut  i»  potestate  unius  priucipis  semper  maneat,  nec 
aliquac  doiuiiialioni  subjiciatur;  separatio  autem  alia- 
rum  pruviiiciarum  a regno  Poloniae , uti  et  divi.sio 
ejusdem  regni  nec  nobis  in  nicutein  veuit,  <püninio 
regia  Majestas  vestra  bene  scit,  quoi  nobis  proposi- 
tioiies  ab  iuitiü  regui  Majestatis  vestrae  usque  ad 
banc  diem  factac  sint,  quantaque  coumioda  oblata, 
quae  nos  semper  rejecinnis,  déclarantes  et  protestau- 
tus,  nequo  nus  vel  luiuintam  particulani  ab  Luc  regno 


auferre.  muito  tnagîs  illud  dividere,  aut  absoluto  jngo 
et  contra  vuluutatem  omnium  ordinum  haereditario 
regimini  rempublicam  subjicerc  velle,  neque  permis- 
suros,  ut  id  ab  aliîs  6at,  tam  ob  vicioam  bujus  re- 
gui amieitiam  et  novas  antiquasque  paetiones,  quam 
ob  nostnim  propriuni  commodurn.  Pro  bis  igihir  sin- 
ceris,  fidelibus  et  benevolis  officits  nostris  iuvidiam 
superius  expressam  promeroimus.  Quod  si  Imbuisse- 
mus  in  animo  ali([uid  a regno  Poloniae  avellere,  et 
in  utilitatera  nostram  convertere,  facile  quivis  rerum 
politicaruin  peritus  judicaro  poterit,  victoriam  Pnl- 
tavionsein  optimam  et  expeditam  rationcm  id  asso- 
qiiendi  nobis  suppoditasse,  cum  omnia  tum  temporis 
in  nostra  potestate  posita  essent;  expulso  Stanislao 
Lcsezynski,  factaque  a V.  R.  M.  abdieatione.  aliiètn 
candidatum,  ut  muHi  nos  soUeeitabant,  ad  regnum 
Poloniae  promovere,  ac  emohimentum  nostrum  quae- 
rere  potuiums:  verum  tametsi  nmltas  injurias  acee- 
peranms , tamen  quo  zeio  et  magnanimitate  erga 
personam  R.  M.  V.  egerimus,  eamquc  ut  in  reguuin 
Poloniae  rediret  pristiuaeque  dignitati  restihiereUir 
viribua  nostri.s  adjtiverimus,  satis  clare  cunctis  paret, 
et  V.  R.  M.  meraoria  rotinerc  sporamus.  Quod  autem 
copias  nostras  ex  ducatu  Meklembiiigcnsi  versus  fines 
nostros  procedentes,  in  ditiones  regni  Poloniae  re- 
dire jusserimus,  id  propterea  factum  est,  quia  in 
contemptum  uostnim  approbata  non  fuit  cum  civi- 
tate  Gedanensi  inita  pactio,  qua  cautum  crat,  ut 
construendae  uaves  nomine  V.  R.  M.  tam  commodis 
omnium  faedcratonim,  quam  expeditioni  contra  com- 
munem  inimioum  regein  Svedae  inservirent,  et  in 
qua  R.  M.  V.  vohmtatem  suam  nobis  exhibuerat, 
siinulquc  declaravcrat,  se  permisvuram,  ut  civitas  Ge- 
danensis  easdem  naves  arraaret.  Verum  contra  om- 
nero  pactionem  dictae  civitati  prohibitum  fuit  naves 
itlas  instruere,  quanquain  V.  R.  M.  et  respublica 
antiquis  pactiunibus  promiserant , se  quodvia  da- 
nraum  divorsionomque,  ubi  aptum  et  commodurn  es- 
set,  iuimico  factura.^.  Cur  igitur  id  consilü  in  uti- 
litatem  inimici  captum  est,  oui  pro  diversione  et  da- 
inuo  auxilium  praestatur,  permittendo  Gedauo,  ut 
pecimia,  frumentum,  pulvia  belüciLs,  plurabuni.  et 
omnia  tam  ad  bellum  quani  ad  vicium  neeessaria  in 
ditiones  ejus  mittantiir,  quod  sane  existiniare  dod 
pnsRiunus  ;Uia  mente  fieri , quam  ut  communia  ho- 
stis  juvetur.  Praeterea  aliam  graviorcmque  causam 
liabuimus  retinmidi  copias  nostras  in  ditionihus  Po- 
loniae, ex  quo  iutelleximuR,  ordinea  reipublicae  in  co- 
mitiis  Grodncnsibiis  adactos  fnisse  ad  statueiidum  de 
Buccessore  liaereditario  in  regno:  cui  quidem  eon«- 
Ho  nos,  ut  supra  diximus,  nuDomodo  possumus  as- 
sentiri;  si  quidem  multis  iu  occasionibus  pcrsontin 
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et  exem'tum  noatrum  pro  conaervatione  intactae  li- 
}>ertati8  et  jurium  reipuhlirae  pcriculis  oxpoauimua, 
plurimumque  laboria  et  curae  impendimua,  et  in  fu> 
turum  impendere  promittiraua.  übi  primum  V.  R. 
M.  et  ordines  reipublicae  ex  cnmitiia  Urodnenaibua 
a nobirt  postiUarant,  ut  copian  e Polonia  nostnis  edu- 
nnrmnua,  statim  caa  a provinciia  reipublicae  exire 
juastmus,  jamque  eaedem  copiae  in  itinere  sont,  b'al- 
aia  autom  vocibua  certisquc  calamnlia  nos  injuste 
diifamantibiig,  quasi  adversua  sacram  Caesaream  ma* 
jestatem  totumque  imperium  malevoliun  peasimum- 
que  auimum  hal»eamus,  oodem  pacto  respondemus, 
nos  de  tiUo  dnmno  inforendo  neqnidem  cogitavisse, 
scd  açmper  optasse,  et  etiam  nunc  optare  rum  sacra 
Cacaarea  majestatc  conjunctiaaime  vixere,  mutuam- 
que  amicitiam  arctiori  quoque  vinculo  firmare.  Clara 
bonae  voluntatia  noatrac  adsunt  documenta  : nam 
cum  nobis  opus  esset  ad  peraequendum  inimicum 
iu  ditionea  Romani  imperii  cum  oxcrcitu  noatro,  oon* 
sentiente  augustiaaimo  imperatore,  vanire.  ibiquo  for* 
tuna  belli  nobis  adeo  propitia  fuerit,  ut  fortalitium 
Stettyn,  aliasque  in  Pomeranîa  civitates  a rege  Sve* 
ciae  poBsessas  expugnaverimus;  cas  tainen  (quam- 
qnam  varias  causas  et  praetextus  secus  agendi  ha- 
beamus)  nobis  non  retinuimus,  sod  foederatis  principi* 
bus  tanquam  membris  Romani  imperii  tradi  curavimus, 
nec  diutius  in  ditionibus  imperii  Romani  nostrum  ex- 
ercitum  coramorari,  quam  cogentc  armomm  neco»- 
sitate  permisimus.  Quare  igitur  invictissimo  et  in 
pace  qniescenti  Romanorum  imperatori  et  imperio,  ac 
multo  minus  aliis  potentissimis  principibus  procul  a 
ditionil>iis  nostris  ^stantibus  hostiles  inimicitias  ex- 
citare  debuimus.  Obtritis  calumniis  omnibus  c^jntra 
nos  falso  disseminatis,  amice  et  fraterue  postulamus 
a R.  M.  V.,  ut  memoria  recolendo  non  solum  an* 
tiquam  nostram  et  constantem  amicitiam,  sinceraque 
olboia  M.  V.  a nobis  praeetita,  verum  etiam  pactio- 
nom  aetemae  pacis  cum  antecessoribns  M.  V.  1686. 
initam,  ac  foedus  cum  M.  V.  et  rcpublica  contra 
regem  Sveciae  factum,  ab  oroni  contrario  conahi 
tam  apud  sacram  Caesaream  majestatem,  quam  apud 
Turcarum  imperatorem  aliasque  atüas  désistât.  Nam 
vigore  articuli  24.  dictac  pactionis  aotcmac  pacis 
et  foederis  anno  1704.  die  10.  Augusti  cum  repu* 
blica  initi,  tum  vigore  articuli  3.  pactionis  anno 
1709.  die  9.  üctohris  Thonmii  foctae,  ac  deniquo 
vigore  articuli  2.  et  17.  tractatus  anno  1709.  die 
10.  Octobris,  et  articuli  13.  altcrius  tractatus  die  26. 
et  27.  Aprilis  ac  7.  Maji  1716.  conolusi  simüia  at- 
tentats et  perversi  cnnatus  invicom  6eri  probibimtur, 
videlicet  ne  altéra  pars  advorsu-s  alteram  inimicos 
Huscitet,  e<)sque  consilio  et  opéra  juvet,  vel  aliquos 
tractatus  ineat  pracdictis  contrarios,  scd  in  omnibus 
eodem  ail  animo  sinceramquo  et  mutuam  praestet 
voluntatcm,  ut  in  iisdem  pactionibus  fusius  exprès* 
sum  est,  nos  earum  tenorem  tam  ante,  quam  post 
ultimam  conventionem  praesente  M.  V.  a civihua 
Gedanensibus  cum  mioistris  nostris  initam,  et  pro 
parte  R.  M.  V.  a feldmarescbalco  Flemining  mul* 
tisque  aliis  subscriptaro  sacrasaocte  obscrvavimns. 


Quaeeunqne  in  Gallia  egimus,  et  in  insnla  Alanda 
(ubi  tamen  nihil  conclusum  fait)  tractavimus,  de  iis 
R.  M.  V.  certiorem  fecirous,  eomdemque  trac  ta  tum 
in  insula  Alanda  ineboari  juasimus,  et  prosecuti  fui* 
mns,  non  modo  consentiente  R.  M.  V.  aed  etiam  con- 
siüentibua  et  auadentibus  ejua  miniatria  Derolinum 
misais,  itaque  postulamoa  virtate  tractataum  sape- 
rina  expresBorum,  ut  R.  M.  V.  sincere  et  amice  de 
Viennensi  foedere  nos  edocere  velit,  simolque  demin- 
tiare,  utrum  in  eo  aliquid  contra  nos  factum  et  con- 
clusum fuerit,  ut  imminentibua  malis  promptisaime 
obstare  poasimua.  Si  autem  V.  R.  M.  nobia  in  hoc 
puncto  virtute  supradictorom  tractataum  et  pactionnm 
non  satisfecerit,  nec  factam  cum  sacra  Caeearea  ma- 
joatatû  pactionem  nobia  clarius  expoauerit,  illamque 
in  nostrum  praejudicium  perâcore  occulte  voluerit: 
omnes  tractatus  tam  praeteritoa  quam  futures  pro 
invalidia  et  irritis  habobimua,  noatraeque  aecuritati 
consulendo,  justa  quaerere  media  cum  axnicis  coge* 
mur,  quibus  imminenti  malo  occurramna.  Haec  omnia 
V.  R.  M.  fusius  exponi  juasimus  a principe  Dolbo- 
niki,  legato  nostro  extraordinario  ad  latua  V.  R.  M. 
et  reipublicae  cum  omni  facultate  residente.  ad  eu* 
jus  rclationem  nos  referentes  in  spe  promptissimae 
et  optatissimae  expeditionis  manemus  — 

Datum  Poterburgi  die  18.  Januarii  anno  mille- 
simn  septigentesimo  decimo  nono,  doroinii  noetri  tri* 
gesimo  septimu  anno. 

Vestnic  RegUfl  MajwUtu 

fnrt«r,  luiiim*  etTkuntx 
PSTRUS. 

CoMis  OoLOwm. 

Copi*  liUor*rum  ro^  Poloaioe  nd  otroiÙMiiDUxa  Ctarus  MooeoTiM. 

àcitorut . . . Apritfai  1719. 

Antequam  ultimae  litterae  die  18.  Januarii  anni 
cuirentis  a Caaroa  V.  M.  scriptae  per  extraordina- 
rium  cum  omni  facultate  legatum  principem  DoLho- 
ruki  redditae  nobis  essent , jam  earum  exempla  in 
toto  regno  nostro  contra  consuetudinem  et  decla* 
rationem  uptîmae  amicitiae  sparsae  et  publicatae 
susptcionem  nobis  injecenmt,  iUicitam  hanc  diase- 
minationem  de  induatria  factam  fuisse  ad  turbandam 
iuternam  pacem,  ad  excitandam  invidiam  et  ad  se- 
parandos  reipublicae  ordines  nobis  beno  conjunctoa. 
Sed  contra  haec  omnia  possumus  plane  justis  nostris 
actionibus  et  sinceris  erga  rempublicam  gloriari  in* 
tentionibus,  cui  semper  in  animo  habuimua  inte* 
gram  et  inviolatani  i^ecundum  legea  et  constitutio- 
ues  regni  conservaro  libertatem,  a qua  mente  mtUis 
nos  aliis  propositionibus  abduci  permisimus,  adeoque 
persuasum  uubis  est,  talcs  omnes  machinas  excogi* 
tatas  ad  dividondam  inter  nos  et  regnnm  nostrum 
bene  fondatam  inteUigeutiam,  nullum  babituraa  csae 
eflectum.  Existimabamus  sanc  veatram  Czaream  ma- 
jestatem tam  practeritis  calumniis  falso  contra  nos 
exrogitatis,  quam  similibus  sinistris  relationibus  non 
adhibitiiram  esao  fidem,  quanim  ovidons  falsitas  si- 
ne uUo  aliu  documentât  per  se  patet,  quamque  mul* 
tolies  verbt)  et  scripto  per  praedictum  legatum  no- 
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mine  noatro  Czareae  M.  V.  exponi  cura\imus,  et 
experientia  confirmavimus.  Nam  quantum  ad  persu- 
nam  ^nerusi  Flemmiug  feld-mareaeaki  nostri  ejus- 
que  negoiiatioDem  apud  aulam  Coeaarcain  spectat, 
bacc  fuit  cum  voluutate  et  uutitia  iiostra,  cujus  re- 
latio  tam  nos , quam  senatoros  et  minisiroH  reipii* 
blicao  kic  praescntes  instruxit , quaeque  praedieto 
legato  V.  Cz.  M.  iu  scriptis  commuuicata  Czaream 
majeatatem  vestram  fosius  odocebit;  ox  hac  relationc 
V.  Cz.  M.  plcnissime  percipiet,  nos  nihil  ccrtasse, 
cxistimantes  Ulam  sufiicientcm  futuram  ad  nos  libe- 
randos  ab  omnibus  perversis  interpretationibus , et 
seroe)  pro  semper  adducturam  V.  Cz.  M.  ad  nos  ma> 
jori  benevolentia  imposterum  prosequcndos,  ne  alias 
cogamur  taies  minus  usitatas  actiones  malevolo  ad> 
scribere  animo , et  ima  cum  nostris  amicis  contra 
ülas  justis  agere  modis.  Ktcnim  nec  V.  Cz.  M.  neo 
ullus  aliua  nobis  hoc  vitio  vertere  poterit,  quod  non 
Bolum  cum  sac.  Caesarea  M.  et  cum  rege  Angliae, 
verum  etiam  cum  universo  orbe  bonam  contraberc 
amicitiam  cupiamus  » volentes  nos  et  reguum  no> 
strum  conservare  in  omnibus  Icgibus  et  libertatibus, 
et  ut  juncti  amicis  nostris  omues  couatus,  tam  ere- 
cüonem  absolut!  dominii  » quam  haereditariam  suC' 
cessiouein  spertantes,  vel  alio  quolibet  modo  juribus 
Polonicis  concessionem  spectantes,  vel  alio  quolibi^t 
modo  juribus  Polonicis  contrarios  juste  repcllcrc  pos- 
simus.  T.omacbum  ad  Portham  Othonianicam  non 
ad  promovenda  aut  procuranda  negotia  publica,  sed 
ad  juvandos  mercatores  regni  nostri,  atquc  ad  emen- 
da  nonnulla  pro  noslra  commoditate  expodivimus, 
qui  praedictam  Portham  contra  V.  Cz.  M.  concita- 
rc,  vol  falsos  nimores  spargere  nuUatenus  certe  ausus 
est;  sed  si  interrogatus  fuit  de  suhsistentia  tegiouum 
V.  Cz.  M.  in  ditionibus  reipubbeae,  veritatem  duin- 
taxat  et  justam  omnium  reipublicae  ordiuum  indi* 
gnationcm  declarare  potuit.  Keque  etiam  scnat4>res 
et  ininistri  Varsaviae  in  ullima  coiifcrcutia  enùssario 
Tartareo  aliquas  prnpositiones,  et  discui^us  domiuium 
V.  Cz.  M.  perturbantes  fecenmt  ; sed  cum  dictus 
emissarius,  a nemine  requisitus,  nomine  Ilani  Cri- 
mensis  ceutum  miilia  bominum  pro  defensionc  con- 
tra omne»  inimicos  opprimentc.s  arinis  dominia  rei- 
publicac  proposuisset,  talc  responsum  tulit,  boc  sul> 
sidio  non  in  nostris  indigemus  ditionibus  , sed  in 
ultima  necessitate  per  diversionem  bostilinm  armo- 
nim  bujusmodi  viribus  uti  optaremus,  nibil  tamen 
concludentes,  sed  nos  ad  expeditionem  et  instructio- 
nem  cmissarii  nostri  (si  aliter  6cri  non  poterit)  re- 
ferentes  ; id  autem  ex  relatione  hujus  conferentiae 
et  respoDsi  nostri  coinmunicata  ex  cancellaria  nostra 
principi  Dollioniki  melius  V.  Cz.  M.  intelliget,  et 
semcl  pn)  semper  aguosccre  debebit,  nos  ab  initi4i 
regni  nostri  nec  per  nos  ipsos,  nec  per  ministrus 
nostros  rem  aliquam  fccissc,  nec  facere  intendisse, 
quao  negotiis  V.  Cz.  M.  nocerc , vcl  vicinani  et 
runtractani  amii'itiam  violare  possit , modo  V.  Cz. 
M.  pro  parte  sua  reciproce  onutes  dedurationes  in 
pactionibus  expressas  cftiraciter  cxpicro , I.ivoniam 
nobis  et  reipublicae  reddere,  nulloque  praetextu  in 


res  Curlandiao,  tanquam  provinciae  antiquitus  rei- 
publicae adjuDCtae,  et  per  parta  subjectionis  et  iu- 
corporationis,  deheiente  mascula  proie  ultimi  princi- 
pis  Curlandiac,  in  regimeu  et  potestatem  aequallter 
cum  aliis  provinciis  et  incolis  regni  Polouiae  ac  ma* 
gni  ducatus  Lithuaniac,  nec  non  utilitatem  nostram 
et  reipublicae  devolvendae , se  ingerere,  exercitam 
Huuin  semel  pro  semper  tam  ex  unmibns  regionibus 
reipublicae,  quam  ex  supradicta  provincia  Curlandiai' 
educere , injurias  et  praetensiones  publicas  ac  pri- 
vatas  multotics  per  requisitioncs  in  coUoquiis  expo- 
stulatas  compcDsare  , milliones  in  pactionibus  pro- 
missüs  needum  exsolutos  numerare,  pecunias  a ci- 
vitate  Gedancusi  et  a doniiniis  reipublicae  contra 
pacta  ci  trartatus  per  cxercitum  suum  indobite  ex- 
turtas  restituere,  discordias  inter  nos  et  ordines  rei- 
publicae non  oxcitare,  libortati,  integritati  et  booo 
reipublicae  non  verbis  tantum  et  incerta  spe , sed 
re  ipsa  studere,  quemadmodujn  uos  realiter  studui- 
mus,  et  ctiaronum  studerous:  ac  tandem  nuUam  si- 
ni.stris  rumoribus  fidem  adhibere,  nec  illos  ad  czei- 
tanda  interna  dis.sidia  spargere  velit,  quasi  nos  hae- 
reditariam regni  Poloniae  successiouem  quaeramus, 
vel  aliud  reipublicae  detrimentum  inferre  meditemur; 
coinperturn  onim  est  Cz.  M.  V.  nos  bujusmodi  frau- 
dulentas  propositiones  saepius  nobis  factaa  semper 
rejccisse  , et  imposterum  rejecturos  esse.  Quemad- 
modum  vero  praestita  nobis  a Cz.  M.  V.  amicitiae 
oHicia  uiemoria  teuemus,  ita  etiam  coniidimus  Cz. 
M.  V.  nequaquam  oblivioni  daturam  sincoritatem 
uustram  erga  ipsam  omni  temporc  probatam.  Quac- 
curnque  autem  seu  tractatibus  seu  pactis  a V.  Cz. 
M.  nobis  allcgatis  coutincutur,  ea  omnia  juxta  te- 
nurem  dictorum  pactoniin  sacrosancte  observavimus, 
ueque  vel  injuriam  aliquam  Cz.  M.  V.  fecimus, 
vcl  quac  juxta  paciiones  dcclarauda  erant,  ipsank  ce- 
laviraus.  Contra  vero  V.  Cz.  M.,  quae  in  Gallia  tra- 
ctavit  et  conclusit,  non  modo  nobis  sua  sponte  non 
denuntiavit,  aed  expoweutibus  denegavit;  et  cum  Cz. 
V.  M.  petiit  a nobis,  ut  ad  pactioues  illas  a se  fa- 
ctas  accederemus,  mérite  id  agere,  quoniam  earuni 
suuima  iguota  nobis  prorsus  crat,  recusavimus.  Si* 
militer  Cz.  M.  V.  celavit  nos  de  cis,  quae  agebantur 
in  insula  .\landa,  atque  hoc  unum  signiHcavit,  tra- 
ctatum  aliquem  ibidem  fieri.  Praetcusionilms  V.  Cz. 
M.  contra  civitatem  (tedanensem  jam  pridem  saepius 
respondimuB,  idooquo  ad  rcspûusa  ilia  nos  referimus; 
et  (|UCtnadmodum  ignoramus,  vel  nus  et  senatores, 
vol  ministros  nostros,  qui  timc  temporis  Gedani  erant, 
consensisse,  ut  naves  bcllieae  a civitatc  conserveren- 
tiir,  ita  nec  jul>ore  earura  construc.tiouem,  nec  ve- 
tare  potuimus.  Caetenim  speramus,  foro,  ut  deinceps 
Czarca  M.  V.  in  communibus  amicius  agat,  exbibi- 
tasque  nobis  niolestias  et  amwitudiues  lenire  velit: 
secus  enim  Czarcae  M.  vestrae  porsuasum  sit,  nos 
etiam  cum  nostro  detrimento  quaesituros  media  ad 
hrmandam  securitatem  nostran),  et  dorainionini  a su- 
prême Numinc  nobis  rommissoriim , atque  ad  aver- 
teudiim  non  tam  imininens,  quam  preukens  raalum. 
Quod  si  Cz.  M.  V.  supradictas  conditioiies  adiujple- 
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verit,  pro  certû  liabeat,  îd  imum  antiquissiutam  no- 
bis  fiiturujn  , ut  in  bona  corrcspondentia  ot  in  au- 
ttiriia  arnioitia  secnm  maueamus,  quae  etiain  et  V. 
Ux.  ÏI.  utüitaten)  et  secnritatein  aiforrc  poterit:  nam- 
que  hoc  temporo  ita  per  nos  ipsos,  et  per  optimos 
amicos  uostrus  cominuni  commudo  proepeximus,  ut 
uitiil  nobis  anucisque  nostris  timendum  ait.  Intérim 
V.  Uz.  M.  optimam  salutem  et  prospères  eventus 
a l>eo  enixe  optamus.  Datum  Schovae  iu  magiia  Po- 
lonia die....meDsis  Aprilis  auno  Domiiti  17U).  Ro- 

giii  Qostri  ^2. 

Vestrae  CtAraaa  Majeitati* 

Fiiialis  fraWT 

À n a U 8 T U S. 

{(«''poiiauin  m1  prvposiUonM  prindpw  Dolborulik  (UIub  » niaiatha  autua 
in  enllotjuio  MV'undo  habib>  VarMTtaa  ISJnnuarii  1119. 

Benuncia^'imus  seronissimo  régi  domino  uostru 
clementisaimo  duo  postulats»  quae  nobis  lUustris- 
sima  Domiuatio  vestra  jussu  sereuisainii  Czari  uii- 
per  proposait,  alterum  de  navibiis  (quae  vulgo  Ka- 
per  vocantur}  a (îedaneiiBi  eiritate  omandis,  altemm 
vero  de  ducatu  Curlandiae:  ad  quae  postulataS.  R.  M. 
consultis  senatoribus  et  ministris,  hune  in  modum 
Illinae  Dominationi  vestrae  responderi  jussit. 

Non  latct  nec  seriTmm  Czaruro,  nec  llhTiain  Oo- 
niinationein  vestram  cautum  ossc  legiims  regni  P(v- 
loniae  {quas  Czarea  majestas  postremis  litteris  iuvio- 
latas  se  velle  dedaravit),  ut  negotia  status,  quae  ad 
omnes  ordines  pertinent,  in  eomitiis  gcncralibus  agi 
et  perhei  debeant.  Quapropter  S.  R.  M.  eadem  po- 
stulata  ad  reaesumptionem  cotnitionun,  in  qnibus  ade- 
runt  omnes  roipublicae  ordines,  rejicienda  esse  duxit. 
Tempus  autem  dictae  rea&sumptiouis  S.  K.  M.  quant 
primum  uuiversalibus  suis  litteris  palatinatibus  indi- 
cero  dignabitur. 

Venim  tamen  operae  pretium  existimavimus  si- 
gnificari  tum  Czareae  majestatî,  tum  llliiiae  D.  ve- 
strae praedicta  postulata  plurimum  difbcultatis  habcrc. 
Et  1.  contra  iustuuratiunem  navium,  <juae  Kaper  vo- 
eautur,  hoc  opponi  potost. 

I.  Rempublicam  in  pactionibus  cum  Czarea  ma- 
jestato  initis  l>ellum  terra,  non  mari  gerendnin  su- 
Hcepisse,  ut  constat  ex  pactionc  a dûo  Dzialynski 
cum  Czarea  majestate  facta. 

II.  Non  potuisse  rempublicam  bellutn  mari  tra- 
ctaudum  sibi  sumere,  cum  neque  copias  maritiinas, 
nequo  naves  habuerit.  Verum  ut  adhue  rnagno  cum 
detriniento  provinciarum  suaniin  commmiom  iuimi- 
cum  terra  aggressa  est,  ita  et  deincep»  euudem  ag- 
grodietnr.  Kt  quamvis  nullas  îiiiniici  provincias  pos- 
sideat,  tameu  exercitum,  ct-quac  praeterca  ad  bcllum 
adniinistraudum  uet'cssaria  sunt,  iu  promptu  habet, 
magiiosquc  suiuptus  facit. 

ni.  Civitas  ^giomontum,  quae  aulae  Berolinensi 
pariter  contra  Svecos  fuederatnc  subest,  etsi  in  mari 
Baltico  uavigatiuueni  exercet,  magiiaque  comniereia 
babet,  tameu  uaves  (Kaper  vocatas)  nunquam  arma- 
vit,  ueque  de  üs  annandis  sermus  Czanis  dictât 
civitatem  mouuit;  quiuimo  sciens  beue  eamdem  ci- 


vitatem  cum  Svecis  commercium  exercere,  variasque 
mercea,  utpute  fomim,  aes,  ab  eis  percipero;  üeda- 
uum  vero,  quae  bujusmodi  geneiis  opus  habet  Re- 
giomonto  potere,  tamen  Czarea  majestas  erga  banc 
civitatum  magna  usus  est,  et  utitur  conniventia. 

In  ultimo  coUoquio  Gedaui  babito,  cum  ibi  ad- 
esset  Czaroa  majestas,  propositum  quidem  fuit  ab 
ejus  ministris,  ut  civitas  Gedanensis  certam  pecu- 
niao  suminam  pro  navibus  omandis  numeraret,  qua 
Czarea  majestas  uteretur  ad  naves  iUas  parandas, 
suisque  eopüs  maritimis  (quod  eoe  in  Polonia  non  in- 
vcniuntnr)  instruendas;  sed  tum  visum  fuit  ministris 
et  senatoribus  Poloniao,  non  dobere  civitatem  Geda- 
nensem,  quae  ad  corpus  reipublicae  spectat,  ingen- 
tesque  sumptus  in  alendum  exercitum  regni  fecit, 
pecuniam  illain  sonno  Czaro  persolvere.  Accedit,  quod 
dnus  generalis  Balb  olim  gubemator  civitatis  Elbin- 
gen.sis  duobus  vel  tribus  anuis  tôt  contributiones  ex 
bonis  Zulauy  dictis,  ad  Godanum  pertiuentibus,  per 
cepit,  quae  si  numerandae  essent,  quam  maximam 
summam  etbeerent.  Praeterea  princeps  Meneikoff 
Pomomnia  veniens  iogentem  pecuniam  ab  eadem  ci- 
vitate  arcapit,  solomnique  cautione,  suo  cbirograpbo 
munita,  promisit,  sennum  Czarum  nihil  deinceps  a 
civitate  Gedanensi  postulaturum,  nuUasque  contribu- 
tiones exacturum.  Haoc  autem  cautio  nibj)  profuit: 
nam  autio  milleetmo  aeptingentesimo  decimo  septimo 
non  modo  triremes  senîii  Czari  Gedanum  appulsae 
quam  plurima  victnalia  territorio  civitatis  impemnint, 
sod  otiam  legiunes  ejusdem  Czareae  majestatis,  cum 
in  Pomoraniam  iront,  atque  inde  reverlerentur,  ter- 
riturium  praedictum  bitamque  ülam  regionem  penitus 
desolarunt.  Ad  oxtremum  princeps  Dolhoruki  jussu 
senîü  Czari  cum  exercitu  rednx  magnam  pecuniae 
summam  a civitate  Gedanensi  extorsit,  pro  cujus 
solutiono  eadem  civitas  tantum  aes  alienum  contra- 
xit,  ut  jam  amissa  fide,  antiquis  suis  creditoribus, 
nempe  subditis  aulae  Berolinensis,  satisfacoro  non  pos- 
ait, quae  quidem  aula  ea  de  causa  maxime  molesta 
est  civitati.  Quoniam  vero  princeps  Dolhoruki  tôt 
tantasqne  accepit  pecuniaa  (quarum  residuum  com- 
missarii  seriîii  Czari  juxta  conventionem  initam  ad- 
buc  exigunt),  ut  triginta  vel  quadraginta  naves,  ne- 
diim  très  bollo  durante  Czarea  majestas  omaro  pos- 
ait: sennus  rex  et  praesens  senatus  ex  premissis 
ratiouibiis  sperat,  fore,  ut  Czarea  majestas  saepedictas 
naves  jam  non  exigat,  sed  contenta  ait  pcenniis, 
quas  a civitate  Gedanensi  accepit. 

Saope  respublica  tempore  hujus  l>elli  in  commo- 
dum  et  iitilitatem  sertni  Czari  inagnos  sumptus  fecit 
coutra  expressam  pactionem  initam  cura  Czarea  ma- 
jestate. Cujus  explicatio  relinquitur  magnibeis  dûis 
ministris  ejusdem  sortîii  Czari.  Ténor  enim  hujus 
jMictionis  in  memoriam  dumtaxat  reducitur  ad  osteu- 
dendam  aequitatem  mandati,  quod  acceperunt  le- 
gioncs  Moscovitirae  oxeundi  ex  hoc  regno:  namquo 
pactiüue  ilia  t'autum  fuit,  exercitum  senTii  Czari  mm- 
quan»  veiitunira  iu  Polonam,  nisi  posUilautc  n>pu- 
blico,  suoquo  sumplu  victunim,  si  vooaretur. 

Contra  vero  pretensiones  circo  clectioncm,  et 
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fluccesAionem  novi  principis  Curlandiae  haec  in  <^on- 
trarium  afferunt  rationes. 

t.  Quod,  atante  vitaprincipia  Ferdinandi,  de  suc< 
cessore  ne  cogitare  quidnm  liooat  in  praojudioium 
Rerenissimi  regis  dni  nostri  clementissimi  tamqiiam 
dirccti  doinini,  et  totius  reipuhlicæ,  cui  praedietus 
duratus  Curlandiae  euro  tota  Livonia,  régnante  tune 
gluriosae  memoriaG  rege  Sigisrouudo  Aug^isto,  per 
paeta  subjectionis  se  dedidit,  et  ad  rempublicam  se 
perpetuo  adjnnxit  ac  incorporavit,  ut  eadem  pacte 
subjectionis  et  privilegium  desuper  statibns  Livoniae 
et  Curlandiae  ab  eodem  seriîio  rege  Sigismundo  Au* 
gnsto  concessum  fusius  testantur.  Quae  omnia  de> 
inde  sereuissimus  Sigismimdus  Augustus  et  magister 
Curlandiae  Gottbardns  Keücr,  nec  non  uni^ersi  or- 
dines  Curlandiae  et  Livoniae  jurejurando  firmanint. 
Verba  autem  ipsorura  ordinum  haec  sunt:  ,,Promit- 
tiinus  et  juramus,  quod  ex  mine  et  deinceps  fideles 
ci  obedientes  erimus  senTio  priucipi  duo  dfio  Sigis- 
mundo Auguste  régi  Poloniae,  magnis  ducibus  et 
magno  ducatui  Lithuaniae,  S.  R.  M.,  regno  ac  du> 
oatibus  assistemus,  nec  non  ejus  snceessoribus  con- 
tra quoslibet  inimicos,  enm  quibus  nullos  tmetatus 
faciemns,  nulla  foedera,  iuducias  aut  contractus  sine 
S.  R.  M.  conseusu  et  approbationo.“  Item  eodem 
juramento:  ,,Omnemqiie  machinationcm,  quom  pra- 
cticari  suboleverimna  in  praejudicium  R.  M,  et  du* 
catuB  dignitatis,  custodiemus,  praecavebimus,  et  pro 
posse  nostro  sumroa  fide  impediemus  etc.** 

iî.  Quod  post  mortem  principis  Curlandiae  et 
Somigalliae  müli  extraneo  dfio  licebit  ducatui  Cur- 
landiae, utpote  fundo  directi  et  ntüis  dnii  S.  R.  M. 
et  totius  reipublicae,  se  ingerere,  nec  falcem  in 
alienam  messem  mittere,  nam  per  hoc  inferretur 
vis  juribus  fendoruro  non  modo  regum  Poloniae  et 
reipublicae , sed  etiam  totius  Kuropae , quod  facile 
demonstrari  potest  Icgibus  publiais  omnium  natio- 
num,  historiis  et  exemplis  a contimio  usu  tam  in 
regno  Poloniae  et  roagno  ducatn  Uthuaniae,  quam 
apud  exteros  servato.  Siroiles  qnoque  successiones 
oiim  cesserunt  dirccto  domino  et  reipublicae,  roul- 
taeqne  provinciae  et  palatinatus  post  extinctumjus 
feudale  ad  rempublicam  revorsi  sunt.  Habemus  ro- 
cens  exomplum  a sua  Caesaroa  majestate  Leopnldo  1. 
qui  defunctis  ses  principibus  Bresciensibus  ex  linea 
Piastnviana  descondentibus,  Lignitzium,  Brigam  et 
Olavam  nulli  extraneo  contulit,  sed  sibi  ac  Silesiae 
adjunxit,  nam  quisque  siM  proximus  est.  Reperiet 
et  Rcnbus  Czams  in  sua  raonarebia  praedecesson'îs 
suoB  in  simüibus  ita  fccisse,  ac  ejusmodi  successio- 
nes  sibi  et  rognn  adjunxisse. 

m.  Clapc  patet  serenissimum  Czanim  promoven- 
dn  marchioncm  Brandeburgiciim  ovnrtore  pactinnos 
omnes  cnm  regno  Poloniwî  factas,  nequç  tantum  anti- 
quioros,  nirairum  Polanowianam , sed  etiam  rccen- 
tiores,  scilicet  Grzymaltovienscm , qiia  acterna  pax 
constituta  est,  ac  praesertim  articules  l . 2.  5.  et  H. 
qui  de  tûvonia  nperte  loquuntur  (liivonia  vero  (’ur- 
landiam  eontinet,  nam  simul  sese  régi  serenissimn 
ac  reipublicae  subjecemnt);  item  dlctae  pactioni^i 


ürzymaltuvieusis  articulos  23.  et  24.  Praeterea  al- 
teram  pactiouem  a dûo  Dzialynski  factam,  cujus  ar- 
ticuiis  1.  et  5.  constitutum  fuit,  totam  Livoniam  in 
ditionem  senni  regis  et  reipublicae  redigendam  esse, 
ac  sub  eorum  potostate  futuram.  Jam  vero  non 
modo  seriîms  Czarns  Idvoniam  tradero  reensat,  sed 
etiam  jus  pniprietatis , quod  serrons  rex  et  respu- 
blica  super  ducatiim  Curlandiae  habent,  infriogere 
vult,  seque  in  negotia  illios  ducatus  injuste  mterponit. 

IV.  Ita  cauta  fuit  rospublica,  ut  casum  caduci- 
tatis  prospiciens,  viginii  septem  annis  post  anbjoctio- 
uem  ordinum  et  magui  magistri  ducatus  Cui-landi'ac 
de  eo  per  constitutionem  anno  1589.  vigore  directi 
dominii  disposuerit:  cui  constitutioni  princeps  Cnr- 
landiae  et  status  ac  nobiles  non  contradixeruut,  quin- 
imo  formam  regiminis  a serenissimn  rege  et  ropu- 
blica  per  commissarios  delegatos  ad  cnnstituendum 
bonum  ordinem,  pacificandasque  nonnuUas  inter  prin- 
cipem,  status  et  nobilitatem  dissensiones  missani  ad- 
miserunt,  eamdomqne  adhuc  servant.  Namque  cau- 
sas omnes  tam  principis,  quam  nniversae  nobilitatis 
ad  serenissimum  regem  per  appellationem  delatae  in 
judiciis  relationum  S.  R.  majestatis,  praesentibus  se- 
natoribus,  autehac  judicatae  fuerunt,  et  etiamnum 
judicantur.  Est  etiam  in  forma  regiminis  hio  articn- 
lus:  .Omventus  pnblici  singulis  hionniisMitaviae  ce- 
lebrentur,  ad  quos  singuli  districtus,  postquam  arti- 
culos deliberatorios  nacti  fuerint,  nuncios  suos  cum 
sudlcienti  potestate  ablegabunt;«  et  uUerius:  «In 
quibus  conventibus  nibil  docemeUir,  quod  paetis 
subjectionis  fundamcntalibus,  et  ducalihus  investi- 
turis,  et  hujus  regiminis  formac  aut  ordinationi  sit 
contrarium;  horum  enîm  omnium  aetema  anthoritas 
esse  et  observari  debebit.»  Nuper  vero  contrarium 
factum  est:  non  cnim  praemoniti  fuerunt  districtas, 
de  qua  ro  ordines  Curlandiae  doliberare  et  statuero 
deberent,  nec  sei^vata  fuit  cnnditio  in  forma  regimi- 
nis praescripta,  nibil  decemendum  esse  in  comitioUs, 
quod  pactU  subjectionis  fundamentalibus  et  diicali- 
bus  investituris  adversotur.  Eadem  formula  regiminis 
permittitur  quidom  principi  Curlandiae,  ut  si  noces- 
sitas  postnlct,  extraordinaria  comitiola  de  consiliu 
suurum  consiliariorum  indicere  possit;  sed  bujusmodi 
faculta.s  non  tribuitur  principi  extraneo.  Additur  etiam 
in  oadern  formula,  comiiia  indiconda  esse  anthoritate 
serenissimi  regis,  ai  princeps  eadem  indicere  nolit. 
Praeterea  quaecumqne  gravamina  per  dictam  formam 
sublata  fuerunt,  Demum  adscribitur  formula  jurameii- 
ti,  qua  nobilitas  et  ordines  Curlandiae  tum  temporis 
usi  fuonint,  et  etiam  nnne  utuntur:  «Ego  juro,  qnod 
N.  N.  Curlandiae  et  Semigalliae  etc..  Duci,  ejuw|ue 
succcMoribus  investitis,  «t  si  homm  nullus  superfiiit, 
sftnîio  ac  pntentissimo  principi  ac  domino  domino 
N.  N.  Poloniae  régi  illiusque  suecossoribus  regibua, 
et  inclito  regno  Poloniae  magnoque  dueatui  Lithua- 
niae tamqnam  non  solnm  supremis  direetis,  qualcs 
mine  sunt,  sed  etiam  ntilibns  et  immediatis  tune  fu- 
turis  domînis  meis.  uti  eneteri  regni  indigenae,  subdi- 
tiis  6delis  et  «ubjeetns  esse,  ejus  Illustritatis  enmmoda 
et  émoluments  quaerere  et  promovere,  omuiaque  ter* 
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ranitn  et  incolaram  lllustritatiâ  ejus,  quantum  pro  me 
fieri  potest,  damna  et  incommoda  praecavere,  ainu- 
vere  et  praevenire,  uti  fidelem  et  probum  subditum 
decet,  semper  vebm,  qua  in  re  nibil  qutdquaiu,  quod 
hnmano  ing^oio  oxcogitari  poterit,  me  impediet:  aie 
me  Deus  adjuvet,  et  haec  aancia  Ciinsti  passio.* 

Ex  hoc  juramento  lueulenter  patet  nobîlitatem  et 
ordiuea  Curlandiae  nihil  prorsus  aibi  réservasse,  sed 
in  omnibus  reipublicae  se  subjecisse,  et  tam  vivonte 
et  régnante,  quam  mortuo  principe  Curlandiae,  ac 
Rxtincto  jure  feudali  ad  serenissimum  regem  et  rem* 
publicnm  pertinere,  neque  eus  posse  uovum  princi' 
pem  pustulare.  Imo  argumeutando  a majoii  ad  minus, 
si  uemini  ex  senatoribus  et  nobilibus  regni  Poioniae 
magnique  ducatus  Lithuaniae,  et  acnexamm  rcipu- 
blicae  provinciarum  stante  vita  serenissimi  régis  de 
futuro  rege  cogitare  permittitur  (nam  id  legibus  re- 
gni expresse  vetitum  est),  nuUaque  privilégia  bonu- 
rum  viventibua  possessoribus  concedi  possunt,  neque 
secundum  leges  nostras  dispositiones  de  successio- 
nibus  futuris  privatarum  fortunarum  uHum  robur  ha- 
bent,  easque  tribunal  regni  irritas  cssejudicat;  quo- 
modo  seriTius  rex  et  rcspublicui  consentire  pussent  in 
electjonem  principis  Curlandiae,  cum  moderuus  adhuc 
in  vi\'is  agat?  Hujusmodi  electioui  constiiutio  auuo 
1589.  adversarctur,  ordiiiesque  et  nobües  Curlandiae 
subditi  screnissimi  i-egis  et  roipubücao,  qm  non  juris 
Bui,  sed  pntestati  regiae  et  reipublicae  subjecti  sunt, 
atque  juramento  fidelitatis  obstricti,  ad  electionem  pro- 
cedere  non  possont  sine  crimine  laesatr  majestatis, 
perduellionis  et  peijurii. 

Quapropter  ea  omuia,  quae  in  ducatu  Curlandiae 
gesta  sunt,  pro  irritis,  invalidis  et  nulUus  moiueuti 
a serenissimo  rege  et  republica  censontur,  iiec  pus- 
sunt  a S.  R.  majestatc  et  republica  approbari  tam 
supradictis  de  causis,  quam  ob  multas  alias  ratio- 
nés  ex  intéresse  status  reipublicae  proveuieiites,  quas 
apud  serenissimum  Czarum  solas  pouderis  habituras 
esse  confidimus,  quam  quae  nobis  in  primo  roUoqoio 
a 1).  principe  Dolburuki  logato  Czareae  majestatis 
prupositae  fuerunt.  Quod  si  nihilomiuus  sereiiissimus 
Czarus  quidpiam  contra  ducatum  Curlandiae  praeten- 
dei-e  voluerit,  cogetur  respublica  suae  iudeinnitati 
consulere.  Caeterum  roram  uuiverso  imindo  respu- 
blica nostra  dedarat,  se  praedictaa  pactioiies  cum  se- 
renissimo Czaro  initas  invioiatamquo  amicitiam  per- 
pçtuum  observaturani. 

Cvpw  >i'uM  loltfrt  Sel  (3nro  writU  ol  •^antori  d!  l'oioai*  délié  gâlerr 
aoUv  le  ie«l«  d' Alend  1i  i A(^aU>  HIO. 

Speriaino  che  sarauiio  state  trasinesse  aile  SS. 
VV.  le  copie  délie  letterc  clie  scrissiino  da  Poter- 
burgo  alla  rnaestù  dol  rè,  ed  alli  stati  délia  sereuis- 
sinia  rN'publica,  e percio  crodiamo  baver  esse  inteao 
cou  qiid  risentimento  furono  da  uoi  ricevuti  gl’av- 
visi  di  una  legs , chc  si  ti-attava  coutro  di  noi  iu 
nome  di  S.  M.  e délia  republica  per  mexzo  del  ai- 
gnor  coule  Flemming  alla  corte  di  Vienim  e d’in- 
gbillerra.  Havnmuo  anebe  le  SS.  VV.  o«s4înrata 
Tamare/za,  che  ci  bavoa  cagiouata  la  speüizioue  di 


un  espresso  mandato  alla  corte  Ottomana  dalla  M. 
S.  e dalla  republica,  il  quale  si  è continuamentc  stu- 
diato  di  eccitare  l’imperio  Ottomano  alla  guerra,  spar- 
gendo  contre  di  noi  falso  voci  e relazioni.  Quosti 
avvisi  havevano  prodotto  in  noi  molto  seuso  e do* 
lore,  a cul  volendo  rimediare,  scrisaimo  una  lettcra 
alla  M.  del  rè,  e Taltra  ai  stati  délia  republica.  Colla 
prima  pregammo  confîdentemente  la  M.  S.  a volerci 
ragguagliare  cosa  stava  trattando  il  sig.  conte  Flem- 
ming  alla  corte  di  Vienna;  se  le  commissioni  date- 
gli  crano  tali,  cho  Pantica  amicizia  contratta  da  noi 
con  la  M.  3.  e la  republica  potesse  riceveme  alto- 
razione;  e se  Tespresso  spedito  in  Turebia  havea  ri- 
cevuti ordini  dalla  M.  S.  e dalla  republica  di  muo- 
vore  i Turebi  ad  essere  nostri  iiemici.  Colla  seconda, 
mandata  per  mezzo  di  monsignor  primate  arcivesco- 
vo  di  Cneana  ai  stati  délia  republica,  assicurammo  i 
medesimi  délia  nostra  sincérité  ed  amicitia,  la  quale 
corne  ne'  tempi  addietro,  C(»l  anebe  attualmente  os- 
serviamo  cou  ogui  esattezza,  aiTischiando  bene  spos- 
Bo  non  solamento  le  nostre  forze , ma  anco  la  pro- 
pria persona.  Sopra  di  ciè  scrissimo  a'modesiini  stati, 
cbe  non  bavendn  baviito  per  il  passato  cosa  alcuna 
più  a cuore  che  la  liberté  délia  republica,  e la  con- 
aervazione  de’privilegü  e delle  leggi  del  regno,  po- 
tevano  altrosî  ossere  sicuri,  che  in  avveuire  impie- 
gheremo  a taie  offetto  le  nostre  armi,  li  nostri  po- 
poli,  le  forze  o tutti  i mezzi  possibili,  non  volendo 
perciô  promuovere  alcun  nostro  intéresse  particolare, 
ma  solainente  il  generale  délia  republica.  lu  fine 
domandammo  alli  stati  délia  republica,  se  i negotü 
chc  si  trattavano  contro  di  noi  aile  corti  di  Vienna 
e di  Inghilterra,  erano  approvati  dalla  M.  3.  e dalla 
republica  di  eccitare  quella  nazione  alla  guerra  con- 
tro  di  noi.  Il  motivo,  cbe  hebbimo  d’informarsi  delle 
cose  progettato  nolle  corti  di  Vienna  e d'inghilterra, 
com'auebe  iu  quella  di  Turchia,  nasce  dal  trattato 
cbe  liabbiamo  fatto  colla  maestà  del  rè  e colla  re- 
publica, il  di  cui  teuore  è taie:  una  parte  procureré 
li  vantaggi  doll'altra,  saranno  coraunicati  tutti  i ue- 
gotiati  di  paoc  O di  guerra;  o se  uno  volesse  Tare 
qualche  lega , convenzione  o trattato  coi  principi 
stranieri,  sarà  obligato  di  darne  parte  al  suo  coUe- 
gatn  0 per  le  lettore  o per  un  espresso.  Onde  ha- 
vendo  intoso  da  varie  parti  il  inaueggio  aegroto,  che 
allé  sudette  corti  in  pregiudicio  nostro  si  facova, 
mossi  non  meuo  dai  patti  stabiliti  ucl  sopraccennato 
trattato,  che  dal  zelo  cho  habbiamo  di  procurare  il 
ben  universale  délia  republica,  habbiamo  adempite  le 
nostre  parti  colla  M.  del  rè,  e coi  stati  del  regno, 
pregando  i medesimi  a volerci  dar  ragguaglio  delle 
conferenze  tenute  dal  sig.  conte  Flemming  in  Viou- 
na,  corne  anclie  avvisarci  se  il  detto  sig.  conte  ha- 
vesse  cnmmissionc  dalla  M.  3.  e dalla  republica  di 
fare  simili  passi.  Ma  in  luogo  di  ricevere  risposte 
amicbevoli  dalla  inaestù  del  rè  e da  monsignor  pri- 
mate aile  nostre  giuste  prnposizioni  c domaude,  ne 
Imbbiamn  sperimcnlato  tutto  il  contrario,  risponden- 
doci  cosi  la  M.  3.  corne  monsigiior  primate  in  tcN 
mini  più  incliuati  alla  guerra,  cbe  alla  conservazioue 
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(leir  amicizia  da  noi  fîn'  oro  coltivata  (’olla  repnblica, 
poaüiaino  dire  e aasicurare  le  SS.  VV.  di  nou  ha- 
verc  scritto  altro  alla  M.  S.  od  a mooaig.  primate, 
se  uon  cbe  desiderando  noi  d’ impedire  in  Polonia 
l’assoluto  dominio,  saremo  contrarii  a tutte  le  dis- 
poaizioni  che  si  potracno  fare  a questo  5ne.  Il  si> 
gnor  conte  Flemming  nollo  «piegare  quel  che  ha 
trattato  a Vienua,  dice  di  essersi  unicamente  ado> 
perato  per  il  maggior  vantaggio  del  rè  e doDa  Po- 
lonia, e che  æ mai  la  M.  S.  e la  repuhlica  non  fosse 
contenta,  resta  in  liberté  loro  di  disapprovare  tutto 
ii  suo  negoziato;  e per<>  non  possiarno  tralasciare  di 
accennare  aile  SS.  VV.  che  le  leggi  e costituzioni 
di  cotesto  regno  prescrivono  düaramente,  che  niun 
miuistro  forasticro  possa  trattare  cosa  alcuna  aile 
corti  straniere  in  pregiudicio  degV  alleati , e molto 
meno  far  leghe  e convenzioui.  Onde  assicurando 
dal  canto  nostro  le  SS.  VV.  dell'e.satta  osservanza 
tauto  de’trattati  conclusi  da’nostri  maggiori,  qitanto 
dello  altre  più  recenti  conventioni  fatte  da  noi  colla 
maestù  del  rè  e i stati  délia  republica  e Su'  ora  san> 
taineute  osservati,  le  preghiamo  a volerci  avvisarc  se 
lo  lettere  responsive  acritte  in  nome  publico  da  S.  M. 
e da  monsig.  primate  (dalle  quali  non  solamente  ri- 
Bulta  la  rottura  de'  sudetti  trattati  e convenzioni  fat- 
te con  noi,  ma  inoltrc  ci  vediamo  apertamente  provo- 
cati  allô  sdegno  ed  alla  guerra)  sieno  statc  approvute 
dalle  SS.  VV.  e dalla  republica,  e se  esso  habbiano 
in  auiino  dî  rendorsi  nemici  alla  nostra  persona.  I.e 
pregbiamo  insiemo  di  farci  sapere,  se  monsig.  prima- 
te prima  di  dare  la  risposta  alla  nostra  lettera  habbia 
consultate  le  SS.  W. , ovvero  ci  babhia  risposto  se- 
condo  il  proprio  sentimento,  affinchÔ  possiamo  pren- 
dere  lo  misure  necessarie  per  la  nostra  diffesa.  Non 
crediamo  perè  che  nô  le  SS.  VV.  nè  la  republica 
sia  inclinata  ad  abbracciare  tal  partito,  ossondo  alla 
niedesima  bon  noto,  quanta  solleeitudine  habbiamo 
per  i di  Ici  iuteressi.  His{)ettf)  al  dueato  di  Curlandia 
habbiamo  iuteso  che  la  maestà  sua  per  gcnci’are  dis- 
unione  fra  noi  e la  republica  sparge  voci  per  il  mon- 
do,  essor  nostra  intenzione  d’ împadronirsi  di  queila 
provincia , ma  sopra  ciè  chianuamo  in  testimonio 
le  SS.  VV.  le  quaJi  non  igiiorano  che  dopo  havero 
colle  nostro  armi  vittoriose  scacciati  li  Svedesi  dal 
medesimo  ducate,  ne  habbiamo  lasciatn  il  govemo 
al  legittimo  principe.  Per  fine  confessiamo  aile  SS. 
VV.  essore  statc  da  uoi  ricevnte  le  endette  risposto 
con  molto  dispiacerc,  per  i molti  sensi  che  conten- 
gono  contrarii  e pregiudiziali  ai  trattati  conclusi  fra 
noi  O la  republica,  aspettiamo  intaiito  dalle  SS.  VV. 
i desiderati  riscontri,  per  sapere  ne  la  republica  hal>- 
bia  approvato  cin  che  si  conteneva  nelle  risposto 
«latc  aile  noatre  lettere.  R pn>mettiamo  aile  SS  VV. 
di  esaere  costauti  ncU’amicizia. 

PlBTRO. 

Ct)smt  Golowkin. 

C«|>àe  «luB  inrnMilro  |>r<'«>nié  U Vi  Avril  k 1.,  H.  P.  Ur»  niUU 
}Mr  |iriur-’  Kurakin.  uialAasnmleur  «lu  Ciar, 
loufbant  rklTwr»  dv  CourlaïuU. 

Comme  les  lettres  escrites  pai-  le  roy  de  Po- 


logne à L.  H.  P.  à Tempereur,  et  aux  roys  de  Fran- 
ee  et  d’Angletein-e  au  sujet  de  quelques  mesures 
prises  touchant  la  succession  du  duché  de  Osurlan- 
de,  renfennont  des  insinuations  capables  de  donner 
des  fausses  idées,  tant  sur  Tafiaire  mosme,  que  sur 
les  desseins  qn*on  a eu  respectivement;  sa  majesté 
Czarieuno  ayant  en  communication  de  ces  lettres,  a 
ordonné  à son  ambassadeur  extraordinaire  de  faire 
part  à L.  H.  P.  des  véritables  circonstances  de  l’af- 
faire en  question,  pour  destruire  les  mauvaise»  im- 
pressions qu'on  leur  a voulu  donner,  et  par  tout  don- 
ner eu  mesme  temps  des  marques  de  sa  confiance 
et  d’une  sincère  correspondcnce,  persuadée  de  l’equi- 
té  et  de  la  justice  qui  sont  si  ordinaires  à L.  H.  P. 
«Sa  majesté  se  tient  assuré,  que  voyant  d’un  eosté 
la  modération  et  la  droiture  de  sa  conduite,  et  de 
l’autre  le  mauvais  fondement  des  insinuations  qu'on 
leur  a voulu  faire  de  ces  desseins,  elles  ne  se  lais- 
seront pas  provenir  par  rien  qui  puisse  préjudicier 
à la  justice  de  sa  cause  et  de  ses  intentions.  Si  sa 
majesté  Czarienue  a conclu  un  traité  avec  sa  majesté 
Prussienne  pour  lo  mariage  de  la  duchesse  de  Cou^ 
lande  sa  nicce  avec  le  margrafe  do  Brandebourg  Suod, 
Ç’a  esté  par  de  puissantes  raisons,  outre  qu’un  tel  ma- 
riage estoit  l'expedient  le  plus  convenable  pour  étein- 
dre à la  fois  les  grandes  ot  justes  prétentions  du  roy 
de  Prusse,  de  plusieurs  princes  et  de  princ4?sscs  de 
sa  maison  sur  les  biens  dominiaux  de  Cnurlando  et 
celle  de  la  duchesse  douairière,  qui  monte  a quelques 
millions.  F.a  conduite  que  la  c.oiir  de  Pologne  tenoit 
depms  quelque  temps  h l'egard  de  sa  majesté  Cza- 
rienne  et  les  vues  qu’on  y avoit  tant  par  rapport 
à la  Courlande  qu’à  l’egard  du  royaume  de  Pologne, 
en  donne  lieu  à sa  majesté  Czaricnne  de  pourvoir  à 
ses  propres  interets  et  aux  justes  prétentions  de  la 
duchesse  duairiorc  sa  niocc  par  ce  traité  de  mariage. 

Mais  bien  loin  d'establir  dans  ce  traité  quelque 
chose  qui  préjudiciât  aux  interets,  que  le  roy  et  la 
république  de  Pologne  peurent  avoir  à la  consen-a- 
tion  de  la  Courlande.  Ces  hauts  contractants  y ont 
stipulé  exproRsement,  que  ce  duché  seroit  toujours 
possédé  et  gouverné  par  «on  propre  duc,  suivant  les 
anciennes  lois  et  coutumes  sous  la  protection  du 
roy  et  de  le  republique  sans  donner  atteinte  à ces 
protections,  et  sans  que  le  roy  de  l’russo  ou  au- 
cune autre  puissance  jamai.s  se  la  puissent  appro- 
prier ou  l’incorporer  à un  autre  estât.  Sa  majesté 
Czarienne  instruite  de  l’ordre  de  son  ambassadeur  en 
Pologne  d'en  donner  incessament  part  au  roy  et  à 
la  republique,  et  de  travailler  à les  disposer  par  des 
remonstrances  et  par  des  prières  amiables,  à eon- 
se.ntir  à l’establisseinent  de  la  suceossion  éventuelle 
du  margrafe  de  Brandeburg  Sued,  dont  1«  duché  de 
Courlande  après  la  mort  du  duc  Ferdinand  en  Mie 
des  avantages  solides  et  de  la  tranquillité  qui  en  re- 
riendroit  en  ce  pays-là. 

Ces  prières  et  ces  remnnstrations  furent  appu- 
yée» par  de  puissants  motifs  que  sa  majesté  Czarienne 
fit  alléguer  .au  roy  et  à la  république,  et  par  les 
lettres  que  les  estât  de  Courlande  eseriviront  dans  le 
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mosme  dessein  pour  le  porter  à donner  sou  cuosen* 
tement;  cependant  tout  fut  inutile,  bien  loin  que  le 
roy  de  Pologne  y a eu  d'egard,  il  n'a  rien  oublié 
pour  traTerser  ce  mariage,  et  pour  engager  en  mcsmo 
temps  les  sénateurs  et  les  autres  grands  de  la  répu- 
blique à incorporer  la  Courlando  à la  Pologne,  et  à 
la  partager  en  palatinat  après  la  mort  du  duc  Fer- 
dinand, ou  en  donner  la  succession  au  prince  de  Saxe 
Weissenfeltz.  Sa  majesté  Polonoise  envoya  des  or- 
dres en  Courlande  pour  mander  à la  cour  les  con- 
seillers du  pays  et  les  estais  du  duché,  comme  aussi 
les  administrateurs  des  biens  de  la  duchesse  douai- 
rière et  de  ceux  des  princesses  parentes  de  sa  ma- 
jesté Prussienne,  pour  les  faire  comparoistre  devant 
un  tribunal  au  nom  de  ces  princesses,  afin  de  ren- 
dre compte  de  leurs  actions  et  de  déclarer  leurs  pré- 
tentions. 

Sa  majesté  Czarienne  conjointement  au  roy  de 
Prusse,  voyant  le  but  et  prévoyant  les  mauvaises  sui- 
tes de  ces  citations,  en  ont  fait  représenter  au  roy 
de  Pologne  les  inconveniens,  et  qu'il  n'estoit  pas  do 
la  dignité  et  du  rang  des  personnes  de  ces  princes- 
ses d'estre  citées  devant  la  justice  comme  de  sim- 
ples particuliers,  que  les  majestés  estoient  leurs  pro- 
tecteurs et  en  quelque  maniéré  leurs  tuteurs  naturels, 
qu'il  falloit  traiter  de  leurs  prétentions  par  de  com- 
missaires ou  députés,  comme  c'est  la  coutume  entre 
souverains,  outre  que  tous  ces  difTerents  et  les  regle- 
ments à faire  là-dessus  pouvoiont  se  terminer  plus  com- 
modément en  Courlande,  où  leurs  majestés  Czarienne 
et  Prussienne  estoient  prestes  d’envoyer  des  commis- 


saires, pour  entrer  en  negotiation  avec  ceux  du  roy 
et  de  U republique  de  Pologne,  et  pour  regler  et  vider 
entièrement  et  amicablement  toutes  les  prétentions 
respectives.  Il  est  aisé  de  juger  par  ce  récit,  qu'il  ne 
s’est  rien  fait  tlana  toutes  les  cours  de  nette  affaire, 
sur  quoi  on  peut  fonder  les  inainuations  peu  équita- 
bles, que  les  lettres  escrites  à L.  H.  P.  et  à d’autres 
cours  contiennent  contre  leurs  majestés  Czarienne 
et  Prussienne.  D’ailleurs  sa  majesté  Czarienne  veut 
bien  faire  assurer  L.  H.  P.  qu'elle  n'a  jamais  eu  le 
dessein  de  préjudicier  en  rien  ny  au  roy  ny  ù la  ré- 
publique de  Pologne,  ce  qui  c’est  passé,  et  qu’elle 
a encore  moins  eu  l'intention  d’inqnieter,  de  vexer 
ou  de  ruiner  la  Courlande,  bien  au  contraire  après 
avoir  retiré  deux  fois  ces  duchés  des  mains  de  Veu- 
nemi  par  ses  armées  victorieuses,  toutes  les  mesures 
qu'elle  a prises  et  les  engagements  n’estant  qu’à  con- 
sumer ce  bon  ouvrage  en  grande  paix  et  tranquillité 
et  la  sûreté  de  ce  duché,  en  les  déchargeant  du  far- 
deau de  tant  de  prétentions,  sous  lesquelles  il  snc- 
comberoit  infaillibloment,  s’il  falloit  donner  satisfa- 
ction à l’ordre  de  tous  les  prétendants,  et  enân  en 
maintenant  ce  dnehé  désormais  sous  son  propre  duc 
dans  tous  les  droits  et  prérogatives  selon  les  ancien- 
nes uoustitutious,  et  en  leur  garantissant  sa  conser- 
vation comme  elle  a fait;  mais  les  raisons  de  voisi- 
nage de  ce  pays-là  avec  sa  majesté  Czarienne  et  les 
interets  ne  luy  permettent  point  de  souffrir  jamais 
que,  selon  l’intention  du  roy  de  Pologne,  ce  duché 
soit  incorporé  au  royaume  de  Pologne,  ny  à tel  au- 
tre estât  que  ce  puisse  estre. 


cocu 


L«  nonce  i^oftoliqne  de  Pologne  inforue  le  Pape  de  la  marche  deR  négoeiationa  entre  Pierre  le  Grand, 
les  Mata  de  Pologne  et  la  Buhde. 

(NuntiaUir*  di  Poloata  vol.  149.) 


Airilliho  e Ravmo  Sig.  Card.  Paulucci. 

ViMATU,  4 Oenaaro  1T19. 

Giunsc  poi  qua  alli  29  del  caduto  V awisato 
espresao  di  ritomo  da  Peteraburgo,  e port<>  le  rispo- 
ste  del  Ozaro  alla  maestà  del  rè  e agl'altri  ordini  dél- 
ia republica,  corne  anche  una  lettera  per  questo  prin- 
cipe Dolboruki  suo  ambasciatore,  U quale  communici^ 
susseguentementc  al  rè  la  copia  deU'ordine  dato  dal 
medesimo  Czaro  al  generale  Repnin.  il  cui  tenore 
si  trova  descritto  ncU’ingiunto  foglio.  Sua  maestà 
député  subito  lo  stesao  gentilhuomo  venuto  da  Pe- 
tersburgo  per  suo  commissario,  affine  di  coudurre  le 
truppe  Moscovite  fuori  del  regno.  U quale  parti  do- 
meuica  passata  primo  del  corrente  in  compagnia  d’un 
offiziale  spedito  dal  sudetto  principe  Dolhoniki  al  ge- 
nerale Repnin  coU’ordine  délia  sua  corte. 

Havendo  poi  l’isteaso  ambasciatore  del  Czaro 
domandato  di  conferire  co’ministri  regîi,  espose  loro 
jer  mattina  lo  nuove  premure  délia  sua  corte  per  l'ar- 
mamento  delle  note  fregate  in  Danzica,'  e fecc  al- 
trosl  vivissima  iustanza,  perebô  si  dichiarî  successore 
uel  ducato  di  Curlandia  doppo  la  morte  del  modomo 

Oocum.  hisv.  liuMw. 


duca  il  principe  di  Brandeburgo  destinato  sposo  délia 
duchossa  vedova,  concludendo  Tultimo  pnoto  con  di- 
re cbe  se  si  rigetterà  la  domanda  del  Czaro,  non  po- 
trà  la  M.  S.  riguardare  quosta  ripulsa  cho  corne  un 
affronto,  e sarà  percié  costretta  di  pensare  ad  altre 
misure:  i ministri  regii  presa  la  cosa  ad  referendum, 
corne  haveano  già  stabilito  fra  di  loro,  non  diedero 
all'ambasciatore  alcuna  risposta,  ma  doppo  la  confe- 
renza  monsignor  vescovo  di  Cujavia  gli  disse  con- 
fidentemente  cho  si  era  maravigliato  de'termini  da 
lui  usati,  non  comprendendo  corne  possa  chiamarsi 
affronte,  che  il  rè  e la  republica  ricusino  di  disporre 
di  un  feudo  vivente  il  possessore  di  esso,  e cbe  non 
vogliono  dare  ad  altri  quel  cbe  un  giorno  pu6  rica- 
dere  alla  corona.  A cid  risposc  l’ambasciatore,  cbe 
la  Polonia  non  ha  altro  diritto  sopra  la  Curlandia 
che  di  prutezione,  ma  essendogli  stato  spiegato  da 
monsignor  vescovo  che  la  cosa  passa  molto  diver- 
samente,  e che  in  virtù  dell’antica  costituzione  délia 
republica  la  Gurlandis  doppo  ostinta  la  famiglia  Ketlor 
dev'easere  riunita  alla  corona,  replicù  l'ambasciatoro 
ebe  non  si  farebbero  tante  difficulté  se  si  trattasse 
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del  principe  di  Sassouia  Weissenfeltz,  il  quale  me> 
ditava  di  sposare  la  duchesaa  vedova  di  Curlandia, 
prima  cbe  foase  concluso  il  di  lei  matrimonio  col 
principe  di  Brandebur^.  Quando  perd  il  medcsimo 
ambasciatore  hcbbo  inteao»  che  nè  in  conaidera2ione 
del  principe  di  Weisseufeltz,  nè  di  venin  altro  po- 
trebbero  i ministri  pennettere  cbe  fosse  inferito  tan- 
to  pre^udizio  alla  republica,  domandn  a mousig^ur 
vescovo  di  Cujavio,  et  al  graa-njaresciallo  et  al  gran- 
tesoriero  del  rogno,  i quali  ai  ritrovavano  preaeuti, 
cbe  impegnaaacro  per  ciè  la  loro  fede,  et  bavendolo 
essi  fatto  prontaniente,  parve  rimauere  appagato.  Üe- 
vono  ora  i ministri  regii  deUberare  sopra  la  rispo- 
sta  da  darsi  al  sudettu  ambasciatore  in  nome  del  rè, 
la  quale  sarà  verisimilmeutc  dificrita  per  aJcuni  giorni. 

VAttATU,  Il  O^BDUTO  ms. 

Questi  regii  ministri  banno  appuutato  uua  coD' 
ferenza  col  principe  Dolboniki  per  dopo  dimani,  af- 
fine di  diebiararsi  la  mente  regia  sopra  i puiiti  che 
ultimameute  propose,  e in  taie  occasione  non  sola- 
mente  gli  daranuo  a conoscere,  che  sua  maestà  è 
obligata  secondo  le  leggi  del  reguo  a rimettere  que- 
ste  materie  alla  dieta,  ma  spiegaranuo  ancora  le  ra- 
gioni,  per  le  quali  stimano  ehe  si  possa  condescen- 
dere  aile  domandc  del  Czaro,  baveudo  ricavati  percio 
cbe  risguarda  la  Curlaudia  dagl'atti  et  istromenti 
publici  fortissimi  argomenti  contre  la  pretensîonc  del 
medesimo  Czaro. 

IS  Gnaara  1719. 

La  maestà  del  rè  diede  ne’giomi  passati  udieu' 
za  di  congedo  all’iuviato  Tartaro,  et  i ministri  re- 
gii in  una  conferenza  cbe  tennero  cou  esso  lui,  gU 
diebiararono  quanto  ai  conticne  nell'  ingiunto  foglio 
seguato  Kro.  1.- 

Havendo  gFistesBi  ministri  tenuta  un'altra  con- 
ferenza  col  principe  Dolhoruki  sopra  i punti,  cbe 
ultimamente  propose  d’ordine  del  Czaro,  vedesi  dai 
fogli  che  vengono  parimente  ingiunti  sotto  il  Nro.  2 
quale  risposta  gli  sia  stata  data. 

Mon  esseudo  potuti  venir  quà  nel  tempo  pre- 
scritto  dal  rè  il  gran-generalc  délia  corona  et  il  pic- 
colo generale  di  Lituanie,  la  M.  S.  ha  proveduto  a'bi- 
sogni  dolla  Lituania  col  gran-generale  di  qucllu  pro- 
vincia,  et  ba  notificato  a'generali  délia  corona  la  sua 
mente. 

Sono  stati  parimente  spediti  da  S.  M.  tutti  glal- 
tri  afiari  cbe  restavano  sospesi,  onde  non  giudican- 
do  essere  più  necessaria  presentemente  la  sua  dimora 
in  questo  reguo , partirà  domani  alla  volta  dî  Sas- 
Sonia,  con  animo  di  portarsi  per  il  principio  di  Mar- 
zo  a Fraustadt,  ove  ha  ordinato  a)  suo  cquipaggio 
di  andarla  ad  aspettaro.  Non  seguitcràla  M.  S.  niuno 
de'seuatori  c ministri  di  Polonia,  cbe  si  trovanu  alla 
corte,  ma  quasi  tutti  si  condurranuo  a suo  tempo  a 
Fraustadt. 

Si  è ricevuto  avviso  dal  commissario  regio  spe- 
dilu  a’ quartier!  de’  Moscoviti,  cbe  il  generale  Repnin 
non  facesse  veruna  difficulté  di  eseguire  l’ordinc  da- 


togli  dal  Czaro,  e ehe  si  dîsponeva  a marciare  colle 
sue  truppe  in  due  colonne  fuori  del  regno. 

1 F«>braro  1719. 

Ancorchè  si  fosse  inteso  colle  lettero  délia  set- 
timana  passata  cbe  le  truppe  Moscovite  si  dispone- 
van<i  alla  marcia,  nondimeno  grultiroi  a\'visi  portano 
cbe  restavano  tuttavia  nc’quarticri  di  prima,  baveu- 
do bensl  caricati  i loro  carri,  ma  non  già  fatto  al- 
cun  movimento;  sperasi  nondimeno  cbe  si  metteranuo 
finalmente  in  marcia,  perché  tautu  il  generale  Repnin 
cbe  ne  ba  il  commando,  quanto  l’ambasciatore  del  Cza- 
ro afférmauo  cou  asseveranza  essore  taie  la  meute 
de!  loro  padrone:  è succeduto  perô  un  accidente  che 
potrà  cagionaro  qualciie  uuova  dilazione,  mentre  il 
commisario  regio  destinato  a condurre  le  truppe 
medesime  sino  ai  confini,  dopo  superata  una  peri- 
colosa  malattia,  si  è risuluto  di  vestire  Tabito  di 
S.  Francesco  in  un  couvento  de’  PP.  Rjformati  vi- 
cino  a Danzica,  ed  ba  eifettuata  questa  sua  deter- 
minazione  anche  prima  cbe  fosse  proveduto  alla  man- 
canza  sua  colla  deputazione  d’altro  commissario. 

Il  principe  Dolboniki  ambasciatore  del  Czaro  ve- 
duta  la  fermezza  di  8.  M.  e de’ ministri  regii  nel- 
l’affare  dolla  Curlandia,  cuinincia  a parlare  con  mag- 
gior  m<»derazioDc  di  prima  e cerca  di  scusare  il  passu 
fatto,  quasi  cbe  fosse  ima  sempbee  richiésta  che  po- 
tevano  il  rè  e la  republica  ammettere  o rigettare  ad 
arbitrio  loro.  Non  par  poi  che  sia  molto  contento  del- 
l’intimazione  fattasi  de’giudizii  di  Curlaudia  per  il 
prossimo  meso  di  Marzo,  prevedendo  cbe  sebbene  vi 
compariranno,  cora’è  vorisimile,  le  parti  interessate, 
tuttavia  potrà  prendersi  qualche  detenninazionc,  cbe 
giovi  a rendere  più  fermi  i diritti  dolla  republica,  e 
a toglier  fede  aile  vaste  pretensioni  cbe  sono  state 
formate  sopra  quella  provincia.  Inoltre  gli  dispiace 
che  siano  stati  citati  li  nobUi  Curlandesi,  principali 
autori  délia  risoluzione  prosa  da  quella  uobiltà  a fa- 
vore  del  marchese  di  Brandebnrgo  Swedt,  cocosceu- 
do  che  se  verranno  i medesimi  puniti,  si  toglierà  ani- 
mo al  partito  Moscovita  nella  Curlandia.  Pensa  per 
tanto  l’istesso  ambasciatore  di  portarsi  a Fraustadt, 
affine  di  trovarsi  présente  agFaccennati  giudizii,  e 
moderarc  colle  sue  rappresentazioni  il  giusto  riseu- 
timento  del  rè  e del  senato. 

15  Ptbraro  1719. 

Questo  ministro  di  Brandeburgo  ha  fatta  vedero 
l’annessB  copia  di  lottcra,  che  la  sua  corte  ha  scrit- 
ta  al  rè  in  risposta  aile  doglianze  fatte  da  sua  mae- 
stà per  i noti  attentati  concemonti  il  ducato  di  Cur- 
landia e la  ciità  di  Danzica;  ed  ora  si  attende  con 
curiosité  di  seutire  corne  sia  stata  ricevuta  la  mode- 
si  ma  lettera  délia  maestà  sua. 

Vi  è qualche  avviso  che  il  Czaro  habbia  fatto 
proibirc  a b nobtli  Curlandesi,  citati  a l'euderc  ragio- 
ne  délia  loro  cnndotta  ne’giudi/.ii  di  quella  provin- 
cia intimati  da  S.  M.  per  il  prossimo  mese  di  Marzo, 
che  non  debbauo  iu  couto  alcuno  comparirvi;  ma 
si  attende  inaggiur  sicurezza  di  questa  nuova  prima 
di  darci  fede. 
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T tre  regg^menti  Moscoviti  che  ai  ritruvavano 
nella  gran  Polonia,  si  sono  pui  massi  in  marcia  verso 
questa  parte,  meditando  di  pasaare  la  Vietola  nelle 
vicinanze  di  Varaavia  per  poi  prenderc  il  cammino 
di  Brzesc  in  Lituania;  malealtre  truppe  délia  me* 
desima  nazione  cbe  erano  acquartierate  in  Prussia, 
non  si  sente  fin  qui  clie  habbiano  fatto  verun  movi* 
mente.  Assieura  perô  quest’ambaaoiatore  del  Czaro 
che  ancora  esse  marcieranno  qnante  prima*  se  pure 
non  sono  gib  in  moto,  perché  la  differenza  che  ri- 
manerà  colla  città  di  Danzica  per  un  residuo  di  con* 
tribnzioni,  ond’era  note  U ritardo  delle  truppe  mode* 
sime,  deve  a quesVora  essere  terminata. 

Eseendosi  iuteso  da  Dresda  che  S.  M.  persiste 
nella  risoluzione  di  portarsi  per  i primi  giomi  di  Mar* 
zo  a Franstadt,  si  dispongonn  i.regii  miniatri,  che 
erano  restât!  in  Varsavia,  a prendere  in  brève  ristes- 
30  cammino. 

VàkUTU,  22  FcLbrmro  171B. 

Le  truppe  Moscovite  che  erano  in  Prussia,  sono 
finalmente  partite  ancor  esse  da  loro  quartieri,  mar* 
ciando  alla  volta  di  Pultusk,  per  indi  prendere  il 
cammino  di  Grodno;  et  il  generale  Repnin,  che  no 
ha  U comando,  s’aspetta  quà  doroenica  prosaima  per 
conferire  con  questo  ambasciatore  del  Czaro.  Le  al* 
tre  trappe  che  veugono  dalla  gran  Polonia,  si  sono 
formate  per  qnalche  giorno  a Loviez  senza  volere 
procedere  avanti,  scusandosi  g^'uffiziali  con  dire  che 
aspettavano  nuovi  ordini  dal  loro  supremo  coman* 
dante;  ma  si  ô poi  inteso  che  dovessero  proseguire 
oggi  0 dimani  û marcia. 

La  lega  latta  ultimamente  dal  ré  coirimpera* 
tore  e l’Inghilterra,  ha  date  non  poca  ombra  al  Czaro, 
aingolarmente  per  esscrgli  State  inserito  che  sia  non 
solamente  difensiva  ma  offensiva,  e che  il  conte  di 
Flemming,  montre  era  alla  corte  Cesarea  per  conclu- 
derla,  habbia  passati  uffizii  moite  prcgiudiziali  ai  di 
lui  intereesi.  Prétende  anco  il  Czaro  medesimo  che 
non  possa  sna  maestà  far  lega  difensiva  con  alcun 
principe  senza  sua  partecipazione,  essendo  questa, 
corne  dice,  una  delle  condizioni  délia  lega  che  ha 
con  lui,  tante  che  il  principe  Dolhomki  suo  amba* 
sciatore  in  occasione  che  deve  portarsi  a Fraustadt, 
suppnne  che  riceverà  ordine  di  fare  qualche  viva  ri* 
mostranza  sopra  tal  materia. 

FiutiiTÀPT,  Mkrxa  1719. 

Giunse  il  rè  in  questa  città  alU  6 del  correntc, 
e la  mattina  de’  10  arrivé  da  Vienna  il  signor  prin- 
cipe reale,  che  fù  accolte  dalla  M.  3.  con  segni  di 
tenerezza. 

Tre  giomi  sono  tonne  S.  M.  i giudizii  di  Cur* 
landia,  e sulV  istanza  fattane  dalla  principessa  di  Sas* 
Sonia  Meining  e dalla  badessa  Hervordiense  fumno 
rimesee  le  loro  cause  alla  riassunzione  de’  giudizii. 
Quauto  poi  aile  principesse  di  Brandeburgo,  alla  du- 
chesse vedova  di  Ctirlandia,  e ai  nobili  di  quella 
provincia  che  non  erano  comparsi,  fu  fatto  un  dé- 
crète comminaterio  per  ubligarli  a eomparire  onui- 
namente  ne’  primi  giudizii  che  dovrauuu  tenersi, 


euendo  stato  creduto  che  qnesto  per  ora  basti  a 
mantenere  i diritti  del  rè  e délia  republica,  e a ri* 
gettare  la  declinatoria  allegata  dal  marchesc  di  Bran- 
deburgo per  la  principesaa  délia  sua  casa. 

S.  M.  col  parère  de'  ministri  del  regno,  che  si 
trovano  preeenti,  ha  data  ringiunta  risposta  alla  let- 
tera  che  le  fu  scritta  dalla  corte  di  Berlino  sotte  î 
21  Gennaro  passato,  e perché  l’ ambasciatore  di  Mo* 
scovia  al  suo  arrivo  in  questa  città  présenté  altresi 
al  rè  una  lettera  del  Czaro  con  altre  doglianze,  con* 
cementi  i negoziati  délia  corte  di  Vienna,  gli  è stata 
fatta  da  sua  maestà  risposta  adéquate,  com’anche 
délia  proposte  si  manderà  la  copia  in  appresso,  non 
essendo  per  anco  stete  tradotto  dalla  lingua  Polacca. 

Jer  mattina  il  rè  col  parera  dol  senato  prese  ta 
risoluzione  di  spedire  alla  Porte  Ottoroana  et  ail’  Han 
de’  Tartari  il  signor  Stusynski  nobilo  Lituano  per 
invigilare  agi’  interessi  délia  republica,  sapendosi  che 
U Czaro  habbia  ultimamente  mandate  colà. 

I>iBaDA,  s Aprtle  1719. 

Parti  il  rè  da  Fraustadt  alli  20  del  cadente*  e 
si  condusse  in  30  ore  di  tempo  a Dresda,  ove  ar* 
rivato  due  giomi  dopo  il  principe  reale,  fà  incon* 
trato  a qualche  distenza  da  lutta  la  principale  no* 
biltà,  e salutato  poi  al  suo  ingresso  con  ûiplicato 
sparo  di  artiglieria.  Mercordi  poi  29  si  porterono 
sua  maestà  et  il  principe  a Turgau  per  vedere  la 
regina,  la  quale  accolse  il  figlio  con  somma  tenerezza, 
e non  tonne  seco  alcun  discorso  capace  di  cagio- 
nargli  alcuua  molestia  in  proposito  délia  sna  conver- 
siono  alla  vera  fede.  Indi  ritomarono  il  rè  et  il  prin- 
cipe sabbato  passato  in  questa  città,  ove  si  tratter- 
ranno  per  intervenire  aile  funzioni  délia  settimana 
sauta. 

Il  principe  Dolhoruki  ambasciatore  di  Moscovia, 
che  dopo  partite  la  corte  da  Fraustadt  se  ne  ritor- 
ué  a Varsavia,  ha  mandate  quà  suo  figlio  per  in- 
vigilare agi’ interessi  del  Czaro,  il  quale  non  lascia 
d’ essere  pieno  d’ombre  e di  sospetti,  singolarmento 
dopo  la  morte  del  rè  di  Svezia. 

1 Maggio  1719. 

Il  figlio  del  principe  Dolhoruki  ambasciatore  del 
Czaro,  che  in  assenza  del  padre  risiede  a questa  corte, 
fece  istanza  giomi  sono,  accié  sia  conceduto  il  libero 
psBsaggio  per  la  Polonia  a due  reggimenti  di  Mek- 
lemburgo  presi  dal  Czaro  al  suo  soldo,  i qnali  uni* 
tamente  colle  truppe  Moscovite,  ch’ erano  nell’istesso 
ducate  di  Moklemburgo,  devono  portarsi  in  Livonia. 
11  conte  di  Flemming,  a cui  porté  taie  istanza,  gli 
rispose  che  trovandosi  assenti  i principali  ministei 
del  regno,  non  potrebbo  3.  M.  prendere  pronta  ri- 
Holuzione  sopra  tal  materia;  ma  già  si  prévede  che 
sarà  difficile  di  evitare  questo  nuovo  aggravio  per 
la  Polonia,  ove  graccennati  reggimenti  vorranno 
vivere  durante  la  loro  marcia  a speae  de’  popoli. 

Avvisano  da  Vilna  che  il  generale  Szepelow  cou 
quattro  reggimenti  Moscoviti  havea  bensi  passato 
prontameute  quel  fiume,  ma  cbe  gl’uffiziali  liaveaim 
obligate  il  magistrato  délia  città  a pagare  loro  3, (KM) 
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tiufi  per  la  discretezza  usata  nella  marcia.  Aggiim- 
geoo  le  roedesime  lettere,  che  il  principe  Repnio  ar- 
rivato  a Kowno  bavoa  spedito  un  corriere  a Peter- 
Lui^o,  e volea  ivi  aspettare  la  rispoata;  e cbe  nei 
coutomi  délia  atesaa  città  di  Kowno  le  truppe  Mo- 
scovite haveano  cominciato  ad  esigere  da  ogni  caaa 
20  libre  di  pane,  dieei  dl  came,  uua  gamizza  di 
caacia,  una  misura  di  biada,  e un  carro  di  deno,  i 
quali  viveri  dovevano  esaere  aomminiatrati  loro  uel 
termine  di  dieci  giomi. 

8 U«^o  1119. 

Non  esaondo  atati  afiatto  interrotti  dopo  la  morte 
del  rè  di  Svezia  i negoziati  fra  i miniatri  Svedeai  et 
i Moacoviti,  si  lusiuganu  grultimi  che  posaa  rimet- 
terai  sul  tappeto  qiialche  progetto  di  aggiustamento 
COQ  più  vantaggio  per  il  Czaro,  che  non  aoguirebhe 
in  un  congresso  generale  di  pace. 

» 11)9. 

Avvisano  poi  dall’ Uhraina  cbe  il  Czaro  bavea 
fatlo  trasportare  a Kiovia  160  pezzi  di  cannoue,  e 
dato  ordine  non  solaincnte  di  reclutare  i reggimenti 
che  ha  in  quelle  parti,  ma  di  accrescerli  con  venti 
buomini  per  eompagnia,  delle  quali  uuove  perù  coq- 
vieue  atteudere  la  confermazioue. 

13  Giugao  111». 

Il  principe  Dolbomki  ambasciatore  del  Czaro  nel 
dar  parte  a qualcbedimo  de’priucipali  sigoori  di  Po- 
lonia, cbe  le  truppe  Moscovite  sotto  il  comando  del 
generale  Repuin  erano  già  UBcite  dalla  Litiiania,  cbe 
le  altre  procedenti  dal  ducato  di  Meklcmburgo  soî- 
lecitavano  altresi  la  loro  marcia,  e cbe  nella  Cur- 
landia  non  restava  più  cbe  un  battaglionc  di  Tar- 
taria,  e poebe  compagnie  di  cavalleria  per  guardia 
délia  duebessa  vodova,  si  espresso  per  porttî  del  Czaro 
in  termiüi  di  molta  stima  ed  amore  verso  la  uazione 
Pülacca,  moatraudo  che  quel  principe  peusi  ora  a 
cattivarsene  l’affetto  e non  ad  esacerbarla. 

)4  Ago*to  1119. 

Corre  voce,  che  la  cortc  di  Hanuover  habbia 
già  fatto  uua  conveozioue  partk  olare  colla  vSvezia, 
iu  virtù  délia  quale  riterrà  i ducati  di  Brcma  di 
Werden,  o pagberà  300,000  seudi , assistondo  an- 
cora  la  Svezia  con  una  grossa  squadra  di  vascelli 
e 4,000  uomini  da  sbanru  contro  il  Czaro. 

38  >m 

Si  è poi  confermato  Vawiso,  cbe  era  capitato 
quà  délia  convenzioue  seguita  tra  la  corte  d’ Han- 
nover  e la  Svezia,  iu  virtù  délia  qualc  la  corte  me- 
desima  dovrà  pagare  fine  alla  somma  di  800,000 
tallcri  per  oitenere  il  pacifico  possesso  de'  ducati  di 
Brema  e di  Werden,  oltrc  i soccorsi  di  navi  e di 
geute  cbe  dari  alla  Svezia  contro  i Moscoviti. 

18  1119. 

Si  c ricevuto  avviso  per  via  di  Danzica  , cbe 
il  Czaro  iiifurniato  cbe  l’aumiiraglio  Noria  andasse 


per  unirai  cogli  Svedesi,  avea  presa  la  riaolozione 
di  ritirarsi,  ordinando  percio  alla  sua  flotta  di  por- 
tarsi  aU'isola  d'Aland  per  indi  far  vela  verso  Peter- 
burgo , ove  U Czaro  medesimo  pensava  dl  giunge- 
re  alli  14  O 15  dol  corronte.  stessc  lettere  por- 
taoo  essore  grandissimi  i danni  fatti  da’  Moscoviti 
nelle  coste  délia  Svezia , siugolarmeute  per  baver 
essi  guastate  moite  minière  di  rame  e di  ferru,  e 
portata  via  tanta  quantitâ  di  questi  metalli,  cbe  ascen- 
de  al  valoro  di  000,000  seudi. 

B NoTMtibre  1119. 

Questo  principe  Dolbomki  ambasciatore  del  Cza- 
ro , che  da  più  settimane  si  trova  iofermo  , ricevè 
ultimameuie  per  inezzo  di  cinque  udiziali  Moscoviti 
buona  somma  di  danaro  , la  quole  credosi  osserg^i 
Btata  proveduta  dalla  sua  corte  col  supposto  cbe 
dovesse  riassumersi  la  dicta. 

22  Novonbn  1719. 

Si  è saputû,  cbe  nelle  conferenze  tenute  da)  rè 
co’ senatori  e miuistri  del  regno  in  Fraustadt,  an- 
cor  buona  parte  di  essi  giudinassero  , che  conve- 
niva  per  moite  ragioni  differire  la  riassunzione  dél- 
ia dieia,  uondimeno  havendo  osservato,  cbe  i mini- 
stri  Sassoni  faceauo  sembiauza  di  desiderarla,  aflîncbè 
tutta  Todiosità  ricadesse  sopra  il  ministro  Polacco, 
risolverono  di  consigliar  S.  M.  ad  intimarla  com’è 
succeduto.  Per  evitare  tuttavia  l’impegno  in  cui  po- 
trebbe  esser  posta  la  republica  di  uuirsi  coU’lDgbil- 
terra  e colle  altre  potenze,  cbe  intendouo  di  restrin- 
gere  il  Czaro  dentro  i suoi  antichi  limiti,  ba  il  me- 
desimo miuistero  Polacco  stimato  necessario  di  far 
partire  quanto  prima  U palatino  di  Masovia  per  la 
sua  ambasciata  di  Moscovia,  mentre  allora  bavrà  la 
republica  un  giusto  titolo  di  soependere  ogni  deter- 
minazione  fine  a tanto,  cbe  dal  suo  ambasciatore  non 
sia  informata  doUe  vere  intenzioni  del  Czaro,  oltre 
che  le  premurc  fatte  alla  Polonia  da  altre  potenze 
indurranno  forse  quel  principe  ad  accordarle  qualche 
vantaggio  per  teuersela  arnica.  Sentes)  dunque  che 
U sudetto  palatino  debba  incamminarsi  verso  Peter- 
burgn  alli  18  o 20  dol  mese  prossimo,  havendo  mon- 
signor  vescovo  di  Cujavia  per  facilitare  la  di  lui  spe- 
dizioue  esibito  di  avanzare  del  propriu  10,000  talleri 
ron  promesse  di  esseme  rimborsato. 

DssasA,  3 Luglio  1719. 

Sentesi  da  Berlino,  cbe  i negoziati  del  signer 
Withwortli  ministro  d’Ingbilterra  non  babbiano  pro- 
dottu  grand’efletto  a quelle  corte,  perché  il  marebe- 
se  di  Brandemburgo  non  vuol  distaccarsi  dal  Czaro; 
anzi  quando  gli  è stato  proposto  d’intendersela  col- 
l’ îngbilterra  per  trattare  la  pace  colla  Svezia , od 
iucludervi  la  Polonia,  ha  domaudato.  cbe  il  rè  e la 
republica  non  solamente  lo  riconoscano  per  ma 
gli  codano  Tassoluto  dominio  del  territorio  d’Rlbin- 
ga,  G di  alcune  Btarostie,  le  quali  tiene  in  pegno; 
cbe  rinunziiuo  a ogni  diritto  e pretensione  sopra  la 
Pnissia  ducale,  che  gli  sia  spiegato  il  senso  di  quelle 
lettera , che  sua  maestù  gli  scrisse  da  Fraustadt, 
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C0DC«m6iite  Tautorità»  cbe  potrebbe  esercitare  sopra 
gli  abitaati  délia  stcssa  Prussia  ducale;  e cbe  se  gli 
dia  intomo  a ciô  adeqiiata  sodisfazione  con  altre  con- 
dizioni  di  simil  natura,  le  quali  credesi  cbe  babbia 
proposte  per  escludere  indirettameute  ugui  prattica 
ulteriore,  sapendo  cbe  qod  sarebbero  quelle  state  mai 
accettate.  Da  tutto  questo  si  arguisce,  cbe  il  me- 
doaimo  marcbese  habbia  forse  preso  qualche  sogroto 
concerto  col  Czaro  , e viva  con  lui  in  strettissima 
uuione , la  quale  apparisce  altreù  dalla  confîdenza, 
cbe  ripoue  ne'  ministri  Moscoviti  residenti  ad  altre 
corti,  valendosi  bene  spoaso  di  loro  per  trattare  i pro- 
prii  interessi. 

M Luglio  1T19. 

Ancorcbè  la  corte  di  Berlino  si  fosse  mostrata 
aliéna  dallo  strïngere  qualche  unione  colTInghilter- 
ra , e colle  altre  potenze  * cbe  ad  cssa  vanno  con- 
giuttte  negli  afiari  nel  Nord,  nondimeno  ha  poi  de- 
siderato  cbe  il  sig.  Withwoth  torui  colà  a ripigliare 
i negoziati , corne  di  già  ha  eseguito  : délia  quale 
cûsa  il  sig.  ToUtoy  ministro  confidente  del  Czaro, 
che  si  trova  alla  corte  medesima,  prende  somma  gc- 
losia,  studiandosi  perciô  a tutto  potere  di  frastomarc 
0 rendere  di  niim  effetto  questi  maneggi. 

Lisutf,  'JS  Ottobiw  1719. 

Essendo  arrivato  due  giomi  sono  a Fraustadt, 
sentii  dalle  lettere  di  Dresda  che  i)  rè  havea  difie- 
rita  la  sua  partenza,  e che  era  tutta^'ia  incerto  quan- 
do  si  sarebbe  messo  in  cammino,  onde  ho  stimato 


bene  di  coutinuare  il  mio  viaggio  alla  volta  di  Var- 
savia,  per  non  iuoltranni  nell'invenio  e non  aspet- 
tare  V ingrossamento  dell’  acque  che  sono  frequenti 
uella  gran  Polonia.  In  Fraustadt  giunse  parimeute 
due  giomi  sono  uu  segretario  spedito  dal  principe 
Dolhoruki  ambasciatore  di  Moscovia,  per  acendire  a 
quanto  ivi  si  tratterà,  cbe  possa  havere  relazioue 
aile  convonienze  del  suo  principe;  ma  essendo  per- 
suasi  i principali  ministri  di  Polonia  che  sia  espe- 
diente  di  vivere  in  huons  intelligenza  col  Czaro,  il 
quale  tanto  per  la  vicinanza  e per  le  forze,  quanto 
per  l'adereuze  che  ha  frà  la  nobiltà  del  regno,  puù 
cagionare  gran  male,  è da  credere  che  non  verrà 
presa  risoluzione  alcuna  espace  di  offendere  quel 
principe. 

Vabutu,  6 Deeecn1>T«  1719. 

Sono  stati  sparsi  qui  alcuni  aHdcoU  corne  sta- 
hiliti  segretamonte  dal  conte  di  Flemming  colle  corti 
di  Vienna  e d’ Inghilterra  in  occasione  délia  nota 
legs,  ne’ quali  si  pattuisce  cho  le  raedesime  corti 
dobbano  ajutare  U rè  ad  acquistarsi  maggior  auto- 
ri  là  in  Polonia,  e ad  essere  indipendente  dai  stati 
délia  republies,  corne  anche  a rendere  la  corona  ere- 
ditaria  uella  sua  casa.  In  oltre  promette  la  maestà 
sua  di  usare  ogni  studio  per  estinguere  la  milizia 
Polacca,  e riempire  T armata  del  rogno  di  ofliziali  e 
soldati  straniori,  con  altre  condizioni  odiosissime  a 
questa  nazione,  il  qualc  ritrovamento  viene  da  molti 
attribuito  alli  Moscoviti. 


cccLn. 

li«  bwoB  de  SchefRroff,  TÎce-duuicellier,  tranimet  aa  coatre-aminU  Zmaîevicb  foukaBc  de  Piemi  le  Grand  toocLant  le  reoToi 
dea  Jéanitafl  de  la  Kossie.  Kxplicativru  donnée  inr  ce  fiait  par  Zmeîevicli  et  l'oilicial  de  l'ér&qne  de  Lirooie. 

(NuBxiatura  di  PolMik  roL  Itt.) 


C«tMk  dl  lettm  aertUa  d«l  mg.  buona  TÎM^caorslUAn  ScUlfiroff 
al  irig.  ravaliara  conire-adiuirala  ZnaieiicL. 

Nobilissimo  Signore. 

Havendo  S.  M.  Zarca  nostro  clementissimü  im> 
peratore  ordinato,  che  li  padri  Giesuiti  babbiano  da 
sortire  dalU  suoi  stati,  le  avauzo  l’aDnesso  manifesto 
doUi  giusti  motivi  havuti  dalla  M.  S.  di  ci6  pratti- 
care,  *)  acciù  si  compiaccia  di  notificare  agl’altri  est- 
toUci  e dove  le  paresse  proprio,  perché  non  s’adom- 
brassero  di  tal  fatto,  et  in  tanto  mi  dioo 

S.  Petroburgo  a’ 25  Aprile  1719. 

NobOUeiino  Sîgnore, 

tkio  buteilfbo  wrriuiv 
PlBTRü  BaSUN  DB  SciArFlROPP. 

Vojet  l'oukaw  touebant  ee  reavoi,  daté  de  U.  t'éunbourg  te  17 
(SS)  Avril,  rb«i  U.  Uartaetater:  Jeurual  de  Pierre  le  üraud,  Tcm,  tli. 

W-  iw. 

Al  R^o  Müusig.  Zmaievich  Arcivescovo  di  Zara. 

PiBreoBvaoo,  "X  Aptile  1719. 

Le  saranno  forse  noti  li  dissapori,  cbe  passauo 
trà  la  corte  Cesarea  Romans  e questa,  quaii  vera- 
meute  non  puunno  che  finalmente  causaro  qualche 
gran  male.  Corne  cho  Cesare  si  è comportato  con 


un  poco  troppo  di  rigore  verso  di  noi,  cosî  noi  pure 
siamo  costretti  a cercar  di  rendere  la  pariglia,  cosl 
che  S.  M.  Czarea  nostro  augustissimo  monarca  è 
devenuto  l’altro  giorno  in  risoluzione  di  ordinar  la 
partenza  dei  Giesuid  da  queet'impeno.veramente  non 
per  alcuna  loro  colpa,  ma  solo  per  essor  stati  dipen- 
denti  dell' imperatore  de’ Romani,  ot  a di  lui  recom- 
mandazioue  introdotti  in  questo  stato,  et  a noi  cat- 
tolici  concessa  libertà  di  servirsi  di  qualsivoglia  altra 
sorte  di  religiosi,  eccetto  i Giesuiti,  et  particolarmeote 
sudditi  O dipendond  dall' imperatore.  Hieri  io  sono 
stato  chiamato  dal  ministero  per  ordine  dell'  augu- 
stissimo  Czaro,  e fatto  di  ciù  consapevole,  ricercato 
di  notifîcar  agi'altri  cattolici  U decreto,  acciô  non 
si  sgomentino  e prendessero  qualche  ombraggio.  Ha- 
vendomi  anco  dato  copia  del  manifeste  accompagnato 
con  lettera,  corne  osserverà,  con  commiasione  di  pu- 
blicarlo,  et  anco  notificarlo  ovunque  mi  paresse  pro* 
prio;  onde  io  ho  voluto  avanzarlo  a V.  S.  Illfha,  ac- 
ciù  ella  possa  rimarcar  la  propria  diligenza  verso  la 
S.  Sede,  pnrtandoue  il  primo  le  notificazioni  a Roma, 
havendonc  io  apposta  trattenuto  darne  altra  copia 
fuori,  Bcciù  loi  habbia  campo  di  scrivere,  ove  le  pa> 
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reese.  Non  perda  perù  tompo,  mentre  cbe  potrebbe 
questa  pervenire  a Koma  per  altra  via.  Qui  si  trova 
un  Cappuccino  et  uu  Franciscano  Cinturone,  detto 
in  francoflo  Cordelier,  quali  babbiamo  trattenuto  pro 
intariin.  Kt  in  tanto  vedremo  di  prondere  qualcbe 
riaoluzione  sopra  ci6,  e sono  intenzionato  di  propo- 
ucre  alla  communità  di  cattolici  di  ricercar  Franci' 
scani,  frà  quali  se  vi  fusse  qualcbe  Slavo.  et  parti' 
colarmeute  di  quelli  cbe  officiauo  in  Slavo,  non  sa- 
rebbe  cbe  sommamente  bene  et  di  gran  avastoggio. 
È necessaria  sopra  tutto  la  lingua  Italiana,  Tedeaca 
et  Slava  per  esservi  molti  Polonesi,  e bencbè  vi  ë 
délia  varietà  trà  la  lingua  Slava  e Polona,  ad  ogui 
modo  è facile  intcndersi  con  un  poco  di  pratdca. 
V.  S.  Illûia  di  tutto  awisi  la  corte  di  Roma,  aver- 
tendola  cbe  vi  sono  due  cbiese  da  provodere,  una 
in  Mosca,  T altra  qm,  per  le  quali  crederei  cbe  duc 
religiosi  per  cbiesa  bastarebboro,  e sono  mantenuti 
dalla  communità  di  cattolici,  assicurandola  cbe  non 
stanno  male.  Di  altro  non  aaprei  per  hora  raggua- 
gliarla,  essendo  vicino  a partiro  per  la  caropagna. 
Tntanto  abbracciandola  cou  la  mla  consorte  e figlie 
mi  protesto.  S.  Petroburgo  26  Aprile  1719.  S.  V. 

ninio.  e Rovmo.  Moosig.  fratcllo  mio  8iç.  e Padrone, 
Devotiig  II  oMfto  a«rrUor«  «t 
ZlLLISVIOH. 


BirvrylDin  ex  liti«TÛ  ferfiii  dfii  Qénner  oSeiabs  epiaeopebit 
Livonieona  td  r*T«r»DdtMimuBa  dfiuB  BxsabecZ 
•ptwopun  PcnictaùaaHm. 

HiTTâvux,  S.  Auguati  l'ïltt. 

Illustrissimae  Celsitudini  vestrae  intimo,  quod  his 
diebus  Peterbu^^  advenenint  patres  missiouarii  Soc. 
Jesu  R.  P.  Zierowski  et  R.  P.  Rngel,  vigore  decreti 
de  die  17.  Aprilis  ab  illibo  cancellario  Golowkin  sulh 
scripti  inde  amandati.  Ratio  hujua  amotionis  tam 
ipsonim,  quam  etiam  Caesareorum  Moscuae  degen- 
tium  missionariorum  praecipua  in  decreto  datur,  quod 
augustissimus  imperator  residentes  et  agentes  serdii 
Czari  ex  ditionibus  suis  oxire  jusserit.  Scripta  pa- 
tnim  omnia  m cancellaria  révisa,  et  quia  nibil  tan* 
topere  suspectum  inventum,  satis  boueste  babiti  ac 
cum  honore  et  pace  dimissi  sunt.  Laudat  R.  P.  En- 
gel  singniarem  comitatom  scrmi  Czari,  qui  jaro  post 
decretum  latum  benigne  ipsum  allocutus  declaravit, 
id  non  displicentia  personarum,  sed  ob  alias  urgen- 
tes causas  fieri. 

Ab  iisdem  patribus  missionariis  audivi  reveren- 
dissimum  episcopum  Bahyloniae  Varlet  Peterburgum 
mari  advenisse,  ibique  concionatuiii  esse  Gallis,  sed 
jain  ante  adventum  littorarum  illmi  diîi  mmcii  inde 
ultra  in  Astrachan  perrexisse. 


CCCLIIL 


L'amirsl  Scbafllroff  remmle  au  nome  de  Pierre  le  Qrand  le  Pape  d'avoir  de  noureaa  earojré  le  pire 
Jaqaee  d'Ol^gio  dans  la  miieion  d'Ethiopie. 

[Au  xrelum  da  Napiea.) 


AuMn,  S Ageiio  IIIS. 

EminentiBsimo  Signore. 

Con  mia  gran  soddisfazione  ricevo  l'onore  délia 
sua  stiniatissima  dei  13  Maggio  anno  corrento,  la 
quale  mi  aignifica  cbe  sua  Sautità  e la  sacra  con- 
gregazione  di  Propagandn  Fide  hauno  risoluto  per 
compiacero  a sua  Czarea  maestà,  dopo  il  ristabilimeu- 
to  in  salute  del  padre  Giacomo  d'Ologgio  missiona- 
rio  in  Etiopia,  di  consontirc  cho  il  detto  padre  si 
rimetti  în  cammino  in  cotoste  parti:  non  ho  monca- 
to  di  far  umillimo  rapporte  di  questo  a)  mio  augu- 
stissimo  padrone,  e posso  assicurar  vostra  Ëminenza 
cbe  costui  monarca  se  ne  trova  obligato  alla  sua  San- 
tità  ed  alla  sacra  congregazione,  promettendo  di  di- 
mustrare  reciprocameoto  il  suo  aifetto  per  il  servizio  di 
sua  Santità  nelle  simili  occaaioni  cbe  si  rappresente- 


ranno.  Mi  dô  l’ouore  d’inglungere  ü desiderato  passa- 
porto  di  vostra  Ëminenza  per  detto  padre  con  H al- 
tri  religiosi  che  veniraimo  con  lui,  bencbè  e seuza 
quel  pa-ssaporto  possono  vonire  liberamente  nei  no- 
stri  paosi.  Quanto  a me,  particolarmonte  ringrazio  a 
vostra  Ëminenza  per  il  favore  ebe  ha  compiaciuto  di 
mostrar  in  questa  occasions,  non  bramo  altro  cbe 
un  opportune  rincontro  di  poter  tomoignare  la  ve- 
nerazione  e stima  per  i menti  particolari  di  vostra 
Ëminenza,  per  fine  baciandole  le  mani  reste 

Dalla  fiotta  navale  ail’ isole  d’Aland  ai  2â  Lu- 
glio  Vecchio  stile  1719. 

Di  Vostra  Kmiormaa 

UflKt  od  obU|f&o  Miritors 

P.  I.IBBB  BaBO  DB  SciAmaOFF. 


CCCLIV. 


Ardcln  préliminurDS  da  tnüté  d«  paix  entre  la  Sahde  et  la  Pologne. 
(Nusii»lur>  di  Polonb  vol.  1SU.| 


BrotaounAa.  t.  JwBarii  1730. 

Quemadmodum  sernîa  Sveeiae  regina  respectu 
strictae  colligationis  ex  consangninitate  eam  inter 
et  sereuissimum  regem  Foloniae  intervenientis,  ita 
et  ratione  commuuis  boni  et  simultané!  interesse, 


quod  Sveeiae  ac  Poloniae  régna,  dum  in  unitate  si- 
mul  et  bona  perseverareut  cointelügentia,  toto  hoc 
habebant  tempore,  mox  a primordio  regiii  sui  veram 
habuit  intontionem,  firmata  tandem  stabili  pace,  bel- 
lum  fiuiendi , ob  quod  baec  mutua  cointelligentia 
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haud  ezigMo  tempore  impediebatur.  Proinde  cnm  se- 
reniasima  regina  Sveciae  fateatur,  senhum  regem  Po* 
loniae  ex  parte  sua  ad  persequondum  hoc  salutare 
opus  non  minorem  cootestari  applicationem , eadem* 
que  agnoscat  in  modemis  circumatantÜB,  quatenue  dif- 
ferentiae  septemtrionales  quantocyua  6niantur,  nuUum 
oumino  tempus,  qnod  ab  bac  acrcnisaima  regina  de- 
pendet,  ease  perdendum:  ideo  eadein  consentit  et  6r> 
miter  approbat,  ut  praelimiuaria  tractatus  eam  inter 
ac  regem  Poloniae  snpra  conditionibus  infra  exprès- 
sis  statnantur. 

1 . Sacrae  regiae  majestates  conseutiunt  vi  tra- 
ctatus praeliminaris  super  armistitium , omnesque 
aiuovendas  bostilitates,  per  quud  vcra  tandem  ac  in- 
violabilis  pax  subsequatur. 

2.  Propter  quod  S.  R.  M.  annihilant  et  rejiciunt 
umnes,  quascunquo  directe  vel  indirecte  una  pars 
super  alteram  habere  posset,  praetenaiones;  imo  obli- 
gant  se  ad  sobeitandum  omnibus  viribus,  et  adjn- 
vandum,  ut  commune  borutn  regnorum  intéresse  et 
büuum  firmiter  conservetur. 

3.  Serenissima  regina  Sveciae  agnoscit  pro  lé- 
gitime electo  et  vero  Polouiarum  rege  Augustum  II., 
qui  actu  régnât,  post  fata  autom  ejus  agnoscet  eum, 
quem  congregati  status  reipubUeae  imauimiter  libe- 
ris  Totis  in  dominum  sibi  suum  eligent. 

4.  Serma  Sveciae  regina  déclarât,  se  velle  alla- 
borare,  quateuus  in  tractatibus  pacis  goneralis  régi 
Stanislao  honesta  concodatur  subsistentia. 

5.  Sorenissimiis  rex  Poloniae  déclarât  généra- 
lem  (amnestiam)  sine  ulla  exceptione  omnibus  regni 
sui  incobs,  qui  hactenus  senTii  p.  m.  regis  Sveciae 
partes  sequebantur,  prout  et  regis  Stanislai,  deman- 


dabitque  üsdem  tam  bona,  quam  et  mobilia  joro  dé- 
bita restitui. 

6.  Sermus  rex  Poloniae  conabitur  onmem  adhi- 
bere  curant  ad  conservandas  regni  Polouiarum  et 
magni  ducatus  Litbuaniae  libertates  et  praerogativas, 
sicut  et  serma  regina  Sveciae  magnum  habet  in  hoc 
intéresse  suum , quatenus  haec  omnia  sacrosancte 
observentur.  Quapropter  suae  regiae  majestates  spon- 
dent  se  omnimodam  daturas  assistentiam  ad  effica- 
cem  bbertatum  et  constitutionum  manutentioDem  con- 
tra omnes  earum  aggressores  ac  violatores. 

7.  Soae  regiae  majestates  se  obUgant,  et  spondent 
sibi  invicem  suprafatas  servare  velle  conditiones,  U- 
cet  forte  aliae  itidem  potentiae  septemtrionales  pa- 
cem  cum  regno  Svociac  oodem  statueront  modo,  vel 
non.  Interea  hoc  ipsum  suae  regiae  majestates  pro- 
mittunt  occulte  tenere,  donec  abud  quid  constituerint, 
omniaque  possibiba  media  ad  terminandas  dilfiden* 
tias  septemtrionales  adhibuerint. 

Futunis  Bolemnis  pacis  tractatus  in  fundamento 
hujus  praebminaris  conventionis  sub  authoritate  ac 
mediatione  S.  R.  M.  Galbae  et  Angbae  regum,  cum 
reassumptionc  tractatus  Oliveosis  in  omnibus  punctis 
et  articulis  constituendus  crit  et  stabiliendus.  In 
quorum  6dem  ad  maudatum  proprium  sermae  regi- 
nao  Sveciae  nos  senatores  regni  ejusdem,  et  secre- 
tarius  statuum  actum  praesentem  propriis  manibus 
subscripsimus.  Dat.  Stokbolmiae  die  7.  Jan.  1720. 

Carolcb  Gustavub  Dukibr. 

Gustavus  Auauus  Daubx. 

MaONLS  DR  LA  GaRDIB. 

JoAN^BB  LiLIBKBTBIN. 

Dambl  Kicolaus  Hobkkn. 
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Explicadoiu  dèiDAndées  aax  éuta  de  Pologne  par  le  prinee  Dolgorouki  ma  nom  de  lierre  le  (ïrand  nr 
lee  affaire*  da  tempA 


{NonoBtura  di  P»leai«  t«I.  ISU.) 


Vâaaàtui.  11.  Jaautrü  l'ISO. 

Quoniam  sorenissimus  Ctarus  in  iitoris  suis  ad 
ordines  reipubbeae  scriptis  refnrebat  se  ad  relatio- 
nem  priucipis  Dolhoraki  ministri  sui,  ideo  conclave 
nuntiorum  expotiit  a S.  R.  M.,  ut  deputationem  ad 
audiendum  ipsum  destinet.  Itaque  sermus  rex  ex 
senatu,  et  marescbalcus  equestris  ordinis  ex  nuutiis 
deputavit  ad  conferentiam , quae  bac  die  undecima 
Januarii  peracta  est,  super  sequentifaus  punctis. 

Postquam  couveneront  in  anbcaineram  regtam, 
dns  princeps  pro-canccllarius  magni  ducatus  Lithua- 
niae  detülit  principi  Dolhoruki,  se  deputatos  esse  a 
S.  R.  M.  et  repubUca  ad  audiendas  ipsius  commis- 
sioues.  Itaque  priuceps  Dolhoruki  interruptim  haec 
praecipua  puncta  exposait. 

I.  Qu^  S.  M.  Czarea  vult  informari,  utrum  ox 
mente  reipubbeae  scriptae  sunt  bterae  a serenissimo 
rege  et  celsissimo  primate,  quaruro  ténor  et  expres- 
sionos  non  aliter  sumi  possunt  a Czarea  majestate 
quam  pro  rupture  amicitiae  et  foederum. 


U.  Quare  rex  et  respublica  tractatum  inierit  cum 
extemis  potentiis  contra  Czaram , iufringendo  cum 
ipso  pacta,  quae  ipso  manutenere  voluit,  addeus  fuisse 
missum  Polouum  Viennam,  qui  banc  tractatum  ra- 
tificavit. 

ni.  Quod  ipse  minister  tractatur  tanquam  hos- 
tis,  nemo  ipsum  invisere,  nemo  coUoqui  voniat. 

tv.  Quod  legatio  domini  palatini  Maaoviae,  eu- 
jus  causa  cessavit  post  evacuationem  copianim  Mo- 
schoviticanim,  fesbnanter  expodita  suspicionem  pa- 
riât ac  timorem,  ne  coUidat  magis  sermum  Czarum 
cum  senho  rege  et  repubUca,  maxime  si  imperiosuin 
aliquid  coniineat,  sicut  et  bterae. 

V.  Quod  expedierat  babere  reeidentem,  seu  mi- 
nistrum  Polonicum  fixum  apud  aulam  Czaream;  nam 
minister  Saxonicus  baro  Loss  voluit  se  immiscere 
in  uegotia  reipubbeae. 

VI.  Quod  serenissimus  Czarus  desîderat  respon- 
sum  a repubUca  cum  plena  intentionum  suarum  ex- 
pHcatione. 
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Ad  haec  responaum  accepit. 

Ad  primum.  Interrogatus  est  princeps  Dolhoni- 
ki,  ut  demonstrât,  in  quo  puncto  serenisBimue  princi- 
palis  8UU8  rupturam  pactorum  obtendit;  nau  si  sa- 
tisfactio  foederibus,  evacuatio  exorbitantis  militis, 
restitutio  aut  non  abalienatio  provinciae  requiritur, 
pro  Tiolatione  amicitiae  reputari  non  debet.  Fro  do 
cumonto  lectum  fuit  responsuxn  ceUissimi  prineipis 
primati,  et  uihil  in  ipso  taie  ipse  miniater  invenit, 
quod  in  propositionibus  suis  arguebat. 

Ad  secundum.  Interrogatos  est  idem  princeps 
Dolhoruki,  de  quali  tractatu  quaerit,  utrum  de  Sa- 
xonico  an  de  Polonico.  Si  de  Saxonico,  retnisemnt 
oundem  dûi  deputati  ad  ministros  Saxoniae,  dicentes 
libenizn  esse  serenissimo  qua  electori  Sazoniae  do 
miuiorum  suorum  baereditariomm  causa  foedcra  cum 
extemis  potentiis  pangere.  Si  de  Polonico,  respoo 
denmt  se  de  nnllo  scire,  nec  fieri  potuisse:  nam 
juxta  naturam  statua  reipublicae  nulli  tractatus  con> 
cipi,  peragi,  multo  minus  concludi  et  ratifîcari  poo 
simt  absque  consensu  omnium  reipublicae  ordinum 
Bub  nullitate  actortim.  Ad  gencralcm  bimc  consen- 
sum  requiruntur  comitia  (non  senatus  consilium,  aut 
particulahi  ejusmodi  conventio),  et  cum  nuUus  in  ro 
publicaejusmodiactus  intercosserit,  dominua  princeps 
Dolhoruki  ai^ere  rempiiblicam  de  novia  tractatibus 
non  debet.  Si  vero  illud  eibi  pro  foedere  inito,  quod 
nobis  nomiue  projecU  venit,  scilicet  iuterpretatur,  quod 
in  tractatu  Vicnnensi  reipublicae  locus  relinquitur, 
quodquc  planta  dispositive  ibidem  exprimitur,  quo 
pretio  respublica  posset  accedere  : id  absque  scitu 
ipsins  factum  est,  et  ad  arbitrium  ipeius  remissum 
est,  utrum  acceptare,  vel  reprobare  velit.  Quinimmo 
et  aliae  potentiae  ad  accessionem  ejus  invitantur, 
ipse  serenissimus  Czarus,  non  patet,  qua  ratione  ex- 
cludi  possit.  Quod  vero  princeps  Dolboruki  asserat, 
eundem  tractatum  contra  serenissimum  Czarum  con- 
fectum  esse,  id  minime  ex  coutextu  foederis  patere, 
sed  tantum  in  omnem  eventum  ingruentis  pcriculi 
in  colligatas  potentias.  Sed  hoc  in  puncto  remise- 
nint  eundem  ad  ministros  Saxouicos,  petendo,  ut  so 
renissimus  Czarus  non  compellat  rcmpublicam  ad 
quaereudam  ejusmodi  naturalem  defonsionem,  et  for* 
maudos  cum  vicinis  tractatus  ; quos  tameu  palam 
cum  integris  ordiuibus  pro  uatura  reipublicae  fa- 
corct,  non  privatim.  In  hoc  adlmc  doceri  volue- 
riint  a principe  Dolhoruki,  quisnam  illo  Folonus 
sit,  qui  cum  ratifioatione  tractatus  immaginarii  Vien- 
nae  fiiit 

Reposuit  princeps  DoUioruki,  se  certo  non  posse 
dicere,  se  scire  fuisse  Viennae  dûam  Dunin  regen- 
tem  cancellariae  regni. 

Ad  haec  dominus  Dunin  praesens  ex  doputatis 
demonstravit  patetice,  se  alia  de  causa  Vieuuam 
missum  fuisse,  nempe  ad  referendas  gratias  impe- 
ratori  pro  declaratione  in  matrimonium  seronissimo 
principi  regio  scrcnissimac  archiducissac  Austriae. 

Ad  tertium.  Hesponsum,  ioanem  esse  apprehen- 
sionem;  nam  plures  fuenini,  qui  ipsum  visitare  vo 
lucrunt,  sed  ipse  princeps  visitas  recusavit;  deuique 


quod  in  uostro  regno  commercium  cum  ministris  non 
solet  defendi. 

Ad  quartum.  Quod  legatio  dili  palatini  Maso- 
viae  non  debet  osse  odiosa,  cujua  instnictio  con- 
cepta  est  in  terminis  competentissimis,  nec  quid- 
quam  contineat  ultra  teuorem  pactorum  cum  sormo 
Czaro  intercedentium,  unicum  tantum  punctum  no- 
vitor  accessit  de  negotiis  civitatis  Gedanensis  a na- 
vibus  Czareae  majestatis  constrictae.  Petierunt  dûi 
deputati,  ut  princeps  Dolhoruki  déférai  instantiaa 
reipublicae  principali  suo,  quatenus  dûua  palalinus 
Masoviae  promptam  et  exoptatam  dare  velit  expeditio- 
nem,  ne  respublica  cogatur  alibi  quaeroro  auxiliiun. 

Ad  quintum.  Quum  serenissimo  Czaro  intercé- 
dant pacta  cum  S.  R.  M.  nou  sohim  qua  rege,  sed 
etiam  qua  eloctore,  satis  credebatur  unus  minister 
continuas  ad  deferendas  commissiones  Czareae  ma- 
jestatis; sed  et  multae  legationes  Polonorum  inter- 
cesserant,  quao  concortandis  negotiis  sxifficerent. 
Quia  vero  dnus  baro  Lose  negotiis  rempublicam  tan- 
gentibus  ad  referendum  se  obtulit,  fecit  hoc  ad  in- 
sinuationem  ipsiusmet  aulae  Czareae  ex  occasiune 
tractatus  in  Aland,  cnm  literae  passus  ministris  Po- 
lonicae  nationis  deuegabantur;  sed  et  iUe  deinceps 
cxclusus  fuit. 

Ad  sextum.  Promisenint  responsum  taie,  quale 
desiderabat,  cum  plena  mentis  significatione,  id  ipsum 
vicissim  a S.  Czarea  majestate  praetendendo  : tum 
ue  aula  Czarea  similibus,  sicut  nunc  literis  per  re- 
gnuro  sparsis,  alüsvo  convitiis  discordiam  inter  sta- 
tus seminet,  non  modo  regem  oum  republica,  sed 
particulares  etiam  inter  sese  coUidondo. 

Cum  praedictus  princeps  Dolhoruki  interroga- 
tus,  an  plus  ad  deferendum  haberet,  reposuerit  so 
tütum  dixisse,  processorunt  dûi  deputati  ad  puncta, 
quae  ex  mente  S.  R.  M.  et  reipublicae  proponenda 
habuenmt,  scilicet  communicatam  esse  S.  R.  M.  plan- 
tam  scu  delineationem  negotiationis  in  insula  Aland, 
de  qua  ut  princeps  Dolhoruki  doceret  rogatum,  lerta 
fuit,  in  qua  haec  praecipua  continobautur. 

I.  Spoudet  sermiis  Czarus  manutenere  tractatum 
Altranstadiensem,  et  vigore  ipsius  Stanislaum  in  thr»- 
no  Poloniae  ponere  et  assecurare. 

II.  Fromittit  idem  senlius  Czarus  80,000.  ho- 
miuum  in  Polonia  et  M.  D.  I.itbuaniae  sub  ignoto 
prebextu  tenere,  eoque  pmmptos  tenere,  quo  ratio 
paciscentium  requîret. 

III.  Idem  sennus  Czarus  mediatorem  se  offert 
inter  Sveciam  et  regem  Fnissiae,  differentias  com- 
binare  et  conjuuctionem  armorum  conciliare. 

IV.  Quod  si  a rege  Prussiao  Pomerania  resti- 
tuenda  foret,  aequivalens  in  Polonia  quaeri  deberet. 

v.  Quod  si  et  ipsi  sorenissimo  Czaro  Livonia 
reddenda  foret,  eodom  modo,  quo  rex  Prussiao,  da- 
mniûcatiüûcm  suam  resarciri  quaororet. 

vi.  Serenissimi  Czari  et  aliorum  colligatorum 
armis  adigendus  foret  serenissimus  elector  Hauuo- 
verionus,  ut  provincias  a Svecia  avulsas  restituât. 

vu.  lisdem  omiisadjuvandus  princeps  Mcchlem- 
burgicus. 
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nu.  Eadem  coujuncta  arma  consurgent  contra 
oumes  alias  potootias,  quae  se  Imic  foederi  opponere 
auderent. 

IX.  vSimilitor  rex  Daniae  adigondus  ad  acceptan* 
das  pacis  conditiones. 

X.  Omnium  istanim  potentianim  paciscentinm 
classes  paratae  erunt  primo  vere  ad  cperationes  bel- 
licas,  et  transportandos  milites  et  alla  plura  ejusmodi. 

Ad  haec  princeps  Dolhoruki  partim  negabat, 
partim  in  dubium  vocabat,  asserens  talia  non  potuisso 
venire  quam  ab  aula  Angbcana,  quae  est  inimicis* 
aima  suae  Czareae  majestati. 

Ad  haec  dîü  deputati  dixerunt,  se  uoUe  in  di> 
squisitionem  oonun  desccndere,  et  facile  concedere, 
ut  pro  insubsistentibus  babeantur;  sed  adesse  aliud 
punctum,  cujus  documenta  ipsimet  palpaverunt,  vi- 
delicet  ministrum  Czareae  majestatis  apud  Portam 
Daszkovium  porrcxisse  non  ita  pridom  memoriale, 
in  quo  expressit,  quod  principalis  suus  serenissimus 
Czarus,  videns  serenissimum  regem  Augustum  gra- 
vem  esse  libertati  Poloniae,  resolvere  eumdem  tbrono 
deponere,  et  in  locum  ipsius  aniicum  uuum,  princi- 
pem  Rakocy,  impouere,  desiderans,  ut  et  Porta  Ot- 
tomanica  anno  subséquent!  manus  suas  tante  operi 
jiingat. 

Idem  Daszkow  expetiit,  ut  ad  principem  Ra> 
kocy  in  Gallaciam  trausire  possit.  Quod  ipsi  Porta 
permisit,  et  per  plures  dies  cum  ipso  moratus  est, 
et  in  reditu  respousura  ad  memoriale  accepit,  quod 
serenissimus  Czarus  potest  incipere,  quod  ipsi  placet, 
et  Porta  deinceps  ex  successibus  ejus  mensuras  ul- 
teriores  arripiet. 

Rogarunt  igitur  domiui  deputati , ut  princeps 
Dolboruki  déférât  hoc  cordoUum  regis  et  reipubUcao 
serenissimo  Czaro. 

Ad  quod  ille  reposait , quod  respublioa  potest 
hoc  ipsum  deferre  per  legatum  suum:  nam  iüo  non 


potest  convinci  de  veritaie,  cum  et  ipse  varias  de 
Polonis  habeat  relationes,  quibos  non  crédit. 

Post  cordolia  descendonmt  dni  deputati  ad  gn- 
tiora,  nempe  deferendo  principi  Dolhoruki,  quod  au* 
gustissimus  imperator  invitaverit  sermum  regem  et 
rempuhlicam  ad  tractatum  Bninsvicensem,  eundem- 
que  principem  requirendo,  ut  principali  suo  serenffio 
Czaro  id  déférât,  et  ab  eodem  resolntionem  cathegori* 
cam  obtincat,  utrum  suoa  quoque  plenipotentiarios  una 
cum  nostris  mittere  vellet.  Nam  respublica  déclarai, 
quod  suos  mittet,  in  hoc  enim  statu,  quem  pejorem 
aporto  bello  ezperitur,  diutius  perseverare  non  vidt. 
Accedit,  quod  serenma  regina  Sveciae  pacem  cum 
sereumo  rege  nostro  et  republica  desideret,  quodque 
eo  fine  ad  serenibum  regem  scripserit  onmes  eidem  ti- 
tulos  debitos  tribuendo.  Et  cum  serenissimus  rex  et 
respublica  jam  omnia  in  salvo  habeant,  quae  prae* 
tendunt,  possent  jam  pacem  boneete  concludere;  sed 
tamen  particulari  tractatu  id  agere  nolunt,  et  sere- 
nissimum  Czarum  ad  pacis  tabulas  secum  invitant: 
petunt  resûivi  catbegorice,  au  serenissimus  Czarus 
habeat  intentiouem  mittendi  ad  hune  tractatum  ple- 
nipotentiarios suos , ut  aut  mittat  et  cum  nostris 
bene  convonire  jubcat,  aut  nos  ex  colUgatione  sua 
demittat  » quatenus  nos  pacem  taliter  oblatam  arri- 
pere  , et  mediationem  deinceps  inter  serenissimum 
Czarum  et  reguum  Sveciae  susciperc  , si  placebit, 
valeamus,  salva  tamen  semper  cum  serenissimo  Cza- 
ro pace. 

Ad  extremum  instabant  domini  deputati,  ut  prin- 
ceps  Dolboruki  repraesentet  quam  ui^utissime  in- 
stautias  ipsorum  favore  civitatis  Godancusis,  ut  ca* 
pitaneum  suum  Willeboy  cum  armatis  navibus  ex 
porta  Godanensi  revocet,  praecavendo,  quod  si  fu* 
turo  vere  pcriculura  aliquod  ab  bostilibos  navibus 
ipsi  accident,  ne  id  serenissimus  Czarus  reipublicao 
aut  civitati  Gedanensi  adscribat. 


ccavT, 

Ni^iotionii  da  p*Utiu  de  Ma«ov>a  à St  Péteraboorg  sar  t'évacoAdoo  do  la  Coorlaode  et  la  resdlatiou  de  la  Livonie. 

(Nuniiatun  di  Polonia  vol.  ISO.) 

Koloiioa»  (loir  • prima  ndionza  «loi  aigtior  palatino  di  Mmotû. 


PirrnoatTBOo,  8 Mmno  IT^. 

Ksseudo  stab)  il  sig.  ambosciatore  alquanto  in- 
commodatü,  non  potè  partire  da  Narew  cbe  al  primo 
di  Marzo,  ncl  quai  giorno  arrivù  a Sloboda  Jemska 
distante  trè  quarti  di  lega  da  Piotroburgo. 

Alb  4 Marzo  venue  a Sloboda  Jemska  il  sig. 
Bialoszicki  segretario,  il  quale  compbmeutô  in  nome 
doi  ministri  del  Czaro  il  sig.  amhasciatoro  sudotto, 
e dopo  il  complimento  discorse  aeco  del  cerimoniale, 
cbe  S.  M.  Czariana  intendeva  di  osservare  nella  di 
lui  entrata.  Riferi  cbe  il  sig.  brigadiere  Zolow  sa* 
rebbe  venuto  a ricevere  l’ambasciatore  in  carrozza 
del  Czaro,  cbe  tutte  le  altre  carrozze  ebe  si  trova- 
vano  allura  in  Pieiroburgo , e tutta  la  milizia  del 
Czaro  sarebbe  stata  mandata  ali'incontro  deiramba- 
sciatore.  Dopo  cbe  il  segretario  hebhe  fîuito  ü suo 

i>ocuin.  kiot.  de  Eunur. 


discurso,  il  sig.  ambasciatore  lo  ringraziù  del  com- 
plimento fattogli  in  nomo  dei  ministri  del  Czaro,  e 
rispose  cbe  havrebbe  ospettato  con  desiderio  il  si- 
gnor  brigadiere  Zolow;  ma  nello  stesso  tempo  diede 
a conosccre,  cbe  non  havrebbe  permoseo,  cbe  egU 
sedesBc  a banco  suo  in  carrozza.  La  notte  del  me* 
desimo  giorno  fu  date  avviso  al  sig.  ambasciatore, 
cbe  il  siguor  Zolow  sarebbe  venuto  per  incontrarlo 
aile  8 ore  délia  mattina  seguente;  ma  perù  non  com- 
parve  prima  delle  10. 

La  mattina  dei  5 Marzo  assai  di  buon'ora  von* 
ne  dal  sig.  ambasciatore  il  medesimo  segretario  Bia- 
loszycki,  e l’assicuri!  cbe  tutto  si  sarebbe  fatto  se- 
condo  il  di  lui  desiderio,  cbe  ü sig.  brigadiere  Zolow 
non  si  sarebbe  messu  a fîanco  doirambasciatore,  ma 
avant!  di  lui,  o cbe  non  sarebbe  aodato  ad  allogiaro 
Dol  palazzo  del  sig.  Szeremetoff  lontano  dalla  città 
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cd  alquanto  rovinato , ma  oel  palazzo  del  dcfiuito 
Czarovitz  di  S.  M.  Czariana. 

Aile  ore  10  veune  il  sig.  brigadiero  Zolo^’  con 
irè  compagnie  di  dragoni,  quindici  carrozze  dei  prin- 
cipali  siguori  dolla  corte  tutte  tirate  da  belliseime 
mute  di  cavalli,  et  usa  cairozza  magnifica,  a canto 
délia  quale  marciavano  quattro  aiducbi,  et  a cau' 
to  di  easa  sei  huomiui  a cavallo  nobilissimamente  ve* 
Btiti.  Ârrivato  il  sig.  brigadiere  Zolow  alla  casa  del 
sig.  amhasciatore,  iu  rice\'uto  avanti  la  porta  dell’an- 
ticamera  dal  sogretario  délia  legazione,  et  in  mezzo 
dell'anticamera  dal  medesimo  sig.  ambasciatoro. 

Dopo  i complimenti  fatti  da  ambe  le  parti  si 
mise  in  viaggio  U sig.  ambasciatore  con  tal  ordine. 
1.  Marciavano  i dragoni.  2.  Quattro  cavalli  a mauo 
del  Czaro,  trè  dei  quali  con  selle  o qualdrappe  alla 
Tedesca,  et  uno  alla  Tiirca.  3.  Quindici  carrozze  a 
sei  venute  da’  signori  délia  corte.  4.  La  gente  a 
cavallo  del  sig.  ambasciatore.  5.  La  prima  carrozza 
del  sig.  ambasciatore,  in  cui  era  il  segretario  dolla 
legazione,  cbe  teneva  in  mauo  le  lettere  credenziali 
coperte  di  ima  ricca  stoSa,  et  a canto  di  ossa  an- 
davano  quattro  aiducbi  o sei  staifieri  tutti  vestiti 
magnifîcamente.  6.  Sei  cavalli  a mano  dcU’ambascia' 
tore  omati  alla  Turca.  7.  Sei  buomini  a cavallo  del 
Czaro  riccameute  vestiti.  8.  La  carrozza  ov’era  il 
signor  ambasciatore,  cbe  sedeva  solo  dalla  parte  di 
dietro,  con  il  signor  brigadiere  Zolow,  cbe  atava  di 
rimpetto  a lui  dalla  parte  de’ cavalli.  9.  Trè  altre  ca> 
rozze  dcll’ambasciaiore.  10.  La  carrozza  del  segre- 
tario  delta  legazione.  Il-  Tutto  Taltro  cquipaggio 
deir  ambasciatore.  In  tal  forma  fù  condotto  il  me- 
desimo  sig.  ambasciatore  nella  città  di  Pietroburgo 
camminando  per  la  strada  maggiore , la  quale  era 
pieua  di  nobiltà  e di  popolo.  In  essa  si  ritrovava 
anche  ü Czaro,  il  quale  perè  ncl  passare  ebe  fece 
l’ambasciatore  si  ritirô  per  non  essere  veduto  ; ma 
la  Czariaiia,  ch'cra  in  sua  coinpagnia,  fermatasi  alla 
finestra  salub!»  l’ambasciatore.  Da  detta  strada  s’in- 
cammino  il  corteggio  verso  l’arscnale,  nclle  cui  tor- 
ri  erauo  molti  sonatori , cbe  fonnavanu  un  grato 
concerto.  Indi  passé  l’ambasciatore  vicino  al  luogo 
destinato  per  la  fabrica  delle  uavi,  ove  se  ne  stava- 
no  attualmente  lavorando  alcune.  Di  poi  fii  condotto 
al  fiume  chiaroato  Neva,  aile  cui  sponde  sono  situati 
molti  palazzi,  e ne!  passar  cbe  fece  davanti  la  for- 
tezza  fù  salutato  con  molti  spari  di  cannone.  In  ap- 
presso  andô  verso  i duc  palazzi  del  Czaro,  ove  vidde 
parimente  il  giardinu  délia  M.  3.  cbe  è omato  con 
l>elliBBimo  gallerie.  Et  in.  fine  fù  menato  al  palazzo 
destinato  per  sua  abitazione,  il  quale  è situato  sulla 
ripa  del  fiuino  Neva.  Avanti  questo  palazzo  erano 
disposte  trè  compagnie  di  fanteria,  i cui  ofliciali  sa- 
lutarono  l’ambasciatoro  con  abbassare  le  armi.  En- 
tratu  poi  nel  palazzo,  trovù  le  tavole  giù  preparate 
con  una  credenza  omata  e provveduta  di  ogni  cosa. 
Vennero  allora  dal  signor  ambasciatore  il  segretario 
Diolüszycki  o il  sig.  Soltikow  trinciante  di  S.  M. 
Czariana,  i quali  unitanientc  col  brigadiere  Zolow  e 
il  colonnello  WeUamiuczow  erano  destinât!  a Irattar- 


lo.  n sig.  Soltikow  fù  ricevuto  dal  sig.  ambasciatore 
con  dimostrazioni  di  stima,  c condotto  in  un  appar- 
tamonto  del  palazzo  cb’em  guamito  con  tappezzerie 
délia  Cina.  Poco  dopo  furono  portate  iu  tavela  le 
vivaude  di  grosso  e di  magro,  e durante  il  pranzo 
si  bevè  prima  da’  signori  Moscoviti  alla  salutc  di 
S.  M.  il  irè  di  Polonia,  ma  il  sig.  ambasciatore  avanti 
di  proscguirla,  voile  bevere  alla  salute  di  S.  M.  Cza- 
riana.  Di  poi  fù  bevnto  col  medesimo  ordine  alla 
salute  délia  regina  di  Polonia,  e délia  Czariana,  aile 
prospérité  délia  famiglia  regia  di  Polonia,  e di  quella 
del  Czaro,  corne  anche  alla  félicité  dolla  republica 
di  Polonia  e dei  dominii  di  S.  .M.  Czariana.  In  ap- 
presso  si  continuarono  altri  brindisi  aino  alla  notte, 
e nci  due  giomi  segnenti  fù  trattato  il  sig.  amba- 
sciatore coUa  medesima  lautezza  a spese  del  Czaro. 

Alli  7 Marzo.  Venuta  l’ora  destinata  per  l’udien- 
za,  ebe  fù  data  al  signor  ambasciatore  nel  palazzo  del 
Czaro  posto  sull’altra  ripa  del  fiume  Neva,  si  portô 
con  tre  carrozze  délia  corte,  sei  buomini  a cavallo 
riccamente  vestiti,  e 4 aiducbi  ü signor  brigadiere 
Zolow  dal  dotto  ambasciatore,  il  qualo  lo  fece  in- 
eontraro  a piedi  délie  scale  dal  sig.  Radomiski,  in 
cima  dal  segretario  délia  legazione,  e nolla  sala  lo 
incontr»)  egb  medesimo.  Dopo  breve  colloquio  s’in- 
camiuarouo  verso  le  carrozze,  ove  saliti  marciarono 
in  questa  forma.  1.  Andavano  due  carrozze  dell’am- 
basciatorc  con  i suoi  gentiluomini  e cappellani.  2.  Due 
carrozze  del  Czaro,  dietro  le  quali  caminava  la  gente 
a cavallo  dell’ ambasciatore.  3.  La  prima  carrozza 
dcll'ambasciatoro,  in  cui  sedeva  ü segretario  délia  le- 
gazione colle  credenziali  in  mano  involtate  deutru  una 
ricca  stoffa.  4.  Sei  buomini  a cavallo  del  Czaro.  5.  Una 
carrozza  grande  del  Czaro,  ove  erano  il  sig.  amba- 
sciatore et  ü brigadiere  Zolow,  cbe  stava  a sedere 
dirimpotto  a loi.  Awiatosi  il  corteggio  verso  illuogo 
ove  Pombasciatore  dovcva  îmbarcarsi  per  essere  tras- 
portato  dalPaltra  parte  del  fiume,  si  trovù  ivi  pre- 
paratû  un  piccolo  vascello  indorato  e molto  belio, 
guamito  con  più  pezzi  di  cannone,  sopra  i cui  al- 
beri  et  antenne  erano  saliti  quantité  di  marinari, 
cho  ne  rendevano  la  vista  più  vaga,  et  aU’avvici- 
narsi  dclla  carrozza  ov’era  T ambasciatore,  spiogarono 
gli  stessi  marinari  moite  bandicrc  di  vaij  colori  cbe 
appagavano  gli  occhi  dei  riguardanti.  Giunta  poi  la 
carrozza  delT  ambasciatore  al  palazzo  del  Czaro,  avanti 
U qualo  era  squadronatu  un  battaglionc  del  reggi- 
mento  Przcobrza  Zauski,  gli  \ifficiali  di  esso  saluta- 
rono  seconde  l’uso  U medesimo  ambasciatore,  e fu- 
rono  battuti  i tamburri  e sonati  gli  altri  stromenti. 
3ceso  r ambasciatore  dalla  carrozza  fù  complimentato 
dal  sig.  Brever  vice-presidento  di  giustizia;  nel  salir 
le  scale  dal  generale  di  Czernickow,  o nella  sala  dal 
consigliere  Matieebow,  il  quale  lo  condusso  nella 
stauza  del  Czaro,  cho  stava  sui  trouo  seuza  cappcllo, 
et  era  circondato  dai  suoi  ministri  et  ofîiziali  di  cortc. 
A man  dritta  délia  M.  S.  si  ritrovava  un  tavobno 
coperto  di  velluto,  et  alla  finestra  una  grande  e bella 
s^idia  aU'antica  oruata  di  giqje.  11  baldacchino  era 
di  velluto  gallonato  d’oro  sccondo  l’uso  francese. 
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Dopo  &tta  la  sua  eflposizionc  ii  sig.  ainWciatore 
consegDÔ  le  lettere  credenziali  del  râ  a S.  M.  Cza* 
riana,  la  quale  le  pose  suU’  acceanato  tavolino,  et  in 
appreeso  la  medeaima  M.  S.  interrogé  l’ambasciatore 
corne  ai  portaase  di  salute  il  rè»  et  U cancelliere  co> 
me  ai  portasse  egli  tnedeaimo.  Di  poi  il  sig.  Szafi* 
roff  vice^cancelliere  dichiarù  ehe  il  Czaro  havrebbe 
deputati  alcuni  ininistri  per  trattare  col  sig.  amba^ 
sciatore,  Ü quale  havuta  tal  dichiarazione  parti  dal« 
r udienza,  e se  ne  ritomo  noUa  stossa  forma  corne 
era  venuto  al  suo  palazzo,  ove  fù  lautamente  ban- 
chettato  dal  sig.  Soltikov.-. 

Alli  8.  Andù  il  sig.  ambasciatore  con  la  édita 
sua  asaietenza  e cavaloata  a viaitare  la  Czariana. 
Arrivato  al  palazzo  fù  incontrato  da  3 cavaglien  nolle 
ecale,  e da  tre  altri  nella  sala.  Finito  che  hebbe  il 
suo  complimento,  il  sig.  cancelliere  lo  ringraziù  per 
parte  di  S.  M.  e gli  demandé  corne  si  portava  di 
salute. 

Oggi  poi  verso  le  5 ore  délia  sera  anderà  pa* 
rimente  la  signera  palatina  moglie  del  sig.  amba> 
sciatore  a viaitare  la  Czariana. 

BamUo  Uttere  di  Pirtrobar|ro  aopra  la  i*onf*m>xa 

alli  23  Mana. 

Aile  9 ore  si  porté  il  signor  ambasciatore  alla 
conferenza,  per  la  quale  era  destinato  il  palazzo  detto 
senatorio.  Avant!  di  esso  era  sehierata  una  compa> 
gnia  di  fanteria,  che  all’avvicinarsi  délia  carrozza 
del  sig.  ambasciatore  présenté  Tarmi,  hattè  i tam* 
buri,  e fece  vari  concerti  di  musica.  L'ambasciatore 
allô  soendere  di  oarrozza  fù  ricevuto  dal  segretario 
Kliszyn,  aile  acale  del  palazzo  dal  segretario  Juijew, 
nella  sala  dal  segretario  Kurhatow,  alla  porta  del* 
r anticamera  dai  due  ministri  Osterman  e Stefanow» 
ed  alla  porta  délia  seconda  dai  signori  üolowkin  can* 
celUere,  SsaHroff  vice-cancelliere»  o Tolstoï,  i quali 
lo  condusaero  in  una  stanza  guamita  di  bellissime 
tapezzerie,  ed  addobbata  con  armarii  superbi  délia 
Ciua  e con  specelii  uobilisâimi.  Nella  medesima  ca* 
mera  erano  duo  tavole  coperte  non  tappeti  ricchis* 
simi,  e sopra  ciascheduna  di  esse  un  calamaro  d'ar- 
gento  dorato.  D’ambe  le  parti  di  dette  tavole  stavano 
5 sedie,  ed  oU'una  di  esse  messosi  a sedere  il  sig. 
ambasciatore  col  segretario  di  legazione , sederonu 
di  rimpetto  a lui  cinque  ministri  del  Czar  con  que* 
sto  ordine:  1.  il  sig.  Golowkin  cancelliere,  2- il  sig. 
Tolstoï,  3. il  sig.  baronc  di  .Szafiroff  vice-cancellie- 
re,  4.  il  sig.  Osterman.  5.  il  sig.  Stefanow.  Dietro 
le  sedie  dei  medesimi  ministri  atas'an  in  piedi  il  sig. 
Bialoszycki  segretario  Polacco  di  S.  M.  Czariana.  lu 
approsso  il  sig.  ambasciatore  comiucié  a parlare  nel* 
la  forma  seguente:  «Tanto  nelle  lettero  che  ho  sent* 
te  al  sereuissimo  Czaro,  quauto  nel  diacorso  che  hé 
teuuto  colla  M.  S.  hé  uotificato  il  mio  carattere,  il 
quale  è fondato  sopra  lo  leUere  del  inio  rè  e doUa 
republica,  che  consegnoi  al  seronissimo  Czar  supra 
la  plenipotcnza,  di  cuiesibisco  la  copia  allô  SS.  VV., 
e sopra  T istruzione  che  mi  darù  materia  di  confe* 
rire  con  esso  loro.  » ludi  il  sig.  ambasciaWrc  pro* 
dusse  l'originale  délia  sua  picnipotenza , e diede  la 


copia  di  es  sa  al  sig.  vice*cancelliere,  il  quale  dopo 
averla  letta,  la  consegnô  al  segretario  BialoszycH, 
acciocchè  la  con^ntasso  subito  coU’originale.  Frat* 
tanto  ü sig.  cancelliere  disse,  che  S.  M.  Czariana 
ora  asaai  contenta  cosi  dell'arrivo  doirambasciatore, 
corne  anche  délia  di  lui  peraona.  Dopo  che  il  se* 
gretario  Bialoszycki  hebbe  dnito  di  leggere  la  pleni- 
potenza,  riferl  ai  ministri  del  Czar  il  contenuto  di  es- 
sa,  O resUtul  all'amhasciatore  l’originale  medeaimo. 
In  appresso  i ministri  del  Czar  preeero  la  copia  délia 
pleuipotenza,  e la  diedero  all’amhasciatore  per  sot- 
tOBcrivere  socondo  l'uso  «concordat  cum  originali;» 
sottoscrisse  detta  copia  l' ambasciatore,  e la  conse* 
gné  al  vice-cancelliere.  Dlpoi  parlé  in  questo  modo: 
» La  maestà  del  mio  rë  e la  republica  non  cosi  fa* 
cümente  poasono  spedire  ambasciatori  ai  prinetpi  fo- 
rastieri,  corne  suol  farsi  nei  regni  aasoluti,  perché 
da  noi  per  spedire  uu  ambasciatore,  che  deve  trat* 
tare  con  gl’altii  principi,  è necessario  il  cons^o  di 
tutti  i stati  délia  republica;  oltre  ciô,  quando  la  re* 
publica  spedisce  uu  ambasciatore  ad  altro  principe, 
i'incarica  per  lo  più  di  cose  asaai  rilevanti:  onde 
S.  M.  mi  ha  mandato  quà  con  una  istruzione,  la 
quale  porta,  che  io  procuri  di  facîlitare  tutti  graf* 
fari  coDceraenti  la  pace  del  Nord,  e di  fare  in  modo, 
che  frà  la  republica  e la  M.  S.  Czariana  perseveri, 
O si  conformi  sempre  più  l’amicizia  perpétua,  pattui* 
ta  Dci  tempi  addietro.  Mi  sono  già  rallegrato  col  se- 
reniasitno  Czaro  delle  segnalate  vittorie  che  ha  ot- 
tenute,  délie  provincie,  città  e fortezze  acquistate 
nella  guerra  paasata,  délia  flotta  poderosa,  che  hù 
messa  sul  mare,  e di  tanti  altri  vanta^  ottenuti 
dal  sermo  Czaro.  Ora  devo  aggiungere  che  le  forzo 
délia  maestà  Czariana  crebbero  appunto  quando  la 
maestà  del  rè  e la  republica  sostenevano  soli  il  ca* 
rico  délia  guerra,  e mentre  che  questi  combatteva* 
no  contro  il  loro  inimico  con  dispendio  di  tanti  mil- 
lioni  di  danaro,  e coU'estrema  rovina  de’proprii  stati, 
allora  sua  maestà  Czaroa  cresceva  in  forza,  pianta- 
va  nuüve  città,  occupava  fortezze,  e riduceva  sotto 
al  suo  dominio  le  provincie  intiere;  onde  la  giusti* 
zia  riebiode,  che  i vaotaggi  del  seriho  Czaro  acqui* 
stati  per  mezzo  del  rè  e délia  republica  siano  com- 
muai ai  di  lui  alleati,  non  essendo  nè  conveniente, 
nè  ragiouevole  che  un  alleato  goda  délia  fortuna,  o 
l’altro  délia  sforiuna.  Posto  questo  per  fundamento 
c.omincio  dal  1.  articolo  délia  mia  istruzione,  che  ri* 
sguarda  i ben  noti  milUoni  promessi  dalla  maestà  del 
Czaro  aU’eserrito  del  regno  di  Polonia  e del  gran- 
ducato  di  Lituania;  la  cosa  non  è nuova,  nè  ha  bi- 
soguu  di  essere  da  me  messa  iu  chiaro.  Onde  prego 
le  SS.  VV.  a volermi  sopra  di  ciô  rispoudere.  1) 
sig.  cancelliere  rispose  al  signor  ambasciatore,  che 
havrebbe  riforito  la  di  lui  proposizione  a sua  maestà 
Czariana.  Il  sig.  Szafirotf  disse,  cbe  anche  il  senTio 
Czai^o  soffri  moite  o grandissime  disgrazie  nella  gue^ 
ra  passata,  che  i ueuiici  entrarono  parimentu  nei 
dominii  dclla  maestà  sua.  e che  essa  non  perdoné 
al  proprio  paesc,  bavendo  fattn  iutienimcnto  distnig- 
gere  e dar  fuoco  a moite  città  e villaggi  intonio 
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a SmoleDsko;  cko  l'istcBso  sermo  Czaro  spedi  anche 
un  soccoreo  di  truppe  nel  regno  di  Polonia  comman- 
date  dal  generale  Uolcz;  ma  che  la  ropublica  fù  ab- 
bandonata  dalla  macstà  del  rè  per  la  di  loi  addica- 
zione,  e che  sua  maestà  Czariana  perde  un  uotabilis- 
RÎmo  corpo  di  esercito  sotto  Narew,  et  arriachit’) 
liene  spesso  la  sua  propria  persona.  A ciù  risposo 
il  sig.  ambasciatore  in  questa  forma:  Se  le  SS.  W. 
lianno  sofferto  qualcbe  diaturbo  nol  loro  pacse,  durù 
questi  per  poco  tempo,  et  in  appresso  furono  assi- 
stiti  dalla  fortuna,  et  Iddio  ricompensn  subito  il  dau- 
uo  che  potevanu  Lavere  patito  coq  daro  a S.  M.  Cz. 
molti  e notabili  vantaggi.  Quanto  aU'addieazione  dis- 
se il  sig.  ambasciatore,  che  la  republica  non  vuole 
di  ciù  saper  nulla,  e che  sc  la  macstà  del  rè  fii  no* 
stretta  dalle  anni  neminhe  ad  ahbandouare  la  coro- 
na  di  Polonia,  non  potè  iu  tiessuu  usodo  sussistere 
tal  atto,  perché  si  sù,  che  per  easere  valida  l’sddi- 
cazioDC  si  richiedc  il  consentimeuto  dl  tutti  gli  or- 
dini  délia  republica,  il  che  non  si  è mai  sentito  che 
fusse  statu  datu.  Per  quello  che  apportiene  al  son* 
corso  mandatû  dal  Czaro  alla  republica  contro  Sta* 
nislao  et  il  generale  Krassau.  rispose  il  sig.  omba* 
sciatore  che  in  ciè  havcva  S.  M.  Cz.  maggiore  inté- 
resse d’ügni  altro,  perché  se  gli  Svodcsi  comandati 
dal  generale  Krassau  havessero  ubbandonata  la  Polo- 
nia e fosaero  andati  a soceorrere  il  loro  rè,  che  al- 
lora  guerreggiava  uella  ükraina,  forse  non  cosi  pre- 
sto S.  M.  Czariana  havrebbe  ottonuta  la  vittoria  in 
quelle  parti:  aggiuiise  cbe  non  fù  solo  il  sereuissimo 
Czaro  ad  arriscUare  la  sua  persona,  ma  che  anche 
la  maestà  del  rè  iu  moltissime  ocoasioni  e battaglie 
espose  a mille  pericoli  il  suo  regio  petto.  (Quanto 
alla  battaglia  di  Narew  confessé  il  sig.  ambasciatore 
baver  havuto  S,  M.  Cz.  un  damio  grande,  ma  diede 
insieme  a conosccrc,  che  se  il  rè  di  Svezia  bavesse 
impieg^to  da  principio  tutte  le  sue  armi  contro  il 
senTio  Czaro,  e non  contre  la  republica,  gli  sarcbbe 
stata  la  guerra  di  molto  maggior  aggravio.  Replicô 
il  sig.  ToUtoi,  che  sarcbbe  necessarlo  di  domandare 
chi  fù  cagione  délia  guerra  et  dolla  rovina  soffer- 
tasi  nol  regno  di  Polonia,  e che  poteva  la  republi- 
ca impedire  al  rè  di  Svezia  Tingross»  ne'suoi  stati, 
aggiviDgendo  che  S.  M.  Czariana  fà  tuttavia  spese 
considerabilissimo,  et  impiega  le  sue  armi  per  la 
guerra  del  Nord.  Risposo  il  sig.  ambasciatore  di  mm 
haver  mai  inteso,  nè  letto,  che  la  maestà  del  rè  capo 
délia  republica,  ù la  medesinia  republica  havesso  dato 
principio  alla  guerra,  e che  S.  M.  Czariana  et  i 
di  lei  ministri  sapovano  bene  corne  fosse  stata  co- 
minciata;  soguendo  a dire,  che  quondu  il  rè  di  Sve- 
zia inarciava  con  le  sue  truppe  verso  la  Polouia,  la 
ropublica  havendo  concluso  Irattato  in  Karlowice,  li- 
conziù  la  maggior  parte  delle  sue  Boldates<‘he,  e non 
si  riserbo  altro  corpo  di  esercito  cbe  quello  cho  bo- 
Ktava  per  la  sua  difesa.  Intorno  alla  contimiazione 
délia  guerra  rispi)se,  che  6no  attanto  chc  le  truppe 
nemiche  si  ritrovavano  nella  Polonia,  non  cessé  mai 
la  republica  di  perscguitarle,  e cho  quando  poi  gli 
Svedesi  si  ritirarouo  iu  Poincrauia,  usé  lu  republi- 


ca dal  canto  suo  le  diligenze  possibili  per  disfargli 
iutieramente,  che  la  maestà  dcl  rè  colle  forze  e col 
consigUo  assisté  il  sermo  Czar,  fincbè  foasero  i Sve- 
desi c.ostrotti  ad  ahbandonare  la  Pomerania,  e che 
presentemente  non  pué  la  Polonia  per  mancanza  di 
navi  sostenere  la  guerra  sul  mare,  mà  che  resta  tut- 
tavia in  lega  con  sua  maestà  Czariana.  Rispose  il 
sig.  SzaârofT,  che  il  rè  comincié  la  guerra  andando 
ad  assediare  Riga , ove  benohè  fosse  assistito  da 
20,000  Moscoviti,  cho  erano  sotto  il  comando  del 
principe  Repnin , nondimeno  le  truppe  Sassone  ah- 
bandunarono  l’ ussediu  ; ebo  la  maestà  del  rè  disse 
allora,  che  havcva  una  lettera  del  primate  col  consen- 
so  degli  oltri  signori  principali  del  regno  per  potere 
cominciar  la  guerra,  o che  il  seriTio  Czaro  non  sa- 
peva  in  quel  tempo  corne  dovesse  trattarsi  colla  re- 
publica. Heplicé  U sig.  ambasciatore  essere  altresi 
assai  note  a S.  M.  Czariana,  che  la  dichtarazione 
délia  guerra  proposta  nel  senatiis  consilio  fu  riines- 
sa  alla  dicta  generale  del  regno.  Aggiunse  che  U 
sermo  Czaro  Cünosee%'a  ottiiuamente  iu  quai  modo 
si  trattino  gli  atfari  colla  republica;  ma  per  troncare 
etgui  disputa  meno  necessaria  disse,  che  doveva  so- 
lamente  trattaro  dogl' atfari  conrernenti  la  guerra  di 
Svezia  in  conformità  del  Irattato  concluso  dal  fù  sig. 
Dzialynski  l’auno  1714,  e che  negli  altri  la  republi- 
ca non  s’ingeriva,  nè  egli  era  iatruito.  Per  lo  che 
insisté  che  le  materie  espresse  nel  «udetto  trattato 
foHsero  unicameute  dibattute;  ma  non  havendo  i mi- 
nistri del  Czaro  risposto  sopra  di  ciô  cosa  ali'una, 
segiü  l’arnhastriatore  a parlare  in  questo  modo;  Ve- 
dendo  che  le  SS.  W.  si  riserbano  a riferire  a S. 
M.  Czariana  quel  che  hô  partccipato  loro,  oioè  1. 
l'allegrezza  che  baouo  il  mio  rè  e la  republica  dollo 
felicità  e vittorie  dcIU  maestà  sua  Czariana;  2.  lo 
.spartimento  dcgracquisti  fatti  nel  corso  délia  guerra, 
pattxiiti  in  varii  trattati,  che  io  domando  a nome  dol 
rè  O dclla  republica;  3.  i ben  noti  millioni,  che  il  se- 
renissimo  Czaro  promise  di  dai-e  all'esercito  del  re- 
gno di  Polonia  o del  gran-ducato  di  Lituania  in  ri- 
compensa  dei  dauui  da  nol  sofferti  : sopra  questi  3 ar- 
ticoH  prego  le  SS.  W.  a volersi  compiacere  di  darmi 
in  appresso  una  categorica  risposta,  havendo  ancora 
moite  aitre  cose  da  couferire  con  loro.  Qui  fini  la 
conferenza,  dopo  la  quale  discorse  un  poco  il  sig.  am- 
bûsriatore  coi  ministri  del  Czaro  delle  guerre  di  Tur- 
chia  e d’ aitre  materie.  Finit©  ch’hebbe  l’ ambasciato- 
re il  discorso,  fù  ricondntto  alla  cairozza  con  il  ine- 
dosiino  cerimoniale,  con  cm  fù  rieevuto  quando  veime 
al  palazzû. 

Itxtrùl  de  U lettre  de  Mr.  la  paUtîn  de  Müaorieea  dA(i<  de  S Uei 
de  PèUriibouTÿ. 

Mr.  Iwanski  est  enfin  arrivé  heureusement  le 
2S  d'Avril,  le  jour  mesme  de  la  pa(|ue  Russieune,  il 
m'a  remis  toutes  les  depesches  selon  la  liste. 

Le  premier  jour  de  paque  j’assistay  le  Czar  à 
la  dévotion  , et  je  me  suis  servi  de  cette  barque 
riche,  qui  est  ordonnée  pour  ma  commodité,  et  qui 
est  à douze  rameurs , Itubillez  de  velours  cramoisi 


Digitized  by  Googlc 


525 


arec  le  galon  d’or  et  les  capouchons  ou  bonneU 
de  velours  noir. 

Je  fus  receu  fort  graoieusement  de  aa  majesté 
Czarieune,  et  après  la  dévotion  je  u'en  suis  retourné 
che*  moy. 

Mercredy  je  fus  invité  sur  un  bastimeut  du  Czar 
nommé  Torschot,  c’est  une  espece  de  jacht  dans  le- 
quel S.  M.  Czarionno  se  promena  par  la  riviero,  après 
le  festin  que  les  marchands  Anglois  luy  ont  donné 
selon  la  coustume. 

Là  S.  M.  Czarienne  bout  à la  santé  du  roy  et 
de  la  republique,  eu  suubaitaut  que  l’amitié  présen- 
té puisse  passer  mesine  jusques  aux  successeurs. 

Aujourd’huy  je  suis  invité  à une  assemblée  chez 
le  prince  GalUezyu  à quatre  heures. 

D«  llr.  Wiyo»  l*ia«n  <}«  Lilfeuuiie  Se  U tneitoe  date. 

Hier  arriva  icy  Burzynski,  dont  le  geuie  turbu» 
laut  bien  connu  no  peut  nous  estre  agréable.  Cinq 
galères  Czarionnos  sont  allées  de  Rewel  croiser  sur 
la  mer,  pour  observer  les  mouvements  des  ennemis. 

lUUjton*  tlatla  conf<wnta  Usnta  dal  paUtioo  di  Uaaoria  eoa  i miiùiitri 
dfl  ('larp  B|(li  S Mamrio  1?^. 

Agli  8 Maggio.  Si  port*'»  l'ambasciatorc  dcl  rè 
e délia  republica  al  Inogo  destinato  per  le  conferen- 
ze,  ove  fu  ricevuto  dai  ministri  del  Czaro  col  soUto 
cerimoniale.  Dopo  i coinplimonti  reciprochi  il  sig. 
palatine  di  Masuvia  pariù  nel  modo  seguente:  Giacchè 
S.  M.  Czariaiia  ë ritomata  felicomeute  in  quosta  eit- 
tà,  desiderarei  di  sapere  se  le  SS.  VV.  possano  dar- 
mi  le  risoluzioni  délia  maestà  sua  sopra  i punti,  che 
havevo  proposti  loro  uelle  couferenze  passate  , uv- 
veru  se  io  debba  proporre  gli  oltri  che  si  contengono 
nella  mia  istruzione.  Kispose  il  sig.  canccliiere,  che 
S.  M.  Czariana  desiderava  sentir  prima  lutte  le  pro- 
pusizioni  del  sig.  ambasciatore,  e pci  rispondere  a 
ciasebeduna  di  esse  ; onde  disse  poter  egU  prose- 
guire  il  contenuto  délia  sua  istruzione.  SeguiUi  dun- 
que  a dire,  che  la  maestà  del  rè  e la  republica  cou- 
formandosi  al  teuore  dei  trattati  conclusi  cou  S.  M. 
Czariana,  gli  havevano  fra  le  aitre  cose  coinandato 
d'insistere  vivamente  per  la  restituziuue  délia  Livo- 
nia  e di  Riga,  allegando  che  la  republica  di  Polonia 
lion  per  altro  Hue  fece  l’alleanza  con  S.  M.  Cz. , se 
non  per  ricuperare  U perduto,  e per  ricavare  vantag- 
gio  dalla  guerra;  il  che  disse  risulta  ancora  dal  trat- 
tato,  che  ü fù  signer  Dzialynski  palatinu  di  Culma 
stipulé  col  serrnu  Czaro,  ove  chiarainente  apparisce 
che  S.  M.  Czariana  non  solamcnte  si  obbligù  di  re- 
stitiùre  alla  republica  di  Polonia  seuza  veruua  ditti- 
coltà  la  Livonia  e Riga,  ma  anebe  le  aitre  città  ap- 
partenenti  a quella  provincia.  Soggiunse  che  S.  M. 
Czariana  haveva  dichiarato  ancora  al  defuuto  mar^ 
sciallo  Wolowicz  et  al  vescovo  di  Posnauia,  quaudo 
furono  spediti  alla  sua  uorte  et  insisteruno  per  la 
sudetta  restituzione  , che  voleva  reudere  alla  repu* 
blica  la  Livonia  e Riga,  e che  allora  la  M.  S.  par- 
tecipù  questa  sua  buuiia  disposizione  airiinporatorc, 
al  rè  d'Inghilterra  e alli  stati  di  Holiamla,  onde  ora 
è veuuio  il  tempo  che  S.  M.  Czariana  sodisfactria 


tanto  ai  sudetti  trattati , quanto  aile  sue  promesse 
e dichiarazioni,  mettendoei  avanti  grocchi,  che  stan- 
do  per  Huirsi  la  guerra,  alcuni  con  poca  fatica  si 
sono  arricchiti,  altri  benebè  venuti  suU’ultimo  al  soc- 
corso,  hanno  havuti  nondimeno  conaiderabili  vantag- 
gi,  S.  M.  Czariana  possiede  la  maggior  parte  delle 
conquiste,  e la  republica  fin  ora  resta  priva  del  frutto 
dei  suoi  travagb,  godeudo  solamente  dei  trattati  con- 
clusi  colla  M.  S.  e delle  promesse  fattele  dalla  mede- 
sima.  In  oltrc  rappresentè  che  il  serenisaimo  Czaro 
volttsse  ritenere  lutte  le  conquiste  faite  nella  guerra 
passata,  il  che  perô  sarebbe  contrario  ai  trattati  fatti 
colla  republica,  eccitarebbe  contro  di  se  la  gelusia 
e raoimosità  dei  principi  vicini,  i quali  non  sofi^- 
rchhoro  che  il  dominio  di  S.  M.  Czariana  si  sten- 
desse  cosl  lontano;  se  poi  volesse  rendere  La  Livo- 
nia alla  Svezia,  ovvero  ad  altro  principe,  non  sarebbe 
la  medesima  M.  S.  molto  sicura  delle  piazzo  o dei 
porti  che  ba  occupati,  onde  sarà  meglio,  che  la  M. 
S.  sodisfaccia  ai  trattati  conclusi  colis  republica,  e 
se  la  tenga  sempre  arnica , che  con  esporre  la  su- 
detta provincia  all'incertezza  dell'esito  délia  guerra, 
disgustarla  e farsela  perpétua  uemica.  Comineiù  poi 
a parlaro  il  sig.  cancoUiere,  e dichiarù  al  sig.  am- 
l>asciature  rinviolabile  amicizia  che  S.  M.  Czariana 
desidera  coltivare  col  rè  e colla  republica,  e la  buo- 
na  intODzione  che  nutrisce;  ma  in  appresso  si  dolse 
che  il  rè  e la  republica  havessero  accettati  corti  pre- 
limiiiari  per  il  trattato  di  pace  progettati  dalla  co* 
roua  di  Svezia.  Risposo  il  sig.  ambasciatore  che  la 
republica  non  ha  mai  &tto  alcun  passo  in  questo 
particolare,  nè  date  orecchio  ai  preliminari  dell'ac- 
cennato  trattato;  ma  bensi  ha  mostrato  la  sua  vers 
et  inviulabüe  amicizia  con  S.  M.  Czariana,  quando 
rispondendo  aile  lettere  dell’imperatore  e del  rè  d'in- 
ghilterra,  che  la  richiedevano  di  spedire  i suoi  pie- 
nipotouziarii  al  prossimo  congrosso  di  Brunsvik,  ha 
dichiarato  di  volersela  prima  iutendere  colla  M.  S. 
O coiiferir  seco  sopra  tal  materia.  In  ultimo  disse, 
che  se  la  republica  havesse  voluto  fare  un  trattato 
colla  Svezia,  non  havrebbe  rigettato  le  proposizioui 
deU’iuipero  Ottomano,  il  qualo  suUa  notizia  havuta, 
che  le  truppo  Moscovite  si  radunavauo  in  Ukraine, 
ofieri  alla  republica  di  darle  un  grosso  corpo  di  trup- 
pe,  e far  scco  lega  contre  S.  M.  Czariana.  Indi  i 
mmistri  del  Czaro  spiegarono  la  monte  del  loro  so- 
vrano,  adducendo  moite  ragioni  per  le  quali  S.  M. 
Czariana  ha  ordiuato  al  principe  Menzikoff  di  poriar- 
si  in  Ukraina  per  far  la  revista  delle  sue  truppe,  e 
assumerne  ü commando.  Soggiunsero  che  S.  M.  Cz. 
osservando  le  mire  de’  Svedesi  pensa  di  disporre  le 
sue  truppo  in  questo  modo:  che  una  parte  delle  me- 
desime  vada  ad  accamparsi  sotto  Smoiensko,  la  se- 
conda sotto  Strarodubovv,  e la  terza  sotto  Pskow. 
SeguitaroDO  a dire  che  il  loro  sovrano  haveva  già 
varie  relazioni  di  uj»o  sbarco  progettato  dai  Svodosi, 
il  quale  deve  seguire  nelle  coste  di  Polonia,  cioè 
O nel  porto  di  Dauzica,  o nella  Curlandia,  e che  ivi 
le  truppe  del  principe  di  Hassia  Cassel,  e forsc  an- 
cora  quelle  di  Sas.sonia  devono  unirsi  colle  Svedesi. 
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Hispose  il  sig.  ambasciatore,  essere  felaa  questa  n- 
lazione  tanto  per  le  circostanie  del  trasporto,  quanto 
rispetto  aile  truppe  Saasono , le  quali  nou  poaeono 
più  ritornare  in  Polonia,  percbè  è chiusa  ad  esse  la 
strada  col  trattato  di  VarsaTia. 

Continuando  poi  il  loro  diacorao  dissero  il  sig. 
vice-cancelliere  e gli  altri  ministri  del  Czaro:  Corne 
pu6  S.  M.  Czariana  restituire  la  Livonia  e Riga  alla 
republica,  se  qneata  sproveduta  di  truppe  regolate 
non  ô capace  di  difendere  qoella  provincia.  Rispose 
il  sig.  ambasciatore:  Altro  è dire  non  restitiiiremo, 
et  altro  ô dire,  corne  e con  quai  sicurezza  rcstitai> 
remo.  Condescendino  le  SS.  VV.  alla  restituzionc, 
et  io  trovo  modo  di  contentare  S.  M.  Czariana  per 
la  difeaa  délia  Livonia  c di  Riga.  Aggiunse  il  me- 
desiiDO  ambasciatore,  cbe  la  restitnzione  délia  Livo- 
nia sarà  nn  dei  migliorî  mezzi  per  dar  timoré  ai  suoi 
nemici,  i quali  vedendo  uua  buona  armonia  trb  il  ae> 
renissimo  Czaro  e la  republica,  faranno  délia  M.  S. 
altra  stima.  Allora  i ministri  del  Czaro  confessarono 
essere  necessarissima  la  buona  intelHgenza  trà  sua 
maestà  Czariana  e la  republica,  e dissero  cbe  rife- 
rirebbero  la  demanda  del  sig.  ambasciatore  al  sernio 
Czaro.  In  appresso  U sig.  palaüno  di  Masovia  pro- 
pose ai  ministri  di  S.  M.  Czariana  l'articolo  cbe  ri- 
guarda  il  ducato  di  Curlandia,  stato  occupato  dostra- 
mente,  per  non  dire  con  violenza,  dalla  principessa 
Czariana  senza  il  consenso  del  rè  e délia  republica 
con  fiare  esigere  da  quei  popoli  grandissime  contri- 
buzioni,  e ridurre  il  paese  in  rovina:  disse  dunquo 
r ambasciatore,  cbe  nou  havendo  la  corte  Czariana 
interesse  alcuno,  nè  pretesto  di  tenere  quel  ducato, 
non  dubita  cbe  sia  per  lasciarlo  liberamente  al  rè 
et  alla  republica  di  Polonia.  Rispose  il  signor  vice- 
cancelliero  cbe  sua  maestà  Czariana  non  prendo  in- 
téresse nel  ducato  di  Curlandia,  nè  vi  ticne  solda- 
tesebe  sue  proprie,  e cbe  se  ivi  si  trovano  alcune 
centinaja  di  Moscoviti,  questi  sono  al  servizio  dclla 
principessa  Czariana,  la  quale  ha  giustc  protensioni 
Bopra  quel  ducato  lasciatelc  dol  defunto  dura  di  Ciir- 
landio  suo  marito.  Replico  il  siguor  ambasciatore, 
cbe  il  defunto  duca  di  Curlandia  era  feudatario  délia 
republica,  e cbe  per  tal  ragione  non  poteva  conce- 
dero  alcun  diritto,  molto  meno  far  contratti  a favorc 
délia  sudetta  principessa  eenza  il  consenso  del  rè  e 
délia  republica;  e perù  se  dalla  commissione  cbe  sarà 
spedita  in  quelle  parti  dalla  republica  risulterà,  chc 
siano  giuste  le  pretensioni  délia  principessa  Czariana 
sopra  quel  ducato,  e singolarmente  cbe  le  somme  da 
ossa  porcette  dopo  la  morte  del  duca  suo  marito  non 
eccedoDO  la  di  lei  dote,  il  rè  e la  republica  daranno 
alla  medesima  piena  sodisfazioue  ; nia  al  contrario 
risulterà,  cbe  essa  habbia  esatto  maggior  somma  di 
quclla  cbe  porté  in  dote  al  defimto  duca  di  Curlan- 
dia, dovrà  in  tal  caso  restituire  al  rè  et  alla  repu- 
blica  ciô  cbe  havrà  riscosso  di  più.  Dopo  questa  ri- 
sposta  furon  fatti  molti  discorsi  da  uua  e l’ altra  parte 
sopra  tal  inatoria,  ot  i ministri  del  Czaro  conclusero, 
cbe  havrcbliero  altresi  riferito  questo  punto  alla  M. 
S.  In  appresso  i ministri  iriedosimi  t«»rnaronô  a par- 


lare  degli  accenuati  preliminari  progettati  dalla  3ve- 
zia,  e quasi  accettati  dal  rè  e dalla  republica;  ma  il 
sig.  ambasciatore  rispose  loro,  cbe  desiderava  sapera 
chi  fosse  stato  autorizzato  dal  rè  e dalla  republica 
per  trattare  colla  Svezia  di  questo  particolare.  Cbe 
se  le  SS.  VV.  (cominciù  a dire)  mi  replicberamio 
non  osscrc  stata  deputata  a questo  6ne  persona  al- 
cuna,  io  dirô  d’ essere  falao  il  loro  sopposto,  e per 
consegueuza  non  poter  pregiudicare  una  semplice 
opiuione  agi'  iuteressi  del  rè  e délia  republica  di  Po- 
lonia, i quali  da  me  si  promovono.  Onde  pregn  le 
SS.  VV.  di  voler  attribnire  più  fede  agli  ambascia- 
tori,  cbe  ai  fogli,  à aile  voci  cbe  si  vanno  spar- 
gendo.  Soggiunse,  che  quando  si  osserveranno  gli 
antichi  trattati  dall'una  e l’altra  parte,  non  havranno 
luogo  le  false  imposture,  che  hanno  preso  origine 
dal  trattato  di  Aland.  Replicô  il  sig.  vice-cancel- 
liere, che  S.  M.  Czariana  havea  partecipato  il  trat- 
tato di  Aland  alla  maestà  del  rè  et  alla  republica; 
al  cho  rispose  il  sig.  ambasciatore,  che  trovandosi 
cgli  alla  dieta  di  Grodno  non  senti  mai  che  la  repu- 
blica fosse  stata  awisata  di  que)  trattato,  ma  bensl 
seppe,  chc  il  mînistro  del  rè  veniva  escluso  dalle 
conferenze.  Risposero  i ministri  dei  Czaro,  cbe  i Sve- 
desi  non  volsero  riconoscere  il  carattere  del  signor 
I.x>83,  nè  permettere  ch'osorcitasse  U suo  ufficio;  mà 
il  signor  ambasciatore  replicé:  Mi  è stato  supposto 
cho  S.  M.  Czariana  bavesse  poco  avant]  concluso  un 
trattato  particolare  col  modemo  rè  di  Polonia  corne 
eiettorc  di  Sassouia:  se  ciù  è vero,  perebè  dnnque 
S.  M.  Czariana  non  ammise  al  trattato  sudetto  il 
ininistro  Sassone,  il  quale  se  si  fosse  contentata  di 
ammettere,  non  bavrebbe  alcnna  occasione  di  lamet>- 
tarsi  del  ininistro  di  Sassonia,  il  quale  presentemonto 
vedo  non  essere  libero  dalla  taccia  délia  medesima 
M.  S.  âeguiroDO  in  qviesto  particolare  moite  disputa 
con  i ministri  del  Czaro,  aile  qnali  volendo  l’ amha- 
sciatorc  roettcrc  6ne  disse,  cbe  la  livonia  nel  su- 
detto trattato  d’  .\land  era  destinata  alla  corona  di 
Svezia,  e che  per  la  republica  di  Polonia  non  si  pre- 
paravauo  che  i svantaggi.  Onde  concluse,  cbe  se  il 
senîio  Czaro  tarderà  a restituire  la  Livonia,  U rè 
et  la  republica  saranno  poco  persnasi  délia  buona  in- 
tenzione  d(‘lla  M.  S.  Rispose  il  sîg.  vice-cancelliere, 
bastarebbe  questo  a far  credero,  cho  ü rè  e la  re- 
publica  siano  inclinati  alla  guerra.  Replicé  il  signor 
ambasciatore  sentir  egli  per  la  prima  volta,  che  chi 
demanda  il  suo  dia  sospetto  d' essere  inclinato  alla 
guerra,  et  aggiunse  non  havore  altra  mira  le  insi- 
stenze  cbe  fanno  il  rô  e la  republica,  accio  il  senTio 
Czaro  sodisfaccia  ai  trattati,  se  non  di  stabilirc  una 
più  ferma  e durevole  amic.izia.  In  ultimo  il  signor 
amba.sciatore  propose  gli  altri  articoli  délia  sua  istru- 
zioue,  sopra  i quali  dopo  cbe  bebliero  i ministri  del 
Czaro  disputato  per  qualche  tempo  dissero,  cho  quan- 
to  si  era  trattato  nella  confereuza  sarebbe  da  essi 
riferito  alla  M.  S.  Intanto  diclnarano  che  i sc.biavi 
del  rè  e délia  republicji  esistenti  «ci  dominü  di  S. 
M.  Czariana,  e tutti  li  cannoni  presi  dai  Moscoviti 
nel  regno  di  Polonia  saranuo  descritti  in  un  foglio, 
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e poi  restituiti  alla  republica.  Dicdero  ancora  a co» 
noscere,  cbo  sua  maestà  Czariana  ai  andava  Infor- 
maudo  dei  bene  noti  millioni.  per  aapere  quanti  ne 
fossero  fpà  stati  pagati  all'eeercito  di  Polonia,  e 
quanti  ne  reetassoro  da  pagarsi.  Qui  fini  la  confe- 
renza,  e aabbato  proasimo  se  ne  deve  tenore  un’  altra 
eopra  le  niaterie,  che  rimangono,  (roncemcnti  qne- 
sta  ambasciata. 

Retkzluae  d’dtn  Mofereut  lAuutui  frà  i tniDiibi  d»l  Cnro 
•I  U tignor  {mIbüiiu  dl  IdMOTia. 

AUI  17  Maggio  fù  tcnuta  una  nuova  conferenza 
fra  i ministri  del  Czoro  et  il  signor  palatino  di  Ma- 
aovia,  nclla  quale  V ambasciatorc  comincio  a dire  es- 
sere  la  conferenza  passata  tenninata  circa  i dnc  punti 
più  principali  délia  sua  istruzione,  il  primo  dei  quali 
riguarda  la  restituzione  délia  Livonia  e di  Riga,  et 
il  secondo  Tintera  evacuazionc  del  ducato  di  Cur- 
londia  con  lasciarlo  lihero  alla  maostà  del  rd  et  alla 
republica,  e rimoTOre  la  principeasa  Czariana.  Ri- 
spose  il  signor  cancelliere  Golowkin,  essere  stata 
già  riferita  dai  ministri  questa  demanda  del  signor 
ambasciatore  al  serenissimo  Czaro,  ma  non  havere 
essi  potutü  per  la  mancanza  del  tempo  couferiro  lun- 
gamente  coÙa  M.  S.  in  tal  materia.  Il  signor  Sza- 
tiroff  tomù  a rinovare  ü discorso  degU  avvisati  pre- 
liminari  di  paco  accettati  dal  rè  o dalle  republica 
di  Polonia  nel  mese  di  Gennaro  dell’anno  corrente; 
ma  U signor  palatino  di  Masovia  gli  replicô  non  es- 
sere  ciù  verisimilo,  perchil  se  la  republica,  corne 
egli  disse,  havesso  fatto  qualcho  trattato  colla  Sre- 
zia  nel  meso  di  Gennaro,  in  cni  tutti  i palatinati 
furoDO  congregati  per  la  dieta  generale  del  reguo 
in  Varsavia,  non  nii  bavrebbe  comandato  col  sup- 
plemento  délia  sua  istruzione  d'insistei'e  nuovamente 
per  la  restituzione  délia  Livonia  o di  Riga.  In  ap- 
presso  domandù  il  signor  Szafiroff  alT  ambasciatore, 
s' egU  Yolesse  serivere  alla  sua  corte  io  materia  dol 
sudetto  trattato  concluso  dalla  republica  colla  Sve- 
zia,  e se  la  republica  sarebbe  pronta  ad  opporsi  allô 
sbarco  dei  Svodesi,  in  c.as()  chc  scgiiisse  nel  regno 
di  Polonia.  Rispose  U signor  ambasciatore  havero 
egli  già  informato  la  sua  corte  del  sospetto  che  sua 
maestà  Gzarea  nudrisce  contro  la  republica  in  ma- 
teria delT accennato  trattato;  e qiianto  alla  continua- 
zione  délia  guerra  contro  i Svedesi  disse,  ebe  se  la 
republica  sarà  sicura  di  riportare  dalla  guerra  i do- 
vuti  vantaggi,  et  otterrà  dal  serenissimo  Czaro  la 
restituzione  doUa  Livonia  e di  Riga,  non  è da  du- 
bitaro  che  tanto  il  rè  che  la  republica  sieno  per 
osservare  i trattati  conclusi,  e mautenere  Talleanza 
fatta  con  sua  maestà  Czarea.  Indi  allegarono  i mi- 
uistri  del  Czaro  il  trattato  di  Vienna,  dicendo  che 
è molto  pregiudiziale  alla  maestù  sua.  Replicù  il  si- 
gner ambasciatore  nel  modo  segueute:  Il  trattato  di 
Vienna  non  è State  ancora  intieramente  approvoto 
dalla  republica,  ma  parlando  natunürnente,  diro,  es- 
sere permessn  ad  ogni  principe  di  fare  simili  trattati. 
Quando  sua  maestà  Czarea  stava  facendo  il  trattato 
nelT isola  d’Alaud  coi  Svedesi,  ove  la  republica  di 


Polonia  veniva  esposta  a molti  pericoU,  del  quai  trat- 
tatfl  la  maestà  sua  non  dlede  distinta  notizia,  nè 
partecipô  al  rè  et  alla  republica,  quai  fosse  la  sua 
vera  intenzione,  prego  le  signorie  vostre  a dirmi  se 
non  potova  con  giustizia  T imperatore  fare  il  trattato 
di  Vienna  per  provedere  in  ogni  evento  alla  sicu- 
rezza  délia  Polonia,  e de’  suoi  dominii  che  confinano 
con  essa,  dal  che  chiaramente  apparisce  che  ü trat- 
tato di  Àland  diedo  motivo  a quelle  di  Vienna.  Ri- 
sposero  i ministri  del  Czaro,  havere  la  maestà  sua 
dato  parte  al  rè  et  alla  republica  del  medesimo  trat- 
tato; ma  il  sig.  ambasciatore  replicè,  che  nella  dieta 
di  Grodno  uon  ne  haveva  sentita  la  minima  cosa. 
Furono  in  appresso  tenuti  varii  discorsi  dall’una  e 
dalT  altra  parte  in  questo  proposito;  ma  per  la  scar- 
sezza  del  tempo  non  se  ne  puô  dare  distinta  rela- 
zione.  Seguito  poi  a dire  ü signor  ambasciatore,  che 
i trattati  segreti  non  possono  mai  riusciro  felici,  e 
procuré  dî  persuadera  i ministri  di  sua  maestà  Cza- 
rea ad  osservare  quelli  che  sono  stati  conclusi  col 
rè  e la  republica.  Cominciarono  poi  i ministri  di 
sua  maestà  Czarea  ad  esaggerare,  quanto  le  truppe 
dcl  loro  sovrano  habbiano  contribuito  per  la  difosa 
del  rè  o conservazione  délia  republica,  dicendo  che 
se  le  medesime  non  si  fossero  opposto  alla  forza  del 
nemico,  questi  bavrebbe  eSettoato  tutto  quelle  che 
si  ora  proposto.  Rispose  il  signor  ambasciatore  che 
viccndevolraente  il  rè  e la  republica  hanno  contri- 
buito gramiemente  ai  vantaggi  di  sua  maestà  Cza- 
rea,  e che  bauno  sempre  coltivata  Tamicizia  stabilita 
Bcco  et  osservata  Talleanza.  Si  duolse  in  appresso 
il  signor  palatino  di  Masovia  con  i ministri  dol  Czaro 
delle  lettere  scritte  da  sua  maestà  Czariana  ai  prin- 
cipali signori  di  Polonia,  colle  quali  eccitava  i me- 
desimi  a fare  una  disunione  trà  la  maestà  del  rè  e 
la  republica,  pregando  che  in  awenire  U sorenissiroo 
Czaro  si  astenga  da  simili  passi.  Rispose  il  vice- 
cancelliere,  che  il  solito  motivo  dell’ amicizia  che  hà 
ü suo  eovrano  colla  republica,  Io  indusse  allora  a 
serivere  alcune  lettere  ai  principali  signori  del  re- 
gno, et  agginnso  osser  lecito  alla  maestà  del  Czaro 
di  serivere  a chi  gli  piac.e.  Roplîcé  il  signor  amba- 
sciatore, che  ai  signori  di  Polonia  ô proibito  di  te- 
nere  corrispondeuza  coi  principi  stranieri  sonza  il 
consenso  del  rè  e délia  republica,  e che  quantuuque 
sia  permesso  alla  maostà  Czariana  di  serivere  a chi 
gli  piace,  non  è pcn>  permes.so  ai  signori  di  Polo- 
nia di  rispondere  aile  lettere,  che  dalla  medesima 
maestà  sua  hanno  ricevute.  Seguib^  a dire  il  mede- 
simo  signor  ambasciatore,  che  il  signor  Daszkow  mi- 
uistru  di  sua  maestà  Czariana  haveva  altres'i  occitata 
la  corte  Ottomaua  contro  la  republica,  persuadendola 
a nemicarsi  colla  Polonia.  Risposoro  i ministri  del 
Czaro , che  il  Daszkow  non  ha  mai  havuto  ordine 
di  fai'e  simili  passi  alla  corte  Ottomana,  e che  non 
è huomo  capacc  di  manoggiare  questa  sorte  di  af- 
fari.  Indi  il  signor  ambasciatore  lesse  tutti  gli  ar- 
ticoli  del  supplemento  délia  sua  istruzione,  e diede 
ai  ministri  di  sua  maestà  Czariana  varii  progetti 
cbe  haveva  fonnati  sopradi  essi.  Quanto  agli  scliiavi 
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che  si  ritrovano  nci  dominii  di  sua  maostà  Czariuia, 
corne  anche  rispetto  alli  cannoni  da  restituirsi  alla 
Polonia,  dissero  i ministri  del  serenissimo  Czaro,  che 
la  maestà  sua  hà  già  dati  gl’  ordiui,  ehe  se  ne  faccia 
una  nota  distinta.  In  ultüno  domandô  il  signer  pa- 
latine di  Masevia  ai  ministri  del  Czaro,  se  la  maestà 
sua  haveva  intenzione  di  rendere  la  Livonia  e Riga 
al  rè  et  alla  ropnblica.  e di  evacuare  la  Curiandia, 
perché  quando  non  fosse  a ciô  disposta,  é volesse 
tirare  in  lungo  le  dette  restituzione  et  evacuazione, 
havrebbe  egli  prese  le  sue  misure  nel  promovere  gli 
altri  articoli  délia  sua  istruzione.  Disse  in  appresso 
il  signor  ambasciatore  che  la  maestà  del  rè  e la  re- 
publica  di  Polonia  si  risentirebbero  vivamente,  e 
cûuservarebbero  per  lungo  tempo  la  memoria  del 
torto,  cho  sua  maestà  Czariana  facesse  loro  in  questo 
particolare.  Rispose  il  signor  vice-cancellierc  esserc 
permesso  al  signor  ambasciatore  di  domandaro  quel 
che  appartiene  alla  republica  di  Polonia,  ma  non  di 
minacciare;  et  aggiuuse  che  sua  maestà  Czariana  hà 
una  uuova  pretousione  in  materia  di  religionc,  at- 
teso  che  il  sacerdote  Szumlanski,  che  preseutemeute 
si  ritrova  ncU'Ukraina,  deve  esserc  stato  scacciato 
dalla  Polonia,  ma  la  discussioue  di  questo  ultimo 
punto  fù  rimessa  alla  prossima  conferenza;  e quanto 
all'altro  replicô  ü signor  ambasciatore,  che  quel  che 
è vero,  non  è minaccia. 

Kelasione  délia  eoofereua  lenuU  dal  aiff.  palatino  di  MmnitU 
POU  i mlaiatrl  del  Cikfq  ai  S 0*ugiu>  1720. 

Essendosi  cominciata  la  conferenza  uella  forma 
consueta , domandô  il  sig.  palatiuo  alli  ministri  di 
sua  maestà  Czariana  la  risoluzioue  sopra  i punti,  cho 
haveva  proposti  nolle  conferenze  passato,  allogando 
essere  necessarissimo , che  la  maestà  del  rè  sappia 
la  mente  del  serenissimo  Czaro,  perché  venendo  ora 
il  tempo  delle  dietine  che  si  celebrano  avant!  la  dic- 
ta generale  del  regno,  potrà  la  maestà  sua  eccitaro 
con  i suoi  univcrsali  tutU  la  nobiltà,  alUnchè  nella 
prossima  dieta  generale  si  stabilisca  una  amicizia  più 
fltretta  trà  sua  maestà  Czariana  o la  republica  di  Po- 
lonia. Risposero  î ministri  di  sna  maestà  Czariana, 
che  le  materie  proposte  dal  sig.  palatiuo  sono  molto 
délicate,  e che  avant!  di  rispondere  sopra  le  mede- 
sime,  deve  la  corte  Czariana  maturamente  delibera- 
ro.  Indi  cominciarono  i ministri  del  Czaro  a leggere 
alciinc  risposte  sopra  gli  articoli  dell'ambasciatore, 
e primieramente  quanto  alla  Curiandia  dissero,  che 
la  principessa  vedova  ha  diverse  pretensioni  sopra 
quel  ducato,  corne  è la  contradoto  laaciatale  dal  de- 
funto  duca  suo  marito,  et  i frutti  di  essa,  dichia- 
rando  cho  quando  la  republica  havrà  pagato  alla  me- 
desima  principessa  i di  lei  crediti,  sua  M.  Czariana 
sarà  proutissima  a lasciar  ÜImîto  il  sudetto  ducaUi 
alla  maestà  del  rè  et  alla  republica,  c procurerà  iu- 
sieme  che  uessun  altro  principe  veuga  al  possesso 
del  medesimo,  se  non  havrà  l’ investitura  dal  rè  e 
dalla  republica.  Rispose  il  sig.  ambasciatore,  che  de- 
sideraudo  di  fare  qualche  riflessione  avanti  di  repli- 
care  supra  questo  punto,  pregava  iutauiu  sua  maestà 


Czariana , cho  non  prenda  alcun  impegno  circa  il 
ducato  di  Curiandia,  nè  faccia  per  esso  verun  trab 
tato  colla  corte  di  Berlino;  ma  procuri  al  contrario, 
che  il  dominio  di  quella  provincia  roati  appresso  il 
rè  e la  republica.  Si  venue  poi  all’articolo  dei  beu 
noii  millioui  promessi  dal  Czaro  ail’esercito  di  Po- 
lonia, e vedendo  Tambasciatore,  che  i ministri  del 
Czaro  sfugivano  per  quanto  potovano  questo  paga- 
mento,  disse,  essore  obligata  sua  maestà  Czariana  ô 
a mantenerc  la  sua  promessa,  ô a pagaro  alla  re- 
publica tutte  le  somme  , che  le  truppe  Moscovite 
hanno  esatte  in  Polonia.  Risposero  i ministri  del 
Czaro  ail' ambasciatore,  non  haver  le  truppe  Mosco- 
vite preso  altro  in  Polonia  che  il  pane  ; ma  il  si- 
gnor palatino  provaudo  il  contrario  colle  quietanze 
che  haveva,  fece  vedere,  che  in  un  solo  acno  dope 
la  baitaglia  di  Pultava  era  stato  obbligato  di  paga- 
ro  per  i suoi  béni  7,000  talleri  al  sig.  Dnmz  e ad 
altri  comman<lanti  Moscoviti.  Intorno  alla  restituzio- 
ne dei  cannoni  o dei  schiavi  dichiararono  i ministri 
di  sua  maestà  Czariana,  che  il  loro  sovrano  haveva 
già  risoluto  di  restituirli  alla  republica , e di  farli 
condurro  sino  ai  confiai  dcl  regno.  Indl  il  sig.  am- 
basriatore  pregô  i ministri  di  sua  maestà  Czariana, 
che  vogliano  effettuare  tutto  quello  che  hanno  pm- 
messo,  e che  si  compiacciano  procedere  sinceramen- 
te  colla  maestà  del  rè  e colla  republica,  desideraudo 
cgli  intanto  d'iiavere  in  îscritto  le  risposte  dei  mi- 
nistri del  Czaro,  per  far  sopra  di  esse  le  dovute  ri- 
flessioni.  In  appresso  il  sig.  palatino  focc  istauza  ai 
ministri  di  sua  maestà  Czariana  per  la  risoluzioue 
intorno  alla  Livonia;  ma  essi  risposero,  che  essendu 
questa  materia  assai  delicata,  richiede  più  lunga  de- 
liberazione,  e che  ne!  provedere  alla  sodisfaziune  de) 
rè  c délia  republica  bisogna  anche  pensare  alla  si- 
curezza  del  Czaro.  Rcplico  il  sig.  palatino,  due  es- 
sere i motivi  principal!  per  cui  egU  è stato  spodito 
dalla  republica  a sua  maestà  Czariana,  cioè  l’cva- 
cuaziouo  dcl  ducato  di  Curiandia,  e là  restituziane 
délia  Livonia  , e che  perciô  progava  i ministri  del 
Czaro  che  havessero  spéciale  memoria  di  questo  pun- 
to, attese  le  foiti  ragioni  da  esso  allegate  nelle  cou- 
ferenze  precedent!.  In  appresso  i ministri  di  S.  M. 
Czariana  tomarono  a lamentarsi , corne  altre  volte 
havüvano  fatto,  dei  trattati,  che  protendono  essere 
stati  conclus!  dalla  republica  cou  alcuni  principi;  al 
che  rispose  V ambasciatore , cho  se  vi  era  qualche 
trattato,  doveva  attribuirsi  a quello  d'Aland  fatto  da 
sua  maestà  Czariana,  senza  chc  U rè  e la  republica 
ne  fossero  informât!.  Replicarono  i ministri  di  sua 
maestà  Czariana,  baver  il  loro  sovrano  avvnsato  la 
republica^  cho  mandasse  il  suo  plcnipotenziario  al 
Budetto  trattato  d'Aland;  ma  l'ambasciatore  rispose 
che  non  haveva  soutita  tal  cosa  nella  dieta  di  Cîrod- 
no,  0 nè  tampoco  l’haveva  letta  nel  manifeste  di  S. 
M.  Czariana.  In  appresso  il  vice-cancclliere  si  dolse 
d’havere  ricevuti  nelle  vicinanze  tli  Smolcnsko  molti 
daimi  da*  Polacchi,  i quoli,  corne  egli  disse,  brugia- 
rouo  Luki  e varie  altre  terre.  Rispose  l'ambascia- 
tore,  che  i Moscoviti  pariinouti  liavevano  rovinato  ai 
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Polacclii  i loro  béni,  o che  queste  pretensioni  ai  po 
tevano  ghidîcare  dai  gindici  dimoranti  nei  coofini  del 
regno,  al  che  i mioistri  dcl  Czaro  conaentiroiio.  Indi 
gli  steasi  miniatri  proposero  le  altre  pretensioni,  dél- 
ié qoali  promieero  daire  ana  nota  diatinta , dicendo 
intanto  che  i sciamatici  nel  regno  di  Polonia  ven- 
gODu  afoncati  ad  abbracciare  Tunione,  e cho  ai  fan- 
uo  ai  medesimi  moltissime  ^ioleoze  cou  togliere  loro 
i benefizi,  allegando  ancora,  che  il  sacerdote  Szum- 
lanski  soffH  moite  peraecuaioni  dai  Polacchi , non 
Datante  che  tali  coae  aiaoo  proibite  nei  trattad  con- 
cluai  colla  republica  di  Polonia.  Replici^  l’ambeacia- 
tore,  non  haver  egli  mai  sentito  che  ai  acismatici 
sia  atata  fatta  alcun’  ingiuria  o violenza,  ogni  qual- 
Yolta  abbracciata  Tunione  sieno  coatanti,  o non  ri- 
tomino  di  nuovo  allô  acisma.  Qnanto  al  aacerdote 
âxumlanaki  diaae  il  palatino  ch' egli  volea  mandare 
al  aereniaaimo  Czaro  il  proceaso  fabbricato  contro  il 
medesiino , da  cul  potrà  apparire  tutto  quello  che 
ha  fatto  nel  regno  di  Polonia.  In  fine  il  aig.  pala- 
tino di  Masovia  diaae  ai  ministri  del  Czaro,  che  la 
maeatà  del  rè  e la  republica  gli  havevano  comman- 
dato  d’ informarai,  ae  aoa  maeatà  Czariana  manderà 
i auoi  plenipotenziarii  al  congreaeo  di  Brunawik;  al 
che  havendo  rispoato  i medesimi  ministri  che  prima 
di  fare  alcuna  dichiarazione  in  queeto  propoaito  do- 
Tevano  eaplorare  la  mente  del  loro  sovrano,  doman- 
darono  vicendeyolmente  all'ambasciatore,  ae  il  rd  e 
la  republica  spediranno  i loro  plenipotenziarii  al  detto 
congreaso,  ed  riapoae,  che  il  rè  e la  republica 
prenderanno  le  loro  mieure  aecondo  le  risoluzioui 
del  sereniasimo  Czaro.  B qui  fim  la  conferenza. 

Agli  8 Giugno.  Si  porté  l’ arobaaciatore  al  pa- 
lazzo  del  aig.  cancelliere  Golowkin  per  conferire  con 
i ministri  di  S.  M.  Czariana,  ove  arrivato  cominciô 
a parlare  in  queato  modo:  Sapecdo  che  le  aignorie 
voatre  si  diapongono  al  viaggio  di  Krauazolt,  non 
haveyo  yolnto  in  neaauna  maniera  domandare  queata 
conferenza,  tanto  per  T incommode  che  potevo  re> 
care  loro,  qnanto  perché  speravo  che  doveasero  ri- 
tomare  frà  pochi  giomi  in  queata  città;  mà  giacchè 
ai  sono  radunate,  devo  parteuipare  alla  SS.  VV.  le 
rispoate  capitatemi  dalla  mia  corte  intomo  al  trat- 
tato,  che  ^cevasi  privatamente  concluao  trà  la  re- 
puhUca  e la  corona  di  Svezia.  In  primo  luogo  si 
duole  la  maeatà  del  rè,  che  il  sermo  Czaro  nel  trat- 
tato  d'Âland  havesse  operato  molto  in  pregindizio 
délia  sua  real  persona,  che  non  bàvease  fatta  in  esao 
menzione  alcuna  délia  republica  di  Polonia,  e che 
se  il  Budetto  trattato  fosse  stato  concluso,  il  ré  e 
la  republica  yerrebbero  forae  esposti  a mille  perico- 
li.  corne  apparisce  dalle  scritture  del  defunto  Oœrtz 
pnblicatesi  in  tutta  l’ Europe.  In  secondo  luogo  di- 
chiara  la  maestà  del  rè.  che  se  gli  fà  grand'iugiuria 
con  dire,  ch’  egli  hahbia  concluso  un  trattato  colla 
Svezia,  ü che  non  pué  provarsi  in  alcun  modo.  Aa- 
sorisce  la  medesima  maestà  sua,  non  baver  mai  vo- 
luto,  nè  voler  fare  il  sudetto  trattato,  anzi  corne 
addietro  hà  pregato  S.  M.  Czariana,  cosl  ancora  la 
prega  preaentemente  cho  non  dia  fcde  a quoste  si- 
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niatre  relozioni,  promettendo  alla  medesima  di  voler 
ooltivare  con  eaaa  l' amicizia  antica  et  uaare  ogni 
atudio,  perché  dalla,  republica  ancora  aia  coltivata. 
Riapoae  il  vice-cancelliere  all’ambaaciatore:  Corne 
puè  elia  asaerire  non  havere  la  maeatà  del  rè  con- 
cluso venm  trattato  colla  Svezia,  quando  aappiamo 
tutte  le  partioolarità  di  eeao,  ove,  quando  e da  chi 
è stato  concluso  e certificato;  aozi  diss’ egli  habbia- 
mo  havuto  di  Svezia  una  copia  del  sudetto  trattato, 
0 da  diverse  parti  ne  aono  atata  mandate  alla  corte 
del  nostro  sovrano  moite  altre  copie  unifonni.  Ke- 
plicô  il  aig.  palatino  nel  modo  seguente:  Quando  le 
SS.  VV.  mi  fecero  la  prima  menzione  di  questo  trat- 
tato,  risposi  loro,  non  baver  mai  inteeo  che  fosse  vero 
quel  che  voniva  rappresentato  a S.  M.  Czariana,  e 
cüsl  bora  dico  non  esaere  stato  concluso,  nè  ratifi- 
cato  verun  trattato  dai  rè  e dalla  republica.  In  ap- 
presso  r ambaaciatore  mostrè  il  aupplemento  délia 
sua  istrozione,  e le  lettere  ch’  erano  state  acritte  al 
rè  et  alla  republica  in  materia  del  congreaso  di 
fininswik,  corne  ancbe  le  rispoato  date  dalla  repu- 
blies, provando  chiaramente  con  queati  documenti 
ch’  eesa  non  bà  voluto  coaa  alcuna  pregiudiziale  a 
S.  M.  Czariana.  Seguité  a dire  ü aignor  palatino, 
che  la  maeatà  del  rè  provava  un  giusto  riaentimeato 
neU’udire  le  false  relazioni,  che  ai  délia  sua 

real  persona  in  materia  del  prête so  trattato  concluao 
colla  Svezia,  e che  S.  M.  Czariana  ai  aerva  di  que- 
sto pretosto  per  non  ovacuare  la  Curlandia,  e non 
reatituire  la  Livonia  alla  republica,  e per  tirar  in 
lungo  r eseeuzione  delle  sue  promesse  lÆne  di  guap 
daguar  tempo.  Riapoae  il  aig.  vice-cancelliere,  dover 
essi  dar  fede  al  principe  Dolboruki,  che  confermava 
circa  il  trattato  colla  Svezia  quanto  era  stato  acritto 
loro  da  altre  parti.  Replicô  l’ ambaaciatore,  esaere 
atati  proposti  al  rè  certi  articoLi  preliminari  Hall» 
corona  di  Svezia;  mà  non  baver  voluto  la  maeatt 
sua  approvarli  senza  il  conaenao  délia  republica,  e 
prima  che  si  tenga  il  congreaso  di  Brunswik;  et 
aggiunse  il  medeaimo  ambaaciatore,  che  pregava  sua 
maestà  Czariana  a deputare  i auoi  plenipotenziarii 
per  il  medeaimo  congreaso,  montre  se  ricusasse  di 
apodirli,  la  republica  priva  ain’ora  dei  vantsggi  ot- 
tenutisi  nella  guerra  paaaata  aarebhe  coetretta  di 
penaare  ai  caai  suoi.  Quanto  all'awiso  dato  dai  prin- 
cipe Dolhoruki  alla  aua  corte,  disse  che  forae  queeti 
haveva  preai  i pr^minari  propoati  dalla  Svezia  per 
l'iatesso  trattato.  Et  in  ultimo  eaortà  i ministri  a 
far  in  .modo,  che  aua  maeatà  Czariana  deposto  tutte 
le  geloaie  ae  l’intenda  confidentemente  colla  repu- 
hlica,  per  dar  a conoacere  aile  altre  corti  il  deaide- 
rio  che  nudrisce,  di  mantenere  una  buona  armonia 
con  i suoi  alleati.  Indi  ai  fecero  varii  diacorsi  dal- 
l’una  e T titra  parte  circa  le  differenze  reciproche, 
trà  le  quali  il  signer  palatino  eaaggorô,  quanto  il 
aignor  Daazkow  miniatro  del  Czaro  alla  corte  Otto- 
mans haveva  operato  contro  il  rè  e la  republica;  al 
che  riaposoro  i ministri  di  sua  maestà  Czariana,  che 
si  attendeva  la  riaposta  ad  una  lettora  acrittagli  in 
questa  materia,  e che  ai  darebbe  piena  sodîafazione 
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alla  maestà  del  rè  tit  alla  republica.  Seg^tô  a dire 
r ambaaciatore  essere  egU  stato  informato,  cLo  un 
geoenüe  francese  del  serenist^ituo  Czaro  foÿsc  andato 
da  Stanislao  et  havosse  duo  volte  conferito  con  easo 
lui  segrotaraente,  che  le  commissioni  di  questo  ge- 
nerale portavano  cho  sua  maeatà  Czariana  pagarebbe 
tutti  i debiti  fatti  dal  medesimo  Stanislao,  cbe  gli 
ba^rebbe  proveduti  20,000  taleri  per  il  suo  ritomo 
iu  Polonia,  o che  procurarebbe  di  metterlo  sul  trono. 
Mà  i ministri  di  sua  maestà  Czariaua  riaposero  non 
susâistero  cid  in  modo  alcuno,  nè  ritrovarei  frà  le 
truppe  délia  maestà  sua  alcun  generale  o colounello 
franceae.  Continnarono  a dire  i medesimi  ministri, 
che  sua  maestà  Czariana  ora  stata  tontata  in  Vieuua 
et  iu  Parigi  da  Stanislao,  mà  cbe  non  havova  vo- 
luto  dar  orecebio  aile  di  lui  istaoze,  e cho  perù  do- 
vea  credersi  che  questo  nuovo  maneggio,  cbe  so 
gü  attribuiva,  fosse  învenzioue  di  coloro  cbe  hanno 
fatto  il  tratUto  di  Vienna.  Rispose  T ambasciatore, 
cbe  al  trattato  dl  Vienna  bavea  dato  niolivo  quello 
d'Aland;  ma  perché  questi  non  resté  concluso,  ne- 
meno  fù  approvato  il  primo.  ludi  si  fccoro  sopra 
questa  materia  varii  discorsi  dall’  una  e l' altra  parte, 
i quali  volendo  l'ambasciatore  troncare,  disse  Lavoro 
ordine  dalla  maestà  del  rè,  et  ossergU  stato  parimente 
raccoinandato  dal  tribuuale  di  Lituania,  d’ iusistere 
appresso  la  maestà  sua  del  Czaro  per  la  liberazione 
del  signer  Eosciuszko  nobile  Lituano,  il  quale  es- 
sendo  stato  inviato  dal  generale  Besztuszow  sotto 
titolo  di  cooferir  seco  privatamente,  fîi  fatto  prigiono 
con  tutto  il  seguito.  Soggiunse  il  signor  palatino, 
che  questa  procédera  potrebbe  portar  seco  cattive 
conseguenze,  che  ai  rè  di  Polonia  non  è permesso 
d' imprigionare  venin  nobile,  a cui  prima  non  sia 
stato  fatto  il  processo;  e che  molto  meno  al  gene- 
rale Bestuszow,  et  a qualunquo  principe  tal  cosa 
doveva  essere  lecita.  Risposcro  i ministri  di  S.  M. 
Czariana,  non  haver  eesi  inteso  di  ciè  cos'alcuna, 
nô  poter  credere  che  il  generale  Bestuszow  havesse 
proceduto  alla  cattura  d’uu  nubile  Polaccn,  cbe  scri- 
verebbero  in  questa  materia  al  sudotto  generale,  o 
cbe  ne  farebbero  anche  relaziono  al  sertho  Czaro. 
In  appresso  disse  l' ainbasciature,  che  tauto  la  vio- 
lenza  fatta  dal  gonerale  Bestuszow,  quauto  la  resi- 
denza  délia  principessa  vedova  di  Curlandia  in  quella 
proviucia  era  capaco  di  aniinarc  la  naziouo  Polacca 
contro  sua  maestà  Czariaua;  e che  perè  pregava  i 
ministri  medesimi,  che  disponossero  il  loro  sovrano 
a dare  al  rè  et  alla  ropublica  di  Polonia  la  giusta 
sodisfazione  cho  domandano  iu  questo  particolare,  ag- 
giungendo,  cbe  se  la  cosa  preudesse  cattiva  piega, 
non  potrebbe  sua  maestà  Czariana  attcndcrc  altro 
che  iufelici  eventi.  Risposcro  i ministri  del  Czai^, 
non  poter  la  principessa  vedova  di  Curlandia  uscire 
da  quella  provincia  avant!  che  gU  sieuo  pagate  tutte 
le  somme  cbe  prétende.  Disse  rambaeciatore,  che 
gli  abitanti  del  sudettu  hanuo  già  pagato  molto  più 
di  quel  cbe  si  doveva  alla  priucipessa  Czariana;  o 
che  una  buoua  parte  del  deuaio  è restata  ncllc  mani 
del  generale  Dostuszow.  Risposcro  i ministri  di  sua 


maestà  Czariaua,  voler  essi  usar  tuttô  lo  studio  mag- 
giore  per  sapere  quanto  la  principessa  Czariana  hab- 
bia  esatto  da  quolli  abitanti;  e T ambasciatore  replicé, 
essere  il  rè  a deputare  commissarii  per  veridcare  le 
pretenzioui  délia  sudetta  principessa,  aggiungendo 
dover  eesa  iiitanto  ritruvarst  altrove.  Ë qui  fini  la 
couferenia. 

BslnUo  d«Ue  IsUere  «)«1  p*Uüoo  di  MMurin  ncritu  da 

Piatrobiirgo  alli  H Giugno  ITJO. 

Sahbato  passato  si  tenue  una  conferenza,  in  cui 
furono  agitate  lo  materie  concementi  la  Livonia.  Die- 
dero  i ministri  di  S.  M.  Czariana  la  risposta,  e me 
r hanuo  letta  e communicata,  volendo  il  Czaro  fare 
un  nuovo  trattato  colla  republica  per  sua  maggior 
sicurezza.  Si  ô risposto  ai  ministri  che  l'articolo  con- 
cemente  la  restituzione  délia  Livouia  devesi  inter- 
protare con  rottitudine,  e non  cou  sensi  ambigui, 
cbe  il  rè  et  la  repubbea  non  vuol  fare  altri  trattati 
con  S.  M.  Czariana,  vedendo  cbe  i priini  non  sono  da 
essa  osser\'ati,  e se  la  maestà  del  rè  e la  republica 
non  riceverauQO  i dovuti  vantaggi  délia  guerni  pas- 
sata,  saranno  obbligati  di  pensare  ai  mezzi  di  pace. 
Kisposero  i ministri,  che  se  il  rè  e la  republica  ab- 
bracciassero  questo  partito,  non  guadagnarebbero 
cosa  alcuna;  al  che  si  è roplicato,  non  saper  essi  quai 
piega  possano  proudere  le  cosc,  che  basterà  alla  ro- 
publica di  uscire  da  uno  stato  incerto,  e mettersi  in 
altro  più  sicuru  e più  libero,  in  cui  la  di  Ici  amicizia 
sarè  forsc  più  uecessaria  a S.  M.  Czariana.  Si  è ag- 
giunto  cbe  ü rè  e la  republica  non  fauuo  venina  cosa 
segretamente,  corne  fà  S.  M.  Czariana,  che  la  repu- 
blica riferisce  al  sermo  Czaro  la  modiazione  che  gli 
è stata  offeria,  demanda  in  oiù  il  sentimeuto  délia 
medesima  M.  S.,  che  usa  tutto  lo  studio  roaggiore, 
perché  i trattati  conclusi  seco  sieno  osservati,  e che 
al  contrario  il  sermo  Czaro  tratté  nell' isola  d’Aland 
senza  baver  usais  dal  canto  suo  la  minima  conve- 
uieuza  verso  la  maestà  del  rè  e la  republica.  Di  poi 
si  è detto  ai  modesimi  ministri.  cbe  grarücoli  dol 
sudetto  trattato  d’ Àland  erano  assai  scandolosi  ; al 
cbe  risposero  baverli  i loro  nemici  falsihcati.  In  up- 
presso  proposera  i sudetti  ministri  quattro  articoli, 
restando  che  iu  li  riferissi  alla  maestà  del  rè  et  alla 
republica  ; mà  non  bù  voluto  incaricarmi  di  questa 
commissione,  teudendo  i medesimi  articoli  a guada- 
guar  tempo,  et  a rondorc  oscuro  lo  stato  delle  cose. 
In  materia  délia  Curlandia  mi  ripromotto,  cbe  l'af- 
fare  prondora  buona  piega;  mà  rispetto  alla  Livonia 
il  negoziato  anderà  forse  in  lungo.  Mi  hanno  dato 
i ministri  del  Czaro  divers!  articoli  in  materia  di  re- 
ligione,  corne  anche  intomu  agl’aggravi,  cbe  sof- 
frono  i ministri  Muscoviti  quaudo  vanno  in  Polonia, 
e li  sto  attualmeute  esamiuando  per  dare  adequata 
risposta,  dovendosi  tonere  un' altra  conferenza  gio- 
vodi  prossimo.  Jeri  il  Czaro  mi  parlé  in  questo  modo: 
Hé  letto  le  conferenze  che  si  tengono  tiù  lei  e miei 
ministri,  ed  hù  usservatu  cb'ella  si  duole  del  trat- 
tato d' Aland,  fan')  mostrarle  i prutocolli,  dai  quab 
potrà  ossePi  are,  che  uel  sudetto  trattato  non  si  fece 
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coBa  alcima  pregiudiziale  al  rè  et  alla  republica. 
— • La  flotta  degringlesi  e dci  Svedeai  si  è riti- 
rata  dalle  acque  di  Rewel.  L' ainmiraglio  Norris  bà 
scritto  uua  lettera  ail'  ammiraglio  di  S.  M.  Czariaua 
offerecdo  la  niediazione,  alla  quale  lettera  si  deve  ri' 
spoudere;  di  ciô  parlandomi  S.  M.  Czariana  hà  dette, 
che  mediatore  è questo?  ô vccuto  ben  annato  et  bà 
Cüudotto  seco  i miei  nemici. 

11  generale  ajutacte  del  rè  di  Svezia  si  ritrova 
por  anco  in  questa  città,  et  jeri  parlù  in  preaenza 


mia  al  sermo  Czaro,  dicendo  che  il  di  lui  rè  deai- 
dera  grandemeute  di  vivere  in  pace  et  in  amicizia 
colla  M.  S.,  la  quale  gU  rlspose  non  essore  quello 
nè  luogo,  nè  tempo  proprio  por  fare  simili  discorai. 

Alla  riebiesta  cbe  bo  faûa  ai  ministri  del  Czaro 
per  sapero  se  questa  corte  spedirà  i suoi  plenipotOD- 
ziarii  a B^uns^\'icb,  mi  banno  risposto  cbe  ai  stà  so* 
pra  di  cià  deliberando;  mà  quanto  alla  mediazione 
d’ lugbilterra  banno  diebiarato,  cbe  assolutamente  S. 
M.  Czariana  non  vuole  ammetterla. 


ccam 


Fmu  tnita  répandu»  k deMÎa  par  le  prince  Dolgoronki  en  Pologne  sur  lee  alEairee  de  SoUe. 
(N\iaci«tur«  di  Polopim  toI.  190.) 


NotitUe  a fideli  (at  aateritat/  at  b«ae  reruco  gtiara  mum  HtoeUiotmio 
ad  comcpoodeobrin  arnttun  auuo>  UasaerïpUa  aub  meaau  Norem- 

bria  17S0.  rotuicnptae,  ut  crediWr,  a priaeipt  IMboraki. 

Dicunt  praedictae  notitiae,  ministros  Sveciac  cO' 
natoa  cum  Russis  pacem  inire,  eandemque  indubie 
ad  eflectum  deductam  fuisse , nisi  rex  AngÜæ  in- 
terventu  suo  ac  generalis  sui  missiono  interrupsis' 
set,  qui  die  14.  Aug\isti  1720.  Stockbolmium  cum 
sequentibuB  proposiûotiibus  pervenit. 

I.  Ut  rex  Svcciae  per  banc  byemom  tantum  a 
panis  tractatu  abstineat,  spondet  ei  rex  AngUae,  se 
omnes  (quaecumque  démuni  forent)  bellicas  expensas 
in  se  suscepturum. 

II.  Regem  Angliae  non  modo  pecuniam  mutoam 
datunim,  sed  etiam  15,000.  mîlitum  exercitus  Ha- 
uoveram  missurum,  buneque  exercitum,  quoad  bol* 
lum  duraverit , sine  ulla  praetensione  ad  Sveciam 
babenda  propriis  sumptibus  substeutaturuiii . 

in.  Regem  Angliae  a rege  Daniae  H.OOO.  bo- 
minum  acceptatunim,  quae  sub  nomine  Sveco  regis 
Auglonim  sumptibus  otiam  alentur. 

IT.  I..andgravium  Uassiac  8,000.  militum  suis 
expensis  ad  boc  bellum  daturum  , et  ad  aleudum 
sese  obligaro  vclle. 

V.  Regem  Angliae  non  duntaxat  classem  suam 
statim  iueuntc  vere  ad  belli  scenas  aporieudas,  sed 
etiam  2,000.  nautanim,  vulgo  matelots,  et  annnnam 
mibtarem  pro  iisdem  se  missurum  polliceri. 

VI.  .Assecurat  insuper  rex  AngUae,  generum  suum 
reg^m  Borussiae  30,000.  militum  advorsus  Muschos 


absque  ulla  sumptuum  refusionis  ad  Sveciam  prae- 
tensione  datumm,  ca  tamen  lege,  ut  Svecia  operam 
suam  polliceatur  et  studium,  ut  praefatos  Borussiae 
rex  episcopatum  Varmiensem  obtineat,  qui  in  rcco> 
gnitionem  conditionis  a praetensione  ad  ducatum 
Curlaudiae  recedet  et  renuntiabit,  immo  Svecos  ita 
adjuvabit,  \it  ipsis  et  Curlandia  et  Livonia  ceda- 
tur,  promittitque  ab  incipiendo  bcllo  non  dostitnrum, 
donec  hoc  opus  plénum  sortitum  fuerit  eflectum.  Id' 
terim  obligatus  sit  rex  Sveciae,  ut  omnibus  modis 
ei  mediis  Polonae  aulae  spem  certam  faciat,  fîlium 
regis  ad  ihronum  Poloniae  admissunim  iri,  reipnbli' 
caeque  promittit  ditionum  omnium  Russicis  anuis 
avulsarum  restitutionem. 

Congregatis  semel  hisce  et  In  Polonia  contra- 
ctis  exercitibus,  focile  sporari  posse,  non  superfuturam 
diflicultatem  ullam  suprascripta  omnia  ad  eflectum 
reducendi.  Et  quod  si  religio  Protestantium  provi- 
deret,  vel  adverteret  aliquam  oppressionom  vol  oflen* 
sionem,  tune  totus  exercitus  utpote  ex  Protestauti- 
bus  conflatus  causam  suam  defendere  et  tueri  optime 
pusset.  Adjungit  idem  correspondons,  haec  omnia 
puncta  a rege  Sveciae  acceptata  et  pro  aequissimi.s 
cognita  fuisse,  et  in  consequentiam  comitia  Sveciae 
indicta  brevi  aperienda. 

Insuper  dno  Botmaz  boc  responsum  datum  os- 
se,  Sveciae  in  hoc  negotio  nec  soliicitudinem,  nec 
curam  defuturam.  Et  bac  obtenta  declaratione  eun- 
dem  geueralem  Botmaz  die  22.  Aiigusti  Stockbolmio 
Hanoveram  reversum  fuisse. 


cœLvm. 


1^9  états  de  Pologne  réclaioonl  IVxtraditloD  d'nn  Cosaque  enlevé  par  le  prince  Dolgoronki  k Vanovie. 
Dépêche  dn  nonce  apoetolique. 

(Nuulal.  di  P<4aiûa  idI.  ISO.) 


Alî’Effio  e Rmo  Sig.  Card.  Paulucci. 

V*as*vm,  18  Deretubr*  i7a>. 

Eiîio  e Riîio  Sig.  Sig.  Profie  Ooliûo. 

Havendo  la  settimana  passata  il  sig.  principe 
Dulboruki  amUasciatore  de!  Czaro  fatto  prendere,  e 
conduire  prigione  nclla  sua  abitazinne  un  Cusacco, 


cbe  frcqiiontava  la  casa  del  ministro  di  Svezia , il 
sig.  grau-maresciallo  délia  corona,  subito  cbe  n'heb- 
be  notizia,  mandù  da  lui  per  accertnrsi  se  la  cosa 
era  vera,  e per  pregarlo  in  tal  caso  a rimettere  il 
prigione  in  lîbertà.  Confesst'i  Vambasciator  il  fatto, 
e per  giiistiflcarlo  si  fondé  sopra  gl'  ordini  cbe  ba- 
veva  ricevuti  dal  Czaro  , allegando  anenra  cbe  la 
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cattura  âra  seguito  oneetameuie,  e senza  il  mimmo 
strepito  e ammirazioDe  dol  popolo.  Havuta  questa 
rispoata  il  gnm-marosciallo  maadù  nuovamente  dal- 
l'ambasciatore  a aignificargli  quanto  si  contiene  nel* 
Tanneaso  foglio,  il  quale  comnmiiicù  poi  tante  a me, 
che  a monaig.  vescovo  di  Nitrîa  ambasciatore  Cesa- 
reo,  e a tutti  gii  altri  ministri  de’  principi  forastieri 
che  si  trovauo  a questa  corte,  domandandoci  il  no> 
stro  sentimento  circa  i pasai  ulteriori,  che  dovrebbe 
Tare  in  caso  che  il  principe  Dolhoniki  perseverasse 
uella  ripulsa;  e perché  ci  disse  che  quesii  haveva 
promesse  di  dargU  risposta,  la  qualo  ai  eaibi  di  corn- 
municarci , giudicammo  tutti  esser  beno  di  sentire 
prima  la  risposta  medeaima  per  poter  dire  più  ade- 
quatamente  il  nostro  parère.  In  appresso  il  signor 
grau-maresciallo  non  ci  ha  partecipato  altro  nello 
forme , ma  dal  sig.  gran-cancelliere  mi  è stato  ri* 
forito,  che  il  principe  Dolhoruld  si  è scusato  di  non 
poter  darc  risposta  fin  a tanto  che  non  riceva  gli 
ordini  del  Czaro,  a cul  ha  promesse  di  spedire  un 
espresso;  e che  il  sig.  gran-maresciallo  gli  ha  re- 
plicatû,  che  condcscenderà  bensi  ad  attendere  Q ri* 
tomo  dell'espresso , ma  colla  condiziune  che  il  Co- 
SBcco  resti  frattanto  in  casa  deirambaseiatore,  o non 
sia  mandato  in  altro  luogo,  nè  sottratto  dalla  gin* 
risdiiiune  del  rè  e délia  repubiica.  Non  ao  ancor  se 
quosta  condizione  sia  stata  accettata,  corne  per  ai- 
tro  mi  porsuado,  dal  sig.  principe  Dolhoruki,  ne)  quai 
caso  cessera  la  premura,  che  ha  fatta  il  gran-ma* 
resciallo  a’  ministri  de’  principi  forastieri  di  dire  il 
loro  sentimento  ; ma  coll'  ordinario  venturo  havrô 
l’onore  di  aignificare  a V.  B.  l’esito  di  questo  affa- 
re.  B con  tutto  1’  oasequio  maggiore  le  fo  profon- 
(lissimo  inohino.  Varsavia  18  Décembre  n20. 

Di  Vo«tza  Ëmmetts* 

Uuiiao  divoUlM  (d  oblISo  Mrritore 

Girolamo  Arcivescovo  d’Edessa. 

(’eBpHffiBBt  que  Ur.  le  grud-marerhel  • Qût  («ire  eu  priaee  Dalkerould. 

Vàiiovu,  18  Dewobw  l'RiU. 

Qu’il  a apris  avec  beaucoup  de  surprise,  que 
Mr.  l’ambassadeur  avoit  fait  enlever  un  Cosaque, 
qui  vivoit  ici  sous  la  juriadiction  et  protection  et 
seureté  publique,  et  dans  la  résidence  de  sa  majesté, 
qu’U  n’ avoit  pas  d’abord  voulu  ajouter  foi  à cet 
avis,  ayant  douté  que  Mr.  T amliassadeur  eut  pû 
donner  les  malus  à une  pareille  violence,  et  qu’il 
avoit  pris  exprès  du  temps  pour  s’informer  do  la 
vérité  du  fait;  mais  qu’il  savoit  maintenant,  que 
l’enlevcment  s’estoit  fait  par  un  soi-disant  officier 
Russieu  muni  d’uii  ordre  de  Mr.  l'ambassadeur,  et 
que  le  Cosaque  avoit  esté  pris  eu  pleiue  rue  et  mené 
à r bétel  de  son  Excellence. 

Que  le  roy  et  la  république  luy  ayant  confié  la 
Jurisdiction  dans  cette  résidence,  sa  charge  l'obli* 
geoit  non  seulement  à administrer  la  justice  parti* 
culiere,  mais  anssi  à veiller  à la  seureté  publique, 
et  à ce  qu’il  se  passe  rien  au  préjudice  des  droits 
de  S.  M.  et  de  la  république. 

Que  pour  cet  effet  il  ne  pouvoit  se  dispenser 
de  faire  savoir  h Mr.  T ambassadeur,  qu’il  sait  fort 


bien  que  son  Excellence  n’aura  considéré  le  Cosa- 
que, que  comme  un  sujet,  et  peut-estre  comme  un 
rebelle  du  Czar  sou  maistro,  et  qu’  on  sait  en  Polo- 
gne ce  qui  est  dû  à un  ambassadeur  d’un  prince 
souvrain,  ot  surtout  d’ im  prince  allié,  ce  que  Mr. 
l’ ambassadeur  doit  avoir  expérimenté  luy  mesme  de- 
puis tant  d' années , qu’il  résidé  à la  cour  de  Polo- 
gne; mais  qu’on  y sait  en  mesme  temps,  que  les 
ambassadeurs,  ni  leurs  maitres  mesmes,  n’ont  au- 
cune jurisdiction  à exercer  dans  un  pays  etranger, 
si  non  sur  leurs  domestiques,  et  que  si  les  ambas- 
sadeurs ont  quelque  prétention  sur  qui  que  ce  soit 
le  droit  des  gens,  les  coutumes  practiquées  en  tou- 
tes les  cours  de  l’Europe,  et  la  raison  mesme  de- 
mandent, qu’ils  s’adressent  au  prince  auprès  duquel 
ils  résident,  et  qu’ils  luy  demandent  justice. 

Qu’on  sait  de  mesme,  qu’un  ambassadeur,  qui 
prétend  jouir  des  privilèges,  que  le  droit  do.s  gens 
luy  donne,  doit  estre  le  premier  à observer  le  mesme 
droit,  et  ne  rien  faire  contre  la  souvraineté  du  gou- 
vernement, auquel  il  est  envoyé;  que  s’il  en  agit 
autrement,  il  perde  les  droits  attachés  d’ailleurs  à 
son  caractère,  et  qu’il  cesse  d’ estre  inviolable  dès 
qu’il  commet  luy  mesme  des  violences;  que  l’enle- 
vement  d’une  personne,  qui  vit  hors  la  maison  de 
r ambassadeur,  est  une  ^^olcnco  achevée,  et  une  in- 
fraction de  la  seureté  pubUque,  que  chaque  prince 
est  obligé  de  maintenir  dans  ses  estais. 

Qu'il  y a fort  peu  d’exemple,  qu’un  ambassa- 
deur ait  osé  SC  porter  à do  toiles  entrepriBC.s,  mais 
que  ceux  qui  l’ont  osé  s’en  sont  fort  mal  trouvez. 

Que  par  conséquent  Mr.  le  grand-marochal,  on 
vertu  de  son  ministère,  seroit  en  droit  de  faire  re- 
prendre par  force  le  Cosaque  on  question,  et  de  prou- 
ver ainsi  luy  mesme  une  juste  satisfaction  au  roy 
et  à la  republique  particulièrement  lesez  en  cette 
occasion,  mais  qu’ayant  beaucoup  de  dévotion  pour 
sa  majesté  Czarienne,  et  estant  des  amig  et  servi- 
teurs do  l’ambassadeur,  il  avoit  mieux  aimé  choisir 
le  chemim  le  plus  doux,  qu’il  est  prier  Mr.  l'am- 
bassadeur de  remettre  le  Cosaque  en  liberté,  et  de 
livrer  à Injustice  l’officier,  qui  à fait  le  coup,  et 
qui  ne  sauroit  estre  regardé  que  comme  un  pertur- 
bateur du  repos  public,  d’autant  plus  qu’on  le  dit 
né  Polonois,  et  qu'  il  espere  que  l' ambassadeur  ne 
fera  aucune  difficulté  là-dessus. 

Que  le  Czar  mesme  si  jaloux  de  ses  droits  ne 
sauroit  approuver  le  procédé  de  1'  ambassadeur,  sa 
majesté  Ozarionno  estant  trop  juste  pour  permettre 
à ses  ministres  aux  cours  étrangères  de  faire  des 
violences,  qu’elle  ne  laisscroit  pas  exercer  impuné- 
ment à ceux  qui  résident  auprès  d'elle. 

Que  d’ailleurs  Mr.  le  grand-marechal  ne  prend 
aucun  interest  particulier  au  Cosaque  enlevé,  et  qu'U 
n'auroii  pas  fait  la  moindre  difficulté  de  faire  faire 
justice  contre  luy,  si  l’ambassadeur  enst  fait  la  moin- 
dre instance  h cot  egard,  mais  qu’il  s'agit  ici  des 
droits  souvrains,  et  de  l’autorité  du  roy  ot  de  la 
republique,  et  qu’ enfin  le  grand-marechal  ne  sau- 
roit faire  moins  que  ce  qu’  il  fait. 
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COCLIX. 


Négociions  ontro  Pierro  le  Orand  et  le  KM  de  Pologne  tonchant  U Suide.  Lettres  de  ces  deux  souvereioi 
ot  décret  du  sénat  de  Pologne  rulatUi  & ces  u^ocüoDS. 

(Nnnsiatuni  di  Poloait  «ol.  151.) 


C»fâs  literarutn  wrfiii  CuH  Mqhcwim  •criptenun  wl  serAnni 
ragfia  Poluaioe.  Vsmio  ex  liugue  Butbeuire. 

PsTsavuvoi,  14.  [Sb.)  Pelnr.  1731. 

Ex  ratiooibus  cnnclusae  inter  nos  et  S.  R.  Ma- 
jestatem  vestram  atque  aerenissimam  renipablicam 
pactione  publica  aniicitiae  judicavimus  deferendum 
esse  S.  II.  Majestati  vestrao,  quod  cnm  nos  anno 
proxime  praeterito  n20.  miserimus  in  Sveciam  ge- 
neraleiD  adjuvantein  et  majorent  legionum  nostrarum 
Rumiancae  dictaruro,  ut  responsum  ad  regem  Sveciae» 
qui  nos  per  literas  de  assumptioue  sui  ad  tbronum 
certiores  fecerat,  perferret,  eidcin  genorali  adjuvanti 
propusitum  fuisse,  ut  inter  nos  et  regem  Sveciae 
annistitium  6erot,  petîtumque  ab  eu,  ut  pro  commu- 
tatione  bine  inde  captivorum  consensum  uostrum 
scripto  declarareniuB.  Deinde  missus  fuit  ad  nus  ab 
eodem  rege  Sveciae  geueralis  auditer,  qui  a nobis 
petiit,  ut  ad  stabiliendum  de  permutationc  captivo- 
rum  congressus  in  Finlandia  haberetur,  eoque  legati 
nostri  et  régis  Sveciae  mitterentur.  Nos  propositîo- 
nés  dicti  regis  Sveciac  aequas  esse  judicavimus, 
et  legatos  pro  stabiliendo  annistitio  et  perscribeuda 
eommutatione  captivorum  in  Finlandiam  missuros 
promiaimus.  Verum  cum  oo  tempore,  quo  res  supro- 
dictae  agebantur,  nuUa  mentio  de  pace  ineunda  ex 
parte  régis  Sveciae  nobis  facta  esset,  ignoramus,  an 
in  illu  congressn  legati  ejusdem  regis  de  boc  quid* 
quam  proposituri  sint.  Quapropter  maudabimus  le- 
gatis  nostris,  qui  dictae  pactîonis  causa  in  Finlan* 
diam  discedant,  atque  in  corum  instructionibus  ponero 
non  praetermitterous,  ut  si  legati  regis  Sveciae  pro* 
positiones  aliquas  pacem  respicientes  se  habere  di> 
xerint,  continue  iisdem  nos  certiores  faciant,  atque 
déclarent,  nos  nullomodo  inscia  S.  R.  Majest.  vestra 
et  sereuiBsima  republica  banc  pactiuuem  cnm  rege 
Sveciae  inlturos,  sed  oinnino  velle,  ut  ad  eundem 
congressum  in  Finlandia  legatus  S.  R.  Majostatis  ve> 
stræ  et  reipublicae  admittatur.  Intérim  Materne  ot 
amice  pruniittimus  S.  R.  Majestati  vestrae,  nos  nu- 
que pacem,  neque  armistitium  inconsulta  H.  Majc- 
State  vestra  et  republica  facturos,  omiiiaque,  quae 
in  dicto  congressu  Finlandiao  peragentur,  S.  R.  Ma- 
jestati  vestrae  significaturos,  ut  coUato  cum  ipsa 
et  senîta  republica  consüio,  rébus  utriusque  partis 
commode  provideatur.  Ad  extreiimtn  urabimus  Deum, 
ut  B.  K.  Majestas  vestra  bene  vaieat,  diiique  ac  fé- 
liciter regnet. 

Ciàr*t  mI  owBarialùi  n porto  8.  R.  Uaj. 

Poloutorem  üISh>  4uei  Dolgurtiki  ranoigiutit. 

Pbtkuoum.  10.  Bobr.  1731. 

Si  quidem  illustrissimus  diix  Dolgoruki  a B.  R. 
m^estate  Foloniarum  inde  non  alia  inteutioiie,  quam 
ad  inataurandaui  pristinam  aniicitiam  ot  cointeUigen- 


tioin  inter  Ozaream  majestatem  et  sermum  regem 
oxpeditus  sit,  non  oportebat  in  consignato  eidem  me- 
moriali  talia  renovare,  quae  cum  non  nisi  multom 
sensibilia  cordi  Czareae  majostatis  esse  possunt,  mon* 
tio  eonmdem  equidem  odiosa  est.  Czareae  majest. 
non  solum  super  binis  punctis  in  praetacto  mémo- 
riali  expresais,  sed  otiam  alianim  rerum  causa  ad- 
versus  regiam  majest.  quenilari  convenit.  Quia  vero 
idcirco  antea  multiplices  praecessenint  romoostratio- 
nes,  etiam  mentio  praeteritorum,  ut  supra  praelibatum 
est,  haud  aliter  quam  odiosa  haberi  potest:  atque  adeo 
ex  parte  Czareae  majestatis  nihil  deiuceps  censetur 
reitëraudum,  sed  breviter  ad  contenta  praedictomm 
memorialium  rospondendum.  Idque  Czarea  majestas 
nullara  ex  parte  sua  S.  R.  majestati  causam  praebuit 
alterandae  amicitiae,  quin  potius  S.  R.  majestati  et 
toti  mundo  notum  est,  quod  Czarea  majestas  eatenus 
S.  R.  majestati  devincta  vixerit,  uti  fido  et  fooderato 
amico  convenit,  eidemque  multa  ac  utilia  obsequia 
et  indicia  verae  suae  et  realis  amicitiae  contostata 
est.  Insubsistentia  hnjus,  quod  de  Àlandico  congressu 
in  memoriaU  mentionatum  est,  tantopere  jam  deducta 
est,  ut  superrscuum  foret  ad  praosens  desuper  re- 
spondero.  Facis  negotiatio  cum  Svecia,  qua  ex  post 
in  Alaud  cum  mutuo  utrinqne  consensa  praecesserat 
non  aolum  cum  communicatione,  verum  otiam  ex 
remonstratione  et  stimulatione  S.  R.  majestatis  per 
suos  miuistros,  et  quidem  per  baronem  Loss  adhuc 
in  Hollandia,  et  subsequenter  in  praesentia  Czareae 
majestatis  Berlini  per  comitem  de  Manteuffel  et  prae- 
fatum  baromim  Loss  simul  facta,  progressum  habuit, 
minimeque  difficultabatur  ex  parte  Czar«ae  majest. 
admissio  ministrorum  S.  R.  majestatis  pro  congressu 
Alandico,  verum  oa  potius  apud  ministros  Svociao 
effectuanda  demandabatur.  Quaudoquidem  in  hujus- 
modi  congressu  super  exclusione  S.  R.  majostatis 
neutiquam  ex  parte  Czareae  majestatis  tractabatur, 
verum  hoc  solummodo  sparsum  et  divulgatum  ost 
a contrasentientibus , quemadmodum  ex  hoc  ac  si 
ministro  S.  R.  majestatis  baroni  Loss  non  fuerit 
pormissum  Czaream  majestatem  usque  in  Abo  seqni; 
prorsus  irreale  est  tanto  mugis,  quod  pro  tune  non 
solum  düo  baroni  Loss,  veniro  etiam  aliis  exoticis 
ad  aulam  Czaream  commorantibus  ministris  absces- 
8U8  Czareae  majestatis  ex  Revel  intimatus  sit,  quod- 
que  iisdem  Czaream  majestatem  navigio  comitari  por> 
missum  fuerit,  quo  fine  ipsis  expresse  quaedam  na- 
ves  militares  desiguatae  sunt.  Ast  praefatus  miuister 
S.  K.  majestatis  itineri  per  mare  sese  accingere  no- 
luit,  et  quamvis  minister  regis  Prussiae  ad  mare  se 
contulit,  nihilominus  Sveci  ministri  ipsum  ad  bujus- 
modi  congressum  pro  tune  non  adiniseront,  quam- 
quan>  Czarea  majestas  suis  ministris  pro  admissioue 
istiuB,  quam  etiam  ministri  B.  R.  majestatis  Folo- 
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niarum  allaboraudam  ineulcarmt,  minime  tamen  id 
ipsum  efficere  potuerunt  : apecialiter  pro  miuiatro  S. 
R.  majestatia  Saxouico  dcclaratum  est,  quod  ipso- 
rum  rex  ex  multis  rationiUus,  et  prac  cacteris  cÜani 
ob  banc  in  admissionem  consentire  nulcbat,  quia  tune 
ex  iUius  parte  simul  cum  Anglicana  aida  de  parti- 
culari  pacc  tractabatur:  Polonum  verù  tuiuistrum  ad- 
mittere  volebant,  quod  Czarea  majestas  per  legatum 
suum  jam  iu  antea,  uti  et  postes  in  comitiis  Urod- 
nensibus  romonatrari,  et  pro  ahlegatioue  talis  mini- 
stri  negotiari  fecerat;  quod  vero  desideratus  miuister 
uon  fuerit  ablegatus,  boc  ncquaquam  Czareae  maje- 
stati  imputari  potest. 

S.  R.  majestas  non  babiiit  causam  pro  sua  se- 
curitate,  ut  edisserit,  Viennensem  iractatum  conclu- 
dendi,  vel  maxime  quod  ilia  pro  timc  ex  nuilo  loco 
quidquam  metuendum  babuit,  verum  multo  minus  ex 
parte  Czareae  majestatis  uti  sui  foederati,  cujus  pro> 
prium  intéresse  requirit  conservationem  tranquiUitatis 
in  Polonia.  Quo  vero  fine  talis  Vicnnensis  traetatus 
factus  ait,  uil  hic  atlingendum;  etenim  boc  orbi  uni- 
verso  satis  notum  et  porspinuTun  est. 

Quod  autem  praetactus  traetatus  Czaroao  M.  nul- 
lum  tristem  eventun»  causarit,  boc  vicissitudini  con- 
juiicturarum  adscribendum  est,  et  quia  aliqui  in  tra- 
ctatu  hujusmodi  interessati  potentes  postea  adverte- 
nmt,  quod  contra  Czareaui  majostatem  üsdem  factue 
insinuationes  irreales,  et  tantummodo  ex  rancore  con- 
tra candem  adiuveutao  fucrint,  tum  quod  respuhltca 
Pülona  talem  sibi  nocivum  et  longe  respicientem 
tractatura  acceptarc  et  inire  sese  non  résolvent.  Quan- 
tum vero  attinct  conclusum  praeliminarem  tractatum 
inter  S.  Czarcam  majestatem  etSvnciam,  este:  quajn- 
quam  ex  parte  S.  R.  majestatis  non  aequi  boni  lia- 
l>eatur  eundem  recognuscerc,  attameu  S.  R.  Maj. 
notum  est,  eum  initum  et  a domino  comité  Flom- 
ming,  uti  et  Svetico  gcncrali  majore  Trautfetter  sub- 
Hcriptuni,  et  postea  in  Svecia  notificatum  esse,  de 
quo  pro  tune  ibidem  nuUum  extiterat  raysteriuiir.  qua 
de  causa  vero  bic.ee  traetatus  non  recognoscatnr» 
reponitur  disquisitio.  Non  patet  vero,  quod  in  fine  ar- 
ticuli  traetatus  istius  stipulatio  expressa  sit,  ut  tem- 
pore  suo  opportune  por  secretarium  conscribi  debeat. 

Attiugendo  illud,  quod  in  cousignato  memoria- 
li  ilbîio  duci  Dolgoruki  expressum  liabetur,  nimirum 
quod  S.  R.  M.  causam  haboat  quenilandi  contra  mo- 
duni,  quo  Czarea  majestas  adversus  regiam  majesta- 
tem,  idquc  tempore  confereutiae  in  Aland  progredie- 
batur.  Cum  bac  super  re  uon  tantum  antebac,  sed 
et  hic  supra  satis  deductum  est,  quod  Czarea  nia- 
jestas  cum  exelusione  regis  et  reipublicae  nullos  pa* 
cis  traetatus  cum  Svecia  inire  intendelmt,  quodquo 
ista  negotiatio  non  modo  cum  praevio  scitu,  qnin  ve- 
rius  instinctu  S.  R.  M.  Saxonicurum  rainistrorum 
peracta  sit,  ideo  desuper  uon  immuranduni. 

lu  negotio  cujusdam  Caveuak  supcrvacua  est 
prulixiur  explanatio,  siquidem  antebac  statiin  a Cza- 
rea  uiajestate  facta  est,  quam  ob  rem  etiain  quivis 
Czareae  majestatis  juslam  causam  agnoscet;  et  sano 
luirauJuui  est,  quod  cum  satins  Czareae  majestati 


conveniret  eapropter  conqueri , quod  pro  tanto  fa- 
cinore  ac  bumicidio  por  cundem  Cavenak  perpétra- 
to  Czareae  majestati  non  sit  satisfactum,  quinimo 
idem  facinorosus  ex  arresto  dimissus,  ueque  sciatur, 
qua  rationo  contra  Czaream  majestatem  fit  queri- 
mouia. 

In  negotio  principis  de  Weisscnfeld  non  stat 
causa  ex  parte  Czareae  majestatis,  verum  ex  parte 
S.  R.  M.  Poloniarum;  siquidem  eadem  super  con- 
cliisum  tractatum  post  Uittum  temporis  iutervallum 
stipulatam  ratiôcationcm  non  transmiseht,  prout  hoc 
jam  demonstratum  est. 

Intuitu  negotiationis  apud  Portam  Ottomanicam 
S.  R.  M.  Czaream  majestatem  de  nibilo  reprehen- 
dere  fundamentato  potest,  quia  in  anla  Oitomannica 
nil  taie,  quod  iu  praojudicium  intéresse  S.  R.  M.  ver- 
geret,  propositum  est. 

Quantum  vero  ad  negotiationem  cum  Stanislao 
Leazezinski  ac  si  eandem  Czarea  majestas  suscope- 
rit,  reprebeusio  buju-smodi  Czareae  majestati  piano 
indebite  fit:  siquidem  Czarea  majestas  cum  eodoni 
uumquam  in  aliquas  ncgotiationcs  sose  immiscuerit, 
et  iieet  ab  illo  quandoque  aliquae  insinuationes  se- 
cretae  interveneriut,  uibilomin\is  a Czarea  majestate 
semper  sunt  rejectae,  et  omnimodo  deolinatae,  quem- 
admoüum  etiaui  non  ita  prideiu  de  se  luciilentum 
docuinentum  in  facto  dederat:  nam  adbuc  bac  hyonie 
in  aula  Czareae  majestatis  quidam  antebac  in  ser- 
vitiis  militiac  Polonac  existons  gcneralis  major  Case- 
nove  sese  praesentaverit,  cum  auimo  apud  Czaream 
majestatem  servitium  übUueudi,  postbac  vero  ali- 
quas commissiones  a Stanislao  I..eszczin8ki  habitas 
proposuerit,  hcet  in  eo  tantum  consistentes , quod 
praefatuH  Lcszczynski  apud  Czaream  majostatem  pro- 
tectionem  quaesierat,  tum  ut  Czarea  majestas  in  pa- 
cis  tractatu  pro  ipso  se  interponeret.  Ast  Czarea 
M.  non  solum  propositiones  allatas  audire  renuit,  et 
praefatum  Casenove  nequidom  somel  coram  se  com- 
parerc  passa  est,  eundemque  sine  rcsolutioue,  multo 
minus  solamine  desuper  dato  bine  oliorsum  disce- 
dere  dcmaiidavit,  et  ita  ad  ovitaudam  suspicionem 
apud  S.  R.  M.  ipsum  Casenovo  servitiis  suis  non 
aggregavit,  atque  omne  boc  incontinenti  ad  suum 
legatum  duoem  Dolgoruki  scribere,  quatenus  illud 
S.  R.  M.  tidoliter  referai,  jussit.  Quia  vero  idem 
legatus  propter  abscessum  S.  R.  M.  in  Saxoniam, 
et  suum  adbuc  Varsaviam  reditum  minime  idipsum 
m opus  deducere  poterat,  idcirco  duci  Sergio  Dol- 
goniki  copia  bujus  simul  communicatur,  quam  po- 
terit  S.  R.  M.  et  ministris  pro  recognitione  exhibera, 
et  firmissime  asserere,  quod  Czarea  majestas  ideo  in- 
debite reprehendatur,  et  secura  sit,  quod  nibil  aliud 
praeter  hoc  palan»  demonstrari  poterit. 

Quod  alias  de  civitate  Gcdaneusi  breviter  al- 
logatuf,  satis  et  abonde  notum  est  S.  R.  M.,  quas 
haec  civitas  contrarietates  Czareae  majestati,  et  qua- 
le praejudicium  cominuni  intéressé,  qiiid  denique 
cüimuuni  paci  oltulerit:  Ucet  igitur  ex  parte  Cza- 
reue  majestatis  apud  S.  R.  M.  et  rempublicam  pro 
satisfactionc  et  compensatiune  ^'quisitum  fuerit,  at> 
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tamen  nihil  obtinoit  Czarea  majestas,  atque  ideo  cooh 
puisa  fuit  ipsainet  sibi  satisfactionem  quaerero. 

Quod  autom  S.  R.  M.  super  praetactis  g^ava- 
miniboa  apud  abus  poteutes  non  ait  quemlata,  esse 
potest;  sed  esto,  qu(^  ex  parte  S.  R.  M.  fmsset  que- 
rulatum,  nibilommus  uuusquisque  secundum  circuiih 
stantias  rei  judicasset,  quod  Czarea  majestas  propter- 
ea  DOD  ait  culpabilis:  e contra  Czarea  m^estas  suf- 
bcioDtem  habet  relationem  de  faeüa  in  pracjudicium 
eidem  insinuationibus;  sed  ad  evitaudum  disgustum, 
silentio  bic  eas  oportuit  praeterire. 

Cum  intérim  S.  R.  M.  desiderium  suum  décla- 
rât, ut  omnes  suspiciones  ab  utrinque  semel  e me- 
dio  toUantur,  nove  impostemm  renoventur,  indicaudo, 
quod  pecuUarem  conteutionem  habebit  Czareae  M. 
postea  contestandi,  quod  ejusdem  realis  sit  amicus, 
si  vicissim  etiam  Czarea  majestas  S.  R.  M.  amicus 
fuerit. 

Itaque  Czarea  majestas  ex  parte  sua  totaliter 
parata  est  omnes  priorcs  suspiciones  oblivisci,  si  iui- 
posterum  illi  noUa  rationabiUs  causa  super  hisce  da- 
bitur , neque  detrectabit  ut  antea  reciproco  iadlcia 
verae  amicitiae  S.  R.  M.  praestare,  quao  oidom  satis 
manifesta  sunt.  Czarea  M.  etiam  gratias  agit  3.  R. 
M.  pro  facta  assecurationo,  quod  ilia  Czareae  maje- 
stati  assistero  velit,  ut  cum  itnperatore  et  rege  Bri- 
tanniae  Id  propinquiorem  cüiutelligentiam  veniat,  et 
siquidem  Czarea  majestas  ad  praesens  cum  S.  Cae- 
sarca  M.  in  bona  armonia  vivit,  ut  omnes  inter  bas- 
ce  majestates  coucitatao,  et  per  sinistras  machina- 
tiunes  causatae  contrarietates  terminatae  sint.  Cza- 
rea M.  ad  praesens  hoc  tantum  desiderat,  ut  3.  R. 
M.  lu  tesseram  suae  verae  intentionis  pro  instau- 
ratione  amicitiae  cum  Czarea  M.  ot£cia  sua  impendat, 
ac  exortas  cum  rege  Magnae  Britanniæ  differentias, 
quae  singularitcr  per  negutiaüoneni  et  tractatum 
Viennensem  auctae  sunt,  complanet,  oundomque  re- 
gem  cum  3.  M.  Czarea  conciliet. 

Quod  si  vero  hoc  noutiquam  elHci  poterit,  idem 
vero  rex  tautisper  contra  Czaream  M.  suas  iniuiici- 
tias  coutinuabit,  3.  R.  M.  ideo  cum  3.  M.  Czarea 
aJliantiam  iniat,  quemadmodum  hoc  Czarea  M.  per 
dfium  palatinum  Masoviae  S.  R.  M.  intnitu  propo- 
sitiunis  bujus  logati  pro  stabilienda  buua  cointelli- 
gentia  inter  Czaream  M.  et  3.  R.  M.  deuuntiarc 
commisit. 

3.  R.  M.  demoüstret,  quod  tam  Czareae  maje- 
Btatis  quam  regiae  M.  quae  solao  in  bello  remanse- 
ruut,  intéressé  vertatur,  idemque  bellum  per  bonam 
et  rationi  consonom  pacem  termiuauduin  sit,  et  Cza- 
rea M.  bac  in  parte  cum  S.  R.  M.  ejusdem  est  opi- 
niunis,  et  sperat,  quod  si  S.  R.  M.  in  foedere  in- 
ito  constauter  porseverabit , auspice  Deo  , brevi 
proficuam  pacem  a Svecis  reportare  poterit , cum 
constet,  Sveettô  passim  cuufîdere  in  assisteutia  An- 
glicana,  postquam  in  praeterito  conflictu  satis  corn- 
pertum  est , quod  eadein  ipsis  nihil  profuerit  » ita 
posset  inimicus  per  talom  irremissam  cunstantiam 
cum  Dei  gratia  facile  in  alium  deturbari  seusum. 

Quod  autem  Czareae  M.  iuculcatur,  ac  si  eadem 


hoc  causasset,  quod  pax  hactenus  non  fuerit  snbae- 
cuta,  et  praeseitim  ideo,  ac  si  pacem  suam  festinan- 
ter  voluerit,  soquo  a R.  S.  M.  elongaverit,  reprae- 
hensiones  ejusmodi  Czarea  M.  prorsus  non  meniit; 
cum  procul  dubio  adhuc  memoriae  haerebit  S.  R.  M. 
quod  cum  Czareae  M.  propositiones  ratione  pacis  cum 
Svecis  per  baronem  Gœrtz  factae  sunt,  pro  tum  3a- 
xonici  ministri  Czaream  M.  ad  ipsas  amplectendas 
continuo  animanmt,  prout  id  superius  cum  circom- 
stantiis  ennneiatur.  Unde  etiam  talis  negotiatio  in 
Aiand  initium  suum  sumpsit.  Quia  vero  S.  R.  M. 
haud  coDsuetum  arbitrabatur  cum  Czarea  M.  de  con- 
certo tractare,  venim  enm  Anglis  in  novum  pactum 
sese  impUcabat,  et  per  illos  pacem  negotiari  facie- 
bat  ; baec  est  ratio , quare  pacis  negotiatio  nuUum 
prosperum,  sed  utrique  parti  damnosum  successum 
attulorit.  Licet  hîs  intermissis,  Czarea  M.  particula- 
rem  pacem  cum  ezclusione  regis  et  reipubUcae  con- 
eludeudi  nunqnam  intentionem  babuerit,  verum  illius 
interesse  ac  si  proprium  amaverit.  Quia  si  Czarea 
M.  sola  particularem  pacem  cum  Svecia  facere  vo- 
luisset  f jam  pro  tune  eadem  fuisset  conclusa.  Ve- 
runtamen  cum  Czareae  M.  suo  foedere  junctos  sa- 
crificare  voluerit,  etiam  negotiatio  talis  non  assecuta 
est  finem. 

Quantum  ad  hoc,  quod  R.  S.  M.  a Czarea  M. 
explicationem  desiderat,  quibusnam  conditionibus  ea- 
dem cum  Caosare  et  roge  Magnae  Britanniæ  bo- 
nam cointelligentiam  instaurare  velit? 

Quoad  Romanum  Caesarem  Czarea  M.  nihil  aliud 
desiderat,  quam  cum  eodem  semper  in  bona  amici- 
tia  et  cointelligeutia  vivere  et.persistere,  quod  ipsum 
etiam  por  data  de  facto  S.  Cacsareae  M.  indicia  et 
correspondentiam  bonam  firmatum  est. 

A rege  vero  Angliae  nihil  aliud  Czarea  majo- 
stas  desiderat,  quam  ut  a foedere  cum  Svecis  inito 
dosistat,  et  praefatae  coronæ  Sveciae  contra  Czaream 
M.  nullas  suppetias  tam  navigüs , quam  etiam  pe- 
cunia  ferat , et  eatenus  Czarea  M.  vicissim  parata 
est  pristinam  amicitiam  renovaro.  et  bonam  coiutel- 
ligeiitiam  fovere.  Quamdiu  vero  ab  ipso  assistentia 
aliqua  Svecis  praestabitur , Czareae  M.  impossibüe 
erit  ejusmodi  bonam  cointelligentiam  sectari;  nequo 
enim  aliter  credere  potest,  quam  quod  hoc  S.  R.  M. 
contrarium  et  praejudiciosum  esse  debeat,  cum  ad- 
buc  uullam  pacem  cum  Svecis  concluait , et  simul 
cum  republica  et  Czarea  M.  in  foedere  contra  3ve- 
ciam  implicata  sit. 

Quod  coDventionem  conditionum  pacis  attinet, 
abunde  jam  declaravit  Czarea  M.  illmo  domino  pala- 
tine Masoviae,  ut  jam  ad  praesens  nibil  haboat  ad- 
dendum. 

Quoad  interesse  ducis  Holstein,  Czarea  M.  régi 
desiipor  nibil  coummuicauduro  habet;  siquidem  Cza- 
rea M.  cum  ilio  hujus  intuitu  nullum  pactum  habet, 
uisi  quod  bonam  intentionem  erga  ipsum  praeseferat, 
et  doleudo  auimitus  de  progressa  suo  et  promissio- 
ne  eidem  data  occaaione  otficiis  suis  assistet. 

3.  Peterburg  die  19.  Februarii  1721. 
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IWpoMÎo  a<J  n.  muinarU!«. 

PiTBBKiMi,  IV.  l'«bni*rli  ITil , 

Ad  1.  Illiid,  quod  ex  parte  Czareac  M.  in  data 
roaponsione  ülirto  dûo  palatino  Mosoviao  dcclaratum 
eat,  babet  omne  fuudamentum,  oatque  pura  et  clara 
veritas,  et  supervacuum  existimatur,  ut  reîteretur; 
uihilominus  facta  jam  responsione,  sutficiens  adhuc 
superest  materia  ex  parte  Czareae  majestatis  pro  so- 
cundaria  respoDsiono.  Sed  considerandum , quod  in 
tali  circumseriptione  nullum  comenudum  eveuiat,  prae* 
terea  ex  parte  Czareae  majestatis  oportet  multum  in 
praefata  responaione  super  hoc  et  illo  disquirere  (au- 
per  quibusdam  praecipue  punctls,  quae  juxta  con- 
tenta instructionis  suae  dominus  palatinus  proposait), 
licet  id  invite  fiat,  neque  consuetum  reputetur  pro- 
lixiuB  immurari  ad  evitaudam  in  reiterando  displi- 
centiam.  Hoc  solum  non  praetermisso,  quod  Czarea 
majestas  judicare  aliter  nequit,  quam  quod  Olivensis 
pax,  de  qua  hic  simul  fit  montio,  tam  eidem,  quam 
regiae  majestati  et  reipnblicae  summe  praejudicat,  at- 
que  ideo  cjus  confirmatio  omnimodu  decliuanda  est, 
quia  ibidem  est  expresse  stipulatum,  quod  Riga  et 
livonia  Sveciae  cedere  debeat. 

Ad  U.  Quod  attinet  intentionem  ratione  Lîvo- 
uiac,  jam  desupor  mentem  suam  Czarea  majestas 
fusius  explicare  nequit,  quam  ut  saepefato  domino 
legato  palatino  Masoviae  in  data  responsioue  ean> 
dem  aperuit,  neque  dubitandum  hic,  an  exinde  S. 

R.  M.  et  respublica  contenta  sit. 

Ënim  vero,  quod  in  tertio  puncto  memorialis 
continetur,  si  citra  voluntatem  regis  tbeatrum  belli 
in  illorum  regno  fieret,  ipsi  non  sunt  in  statu  sose 
solos  opponendi,  et  quod  taliter  unam  vcl  altoram 
partem  adstûre  stbi  debobunt. 

Haec  declaratio  Czareae  majestati  non  nisi  alié- 
na videtur:  nam  aua  Czarea  majestas  merito  spe- 
rasset,  quod  cnm  hostiles  aut  auxiliares  exercitus 

S.  R.  M.  et  rcipublicae  provincias  invadere  vellent, 
S.  R.  M.  vigore  foederis  obligata  osset  ,,de  concert** 
cum  Czarea  majestate  talem  invasiunem  impedire, 
ac  nequaquam  pennitterc,  qualiter  etiam  Czarea  ma- 
jestas  vigore  foederis  cum  S.  R.  M.  et  republica 
initi  obligata,  et  parata  pro  ipsius  defonsione  cum 
suo  exorcitu  talem  potentiam  abigero. 

Czarea  majestaa  inde  conjicere  potest,  quod  ipsi 
ideo  ex  parte  S.  R.  M.  quaedam  comminatio  irro> 
gata  sit;  possunt  vero  consequentiac  emergeutes  per* 
peudi  beno,  si  cum  uno  aut  altero  sese  in  praeju* 
dicium  communia  intéresse  contra  Czaream  majesta* 
tem  immiscucrint:  quia  porindc  primum  sibi  theatrum 
belli  in  Poloniam  aperirent,  cum  Czareae  majestatis 
ditioues  a Romani  imperii  fiuibus  non  procul  sint, 
inimicus  vero  veniai  unde  %'elit,  per  Poloniam  pri* 
mum  intret,  necesse  est:  nani  per  marc  transitum 
directe  in  Czareae  majestatis  ditiones  facere  non 
levis  est  difiicultatis,  quod  ipsum  etiam  inimici  Cza- 
reae majestatis  bene  deberent  coinprehendere.  Si  igi- 
tur  hostiles  exercitus  in  Poloniam  intrarent,  non  mi- 
nus adigeretur  etiam  Czarea  majestas  eidem  obviare: 
quid  inde  status  reipublicae  judicarentt  nonne  intel- 


Ugerent,  quo  fine  taüs  inductio  theatri  bellici  in  Po- 
lonia ,,de  concert**  cum  S.  R.  M. fieret,  et  taliter  com- 
pelieretur  apud  extraneos  praesidium  quaerere,  adeo 
ut  facile  ficri  posset,  quod  pars  pro  Czarea  majestate 
non  minor  foret  qtiam  altéra?  siquidem  Czarea  ma- 
jestas  in  pluribus  anterioribus  occasionibus  satis  mon- 
stravit,  quod  eadem  a republica  pro  se  nihil  deaidarat, 
quiu  multo  magis  ipsam  conservare  conatur,  et  hoc 
ipsum  in  futurum  facere  non  intermittet,  spectatquo, 
quod  etalii  assistentiam  praebebunt,  cum  multi  etiam 
patriac  fideles  patriotae  reperiuntur  in  republica.  Quid 
inde  vero  subsequoretnr , hoc  soU  Deu  notum,  et 
relinquitur  perspicacissimae  considerationi  S.  R.  M. 
quae  alta  mente  revolvat,  an  haec  poriculosac  con- 
sequentiac  non  jam  oh  nostrum,  quam  ob  proprium 
et  reipublicae  interesse  impediendae  et  arceudae  es- 
sent,  cum  tali  modo  facülime  securitatem  tam  co- 
ronae  Püluuiae,  quam  S.  R.  M.  hacreditariarum  di- 
tiooum  adimere  possunt. 

Quo  casu  Czarea  majestas  cum  S.  R.  M.  sese 
imanimiter  fovere,  et  coromunicarc  media  pro  bono 
S.  R.  M.  et  reipublicae,  ac  manuteutioue  eorum  ju- 
rium  et  libcrtatis,  et  propulsione  umnis  hostilia  iu- 
vasionis  adhibere  prompta  et  parata  est.  Alias  vero 
Czarea  majestas  nunquam  regem  bostiliter  aut  pro- 
ditorie  tractavit,  neque  idipsiim  imposterum  atteutare 
unquam  meminit,  prout  indebite  eidem  exprobatur; 
verum  suam  realem  erga  S.  R.  M.  amicitiam  in 
pluribus  pehculosis  occasionibus,  et  multiplicia  hu- 
jus  documenta  ostendit,  quae  S.  R-  M.  nequeunt 
non  esse  memorabilia,  et  etiam  muudo  universo  nota, 
quemadmodum  Czarea  S.  M.  sperat,  quod  mundus 
indiffereus  aliter  de  hujusmodi  indebitis  exprobratio- 
nibos  loquitur. 

Quod  vero  Czarea  majestas  pro  conservatâone 
Bui  intéresse , et  manutentione  jurium  et  Ubertatis 
reipublicae,  ut  eadem  a uullo  subjugetur,  aut  sub- 
dita  efficiatur,  curam  gérât,  hoc  nemo  eidem  in  ma- 
lam  partem  imputare  potest. 

Caetemm  Czarea  majestas  sommopere  conten- 
taretur,  ai  adeo  fidelem  assistentiam  a foedere  aibi 
junctis  babuisset,  cum  quak  aiuceritate  erga  S.  R.  M. 
semper  invariatus  vixit. 

Ad  IV.  Inquirat  Czarea  majestas,  quam  ob  rem 
talem  aversionem  meruerit,  cum  tameu  régi  tôt  bé- 
néficia, et  quae  solummodo  abaque  praejudicio  pro- 
prü  interesse  possibilia  fuerant,  praestiterat.  Si  in 
aliquû  S.  R.  M.  deservire  minime  potuerit,  secure 
credat,  idem  ex  nuUa  alia  ratione  factum,  quam  quod 
ipsiusmot  intéressé,  quod  in  multis  rébus  cum  inter- 
esse reipublicae  implicatum  erat,  eandem  Czaream 
majestatem  ab  ejusmodi  obsecutione  retardant. 

Ad  V.  In  hoc  puncto  Czarea  majestas  quieta  et 
secura  est:  nam  in  Polonia  nihil  quaerit  quam  pure 
conservationem  jurium  et  litertatem  ejusdem  reipu- 
blicae, ita  non  sperat,  quod  aliquis  ex  vicinis,  ex- 
ceptis  inimicis  suis,  aut  illis,  quibus  hoc  contrarium 
videtur,  contra  Czaream  majestatem  quamdam  aoimo- 
sitatem  vel  importiinuin  zelum  hal>crc  possit.  Alias 
vero  experientia  satis  constat,  quod  Czarea  majestas 
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ûdendo  justae  suae  rei,  tniuis  qiubiiaviâ  sese  terreni 
uuspiam  patiatur. 

Ad  Yi.  Czarea  majentas  gratiaa  agit  pro  tali  aa- 
KecuratioDO,  est  vicissim  etiam  parafa  omoia  possi- 
bilia  pro  emoluroento  S.  R.  M.  et  secum  foedere 
junctae  reipuLlicae  impendero,  desideratque  punctum 
amplius  babere  explîcatuui,  quouainmodo  S.  H.  M. 
ad  rocoDciliandum  intentionata  ait,  et  qiiidnam  a Cza* 
rea  majestata  reciproce  desiderat,  cum  iterata  con- 
ürmatione,  quod  alioqui  Czarea  majcstas  omoia,  quao 
expédiant  et  iotereaso  reipublicae  non  sont  contra- 
ria, usque  adeo  qiiautuiu  eadem  cum  aliis  amicia  in 
ditlidentiam  non  inducent,  amplecti  parata  ait. 

Peterburg  19.  Februarii  1721. 

Copi>  HUerarum  Ctue«e  majc>i>t*Ui  ad  avnuiMioiiin  Poloaiao  rvgviti, 
Ri^M  la.  Maji  IISI.  Kn|ilaruiB  et  per  le^Uim  roiuiUariiiiB  Lefort 
ordiBirtervuR.  Venw  es  HaÜMitka. 

Arnicas  et  fratemas  Reg.  Majestatis  vestrae  U- 
teras  die  10.  Aprilis  acriptas  recepimus,  ex  quibus 
mtelleximua  R.  M.  V.  rem  justain  judicasse,  iiobis 
aliquid  propooore  in  materia  congreasuum  Neusta- 
dieosis  et  Brunsviciensis,  necnoo  in  aliis  circum* 
stantiis. 

Minime  dubitamus,  quio  jam  princeps  Sergius 
Üolhoruki  cum  noatris  literis  14.  Martü  anni  curren* 
tis  scriptie  ad  aulam  R.  M.  V.  perveuerit,  quibus 
sincere , realiter  et  conHdenter  negotiationem  con- 
greesus  Neustadiensis  ipsi  communicavimua,  et  nec 
pacem,  nec  armistitium  sine  inclusione  R.  M.  V.  et 
reipublicae  inituros,  quiiiimo  omuia,  quae  in  illo  con» 
greasa  (statim  ac  inchoabitur]  proponeutur  et  tracta- 
buntur,  plene  sîguificaturoa  asseciiravimus,  atque 
banc  nostram  approuiisaiouem  donuo  reitcramus.  Quo- 
niam  vero  scire  non  possumns,  utram  in  congressu 
illo  Neustadiensi  aliquid  ex  parte  Svetica  de  pace  pro- 
ponetur,  interea  vero  C.  M.  a nobis extgii,  ut  ad  con- 
greasum  Bniuavicienaem  legatos  mittamus,  optimiun 
factum  duximus  ad  o.stendendum,  quanti  faciamus  ami- 
citiam  C.  M.,  testificandumque  vcram  propenaionem 
nostram,  ministros  pro  cuugressu  Brunsviciensi  de- 
signare, qui,  si  congressua  üle  babebitur,  eo  jussn 
nostro  profecturi  sunt,  ot  in  tempore  adfuturi.  Ita- 
que  quoniam  nihil  aliud  intendimua,  niai  ut  indisso- 
lubile  amicitiac  vinculum  iinmutabibter  cum  R.  M. 
V.  et  repnbüca  conservemus , et  modos  omnes  ad 
comnume  commodum  adhibeamus,  apprumittimus  ple- 
nipotentiarios  uostros  pro  utroque  congreasu  dési- 
gnâtes ea  habituroB  mandata , ut  non  minus  nego- 
tia  R.  M.  V.  et  reipublicae  quam  nostra  promoveaut. 
In  reliquo  l>ene  persuasi  sumus,  quod  pari  aOectu 
Reg.  Majestas  vestra  etrespublica  nobiscum  certabit. 

PuneU  pro  iteiMUii  cuBtilUi  r«Wit>r«Bilu  Vtrurta*  <li#  17,  Maji  ITSl. 

Sacra  regia  majestas  dûus  noster  clementissi- 
mus  proponit  praoscoti  senatus  conailio  ea,  quae  se- 
quuntur: 

I.  Missionem  plenipotentiarionim  ad  iueuiidam 
pactionem  pacis  cum  Svecla,  et  ablegatonim  ad  se- 
renissimum  Moscuviae  Czaruui  et  imperium  Tiirca- 
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mm  una  cum  instnictionibus,  caeterisque  requisitis 
ad  miasionem  banc  pertinentibus. 

n.  Idem  senbua  rex  animadvertendum  ceneot 
super  attentatis  contra  commissionem  Ostrogiensem 
de  sententia  senatus  consÜii  statutara,  bortatorque, 
ut  suggerantur  media  ad  avertenda  haec  praejudicia 
jurium  majestatis  et  reipublicae  et  ad  exequendam 
dispositionem  S.  R.  M.  pro  utilitate  publica. 

m.  Providondum  est,  ut  damnam,  quod  arx  Ca- 
menecensis  ex  ioundatione  naper  aceepit,  quampri- 
mum  reparetnr,  atque  dno  palatino  Podoliae  pecunia 
solvatur,  quam  ipse  tum  expendit,  quum  judicia  ad  ânes 
regoi  haberet,  et  ablegatos  Cbocimenses  exciperet. 

iT.  Maxime  eüam  necessarium  videtur,  ut  pa- 
latium  reginm  Varsaviae  in  ruinam  pronum  sine 
roora  sarciatur:  nam  majori  indies  crescente  ruina, 
majori  deindo  sumptu  hoc  opns  indigebit. 

Ad  extremum  sermus  rex  signiâcat  praeseoti 
senatus  cousüio  reviîmm  legatum  augustissimi  im- 
peratoris  exhibuisse  sibi  quemdam  libellum,  cui,  qua 
latione  respoudeudum  ait,  exquihiur  sensus  ejusdem 
senatus  consilii. 

Ad  primum.  Sacra  regia  majestas  dominas  no- 
ster clementissimus  ablegationes  tam  ad  serenissi- 
roum  Czarum,  quam  ad  praefulgidam  Portam  Otho- 
manicam  incunctanter  expediendas  censet,  eoqoe  in- 
tuitu  unicuique  ablegato  pro  sumptu  et  apparatu  ne- 
cessario,  videlicet  generoeo  Dunin  regentî  cancellariae 
regui  Bumroam  pro  quolibet  menso  mille  imperialium 
ex  thesauris  regni  et  magni  ducatus  Litiiuaniae, 
tum  generoso  Cbristopboro  Popiel  capitaneo  Tueza- 
pensi,  colonello  sacrae  regiae  majestatis,  siunmam  no- 
vem  millium  imperialium  ex  thesauro  regni  solven- 
das  assignat.  Praeparamenta  quoque  opportuna  ad 
legationem  magnam  prompte  exequendam  in  ordine 
ad  tractatum  geueralem  cum  corona  Svetica  inter  po- 
tentiaa  Kordicas  tempestive  providenda  arbitratur,  ad 
eumquo  Bnem  non  solum  litteras  passas  pro  pleni- 
putentiariis  a rego  Sveciae  procurare  in  tempore  uti- 
li  non  intermittet,  vemm  etiam  pro  fonnanda  instru- 
ctione  juxta  exigentiam  renim  et  temporum  admodum 
reviîium  in  Christo  patrem  episcopum  CracovieDsom, 
magiiiâcos  palatines  Cracoviensem  et  Maso\'ieDsem 
et  castellanum  Vilnensem  ad  consortium  roinistrorum 
status  simultancamque  operam  designaro  diguatur. 

Ad  secundum.  Negotiam  ordinationis  Ostrogicn- 
sis  respecta  juris  petitorii  ad  decisionem  ordinum  re- 
gni in  comitüs  generalibus  proximo  oelebrandis  re- 
mittit;  respectu  vero  juris  possossorii  et  attentato- 
ram  contra  commissionem  et  administrationem,  ex 
intéressé  et  commodo  reipubbeae  expeditas , even- 
tum  combinationis  propositae  praestolari  ad  breve 
tempus  constituit. 

Ad  tertium.  Fro  fortiâcatione  Camenecensi  qnan- 
tocius  reparanda  summam  triginta  mili.  florenorum, 
inagniâco  palatino  Podoliae  erogatam  summam  pro 
usu  publico  in  tbesauro  regni  liquidandam,  neenon 
magniBcis  palatinis  Masoviae  et  Stradiac,  tum  ge- 
nerosü  Fuzyna  notarin  magui  ducatus  Litbuauiae 
sunmias,  in  auterioribus  senatus  consibis  assignatas, 
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sacra  regia  majestaa  quatocius  ex  eodem  tliesauro 
regot  et  mogni  ducatus  IJthuaniae  exsolvendaa,  de* 
cemit. 

Ad  quartum.  Arcis  Vareaviensis  ruinain  proxi* 
me  imminentem  absquc  omni  mora  quantocius  sal* 
vandant)  et  reparandam  magoifico  tbesaurario  re* 
gni  authoritate  sua  et  modérai  sonatus  coosilii  iu* 
juugit. 

Ad  quintum.  Desideria  sacrae  Caesareae  maje* 
statls,  per  magnum  legatum  îllius  insinuata  palatiua* 
tibus,  terris  ac  districtibus  totius  regni  circa  future 
comitia,  in  suis  instructionibus  exponere  ac  recoin* 
mendare  sacra  regia  majcstas  dûus  noster  ctemen- 
tisaimus  non  intermittet. 

Ad  sextum.  Super  translationem  judiciortim  coW 
limitancorum  ex  fortalitio  Cauieueceusi  in  alium  lo* 


cum  commodum  sacra  regia  majcstas  ex  utilitate 
pubHca  consonsit,  ac  oo  duc  instrumenta  uecessaria 
extradeuda  demandai. 

Ad  septimuui.  Aotequam  reparatio  integra  na- 
vigationis  in  fluvio  San  per  rempublicam  in  comitiis 
futuris  providebitur,  ad  intérim  sacra  rogia  majesta.s 
quidquid  possibile  praoticabile  occurrerit,  ad  impe- 
diendura  majus  obstaculum  non  intermittet,  obligan* 
do  litteris  suis  pussessares  adjacentes  ad  simulta* 
ueum  auxilimn. 

Ad  octavum.  Vindicationem  violatae  ac  profa* 
uatac  eerlesiae  Lisnoyiensia  omni  meliori  modo  ac* 
celerandam  per  repraesentationcs  modiatas  vet  im* 
mcdiatasS.  R.  M.,  necnon  urgendam  conservatinnem 
ecciesiae  rathoUcae  Czaplincnsis  circa  jura  .sua  juxta 
CüDveutioues  initas  appromittit. 


CCCLX. 


Qrtmaldi,  artliev^^oe  d'EJpiae  et  nonce  apoftoliqne  en  Polo^e,  informe  le  sacr^  coHi'-ge  au  conclave  et  le  nourean 
P^e  innocent  XIII.  de  la  marche  des  négociaüona  entre  U KuMÎe  et  la  Polo^c  touchant  la  paix  du  Nord. 

(NuuiaturK  di  t^IoaU  tdI.  151,] 


Monsig.  Riviera  Sogret.  del  S.  Coilegio. 

VtMAm,  au  Apnia  1121. 

Il  viaggio  intrapreso  dal  sîg.  Grudziuski  verso 
la  corte  di  Moscovia,  che  da  principio  havea  gene- 
rato  qualche  sospetto,  si  seppe  poi  non  baver  havu* 
to  altro  motivo  che  di  tratiare  il  matrioiouio  tra  il 
figlio  dcl  conte  Sapieha  starosta  di  Botnis  e la  b- 
gliuola  del  principe  di  Menziboff,  il  quale  sembra 
disposto  a dargli  in  dote  i béni  cbe  possiede  nella 
IJtuania,  valutati  più  di  200,000  talleri,  ed  inoltre 
100,000  talleri  in  dauaro  contante.  Ora  si  sente  cbe 
U medesiiuo  sig.  Grudzinski  ritornatu  presse  il  con- 
te Sapieha  habbia  riferito,  che  il  Czaro  approva  que* 
sto  parentado  , volendo  pero  cbe  lo  sposu  si  porti 
alla  sua  corte  per  ivi  celebrare  le  nozze  : e qui  si 
è intesa  cou  piacere  la  conclusione  di  dette  matri* 
monio,  perché  in  virtù  di  esso,  rituraerannu  in  mano 
di  un  siguure  PoUcco  i béni  acquistati  daU'acceu- 
natu  principe  MenzikoiT  nella  Tdtuania,  che  potevano 
col  tempo  essere  cagione  a qualcbc  dissapore. 

H 1121. 

Il  principe  Dolboruki  ambasciatore  di  Moscovia 
a questa  corte,  cbe  prosentemente  si  trova  in  Pie- 
troburgo,  ba  scritto  quà  cbe  il  principe  Giorgio  suo 
figlio , a cui  erano  stati  consognati  gli  spacci  del 
Czaro,  havendo  fatto  il  giro  di  Mosca,  per  indi  con* 
<lurst  a Varsuvia,  era  caduto  aiiinialato  per  istrada, 
onde  non  bavea  potuto  proseguire  il  viaggio , ma 
che  S.  M.  Czariatia  gli  baveva  spedito  ordine  di 
mandare  i dispacci  con  un  espresso,  se  non  si  tro- 
vava  iu  îstato  di  poHarlt  subito  egli  medesîmo.  Sog* 
giunge  ristesso  ambasciatore,  che  tante  la  maestà 
del  rè , quauto  i regii  ministri  resteraimo  conteuti 
deUa  biiüua  disposizione  e de’  sentimenti  del 
espressi  ne' dispacci  sudettî,  i quali  per  tal  raginue 
si  atteuduuü  con  molto  desiderio. 


Àvvisano  dalla  Lituania,  cbe  lo  stanista  di  Sa* 
mogizia,  uomo  reputato  di  geiiio  un  poco  torbido, 
il  quale  portatosi  alla  corte  del  Czaro,  temevano  mol* 
ti  che  fosse  per  tentare  qualcbe  novità,  non  sia  sta* 
to  favorevoimente  ascoltâto  da’  ministri  Moscoviti, 
e che  anzi  qualcheduno  di  essi  l’habbia  persuaso  a 
nioderare  il  suo  antico  fervore  e a nudrire  sentimenti 
più  quieti  e più  conformi  all’età  matura,  in  coi  pre- 
sentemente  si  trova. 

31  Ukfririu  1721 . 

Arrivé  poi  quà  giovedi  passato  monsignor  ve- 
scovo  di  Cracovia,  et  essendosi  portato  indilatamente 
aiPudienza  del  rè , furono  risoluti  i punti  da  pro* 
porsi  nel  consigüo  del  senato,  e mandati  susseguen* 
temente  a ciasebeduno  de’  senatori,  aitinebè  baves- 
scro  il  commodo  di  fare  preventivamente  quaichc 
rifiessione  snpra  di  essi. 

La  spedizione  di  un'inviato  al  Czaro  ô stata  ri- 
sohita  per  i)  motivo  altre  volte  accennabi,  cioè  per 
invigilare  ai  maneggi  di  paco  introdottisi  fra  quel 
principe  e la  corona  di  Svezia,  e per  iiisistere  che 
sieno  ammessi  al  congresso  i plenipotenziari  del  rè 
e délia  repnblica;  non  pare  peraltro,  cbe  questu  trat* 
tato  prenda  fin'ora  buona  pioga,  sentendosi  cbe  Ü si* 
gnor  di  Campredon  ministro  di  Francia  sia  ritor- 
natû  a Stockolma  con  risposte  non  dcl  tutto  grate; 
onde  molti  si  coiifermann  nell’opininne,  cbe  il  Czaro 
habbia  poca  volonté  di  restituire  alla  Svezia  (pialcbe 
uütabile  parte  dclle  conquiste  farte  sopra  di  essa,  e 
specialmeute  la  Livonia,  ch’cra  prima  il  grauajo  di 
quel  regno. 

1/  altra  spedizione  di  un  inviato  alla  Porta  è 
stata  parimente  determinata  con  fine  di  scuoprire  le 
dispusizioni  délia  Porta  Ottomana. 

SM  1721. 

L'  espresso,  che  verso  la  metà  di  Aprile  pros- 
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simû  paasato  fu  speditû  alU  corte  del  Czaro  con  ixna 
lettera  délia  maeaU  del  rè  per  insiaterc,  che  i pie* 
nipoteoziarii  di  questa  corona  siano  ammeasi  al  con- 
gresso  di  pace  colla  Svezia,  ba  scritto  quà  ultima- 
inente  da  Riga  che  non  havera  peranco  potuto  ba* 
vere  udienza  da  ana  maestb  Czariana , e cbe  con 
ragione  temeva  d'esnere  rimeaeo  a Pietroburgo  per 
ottenere  la  sua  spediziune,  tanto  più  che  i principali 
ministri  del  Czaro  non  si  ritrovavano  in  Riga. 

y UgUo  mi. 

Crescono  gl’  tndizj,  cbe  si  sieno  se  non  sUbi* 
titi,  almeno  vicini  a stabilirsi  i preliminari  di  pace 
tra  il  Czaro  e la  Svezia,  per  i quali  s’  adopra  effi- 
cacemente  il  sig.  di  Campredon  nuuistro  di  Francia 
a Stokolm,  e l'istesso  segretario  doll'anjbaBciata  di 
Moscovia,  reatato  qui  per  accudire  agi’  interessi  del 
suo  principe  in  assenza  deiratnbaaciatore,  parla  como 
di  cüsa  aasai  venaimile,  aftertnando  per  altro  che  la 
concluaioQO  del  trattato  sarà  poi  rimeasa  al  congres* 
so  di  Brnnavig,  affiucbè  aegua  colla  mediazione  di 
S.  M.  C. 

Passi»  ultimamente  per  Danzica  camminando  alla 
volta  di  Dreada  l’ulbzialc,  cbe  fù  spedito  in  Aprile 
pasaato  alla  corte  del  Czaro  con  una  lettera  del  rô 
tocc^nte  i nogoziati  di  pace  introdotti  da  quel  prin- 
cipe colla  Svezia,  e questo  segretario  di  Moscovia 
suppoue.  che  la  risposta  che  ora  porta  il  medesimo 
nftiziale  riusciii  grata  a sua  maestà,  nienire  il  Cza* 
ro  rassicura,  cbe  non  farà  la  pace  senza  includervi 
la  Polonia.  È parimentc  capitato  al  dette  segretario 
un  estratto  del  dispaccio  a questa  corte,  ebe  i mi- 
nistri  del  Czaro  cunseguarono  tempo  fa  al  principe 
(iiorgio  Dolboruki,  figlio  deU'amhasciatore,  il  qualo 
è stato  sempre  ritenuto  da  grave  infennità  nella  città 
di  Mosca  o sia  in  quelle  vicinanze,  senza  cbe  babbia 
potuto  giammai  proseguire  il  suo  cammioo.  Coi  me* 
desimo  dispaccio  per  quanto  apparisce  dall'estratto, 
S.  M.  Czariana  dà  a conoscere  al  rè,  che  i inaneggi 
di  pace  introdotti  colla  Svezia  tondono  unicaroento 
a spianare  le  principali  ditlicoltà , o a procurare  il 
vantaggio  commune  degli  alleati,  onde  non  devono 
nssera  presi  dal  rè  niodesimo  in  cattiva  parte,  e di 
poi  lo  avverta  in  termini  ossai  forti,  che  non  ba  mai 
inteso,  nè  intende  di  concludere  la  pace  senza  com- 
prendervi  questo  regno,  volondo  esattamentc  oaser- 
vare  i patti  dolla  loga. 

s Laÿio  ITU. 

Arrivn  qnà  sabbato  scorso  il  gran-cancellicre 
del  regno  por  rostarvi  duc  sottimane,  ed  il  barone 
di  Martclo  residente  Cesareo  gU  partocipè  immedia* 
tamente  l’ordine,  che  havova  ricovuto  dalla  maestà 
dell’imperatore,  di  sollecitare  U rè  e la  republica  a 
spedire  i loro  plcnipotenziari  al  congresso  di  Brunsvig, 
giacchà  il  Czaro  si  era  dichiarato  di  volervi  anch'cgli 
mandare  i suoi  per  trattare  la  pace  del  Nord  ; ma 
essendo  nell'istcsso  tempo  giunto  avviso,  che  il  prin- 
cipe Golowkiu  iniuistro  di  Moscovia  alla  corte  di 
Brandemburgo , il  qualc  corne  plenipotenziario  del 
suo  sovrauo  si  era  ultimameute  portaio  uella  stessa 


città  di  Brunsvig,  dopo  brève  dimora  ivi  fiatta  fosse 
già  ritomato  a Berlino,  stimano  questi  ministri  del 
regno  , che  il  Czaro  voglia  per  ora  sodisfare  colle 
apparenze,  e cbe  dovendosi  aspettare  l’esito  de' ne* 
goziad  particolari  da  esso  introdotti  colla  Svezia,  vi 
sia  tempo  per  ispedire  i plonipotenziari  di  questa  co- 
rona  aU’accennato  congresso  di  Brunsvig. 

Essendo  stato  informato  il  gran*  generale  del 
regno,  che  il  Bassà  di  Kocim  havesse  non  solamento 
proibita  sotto  rigorose  pene  l'eetrazione  de’  bestiami 
fnori  del  dominio  Ottomano,  ma  fatto  anche  seque* 
strare  buon  nnmero  di  essi  ch’erano  stati  C4)mprati 
da’mercanti  Polacchi,  spedl  a Kocim  un  uffiziale  con 
sua  lettera  diretta  al  medesimo  Bassà  per  famé  do- 
glianza , il  quale  gli  rispoae  quanto  apparisce  dal* 
l'iugiunta  copia  segnata  N.  3. 

le  LvglM  1121. 

Arrivé  quà  ne'  giomi  passati  fl  principe  Gior- 
gio Dolborutd  figlio  dell’ ambasciatore  di  Moscovia 
a questa  corte,  cd  osseodosi  abboccato  con  i mini* 
siri  del  regno,  che  si  trovano  presenti,  ba  confer* 
mata  ampiamente  la  dichiaraziono  contenuta  nelle 
due  lettero  scritte  dal  Czaro  alla  maestà  del  rè  eirca 
i negotiati  di  parc  colla  Svevia,  diceudo  cbe  ha 
havuto  ordioe  non  solamente  in  questa  parte  dalla  sua 
corte,  ma  anche  con  lettere  c^itategli  dopo  i)  suo 
ritomo  a Varsavia  di  assicurare  in  termini  positivi 
il  rè  e la  republica,  che  sua  maestà  Czariana  non 
farà  mai  la  pace  senza  includervi  queato  regno; 
che  ha  mandati  i suoi  plenipotenziarii  a Nenstadt 
per  iscuoprire  e sapere  quali  veramente  siano  lo  di- 
sposizioni  délia  Svezia;  e che  se  in  quel  congresso 
le  cose  pronderanno  buona  piega,  e vi  sarà  appa- 
renza  di  un  serio  negoziato,  non  mancherà  di  avi- 
same  subito  il  rè  e la  republica,  al&nchè  possano 
apodire  colà  i loro  ministri.  Aggiunge  lo  atosso  prin- 
cipe Dolhoruki,  U quale  tra  poco  dove  portarsi  in 
Sassonia,  cbe  il  Czaro  gli  ha  commandato  di  dichia* 
rare  al  rè,  che  dal  canto  suo  si  dimentieberà  di 
ogni  omarezza  paasata  fra  le  due  corti,  e manterrà 
uua  costaiite  ed  inviolabile  amicizia  colla  maestà  sua 
e colla  republica,  sperando  cho  verrà  corrisposto  e 
cho  non  bavrà  giammai  occasione  di  mutar  sentimenti . 

Oltre  agli  tndig,  che  prima  si  erano  havuti,  e 
alla  voce  assai  generale,  che  foasero  già  conclusi, 
0 vicino  a concludersi  i preliminari  di  pace  tra  la 
Svezia  e la  Moscovia,  è stato  acritto  ultimamente 
dair  Haja,  cbe  il  principe  Kurakin  ambasciatore  del 
Cz:aro  presse  gli  Stati  General!  habbia  ancb’egli 
cx)nfermata  questa  opinione,  e date  a conoscere,  che 
una  dello  condizioni  si  è,  che  la  Livonia  resti  in 
poterc  del  suo  sovrano;  ma  il  sudetto  principe  Dol- 
horuki afferma  con  grande  asseveranza  il  contrario, 
6 rigetta  corne  falaiasimo  ciè  che  viene  attribnito 
al  ministro  délia  sua  corte  in  Olanda,  diceodo  di  poter 
parlare  cou  questa  sicurezza  stante  le  fresche  infor* 
mazioni  e gli  ordini  che  ha  ricevuti  dal  Czaro. 

23  Logljo  1121. 

U giovaue  principe  Dolhoruki  oltre  le  awisate 
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rappresentazioni  fatie  contro  la  persûoa  del  conte 
Duniu  destioato  a portarei  in  qualità  d’inviato  del 
rè  e délia  republica  alla  corte  di  Moscovia,  commu* 
uic^  jeri  a queati  miuistri  del  regno  nna  lettera  che 
ü Czaro  ha  scritta  alla  maestii  dol  rè,  colla  quale 
fa  premurosa  istanza,  cbe  siagli  mandato  altro  aog* 
getto,  perché  uegli  auai  addietro,  quaudo  fîi  data 
aiinilc  incombenza  al  medesimo  conto,  conobbe  cbe 
era  contrario  a’  auoi  interesai,  e poco  atto  a colti- 
vare  la  buona  intelligcnza,  che  dosidera  mantenere 
coD  queeta  corte.  L' iateaao  principe  partecipô  in  tal 
uccasione  a*  ministri , che  la  Czariana  e il  duca  di 
Hulstein  si  erauo  già  incaminati  alla  volta  di  Pie* 
trobu^,  e cbe  il  Czaro  dimorava  tuttavia  in  Revel 
per  sentire  piü  da  vicino  quanto  si  tratta  in  Neu- 
stadt,  c poter  spedire  con  inag^ore  proutezza  gli 
ordini  necessarii  a’suoi  plenipotenziarii , e ehe  6uo 
alla  parteuza  delle  ultime  lettere  non  si  era  fatto  al* 
cuD  progresso  nel  trattato  colla  Svezia,  ond'era  molto 
iucerio  l’esito  che  bavrebbe. 

Dahcioa,  36  N»Teiabre  173]. 

Non  si  ha  in  questa  settùnaua  alcuna  notizia 
dell' Oriente,  ma  in  Moska  credevano  che  essendosi 
il  Czaro  inoltrato  uol  paesc  verso  la  Persia,  non  po* 
tosse  rogolatamente  far  sapere  delle  sue  uuove,  mas* 
simamente  perché  devono  queste  venir  per  mare.  A 
causa  delle  contribuzioni,  adle  quali  deve  ora  la  Mo* 
scovia  soggiacero  per  questa  si  grande  iutrapresa 
del  Czar,  erano  insorte  gravi  dilforenze  tra  la  no* 
biltà  di  primo  rango  e quella  del  secondo  per  la 
tassa  délia  loro  quota.  La  reggenza  ha  molto  da  Tare 


per  comporre  taie  discordia,  o per  regolare  il  modo 
di  haver  in  effetto  le  contribuzioni,  e le  provisioni 
da  boeca,  cbe  la  nobiltà  deve  in  natura  per  formare 
i magazzeui,  con  Tobligo  ancora  di  farle  trasportare 
si  lontanu.  Inoltre  dovrà  fomire  migUaja  di  conta- 
dioi  loro  sudditi  per  iuviarli  a travagliare  aile  for- 
tificazioni  et  altre  mura,  che  il  Czar  intende  perfe- 
zionare  in  quelle  parti  avauti  il  suo  ritomo  in  Mo- 
scovia. Intanto  vi  era  ordine  in  Moska  di  erigere 
un  nuovo  corpo  di  cavalieri,  che  dovrà  servire  di 
sua  guardia,  e che  sarà  composto  délia  prima  uo- 
biltà  di  Moscovia,  in  particolare  de’  giovaui,  che  ha- 
vrauno  roaestri  uffiziali  veterani  per  istruirli  in  tutti 
gli  esercizii  militari  e di  fortificazioni.  Oltre  di  ciù 
vi  era  ordine  per  Invar  dieci  nuovi  reggimcnti  di 
infanteria,  e di  far  venire  buoni  udiziali  di  Genuania 
per  comandarli.  Con  queste  disposizioni  baveva  la 
regenza  di  Moska  spedito  U principe  Menzykoff  al 
Czar  per  farneli  rapporte,  e per  havere  ü suo  con- 
seuso  et  approvazione. 

L’ inviato  di  Daniinarca  in  Stockolm  în  una  udi- 
en/.a  datagli  da  quel  régnante  gli  baveva  espoato  le 
suc  commission)  circa  i torbidi  del  Nord,  et  il  co- 
mercio  nel  Baltico.  Procedova  unîto  col  miniatro  di 
Inghilterra  corne  se  fosse  un  intéresse  commune.  Ma 
quelli  che  sono  del  partito  dol  duca  di  Holstein,  se- 
uatori  di  Svezia,  e che  prevalgano  in  numéro,  in* 
olinavano  piü  tosto  a stabilirsi  seuipre  piü  una  buona 
corrispondenzB  con  i Moseoviti*,  sicchè  la  Svezia  di- 
visa in  due  fort)  fazioni  non  puo  che  soggiacere  coi 
tempo  à gravi  pregiudizii. 


CCCLXL 


Le  përe  Âpollinure  cappoeia  et  mÎMioDiiaire  npoatoUqTie  i 8t.  Péterabourg  infonae  le  Pape  de  l’état  de  aa  mianoo 
et  d«i  aeotiiDeBta  favorablea  de  Pierre  le  Grand  eoTen  l’ég^Iiae  catboliqae.  Moti& 
qoi  oot  empêeb&  la  réoiuoo  dat  deux  AgUtea. 

(Litu  direraoiMB  roi.  126.  M.  3t.) 


PiBTaoaeaao,  90  Pebr.  172S. 

Bcatissimo  Padre. 

K perché  1*  uÆcio  di  missîonario  apostolico  con- 
siste, a dire  dell’  Apostolo,  principalmente  in  queato, 
di  promovero  ü ctîlto  e la  gloria  del  nostro  grande 
Iddio  mediante  l’evangelica  predicazione,  secundum 
evangelium  gloriae  beat!  Dei,  quod  creditum  est  ei, 
di  fondaro  e stabiliro  la  vera  chiesa  di  Gesü  Cristo, 
in  aedificationem  ecclesiac,  e di  cooperare  quai  mi- 
nistro  deir  evangelio  nella  vigna  del  Signore  alla  sa- 
lute  del  prossimo,  quia  omnes  sunt  administratorii 
spiritus  in  ministerium  missi,  propter  eos,  qui  hac- 
reditatem  capiunt  salutis;  perciocchè  per  sodisfare 
al  mio  debito,  e per  cooperare  ad  un  fine  cosi  atto, 
e C081  sauto,  confidando  io  unicamente  nella  Divina 
Diisericordia,  non  hù  mancato  tautu  nel  mio  si  do* 
loroso  viaggio,  quanto  in  questa  capitale  di  predi* 
care  la  parola  di  Dio,  e di  gettore  l’evangelira  rete, 
iu  verbo  autem  suo  laxavi  rete,  predicando  quà  e 
uelie  domeniche  e nidle  Teste  principali  doiranno, 
di  ripreudere  opportune  et  importune  i vizii  piü  do* 


minanti,  d’esortare  tutti  aU’emendazione  delta  vita, 
et  alla  vera  penitenza,  ora  in  lingua  Tedesca,  et 
ora  in  Italiana,  ut  rursiis  romoveantur  ad  poeniten* 
tiam,  e la  misericordia  del  mio  Signore  è stata  coù 
grande  con  me,  et  hà  benedetta  da  per  tutto  con 
talo  abbondanza  la  raia  pesca,  ut  traxerim  rete  in 
terram  plénum  maguis  piscibus,  che  eoncorsero  a 
gara  persone  d’ogni  coudizione,  e d’ogni  relig^onc 
vennoro  ad  udirmi,  o prcucipi,  et  ufficiï^.  e plebei, 
venue  il  prencipe  di  Valacchia,  gli  prencipi  di  Mol* 
davia,  il  prencipe  di  Cautacumeuo,  et  altri  grandi 
personaggi,  o Ureci,  et  Ruteni,  e Luteraui,  et  an* 
cora  attualmente  molti  Luterani  abbondonando  il  pru* 
prie  pastore  veogono  a tutte  le  mie  prediche.  Oltre 
acciü,  ogni  dotnenira  a due  ore  doppo  il  pranzo  col 
previû  sono  délia  campana  spiego  in  publics  ebiesa 
alla  giovontü  et  a tutti  presenii  la  dottrina  cristiana, 
et  i misterii  principali  délia  nostra  santissima  fede, 
per  le  prediche  poi  si  dà  tre  volte  ü segno  delta  cam- 
pana,  il  medesimo  fanuo  gli  nostri  missionarii  nella 
città  di  Mosca  con  molto  frutto  dell' anime,  predi* 
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cando,  como  noi,  alteroative  ora  in  Tedesco,  ora  ia 
Italiano,  e ora  iu  Krancesa.  Il  numéro  delle  predi* 
ciie  fatie  in  S.  Potersbur^,  e uella  città  di  Mosca 
(la’  noatri  misaionarii  ascendo  a 400,  le  caiechesi  a 
200,  e le  conversione  a 25  nel  brave  apazio  di  duo 
atmi,  dalle  quab  vostra  Saniità  puù  arguire,  quanto 
h’  aüaticbino  gli  misaiooarii  apoaloliei  nclla  vigna 
del  Signore,  e con  quanta  sudore  mangiano  il  auo 
pane,  e quanto  frutto  babbianu  fatto  ne’peccatori 
più  invetorati;  nondimono  molto  maggiore  »arobbe 
stata  la  raecolta,  se  Timmico  deli'umana  saluto  non 
Ikavesse  seminata  la  zizauia,  sed  inimicua  ejus  super* 
seminavit  ziaania.  Ne'  privati  ragiouamenti  aucora 
non  b(^  mancato  di  promuovorc  quel  gran  hene,  quai 
è Tuiuone  delle  due  ebiese,  e trattandu  per  questo 
6no  con  aleuni  ministri  occlosiastici,  ho  fatto  tauto, 
et  h6  mostrata  con  tanta  ethcacia  la  necossità  e 
l’utilità  di  questo  l)ene,  cbe  coll' assistenza  délia 
vina  gratia  hù  sciolto  e suporato  moite  ditÜcoltà,  e 
ridotti  molti  ail'  inclinazione  di  questa  gran  causa. 
Essendo  io  uua  volta  in  casa  d'un  principale  tnini- 
stro  délia  corte,  dove  pure  ai  trovarono  aleuni  priu* 
cipab  ecclesiastici,  pigUai  l’ occaaione  a discorrero 
sopra  l'accenuato  soggetto,  e tauto  dalla  3.  Scrittura, 
quanto  da'  sacri  concilii  ecumeuici  gü  hù  fatta  si 
palpabile  la  verità  e la  giustitia  délia  mia  causa,  cbe 
uno  di  quei  eccleaiastici  esolamù  in  presenza  di  tutti: 
£cco,  cbe  neU’unione  dcgl' ecclesiastici  e Ruteni  e 
Romani  habbiamo  présente  Tunioue  delle  due  diiese; 
a cui  il  primo  ministro  risposo,  potrebbe  essere,  cbe 
a suo  tempo  si  vedesse  questo  effetto.  Questo  è quel- 
le cbe  io  hô  fatto  in  riguardo  dell’uuione,  e forse 
m’havrebbe  potuto  inoltrarmi  maggiormente  ; e le 
mie  parole  haverebbero  fatto  maggior  impressione, 
se  fosse  venuta  nelle  mie  manî  l' autorità  et  il  brève 


di  sua  Santità  di  Clemente  XI.  di  feUcisaima  mémo- 
ria,  ma  corne  semplice  misaionario  non  bù  potuto 
maggiormente  aprirmi  il  campo.  Io  aù  di  certo,  cbe 
ancora  S.  M.  Cz.  cbe  è un  monarca  di  gran  spirito 
e di  somma  prudenza,  et  ama  asaai  la  nostra  reli- 
gione,  inclina  molto  a questa  opéra,  ma  la  prepo- 
tenza  de'seguaci  di  Lutero  e di  Calvino,  cbe  banno 
i maggiori  iropiegbi  e uella  corte  e nell'impero,  con 
diverse  dicerie  e fabole  inventate  da  loro  contro  la 
vera  chiesa  e contra  il  santissimo  suo  capo,  banno 
fatto  abbortire  il  diaegno  già  presu.  Moite  altre  cir- 
costanze  necessarie  potrei  io  communicare  a vostra 
SautitÀ,  ma  U pericolo  a cui  m'esporrebbe  questa 
fragile  caria,  non  Io  pormotto.  Solamento  suppbco 
bumilissimamente  vostra  Beatitudinc,  di  compiacersi 
inaudarmi  la  facoltà  di  portarmi  colà,  per  informarla 
maggiormente  da  me,  cbe  sendrete  la  situazione  di 
si  importante  missione,  et  ancora  il  mezzo,  col  quale 
forse  a suo  tempu  si  potrebbe  riuscire  nell’  incomin- 
ciato  bene.  Sù  cbe  T iucomparabile  zelo  di  vostra 
Beatitudine  non  hà  d' uopo  nè  di  incitamento  nè  di 
persuasiva,  per  coudescendere  al  mio  desiderio  tauto 
giusto,  tauto  santo,  e tanto  profittevole  alla  Santa 
Sede,  e progandola  di  fare  indrizzare  la  risposta,  ebo 
mi  servirà  dl  ubbidienza,  al  monsig.  nunzio  aposto- 
lico  in  Varsavia,  a cui  non  maneberù  dare  quei  lumi 
necessarii,  accioccbù  il  tutto  passi  in  silenzio  e ven- 
ga  securamento  aile  mie  mani,  e promettendo  di  ser- 
var  inaltcrabile  ubbidienza.  con  profondissima  vene- 
razione  baccio  quella  sacra  terra  calcata  da’vostri 
sautissimi  piedi. 

San  Pietroburgo  li  20  di  Febraro  1722. 

flliu  alloua  ad  laantsi 

Pa.  ArroLUNaais  Svitensis  Capucinus  indig. 
ac  Miasionarius  Apoetolicus  inutilis. 


GGGLXIL 


Hgr.  Saotbii,  sreherr^qoe  de  Trebtaonde  et  nonce  epoetoliqne  de  Polo^o,  infonDe  le  Pape  da  prog;rba  dee  omee 
rueses  en  Perae.  Journal  de  cotte  oxp^tioa.  Commanicadone  officiellw  faitea  à M^. 

Saolini  par  le*  miniatrea  da  roi  de  Pologne  à ce  aqjet 

(Nundatora  di  PoUinU  vo}.  152.) 


DkduOA,  SI  Ottobre  1723. 

Si  sono  ora  ricevuto  aicure  notizie  delli  progres- 
si  del  Czar  in  Oriente,  havendo  la  canccllaria  stessa 
commuuicatü  iu  Mosca  uua  relazione  dclla  marcia 
fatta  deir  armata  Mosoovita , le  poche  opposizioni 
incontrate  da’ribelli  Persiani,  in  aleuni  luoght  su- 
perate  con  facilità,  et  U possesso  preso  di  aleuni 
passi  molto  importanti.  Nel  inese  di  Settembre  scor- 
80  il  Czar  con  la  sua  rooglie  e tutta  l'arinata  stava- 
no  nelle  vicinonze  di  Derbent  nella  provincia  di  Scir* 
van,  cittb  rircundata  da  nna  forte  muraglia,  stata 
sin’ora  sotto  il  dominiu  del  rè  di  Persia,  habitata  da 
varie  nazioni  dell'Asia,  et  anco  da  Europe!  per  il 
commercio  cbe  di  qui  st  ^ in  Oriente.  I,ottere  par- 
ticolari  dicono  lu  oltre,  cbe  giuuta  poi  l’artiglicria 
e le  munizioni  da  guerre,  bavova  il  Czar  attaccata 
Derbent,  egU  fosse  riuscito  d’impadronirsene,  et  es- 


sorai con  ciô  stabilito  il  possesso  nel  mare  Caspio, 
di  cbe  se  ne  attendono  reUtzioni  certe  e sicure.  Cbe 
baveva  intraproso  di  fortificare  quel  luogo  per  poter- 
cisi  mantencre.  Brano  nelle  vicinanzo  di  Mosca  pas- 
sate  le  truppe,  cbe  dall'Ukreina  marciavano  per  rin- 
forzare  Parmata  del  Czar,  e si  facevano  con  premu- 
ra  moite  altre  spedizioni  d’ogni  sorte  di  munizioni, 
pi'ovvisioni,  matcriali  o di  geuto,  avant!  cbe  il  6u- 
me  Volga  si  renda  impretticabile  per  i geU. 

11  ministro  di  Muscovia  in  Svezia,  dopo  baver 
ricevuto  un’esprcsso  délia  sua  corte,  baveva  diebia- 
rato  al  segretario  di  stato,  cbe  la  sua  corte  non  vo- 
leva  più  soffnre  le  dilazioni,  cbe  sin'ora  bavera  in- 
coutrato  nel  rè  e nella  reggenza  per  l'esecuzione 
di  tutto  le  condizioni  espresse  ueÛ'ultimo  trattato 
di  Neustad.  Insisteva  cbe  si  dovossero  cou  il  mez- 
zo de'  commissani  regolar  prontamente  le  dispute  in- 
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sorte  do*  confiai.  Cbe  fosse  necessario  a convenien* 
za  commune  di  convenire  per  un  trattato  di  corn* 
mercio  liboro  e rociproco.  Cbe  non  debba  entraro 
in  allcanza  alcuna  con  altre  potenze  : cho  la  reg^ 
genza  dovesae  finalmente  dicHararsi  circa  il  tratta* 
raento  cbe  il  Czar  pretende  con  titolo  d’ imperatore, 
e cbe  con  la  convocazione  de’  stati  si  dovesscro  con* 
fennare  i trattati  conclus!  fra  la  Moacovia  e la  Sve* 
zia,  tra  quali  sono  le  convenienze  del  duca  d'Hol- 
stein,  cbe  ba  un  forte  partito  nel  rcgno,  c forae  mag^ 
giore  di  qucllo  del  régnante,  di  maniera  cbe  pare  la 
Svezia  ridotta  in  stato  di  ricevere  ogni  legge,  cbe 
piace  al  Czar  di  preacrivergli,  montre  conosce  con 
espericDza  cbe  le  assistcnze  stnmiere  non  possono 
esscrgli  di  gran  giovamento;  il  che  perd  dà  gran 
gelosia  aile  potenze  del  Nord,  cbe  hanno  un  aommo 
intereaae  di  racttere  in  equilibrio  le  forze  del  Czar 
nel  Baltico,  e di  opporsi  al  maggior  suo  ingraudi- 
mente  in  quelle  parti. 

7 Novenbr«  1723. 

Il  Czar  ha  fatto  da  per  se  stesso  alla  sua  reg- 
gonza  in  MoscoTia  una  esatta  relazione  delle  sue  ope* 
razioni  in  Oriente  doppo  la  di  lui  partenza  d’Asiro* 
can.  Dice  in  quella  ora  publica  à tutti,  chc  giunto 
a Zerebi  haveva  fatto  publicare  un  manifeste,  in  oui 
esprimeva  le  ragioni  che  lo  haycvano  mosso  ad  in* 
traprenderc  la  guerra  in  quelle  parti.  Che  dipoi  con* 
tinuando  il  viaggio  per  mare  con  la  sua  infanteria 
sino  a Derbent,  queeto  Inogo  se  gli  fosse  sponta* 
neameote  sommesso.  Cbe  la  cavalleria  tnarciata  per 
terra  havessc  molto  sofferto  per  î calori  eccessivi  in 
quelle  paiü,  e per  mancanza  d'acqua  o di  foraggi; 
cbe  un  principe  Maomettano  gli  baveya  fatto  real* 
stenza  con  un  corpo  di  12,000  uomiui , quali  perA 
disperai  e battuti,  le  sue  tnippe  erano  scorae  sin’alla 
di  lui  residenza,  che  bavevano  interamente  saccheg* 
giata  e distrutta  con  500  e più  capanne  di  quel  mi- 
serabili  obitanti.  Cho  dopo  questa  spedtzione  bave* 
va  comandato  un  distaccamento  di  varii  corpi  dclla 
sua  cavalleria  per  riconoscere  lu  situazione  del  pae- 
se,  c per  acuoprire  i movimenti  do’Pcrsiani  nella 
Georgia  et  altri  luogbi  circonvicini;  ch’essendosi 
trovati  molti  di  quei  popoU  di  religione  Grec!  scis- 
matici,  si  univann  facilmentc  ai  Moscoviti;  e cbe 
finalmente  il  Czar  liaveva  spcditi  nuovi  espressi  pel 
rè  di  Persia,  et  ai  capi  ril>eUi  in  quel  regno  per  giu* 
stificare  le  sue  azioni,  non  sapendo  perA  ancora  ciA 
che  potrb  riuscirgli  di  operare  ulteriormente  secon* 
do  i auoi  disegni. 

SI  N«<ratBbre  1723. 

Si  sono  fattc  a Musca  publicbe  Teste , o si  è 
cantato  il  Te  Deum  per  le  conquiste  e vittorie  ri* 
pnrtato  dal  Czar  neU’.Asia  sino  ad  essore  divenuto 
padrouo  di  tutta  la  provincia  del  Scirvan,  ricevuto 
da’Persiani  e da  quei  popoli  Orientali  senz^  alcuna 
opposizione,  auzi  con  tutti  gli  onori  immaginabili. 
Si  credeva  a Mc^ca  che  il  Czar  voloaso  ritornarc 
alla  sua  capitale  in  qnesto  invemo,  ma  poî  haiino 
bavuto  riacontri,  cbe  si  tratterrà  nelle  parti  Orienta* 
U,  fiochè  non  babbia  assicurato  le  sue  conquiste  cnn 


le  fortificazioni,  cho  cominciava  a fabbricare  in  varii 
luogbi  più  esposti,  per  poter  resistere  anco  da  lon- 
tano  a cbiunque  me^ti  di  slontanarlo  da  quelle  par- 
ti. Secondo  le  disposizioni  trovato  dal  Czar  nel  mare 
Caspio  ha  fatto  egli  descrivere  un’ esatta  relazioae 
de’posti  e comm(3di  per  stabîlirvi  il  commercio,  eseo* 
te  da  iusulti  di  quei  principi  vicioi,  et  havendola  fat* 
ta  communic.arc  al  colleggio  dei  negozianti  in  Pie* 
troburgo,  ai  sono  fatte  quivi  varie  rifieasioni  e con- 
ferenze  anco  cogli  Olandesi,  per  indurli  a concorrere 
col  loro  traifico  c indostria  ad  unirai  co’  Moacoviti 
per  U negozio  marittimo,  cbe  inteudesi  Tare  in  Per- 
sia per  la  via  di  Pictroburgo  e Moscovia,  diaegno 
per  altro  contrastato  fortemente  in  Olanda  dai  nogo- 
zianti  di  Amsterdam. 

5 Derrabre  1733. 

Le  nuove  d’Oriente  che  ai  receverono  in  qnesta 
settimana  sono,  che  il  Czaro  baveva  separata  la  sua 
ormata  in  tre  corpi.  Uno  era  rimasto  in  Derbent. 
facendo  fortificare  quel  luogo  con  impiegarvi  oltre 
le  truppe  alcune  migliaja  di  guastatorî  per  premere 
al  possibüe  la  perfeziono  del  travaglio.  I)  secondo 
era  marciato  verso  la  Goorgia  per  scoprire  quello 
che  paasava  in  quella  provincia , e le  disposizioni 
che  \i  erano  per  il  Czar.  U terzo  scoireva  per  la 
provincia  di  Sebirwan  verso  Schainacki  e Backan 
frontière  délia  Persia,  ed  il  Czar  tnedesimo  costeg- 
giava  a quelle  rive  del  Caspio  con  tutta  la  sua  nu- 
merosa  flotta.  Non  si  diceva  ancora  colà  coaa  alcu- 
na del  rè  di  Persia,  e si  «tava  suU’incertozza  se  que- 
sto  accetterebbe  le  offerte  e proposizioni  del  Czar, 
che  si  è dichiarato  di  asaistorlo  contra  i anoi  ribel- 
li,  purchè  acoonsenta  al  di  lui  pacifico  stahilimento 
noll’.^aia. 

L’ultima  hurrasca  nel  mare  Baltico  baveva  ca- 
gionato  moltisaimi  danni  in  diverse  parti,  ed  a Pie* 
troburgo  havova  sommerse  tre  navi  da  guerra  con 
una  fregata,  e la  città  si  è viata  in  nuovi  pericoli 
di  essor  sommersa,  non  ostanti  le  diligenze  e forti- 
ficazioni fattc  dal  Czaro  per  mctterla  a coperto  dei 
pericoli,  nei  quali  ai  trova  per  lo  svantaggio  dclla 
sua  situazione. 

K«lmuo  di  utt*  iMUm  di  Duitie*  d«irl‘  II  A.|>rU«  1733. 

Sono  as.sicurato  da  più  d'nna  peraona  , che  il 
Czar  fece  già  rendere  eunuco  il  prinripino  figlio  dd 
8UO  figlio,  e che  questa  è la  cagione,  perché  pensi 
ore  di  noininare  un  snceessore  capoco  a continuarc 
l’oaecuzione  de’  suoi  progetti. 

11  Czar  resta  nella  risoluzione  di  fare  il  viag- 
gio  dTtalia,  ma  prima  vuol  vederc  eseguite  tutte  le 
condizioni  délia  pace  conclusa  con  la  Svezia , e di 
questc  ne  ricava  cnmnienti  con  nuove  preteuaioni, 
poiehè  la  Svezia  non  è in  stato  di  fargb  valide  np> 
posizioni. 

Scrivono  in  oltre,  che  il  Czar  prema  di  far  con- 
cludere  la  pace  tra  la  Polonia  e la  Svezia,  non  solo 
por  assicurare  le  ultime  sue  conquiste,  e forae  anco 
per  altre  pretensioni  chc  pensa  poter  C4>nseguire  in 
ricompensa  délia  sua  interpoaizione.  Diceai  che  non 
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habbia  buon'idea  dcl  ministero  dl  Sassoma,  onde  puù 
dubitarai  che  quentn  sia  per  iscontrare  oatacoli  nellu 
meditata  confidenza  coi  Folaccbi , fra  i quall  aono 
aictmi  che  temouo  di  qualoLe  trattato  segreto  col 
Czar.  La  présente  situazione  degli  alfari  parc  che 
richieda  la  presenza  del  rè  in  Polonia,  per  prendere 
più  da  vicino  ciè  che  aia  necessarin  per  la  difesa 
del  regno,  e per  rarroonia  neceaaaria  ira  i nubili  e 
la  corte. 

A Mgr.  Santini  Nonce  Apostolique  h Varsovie. 

Uumo,  S5  Avril  ITâ. 

Il  est  pass<^  par  iev  un  courrier  Moscovite,  le> 
quel  est  parti  de  Moscou  les  premiers  de  ce  mois, 
ayant  est*^  retenu  eu  cbeiniu  par  les  eaux  qui  estoi' 
eut  très  graudes  eu  plusieurs  endroits.  Il  avoit  des 
depesebes  pourlo  duc  de  Meklembourg,  qui  est  icy: 
i)  a après  coutÎDuè  son  voyage  vers  Berlin,  ot  do 
lè  à la  Haye  au  prince  Kurakin.  Il  a laissé  le  Ozar 
à Moscou  en  très  bonne  sant/‘  après  la  cure  des  bains 
d'Olonitz:  on  croit  qu’il  ne  reviendra  pas  si  tost  ny 
à Petersbourg,  ny  è Riga,  comme  on  i'avoit  débité. 
Il  fait  marcher  un  corps  de  40.000  hommes  du  costé 
de  la  Wolga,  et  on  dit  que  cette  armée  est  destinée 
contre  les  Tartars,  qui  s’estoient  soumis  à luy,  et 
qui  sont  devenus  après  désobéissants  à luy  empe> 
cher  le  commerce  qu’îl  pretende  establir  avec  les  peu- 
ples d' Orient.  Le  Czar  veut  estre  en  personne  à 
cette  expédition  pour  la  pouvoir  d'autant  plus  tost  ter- 
miner avec  sa  prosance;  ce  qui  luy  sera  très  facile, 
si  les  grands  Tartaxs  ne  prenent  pas  parti  en  faveur 
de  leurs  confrères.  Ou  continuoit  de  recevoir  è Mo- 
scou et  dans  toutes  les  provinces  de  Moscovie  le  ser- 
ment de  soumission  en  faveur  du  succosseur,  lequel 
n’estoit  pas  encore  nommé  du  Czar. 

S hity  im 

Les  nouvelles  de  Moscovie  ne  parlent  plus  do 
la  déclaration  d’un  successeur;  on  croit  mesme  que 
le  Czar  la  diiferora  à quelque  teins.  L’armée  estoit 
en  pleine  marche  vers  Astraeau  pour  profiter  des 
avantagea  de  1a  saison,  puisqu'on  dit  que  du  costé, 
où  ou  doit  agir,  il  n'y  tombe  presque  point  de  pluio 
pendant  l'esté.  Ia:  Czar  entreprend  cette  expédition 
avec  tous  les  soins  imaginables,  et  avec  les  dispo- 
sitions d’un  très  grand  capitaine,  outre  les  troupes 
commandées,  lesquelles  sont  en  très  bon  estât  et 
entièrement  coiuplctns,  la  plus  part  estant  de  cava- 
lerie legere,  il  y a un  bon  train  d’artillerie  de  cam- 
pagne, une  quantité  des  inunitioDH  de  guerre,  ayant 
mesme  fait  former  des  nisgazins  avec  toutes  sortes 
des  provisions  pour  faire  subsister  l'armée  dans  l'cn- 
druit,  où  elle  doit  agir.  Il  a fait  partir  im  nombre 
considérable  de  mattdots  de  Petersbourg  et  do  Cron- 
siuodt,  pour  muiitor  la  Botte  qu'U  u à Astracan;  avec 
ces  forces  il  peut  sc  promettre  une  heureuse  expédi- 
tion. Selon  les  deniieres  lettres  de  Moscou  un  doit 
croire  que  le  Czar  est  ù riioure  qu'il  est  parti  pour 
Astracan,  un  ne  sçavoit  pas  si  des  minisb'es  etran- 
gers le  suivroient  en  campagne,  ou  s’ils  attendront 


son  retour  à Moscou.  Les  nouvelles  publiques  des 
pays  etrangers  nous  fout  croire,  qu'  U y a une  al- 
liance conclue  entre  le  Czar,  la  France  et  l’Espagne 
sans  en  expliquer  les  conditions  uy  les  particularités. 
De  Moscovie  on  n’eu  fait  aucune  mention,  le  secret 
estoit  religieusement  gardé  à la  cour  du  Czar,  on 
avoit  bien  remarqué  que  le  ministre  de  France  trai- 
toit  on  droiture  avec  le  Czar  mesme  sans  participa- 
tions d’aucun  de  ses  ministres,  mais  on  ne  publioit 
pas  aucune  circonstance  d'engagement.  Les  Hollan- 
dois  ont  reconnu  le  Czar  comme  empereur  de  Rus- 
sie, pour  profiter  des  dispositions  ^vorables  qu’  on 
leur  a-ssure  de  renouveller  le  traité  du  commerce  avec 
leur  avantage,  et  le  prince  Kurakin  vient  de  leur 
donner  dos  Douvelies  assurances  de  la  part  du  Czar 
son  maistre,  qu'il  ne  songe  aucunement  à brouiller 
les  affaires  du  Nord , mais  bien  de  s’ employer  en- 
tièrement pour  y establir  une  paix  gonoralo,  et  la 
tranquillité  publique  à la  quelle  la  Hollande  a tant 
de  part. 

Ifi  im 

Les  expéditions  du  Czar  vers  Astracan,  outre 
le  dessein  de  s’establir  et  do  a'asseurer  le  commerce 
avec  l’Orient,  ont  eu  veu  de  rechercher  la  source  des 
certains  minéraux  qui  furent  découverts  desja  l'an- 
née 1716  vers  la  fin  de  la  mer  Caspienne  aux  en- 
virons de  Samarband,  où  on  protend  que  le  grand 
Tamerlau  aye  eu  naissance.  Le  prince  Gagarin  qui 
estoit  alors  gouverneur  de  toute  la  Siborie,  envoya 
au  Czar  la  sable  qu'on  avoit  trouvée , et  selon  les 
jjreuves  qu’  on  eu  fit  à Petersbourg , on  la  trouva 
fort  riche  d’or.  Le  gouverneur  eut  ordre  d’obliger 
les  Kalmuks  ù y travailler,  et  ces  gens  au  lieu  de 
l’executer,  pour  se  dispenser  de  cette  peine  ils  ont 
fait  alors  une  révolté,  et  ils  ont  détourné  les  riviè- 
res qui  apportoieut  la  sable  pour  en  cacher  d'autant 
plus  la  source  aux  Moscovites.  Si  le  Czar  a le  bon- 
heur de  soumettre  ces  gens  qui  sont  vagabonds,  et 
de  retrouver  la  source  des  minéraux  selon  plusieurs 
coguitions  qu'on  en  a,  il  pourra  se  vanter  d'avoir  un 
trésor  qui  rendra  très  riches  ses  estais.  Le  general 
Halart  et  monsieur  de  Campredon  ministre  de  France 
estoieut  tombés  malades,  et  on  croioit  qu'ils  ne  pour- 
ront pas  suivre  le  Czar  en  campagne.  Le  comte 
Kinski  sulUcitoit  fort  d’estre  rappcllé;  pour  le  reste 
des  ministres  etrangers,  de  la  cour,  et  le  duc  d’Rol- 
stein  mesme  resteront  à Moscou,  pour  y attendre  le 
rcUmr  du  Czar  après  l’expedition  de  la  campagne. 

Le  Czar  n’est  pas  content  de  la  Suede  pour  la 
sçavuir  en  liaison,  et  en  ostroite  correspondance  avec 
des  puissances  qui  n'ont  pas  toute  leur  inclination 
]H)ur  lu  Moscovie.  l.<eH  Suédois  de  leur  costé  se  plai- 
gnent que  contre  les  conventions  establics  le  Czar 
veut  SC  inoler  de  leurs  affaires  domestiques.  La  vérité 
est,  que  la  .Suede  est  plus  mal  avec  la  paix,  qu’elle 
ne  l’cstoit  avec  la  guerre;  elle  avoit  des  alliés  pour 
soutenir  les  frais  et  le»  dépensés  do  celle-cy,  et  à 
l’heure  qu’il  est,  elle  n’a  pas  de  quoi  fournir  aux  né- 
cessités, n’ayant  pas  encore  pu  unir  les  esUts  pour 
rcgler  les  contributions,  et  pour  résoudre  les  autres 
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affaires  qui  pourroieut  en  quelque  maniéré  diminuer 
les  disunitms  qu’il  y a entre  le  roy  et  le  gouverne- 
ment. 

33  l'Isa. 

Il  J a des  lettres  particulières  de  Petersbourg, 
par  lesquelles  on  pretende  que  la  cavalerie  legere 
des  Moscovites  aye  desja  faites  des  courses  contre 
les  Tartars  nu  Kalmuks  du  costé  d'Astracan  apa- 
remment  pour  loB  chasser  des  invirons  de  la  mer  Ca- 
spienne, pour  ne  pas  recevoir  des  euipescheoients  à 
r expédition  préméditée.  Ij6  Czar  a une  pretension 
sur  une  partie  de  la  Géorgie  ou  Gourgistan  en  vertu 
d’un  testament  fait  en  sa  faveur  d’un  prince  de 
Milite,  qui  estoit  le  véritable  heritier;  celuy-cy  fut 
obligé  de  se  retirer  en  Moscovie  il  y a vingt  et  quel- 
ques années.  Le  roy  de  Perse  luy  avoit  fait  enlever 
une  sœur  très  belle  pour  le  service  de  sou  sérail, 
crainte  qui  ne  luy  arriva  la  mesme  chose,  il  prit  la 
protection  du  Czar,  et  celuy-cy  le  mit  dans  les  trou- 
pes, où  il  estoit  en  qualité  de  general  de  l’ artillerie, 
dans  le  dessein  de  le  rendre  habile  à pouvoir  un 
jour  s’en  servir  utilement;  il  estoit  au  siégé  de  Narva, 
où  U resta  prisonnier  des  Suédois;  il  fut  conduit  à 
Stokholm,  où  il  est  mort  après  avoir  fait  le  testament 
en  faveur  du  Czar,  d’ où  peut  dériver  la  pretension 
de  conquérir  cette  province,  laquelle  est  aux  envi- 
rons de  la  mer  Caspienne  du  costé  droit,  et  outre 
cela  les  peuples  de  la  Géorgie  doivent  estre  de  la 
mesme  religion  que  les  Moscovites,  c’est  que  faci- 
litera beaucoup  à les  soummettre.  Les  autres  costés 
de  la  mer  Caspienne  sont  habités  par  des  peuples 
qui  sont  rebelles  à la  Perse;  le  Czar  ne  sçauroit 
s’ en  asseurer,  ny  les  conquérir,  et  les  posséder  tran- 
quillement à y establir  son  commerce  sans  se  ren- 
dre inaistre  de  ces  gens4ù.  En  Hollande  on  prétend 
de  sçavoir  que  ny  le  roy  de  Perse,  ny  les  autres 
puissances  d’ Orient  permettront  pas  que  le  Czar  se 
rende  inaistre  absolu  de  la  mer  Caspienne,  et  on 
pourroit  par-là  croire,  qu’il  se  mit  dans  un  enga- 
gement qui  luy  donnera  beaucoup  d’occupatiou;  co- 
peudant  un  prince  qui  a tant  de  connoissance  et 
d’ espérance,  aura  pris  toutes  ses  mesures  à y réussir 
sans  la  crainte  d’en  estre  empesobé. 

13  iuts  l'J^. 

H est  arrivé  icy  un  courrier  Moscovite,  lequel 
doit  estre  expédié  do  la  Czarieime  mere  de  la  du- 
chesse do  Meklembourg,  ayant  des  commissions  pour 
elle  et  pour  la  duchesse  de  Courlande,  auprès  de  la- 
quelle il  a esté  à Mittau.  I)  confirme  le  départ  du  Czar 
vers  Astracan,  et  les  premiers  rencontres  que  les 
troupes  Moscovites  ont  eus  avec  les  Tartars,  contre 
lesquels  est  particulièrement  destinée  Texpedition  en 
Orient.  Iæ  prince  Menzykoff  reste  au  gouvernement 
de  Petersbourg,  et  aura  la  direction  des  affaires  étran- 
gères jusqu'  au  retour  du  Czar;  son  eloiguement  ne 
pennettra  pas  de  recevoir  regulicromcnt  des  relations 
de  ce  qui  arrivera  de  ce  costé-là.  et  outre  celà,  il 
no  permette  pa.s  qu’on  publie  des  nmivoUes,  si  bien 
qu'on  ne  recevra  que  celles  qu’on  voudra  nous  (com- 


muniquer avec  le  tems.  Le  Czar  a fort  desapprouvé 
qu’en  Hollande,  à Hambourg  et  à Kdnigsberg  on 
aye  mis  dans  les  gazettes  publiques  les  espérances 
du  mariage  du  duc  d'Holstein  avec  une  de  ses  filles, 
et  qu’il  destinoit  pour  son  successeur  le  prince  Nares- 
kin;  il  vient  mesme  d’ordonner  à ses  ministres  ré- 
sidents d’obliger  les  gazettiers  à se  dedire  sur  ces 
points-là.  On  protende  d’avoir  des  cnnnoiesances  que 
la  Porte  n’  apportera  aucun  cmpeschemont  aux  des- 
seins du  Czar,  et  qu’au  contraire  elle  conte  d’en 
profiter  pour  des  veûs  qne  les  Turcs  ont  contre  la 
Perse. 

Le  comte  Soltykoff  a pam  n’avoir  pas  esté  con- 
tent du  duc  de  Meklcmbouig,  avec  lequel  il  a eu 
dos  domelés  mesme  du  toms  qu'il  estoit  auprès  de 
luy  comme  ministre  du  Czar.  Les  conseillers  de  la 
regence  du  duc  sont  sur  leur  départ  pour  retourner 
chez  eux  avec  les  expéditions  qu’ils  ont  reçu  du 
duc  pour  le  gouvernement  de  ses  estats  en  son  ab- 
sence, n'ayant  encore  aucune  disposition  de  retour- 
ner chez  hiy,  où  il  croit  de  ii' estre  pas  en  seureté; 
il  estoit  mosnm  fort  allarmé  de  la  nouvelle  qu'  on 
avoit  fait  courir,  comme  si  li»  troupes  de  Lunebourg 
avoient  voulu  attaquer  DOmitz,  qili  est  lo  seul  en- 
droit duquel  U retire  quelques  revenues  pour  sub- 
sister; mais  on  a après  reçu  des  lettres  par  lesquelles 
tout  estoit  contremandé,  et  aparemment  qu'on  ne 
voudra  pas  lo  mettre  dans  les  extrémités  mesme  par 
rapport  au  Czar,  qui  ne  laisse  pas  que  de  s’inté- 
resser en  sa  faveur. 

L’armement  qu'on  a débité  des  Svedois  a Caris- 
cron,  ne  consiste  que  dans  la  réparation  necessaire 
à la  conservation  des  vaisseux,  sans  qu'il  y ayo  la 
moindre  apparence  de  les  mettre  en  mer,  il  n’y  a 
que  quelques  batiments  qui  pourroient  servir  pour 
transporter  le  roy  en  Allemagne,  lorsque  son  voyage 
sera  fixé.  On  traite  du  reste  à Stokholm  le  mini- 
stre Moscovite  avec  bien  de  civilité  et  de  distinction  ; 
il  presse  les  resolutions  aux  commissions  desquelles 
il  est  chargé,  et  on  reinan^ue  qu’il  y a bien  des 
gens  qui  s'intéressent  vivement  pour  luy. 

Le  ministre  du  Czar  qui  est  reaident  auprès  du 
roy  de  Dannemarck,  faisoit  la  mine  comme  s’il  avoit 
les  ordres  de  se  retirer,  pour  n'avoir  pas  encore  reçu 
aucune  déclaration  sur  ses  démonstrations;  on  luy 
a répondu  quo  le  roy  avoit  envoyé  un  ministre  au- 
près du  Czar,  et  qu'il  falluit  attendre  des  nouveaux 
ordres,  à quoy  il  semble  ne  vouloir  pas  s’accommo- 
der. En  attendant  ou  continue  en  Dannemanik  les 
armements,  comme  s'il  y avoit  à craindre  une  nou- 
velle guerre. 

On  attondoit  à Berlin  Mr.  Scol  pour  y résider 
comme  ministre  d’  .Angleterre;  mais  vers  le  tems  de 
la  diete  il  espere  de  retourner  en  Pologne,  où  il  a 
esté  jusqu’ à l' heure  qu'il  est  en  qualité  d’envoyé 
de  sa  majesté  Britannique. 

Los  puissances  étrangères  n’ont  aucune  part 
aux  remuements  d’ Angleterre,  il  n'y  a que  la  na- 
tion mesme  qui  a des  dispositions  à des  nouvelles 
révolutions,  on  l’a  assez  pû  comprendre  dans  l'ele- 
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ction  des  nouveaux  députés  au  pariemeut,  et  outre 
cela  il  y a une  quantité  des  mécontents  entre  ceux 
qui  sont  intéressés  dans  la  compagnie  du  Sud,  pour 
les  pertes  qu'ils  y ont  souffert,  sachant  que  la  cour 
y a beaucoup  profité.  On  a trouvé  bon  de  former  les 
campements  à provenir  tout  inconvénient,  et  lorsque 
on  convoquera  le  parlement,  on  verra  alors  les  me- 
sures qu'on  pourra  prendre  à corrélation  des  propo- 
sitions qu'on  leur  doit  &ire,  et  il  y en  aura  qui 
auront  du  rapport  au  congrès  de  Cambray,  si  on 
trouvera  les  esprits  assez  bien  disposés  pour  les 
leur  communiquer,  et  à esperer  leur  approbation. 

21  Joia 

Le  Czar  avant  son  départ  de  Moscou  a déclaré  aux 
ministres  etrangers,  qu’il  estoit  fort  surpris  d’apren- 
dre  les  relations  qu’on  avoit  débité  en  Allmagne  ot 
ailleurs  à l’egard  des  desseins,  qn'U  pouvoit  avoir 
conçu  de  se  moler  des  nouvelles  affaires  dans  la  mer 
Baltique;  que  son  intention  estoit  de  conserver  la 
paix  qu’il  avoit  conclu  avec  la  Snede,  et  de  s’em- 
ployer pour  establir  une  tranquillité  generale  entre 
les  puissances  du  Nord;  ü ne  vouloit  se  servir  que 
du  canal  des  négociations  pour  vuider  los  differencos 
qu’il  pouvoit  avoir  en  particulier,  et  engager  ses  bons 
offices  en  faveur  des  autres  puissances,  pour  lesquel- 
les il  preooit  interest.  On  est  mesme  présentement 
éclairci,  que  l’armement  de  la  flotte  sur  lequel  on 
a fait  tant  de  bruit,  ne  consiste  qn’en  des  répara- 
tions qu'on  a ordonné  pour  la  conserver,  et  si  long 
tems  que  le  Czar  vivra  il  y aura  toujours  une  forte 
esquadre  du  costé  de  Petersbourg,  quand  cela  ne  se- 
roit  que  pour  entretenir  dans  l'exercice  de  la  marine 
ses  sujets,  le  pouvant  très  facilement  faire  pour  le 
peu  de  despence  avec  quoy  il  les  entretient.  Pour 
les  troupes  qu’il  a en  Finlande,  dans  1a  Livonie,  et 
dans  les  autres  provinces  qu'il  a conquises,  il  luy 
est  indispensable  de  tenir  fortes  garnisons  dans  les 
places  aussi  bien  que  dans  les  quartiers  : ce  sont  des 
nouveaux  sujets,  on  ne  sauroit  a’asseurer  de  leur 
ol>ei88ance  que  par  les  ormes,  si  bien  que  toutes 
les  apparences  devraient  mettre  en  repos  les  esprits 
pour  dos  relations  qui  sont  venues  de  Moscovio  avec 
ces  sentiments. 

Entre  les  commissions  desquelles  est  chaigé 
le  ministre  du  Czar  qui  est  h Stockolm,  il  y a de 
presser  le  roy  à rechercher  un  accommodement  avec 
la  Pologne  selon  les  conditions  convenues  dans  le 
dernier  traité  de  Neustadt;  on  ne  sauroit  desaprou- 
ver  cet  empressement  du  costé  du  Czar,  puisque  sans 
la  paix  entre  la  Pologne  et  la  Suede  il  ne  saurait 
se  voir  paisible  possesseur  des  provinces  conquises. 
On  roettoit  en  deliberation,  si  on  de  voit  envoyer  un 
ministre  h Varsovie  pour  la  diete  prochaine  à solli- 
citer la  république  à la  paix  avec  la  Suede. 

Le  roy  de  Dannemarck  qui  a fait  beaucoup  de 
bruit  dans  son  armement,  se  contente  présentement 
de  faire  desarmer  à la  sourdine.  Dans  les  premiers 
mouvements  d’ Angleterre  on  s’estoit  imaginé  que  la 
flotte  Danoise  pourroit  y aller;  mais  estant  aussi  de 
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ce  costé-là  revenues  des  craintes  des  revolntions  in- 
tericuros,  cette  esquadre  ne  sera  plus  necessaire  an 
moins  cette  année. 

On  ne  sauroit  concevoir  la  moindre  allarme  sur 
los  troupes  du  roy  de  Prusse,  c’est  son  unique  plai- 
sir que  de  les  faire  camper,  do  les  passer  en  re- 
veue,  et  de  les  exercer  en  sa  prosenco  ; il  seroit  très 
fâché  d’avoir  une  occasion  à les  exposer,  n’ayant 
rien  plus  è cœur  que  de  les  conserver,  estant  toute 
son  application  d’avoir  une  armée  composée  des  hom- 
mes tous  choisis  en  très  bon  estât,  et  qu’Us  ne  man- 
quent de  rien. 

Présentement  qu'  on  est  revenu  des  cramtes 
qu'on  avoit  des  Moscovites  dons  le  Meklembourg, 
la  commission  impériale  a en  quelque  manière  mo- 
déré les  rigueurs  des  executions  contre  le  duc,  et  en 
particulier  pour  les  effects  qu’on  a scellés  aprez  U 
mort  de  la  duchesse;  il  semble  qu’on  en  laissera  la 
disposition  libre  aux  ministres  du  duc,  et  la  cour 
impériale  semble  avoir  des  intentions  à modérer  la 
rigueur  des  loix  en  faveur  du  duc  autant  que  cela 
sera  practicablc,  mesme  en  considération  des  inter- 
positions du  Czar. 

Ils  sont  arrivés  icy  l’evesque  de  Cujavie,  le  pa- 
latin de  Pomeranie,  et  le  comte  Zamoyski  grand- 
veneur  de  Lithuanie,  et  le  comte  Flemming  y est 
passé  allant  à Blbing  pour  voir  son  regiment.  Les 
bleds  qui  n’ont  aucun  débit  en  Hollande,  sont  icy 
tombé  à un  prix  qu’on  ne  sauroit  ae  l’imaginer,  on 
vende  la  segle  à cinquante  francs  le  laste,  mal  pour 
messieurs  les  Polonots,  mais  pire  encore  pour  la  ville 
do  Dantzig  qui  voit  son  commerce  dans  une  telle 
decadence  à en  craindre  de  très  mauvaises  consé- 
quences. 

la  jttiUM  im 

Le  Czar  a establi  des  postes  d’Âstracan  à Mo- 
scou , et  de  Moscou  à Petersbourg  pour  recevoir 
regolierement  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  de 
cette  costé.  On  pretende  qu’il  ayt  desjà  fait  des  ex- 
péditions depuis  son  arrivé  à Astracan,  ce  qu’on  ne 
saurait  encore  assenrer  puisque  personne  a des  let- 
tres do  Moscou  qui  le  confirme.  La  chancellerie  et 
le  conseil  sont  restés  à Moscou  jusqu’aux  nouveaux 
ordres , les  chemins  sont  fort  incommodés  par  des 
voleurs,  et  on  ne  sauroit  voyager  sans  avoir  d'escorte; 
on  conte  mesme  qu'il  y a plus  de  16,000  hommes 
vagabonds  composés  d’Allemands,  Polonois,  Cosa- 
ques et  Moscovites,  autant  qu’on  a attrapé,  autant 
on  en  a exécuté;  cependant  le  gonvemement  ayant 
remarqué  qu’il  n’estoit  pas  possible  de  destruire  une 
si  grande  quantité  d’hommes,  on  leur  a accordé  une 
amnistie;  il  y en  a eu  plus  des  trois  cents  qui  se 
sont  présentés  à la  justice;  on  les  a employé  sur 
les  bateaux  qui  conduisent  les  provisions  h Astra- 
can. Depuis  qu’on  a reçu  des  nouvelles  par  la  voye 
de  Constantinople  d' une  très  grande  révolution  en 
Perse,  on  proteudo  que  le  Czar  a eu  connoissance 
de  cette  rébellion  , laquelle  luy  facilitera  de  beau- 
coup son  estabUsseroent  sur  la  mer  Caspionne,  et 
sans  raasistance  de  la  Perse  U n'aara  pas  des  gran- 

as 


546 


des  difficultés  à dissiper  les  Tartars,  d’autant  plus 
s’il  a des  intelligences  avec  la  Perse  comme  on  snp- 
pose. 

Jouni*l  d*  I*  Bi*rrbp  al  ci«  rapoditMm  de  B.  U.  CvieoDu, 
dspoÎR  KHI  depiirl  ii'A>lniCaa. 

Le  18  Juillet  v.  st.  S.  M.  Czarieune  partit  d’As- 
tracan  avec  84  vaisseaux  de  guerre  et  2^  batimeus 
de  transport. 

Le  19  Juillet  S.  M.  se  tint  avec  sa  flotte  à l’em- 
bouchure de  la  Volga. 

20  elle  vint  à Korsitski,  où  elle  receut  des 
lettres  de  Terki. 

Le  21  ü 6t  un  tems  fort  orageux. 

l^e  22  la  flotte  vint  ù un  endroit  qu’on  appelle 
endroit  de  corruption. 

Le  23  ü y eut  une  grande  tempeste.  Ce  mesme 
jour  le  commendant  Suetkino  arriva  auprès  de  sa 
majesté. 

I.C  24  S.  M.  Czarienne  arriva  à Terki,  et  mit 
pied  à terre  du  coté  gauche  du  bastion  nomé  Fetshyu. 

Le  25  le  capitaine  Charles  de  Werden  fut  com- 
mandé pour  reconnoistre  le  terrain,  et  plusieurs  ex- 
près furent  dopechés  pour  porter  le  manifeste  du 
Czar  à Tarku , Capuchia  et  ailleurs.  Un  ordre  fat 
aussi  envojé  au  Schafkal,  pour  qu’il  envoyai  le  ma- 
nifeste à Uerbont,  Schamachie  et  Dacku. 

Le  26  le  brigadier  Vetterani  fut  détaché  avec 
un  corps  de  Russes  et  de  Cosaques  du  Don  vers 
Andregoff ; un  corps  ennemi  d’environ  0,000  hom- 
mes s’estant  posté  là , il  l’attaqua , le  défit , et  en 
tua  300  hommes;  les  Russes  n'eurent  dans  l'action 
que  7 tués  et  10  blessés  ; mais  les  Dagestans  ne 
purent  estre  poursuivis,  à cause  qu’ils  se  retirèrent 
dans  leur  montagnes  inaccessibles.  Après  cola  en- 
viron 3,000  maisons  forent  brûlées  ou  ruinées  tant 
à Andregoff  que  dans  le  plat  pays  circonvoisin.  Ce 
mesme  jour  fut  employé  à réparer  les  batimens  en- 
dommagés, et  à faire  d’autres  dispositions  necessaires 
pour  la  flotte. 

Le  27  on  leva  V ancre  et  vint  jusqu’  au  fleuve 
Agracan. 

Le  28  l’infanterie  fut  débarquée  avec  beaucoup 
de  difficulté  , à cause  qu’  on  ne  put  approcher  du 
rivage  avec  les  chalouppes;  les  hommes  furent  obli- 
gés de  porter  à terre  ce  qu’il  y eut  dans  les  vais- 
seaux éloignés  do  70  pas  du  bord,  ce  qui  coûta  con- 
sidérablement du  tems. 

liO  31  on  fit  un  retranchement,  où  les  malades 
furent  laissé  sous  bonne  garde. 

Le  5 d’Aoust  tout  le  corps  d’infanterie  se  mit 
eu  marche  vers  Tarku. 

Le  6 d’Aüust  on  avança  jusqu’au  fleuve  âolacko, 
où  l’on  fit  un  prame,  I,e  mesme  jour  T Aldegeri 
ShatkaI  et  sultan  Mamud  envoyèrent  de  montagnes 
d’Amiako  OtM)  chariots  chargés  de  vivres  et  150  gras 
bœufs  ; le  âbatkal  fît  aussi  pressent  à S.  M.  do  3 
beaux  chevaux  ricliement  harnachés,  avec  des  ca- 
vessons  d'or  et  d’argent.  Le  sultan  envoya  aussi  lOÜ 
bœufs  et  6 beaux  chevaux  pour  sa  majesté. 


Le  7 l’avantgarde  fît  le  trajet  dans  des  prames, 
et  l’on  essuya  encore  une  terrible  tempeste  qui  dura 
jusqu'au  11.®* 

8 lo  corps  de  bataille  fut  embarqué,  mais 
à cause  du  mauvais  tems  ou  ne  put  atteindre  l’au- 
tre bord  que  le  10. 

Le  10  on  commença  ansai  à transporter  1’  ar- 
riergarde,  ce  qui  s’exécuta  difficilement  à l’ egard 
des  bagages,  artillerie  et  munitions;  les  chameaux, 
le  bétail  et  les  chevaux  furent  passés  à la  nage. 

Le  11  Alt  employé  à ranger  l’avantgarde  et  le 
corps  de  bataille.  Le  brigadier  Vetteraui  eut  ordre 
de  prendre  les  devant  avec  une  partie  de  la  caval- 
lerie  et  un  corps  de  Cosaques  sous  leur  commandant 
nomé  Apostel.  Non  obstant  qu’un  avoit  fait  toutes 
les  bonnes  dispositions  imaginables , pour  ne  pas 
manquer  de  vivres  dans  lo  desert,  on  ne  laissa  pour- 
tant pas  de  s’y  trouver  en  disette,  sur  tout  d’eau; 
les  puis  qu’on  creusât  dans  le  desert  rendirent  fort 
peu  d’eau  et  si  mauvaise  qu’on  ne  put  la  boire,  de 
sorte  qu’on  auroit  esté  fort  mal,  si  le  colonel  Apo- 
sté) u’avoit  ou  soin  de  fournir  de  l’ean  apportée  sur 
des  chameaux. 

Le  12  l’armée  arriva  près  do  Tarku.  Environ 
3 werst  de  cette  place  on  voit  les  ruines  d’ une 
ancienne  et  grande  ville. 

Le  15  les  troupes  sous  le  commandement  du 
general  maj.  Kropatoff  se  mirent  en  marche  vers 
Derbent;  un  seigneur  nommé  Kuleja  qui  vint  à leur 
roncontre,  déclara  qu’il  avait  )û  avec  joye  le  mani- 
feste, et  que  tous  ses  compatriotes  ne  souhaitoient 
rien  davantage  que  de  devenir  sujets  do  S.  M.  Cza- 
rienne. L’  arriergarde  occupa  les  environs  de  Ma- 
tuskum. 

Le  16  on  est  docampé  de  Tarku,  et  toute  l’ar- 
mée est  avancée  jusques  au  grand  et  petit  Mauas, 
25  werst  de  Teskoff. 

1^  17  on  passa  Buiuakuatska , où  il  y a sur 
le  fleuve  un  pont  de  pierre  fort  haut,  voûté  et  fort 
estroit,  éloigné  de  la  mer  d'euvirou  23  werst;  le 
fleuve  est  très  profond , et  l’on  voit  de  ce  costé-là 
les  ruines  d’une  belle  ville. 

I<e  18  lorsque  l’armée  passa  l'tnschi,  les  gens 
du  sultan  Mamud  parlereut  amicablement  aux  Co- 
saques, et  leurs  firent  bonne  mine;  utals  lorsque  les 
Cosaques  approchèrent  de  leurs  maisons , ils  firent 
feu  sur  eux. 

Le  19  le  sultan  attaqua  les  Cosaques,  mais  avec 
perte  de  600  hommes  qui  furent  tués  ou  faits  pri- 
sonniers; les  gens  du  sultan  traitèrent  fort  mal  les 
prisonniers  Cosaques,  leurs  arrachant  les  langues,  et 
les  faisant  mourir  dans  les  tourmens. 

Le  21  S.  M.  fit  décapiter  une  vingtaine  des 
prisonniers,  et  renvoya  chez  lui  un  de  leurs  princi- 
paux, après  lui  avoir  fait  couper  le  uez  et  les  oreil- 
les. Le  mesme  jour  on  traversa  le  fleuve  Buschbajaii 
eu  quelques  endroits  avec  des  ponts,  en  d’autres  à 
la  nage.  Le  fleuve  qui  a deux  brasses  d’eau  n'est 
pas  fort  éloigné  de  la  mer. 

Le  22  on  avança  jusqu’à  Barbash,  d’où  le  ma- 
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nifeete  de  S.  M.  fnt  envoyé  avec  une  lettre  au  Ba- 
ehuriJd , qui  reçut  l’ un  et  V autre  avec  joje , et 
contesta  que  lui  et  tous  ceux  de  son  pays  ostoient 
depuis  lon^ms  las  du  gouvomomont  du  Shach  d’au- 
jourd’hui. 

Le  23  lorsque  S.  M.  Czarienne  arriva  aux  en- 
virons de  Derbent,  le  commandant  Nainga  vint  à sa 
rencontre,  et  lui  présenta  une  clef  d’argent.  A son 
entrée  dans  la  place,  elle  fut  saluée  par  une  triple 
déchargé  du  canon , qui  consiste  en  00  pièces  de 
métal  et  178  do  fer  d'ouvrage  antique. 

RelaUo  genuiBâ  «i  Aatnchuiia  de  dl.  JnUi  rslm-i  «tjrlo  Mripla. 

Quemadmodum  sua  Czarea  majeetas  40,000. 
militum  peditum  in  classibus  ordiuavit,  et  ipse  in 
persona  sua  navigavit  cum  illis  Caspio  mari  in  Per^ 
siam:  quorsum  etiam  ordinavit  terra  equestros  mili- 
tes 10,000.  scilicet  cab4)bractos  équités,  gravions 
annaturae  seu  Dardanos,  Cosacos  et  Calmucos.  Pe- 
terburgo  vero  Moscbovitici  ministri,  recepta  Czarea 
ordinatione,  quidquid  potuit  reperiri  fabrorum  ligna- 
rionun,  eos  in  Astracbaniam  transportarunt,  ut  cae- 
teros  jacientes  fundamenta  super  fluvium,  qui  induit 
in  mare  Caspium,  novae  civitatis  circa  aedificatio- 
nem  adjuvarent:  idque  ideo,  ut  tempore  alicujus  in- 
tolerantiae  exercitus  Moscboviticus  haberet  obten- 
tum  et  asylum.  Kt  quoniam  buic  varia  impedimen- 
ta obstant,  si  quidem  propter  distaotiam  loci  diffici- 
lis  est  deductio  materialium  ad  aedificandum  : igitur 
BerenisairnuB  Czarus  ex  Astracbania  cuncta  requisita 
quam  citissime  transportare  jussit,  confîdendo,  quod 
praedicta  urbs  in  tribus  locis  potest  erigi,  et  vult 
illam  vocari  «Portas  Pétri»  in  memoriam  principü  in 
mari  Caspio.  Ezpodivit  interea  partem  exercituum 
suorum  ad  fluvium  influentem  in  mare  Caspium,  ac 
disposait,  et  succursum  exercitus  subsistentis  ex 
Astracbania  providit,  ut  hominibus  operantibus  circa 
erectionem  novi  fortalitii  provideretur  omnis  securi- 
tas,  si  ingrueret  ab  undecumque  impedimentum. 

A Mgr.  Santini  Nonce  Apostolique  à Varsavie. 

Il  y a des  lettres  de  Moscou  par  lesquelles  on 
a la  confirmation  de  l’arrivée  du  Czar  à Astracan, 
où  il  estoit  occupé  aux  dispositions  pour  ses  expédi- 
tions. Il  avoit  reçu  en  chemin  trois  courriers  du  roy 
de  Perse,  locjucl  luy  demande  son  assistance  contre 
le  rebelle,  qu'on  dit  fils  du  roy  mesme,  luy  faisant 
des  o&es  très  avantageuses  de  luy  accorder  des 
lieux  sur  la  mer  Caspienne  à pouvoir  asseurer  ses 
conquestes,  et  establir  son  commerce  avec  l’Oriont, 
on  ne  sauroit  disconvenir  que  l’occasion  est  très  fa- 
vorable aux  desseins  du  Czar,  et  qu’ü  doit  avoir  eu 
connoissance  des  révolutions  qui  sont  arrivées;  ce- 
pendant il  faudra  attendre  de  voir  la  part  que  les 
Turcs  prendront  dans  cette  occasion,  de  meamc  que 
les  autres  puissances  d'Orient,  et  l’engagement  peut 
devenir  d’une  nature  à retenir  le  Czar  occupé  long 
temps  de  ce  custé-là. 


1 AoSt  im 

11  est  arrivé  icy  un  vaisseau  qui  vient  de  Veni- 
se, et  qui  va  on  droiture  à Petersbourg;  il  est  chargé 
de  plusieurs  marchandises  d' Italie,  et  entre  les  autres 
plus  de  cent  pièces  de  marbre  travaillé  a Massa  de 
Carrara,  lesquelles  doivent  servir  pour  le  superbe  et 
magnifique  palais  que  le  Czar  fait  bâtir  à Petersbourg, 
qo’oD  nomme  Petersbofi*;  parmi  oes  pièces  il  y a 
des  statues  travaillées  par  les  premiers  maistres  d’Ita- 
lie; les  autres  sont  pour  des  fenestres,  pour  des  por- 
tes, pour  des  cheminés,  et  pour  des  autres  omemeus. 
On  continue  do  travailler,  et  on  doit  charger  deux 
autres  vaisseaux  qui  partiront  de  Genes;  le  Czar 
trouve  son  compte  de  faire  travailler  à Massa  ce 
qu’il  a de  besoin,  il  y a tant  d'ouvriers  qu’il  veut, 
et  les  pièces  ne  luy  reviennent  pas  si  chères,  et  par 
là  il  fournit  l’ occasion  à establir  une  correspondance 
en  droiture  entre  T Italie  et  Petersbourg,  qui  est  le 
dessein  sur  lequel  il  travaille  à l’ heure  qu’  il  est  avec 
toute  son  application.  On  devroit  bientost  recevoir 
des  nouvelles  de  quel  costé  le  Czar  a tourné  son 
expédition;  il  luy  eet  egalement  necessaire  de  se 
rendre  luaistre  des  deux  costés  de  la  mer  Caspienne 
pour  assurer  son  establissement,  et  daT^a  les  révo- 
lutions présentes  de  la  Perse,  on  verra  s’il  se  jet- 
tera du  parti  du  roy  pour  V assister,  ou  de  celuy-là 
dos  rebelles  qui  luy  font  aussi  des  offres  très  avan- 
tageuses, c’est  qui  ne  sauroit  estro  que  trop  pro- 
fitable au  Czar. 

Les  Suédois  qui  ont  estés  si  long  tems  priso- 
niers  en  Moscovie  et  en  Sibérie,  sont  presque  tous 
de  retour,  plusieurs  sont  morts,  et  il  y en  a mesme 
qui  se  sont  establis  en  Moscovie;  la  nécessité  où  ils 
se  sont  trouvés  les  a obligés  à prendre  ce  parti:  le 
ministre  de  Moscovie  à Stokolm  a trois  commis- 
saires, U est  fort  souvent  en  conférence  avec  eux. 
L’absence  du  roy  areste  toutes  les  résolutions  et 
pour  luy  et  pour  les  autres  ministres  qui  sont  char- 
gés des  commissions,  et  outre  ceux-cy  l’onvoyé  de 
Dannemark  qui  vouloit  aller  joindre  le  roy;  mais  on 
luy  a donné  a entendre  qu’il  devoit  attendre  à Sto- 
kolm le  retour  de  sa  majesté. 

Le  roy  de  Dannemark  a rencontré  en  Mosco- 
vie des  dispositions  très  favorables  à esperer  de  coq- 
venir  d’un  accommodement  pour  les  differens  qu’il 
y a entre  le  Czar  et  luy.  Monsieur  Westphale  a or- 
dre de  continuer  à ménager  cette  affaire  avec  la  cour 
Moscovite,  et  si  on  peut  regler  le  peage  du  Sund, 
le  roy  de  Dannemark  ne  sera  pas  le  dernier  à ac- 
corder au  Czar  le  titre  d'empereur  de  Rassie;  il  a 
trop  de  raisons  de  ne  se  pas  remettre  en  guerre,  et 
do  se  conserver  les  provinces  qu’il  a conquises  et 
desquelles  il  est  en  possession,  et  en  particulier  du 
duché  de  Sleswick. 

Le  roy  de  Prusse  n'est  pas  parti  do  Kœnigs- 
berg  que  lundi  passé  pour  retourner  à Berlin;  il  avoit 
58  chevaux  en  tout  le  relais  à cbaques  deux  lieues 
pour  luy  et  pour  sa  suite.  Au  roy  son  pere  il  luy 
falloit  100, 000  ecus  pour  un  tel  voyage,  pour  le 
roy  d’ apresent  il  a trouvé  le  secret  de  le  faire,  et 
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ne  pas  en  dépenser  mille.  Il  a tu  en  passant  quel- 
que  compagnie  de  ses  troupes  eu  plusieurs  endroits 
de  sa  route.  Les  miuistres  cameralea  sont  restés  pour 
continuer  leur  commission;  mais  il  leur  est  bien  dif' 
ficile  de  remettre  les  revenues  et  les  finances,  estant 
necessaire  de  songer  comment  les  conserver  et  les 
rétablir. 

On  espere  de  voir  bientost  le  congrès  de  Cam* 
brajr  en  activité.  Lo  roy  d’ Espagne  remet  à quel- 
que tems  la  pretension  de  Gibraltar  et  d' envoyer 
le  prince  son  fils  en  Italie.  L’ électeur  de  Bavière 
a’  est  vu  dans  la  nécessité  de  déclarer  au  mesme  con- 
grès qu’  il  û*  avoit  aucime  part  au  faux  bruit  qu*  on 
repandoit,  comme  s*  il  y avoit  un  traité  entre  luy 
et  l'empereur  pour  les  affaires  d'Italie.  Il  est  ce- 
pendant vrai,  qu’on  n’est  pas  content  que  l'Espa- 
gne aye  déclaré  pour  son  ambassadeur  à Venise  le 
marquis  Berretti  Landi;  il  a esté  le  boutefeu  de  la 
guerre  passée  lorsqu'il  estoit  ministre  du  duc  de 
Mantoue,  et  son  séjour  en  Italie  no  peut  astre  que 
suspect  à l'empereur,  aussi  bien  qu'aux  princes  Ita- 
liens, qui  sont  bien  intentionnés  et  qui  songent  k 
tous  les  moyens  pour  y conserver  la  paix. 

s Août  im 

I#es  nouvelles  qu’  on  reçoit  de  Moscou  et  dos 
expodltioDs  du  Czar  en  Asie,  sont  fort  irreguliercs 
et  incertaines.  On  pretende  que  les  Tartars  rebelles  et 
desobeissans  au  Czar  luy  ont  envoyés  les  députés 
pour  se  soumettre  entièrement  à sa  volonté,  et  re- 
ebereber  pardon  des  crimes  qu’ils  ont  commis  par 
le  passé.  Pour  ce  qui  est  de  la  révolté  des  Persans, 
les  relations  ne  sont  pas  le  plus  assurées.  Le  My- 
reveis  premier  entre  les  rebelles  doit  estre  depuis 
quelque  temps  pensionnaire  du  Czar.  On  convient 
présentement,  que  le  Czar  avoit  connoissance  des 
dispositions  à la  révolté,  et  il  savoit  aussi  qu’il  y 
avoit  fort  peu  à craindre  des  troupes  du  roy  de  Perse, 
lesquelles  ont  perdu  entièrement  la  valeur  pour  n’  &■ 
voir  pas  eu  depuis  si  long  temps  l’exercice  de  la 
guerre.  Tout  cela  no  peut  que  facibtor  l’establis- 
sement  du  Czai*  sur  la  mer  Caspienuc,  et  les  plus 


incrédules  qui  avoient  reguardé  cette  expédition  pres- 
que impracticable,  commencent  à croire  qu’il  pourra 
très  bien  réussir,  et  eu  tel  cas  le  Czar  tirera  dans 
ses  estaU  infalliblement  le  commerce  d’ Orient,  ou 
du  moins  il  luy  restera  la  gloire  d' avoir  jetté  les 
premiers  fondements,  il  laissera  è ses  successeurs 
et  autres  de  perfectionor  ce  projet  qui  est  en  soy 
mesme  très  grand. 

S9  AaOt  lOSS. 

Une  personne  qui  no  manque  que  depuis  quel- 
que temps  de  Moscou  a fort  assuré,  que  le  Czar  ne 
vouloit  pour  cette  campagne  rien  autre  entreprendre 
que  de  se  mettre  en  possession  de  Dagestan,  Der- 
beut,  Niscova  et  Samaki,  qui  sont  des  places  sur  la 
mer  Caspienne,  pour  s’ouvrir  la  communication  avec 
la  Perse.  La  couqueste  ne  sera  pas  si  difficile  que 
de  mettre  ces  lieux  en  estât  de  les  pouvoir  conser- 
ver. La  flotte  devoit  faire  cette  expédition  avec  le* 
troupes  de  debarquement.  Le  Czar  aura  de  la  peine 
de  trouver  assez  do  monde  pour  travailler  aux  forti- 
fications, les  Tartars  ne  sont  pas  propres  à celà,  ny 
les  Géorgiens,  et  généralement  tous  les  Orientaux 
ne  sont  pas  des  gens  à la  fatigue.  Si  le  Czar  peut 
cette  année  se  depescher  et  estaÛir  la  communication 
avec  la  Perse,  pour  los  années  qui  viennent,  il  luy 
sera  très  facile  do  se  getter  avec  toutes  ses  forces 
de  l’autre  costé  de  la  mer  Caspienne  pour  s'ouvrir 
la  communication  avec  le  Grand-Mogol,  et  se  rendre 
maistre  des  environs  de  Sarmarcant,  où  on  pretende 
que  se  trouve  la  poudre  d’or,  laquelle  doit  estre  uno 
des  richesses  qu’on  osperc  de  reetablisserocnt  du 
commerce  avec  les  provinces  Orientales.  On  confir- 
me que  le  Czar  se  déclarera  en  faveur  du  roy  de 
Perse  pour  le  restablir  sur  lo  trône,  et  pour  mettre 
à l’obeissance  ses  rebelles;  cependant  de  tout  ce  qui 
se  passe  en  Perse,  de  mesme  que  sur  la  mor  Ca- 
spienne on  n’en  avoit  aucune  véritable  relation,  quoy- 
que  à Moscou  le  conseil  reçoit  régulièrement  des 
nouvelles  du  Czar,  mais  on  ne  public  aucune  parti- 
cularité des  operations  de  la  campagne,  uy  de  tout 
CO  qui  so  passe  do  ces  costés-lù. 


CCCLXnL 


T^e  roi  de  Qoorgie  exprime  au  Pape  lo  désir  do  raméoer  son  peuple  h l'antoo  de  l'éfliao, 
et  implore  sa  protection  contre  lu  Turcs. 

(Litt.  (irlaeipuB  t»1.  ISB.} 


Tirua,  SB  NoTombr*  1722. 

Beatissimo  Padre. 

Esseiido  clla  costituita  da  Dio  direttore  o capo 
sopra  tutti  li  cristiani,  aile  visccre  délia  sua  patenta 
carità  al  somme  dispiaeccranno  le  misorie  e trava- 
gli,  tra  le  quali  gemono  i suoi  figlioli.  Al  preseute 
il  signore  degl’ Ottomanni  prépara  armameuto  in  que- 
sta  viciuanza  per  mettere  in  esterminiu  questo  nostro 
doDiinio,  insultando  d’estirpare  anco  da  que*tc  parti 
il  nome  cristiano.  lu  tali  angustie  un  solo  scampo 
a noi  resta,  cbe  è il  ricorrere  al  seuo  délia  sua  pa- 


terna  sollecitudine,  quale  unicamente  puole  con  forza 
do’principi  cristiani,  o interposizione  di  loro  persona 
alla  Porta  arrestar  gl’ Ottomanni  dal  recare  sopra  di 
noi  grestermiüii  minacciati.  Immérité voli  d’esser  pa- 
trocinati  dalla  Santità  sua  sarau  per  la  più  parte  que- 
sti  popoli,  perebè  non  ubbidiscono  a cotesta  S.  Sede, 
nella  ubbidienza  délia  quale  con  la  credenza  délia 
fede  cattolica,  coine  altri  miei  antenati.  mi  professo 
di  vivere,  benebè  la  disgrazia  de’  luogbi  e rivolte  non 
permottino  apertamente  svelarmi;  ma  perebè  i bene- 
ficii  del  padre  possono  assai  per  ridurre  i fîgli  disu- 
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niti  alFunità  e alla  vérité,  et  anco  in  risguardo  a 
molli  cattoUci  che  sono  in  questo  nostro  dominio, 
ho  stimato  mio  debito  avanzame  notizia  alla  Santità 
sua,  e supplichevole  implorare  in  tali  angustie  ü suo 
patrocinio  e benedizione. 

Le  strade  guardate  per  questa  parte  da  Mao- 


mettani  non  ci  permettono  inviar  queste  nostre  per 
persona  titolata. 

Tiflis  29  Novembre  1722. 

Di  Saathà  Sua 

Ucuil&o  et  ülbOo  Berro 

V&aTANCH  Re  m Gionuu. 


cocmv. 


Le  QODCe  apostolique  de  Pol<^e  infonne  le  Pape  des  Tictoires  de  Piene  le  Oraad  en  Peiee,  de  son  entrée  triomphale 
à Moscou,  de  aes  négociatioas  avec  la  Porte  «t  du  traité  d'alliaoce  conclu  par  lui  avec 
la  Peno  (le  23  Boptembre)  k St  Pétenboorg. 

{Nunsiat  di  Polonia  vol.  1S3.) 


Daxiiob,  9 Oeunaro  1T23. 

Il  manifeste  che  ü Czar  fecc  publicare  nel  prin* 
cipio  di  queste  sue  spedizioiii,  contieue  frit  le  altre 
cose , che  bavendo  egü  soHerto  per  più  di  quattro 
millioni  di  acudi  il  danno  cagionato  dalle  frequenti 
rapine  faite  dai  popoli  abitanti  nella  provincia  di  Da> 
gestan  sopra  le  suc  caravane,  e non  bavendono  egli 
mai  potuto  ottenere  sodisfaziune  alcuna , anco  per 
la  mediazione  intervenuta  del  rè  di  Persia  , a cui 
haveva  su  tal  proposito  faite  far  molle  rappresenta- 
zioni  in  divers!  tempi,  si  era  infine  veduto  costretto 
ad  esigerla  da  per  se  stesso  alla  testa  d' una  forte 
armata,  con  intenziono  di  punir  solo  li  sudetti  po- 
poli Dagestani  tanto  per  quello  havovano  attentato 
contro  le  suc  caravane,  quanto  per  essere  ora  ribelli 
al  loro  sovrano,  in  favore  di  cui  protestava  di  voler 
impiegare  lotte  le  sue  forze. 

Corre  ora  per  le  mani  de'  letterati  non  solo  in 
Moscovia,  ma  anco  in  altri  regni  del  Nord  la  tra- 
duzione  in  ling^  francese  di  un  manoscritto  antico 
in  lingua  arabica , cho  fù  già  trovato  dal  Czar  in 
un  castello  ncUo  vicinanze  del  mar  Cuspio,  e cbe 
d^ordine  di  sua  maestà  fù  mandate  a Parigi  ail' ab- 
bate  Bignon  per  decifrarue  ü caitittere.  Dicono  es- 
sor egli  molto  curioso,  e frù  le  altre  cose  cbe  con- 
lieue  un  piccolo  Irattato  doirimmortalità  dell’anima, 
regülatu  perù  più  secundo  i priticipii  délia  setta  Mao- 
mettana,  cbe  seconde  quelli  délia  nostra  s.  fede. 

1 Pebr»ro  im 

L’ingrcaso  del  Czar  in  Mosca  è staio  publico, 
e solenno  per  le  couqmste  da  lui  faite  in  Oriente, 
delle  qoali  si  è sparsa  in  tal  congiuntura  una  rela- 
zione  stampata.  Non  era  per  anco  stabilito  il  giorno 
délia  sua  venuta  a Pictroburgo,  ma  non  si  revoc.ava 
in  dubbio  questo  viaggio  anco  nel  rigore  délia  sta- 
gionc,  poiebè  intende  egli  regolare  in  persoua  l'ar- 
mamento  nel  Baltico,  ed  inoltre  visitare  la  fabrica 
de' canal!,  palazzi,  ed  altri  magnifici  edifizii  già  com- 
miuciati  in  quei  contomi  di  Pictroburgo,  oltre  an- 
cora  il  regolamcnto  del  commerciu,  che  non  riesce 
fin  qui  tanto  facile  corne  ü Czar  si  era  premeditato. 
La  costituzione  dello  stato  présente  di  salute  del 
Czar  non  li  fÙ  sperare  lunga  vita,  cd  in  questo  ti- 
moré baveva  egli  di  già  regolata  la  successiooe  net 
suo  reguu,  e procura  tutti  i mezzi  per  evitare  l'im- 


ininente  guerra  del  Turco,  dando  ad  intendere  alla 
Porta,  che  egli  sia  per  desistere  dalle  ulteriori  sue 
intraprese  iu  Oriente  sul  mar  Caspio,  e che  U pre- 
paramenti  formidabili  di  guerra  che  egli  attualmentc 
fà,  sono  destinati  ad  altre  imprese. 

s F«bnro  1723. 

Nel  solenne  ingresso  fatto  dal  Czar  in  Mosca 
per  festeggiare  le  conquistc  da  lui  riportate  in  Orien- 
te, vi  era  la  Czarina  in  una  bellissima  carrozza  ti- 
rata  da  otto  cavalli  orientali,  servita  dalle  principal! 
dame  délia  corte  con  il  loro  corteggio.  Seguiva  il 
Czar  a cavallo,  riccameute  vestito,  con  la  spada  alla 
mano,  col  seg^iito  di  molta  nobiltà  et  offizialt  mag- 
giori  a cavallo  superbamente  omati,  et  ind!  venivano 
portate  le  chiavi  d'argento  délia  città  di  Derbeut  da 
lui  conquistata  in  mezzo  di  alcune  compagnie  di 
dragon!,  sua  guardia  del  corpo,  essendo  serrata  la 
marcia  da  molli  famigliari  del  Czar  parimente  a ca- 
vallo, e da  un  numéro  grande  di  carri,  che  figura- 
vano  i bagagli  di  sua  maestà.  Traversé  egli  in  que- 
sto fasto  la  città  di  Mosca  sotto  replicate  salve  del 
cannone,  e col  suono  continuo  di  tutto  le  campane, 
essendosi  terminato  il  trionfo  con  sontuosa  festa, 
ballo,  ed  altri  divertimenti  alla  corte. 

Si  attendeva  colà  in  breve  un'  inviato  Turco, 
cho  doveva  portare  la  risoluzione  del  Divano  sopra 
le  lettore  scritte  dal  Czar  quando  si  trovava  in  Astra* 
c.an,  e da  questa  probabilmente  dipenderà  la  guerra, 

0 la  pacc  col  Turco.  Pareva  perù  cbe  il  Czar  non 
temesse  molto  le  di  lui  minaccie,  essendo  la  situa- 
zione  de'  suoi  stati  taie  a non  mettersi  in  pena  di 
irruzione  degl'  infedeli  nè  dalla  parte  délia  Crimea, 
nè  da  quella  délia  Georgia,  per  essere  intermediati 

1 dominii  da  deserti  vastissimi  che  mancano  d'ogni 
sussistenza  per  huomini  e cavalli,  non  ritrovandosi 
in  quelli  nemeno  una  picciola  sorgente  d'acqua.  11 
solo  luogo  per  dove  ü Czar  potrebbe  facilmente  es- 
sere attaccato  dal  Torco  , è da  questa  parte  délia 
Polonia,  ma  confidasi  nella  buona  corrispondenza  cou 
la  republies,  la  quale  non  prenderà  giammai  alciin 
irapegno  in  questo  grave  emorgonto  per  non  disgru- 
starsi  nè  l’ima,  nè  l'altra  potenza. 

Continuando  il  marchese  di  Brandemburgo  ad 
accresrere  notabilmente  le  sue  truppe  sonza  pene- 
trarsene  il  disegno,  è incredibile  la  gelosia  che  ne 


Digitized  by  Google 


550 


hanno  questa  republîca  e b‘  altri  prinnipi  suoi  con> 
finanti , ma  particolarmonte  in  Varmia  si  stà  con 
molta  a^itazioEO,  poichè  quel  principe  da  molto  tem* 
po  ha  la  mira  sopra  quel  buon  paoso. 

aü  Febftfo  im 

Si  ha  awiso  da  Moska  cbe  il  Czar  si  fosse 
dichiarato  di  voler  eascro  verso  il  fine  del  corronte 
mese  a Pietrohurgo,  dove  haveva  destinato  di  pu> 
blicare  le  sue  risoluzioni  sopra  le  iostanze,  cho  gli 
veoivano  faite  dai  miuistri  di  Svezia  e Dauimarca. 
Correva  anco  la  voce,  che  sua  maestà  havesse  fattu 
intendere  al  miuistro  délia  Porta  che  egli  non  agi- 
rebbe  nella  futura  campagne  sopra  il  mare  Caspio 
offensivamente , ma  che  voleva  solo  cooservarsi  le 
conquiste  faite  in  quelle  parti,  o stabüiro  il  com> 
mercio  con  il  concorso  de’  Persiani;  sperava  di  fare 
entrare  la  Porta  ne'  suoi  sentimenti,  ma  questa  corne 
lo  conoace  glorioso  di  nuovo  imprese,  molti  credouo 
che  colà  si  prenderanno  le  sue  dichiarazioni  per  un 
pretesto,  e per  far  distomare  i Turchi  daU'impegno 
délia  guorra.  Ciô  che  con  poco  di  tempo  dovrà  alla 
fine  vodersi. 

Üivorso  persone  che  erano  stato  arrestate  in  Mo- 
ska sono  State  poi  rilasciato,  essendo  negozianti  fo- 
rastieri  che  haiiuo  havuto  corrispondenze  in  paesi 
stranieri  contre  le  rigorose  proibizioni  di  quel  go- 
vemo,  che  cagionano  tanta  incertezza  nelle  uotizie 
di  quello  che  accade  in  Mosrovia,  dove  tutto  si  traita 
con  rigoroso  segroio,  e gli  afiari  più  importanti  non 
sono  ordinariamente  noii  che  al  Czar  medesüno,  esclusi 
ristessi  ministri. 

6 Mwm  im 

Benchè  il  Czar  habbia  goduto  nel  passato  car- 
nevale  dei  continui  divertimenti  havuti  în  Moska, 
non  ba  peM  lasciaio  in  quel  tempo  le  applicazioni 
agli  afiari  di  stato,  che  erano  di  maggior  premura. 
V inviatû  Turco  si  tratteneva  aucora  in  quelle  corte, 
nè  poteva  per  anco  penetrarsi  se  H Moscoviti  bave- 
ranno  pace,  ô guerra  con  la  Porta  Ottomana,  la  quale 
persisteva  in  riebiedere  al  Czar  di  abbandonarc  af- 
fatto  le  conquiste  fatte  in  Oriente,  benchè  egli  in- 
tendo  di  regolare  le  sue  pretensioni  solo  con  la  Per> 
sia,  e di  convenire  con  quel  rè  d' un  llljero  commercio 
co'  suoi  stati,  conservando  în  tanto  le  sue  conquiste 
nel  mar  Caspio  per  facüitarlo.  In  questi  termini  non 
ricusarebbe  il  Czar  la  mediazione  délia  Porta,  e non 
vi  è dubbio,  che  senza  essere  costretto,  egli  sfiig- 
girà  più  che  puù  di  romperU  apertamente  col  Turco. 
Ma  intanto  à Moska  si  cra  ricevuto  awiso,  che  i 
Tartari  uniti  con  U Persiani  incommodavano  con  fre- 
quenti  partite  la  guamigione  di  Derbent,  quale  si 
procurava  di  provedere  sempre  più  del  biaognevolc 
per  far  resistenza  con  li  trasporti  di  munizioni  da 
Astracan  e da  altre  parti.  11  Czar  ai  dicUiara  sem- 
pre coirinviato  Turco  di  volersi  tenere  nella  sola 
dofensiva,  ma  intanto  in  tutti  U suui  stati  si  con- 
tinua ad  annarc  potentissimamente  anco  per  agire 
offensivamente,  ma  priucipalmente  in  Ukrania  per 
essere  pronti  ad  opporsi  ai  movimenti  de'  Tartari. 


Continua  la  voce,  che  il  Czar  poasa  traeferirsi  quanto 
prima  a Pietroburgo  col  seguito  del  solo  principe 
Meuzicoff,  e cbe  gli  altri  ministri  resteranno  in  Moska. 
Le  sue  disposizioni  per  l’ omamento  délia  sua  flotta 
navale  nel  Baltico  dà  non  leggieri  apprensioni  alla 
Svezia  et  alla  Danimarca,  benchè  vedono  il  Czar 
impegnato  più  fortcinonte  in  Oriente. 

14  Uano  im 

È giunto  awiso,  cbe  il  Czar  havesse  fatto  met- 
tore  in  arresto  il  suo  gran-cancelliore  Sciafirotf,  e 
confiscato  tutti  li  suoi  béni,  offetti  e scritture  pro- 
prie et  appartenenti  alla  cancellaria.  Questo  mini- 
s^o  è un  buomo  di  gran  taleuto  e poUtica,  impie- 
gato  ne*  tempi  scorsi  nei  più  importanti  negoziati  di 
Moscovia  con  la  Porta;  alcuni  credono  che  questa 
sua  disgrazia  provenga  da  una  animosità  contro  di 
esso  del  conte  Golowkin  altro  cancelliere,  cho  ora 
è molto  in  grazia  del  Czar;  ma  con  qualchc  tempo 
se  ne  potranno  sapero  li  giusti  motivi. 

M*no  im 

Non  sono  ancora  publiche  le  cagioni  délia  di- 
sgrazia  del  vice-cancelliere  Sciafiroff  in  Moscovia. 
Il  Czar  è stato  lui  medesimo  présente  all’esame  di 
esso,  doppo  del  qualo  fù  condannato  a perdere  la 
vita  con  la  confiscaziono  de'  suoi  béni , che  dicono 
ascendere  a due  miglioni  di  sendi.  Fù  egli  condotto 
al  supplicio , e doppo  avergli  letta  la  sentenza  di 
morte  sopra  del  palco,  Q Czar  per  grazia  ^ela  com- 
muté con  resilto  perpetuo  in  Siberia  assieme  con  U 
altri  complici  del  delitto,  che  dicono  essere  in  gran 
numéro,  e di  quasi  tutti  di  nobile  estrazione,  rima- 
nendo  perô  sempre  ferma  la  confîscazione  de*  béni. 

4 Aphlo  1rs. 

Viene  ora  publicato  in  Moscovia,  che  la  disg^- 
zia  del  vice-cancellicro  Sciafiroff  sia  provenuta  da 
alcuni  ordini  da  lui  dati  alla  reggenza,  in  tempo  che 
il  Czar  si  trovava  applicato  aile  conquiste  nelle  vi- 
cinanze  di  Persia,  molto  progiudiziali  allô  stato  et 
al  govemo,  e senza  légitima  autorità  del  suo  so- 
vrano.  Cbe  oltre  di  ciù  si  sia  appropriato  délié  ri- 
cbezze  considerabili  nell'  inquisizione  che  egli  fece 
anui  sono  al  principe  Gagarin,  che  fu  condannato 
corne  criminale  con  la  confiscazione  di  tutti  i suoi 
béni.  Che  habbia  sempre  havuto,  e nutrito  im'aperta 
inimicizia  con  il  présenté  gran-cancelliere  Golowkin, 
fine  a minacciario  délia  vita,  donde  ai  prétende  pro- 
cedere  in  gran  parte  la  sua  disgrazia.  E finahnente 
cbe  habbia  tentato  di  far  rovinare  afiatto  Pietrobuigo 
colla  intelligonza  di  un  g^n  principe,  cbe  voleva  pro 
fittame  per  il  commercio  e tratfico  del  mare. 

Assicunno  poi,  che  il  Czar  siasi  finalmente  ac- 
cordato  col  Turco  con  un  nuovo  trattato  di  paoifi- 
cazioue,  per  il  quale  promette  di  far  agire  le  sue 
tmppe  in  Oriente  contro  i ribelii  Persiani  ad  eflfetto 
di  ristabilire  il  figlio  del  defonto  Sophi  nel  possesso 
di  quel  regno,  e battero  i ribetli  unitainente  coi  Turchi. 
Che  il  Czar  conserverà  Dorbent,  et  il  libero  comraer 
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cio  nel  mar  Caepio  con  le  provincie  délia  Persia, 
penaando  U Turco  a fare  agiro  le  sue  forzo  oavuli 
6 terrestri  a danno  di  tutte  le  altre  potaoze.  Si  at- 
tondera  il  Czar  fra  poebi  giorni  a Pietroburgo,  dove 
tutte  le  priucipali  occupazioai  erano  di  aoUecitare 
rarmamento  délia  flotta  cavale  ic  Crooslood,  in  Re- 
vel  et  in  altri  porti,  con  rinforzare  accora  le  truppe 
cite  sono  in  Livonia,  ciù  cbe  bceva  occrescere  non 
poco  il  timoré,  ebo  il  Czar  bavesse  qualcbe  diseguo 
di  turbaro  di  naovo  la  quiete  del  Nort,  tanto  pib 
che  le  differenze  colla  Svezia  e Dauimarca  si  tro< 
vano  accora  indécise,  et  in  istato  di  non  potersi  si 
presto  accomodare,  et  in  Svezia  modosima  vi  ô una 
disimione  taie  frà  gli  membri  di  qucUa  dicta,  cfao 
fà  temere  di  qualcbe  gran  impegno  al  pregindizio 
del  publico. 

10  Aprilo  ITZ). 

Gli  amici  del  vice-cancelUere  Sciafiroff 

concepivano  qualcbe  speranza  di  renderlo  nuovamente 
in  grazia  del  Czar,  a cagionc  d’ essore  ogii  uno  dei 
ministri  più  capaci  délia  Moscovia.  Le  di  lui  richezze 
gli  bauno  fatto  il  gran  male  cbe  soffre,  tanto  più  che 
sentesi  ora  baver' egli  ricevuto  da’Turcbi  in  alcuuc 
occasioni  più  di  50,000  Ongari,  e cbe  si  attribuisca 
a lui  certa  corrispondenza  con  il  régnante  d’ingbil- 
terra  contraria  ai  disegni  del  suo  sovrano. 

YâUâtu,  16  Qiugno  1723. 

Si  trattiene  ancora  il  Czar  a Pietroburgo,  e con 
tutto  cbe  non  li  manchino  atfari  di  gran  consegtien- 
za,  nondimeno  si  occupa  ad  assistere  aile  fabriche 
del  suo  superbo  palazzo,  et  a far  perfeziunare  il  ca- 
nale  per  la  congiunzione  délia  Lodoga  con  ü fîume 
Nieva.  Paceva  inoltre  delle  frequouti  scorse  à Cron- 
slood,  dove  ba  la  maggior  parte  délie  sue  navi  e ga> 
icre,  che  faceva  montarc  dalla  ntarinaresca  procurata 
di  Olanda,  Hambnrgo  e Danzica,  servendosi  perà 
délia  ciurma  de'suoi  Moscoviti.  Benchè  egU  liabbia 
una  forte  squadra  del  tutto  armata  no'suoi  porti,  et 
un  corpo  formidabilo  di  truppo  nella  Livonia,  non 
credesi  perù  che  sia  per  tentare  qualcbe  cosa  ncl 
Kort,  et  alcuni  suppongono,  cbe  egli  sia  centento 
di  daro  dell'  apprensione  a quei  principi  suoi  vicini 
per  ottenerc  da  loro  tutto  ciù  che  deaidera  à forza 
di  miuaccie  e di  bravate,  particolarmente  dalla  Sve- 
zia, cbe  ba  ancora  unita  V asseinblea  di  quegli  stati 
generali. 

Terminata  questa  assemblea  pensa  egli  di  ri- 
tomare  à Mosca,  dove  la  sua  presenza  è molto  ne- 
cessaria  per  l’incertezze,  in  eut  onco  si  ritmva  delle 
inteuzioui  del  Turco,  e per  li  awisi  cbe  si  ricevono 
de' gran  progressi  cbe  fà  in  Persia  il  Myreweis  ac- 
clamato  Sophy,  di  modo  cbe  se  il  Czar  non  fa  tras- 
portare  nuove  truppe  e provisioni  da  guerra  a Der- 
beut,  sarà  facile  cbe  perda  tutte  le  sue  conquiste  in 
quelle  parti. 

Partono  contioamento  di  Danzica  moite  navi  ca- 
riebe  di  grano  e di  farina  per  soccorrere  aile  miserie 
délia  Moscovia,  con  grand' awantaggio  dei  Pokcchi 
e di  mercanti  di  Danzica. 


VuMona,  30.  Jtiin  1133. 

Le  commandant  de  Biala  mande  au  grand-gene- 
ral de  la  couronne  le  9.  Juin,  que  les  troupes  Mo- 
scovites estoient  en  pleine  marche  vers  Asoff,  et  que 
les  émissaires  qu’  ü avait  envoyé  à Kilia  et  à Bialo- 
grod,  hiy  avoient  raporté  qu'  ils  avoient  rencontré  à 
leur  retour  des  partis  considérable  des  Tartares  mar- 
chant pareillement  du  coté  de  cette  place,  vers  la- 
quelle les  Turcs  se  rendent  aussy  en  diligence  tant 
par  terre  que  par  eau.  Le  general  AUardt  commande 
l'armée  Moscovite,  mais  il  doit  estre  relevé  par  le 
prince  Michel  üailiczyn,  et  s'eu  retourner  à Peters- 
bourg,  où  se  tient  encor  le  Czar. 

On  croit  que  sitost  que  les  deux  partis  en  re- 
viendroient  aux  mains,  le  Czar  se  rendra  eu  personne 
à son  armée. 

Le  general  major  Boss  Moscovite  ayant  arrangé 
certaines  terres  en  deçà  du  Borysthene , apparte- 
nantes à des  seigneurs  Polonois,  a fait  transporter 
tous  ses  meubles  à Eyovie. 

Le  prince  Dolgorouky  ministre  du  Czar  icj  a 
proposé  à la  republique  de  Pologne  des  alliances  avan- 
tageuses, pour  r engager  à prendre  des  mesures  et 
armer  contre  la  Porte;  mais  on  attend  le  roy  de  Saxe 
pour  en  faire  la  proposition  dima  un  senatus  consilium. 

31  Logiio  1733. 

Per  una  lettera  del  gran-generale  di  questa  co- 
rona,  scritta  a monsig.  nominato  primate  arcivesco- 
vo  di  Guesua,  si  lia  la  notizia  che  il  Czar  di  Mosco- 
via  babbia  couclusa  la  pace  con  la  Porta  Ottomanna 
sopra  le  diSerenze  cbe  vertivano  per  le  conquiste 
fatte  dal  Czar  sopra  del  mare  Caspio,  e cbe  la  pace 
sia  stata  publicata  nelle  sobte  forme  in  tutti  i do- 
minii  del  Czar,  senza  penetrarsene  perù  le  circostan- 
ze;  il  cbe  potrà  saperai  più  precisameute  con  un  poco 
di  tempo,  e forse  con  le  letterc  del  prossimo  ordi- 
nario.  Aggiunge  il  gran-generale  essor  ciù  seguito 
per  gli  etticacUsimi  uHicii  del  ministro  di  Krancia  re- 
sidente  alla  Porta. 

m Ottolire  I7SL 

L'inviato  del  moderuo  Sophy  di  Persia  in  Mo- 
Bcovia  impegnava  sompre  più  il  Czar  ad  assistere 
quel  legittimo  succossore  alla  corona  contro  la  for- 
za del  ribelle  Myreweis  sostonuto  da'Turchi,  et  ©gli 
aderiva  volontieri  aile  di  lui  dimande  per  bavere  U 
pretesto  di  mantenersi  nelle  sue  conquiste  fatte  so- 
pra  il  mar  Caspio,  rinforzando  ü presidio  Moscovito 
in  Astracau  et  in  altre  piazze  per  porai  in  istato 
(li  far  testa  a’ suoi  nemici,  e particolarmente  a'Tur- 
ebi,  cbe  non  lasciano  di  minacciare  il  Czar  di  attac- 
carlü  da  tutte  le  parti  de’suoi  confini. 

Dieesi  quasi  cronclusa  una  nuova  lega  trà  l’in- 
gbilterra,  la  Danimarca  e la  Prussia  a danni  del 
Czar,  ù almeno  per  opporsi  aile  dî  lui  formidabili 
forze  nel  mar  Baltico,  e sarebbe  di  già  segnata,  se 
la  Prussia  non  restasse  in  qualcbe  irrosoluzioDe,  te- 
mendo  di  essere  la  prima  esposta  a’  risenrimenti  del 
Czar,  cbe  penetrato  tal  disegno  ne  ba  già  fatta  per 
mezzo  del  suo  ministro  qualcbe  diebiarazione. 
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37  OUahv‘  ]m 

Si  publica  già  conelusa  Y alleanza  frà  U Sophy 
di  Persia  et  U Czar  per  mezzo  dell’inviato  Persiano, 
cho  si  trattiene  ancora  in  Pietroburgo.  In  vigore  di 
queato  trattatü  la  Pereia  rilaficia  al  Czar  le  provincie 
di  Ilageatan  e di  Scirv'an  con  le  conquiate  faite  ao- 
pra  del  mar  Caspio,  et  il  Ubero  commerdo  con  la 
Perda  e con  tatte  lo  altro  provincie  d’ Oriente.  Il 
Czar  dal  canto  auo  a’impegna  d’assistere  il  Sophy 
con  tutte  le  sue  forze  per  ristabilirlo  aul  trono  con- 
tre il  Myre^^'eia  et  altri  ribelli  suoi  seguacl.  11  So- 
phy s’obbliga  di  provedero  le  vettovaglio  et  altre 
proviaioni  per  la  snssistenza  deirarmata  Moscovita, 
et  in  particolare  delli  cavalli  che  con  diffîcoltà  si  pos- 
sono  maotenere,  e far  marciare  in  divers!  luogbi  dove 
mancano  H foraggi:  et  ail' incontro  i Moscoviti  con- 
tribnirono  una  certa  somma  di  danaro  per  le  spese 
di  tali  foraggi,  e uoUto  di  cameli  ad  edetto  di  trans- 
portare  ove  bisogna  gli  attrezzi  militari  o hagaglio. 

Quando  sussista  questo  miovo  impegno  del  Czar 
dovrà  rinforzarc  considerabilmontc  le  snearmate,  mon- 
tre la  Porta  già  impegnata  a favf>riro  il  ribelle  My- 
reweis  pronderà  finalmente  la  risolnzione  di  diebiarar 
la  guerra  ai  Muscoviti,  ogni  ragione  volendo  che  il 
Czar  non  si  renda  piü  potente  in  quelle  parti,  et  al- 
l’incontro  che  il  Tiirco  con  li  auoi  raggiri  non  ot- 
tenga  di  sottomettere  la  Persia,  nô  meno  comc  sua 
tributaria  c dipendente. 

Il  Czar  continua  la  sua  residenza  in  Pietroburgo 
con  intenzione  perA  di  trasferirsi  a Mosca  sul  prin- 
ripio  del  mese  future,  et  alcuni  vogliono,  che  egH 
medesimo  sia  per  passare  con  la  sua  armata  a Der- 
bent,  per  osser  più  vicino  e pronto  a daro  i suoi  or- 
dini  per  la  campagna  futnra. 

Il  rô  Augnsto  da  nuove  speranze  di  esser  quà 
verso  la  metà  dell’ entrante. 

Dànzw,  37  Novei&Lre  iTSIj. 

Nous  apprenons  de  Petershourg,  que  la  cour 
Czarienne  en  partira  incessamment  pour  Mosekow, 
et  qn’ello  portera  pendant  six  semaines  le  deuil  de 
la  Czarienne  douairière,  qu’a  esté  enterrée  avec  beau- 
coup de  pompe.  I/ammiral  Zmaiewicz,  qui  est  h 
Veroniz  depuis  le  mois  de  Mars  pour  y faire  con- 
struire des  galères  pour  le  service  du  Czar,  a fait 
tant  do  diligence  qu’il  y en  a actuellement  un  grand 
nombre  de  perfectionnées,  et  que  tous  les  préparatifs 
qu’on  y fait  contre  les  Turcs,  sont  tellement  avancez 
que  les  Russiens  se  flattent  qu’ils  pourront  d’abord 
frapper  un  coup  d’eclat,  en  cas  que  la  guerre  ait  lieu. 

On  nous  mande  aussy  que  le  last,  grande  me- 
sure de  blé,  qu’on  a icy  pour  80  à 100  florins,  coûte 
à Petersbourg  40  rcisdaler  ou  180  florins,  et  que  non 
obstant  que  la  récolte  a esté  bonne  en  Russie  cette 
année,  le  menu  peuple  y soufl're  pourtant  beaucoup 
h cause  que  les  seigneurs,  qui  sont  les  tyrans  de 
leurs  subjeU,  s’approprient  ce  qui  dovoient  partager 
charitablement  avec  les  paysans. 

Iæ  comte  (iolnwkin  qui  est  attendu  icy  à tout 
moment,  et  qui  va  reprendre  ses  fonctions  de  mini- 


stre Russien  h la  cour  de  Berlin,  a eu  le  bonheur 
d’obtenir  du  Czar  les  belles  terres,  que  la  Manille  do 
Dôna  a anciennement  possédé  en  Livonie,  avec  obli- 
gation  do  payer  seulement  20  mille  .Alberta  anx  pos- 
sesseurs actuels  des  dits  biens. 

Le  nommé  sieur  Luca  marchand  a passé  icy  il 
y a quelques  jours  revenant  d’Italie,  où  il  a acheté 
pour  le  Czar  quantité  des  pièces  d’otoffea  riches,  et 
autres  <rhoses  précieuses  de  ce  pays-là,  destinées  à 
augmenter  la  magnificence  du  couronnement  de  leurs 
majestoz  Czariennes  qui  se  fera  cet  hyver  à Mo- 
Bckow. 

CoHmirrDiQrw,  10  initiât  ITiU. 

La  monstrueuse  indolence  d’ une  Porte  ans^ 
voluptueuse  que  celle  d’ aujourd’  hni , et  les  perni- 
cieuses obliquitez  du  grand-vizir  à faire  sans  cesse 
d’ inutiles  efforts  pour  estouffer  les  étincelles  d*  un 
feu  (jui  n’eclate  desja  que  trop  de  tontes  partes  en 
Asie,  tout  cela  a facilité  insensiblement  les  progrès 
du  Czar  de  Moscovie  en  Perse,  et  irrité  tellement 
l’esprit  de  la  milice  Ottomanne  icy,  qu’il  est  difficile, 
que  quelque  tragique  catastrophe  ne  termine  enfin 
bientost  les  déplorables  lenteurs  d’un  gouvernement 
aussy  efféminé  et  aussy  avare. 

En  effet  tous  les  mouvements  que  s’est  donné 
le  grand-vizir  jusqu’à  présent,  n’ont  point  eu  d’an- 
tre but  que  de  fomenter  la  tranquillité  de  l’empire, 
malgré  toutes  les  secousses  que  les  mouvemento  du 
Czar  ne  manquoient  pas  de  lui  donner  du  coté  de 
l’Asie:  mais  toutes  ces  domarches  n’ont  abouti  qu’à 
faire  mieux  réussir  les  desseins  préméditez  du  Czar 
de  Moscovie,  et  à colorer  avantagousement  l’artifice 
de  ses  intentions,  dont  la  malignité  ne  se  fait  pré- 
sentement que  trop  ressentir  dans  les  fâcheux  évé- 
nements de  la  Géorgie. 

Car  l’armée  Ottomanne  d’Eneron,  qui  s'avan- 
çoit  fierement  pour  prendre  possession  de  Tifflis,  ville 
capitale  de  la  Géorgie,  a esté  défaite  en  chemin  par 
un  corps  des  troupes  Géorgiennes,  Arméniennes  et 
Moscovites,  et  mal^^  tonte  la  valeur  et  la  resistence 
des  troupes  Mabometanes,  comme  la  situation  du  lieu 
favorisoit  l’attaque  dos  Géorgiennes,  La  supériorité  est 
restée  de  leur  part.  Le  plein  detail  de  cet  événe- 
ment n’estant  pas  encore  arrivé,  l'on  sait  seulement 
qu’un  bassa  y est  resté  sur  la  place,  et  qu’ensutie 
la  rage  et  la  rébellion  des  jannissaircs  a massacré 
cruellement  lo  bassa  d’Rrzeron,  seraskier  ou  com- 
mandant generale  des  troupes  Ottomannes. 

Ce  n’est  pas  tout,  la  redition  de  Guilan,  pro- 
vince la  plus  riche  , et  la  pins  considérable  de  la 
Perse,  aux  Moscovites  s’est  confirmée,  et  leur  mar- 
che vers  Hispahan  ne  fait  icy  apprehendre  qu’avec 
trop  de  vraisemblance  leurs  progrès  et  leurs  con- 
questes  dans  des  pays,  où  à peine  trouveront-ils  dix 
milles  hommes  bien  armés,  qui  leurs  puissent  rési- 
ster. Car  Tusurpateur  Myreweis,  infatué  d’une  cou- 
ronne mal  affermie  sur  sa  teste,  no  pense  qu'  à en 
jouir  pucrillement  des  agréments,  et  so  trouvant  sans 
aucune  infanterie,  il  y a grande  apparence  que  la 
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cayaUerie  mal  armée  et  en  désordre  ue  pourra  guere 
s’opposer  avec  succès  aux  troupes  Moscovites. 

La  considération  de  ces  avis  fait  faire  des  tri- 
stes reflexions  h la  Porte  Ottomanne,  et  malgré  tous 
les  politiques  ménagements  du  grand-vizir  pour  ne 
pas  découvrir  entièrement  la  grandeur  de  la  plaie 
au  sultau»  l'on  ue  laisse  pas  pourtant  d’en  ressentir 


vivement  les  atteintes,  et  d’enapprehendre  avec  redson 
les  tristes  conséquences.  C’est  pourquoi  il  y a grande 
apparence  que  la  Porto  tiendra  bientost  conseil  d’e- 
tat  public,  pour  prendre  les  mesures  necessaires  pour 
s'opposer  aux  progrès  des  Moscovites,  et  que  l’  on 
ue  fera  point  trop  bon  accueil  à la  médiation  de  Mr. 
Bonnac  et  au  pleinpouvoir  du  résident  de  Moscovie. 


OCCLXV. 


Mgr.  Aldobrmndioi  arclMT&que  de  lUioda,  nonce  apoatoliqno  d'Eîspigne,  informe  le  Pipe  de  l’irrivée  dn  prince 
Seige  Gillitiin,  ambaaaedenr  nuae  à Madrid. 

(Nuadatan  di  Spagni  roi.  9Bfi.) 


IS  Ua^gin  ItSS. 

Si  stava  atteudeudo  a momeuti  in  questa  capi- 
tale Tawisato  uninistro  del  Czar  siguor  principe  de 
Uallitzin,  e si  è anche  sparsa  voce  cho  sia  arrivato 
qnesta  sera. 

æ Maggio  im 

Il  signor  principe  de  Gallitzin  ministre  del  Czar 
di  Moscovia,  cho  arrivé  in  qviosta  capitale  i giomi 
passati,  non  ha  sin’ora  spiegato  alcun  carattere , e 
per  qnanto  egli  va  dicendu,  le  sue  commisaiuni  ris- 
giiardano  V ottenere  da  questa  corto  il  trattamento 
impériale  per  il  suo  padrone. 

5 (iiugno 

Mi  do  l’onore  di  signifîcare  a vostra  Kminenza 
easere  succeduto  ne’ giomi  scorsi  in  questa  capitale, 
che  esseudo  passato  al  servizio  di  qu(^to  ininistro 
Moscovita  un  cocchiere,  che  prima  serviva  un  capi- 
tano  di  questa  guardie  Vallono,  fu  fatto  hastouarc 
dallo  stosso  capitano  nella  casa  del  dette  ministro, 
ond'egli  per  la  grave  ingiuria  fatta  alla  sua  rappre- 
sentanza,  ne  ha  passato  gravissime  doglianze  presso 


il  signor  marchese  Grimaldo,  dimandandone  la  do- 
vuta  reparazione:  per  il  che  è uscito  ordine  délia 
corte , che  il  referito  capitano  sia  privato  del  suo 
posto,  e di  pib  messo  in  arresto,  com’è  seguito,  per 
dare  la  dovuta  sodisfaziono  al  sopradetto  rappresen- 
tante. 

s LugÜo  1733. 

Confermo  a vostra  Eminenza  quel  tanto  che  mi 
diedi  l'ouore  di  aceeunarle  colle  mie  antecedenti,  che 
il  consaputo  ofliciale,  il  quale  fecc  Tawisato  atten- 
tato  in  casa  di  questo  ministro  Moscovita,  viene  per 
anche  trattenuto  in  arresto  , e quantunque  si  spe- 
rasse,  che  all’avviso  ch’ egli  hehbe  dal  signor  mar- 
chese Grimaldo  del  detto  arresto,  dovesse  Ü mede- 
simo  diebiararsi  per  sodisfatto  , e pregarlo  a rila- 
sciarlo,  con  tutto  ciô  non  è seguito  ; anzi  essendo 
stato  richiesto  da  alcnni  di  qiiesti  signori  a volere 
passare  i suoi  ufficj  per  la  li1>eraziono  del  medesimo 
uthciale,  ha  risposto  che  havendo  già  partecipato  il 
tutto  alla  sua  corte,  non  era  in  grado  di  poter  fare 
uffîcio  vonino. 


COCLXVL 

EiXpUcatioo  doonA  par  le  prince  Dolgoronlo  in  roi  de  Pologne  tonebant  l'expédition  de  Pierre  le  Grand  eo  Peree. 

BépoDM  do  roL 

fNoBsiatarm  <U  P^oaia  toI.  UB.) 


Copia  du  Btooire  du  priaee  Dolgorouky 

Dbupb,  13  Moi  im 

Le  sousigné  ministre  de  sa  majesté  impériale 
est  chargé  de  représenter  à sa  majesté  le  roy  de 
Pologne,  que  le  rebelle  Persan  Miriveis,  après  avoir 
obligé  le  Sophi  de  luy  remettre  la  couronne,  s’est 
fait  proclamer  roy  de  Perse,  et  se  soumet  avec  tout 
ce  vaste  royaume  à la  domination  souveraine  du  grand- 
seigneur,  et  comme  il  est  évident,  que  cet  événe- 
ment et  la  jonction  des  forces  de  la  Perse  à celle 
de  la  Porte  ne  sauroit  avoir  que  des  suites  dange- 
reuses et  fatales  pour  toute  la  chretienneté,  et  sur 
tout  pour  tons  les  estats  voisins  de  ceux  de  la  dite 
Porte,  et  que  l'interest  commun  demande  naturelle- 
ment, que  tous  le  princes  chrétiens  prennent  toutes 
les  précautions  imaginables,  pour  détourner  les  périls 
qui  les  menacent  tous  egalement.  Sa  majesté  impé- 
riale a trouvé  à propos  de  faire  exposer  à sa  majesté 

Docun.  bitu  do  Bumî». 


le  roy  de  Pologne  le  cas  que  le  sousigné  ministre 
vient  de  rapporter,  et  la  nécessité  do  s’opposer  par 
un  bon  concert  aux  dessein  de  la  Porto  do  prendre 
possession  de  la  Perse,  et  elle  souhaiteroit  que  sa 
majesté  Polonoise  voulut  bien  luy  cummnniquer  les 
moyens  qu’elle  jugera  necessaires  pour  remedier  à 
un  mal  de  tant  d’importance. 

A Dresde  le  12  May  1723. 

Cofk  d«  la  roaoluUon  rar  U némoiro  da  prinro  Dolgoroabjr, 

Monsieur  le  prince  Dolgorouky  ayant  représenté 
dans  son  mémoire  du  12  du  courant,  comme  quoi  le 
rebelle  Miriveis  estant  devenu  maistre  de  la  Perse, 
ot  s’estant  soumis  avec  tout  ce  vaste  royaume  à la 
Porte  Ottomanne,  la  jonction  de  ces  deux  puissan- 
ces pourroit  devenir  dangerense  et  fatale  à toute  la 
chrétienté,  à moins  qu’on  ne  prit  des  mesures  pour 
en  provenir  les  suites. 

70 
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Le  roy  après  aToir  oui  ie  rapport  du  cootenu 
du  dit  mémoire  a ordonne  d’y  repondre: 

Que  sa  majesté  ne  peut  que  louer  le  zele  que 
sa  majesté  Czarienne  fait  paroistre  en  cette  occasion 
pour  k seureté  de  la  chrétienté;  et 

Qu’elle  est  d’avis  que  cette  affaire,  estant  de 
tant  de  conséquence,  mérité  d’estre  traitée  avec  toute 
la  circonspection  possible,  il  sera  necessaire  d’en  faire 
part  sous  mains  aux  autres  cours  chrétiennes. 

Qu'en  attendant  sa  majesté  communiquera  le 
mémoire  du  prince  Dolgorouky  aux  Polonois. 

Mais  qu’elle  provoit  que  les  uns  et  les  autres 
demanderont  plus  d’information,  avant  de  s’on  ex- 
pli([Uor,  et  que  sur  tout  Üs  voudront  savoir  jusqu’où 
la  négociation  entre  la  Porte  et  le  rebelle  Miriveis 
est  avancée,  quoi  succès  sa  majesté  Caarienne  a eu 
dans  son  expédition  en  Perse,  et  en  quelle  intelli- 
gODce  elle  est  présentement  avec  la  Porto  Ottomanne; 
et  que  par  ces  raisons  sa  majesté  voit,  que  le  prince 
Dolgorouky  feroit  bien  de  se  procurer  des  ordres 
plus  précis,  s’il  ne  les  a dcsja  recou,  afin  d’estre  en 
estât  de  pouvoir  donner  des  eclaircisseinenH  necessai- 
res sur  tout  ce  que  dessus. 

A Dreade  le  17  May  1723. 

ÜuiDK,  IB  Mmÿ 

Ijo  prince  Dolgorouky  après  avoir  presentt!  un 
mémoire  au  sujet  des  affaires  de  Perse,  et  luy  ayant 
esté  kit  dans  la  responso  qu’on  luy  a donné  les 
trois  questions  suivantes: 

Comment  Miriveis  est  avec  la  Porte? 

Quels  desseins  le  Czaar  a par  rapport  à ses  con- 
quostes  du  costé  de  la  Perse? 

Comment  le  Czaar  est  avec  la  Porte? 

Il  s’est  rendu  chez  S.  E.  le  feldmarechal  pour 
l’entretenir  sur  ces  trois  questions. 

Ad  1.  Le  prince  Dolgorouky  a dit  qu’il  n’on 
estoit  pas  au  fond  informé,  mais  qu’il  en  demande- 
roit  ockircissement  de  sa  cour,  qu’il  croit  qu’elles 
sont  fort  avant  dans  leur  négociation. 

Ad  2.  Dolgorouky:  On  sait  le  tort  que  les  re- 
belles ont  fait  aux  marchands  Russiens,  ce  que  j’ai 
en  l'honneur  d’avoir  dit  aux  ministres  plusieurs  fois, 
dont  la  perte  va  à quelques  millious.  On  en  a de- 
mandé satisfaction  an  roy  de  Perse  contre  le  rebelle 
Miriveis;  mais  à la  6n  le  roy  a avoué  son  impuis- 
sance, et  a laissé  à sa  majesté  impériale  la  liberté 
de  satisfaire  luy  mesme  et  de  le  ranger  paMè  con- 
tre Miriveis;  de  sorte  que  sa  majesté  Czarienne  a cru 
devoir  prendre  luy  mesme  vangeancc  contre  les  re- 
belles et  asseurer  ses  frontières  contre  eux  : on  quoi 
il  a de  plus  ou  en  vue  d’empocher  le  progrès  de  Mi- 
riveis  contre  le  roy  do  Perse,  craignant  qu’ après 
cela  U ne  se  mit  sous  la  protection  de  la  Porte,  et 
n’agrandit  ainsi  sa  puissance  au  préjudice  de  la  chré- 
tienté; et  revenement  fait  bien  voir  que  sa  majesté 
impériale  a eu  raison  d’en  juger  ainsi.  Cependant 
sa  majest/'  impériale  avant  de  rien  commencer  avertit 
la  Porte  de  son  dessein  de  prendre  vengeance  des 
robellos  do  Perse,  et  du  juste  sujet  qu’elle  en  avoit. 


en  luy  donnant  eu  mesme  tems  les  asseurances  d'ooo 
amitié  sincero.  et  de  vouloir  continuer  à entretenir 
bonne  intelligence  avec  elle,  lesquelles  la  Porte  a 
très  bien  rcceu,  et  n’a  pas  témoigné  de  vouloir  pren- 
dre k moindre  parte  aux  affaires  de  k Perse. 

Le  feldmarechal:  Mais  à l'heure  qu'il  eat,  quel 
est  le  dessein  de  S.  M.  Czarienne?  Veut-elle  sou- 
tenir les  conquostes,  et  quelles  dispositions  fait-elle 
pour  cela?  Fait-elle  construire  des  batimeus  sur  la 
mer  Caspienne,  et  fait-elle  garnir  ses  frontières  comme 
on  le  débité? 

Dolgorouky:  Jusqu'ici  S.  M.  I.  est  résolu  de 
soutenir  ses  conquestes,  Derbent  et  les  pas  conquis; 
mai.s  on  no  me  mande  point,  qu’elle  fasse  construire 
des  batimens  sur  k mer  Caspienne,  ny  qu'cllo  fasse 
garnir  ses  frontières:  cependant  je  m'en  informerai 
au  juste. 

1/6  feldmarechal:  Cek  seroit  necessaire,  pour 
que  noua  puissions  le  savoir  et  en  informer  les  autres 
puissances  chrétiennes,  lesquelles  ont  pris  de  Tom- 
hrage  des  vastes  desseins,  qu’elles  attribuent  à S. 
M.  Czarienne.  Quant  au  roy  mon  maistre  et  son  mi- 
nistère, vous  savez  les  sentimens  dans  lesquek  ils 
sont  a cet  egard,  et  j’ai  souvent  en  l’honneur  de 
vous  entretenir  du  tort  qu’on  kit  à S.  M.  Ozarienoe 
on  luy  supposant  tant  de  desseins  à la  fois,  et  mesme 
celuy  de  vouloir  troubler  l’empire  en  se  mêlant  des 
affaires  de  Meklembonrg  et  de  Holsteiu  : et  vous 
vous  souviendrez  que  je  vous  ai  toujours  dit,  que 
noos  n’en  croyons  rien,  pareeque  le  Czaar  ayant  en 
tant  des  peines  à faire  les  conquestes  qu’  il  avoit 
fait,  ne  voudroit  pas  pour  l’amour  des  autres  se  mettre 
an  hazard  do  n’en  pas  jouir  en  tranquillité.  Nous  en 
avons  parlé  aussy  à d'autres  puissances  dans  les 
mesmes  termes,  mais  sans  pouvoir  les  faire  revenir 
do  leurs  soupçons,  et  les  uus  nous  ont  cru  trop  pré- 
venus en  faveur  do  S.  M.  Czarienne,  et  les  autres 
nous  ont  peut-estje  cm  sans  procaution. 

Dolgorouky  a donné  à S.  E.  le  feldmarechal 
les  osseuranccs  les  plus  fortes,  que  S.  M.  I.  ne  se 
mele  point  des  affaires  de  l’empire. 

Ï/C  feldmarechal:  J’en  suis  persuadé,  mais  pour 
faire  bon  usage  de  l’onvertnro  qne  vous  m’avez  faite 
au  sujet  des  affaires  de  Perse,  il  faudroit  pourtant 
qne  nous  en  eussions  plus  d’eclaireissement:  en  at- 
tendant, quel  usage  croyez-vous  que  nous  en  pour- 
rions faire? 

Dolgorouky  : Je  crois  qne  le  roy  et  k république 
pourroient  escrire  une  lettre  à k Porte  pour  luy  in- 
sinuer, que  cette  aasociation  qu’elle  fait  avec  Mmveis 
ne  ponvoft  qne  donner  beaucoup  d'omkago  b tous 
les  chrétiens , et  comme  k Pologne  estoit  voisine 
et  bonne  amie  de  la  Porte,  elle  avoit  voolu  l'en 
avertir,  pour  savoir  là-dessus  ses  sentiasens,  ot  estre 
mise  par-lè  en  estât  d’entretenir  les  autres  chretioM 
dans  des  bons  sentimens  envers  k Porte. 

1/6  feldmarechal  : Mais  eroyez-vous  que  eetto 
lettre  auroit  un  bon  effet?  les  Turcs  ne  regarderoiest- 
ilfl  pas  cek  comme  une  marque  de  k crainte  des 
ebretiens,  ot  par  conséquent  se  porter  à s’ affermir 
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dans  leur  desaoin  avec  Mtriveis,  pour  estre  en  estât 
de  Duire  aux  chrétiens  comme  à leun  onnemis  per- 
petuols  ? ou  bien  les  Turcs  ne  pourroient-ils  pas  re- 
garder cette  démarché  comme  une  menace?  auquel 
cas,  bien  loin  de  les  détacher  de  Mîriveis,  on  leur 
donneroit  lieu  de  prendre  mosmes  des  plus  fermes 
avec  luy,  et  les  Turcs  pourroient  dire;  pourquoi  pro- 
nez-vous  ombrage  de  nous  qui  sommes  do  vos  amis, 
ou  des  conquestes,  si  vous  voulez,  entre  nous  autres 
nations  Turques,  vous  avons-nous  jamais  empesché 
de  faire  des  conquestes  parmy  les  nations  chré- 
tiennes? 

Dolgorouky:  Quel  usage  .mit-elle  donc  qu’on 
en  paisse  faire? 

Le  feldmarechal:  Je  crois  qu'il  faudra  en  in- 
former les  Polonois  au  retour  de  S.  M.  en  Pologne, 
comme  nous  l’avons  dit  dans  notre  réponse  à votre 
mémoire,  et  leur  représenter,  selon  que  S.  M.  Cza- 
rienne  le  souhaite,  le  tort  que  cela  pourroit  faire  à 
tonte  La  chretientd,  et  demander  là-desaus  leur  sen- 
timent. En  attendant  il  faudroit  d’abord  en  infomier 
le  roy  de  Prusse,  comme  à un  ami  de  S.  M.  Cza- 
rienne  et  du  roy  mon  maistre  et  de  la  republique 


de  Pologne,  et  Iny  insinuer  que  quoique  nos  estais 
et  ceux  de  S.  M.  Czarienno  soient  plus  voisins  de* 
Turcs,  s’ il  nous  arrivoit  du  mal,  il  n’auroit  que  le 
beneficium  ordinis,  qu'ainei  fl  dovoii  faire  cause  com- 
mune avec  nous  et  nous  communiquer  ses  sentiinens, 
comme  en  faire  des  justes  représentations  a 8.  M. 
I.  et  puis  aussy  aux  Venetiens  et  aux  autres  puis- 
sances dbrotionnes,  mesme  su  roy  de  Sardaigne  et 
d’Espagne:  et  pour  appuyer  ces  inclinations  anprès 
du  roy  de  Prusse,  fl  faudroit  que  vous  en  escriviez 
à 8.  R.  le  comte  de  Golowkin  pour  qn’il  faese  cause 
commune  avec  nous  dans  catte  affaire. 

Ad  3.  Le  prince  Dolgorouhy  a dit  qn’il  savoit 
que  S.  M.  I.  estoit  tm^’ours  très  bien  avec  la  Porte, 
et  qu’elle  ne  negligeoit  rien  pour  cultiver  la  bonne 
intelligence  avec  elle. 

Le  feldmarechal;  Il  sera  necessaire  aussy  que 
nous  soyons  informés  de  ce  qii’fl  s’est  passé  pendant 
CCS  envois  et  renvois  des  ministres  entre  la  Porte  et 
S.  M.  Czarienne. 

Dolgorouky  : Je  donnerai  parte  de  tout  cecy  à 
ma  cour,  et  en  esc.rirai  aussy  h S.  E.  le  comte  de 
Cîolowkiu  à Berlin. 


cccLxm 


Lm  ooqcm  iqKwtoUqiiea  de  Vienne  et  do  Vanovio,  infonnont  le  Pape  de  la  nort  de  Pierre  to  Orand.  Relation 
toDcbant  cet  éTénement  cofnmniiiqQ^  au  nonce  apoelollqoe  de  Vimme. 

(Nunf.  di  Vw&n»  v«l.  • «U  FokiaU  fol.  ICb.) 


PBTsuMoaa,  10.  F<hrrier  l'IZ». 

Je  mo  donnai  T honneur  d'escrire  h votre  Ex- 
cellence le  6.  de  ce  mois,  par  où  je  mandai,  que 
S.  M.  le  Czar  estoit  toujours  indisposé,  et  qu’on 
Tavoit  sondé  ou  pompé  pour  donner  cours  aux  urines. 
Avont-hicr  entre  quatre  et  cinq  heures  du  matin  ce 
grand  monarque  a payé  le  tribut  à la  nature  au  grand 
regret  de  tout  le  monde:  voicy  ce  que  j’ay  pu  ap- 
prendre de  la  maladie  et  de  sa  mort. 

Lorsque  mr.  Hom,  fameux  chirurgien,  qui  a 
servi  quinze  ans  dans  les  hospitaux  de  France,  fut 
appellé  pour  faire  l'operation  de  la  sonde,  on  estoit 
d’opinion  que  c’ estoit  la  pierre,  qui  causoit  la  ré- 
tention d’urine;  mais  Hom  prouva  le  contraire  par 
la  quantité  de  matières,  que  fit  sortir  son  operation, 
et  que  ces  matières  acres  ayant  croupies,  avoient 
formées  dos  ulcères  vers  la  vessie,  qui  bouchoient 
les  conduits,  et  comme  ces  ulcérés  ostoient  fort  en- 
vominés  et  approchoient  de  la  gangrené,  ce  fut  trop 
tard  pour  faire  ces  incisions,  qui  auroîent  pu  sau- 
ver la  vie. 

Le  mardi  fl.  vers  les  onze  heures  l'on  fit  prendre 
à S.  M.  un  peu  de  gruau,  mais  cette  liqueur  chaude 
fermentant  dans  le  corps,  les  convulsions  luy  prirent, 
ce  qui  allarma  beaucoup.  L’on  fit  appeller  sur  le 
champ  tous  les  seigneurs,  qui  estoîent  au  sénat  et 
aux  colleges;  l'après-midi  elle  se  remit,  et  parut 
incliné  à vouloir  mettre  ordre  à quelques  affaires, 
verbalement  elle  ordonna  diverses  choses,  et  entre 
autres  recommanda  fort  les  estrangers,  qui  estoieut 


dans  son  pays  et  à St.  Petersbourg;  la  nuit  elle 
dormit  depuis  trois  jusqu’à  cinq  heuros  sept  minut- 
ies. Le  7.  la  gangrené  prenant  le  dessus,  mit  S. 
M.  tout  à fait  hors  d’esperance;  il  luy  prit  dos  trans- 
ports au  cerveau,  mesme  elle  se  leva  de  son  lit, 
traversa  trois  appartements,  et  gronda  de  ce  que 
les  fenestres  n'en  egtoient  pas  bien  faites.  Après  cette 
agitation  les  forces  vinrent  à manquer  dans  la  nuit, 
et  il  lui  prit  envie  de  mettre  quelque  chose  par 
escrit,  et  prit  aussi  la  plume  et  escrivit  quelque 
mots  qu’on  no  saoroit  déchiffrer.  Enfin  la  nuit  du 
7.  au  8.  entre  quatre  et  cinq  heures  du  matin,  S. 
M.  Czarienne  prioit  près  de  luy,  et  quand  il  expira 
elle  crioit:  Seigneur  ouvre  ton  paradis  pour  y re- 
cevoir cette  belle  ame  I 

Ce  grand  monarque  est  expiré  sans  avoir  fait 
aucune  disposition. 

Dans  cette  conjoncture  le  sénat  s’estant  joint 
avec  les  chefs  tant  militaires  que  civiles,  et  il  fut 
résolu,  que  S.  M.  Czarienne  seroit  desclarée  impé- 
ratrice rognante  et  souveraine. 

Vers  les  huit  heures  ce  corps  se  rendit  au  pa- 
lais, et  le  prince  Menzîkoff  luy  présenta  S.  M.  la 
Czarienne;  aussi  tost  tous  se  prosterneront  à ses 
pieds,  luy  jureront  la  fidelité  et  lui  donneront  les 
actes  de  leur  soumission  par  escrit;  S.  M.  leur  ré- 
pondit dans  les  termes  les  plus  obligeants,  et  leur 
promit  d’estro  la  mere  de  la  patrie;  ensuite  on  re- 
çut ses  ordres  pour  déclarer  la  mort  du  Czaar  aux 
régiments  des  gardes , qu'  on  avoit  fait  assembler 
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80Q8  l66  fenestres,  et  la  prolamer  impératrice  ré- 
gnante. 

Cette  triste  nouvelle  causa  bien  des  larmesi  mais 
les  soldats  s’escrierent  : Si  notre  pere  est  mort,  notre 
mere  vit  encore.  Dans  tout  ce  temps  cette  princesse 
a montré  beaucoup  de  fermeté  et  grandeur  d'aine; 
elle  a elle-mesme  déclarée  la  mort  du  C2aar  à ses 
enfants,  et  recommandé  le  duc  de  Holstein  au  sénat; 
elle  a aussi  d'abord  fait  payer  les  troupes  qui  sont 
ici,  et  la  marine,  relâcher  quantité  de  prisonniers, 
tnesme  payer  leur  dettes,  et  quantité  d'autres  bons 
œuvres.  L’on  so  promet  do  ceûe  princesse  un  régné 
doux  et  bien  heureux. 

Hier  vers  le  midi  Ton  transporta  le  corps  du 
Czaar  dans  la  grande  sale  du  palais  sur  un  lit  de 
parade,  où  U est  présentement  exposé.  Sa  majesté 
la  Czarienne,  les  princesses  avec  les  grands  accom- 
pagnèrent ce  couvoy. 

All’IUifio  e Râo  Sig.  Cardinal  Paulucci. 

Dubda,  26  Pebr*ro  l'iss. 

La  nuova  dcUa  morte  del  Czar,  accaduto  il  di 
8 del  corrente  aile  ore  cinque  délia  sera,  pervenuta 
quù  il  dî  20  con  leitere  dî  Conisberga,  e il  dl  22 
con  altre  di  Danzica,  è stata  poi  pienameutc  confer- 
mata  da  quelle  di  Berliuo,  giunte  qui  per  espresso 
la  mattiua  de’ 24;  e con  le  medesime  si  è ancora  ha- 
vuto  U manifeste,  con  cui  il  clero  e seuato  che  si 
trovava  col  Czar  a Petersburgo,  ha  ordinato  che  tutti 
i sudditi  di  quella  monarchia  debbauo  in  avvenire 
obbedire  alla  Czarina;  la  ragione  che  il  inanifesto  ad- 
duce  di  quest’ ordine  si  è,  che  non  havendo  giammai 
sua  maestà  diebiarato  il  suo  succ^ssorc  nell'imperio, 
siccome  l’anno  1723  hâve  va  dimostrato  intenzione 
di  fare,  havova  all’incontro  l’anuo  scorso  fatio  so- 
lennomonte  incoronare  la  Czarina  sua  mogUo  impé- 
ratrice di  tutta  la  Russia.  Non  ha  ella  che  due  fîglie, 
la  maggiore  delle  quali  da  molto  tempo  in  qua  è de- 
stinata  sposa  al  duca  di  Holstein  Gottorp,  et  era 


quasi  commune  opinione  che  il  matrimooio  fosse  già 
fatto,  mà  ora  si  sà  che  ciù  non  è segoito,  e aecondu 
alcuui  pué  dubitarsi  che  non  habbia  piùluogo.  Useré 
l’attenzioDO,  ch’io  devo,  per  commuuicare  a vostra 
RiTiza  di  mano  in  mano  quanto  verra  a mia  uotizia 
delle  novità  di  quel  vasto  dominio,  e intanto  con 
profoadissimo  ossequio  mi  confenno. 

Dresda  20  Febraro  1725. 

J>i  Vosfrs  Fjntn»gi»» 

üibUmuiùbi)  ilerot&o  et  oUlgBtfiio  serrilore 

ViNCBNZo  Arcivescovo  di  Trabizouda. 

All'Illmo  e Rmo  Sig.  Cardinal  Paulucci. 

Vumu,  10  Mer»  1726. 

Con  lettcrc  da  Costantinopoli  ricevutosi  questa 
inattina,  in  data  de’  5 del  passato,  si  è inteso  che, 
ritoraato  colà  il  ininistro  Moscovita  colla  ratifica  del 
Czar,  era  stata  la  medesima  permutata  con  quella 
délia  Porta,  e che  non  restando  più  se  non  di  dàr 
eseeuziono  al  trattato  conclusosi  trù  le  dette  due  po- 
tenze  per  gli  affari  di  Persia,  dovevano  i commis- 
sari  dell'una  e dell’altra  parte  condursi  ai  conâni, 
per  regolare  i limiti  e provvedere  alla  puntuale  ns- 
servanza  del  couvenuto.  Ma  essendu  poi  seguita  la 
morte  del  Czar  non  lasciatio  molli  di  dubitare,  che 
poBsano  i Turchi  procedere  cou  lentezza,  finché  ve- 
dano  di  quai  natura  sarù  il  nuovo  govomo  di  Mo- 
scovia,  mentre  gelosi  de’  Moscoviti  e avidi  di  pren- 
dere  per  se  le  conquiste  da  essi  faite,  pare  verosimile 
che  debbano  approfittarsi  délia  cougiuntura  favore- 
vole,  se  conosceranno  osser  dobole  V istesso  govemo. 

Domonica  passata  quosto  ministro  di  Moscovia 
portatosi  all’udienza  dell’ imperatore,  notificé  alla  M. 
S.  la  morte  del  Czar.  Le  fù  profondisaimo  inebino. 

Vienne  10  Marzo  1725. 

Di  Vostra  Kminwra 

CluiUSo  derotAo  obUgmtAo  htvo 

Girouuso  Arcivescovo  di  Kdessa. 
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